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HISTOIRE 

GÉNÉRALE 

DES  VOYAGES, 

ou  * 

NOUVELLE  COLLECTION 


LE  TOUTES  LES  RELATIONS  DE  VOTAGES 
PAR  MER  ET  PAR  TERRE, 

Q.UI  ONT  ÉTÉ  PUBLIÉES  JUSQü’À  PRÉSENT  DANS  LES  DIFFÉRENTES 

Langues  de  toutes  les  Nations  connues: 

CONTENANT 

Ce  qu'il  y a de  plus  remarquable , de  plus  utile , £?  de  mieux  avéré , dans  les  Pays  où  les 

Voyageurs  ont  pénétré , 

Touchant  leur  Situation,  leur  Etendue,  leurs  Limites,  leurs  Divifions , leur 
Climat , leur  Terroir , leurs  Produirions  , leurs  Lacs  , leurs  Rivières  , 
leurs  Montagnes  , leurs  Mines , leurs  Citez  & leurs  principales 
Villes,  leurs  Ports , leurs  Rades,  leurs  Edifices,  &c. 

AVEC  LES  MOEURSET  LES  USAGESDES  HABITANS, 
leur  Religion,  leur  Gouvernement,  leurs  Arts  et  leurs 
Sciences,  leur  Commerce  et  leurs  Manufactures; 

POUR  FORMER  UN  SYSTEME  COMPLET  D'HISTOIRE  ET 
DE  GEOGRAPHIE  MODERNE,  QUI  REPRESENTERA 

L’ÉTAT  ACTUEL  DE  TOUTES  LES  NATIONS: 

ENRICHIE  DE  CARTES  GEOGRAPHIQUES 

Nouvellement  compofées  fur  les  Obfervations  les  plus  autentiques  ; 

be  PLANS,  ET  DE  PERSPECTIVES;  de  FIGURES  d'ANIMAUX, 
de  VEGETAUX,  HABITS,  ANTIQUITEZ  , &c. 


NOUVELLE  E D I T I Ü N , 

Revue  fur  les ' Originaux  des  Voyageurs  , fc?  où  Von  a non-feulement  fait  des  Ad- 
ditions 13  des  Corrections  très  - confidérables  ; 


Mais  même  ajofité  plufieurs  nouvelles  Cartes  & Figures , qui  ont  été  gravées  par  & fous  laDi- 
reftion  de  J.  vander  Schley,  Elève  diftingué  du  célèbre  Picart  le  Romain. 
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A L A U J r E, 

PIERRE  DE  HON 

il.  D C C.  xj  X î I I. 

Avec  Privilège  de  Sa  Afajeflé  Impériale  de  Xos  Seigneurs  les  Etats  de 
IhUande  & de  fVeJlFrife, 
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AVERTISSEMENT 


DES 

# 

EDITEURS  de  HOLLANDE 

• 

J^ZEiY  de  plus  facile  que  de  former  de  beaux  Projets  ; rien 
de  plus  difficile  fouvcnt  que  de  les  bien  exécuter.  Cette 
vérité , que  nous  ri  avons  que  trop  éprouvée , nous  tiendra  lieu 
<f  excufe  auprès  du  Public  pour  le  long  retardement  de  ce  dernier 
Volume  fur  les  Indes  Orientales.  Les  caufes  de  ce  délai  naijfent  de 
la  nature  même  de  POuvrage. 

On  avoit  d abord  confideré  que  plufteurs  Morceaux  de  PHiJloi- 
re  des  Etablijfemens  Hollandois  aux  Indes  Je  trouvaient  répan- 
dus dans  les  Parties  précédentes  de  ce  Recueil , qu'il  en  rejloit 

encore  un  grand  nombre  d'autres.  L'idée  de  réunir , par  des  ren- 
vois, ces  premiers  Morceaux  aux  derniers , fous  la  Vie  de  chacun 
des  Gouverneurs  Généraux  pour  la  Compagnie  Orientale  de  ces 
Provinces  ÿ paroijfoit  belle , & nous  Pavons  fuivie  ; mais  les  em- 
barras fe  multiplioient  à chaque  pas.  Il  feroit  trop  long  de  les 
détailler  ici.  Le  Plan  ejl  expliqué  dans  P Introduit  ion.  Cefl  tout 
ce  qu’il  importe  au  LeHeur  de  connoitre  avant  que  d’examiner 
le  Livre. 

Le  mérite  qui  nous  revient  dune  Compilation  en  ce  genre , ejl 
celui  dun  Artifan  qui  raffiemble , façonne  & met  en  oeuvre  des 
Matériaux  difperfés , brutes  & bon  d uf âge , pour  en  conflruire  un 
Edijke  régulier , fournis  aux  loix  de  P Ordre  Çf  de  la  Simmetrie.  De 
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IV  AVERTISSEMENT  des  EDITEURS  de  HOLLANDE. 
la  façon  dont  on  a employé  ceux  que  P on  avoit  amaffés  de  toutes 
parts , depuis  longtems , nous  ôfonsnous  flatter  d'avoir  ajfez  bien 
irmpli  notre  objet , s'il  nous  ejl  permis  d'en  juger  par  les  peines 
qu'il  en  a coûté  , les  foins  infinis  qu'on  y a apportés.  Cet  Ou- 

vrage pourra  même  paivitre  nouveau  à la  plupart  des  LcHeurs, 
tant  par  fon  arrangement , que  par  une  agréable  variété  de 
nombre  d Evénement  auffl  ignorés  que  très  intérejfans. 

Les  flx  premiers  Articles  de  la  fécondé  Partie  de  ce  Volume , qui 
contient  /'Iliftoirc  Naturelle,  accompagnés  de  leurs  treize  Plan- 
ches , font  tout  ce  qui  nous  rcjloit  à donner  du  dernier  Volume  de 
T Edition  de  Paris , fur  les  Indes  Orientales.  Nous  avons  feule- 
ment fait  quelques  augmentations  à P Article  des  Arbres,  Plantes, 
Fruits,  & autres  Productions , a aujfl  mieux  rangés  félon  P or- 
dre alphabétique , & dans  les  Defcriptions  & dans  les  Figures. 

Cejl  un  beau  fpePlacle  que  celui  qu'offrent  les  Mers  & les  Ter- 
res des  Indes,  dans  ce  grand  nombre  de  Poiffons , à'Ecrevijfes , de 
Cancres , de  Quadrupèdes  £s?  dOi féaux  extraordinaires  par  leur 
forme , leur  coloris  & leurs  pivpriétés  fivgulieres  : En  fatisfai- 
fant  à cet  égard  au  deflr  de  divers  Amateurs , nous  avons  eu  P at- 
tention, pour  épargner  les  frai x aux  Aclxteurs,  de  faire  entrer , 
dans  une  Planche , le  plus  de  Figures  qu'il  a été  poffible.  Nous 
fommes  perfuadés  qu'on  les  trouvera  d ailleurs  très  bien  exécutées. 

Pour  profiter  du  teins  que  demandoit  la  première  partie  de  ce 
XVII.  Volume,  on  a imprimé  féparément  la  fécondé , même  le 
XVIII.  Tome  en  avance.  Le  Public , recevant  ainfi  deux  Volu- 
mes à la  fois,  fe  plaindra  fans  doute  moins  dun  délai  dont  nous 
Jovffrons  toujours  Je  plus. 
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DES  VOYAGES, 

Depuis  lf  commencement  du  xv?e  Siècle. 

DIX-SEPTIÈME  PARTIE. 

LIVRE  SEPTIÈME. 
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Vies  des  Gouverneurs  Généraux,  avec 
l’Abregé  de  l’Histoire  des  Etablis- 

SEMENS  HolLANDOIS  AUX  INDES 

Orientales. 


INTRODUCTION. 


^'Histoire  de  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales 
’ n'efl  pas  moins  admirable,  que  celle  de  la  célèbre  Républi- 
que , où  elle  a pris  naiflance.  Egalement  foibles  dans  leurs 
commencemens , les  mêmes  vertus , qui  avoient  fervi  à J’é- 
reétion  de  l'une , ont  opéré  la  grandeur  de  l’autre.  La  ty- 
rannie les  fît  éclore.  Mais  il  feroit  inutile  de  ramener  le 
Leéleur  à des  événemens  , donc  on  lui  a déjà  donné  le  détail  dans  l’Jn- 
troduélion  & dans  les  premiers  Voyages  des  Hollandois,  qui  compofent 
• XFir.  Part.  A le 
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2 VIES  DES  GOUVERNEURS  HOLLANDOIS 

le  dixième  Volume.  Après  y avoir  repréfenté  l’origine  & les  progrès 
d’une  Compagnie,  qui,  jufqu'à  la  conclufion  de  la  Trêve  de  douze  ans, 
n’avoit  encore  pû  obtenir  aucun  état  fixe,  on  fe  borne  à cette  Epoque, 
pour  continuer  l’Hifloire  abrégée  de  fes  Etablifiemens  aux  Indes , fous 
une  forme  de  Gouvernement  plus  régulière.  Lorfque  certains  faits  re- 
marquables, arrivés  depuis,  tels  que  font  la  Fondation  de  Batavia,  les 
deux  Sièges. de  cette  Capitale,  la  Conquête  de  Macaflar,  auront  été  pré- 
cédemment traités  dans  l'étendue  convenable,  on  le  contentera  d’y  ren- 
voyer en  peu  de  mots,  fans  cependant  poufler  le  fcrupule  jufqu’à  éviter 
quelques  répétitions  néceflaires  pour  la  liaifon  d’un  petit  nombre  de  moin- 
dres faits,  difperfés  de  côté  & d’autre,  qu’il  feroit  trop  ennuyant  de  faire 
chercher  au  Leéteur,  en  interrompant  chaque  fois  l’ordre  de  la  narra- 
tion, qui  fera  celui  des  années;  de  façon  que  tout  ce  qui  précédera  la 
datte  de  la  nomination  d’un  Gouverneur  Général,  & tout  ce  qui  fuivra 
celle  de  fademifiion,  doit  être  regardé  comme  particulier  à fa  Vie,  ou, 
enfin,  comme  fervant  de  fimple  éelaircifleraent  à des  points,  dont  on 
n’aura  pas  eû  encore  occafion  de  parler.  C’eft  le  Plan  le  plus  naturel 
qu’on  ait  cru  pouvoir  imaginer,  pour  relever,  par  les  principaux  traits  de 
PHiftoire  générale , les  Avantures  perfonnelles  de  ces  Gouverneurs,  fou- 
vent  peu  intéreflantes  en  elles-memes.  On  ne  laiflera  pas  que  d’y  admi- 
rer quelquefois  les  bizarres  effets  d’une  Fortune,  qui  Semble  fe  plaire  à 
transporter  & placer  fur  ce  Théâtre  brillant  de  l’Inde,  des  Hommes  quel- 
le a tirés  de  la  lie  du  Peuple,  & perfecutés  même  en  Europe,  ce  qui  prou- 
veroit,  quand  il  feroit  moins  incontefiable , que  dans  tous  les  Tems,  dans 
tous  les  Pays,  & dans  toutes  les  Conditions,  il  naît  des  Héros,  qu’une 
heureufe  conjonftion  des  circonftanccs , & d’un  Génie  propre  à les  failir, 
cft  capable  de  produire  avec  éclat  dans  le  Monde. 


I.  Pierre 
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I.  Pierre  Both,  Gouverneur  Général,  natif  d’Amersfort, 
fut  nommé,  en  cette  qualité,  par  l’Aflemblée  des  Dix -Sept,  & muni  d'une 
Commiffion  des  Etats  Généraux , dattée  du  21  Novembre  1609;  après  un 
premier  Voyage  qu’il  avoit  fait,  en  1 599,  comme  Amiral  de  quatre  Vaif- 
leaux , pour  compte  de  la  nouvelle  Compagnie  de  Brabant  à Amiterdara. 
Dans  ce  Voyage,  qu’il  fit  de  conferve  avec  quatre  autres  Navires  de  l’an- 
cienne Compagnie,  pendant  une  partie  de  la  route,  il  s’étoit  borné  à Ban- 
tam,  d'où  il  avoit  envoyé  deux  de  Tes  Vaiiïeaux,  fous  les  ordres  de  Paul 
van  Caerdtn , à l'Ifle  de  Sumatra,  & revint  lui  même,  au  mois  d’Août  ou 
de  Septembre  1601 , en  Hollande,  avec  une  Flotte  de  fept Navires,  chargés 
de  poivTe. 

On  lui  donnoit  dés  lors  quelquefois  le  titre  de  Général , auffi  bien  que 
celui  d’ Amiral;  mais  ce  ne  fut  qu’à  fon  fécond  Voyage,  comme  on  vient 
de  le  dire,  qu'il  prit  celui  de  Gouverneur  Général,  qu’ont  depuis  porté 
tous  fes  Succeffeurs.  Son  Inftruftion  l'autorifoit  à recevoir,  des  Membres 
du  Confeil  des  Indes,  le  ferment  de  fidélité  aux  Etats  Généraux  & à la 
Compagnie. 

Ce  fin  avec  ce  titre  & cette  autorité  qu’il  partit  au  mois  de  Janvier  1610, 
à la  tête  d’une  Flotte  de  huit  Vailfeaux  , qui  fouffrit  beaucoup  d'une  vio- 
lente tempête,  dont  elle  fut  accueillie  en  approchant  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Le  Vaifleau  Amiral,  ayant  perdu  fon  gros  mât,  fe  vit  obli- 
gé, avec  deux  autres,  de  relâcher  à l’Ifle  Maurice,  d’où , après  s’être  un 
peu  remis  en  état,  ils  ne  tardèrent  pas  de  continuer  leur  route  pour  Ban- 
tam , & malgré  leur  fituation , ils  y arrivèrent  allez  heureufement  au  mois 
de  Janvier  de  l’année  fuivante. 

Les  Holtandois,  qui  étoient  aux  Indes,  virent  avec  étonnement,  pour 
la  première  fois,  des  femmes  de  leur  Nation,  qu’on  avoit  permis,  aux 
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Oriÿne  Je 
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Rnols  nient  la 
Trêve  aux 
Moluques. 


Elle  eft  con- 
firmée au  Roi 
de  Temate 
par  les  Etats 
Généraux. 


Matelots  & aux  Soldats  d’y  mener  avec  eux.  Il  s’en  trouvoit , fur  cette 
Flotte,  trente-fix,  dont  deux  étoient  mortes;  mais,  en  échange,  les  au- 
tres xvoienc  eû  quelques  enfans  pendant  le  Voyage. 

Le  nouveau  Gouverneur  Général  , après  un  court  féjour  à Bantam, 
ayant  mouillé , au  commencement  de  cette  année,  dans  la  Rade  de  Jaca- 
tra, il  y jetta  les  premiers  Fondemens  de  l’Etabliffement  des  Hollandois 
dans  le  Royaume  de  ce  nom,  au  moyen  d’une  Convention,  qu’il  fit  avec  le 
Roi  JVtdiak  Rama , qui  leur  accordoit  la  liberté  du  Commerce,  &,  pour 
leur  argent,  un  Emplacen^rrç  convenable  dans  fes  Etats,  fous  promefle 
d’alliftance  mutuelle  de  part  & d’autre.  Telle  fut  l'origine  de  la  premiè- 
re Loge,  que  les  HollandoïsMujrent  à Jacatra,  fur  le  bord  de  la  Mer , à 
l'Orient  de  la  Rivière.  > 

L’Année  fuivante , Both  s'étant  rendu  aux  Moluques,  y trouva  les  affai- 
res dans  une  fituation  des 'plus  critiques,  parle  refus  que  les  Efpagnols, 
fiers  de  leurs  avantages,  faîfoier.t  d’obfcrvçr  tés  Conditions  de  la  Trêve, 
fous  prétexte  qu’ils  n’en  avoiént  point  réça  Tordre  du  Roi  leur  Maître» 
S'ils  1 avouoient , ce  n’étoit  que  dans  les  occafions , où  il  leur  importoit  d’y 
obliger  les  Hollandois,  qui,  de  cette  façon,  fe  voyoient  conftamment  ex- 
potes  à des  furprifes,  & à des  perfidies,  contre  lesquelles  leur  bonne  foi 
n’avoit  pas  toûjours  été  en  garde.  Cette  conduite  tenoit  en  fufpens  les 
Indiens , qui  ne  favoient  qu'en  croire.  D'un  coté , les  Hollandois  foitte- 
noient  hardiment  la  chofc  par  leurs  paroles;  mais,  de  l’autre,  les  Efpagnols 
la  nioient  encore  plus  hardiment  par  leurs  aèlions  ; & les  Alliés  de  ceux-là 
commençoient  à prêter  l'oreille  à ceux-ci , quand  le  Roi  de  Ternate  reçut 
une  Lettre, que  les  Etats  Généraux  lui  avoient  écrite, à cefujet,  & qui  étoit 
conçue  en  ces  cermes. 

„ Il  a plû  au  Tout  Puiflânt,  dans  fa  Bonté  Divine,  de  bénir  tellement 
„ les  armes,  que  nous  avions  prifes  pour  la  deffenfe  de  nôtre  Liberté  & 
„ des  Privilèges  de  nôtre  Patrie,  contre  le  Roi  d'Efpagne  & de  Portugal, 
,,  qu’après  quarante-deux  ans  d’une  Guerre  fanglante  & continuelle,  par 
„ Mer  & par  Terre,  ce  Monarque,  voyant  nôtre  Union,  nos  Forces  & 
„ nôtre  Confiance  s'accroître,  par  les  Alliances,  que  nous  avions  faites, de 
„ tems  en  tems,  avec  de  puiffansRois  & Princes  nos  Voifms,  a trouvé  en- 
„ fin  à propos  de  nous  offrir  ce  que  nous  requerrions  de  lui  à main  armée 
„ depuis  fi  longtems;  favoir,  que  nos  Provinces  font  des  Pays  libres,  fur 
„ lefquels  il  n’avoit  rien  à prétendre , & qu’il  confentoit  à faire , avec 
„ nous,  une  Trêve  pour  pluficurs  années.  Cette  offre,  qui  nous  a paru 
„ être  une  nouvelle  faveur  du  Ciel,  a été  par  nous  acceptée  avec  joye, 
„ après  avoir  pris , fur  ce  fujet,  l’avis  des  Rois  & Princes  nos  Amis  & Al- 
„ liés;  fi  bien  qu'après  plulïeurs  Conférences  & Négociations,  nous  avons 
„ enfin  conclu , le  9 d’Avril , une  Trêve  de  douze  ans.  Entre  autres  Con- 
„ dirions  de  ce  Traité,  eft  celle  de  la  liberté  de  la  Navigation  & du  Com- 
„ merce , pour  nôtre  Etat  en  général , & pour  chacun  des  Habitans  de  ces 
„ Provinces  en  particulier,  non-feulement  dans  tous  les  Pays  & Royaumes 
,,  de  cc  Monarque,  & avec  tous  les  Peuples  avec  lesquels  nous  & nos 
„ Sujets  avons  exercé  & faic  exercer  le  Commerce  & la  Navigation  avant  la 
,,  Guerre;  mais  encore  dans  tous  les  Pays  du  Monde  fans  exception,  avec 

tous  „ 
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tous  les  Peuples  , Etats  & Royaumes  qui  y font;  Sa  Majefté  faifant  def- 
fenfes  exprcffes  à fes  Officiers,  à Tes  Sujets , & à tous  ceux  qui  dépen- 
dent d'Elle , d’aporter  aucun  trouble  ou  empêchement , foie  directement 
ou  indirectement,  à k fufdite  Navigation,  & au  Commerce  déjà  établi, 
ou  à établir,  par  Nous  ou  par  nos  Sujets,  avec  quelques  Rois,  Princes, 
Ecats  & Peuples  que  ce  foit.  Deforte  que  Vôtre  Majefté  fe  trouve  com- 
prife dans  cette  1 rêve , avec  tous  les  Rois,  Etats,  Puiffances,  Peuples 
& Republiques  des  Indes,  de  même  que  de  toutes  les  autres  Parties  de 
l'Univers.  Ainfi  V.  M.  & vos  Peuples  peuvent  trafiquer  librement  avec 
nous  & avec  les  nôtres,  pendant  le  teins  de  douze  ans,  fans  craindre 
aucun  aCle  d’hoftilité  de  la  part  des  Sujets  du  Roi  d’Efpagne  & de  Por- 
tugal. Vous  pouvez  entretenir  vos  Alliances  avec  nous , en  contracter 
de  nouvelles , ufer  de  la  liberté  de  la  Navigation  & du  Commerce , fans 
apréhender  que , pourcefujet,  il  y aîc  aucun  trouble,  foit  par  Mer  ou 
par  Terré,  directement  ou  indirectement;  & fi  le  cas  arrivoit  que, con- 
tre toute  attente , & contre  les  promeffes  folemnelles , qui  nous  ont  été 
faites , lesquelles  font  lignées  de  la  propre  main  du  Roi  d’Efpagne , & 
fcellées  de  fon  fceau,  on  vint  à attenter  quelque  chofe  au  préjudice  (ce 
que  nous  ne  pouvons  pas  croire)  V.  M.  peut  fe  tenir  allurée,  qu’il  ne 
nous  manquera  ni  volonté,  ni  pouvoir,  ni  nombre  de  Vaiffeaux  & de 
Canons,  ni  Munitions  de  Guerre,  ni  Troupes,  tant  de  nos  propres  Pro- 
vinces que  de  celles  des  Rois,  Potentats  oc  autres  nos  Alliés,  qui  nous 
ont  promis  tout  fecours  pour  l’exécution  de  toutes  les  Conditions  por- 
tées dans  l’Accord  de  Trêve,  & particuliérement  pour  ce  qui  regarde 
les  Sujets  & Pays  de  V.  M. , & des  autres  Rois , Princes , Peuples  & 
Republiques  des  Indes , pour  deffendre  V.  M. , fes  Pays  & fes  Sujets , 
leur  procurer  la  réparation  des  pertes  & dommages  qu’ils  pourraient 
avoir  foufferts,  & faire  entretenir  les  Traités  qui  ont  été  ci-devant  ré- 
ciproquement faits  entre  nous,  & ceux  que  nous  pourrons  faire  à l’ave- 
nir. Cependant , nous  ne  doutons  pas  qu’il  ne  fe  trouve  encore  des  Offi- 
ciers, Miniftres,  ou  d’autres  Créatures  du  Roi  d’Efpagne  & de  Portu- 
gal , qui  s’efforceront  de  donner  d’autres  idées  à V.  M.  & aux  autres 
Rois,  Princes,  Peuples  & Republiques,  & de  leur  perfuader  des  cho- 
fes  contraires  à ce  que  nous  dilons  ici;  Mais  nous  affinons  V.  M.  ,parces 
Préfentes,  que  c’eft  la  pure  vérité  ; que  nous  avons  des  intentions  fin- 
cères,  & que  V.-M. , les  Sujets,  & tous  les  Rois,  Princes  & Puiffances 
peuvent  s’y  fier  ; Ainfi  nous  vous  prions  d’ajouter  foi  à ce  que  nous  vous 
difons  & promettons,  de  continuer  les  marques  de  vôtre  Amitié  envers 
nous,  & envers  nos  Sujets,  d’entretenir  la  Navigation  & le  Commerce, 
de  faire  fleurir  l’une  & l’autre,  & de  faire  obferver  tout  ce  qui  eft,  ou 
qui  fera  réglé  dans  nos  Traités  d’ Alliance.  Nous  ferons  affurément  la 
même  choie  de  nôtre  part,  & nous  efpérons  que  Dieu,  qui  eft  le  Roi 
des  Rois,  qui  connoit  les  plus  fecrettes  penfées  des  hommes,  & ce  qu’ils 
ont  de  fincérité,  tiendra  en  fa  fainte  garde  la  Perfonne  de  V.  M. , les  nô- 
tres , & nos  Sujets  de  part  & d’autre,  & nous  comblera  de  profperité. 

„ A la  Haye  en  Hollande,  le  16  de  Septembre,  l’àn  de  nôtre  Sauveur 
Jefus  Chrift  1609”. 
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Cette  Lettre  perfuada  bien  les  Ternacois  de  la  vérité  du  fait;  mais  elle 
ne  dëtruifoit  pas  les  obftacles,  que  la  continuation  des  hoftilités,  entre  les 
Efpagnols  & les  Hollandois,  mettoic  à l'execution  de  leurs  projets  parti- 
culiers. Dans  le  chagrin  feerçt  que  le  Roi  de  Ternate  en  refferitoit,  il 
auroit  bien  voulu  fe  reconcilier  avec  celui  de  Tidor , & l’engager  à travail- 
ler avec  lui  à la  liberté  des  Moluques,  & à en  chaffer  deux  Nations  étran- 
gères, dont  la  Guerre  ne  fervoit  qu'à  les  affujettir  de  plus  en  plus;  Mais 
le  Roi  de  Tidor  ne  fe  trouva  pas  dans  les  mémos  difpofitions , plutôt  parce- 
qu’il  connoifloit  que  la  chofe  étoit  impofiible , que  par  prédileétion  pour  les 
Efpagnols  fes  Alliés.  D'ailleurs,  il  étoit  perfuadé.que  le  Roi  de  Ternate,  une 
fois  libre  de  fa  contrainte,  ne  manqueroit  pas  de  renouveller  fes  efforts  pour 
fubjuger  enfuite  les  Moluques.  La  Réponfe  du  Roi  de  Tidor  fut  commu- 
niquée au  Gouverneur  Both,  qui  y fit  une  Répliqué  fort  remarquable,  & 
ces  deux  Pièces  répandent  trop  de  jour  fur  les  événemens  de  ce  tems,  pour 
les  refufer  à la  jufte  curiofité  des  Leéleurs. 

Lettre  du  Roi  de  Tidor  au  Roi  de  Ternate,  reçue  le  6 May  i6tz. 

„ 'T'rès  cher  Fils,  Roi  de  Ternate.  Je  vous  fouhaite  toute  forte  de 
„ JL  profpérité,  & la  fanté.  La  Lettre,  que  vous  m’avez  envoyée  par 
„ Foucke , l'un  de  vos  Officiers,  m’a  été  rendue,  &j’en  ai  fort  bien  com- 
„ pris  le  contenu.  Vous  me  repréfentez  qu’il  faudrait  employer  toutes  for- 
„ tes  de  moyens  pour  tâcher  de  rétablir  la  Paix  , entre  les  'Pèrnatois  & les 
„ Tidoriens,  & la  Religion  des  Maures  dans  les  Moluques,  ce  qui  m’a 
„ donné  beaucoup  de  joye , comme  étant  une  chofe  légitimé , & ordon- 
,,  née  de  Dieu,  & de  Mahomet  fon  Prophète.  Moi,  vôtre  Oncle,  qui  ’ 
„ fuis  un  Homme  d’âge,  j’approuve  fort  vôtre  deffein.  Mais  comme  au- 
„ jourd’hui  les  chofes  ne  font  pas  dans  l’état  où  elles  étoient  au  tems  de 
„ nos  Predéceffeurs , ainfi  que  vous  le  fçavez  aufli  fort  bien,  puifque  les 
„ Ules  de  Tidor  & de  Ternate  font  en  partie  peuplées  d’Efpagnols  & de 
„ Hollandois,  il  y auroit  des  mefures  particulières  à prendre  pour  faire  une 
„ Paix  qui  fût  durable,  qui  feroient  d’engager  ces  deux  Nations  à’  y entrer. 

„ C’eft-là,  félon  mon  fentiment , l’unique  moyen  de  parvenir  à ce  but , & 

„ de  nous  bien  reconcilier  enfemble. 

,,  Comme  vous  êtes  le  plus  ancien  des  quatre  Rois  des  Moluques , c’eft 
„ vous  qui  avez  le  plus  de  pouvoir  & de  moyens  pour  faire  rétiffir  cette 
„ grande  affaire;  car,  félon  l’expérience  que  l’àge  a dû  me  donner,  je  ne 
„ puis  pas  comprendre  qu’on  en  puifie  venir  à bout  autrement  ; ou  bien,  fi 
„ les  Efpagnols  & les  Hollandois  n’y  font  pas  compris  , la  Paix  ne  fauroit 
„ être  de  durée.  Par  cette  raifon  je  perfifte  dans  mon  ancien  fentiment, 

„ favoir , que  nous  ne  pouvons  rien  réfoudre  ni  conclure , à cet  égard , que 
,,  ces  deux  Nations  ne  fe  foyent  accordées.  Sans  cela,  nous  ne  pouvons 
„ faire  une  Paix  qui  foit  folide.  Ce  ne  feroit  que  fuivre  les  anciennes  traces 
„ qui  nous  ont  été  marquées,  & la  coutume,  qui  eft  comme  établie  aux 
„ Moluques,  favoir  de  ceffer  de  nous  faire  la  Guerre,  lorfque  nous  en  fom- 
„ mes  las,  & que  nous  fommes  épuifés,  & les  Lettres,  par  lefquelles  nous 
„ nous  nous  en  follicitons , ne  feroient  que  comme  des  iignaux  de  nous 

„ arrê- 
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arrêter  pour  quelque  - tenu,  afin  de  reprendre  haleine.  Si  les  Ternatois 
n’approuvent  pas  cette  propolltion,  ce  fera  leur  faute:  & fi  les  Tido- 
rieni  s’y  oppofent,  ce  fera  la  mienne  & celle  de  mes  Sujets.  Je  le  ré- 
pété encore;  Pour  faire  une  Paix  durable,  & qui  établifle  la  lureté  de 
nôtre  Religion , il  faut  que  les  Efpagnois  & les  Hollandois  foyent  récon- 
ciliés. C’eft- là  l’unique  moyen  de  faire  un  Traité  qui  puiffe  fubfifler. 

„ J’ai  deffein  d’aller  faire  un  tour  à Gamma- Lamina  (a),  pour  conférer, 
fur  ce  fujet , avec  le  Gouverneur.  Lorl’que  je  ferai  de  retour , je  vous  en- 
verrai quelqu’un  de  mes  Confeillers  , pour  vous  donner  avis  de  ce  qui  fe 
fera  pafle,  & pour  vous  porter  une  Réponfe  décifive,  par  laquelle  vous 
publiez  favoir,  s'il  y aura  lieu  d’efpércr  que  l’affaire  réülfiffe. 

„ A l'égard  de  ce  que  vous  me  marquez,  que  le  Roi  vôtre  Père  e(l  en- 
tre mes  mains  , la  chofe  eft  en  effet  véritable,  dans  un  fens.  Si  les  Ef- 
pagnols  l’avoient  fait  prifonnier  dans  Ternate,  ou  à la  prife  de  Gamraa- 
Lamma,  les  Droits  du  Pays  m’obligeroient  à m’employer,  de  tout  mon 
pouvoir,  auprès  d'eux,  pour  lui  procurer  la  liberté  ; car  telle  eft  la  cou- 
tume des  Moluques;  Mais  quand  les  Efpagnois  fe  rendirent  Maîtres  de 
Gamma-Lamma,  il  échapa  de  leurs  mains,  &.  lé  retira  à Sabougo  {b). 
Ainfi.s’il  eft  prifonnier , c’eft  vôtre  propre  faute.  Il étoit libre.  C’eft  vous 
& les  Seigneurs  Ternatois  qui  l’obligeâtes  d'aller  fe  mettre  entre  les  mains 
des  Espagnols , & ce  fut  cette  démarché  qui  caufa  le  rétabliffement  de 
vos  affaires.  Vous  vous  fervites  de  lui  comme  d’un  Médecin , pour  gué- 
rir vôtre  maladie,  parcequ’elle  vous  mettoit  tous  en  danger  de  périr.  Sa 
retraite  deTernate,  &la  réfignation  qu'il  fit  defaPerfonne  entre  les  mains 
des  Efpagnois , furent  les  feules  caufes  de  vôtre  falut , & c’eft  par- là  que 
le  nom  des  Ternatois  dure  encore. 

,,  Vous  devez  donc  faire  vos  réflexions  là-deflus,  & chercher  d'autres 
moyens  de  tirer  le  Roi  vôtre  Père  de  fa  Prifon.  Je  ne  fuis  pas  en  état 
d’obtenir  celà  des  Efpagnois,  par  ma.fimple  intercefïion.  Je  me  recom- 
mande bien  à vous,  & je  fouhaite,  que  les  Ternatois  & les  Tidoriens 
puifient  traiter  enfemble,  de  bonne  foi  & fans  diftimulation”. 

(a)  ForterefTe  des  F.lpagncds  dans  l'Idc  de  Ternate. 

(b)  Place  de  l'Ifle  voifrne  de  Gilolo. 

Lettre  du  Sieur  Pierre  Botb,  Gouverneur  Général , au  Roi  de  Tidor. 

A Maleye  dans  l'JJlede  Ternate , le  lü  May  tûia. 

Puissant  Roi,  Dieu  veuille  combler  Vôtre  Majefté  de  profpérités  fur 
la  Terre,  & la  faire  régner  heureufement ! Le  Roi  de  TeTnate, 
nôtre  Frère,  nous  ayant  communiqué  la  Lettre,  que  V.  M.  lui  a écrite, 
contenant  certain  projet  pour  rétablir  la  Paix,  entre  les  Ternatois  & les 
Tidoriens  , nous  avons  vû  que  V.  M.  ne  croit  pas  qu’il  puiffe  y avoir 
de  Paix  durable  entre  ces  deux  Peuples,  à moins  que  les  Hollandois  «St  les 
Efpagnois  n'y  concourent,  & qu’ils  ne  la  faffent  aufli  entr'eux.  C’eft 
fans  doute  avec  beaucoup  de  raifon  que  V.  M.  parle  ainfi,  & ce  fcroit-là 
le  véritable  moyen  d'arrêter  cette  grande  effuuon  de  fang , qui  dure  de- 

„ puis 
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„ puis  fi  long-tcms.  Dans  cette  difpofition  d’efprit,  où  nous  voyons  V.  M. , 
„ nous  eftimons  qu'il  efl  de  nôtre  devoir  de  lui  repréfenter  amplement  ce 
„ qui  a été  réfolu  , fur  ce  fujet,  dans  nôtre  Pays,  & ce  qui  a été  exécuté 
„ dans  celui  - ci , en  conféquence  des  réfolutions  qui  y ont  été  prifes , afin 
„ que  V.  M.  puifle  entièrement  connoîcre  que  nous  fommes  innoccns  de 
„ tout  le  mal  qui  fe  fait,  & que  ce  n'efl  pas  nous  qui  fommes  caufe  que 
„ la  Guerre  fe  continue , au  grand  préjudice  de  vôtre  Nation  & de  la  nôtre. 

„ Après  une  Guerre,  qui  avoitduré  environ  quarante  - deux  ans , dans  nô- 
„ tre  Pays,  entre  les  Efpagnols  & nous,  nous  étant  rétablis  dans  la  jouifi- 
„ fance  de  nos  Droits  & Privilèges , & maintenus  dans  l’exercice  de  nô- 
„ tre  Religion,  il  a été  fait  & publié,  depuis  quelques  années,  une  Tré- 
„*ve,  dans  laquelle  font  réciproquement  compris  nos  Amis  & Alliés, 
,,  ainfi  que  V.  M.  le  verra  plus  amplement  dans  la  Lettre  de  nôtre  Prince, 
„ ici  jointe.  Cette  Trêve  devoit  avoir  lieu,  & être  publiée  & obfcrvée 
„ ici , dans  les  Indes , un  an  après  avoir  été  publiée  en  Europe  dans  nôtre 
„ Pays,  c’eft- à-dire,  tant  entre  nos  deux  Nations,  qu’entre  nous  & nos 
„ Alliés  réciproques. 

„ De  nôtre  part,  nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  l’obferver,  & 
„ pour  en  exécuter  les  conditions.  On  nous  a envoyé,  de  Hollande,  des 
„ gens  exprès , qui  ont  pâlie  par  l’Efpagne , pour  en  apporter  les  avis  par- 
„ tout  dans  les  Indes,  & l’on  étoit  convenu  que,  de  leur  côté  , les  El’pa- 
„ gnols  feroient  les  mêmes  diligences.  Cette  publication  fut  faite  immé- 
,,  diatement  après  la  nouvelle  reçue,  d’abord  par  mon  Capitaine,  cnfuite 
,,  par  moi  • même  & en  mon  nom , dès  que  je  fus  arrivé  ici , & je  fis  offrir, 
„ aux  Efpagnols,  d’obferver  la  Trêve  dans  tous  fes  points,  proteftant, 
„ qu’au  cas  qu’ils  en  fiffent  refus , ni  ma  Nation , ni  moi , ne  ferions  point 
,,  coupables  des  maux , & de  l’effufion  du  fang  humain,  qui  pourroient  s’en 
„ enfuivre. 

„ Mais  Dom  Juan  de  Silva,  & les  autres  Officiers  du  Roi  d'Efpagnc, 
„ au  lieu  de  répondre  à nos  bonnes  intentions,  s’exculerent  de  publier  la 
,,  Trêve,  fous  prétexte  qu’ils  n'en  avoient  point  reçu  l’ordre  de  leur  Roi. 
„ Ainfi  la  faute  de  la  continuation  de  la  Guerre  tombe  néceffairement  fur 
,,  les  Efpagnols,  foit  fur  le  Roi,  ou  fur  fes  Sujets;  Sur  le  Roi,  s'il  n’a  pas 
„ envoyé , dans  le  tems  requis , les  ordres  néceflaires  pour  l’exécution  & 
,,  l’obfervation  de  la  Trêve,  ou  s'il  a expédié  un  contre  - ordre  feerret , pour 
„ faire  fufpendre , & pour  révoquer  l’ordre  qu’il  avoir  donné  publiquement; 
„ Sur  fes  Sujets , s'ils  n'ont  pas  mis  en  exécution  les  ordres  qui  leur  avoient 
„ été  envoyés. 

„ Cependant  nous  fommes  pleinement  allurés,  qu'il  y a déjà  deux  ans, 
„ c’efl  à-dire  avanc  le  départ  de  Dom  Juan  de  Silva  des  Manilles,  que  lui 
„ & les  autres  Officiers  étoient  fort  bien  informés  de  la  Trêve,  & que  la 
„ Copie  du  Traité  en  fut  apportée  ici , auxMoluques,  par  Dom  Jeronimo. 

,,  Outre  celà , nous  apprîmes  dès  lors  , par  les  Portugais  qui  vinrent  à Ban- 
,,  da  & à Amboine,  que  la  Trêve  avoir  été  publiée  à Goa  & à Malaca, 

„ par  ordre  du  Roi  d’Efpagne  ; d’où  il  paroit  que  ce  n’efl  que  par  le  goût 
,,  qu’ils  avoient  pris  à faire  des  captures  & des  conquêtes  fur  nous  ; ayant 
„ remporté  la  Vitloire  fur  l'Amiral  François  fVittert , qu'ils  efpéroient  qui 
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„ feroie  fuivie  de  beaucoup  d'autres  avantages  ; Vi&oire,  obtenus  dans  un 
„ tems  où  la  Trêve  auroic  dû  avoir  eu  fon  effet,  & fait  ceffer  toutes  les 
,,  hoflilités;  ilparoit,  dis-je,  que  c'efl  par  cette  feule  raifon,  qu’ils  n’ont 
„ voulu  ni  admettre  ni  obferver  la  Trêve,  d’autant  plus  qu’ils  auroient  été 
„ tenus  de  reflituê'r  tout  le  butin  fait  fur  cet  Amiral,  avec  les  Pays  qu’ils 
,,  avoient  ufurpés  depuis  fur  les  Côtes  de  Sabougo  & de  Gilolo , & de  ren- 
,,  dre  & remettre  en  liberté  le  vieux  Roi  de  Tcrnate,  l'Amiral  Paul  van 
,,  Caerden , & les  autres  Prifonniers , qu’ils  pouvoient  avoir  entre  leurs 
,,  mains. 

„ Pour  nous,  quoique  nous  tâchions  d'obéir  exaélement  aux  ordres  de 
„ Noffeigneurs  les  Etats  Généraux,  & de  nôtre  Prince,  & que  nous  ayions 
„ fait  tous  nos  efforts,  pour  parvenir  à l'exécution  de  la  Trêve,  & arrê- 
,,  ter  l’effufion  du  fang,  ce  n efl  pas  que  nous  manquions  de  moyens  ni  de 

forces  pour  reparer  au  quadruple  les  pertes,  qui  nous  ont  été  occafion- 
„ nées  frauduleufement  par  l’inexécution  de  la  Trêve  ; & nous  prétendons 
„ bien  le  faire  , en  nous  vangeant,  en  tems  & lieu,  & ufant  de  repréfail- 
„ les  fur  le  Roi  d'Efpagne , fur  fes  Sujets , & fur  tous  leurs  Adhérens. 

„ Il  ferait  à fouhaiier  que  le  défirinfatiable,  qu’ont  les  Efpagnols,  d’exer- 
„ cer  leur  Empire  fur  les  Corps  & fur  les  Ames,  que  les  pratiques,  qu'ils 
„ font  pour  cet  effet,  & que  les  moyens  qu’ils  employent,  fuflént  aufli 
„ bien  connus  à V.  M.  qu’ils  nous  le  font.  V.  M.  ne  ferviroit  pas  comme 
,,  de  pont. aux  Efpagnols,  pour  paffer  à la  tyrannie  & aux  maffucres , ainfi 
„ qu'EIle  fait,  au  grand  chagrin  de  tous 'les  Peuples  des  Moluques.  Au 
„ refie,  Elle  peut  compter  furement,  que  la  recompenfe  qu’Elle  recevra  de 
„ fon  attachement  pour  eux,  & des  fer  vices  qu’ Elle  leur  rend,  fera  d’éprou- 
,,  ver  à fon  tour  leur  défir  infatiable  de  dominer,  & leur  cruauté,  qui  a 
„ été  pouffée,  dans  nôtre  Pays,  jufqu’à  faire  périr,  par  les  mains  des  Hour- 
„ reaux  , plus  de  quarante  mille  perfonnes,  & en  Amérique,  foit  par  le  fer 
,,  ou  dans  les  Mines , plufieurs  millions  d'Habitans,  dont  le  fang  crie  cou-, 
,,  tinuellement  vengeance  au  Ciel. 

„ Mais  comme  il  ferait  trop  long  de  rapporter , à V.  M. , tous  les  ex- 
„ emples  qu’on  a de  leur  barbarie,  je  me  contenterai  de  lui  en  remettre 
,,  devant  les  yeux  deux,  qui  ne  doivent  pas  lui  être  nouveaux,  puis  qu’ils 
„ font  arrivés  aux  Indes. 

„ Lors  de  la  première  Conquête  que  les  Portugais  firent  de  Malaca , & 
„ du  Pays  aux  environs,  ils  reçurent  de  grands  Services  d’un  nommé  Nina- 
,,  cbe  yuan,  dont  la  fidélité  pour  eux  ne  pouvoit  jamais  être  aflez  recom- 
„ penfée.  Il  poffedoit  l’Office  de  Sabandar,  & il  l’avoit  exercé  avec  hon- 
,,  neur  depuis  fa  jeuneffe.  Cependant  la  reconnoiffance,  que  les  Portugais 
,,  lui  témoignèrent,  fut  de  le  priver  de  cet  Emploi;  ingratitude,  qui  jetta 
„ Juan  dans  un  tel  defefpoir,  qu’ayant  fait  dreffer  un  cchaffaut  au  milieu 
„ d’un  bûcher,  il  s’y  fit  brûler  tout  vif  en  préfence  du  Peuple,  aimant 
„ mieux  finir'  ainfi  une  vie,  que  l’âge  ne  lui  pouvoit  permettre  de  confer- 
„ ver  encore  longtems , que  de  vivre  dans  la  honte,  & même,  félon  les 
„ apparences , dans  l’attente  d'une  mort  ignominieufe , qui  fembloit  lui 
,,  être  préparée  pour  recompenfe  des  fervices  qu’il  avoit  rendus. 

„ L'actre  exemple  efl  celui  d 'AbiaHa,  Roi  de  Campar.  11  avoit  aban- 

XFIL  Part.  B „ don- 
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„ donné  fes  Femmes,  fes  Parens,  fes  Sujets,  fon  Royaume,  pour  le 
,,  fervice  d’Albuquerque  & des  mêmes  Portugais.  Pour  prix  de  ces  fervi- 
„ ces,  qui  étoient  au-delà  de  toutes  les  bornes,  il  fe  vit  réduit  à porter 
,4  fa  tête  fur  un  éciiaffaut , & à la  perdre  publiquement  par  la  main  d'un 
,,  Bourreau. 

„ Il  n’elt  pas  ncceffaire  de  rappeller  ici  ce  qu'il*  ont  fait  à un  des  Pré- 
„ decefleurs  du  Roi  de  Ternate.  On  peut  dire,  prcfque  à la  lettre,  que 
,,  la  chair  de  ce  miferable  Prince  put  encore  dans  cette  Ille,  & que  les 
„ Sujets  en  fentent  tous  les  jours  l'infeétion  , quelque  foin  que  les  Portu- 
„ gais  ayent  pris  de  le  bien  faler  fa).  Ils  font  profeflion  ouverte  d’aïïaffi- 
„ ner  les  Princes  & les  Rois,  ainfi  qu’il  eft  malheureufement  arrivé  au  Pè- 
„ re  de  nôtre  Prince.  Deux  Rois  de  France  ont  péri  fucceflivement  par 
„ leurs  intrigues,  & ils  ont  dirigé  les  mains  des  parricides  qui  ont  donné 
„ la  mort  à ces  Monarques.  Ils  ont  envoyé  des  Affaffins,  pour  fe  defai- 
„ re  de  nôtre  Prince,  de  la  feue  Reine  d'Angleterre,  & du  Roi  attuelle- 
,,  ment  régnant.  Us  n’en  font  aucun  fcrupule;  Icsjeluitcs,  qui  font  leurs 
„ Dofteurs  impies,  leur  enfeignant  cette  doéirine,  & la  foutenant  hauce- 
„ ment. 

„ C’est  là,  puiflTantRoi,  ce  que  j’avois  à vous  repréfenter.  Les  vœux 
„ les  plus  néceffaires , que  je  puifle  faire, pour  le  bien  de  V.  M. , c’eft  qu'El- 
,,  le  puifle  être  entièrement  délivrée  de  l’efclavage  & du  tyrannique  joug 
,,  des  Efpagnols.  Pour  cet  effet  je  vous  offre  les  armes  & les  forces  de 
„ L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  & du  Prince  Maurice.  Nous 
„ favons  combien  ce  joug  doit  être  pefant  à V.  M.  & à fes  Sujets,  par 
„ l’expérience  que  nous  en  avons  fait,  pour  l’avoir  porté  autrefois”. 

On  trouve,  fous  l'année  1613,  trois  Traités  faits  par  le  Gouverneur 
Both,  ou  en  fon  Nom,  le  premier  , avec  le  Roi  de  Bouton,  en  datte  du  5 
Janvier,  le  fécond,  avec  les  Chefs  de  l'Ille  de  Machian,  du  16  du  même 
mois , & le  troifiéme , avec  Modafar , Roi  de  Tomate , du  4 de  Mars.  Ce  der- 
nier Traité  ne  regardoit  que  quelques  arrangemens  pour  prévenir  les  diffi- 
cultés qui  pouvoient  naître  des  différends  au  fujet  de,  la  Religion  entre  les 
Hollandoii  & les  Ternatois  ; mais,  par  le  fécond,  où  ceux-ci  font  aufll 
compris,  les  deux  Parties  contraftantes  fe  promettoient  une  aflîftance  mu- 
tuelle contre  leurs  Ennemis  communs,  avec  la  condition,  pour  les  Infulai- 
res,  de  ne  vendre  leurs  CIoux  de  Girolle  qu'aux  feuls  Hollandois , qui  les 
leur  payeroient  à cinquante  pièces  de  huit  le  Babar , fans  en  pouvoir  jamais 
hauffer  ni  baiffer  le  prix  de  part  & d'autre. 

Le  Traité , que  le  célébré  Apollonius  Scbot , Commandeur , fit , par  ordre 
du  Gouverneur  Both,  avec  le  Roi  de  Bouton,  contient  un  plus  grand 
nombre  d’ Articles  intéreffans.  Le  Commandeur  s’engageoic,  a protéger 
fon  Pays  & fes  Sujets,  contre  toute  violence,  ou  invalion  étrangère;  à 
laiffer,  provifionellement , pour  cet  effet,  quatre  pièces  de  Canon , & 
quelques  Hollandois,  dans  un  Pofle  fortifié  fur  le  Rivage  de  l'Ille;  à folli- 
citer,du  Gouverneur  Général, une Garnifon  plus  forte,  avec  un  Vaifl'eau  ou 

j Yacht 

( a ) Ce  Roi,  qui  fc  nommoit  Bai  ou,  étant  mort  Prifonnier  des  Portugais,  ils  coupèrent 
fon  corps  en  morceaux,  qu'ils  falcrent  pour  le  tranfportcr  à Goa. 
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Yacht,  deflinc  à pourvoir  aux  befoins  des  deux  Nations;  à intercéder,  au- 
près du  Roi  deMacaffar,  pour  qu'il  fe  defiftât  de  toutes  hoftilités  contre 
le  Roi  de  Bouton,  ou  fes  Sujets;  à ne  point  troubler  ceux-ci  dans  leur  Re- 
ligion , Police,  ou  Gouvernement,  renvoyant  le  châtiment  des  Contreve- 
nans.de  part  & d’autre,  à leurs  Juges  competens  refpe&ifs;  à s’emplo- 
yer pour  obtenir,  du  Roi  de  Ternate,  le  redreflement  de  quelques  griefs 
particuliers;  à procurer,  par  la  première  occafion , une  bonne  quantité  de 
Monnoyes  de  Cuivre,  qui  auraient  cours  dans  les  Etats  de  Bouton,  pour  la 
commodité  du  Commerce  réciproque  ; &, enfin, à ne  point  molefter  le  Roi 
& fes  Sujets,  ni  permettre  qu'ils  fuiTent  moleftés  par  d'autres  Nations  {b). 

Le  Roi  de  Bouton  déclarait , de  fon  côté , qu’ayant  appellé  les  Hollan- 
dois  à fon  fecours,  il  promettoit  de  faire  une  Guerre  offeniive  & deffenfive 
contre  leurs  Ennemis , ou  ceux  du  Roi  de  Ternate;  d’affifter  les  premiers 
dans  leur  prochaine  Expédition  de  Solor;  de  leur  accorder  le  Commerce 
exdufif  avec  fes  Etats;  de  fixer  un  prix  aux  marchandifes  & vivres  qu'il 
en  tireroienc , fans  payer  aucuns  droits  ; de  leur  permettre  la  culture  des 
Terres,  & le  libre  ufage  de  fes  Ports  & Rades;  de  les  y protéger,  en  cas 
de  befoin , contre  toutes  moleftations  foit  du  dedans  ou  du  dehors  ; d’obli- 
ger tous  fes  Sujets  à femer  du  riz  pour  l’avantage  mutuel  des  deux  Nations, 
& le  bien  des  Moluques  en  général;  de  tolérer  les  Mariages  des  Hollan- 
dois  avec  des  Filles  libresde  fon  Royaume,  qu’il  n’empécheroit  poin  d’em- 
bralfer  )eChri(tianifme;de  laitier , aux  Hollandois,  la  faculté  d’acheter  des  Ef- 
daves,  fous  la  condition  de  fe  reftituër  réciproquement  les  Fugitifs,  ou  de 
convenir  de  leur  prix  avec  le  Propriétaire ;&, enfin, d’écrire, à ceux  de  Ban- 
da , pour  les  informer  de  l’Alliance  perpétuelle  qu'il  avoit  contraftée  avec 
les  Hollandois , les  exhorter  à faire  auffi  une  Paix  folide , & les  avertir , qu’au 
cas  qu’ils  vinflent  à attaquer  fes  nouveaux  Alliés,  il  rappellerait  fon  Frère, 
& tous  fes  Sujets , qui  fe  trouvoient  à Banda. 

Ce  dernier  engagement  du  Roi  de  Bouton  fut,  dans  la  fuite,  fort  utile 
aux  Hollandois  , qui,  en  revanche  , reconnurent  toûjours  , par  des  fecours 
prompts  & efficaces,  les  fervices  qu'ils  reçurent  de  ce  Prince.  Mais  on 
ne  pût  jamais  porter  fes  Sujets,  quoique  bien  intentionnés,  à prendre  d’au- 
tres manières , & à faire  les  choies  qui  étoient  nécelTaires  pour  leur  pro- 
pre deffenfe,  ou  pour  leur  utilité;  tant  la  coutume  & la  molefle  avoient 
d'empire  fur  eux. 

L’Expédition  de  Solor  & de  Timor  eut  lieu  encore  dans  le  courant  du 
même  mois,  & leur  reduftion  fournit,  aux  Hollandois,  l'occafion  de  faire  al- 
liance avec  divers  Princes  de  ces  Ifles,  où  ils  laiflerent  du  monde,  pour 
s’aflurer  de  leur  Commerce  , qui  confifte  principalement  en  Bois  de  Santal, 
& en  Cire;  Objet  peu  confidérable  aujourd'hui,  mais,  relevé  alors  par  des 
raifons  de  convenance,  que  Scot  expofe  fur  la  fin  de  la  Relation,  dont  on 
donnera  ici  le  précis. 

,,  Le  9 de  Janvier  1613,  je  partis  à bord  du  Tcrveer,  en  compagnie  du 

Yacht  la  Demie -Lune,  que  nous  avions  rencontré  fur  nôtre  route,  & de 
, „ quei- 


( !.)  Le  Commis,  qu'on  laiflà  i Bouton, fe  nommoit  Grcgoiie  Corntlifum. 
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Both.  m quelques  Bâtimens  Ternatois,  pour  nous  rendre  à Solor,  où  nous  arrî- 

1613.  „ vîmes,  le  17,  devant  le  Fort  des  Portugais.  Audi- tôt  nous  avons  fait 

,,  feu  du  Tenter,  fur  une  Batterie  qui  défendait  l'entrée  de  la  Rade,  & 

,,  nous  l’avons  démontée;  mais  le  gros  tems  nous  ayant  empêché  de  faire 
„ defeente,  nous  avons  été  contraints  de  retourner  à bord,  avec  perte  d’un 
„ Homme  feulement,  après  avoir  brûlé  , ce  jour -là,  une  partie  de  la  Ville. 
„ Le  21,  nous  nous  (ommes  emparés  d'une  Galiote  , que  les  Ennemis 
„ avoient  touée  contre  le  Rivage,  & nous  avons  mis  le  feu  à plulieurs 
,,  Mai  Ions.  Le  29,  on  a brûlé  le  reRe. 

,,  Quelques  jours  après,  on  fût  averti, que  deux  Frpgattes  Portugaises, 
..  ,,  & une  Navette , qui  revenoient  de  la  Chine  , avoient  relâché  à Timor, 

,,  où  les  Alîiegés  de  Solor  avoient  trouvé  moyen  de  faire  favoir  ce  qui  fe 
,,  palToit,  & de  demander  des  fecours;  furquotj’y  détachai  le  Yacht , avec 
„ la  Galiote  & une  Coracorre,  qui  prirent  la  Navette  chargée  de  Bois 
„ de  Santal,  & une  Galiote,  qu'ils  brûlèrent,  après  en  avoir  enlevé  la 
„ Cargaifon.  Les  Habi tans  de  Timor,  voyant  la  déroute  des  Portugais, 
,,  fe  font  jettés  fur  le  relie,  & les  ont  pilles  & difperfés. 

„ Cette  expédition  faite,  & nos  gens  de  retour  à Solor,  où  nous  a- 
„ vions  été  joints,  le  3 d’Avril,  par  le  Vaifleau  le  Zélande,  que  le  Général 
„ nous  avoit  envoyé  desMoluques,  on  réfolut , le  5,  de  faire  defeente 
„ au  côté  occidental  du  Fort,  que  nous  avons  battu,  le  7,  de  fept  pièces, 
„ qui  tiroient  inceflamment  fur  les  dehors,  dont  les  Ouvrages  étoientgar- 
„ nis  de  terre.  Le  9 , outre  cette  première  Batterie  , nous  avons  encore 
,,  fait  portera  terre  deux  autres  canons,  aufli  de  fer,  qui  ont  abattu  une 
,,  Tour  quarrée , qui  nous  incommodait  beaucoup.  Le  18,  nous  avons 
„ été  renforcés  du  Patane , venu  d’Amboine;  après  quoi,  nous  avons  fait 
„ fommer  encore  une  fois  la  Place,  en  déclarant  que  fi  elle  ne  fe  rendoit 
„ pas,  il  n'y  auroit  plus  de  capitulation  ni  de  vie  à efpérer  pour  perfonne; 
„ furquoi  ils  fe  font  rendus. 

„ Le  20  , ils  font  fortis  du  Fort, avec  armes  & bagages,  nouslaiflant  la 
„ moitié  de  leurs  marchandées , & toutes  les  munitions  de  Guerre,  qui 
„ confifloient  en  fix  barils  de  pouJre,  du  poids  de  fept  quintaux,  un  gros 
„ canon  de  fer,  une  pièce  & huit  gros  fauconneaux  de  fonte,  fans  comp- 
„ ter  quelques  pierriers.  Nous  leur  avons  fait  cette  compofition,  parce 
„ que  leur  fecours  de  Timor  approchoit,  & qu’il  auroit  été  difficile  de 
,,  l’empècher  d’entrer  dans  le  Fort;  outre  que  nous  devions  ménager  nos 
„ Soldats  & nos  Munitions,  la  Place  étant  encore  en  état  de  fe  defendre 
„ long  tems,  & de  faire  périr  beaucoup  de  monde.  Aufli  les  Portugais 
„ ne  fe  font -ils  réfolus  à capituler,  qua  la  follicitation  de  leurs  femmes  & 
„ de  leurs  enfans. 

„ Il  eftforti,  du  Fort,  plus  de  mille  perfonnes , dont  au -delà  de  deux 
,,  cens  cinquante  Noirs  & Métifs, capables  de  porter  les  armes,  & environ 
„ trente  Portugais,  tant  fains  que  malades,  avec  fept  Moines  Dominicains. 
,,  Le  refie  des  Portugais  de  Timor  en  cil  revenu  deux  ou  trois  jours  après 
,,  la  reddition  du  Fort;  de  - forte  que,  tous  enfemble,  les  Ennemis  for- 
„ moient  le  nombre  de  quatre  vingts  neuf  Blancs,  & de  quatre  cens  cin- 
„ quinte  Métifs.  La  Capitulation  portant  que  ceux  qui  voudront  fe  reti- 
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rer,  à Malaca,  en  auront  la  liberté,  tous  les  Portugais  en  ont  profité,  à 
la  referve  de  deux  ou  trois  ; Les  autres  Chrétiens  Noirs  fe  joindront 
fans  doute  à nous. 

„ On  a tiré  plus  de  huit  cens  coups  de  gros  canon  contre  le  Fort,  qui 
ell  avantageufement  fitué  fur  une  hauteur,  au  bord  de  la  Mer,  & bâti  de 
bonne  Maçonnerie.  Il  y a ,de  chaque  côté, une  vallée  allez  profonde, fur 
tout  celle  de  l'Orient,  donc  la  montée  eft  fort  efearpée;  mais , du  côté 
de  l’Occidenc,  elle  defeend  en  pente  douce  vers  les  Terres.  Les  Portu- 
gais y avoienc  des  Ouvrages  avancés  de  terre  «St  de  bois.  De  l’autre 
côté, ils  n'étoient  enfermés  que  d'une  (impie  muraille,  le  lieu  étant, d’ail- 
leurs , prefque  inaccellible  par  fa  nature. 

„ Les  Portugais  étoient  maîtres  de  plufieurs  Villages,  la  plûpart  habi- 
tés par  de  nouveaux  Chrétiens.  On  en  comptoit  une  dixaine  dans  l’ifle 
où  étoit  le  Fort,  & dans  celle  de  Scrbite , qui  eft  tout  près,  avec  environ 
deux  mille  huit  cens  Familles  d'Infulaires , tous  bien  armés  d'arcs,  de 
fulils,  de  boucliers  & de  labres.  Chaque  Village  étoit  gouverné  par  un 
Commandant  & un  Prêtre,  qui  animoient  ces  Peuples  contre  nous.  Auf- 
fi  font -ils  entièrement  à la  dévotion  des  Ennemis. 

„ Après  avoir  fait  partir  la  plus  grande  partie  des  Portugais,  je  me  fuis 
rendu  à Timor,  pour  traiter  avec  les  Rois  de  la  Côte  intérieure  de  rifle. 
Les  principaux  font  ceux  de  Co:ipan,  de  Mena  & d'/fffbn,  tous  Idolâtres, 
mais  de  meilleure  foi  que  les  Maures.  Ils  m’ont  promis  de  nous  vendre 
tout  le  Bois  de  Santal  que  leurs  Pays  pourroient  fournir;  & ils  ont  aufli 
beaucoup  de  Cire  à très  bon  prix.  Je  laifle  ici  le  Capitaine  van  de  Felde , 
qui  aura  l’œuil  fur  ce  Commerce.  Si  nous  pouvons  nous  en  rendre  maî- 
tres, en  l'intcrdifant  aux  Chinois,  il  nous  ouvrira,  fans  douce,  celui  de  la 
Chine  , où  il  fe  fait  une  grande  confommation  de  Bois  de  Santal,  de 
même  que  fur  la  Côte  de  Coromandel , & en  divers  autres  Lieux  des  In- 
des. 

,,  Les  Rois  Maures  de  Solor,  qui  fe  font  déclarés  en  nôtre  faveur,  ne 
paroilfent  pas  moins  bien  dilpofés  à nous  recevoir,  que  ceux  de  Timor; 
& quoiqu'il  n’y  aît  pas  tant  de  profit  à faire,  avec  la  première  de  ces  Is- 
les , il  eft  cependant  bon  de  veiller  à fa  confervation , parce  qu’elle  nous 
allure  celle  de  la  fécondé.  D'ailleurs  on  en  pourra  tirer  commodément 
des  vivres  pour  les  Moluques , & il  y a encore  diverfes  raifons , qui  doi- 
vent nous  engager  à nous  y maintenir. 

„ Avant  que  de  rapporter  ce  que  j’ai  appris  , de  plufieurs  Prifonniers  ou 
Dcferteurs  Portugais,  touchant  les  deiïeins  de  cette  Nation,  & les  pré- 
paratifs qui  fe  font  dans  les  Pays  où  elle  domine,  je  remarquerai,  en 
général,  que  nous  avons  un  intérêt  eflentiel  à pourvoir  à la  fureté,  «St  à 
la  commodité  des  Indiens,  qui  nous  font  comme  fofimis,  pareeque  dès 
que  nous  les  laiderons  dans  l’embarras,  ils  nous  abandonneront,  fans  en 
excepter  même  les  Ternacois , quelque  étroitement  qu’ils  femblent  être 
unis  avec  nous. 

„ Il  eft  certain  qu’il  fe  forme  de  gros  Nuages  au-deflus  de  nos  tètes 
dans  les  Indes;  &, félon  toute  apparence,  ils  font  prêts  à crever  fur  les 

B 3 „ Mo- 


Both. 
I <5  1 3. 
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botu.  Moluques,  fur  Araboine  , & fur  Banda,  peut-être  encore  avant  la  (In 
1613.  » de  cette  année  (e). 

„ Le  Roi  d’Efpagne,  qpi  afpire  à la  Monarchie  univerfelle  de  l’Euro- 
„ pe,  n’a  paru  ceder,  dans  nôtre  Patrie,  que  pour  gagner  du  tems,  raf- 
„ i'embler  les  Forces  , & nous  écrafer  premièrement  dans  les  Indes , pour 
„ pouvoir  enfuite  pouffer,  avec  plus  de  fuccès,  fes  ambitieux  defll-ins  en 
„ Europe.  Ainfi  nous  devons  nous  attendre  à tout  ce  dont  fa  difîimula- 
,,  tion,  fa  mauvaife  foi,  fa  haine,  & fa  tyrannie  font  capables;  mais  fa 
„ diflimulation  n'cft  pas  moins  à craindre , pour  nous,  auprès  des  Indiens, 

„ que  le  refte. 

„ Un  Pilote  Portugais  m’a  dit  fort  fenfément,  qu’il  pafloit  pour  con- 
„ liant , à la  Cour , & parmi  les  Peuples  d’Efpagne  & de  Portugal , que  nos 
„ Forces  ne  venoient  que  de  nôtre  Commerce  aux  Indes,  & que  c’eft  uni- 
„ auement  par  fon  moyen , que  nous  nous  fommes  trouvés  en  état  de  re- 
„ lifter  à ce  Monarque. 

„ Il  m'a  aufli  alluré,  que  les  treize  derniers  Vaifleaux,  qui  font  arrivés 
„ ici,  ont  été  fuivis  d’autant  de  Gallions,  jufqu’au  Cap  de  Bonne -Efaé- 
,,  rance , fous  le  Commandement  du  jeune  Don  Louis  Fayardo.  Cette  Elca- 
„ dre  avoit  mis  en  Mer  fous  prétexte  d’aller  croifer  fur  les  Corfaires; 

„ Mais  le  bruit  couroit , parmi  les  Efpagnols , qu’elle  étoit  deftinée  pour 
„ les  Manilles , quoiqu’on  n’en  eût  aucune  certitude. 

„ Ce  même  Pilote  m’a  encore  déclaré,  aue  Chriftophe  de  la  Hotte , ci- 
„ devant  Gouverneur  de  Garama-Lamma,  fut  envoyé,  des  Manilles,  fur 
„ la  fin  de  l’année  paffee,  par  Dom  Juan  de  Silva,  au  Viceroi  de  Goa , 

„ avec  beaucoup  d’argent  comptant,  & des  Lettres  de  change,  pour  faire 
„ équiper  promptement  fept  gros  Navires,  & vingt  Frégattes,  qu’il  doit 
„ conduire  à Malaca , & enfuite  aux  Manilles , dès  que  la  faifon  fera  fa- 
„ vorable,  pour  y joindre  les  Forces  qui  y font,  & aller  faire  un  grand  ef- 
,,  fort  aux  Moluques,  dans  le  mois  de  Décembre  prochain. 

„ Il  fçait,  de  plus,  que  le  même  Gouverneur  des  Manilles  a envoyé, 

,,  à Macao,  un  Général  Elpagnol,  nommé  Tolledo,  pour  en  amener  un  Gal- 
,,  lion , que  les  Efpagnols  y ont  fait  acheter , avec  ordre  d'y  joindre  lix 
„ autres,  qui  s’y  fonc  rendus  de  Malaca,  & de  les  conduire  aux  Manilles. 

„ J'ai  appris,  qu’il  eft  venu  deux  Vaifleaux  d'Efpagne , exprès  pour 
,,  apporter  des  avis  au  Viceroi  de  Goa,  & l’ordre  d'envoyer  fes  Forces 
„ joindre  celles  des  Manilles,  afin  de  faire  fondre  le  touc  à la  fois  fur  les 
„ Hollandois.  C’eft  dans  la  même  vue’  qu’on  fait  conftruire  trois  gros 
„ Vaifleaux,  en  un  lieu  nommé  Pintados. 

„ Ceux  qu’ils  ont  à Cnyta  font,  le  Gouda  & Y Am  fier  dam , que  montoit 
„ l’Amiral  Wittert , tous  deux  pris  fur  nous  ; le  & Efprit , le  S.  Jean  Bap- 
„ tijle , le  Jean  de  Lupas , Navire  du  plus  gros  calibre;  le  S.  André;  le  S. 

„ Al  arc , ' 


( c ) Scot  fait  profcfTion  de  tenir  les  avis 
qu'on  va  lire,  d'un  Pilote  Portugais.  Cepen- 
dant le  titre  de  fa  Relation  porte,  que  le 
deifein  fecret  du  Roi  d'Efpagne  fut  décou. 


vert  dans  une  Lettre  écrite,  par  un  Pilote  Por- 
tugais, i Mathieu  Couttdi  à Ilancaui , en  dat- 
te du  5 Juillet  1613. 
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„ Marc , petit  Bâtiment;  & l’on  yen  attendait  encore  deux  des  Ports  de 
» Caftille , avec  de  nombreux  Equipages  & quantité  de  Munitions  pour  cet- 
„ te  Flotte. 

„ On  conftruit , aux  Manilles,  trois  Galères  neuves,  & il  y en  a une 
„ autre  depuis  longtems.  On  compte  que  la  Flotte  fera  compofée  de  dix- 
„ huit  gros  Navires,  vingt  Frégattes  & quatre  Galères,  & montée  de  cinq 
„ mille  hommes  de  Troupes  réglées,  outre  les  Equipages.  Mais,  pour 
„ les  fix  V aifTeaux , qui  font  partis  pour  Macao,  on  doute  qu’ils  puiflent  s'y 
„ joindre.  Don  Juan  de  Silva  commandera  cette  Armade,  & c'eut  par  cette 
„ raifon  qu’il  eft  demeuré  dans  le  Gouvernement  des  Manilles,  au-delà 
„ de  fon  terme. 

„ Je  fuis  encore  informé  que  Don  Jcronimo  de  Silva,  après  k prife  de 
„ Marieco  (d),  avoit  envoyé  une  Frégatte  à Malaca,  porter  des  avis,  à 
„ Chriftophede  la  Hotte,  quidevoit  conduire  l’Armade  Portugaife  deGoa 
„ à Malaca,  ainQ  qu'il  a été  dit,  pour  la  mener  en  fui  te  aux  Manilles  & 
„ de  là  fe  rendre  aux  Moluques  dans  le  mois  de  Décembre  ou  de  Janvier 
„ prochain. 

,,  Cette  Frégatte  avoit  relâche  à Bouton,  pour  faire  de  l'eau;  mais  le 
„ Roi  a fait  arrêter  le  Pilote,  qui  étoit  defcendu  à Terre.  Ce  Prince,  & 

» Henry  van  Raay,  ont  tâché  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Frégatte;  ce’qui 
„ leur  auroit  réüffi , fi  un  Traitre  n’en  avoit  averti  l’Equipage. 

„ Depuis  que  je  fuis  ici,  il  y eft  venu  un  Kitcbil  de  Macafl'ar,  avec  d'au- 
„ très  Députés,  & trente -trois  Coracorres , qui  apportoient  des  préfens  au 
„ Capitaine  de  ce  Fort,  à qui  ils  m’ont  demandé  la  pcrmiflîon  de  parler; 

„ ce  que  je  leur  ai  refufé.  Ils  prétendent  exiger  un  Tribut  des  Habitans 
,,  de  Solor , qui  ont  répondu  qu’ils  n’étoient  Tributaires  que  du  Roi  de 
„ Ternate.  Je  ne  me  fuis  fervi,  en  cette  occafion,  que  de  raifons  pour 
„ les  combattre. 

„ Ces  Gens  là  étoicnt  bien  inftruits  des  préparatifs  des  Portugais  & 

„ Éfpagnols,  qu’ils  failoient  fonner  fort  haut,  difant  qu’ils  tenoient  ces 
„ nouvelles  des.Portugais  établis  dans  leur  Pays,  & de  quelques  Efpagnols 
„ des  Manilles,  qui  avoient  relâché,  avec  une  petite  Galère,  à Macalfar, 

„ en  allant  à Ternate.  Ils  rapportaient  encore  que  nos  Gens  avoient 
„ été  maffacrés  à Mafulipatnam , oc  que  nôtre  Comptoir  avoit  été  livré  au 
„ pillage. 

„ Plusieurs  autres  Portugais  m’ont  confirmé  les  rapports  du  Pilote.  S'il 
„ vient  des  Vailïeaux  de  Hollande , il  fera  bon  de  les  faire  partir  prompte- 
„ ment  pour  les  Moluques.  Il  feroit  encore  à propos  qu’il  y en  eût  quel- 
„ ques-uns,  qui,  en  paffant,  vinftent  relâcher  à ces  Ifles-ci,”  où  l’on  a be- 
„ foin  de  fer , de  planches  & de  poutres. 

„ J’esférois  que  le  Gouverneur  Général  viendroit  ici  de  Banda,  où  il 
„ étoit;  mais  je  crains  qu’il  ne  foit  obligé  de  s’y  arrêter  plus  longtems, 

„ qu’il  ne  croyoit, à caufe  des  affaires  que  les  Anglois  lui  ont  fufcitées.  S’il 
,,  n’arrive  pas,  & que  je  ne  reçoive  point  de  nouveaux  ordres,  je  partirai 

» pour 

( d)  Fort  de  l'ifle  de  Tidor. 
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Bot  h. 

1613. 


Apparition 
du  gouver- 
neur Both  à 
Banda , & dé- 
mêlés avec  les 
Angloia. 


i 6 r 4. 

Son  Dépure. 


i a 1 5. 


Naufrage 
eù  il  périr, 
avec  deux  de 
fes  Vaille  aux. 


„ pour  Bantam,  vers  la  fin  d’Août . & le  Vaifleau , que  je  monterai,  fer- 
„ vira  enfuite  à tranfporter  des  vivres,  & d’autres  choies  ici  & aux  Mo- 
„ luques,  qu'on  peut,  je  le  répété,  avitailler  plus  commodément  de  ce» 
„ lfies  que  d’ailleurs”. 

C’est  là  tout  ce  qu’on  trouve  de  l’apparition  du  Gouverneur  Both  à 
Banda,  & des  dentelés  qu'il  y efit  avec  les  Anglais;  mais  on  Içaic  que  ceux- 
ci,  dès  l’année  1609,  avoienc  excité  les  perfides  BanJanois  à reprendre  le» 
armes  contre  les  Hoîlandois.qui,  depuis,  leur  faifoient  une  Guerre  conti- 
nuelle. L’objet  de  la  jaloulie  des  Anglois  étoit  le  Commerce  des  Noix 
Mufcades.  lis  avoienc  des  Gens  à iulo  Ay,  & à Pulo  libuu  , deux  des  Ifle* 
du  Reflort  de  Banda , qui  étoient  chargés  d’acheter  ces  précieulès  Epice- 
ries des  Infulaires. 

Suivons  le  Gouverneur  jufqu’au  dernier  période  de  fa  Vie,  qui  fut  au- 
tant funelte  que  fes  Exploits  avoient  été  glorieux.  Après  avoir  dirigé, 
avec  beaucoup  de  prudence,  les  affaires  des  Indes,  l’efpace  d’environ  cinq 
ans , & pofé , en  divers  Lieux  , les  bafes  d’une  l’uifiance , dont  on  ne  celTera 
plus  d’admirer  ks  progrès  rapides , étant  îetourné  à Bantam,  il  yinftalla. 
Je  20  Décembre  1614,  Gérard  Rcytijl  fon  Succefleur,  & partit,  le  2 de 
Janvier  de  l’année  fuivante,  avec  quatre  VaifTeaux  richement  chargés,  pour 
revenir  en  Hollande;  mais  ayant  mouillé  à l'Iile  XJawice,  pour  s’y  rafraî- 
chir, deux  (r)  de  ces  Vaifl’eaux,  dont  il  montoit  l’un,  curent  le  malheur, 
dans  une  violente  tempête,  d etre  repouffés  en  Mer,  & enfuite  jettés  con- 
tre la  Côte , où  ils  périrent  avec  la  moitié  de  leurs  Equipages , & parmi 
eux  le  Gouverneur  Both  (/)  lui -même. 

Telle  fut  la  fin  tragique  de  ce  Fondateur  de  l’Empire  Ilollandois  aux  In- 
des, àqui  les  fables  de  la  Mer  ont  ravi  l’honneur  du  Maufolée.que  fes  Servi- 
ces lui  auroient  mériré  à de  fi  juftes  titres.  Son  Portrait  eft  le  premier  en. 
rang  de  ceux  de  fes  Succeffeurs,  qui  pendent  dans  la  grande  Salle  du  Con- 
feil  au  Château  de  Batavia . & dont  les  Vignettes  de  cet  Ouvrage  repréfen- 
tent  fidèlement  les  traits , & les  habiilemens. 


( e)  Valentyn  dit  trois  Vaifleaui,  & l’on 
doit  remarquer  ici,  d'avance , que  ce  n'eft  pas 
le  fcul  endroit  où  fon  récit  fc  trouvera  dif- 
férer du  nôtre;  mais  on  peut  compter  fur 
nos  éclairciflëmens,  qui  viennent  de  fource. 

{f)  Ccfl  vraifemblablement  de  cet  acci- 
dent, qu'une  des  Montagnes  de  fille  Mauri- 
ce a retenu  le  nom  du  Gouverneur , qui  lui 


eft  donné,  dans  un  Journal  de  l'an  i(S8p,  où 
le  Pilote , nommé  Govcrt  van  Leeawen , 1 
bord  du  Petit  Csrj,  Vaiiüau  de  Rotterdam, 
remarque,  „ qu’il  y a,  dans  Pille  Maurice, 
„ encore  une  Montagne  , rppeliée  Pierre 
„ Botb".  Deux  ans  après  ce  Naufrage,  Pier- 
rc tan  dm  Breek  y relâcha,  poux  en  recueil- 
lir les  débris. 


<8Kg><& 
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II.  Gérard  Revnst,  Gouverneur  Générai.,  natif  d'Amfter- 
dam,  étoit  du  nombre  des  Directeurs  de  la  Compagnie  Orientale,  depuis 
le  premier  Oâroi,  quand  il  fut  élû,  le  20  Février  1613,  par  l’Aflemblée 
des  Dix -Sept,  en  cette  qualité,  fous  une  Capitulation  de  cinq  ans  de  ré- 
fidence  fixe  aux  Indes , fi  la  Compagnie  le  jugeoit  à propos,  (ans  y com- 
prendre le  tems  du  Voyage,  en  allant  ni  en  revenant,  avec  les  appointe- 
mens  de  fept  cens  florins  par  mois,  & mille  en  une  fomrae  pour  fon  Ser- 
vice. On  lui  fit  encore  quelques  autres  conditions , dont  la  principale  lui 
confervoit  le  droit  de  reprendre,  à fon  retour,  fa  Place  de  Directeur  delà 
Chambre  d’Amlterdam,  quoiqu’elle  pourroit  fe  trouver  alors  remplie  par 
un  autre,  & que  le  nombre  de  vingt  fût  complet  dans  cette  Chambre. 
L’Etat  lui  fit  préfent  aufli  d’une  Chaîne  d’or  de  la  valeur  de  mille  flo- 
rins , & d’une  Médaille , fous  la  promefle  que  fes  bons  fervices  feroient 
reconnus  & recompenfés  en  fon  tems.  Muni  d’une  Coramiflion  du  Prince 
Maurice,  & des  InftruCtions  de  l’Affcmblée  des  Dix-Sept,  approuvées  par 
les  Etats  Généraux,  à qui  il  avoit  de  même  prêté  le  Serment  ordinaire, 
Reynft  partit , le  2 de  Juillet  de  cette  année,  du  Texel,  avec  une  Flotte 
confidérable,  & mouilla  fucceflivement  aux  Ifles  du  Cap  Verd,  d’Anno- 
bon  AcdeComorre,  où  il  fe  procura,  à bon  prix,  une  abondance  de  ra- 
fraichiflemens. 

Après  un  mois  de  féjour  aux  Ifles  de  Comorre , la  Flotte  Hollandoife 
s’avança  vers  l’entrée  de  la  Mer-rouge.  La  Compagnie  n’y  ayant  point  en- 
core envoyé  de  Vaifleaux , on  réfolut  au  Confeil  de  détacher  Pierre  Van  den 
Brotk , fur  ]eNa£au,  avec  la  qualité  de  Capitaine  - Major , pour  s'informer 
de  la  nature  du  Commerce , & des  facilités  qu’on  pouvoit  efpérer  dans  les 
Ports.  Il  vifitaceux  d ’/Jden,  de  Cbibiri  & de  Cutfmi , ou  KiJJin,  & laifla 
même  des  Fadeurs  dans  les  deux  premiers;  de  forte  qu’on  doit  regarder 
- XVII.  Part.  C Reynft 


Vie  de  Gé- 
rard  Reynft, 
U.  Gouver- 
neur Général 
des  Indes. 

1615. 

Sa  Capitula, 
tion. 


Son  Départ 
de  fa  Route. 


Van  den 
Br  oekeft  en- 
voyé dans  la 
Mer-rouge. 
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1615. 

Le  Gouver- 
neur arrive  à 
Bantam. 

Il  fe  rend  de 
Jacitrs  i Ban- 
da, avec  une 
Hotte  d'onze 
Vaifibauj:. 

Rencontre 
de  Van  den 
Broek,  qu'il 
en  voyeà  Bou- 
ton. 


LesAnglois 
font  con- 
traints de 
quitter  Am- 
borne. 

Eruption  du 
Volcan  de 
Banda,  & au- 
tres Dangers 
qui  menacent 
les  Ilollan- 
dois. 


Ils  fe  ren- 
dent maîtres 
dcPulo-Ay. 


Mais  ils  CD 
fort  ci; fuite 
chaiîïs  avec 
perte. 
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Reynfl  comme  le  premier  Fondateur  du  Commerce  des  Hollandois  dans  la 
Mer-rouge.  Van  den  Broek  s’étoit  fcparé,  le  2 d’AoÛt,  du  Gouverneur, 
qui  ayant  continué  fa  route  jufqu'à  Bantam,'  y fut  inflallé,  par  fon  Préde- 
celTeur,  ainfl  qu'on  l'a  dit,  le  20  Décembre  1614,  en  qualité  de  fécond 
Gouverneur  Général  des  Indes. 

Dès  le  lendemain,  le  Général  Reynft,  qui  s'étqit  rendu  tout  de  fuite  à 
Jacatra,  y fit,  avec  le  Roi,  une  nouvelle  Convention,  & mit  à la  voile  , 
encore  dans  le  courait  du  meme  mois,  à la  tête  d'une  Flotte  d'onze  Vaif- 
feaux,  pour  aller  châtier  les  Bandanois,  dont  la  deftru&ion  étoit  enfin  dé- 
cidée. Tandis  qu’il  fe  trouvoit  à l'ancre  devant  Japar/i , il  y fut  joint  par 
Van  den  Broek , qui  lui  ayant  fait  rapport  de  les  découvertes  dans  la  Mer- 
rouge,  dont  il  témoigna  être,  fort  fatisfait en  reçut  ordre  de  palfer  par 
i'Ifle  de  Bouton  , pour  y établir  un  nouveau,  Fafteur.  Sa  Commiilion  exé- 
cutée, il  alla  mouiller /le  û d'Àvriï  1615,  darts  la  Rade  d’Amboine,  & re- 
joignit, deux  jours  apres,  aux  Ifleï  de  Banda  ,'  le  Général  Reynll,  qui  étoit 
à 1 ancre,  avec  fes  onze  Navires,  fous  le  Fore  de  A'; {piu,  dans  I'Ifle  de 
Neira. 

Ce  Général,  pendant  fon  féjour  à Amboine,  contraignit  les  Anglois  de 
partir  de  cette  Ifle,  où  les  Chefs  de  trois  Habitations  les  avoient  reçus  & 
trafiquoient  avec  eux,  malgré  les  Conventions  qui  fubfiftoient  entre  les 
Hollandois  & ces  Infulaires,  par  rapport  au  Commerce  exclufif  des  Cloux 
de  Girofle,  ftipulé  en  faveur  des 'premiers. 

I.e  jour  même  que  la  Flotte  de  Reynft  fit  voile  d' Amboine,  le  Mont 
Counong-Api , qui  n'avoit  pas  cefle  de  brûler  depuis  dix-fept  ans,  s’étoit  ou- 
vert avec  un  -bruit  prodigieux.  Il  avoit  jeué  tant  de  flammes , de  grof- 
fes  pierres  & de  cendre,  que  le  canon  du  Fort  en  ayant  été  couvert,  s’é- 
toit trouvé  hors  d'état  de  fervir.  Dans  une  guerre  fort  animée,  & qui 
ne  paroifloit  pas  prête  à fe  rallentir  du  côté  des  Bandanois,  la  Garnifon 
Hollandoife  auroit  été  fort  en  danger , lj  l’arrivée  de  la  Flotte  ne  l’en  eut 
délivré. 

Le  14  de  May, le  Général  envoya  le  NaJJau , VEoIe,  le  Neptune,  l'Etoile  du 
Mutin,  avec  deux  Frégattes,  une  Chaloupe  & dix  Canots  bien  armés , pour 
fe  rendre  maîtres  de  Eulo-Ay.  Adrien  rem  der  DuJJen  commandoic  les  Sol- 
dats, les  Japonois  & les  Matelots,  au  nombre  de  neuf  cens  hommes.  L’an- 
cre fut  jettée  fous  le  Fort  de  Pulo-Ay , & la  defeente  s’étant  faite  prompte- 
ment, on  chafla  les  Bandanois  de  leurs  retranchomens;  après  quoi  l'on  atta- 
qua le  Baflion  qui  donnoit  fur  le  rivage,  & qui  fit  d'abord  une  vigoureulè 
réfiftance;  mais,  enfin,  il  fut  emporté  au  bout  d’une  demie  heure.  Les 
Japonois  furent  les  premiers  à y arborer  leurs  Drapeaux.  Les  Bandanois 
voyant  le  Baflion  pris,  abandonnèrent  la  Place,  éfc  s'enfuirent  vers  les 
Montagnes. 

Cependant  la  fatigue  de  cette  journée  ayant  obligé  les  Hollandois  à pren- 
dre quelque  repos , les  Infulaires  profitèrent  de  leur  négligence,  & reve- 
nant fur  leurs  pas,  ils  rentrèrent,  fans  oppofition,  dans  le  Fort,  du  côté 
des  Terres,  feparé  par  une  muraille  de  la  partie  qui  regardoit  la  Mer;  Ils 
mirent  aulïi-tôc  le  feu  au  Pagode,  &aux  Magazins,  remplis  de  noixmuf- 
cades,  de  macis,  de  riz,  & d'autres  marchandées.  Enfin ,1a  flamme  & 
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la  fumée, qu’un  vent  de  la  Montagne  poufloit  vers  les  Hollandois,  & le  feu 
4ks  • Ennemis , les  contraignirent  d’abandonner  honteufement  la  Place  le 
troilième  jour,  après  y avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  A la  première 
attaque  ils  n’avoient  eû  que  neuf  hommes  tués,  & quinze  à feize  blefles ; 
mais  la  retraite  leur  en  coûta  vingt-fept  des  premiers  ,&  cent  foixante&dix 
<ies  derniers.  Deux  de  leurs  transfuges.,, qui  étoient  pâlies  du  côté  des  Ban- 
jdanois,  leur  firent  le  »! us  de  mal,  en  afcmt  continuellement  contre  eux 
de  delïus  un  arbre,  lî 

Cette  fatale  nouvelle  étant  arrivée  à Neira,  cil  même  tems  que  tous 
les  blefles,  caufa  beaucoup  de  chagrin  afr-Général  Reynft,  qui  eût  à fe 
reprocher  de  n’avoir  pas  été  en  pçrjpnnp  \ J expédition  de  Pulo-Ay , com- 
me Van  den  Bro^k  le  lui  avoit  confeillé,  en  lui  difant,  avant  fon  départ, 
que  ceux  qui  Pen  difliladoient  n'çtoieht  pas  de  fes  amis.  Les  Soldats 
étant  rebutés  par  ce  malais  fuGcès,  il  né  fut  pas  poflible  de  rien  entre- 
prendre davantage  cette  aiyjée.  Cé.fut.  aufli.  la  dernière  de  la  vie  du  Gé- 
néral Reynft , qui  moulut  d’une  dyffenterie,  à Jacatra,  le  27  de  Dé- 
cembre. ' 

Van  den  Broek,  dont  il  eft  néceflaire  de  fuivre  les  traces,  pour  lui 
voir  jouer,  dans  peu,  un  rolle  des  plus  intéreflans,  avoit  quitté  le  Géné- 
ral d’abord  après  l’expédition  de  Pulo-Ay,  pour  exécuter,  par  fon  ordre, 
quelques  Commiflions  aux  Moluques,  & de-là  fe  rendre,  en  qualité  de  Pré- 
Udent,  aux  Ports  de  la  Mer-rouge,  dont  on  lui  devoit  la  connoiflance. 
Il  mouilla  le  11  de  Janvier  1616,  à Chihiri,  où  il  retrouva  les  Hollandois 
qu’il  y avoit  laides;  mais  n’ayant  pû  obtenir  la  permiflion  d’établir  des 
Payeurs  à Mocka , dont  il  vilica  le  Pays,  il  abandonna  la  Mer- rouge,  & prit 
la  route  de  Surate,  où  après  bien  des  difficultés,  le  Gouverneur  lui  accorda, 
comme  aux  Anglois,  la  liberté  delouër  une  Maifon,  & d'y  laifler  quelques- 
uns  de  fes  gens  jufqu’à  fon  retour,  fous  promefleque,  dans  l'intervalle,  il 
s’efforceroit  de  lui  obtenir  l’agrement  du  Grand  Mogol  fon  Maître. 

Ayant  remis  à la  voile , Van  den  Brqek  s’empara , près  de  Bajjaîm , d’une 
FrégattePortugaife,  qu’il  emmena  à Bantam,&  qui  fut  une  bonne  prife  pour 
la  Compagnie.  Sur  fa  route,  il  mouilla  à Calecut , où  les  ordres  du  Général 
le  chargeoient  de  demander , au  Samorin , l’exécutiôn  d’un  Traité  précé- 
demment conclu  avec  l’Amiral  Pierre  JVttkmfz,  & dont  il  trouva  que  les 
Anglois  avoient  retiré  l’avantage , fous  le  nom  emprunté  des  Hollandois. 
En  arrivant  à B. imam , le  id  de  Novembre,  il  y apprit  la  more  du  Général 
Reynft,  & le  Préfident  Coen  ne  tarda  pas  de  le  renvoyer  aux  mêmes  Lieux 
d’où  il  venoit,  avec  ordre  d’attaquer  les  Portugais,  par  tout  où  il  pourroit 
les  rencontrer;  mais  il  ne  devoit  trouver,  dans  cette  nouvelle  Courfc, 
qu’une  infinité  d'avantures  malheurcufes , dont  il  y a peu  de  chofe  à tirer 
pour  l'Hiftoire  générale. 
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III.  Laurent  Re  a al,  Gouverneur  GÉNia  al,  aufli  d'Ararterdaro, 
& Dofteur  en  Droit,  forcit  du  Texel , au  mois  de  May  1611,  en  qualité 
de  Commandant  de  quatre  Vai fléaux.  En  1615,  on  le  trouve  déjà  pourvû 
du  Gouvernement  des  Moluques,  & le  19  Juin  de  l’année  fuivante,  il  fut 
nommé  provifionnellement  Gouverneur  Général , par  les  fùffrages  unanime* 
du  Conleil  des  Indes,  affemblé  pour  lors  à Ternate. 

Dans  ce  Porte , qu’il  remplit  avec  beaucoup  de  diftinttion , jufqu’eû 
1618,  il  jouît  conftammenc  d’une  tranquillité  qu’on  n’auroit  pas  dû  atten- 
dre, à l’afpeél  du  danger,  dont  on  fe  croyoit  menacé  de  la  part  des  Efpa- 
gnols.  Mais  l’ardeur  de  Don  Juan  de  Silva  avoit  été  C mal  fécondée  par 
les  autres  Gouverneurs , qu’au  lieu  qu’il  efpéroit  fe  rendre,  aux  Moluaues, 
fur  la  fin  de  1613,  ou  au  commencement  de  1614,  il  eut  le  chagrin  de  ne 
fe  voir  en  état  de  partir  que  deux  ans  après. 

Cette  lenteur  donna  le  cems,  aux  Hollandois,  de  fe  fortifier,  en  atten- 
dant les  lecours  qu’ils  fe  pnomectoienc  de  l’Europe.  Le  péril  étoit  trop 

frand  & trop  preflant , pour  que  la  Compagnie  ne  fe  hâtât  de  le  prévenir. 

Ile  envoya  des  Flottes  plus  nombreufes  qu’à  l’ordinaire,  & beaucoup  de 
Troupes  & de  Munitions,  donc  la  plus  grande  partie  étoit  dertinée  pour  les 
Moluques.  Les  Efpagnols,  reftant  toûjours  dans  l’inaftion,  Laurent  Reaal 
fçut  profiter  habilement  des  circonftances , pour  leur  enlever  tantôt  un  Fort, 
tantôt  une  petite  Ifle,  & pour  faire  de  nouveaux  Etabliflémens , qu’ils  ne 
jugèrent  pas  même  devoir  empêcher,  parce  qu’ils  regardoient  ces  petits 
progrès  comme  les  derniers  efforts  d'une  Nation  foible  , à la  veille  a etre 
foudroyée  par  l’orage  oui  fe  formoic  contre  elle  aux  Philippines. 

Cependant,  en  Hollande,  on  ne  s’en  tint  pas  feulement  à envoyer  le* 
fecours  néceffaires  pour  réfifter  aux  Ennemis;  mais  il  fut  réfolu  d'agir  o£- 
fcnflvéraent;  &,  dans  la  vue  d’operer  une  puiflànte  diverûon,  on  fit  par- 
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tir  , au  mois  d’Août  i<5r4,  fept  Vaifleaux , fous  le  commandement  de  l’A- 
miral George  Spilberg,  qui  ayant  pafle  par  le  Détroit  de  Magellan,  fe  ren- 
dit longtems  redoutable  aux  Efpagnols  fur  les  Côtes  du  Chili  & du  Pérou, 
& batut  une  Flotte  Royale,  commandée  par  Dora  Rodrigue  de  Mendoza, 
& compofée  de  huit  Vaifleaux,  prefque  tous  de  gros  Galions,  montés  de 
trois  à quatre  mille  hommes  d'Equipage. 

Le  Combat,  qui  fe  donna  le  18  de  Juillet  1615,  fut  très  vif,  quoiqu’il 
ne  coûtât,  aux  Hollandois  , que  quarante  hommes  tués,  & environ  foixan- 
te  blelTés.  Les  Efpagnols  eurent  trois  Navires  coulés  à fond,  celui  de  l'A- 
miral, celui  du  Vice-Amiral , & un  autre.  Tout  le  refte  fut  difperfé,  & 
Spilberg  victorieux , ayant  achevé  de  ravager  les  Côtes , fe  rendit , par  la 
JMer  du  Sud , aux  Philippines. 

En  y arrivanc,  au  mois  de  Février  1616,  ii  apprit,  que  la  Flotte  de 
Silva , qui  avoic  longtems  attendu  fa  venue , étoit  enfin  partie , quelques 
jours  auparavant,  pour  les  Moluques;  qu’elle  étoit  compofée  de  dix  Galions, 
d’une  grandeur  prodigieufe,  de  deux-  Yachts  & de  quatre  Galères;  & quelle 
portoit  deux  mille  Efpagnols  de  Troupes  de  débarquement,  avec  une  grolfe 
Armée  d’indiens,  de  Chinois  & de  Japonois.  Cependant  la  Flotte  Hol^ 
landoife  prit  ou  détruifit  prefque  tous  les  Champans  & les  autres  Bâti- 
mens,  qui  étoient  dans  le  Golfe  de  Manille;  après  quoi  l’on  fe  décida  pour 
fuivre  celle  de  Silva  ; mais  Spilberg  mouilla , le  29  de  Mars , à la  Rade  de 
Ternate,  fans  avoir  appris  aucune  nouvelle  de  fa  route. 

Si  cette  Armade  fe  fut  préfentée,  elle  aurait  trouvé  plus  de  difficultés, 
que  fon  Général  ne  fe  l'étoit  promis.  Jean  Dirkfz  Lam. , qui  commandoit 
douze  Vaifleaux  de  Guerre  Hollandois  aux  Ifles  de  Banda,  aurait  pu  rejoin- 
dre promptement  ceux  qui  étoient  aux  Moluques,  pour  s’oppofer  aux  ef- 
forts des  Ennemis  ; mab , n ayant  pas  voulu  perdre  le  tems  à les  attendre , 
il  s’étoit  emparé,  le  10  d'Avril,duFortde  Pulo-Ay,  où  fes  Troupes,  fous 
les  ordres  du  même  Van  der  Duflen,  qui  l'avoit  emporté  & perdu  l’année 
précédente , avoient  fait  paraître  une  bravoure  extraordinaire , tant  à la 
prilè  du  Fort , qui  fut  nommé  la  Revanche , qu’à  la  réduction  de  l’Ifle  entiè- 
re, dont  les  Habitans,  avec  ceux  des  Ifles  voifines,  furent  obligés  de  fe 
foumettre  , & d’accepter  un  nouveau  Traité  d’Alliance,  à des  conditions 
fort  favorables  pour  la  Compagnie , s’ils  les  euflem  obfervées. 

Spilberg  partit, le  18  de  Juillet, avec  deux  Vaifleaux,  pour  fe  rendre 
à Bantaro,  après  avoir  vilité  les  Places  des  Moluques,  où  il  laifloit  tout  en 
bon  état  de  deffenlè.  La  Ville  & la  Forterefle  de  Male je , dans  l’Ifle  de 
Ternate,  étoient  gardées  par  cinq  Compagnies  de  cent  hommes  chacune, 
commandées  par  des  Officiers  d'expérience.  Il  y avoit  aufli  de  bonnes  Gar- 
nirons dans  les  Ifles  de  Tidor,  de  Motir,  de  Machian  & deBachian  , de 
même  qu'à  Amboine,  & dans  les  autres  Forts  de  fa  dépendance.  Le  Gou- 
verneur Général  de  flfle  fe  nommoit  Adrien  Maartenfz  Blok,- fameux  par 
le  Combat  qu’il  livra, au  mois  de  Janvier  iôra,  prés  des  Ifles  du  Cap  Verd, 
contre  une  Flotte  Efpagnole  de  dix  fept  Vaifleaux,  dont  il  ne  s’étoit  échapé 
que  quatre.  Sa  prudence  égaloit  fa  bravoure  ; & les  mêmes  qualités  fe  trouvant 
réunies  au  fupréme  degre  dans  la  perfonne  du  Général  des  Moluques , on 
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fouhaitoit,  plutôt  qu’on  ne  craignoit , de  voir  arriver  le»  Efpagnols  dans  ce* 
Mes. 

Ce  ne  fut  qu'à  Jacatra,  où  Spilberg  mouilla  au  mois  de  Septembre,  qu’il 
apprit  enfin  que  cêtte  formidable  Armade  avoit  fait  rou,e  du  côté  de  Malar 
ca , dans  le  ddfein  de  détruire  premièrement  les  Hollandois  à Bantam  & à 
Jacatra,  pour  pouvoir,  avec  d autant  plus  de  facilité,  réduire  enfuite  le* 
Moluques;  mais  qu’ayant  perdu  fon  Général,  Don  Juan  de  Silva,,  qui  droit 
mort  à Malaca  avec  de  grands  foupçons  d’avoir  été  empoifonné , cette 
Flotte,  extrêmement  affaiblie,  pendant  un  fi  long  & fi  pénible  Voyage,  fe 
voyant  fans  Chef,  sctoit  difperfée,  & que  la  plupart  des  Vaiflèaux,  qui 
la  compofoient , avaient  repris  la  route  des  Manilles. 

Tandis  que  Spilberg  étoit  encore  à la  Rade  de  Jacatra,  il  y vit  arriver 
le  Vaiffeau  la  Concorde,  de  Hoorn,  fous  la  conduite  de  Guillaume  Scbuuten 
& de  Jacques  le  Maire , qui  étant  partis  de  Hollande,  au  mois  de  Juin  1615, 
avec  le  deffain  de  tenter  le  paffage  dans  la  Mer  du  Sud , par  quelqu’autre 
endroit  que  le  Détroit  de  Magellan , qui  étoit  compris  dans  l'Oètroi  de  la 
Compagnie,  avoient  effectivement  trouve  un  nouveau  paflage,  qui  fut 
nommé  le  Détroit  de  le  Maire , & pénétrant  dans  la  Mer  du  Sud , ils  croient 
venus  ici , en  dernier  lieu , des  Moluques.  Mais  dès  qu’on  fçut  que  leur 
Vaiffeau  avoit  été  chargé  par  de  fimples  Particuliers,  lePrélident,  Jean 
Piecerl'z  Coen , le  fit  contilquer  au  profit  de  la  Compagnie,  & diflribua  l’E- 
quipage fur  tous  les  autres  V ai  fléaux,  malgré  les  repréfentations  de  Scliou- 
ten,  à qui  il  laifla  la  liberté  de  fe  pourvoir  en  Hollande  par  les  voyes  or- 
dinaires de  la'Juftice. 

On  doit  s'étonner,  avecraifon,  que  la  même  penfée  ne  fut  pas  venue 
au  Général  Reaal,  qui  sctoit,  au  contraire,  emprefTé  de  faire,  à ces  A- 
vanturiers,  l'accueil  le  plus  favorable  à Ternate.  Cependant  perfonne  n’é- 
toit  plus  attaché  que  lui  aux  intérêts  de  fa  Compagnie,  dont  il  n'avoit  pas 
celle  d’étendre  le  Commerce , même  beaucoup  plus  loin  que  les  foins , qu'il 
devoit  donner  à la  fûreté  de  fes  Etabli llcmcns , ne  fembloient  lui  permet- 
tre; Auffi  les  Retours,  des  dernières  années  de  ion  adminiflration , amenè- 
rent, en  Hollande,  des  richefTes  immenfes. 

Ce  ne  fut  qu’avec  peine,  «St  fur  fes  vives  inftances,  que  les  Direfleurs 
de  la  Compagnie  fe  déterminèrent,  le  31  Oélobre  1617,  à lui  accorder  fa 
demiflion,  qui  ne  lui  parvint  qu’au  mois  de  Juin  de  l'année  fuivante.  Un 
an  après  feulement , il  rencontra  Coen , fon  SuccefTeur , près  de  l'Ifle  de  Ba- 
chian,  & s’en  retourna  avec  lui,  par  Amboine,  à Jacatra,  où  jufqu’à  la 
Conquête  de  cette  Place  il  eut  beaucoup  de  parc  aux  mefures  qui  fe  pre- 
noient  alors  contre  les  Anglois  & les  Javanois,  Ennemis  de  fa  Nation,  af- 
filiant le  nouveau  Chef  de  fes  fages  confeils  & de  fes  lumières,  danscescir- 
confiances  critiques , & employant  avec  lui  touces  fes  facultés  pour  affer- 
mir l’état  cbancellant  de  la  Compagnie  aux  Indes.  Etant  parti,  le  5 d'Aoûc 
1619,  à bord  du  Yacht  la  Licorne,  il  arriva  heureufement,  le  20  de  Jan- 
vier 1620,  en  Hollande. 

Si  fes  fervices  avoient  été  importans,  jamais  il  n’en  fut  auflî  de  mieux 
rccompenles.  On  lui  tint  compte  de  fes  Appointemens  à Ex  cens  florins 
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par  mois , depuis  qu'îl  avoic  exerce  les  fondions  de  Gouverneur  Général , 
jufqu’à  fon  arrivée.  On  y ajouta,  en  préfenc,  une  fomme  de  mille  écus, 

& une  autre  de  deux  mille  florins , outre  une  Médaille  d'or  à la  diferétion 
de  la  Chambre  d’Amllerdam,  avec  une  Infcription  honorable,  en  monu- 
ment de  la  fatisfaclion  que  la  Compagnie  reflentoit  de  fes  bons  & fidèles 
fervices. 

Dans  la  fuite,  il  fut  élevé  aux  Emplois  les  plus  diflingués  de  l’Etat,  & Divers  Em- 
il  étoit  Vice-Amiral  de  la  Flotte  auxiliaire  de  dix  Vaifleaux,  que  les  Etats  plois  dont  a 
Généraux  envoyèrent,  en  1626  , au  Roi  d’Angleterre,  qui  l'avoic  créé  Che-  L‘ii  revêtu, 
valier  l’année  precedente,  en  conlidération  de  fon  éclatant  mérite  (a) , & 

à 


(»)  Son  Diplôme  en  cft  un  Témoignage 
autentique,  qui  appartient,  par  diftinftion, 
S fa  Vie,  outre  qu'il  pourra-  paraître  allez 
curieux.  Le  voici. 

„ UîtlVEHSIS . ET  StHGULIS  , CUJt'SCUNQUK 

„ loci.  Status,  Groduj,  Ordinls,  ad  Con- 
„ ditionis,  ad  quos  Præfentcs  pervenerint, 
„ GuUelmus  Scgar,  Miles,  alias  diélus  Car- 
„ tenu,  Principal!*  Rcx  Armorum  Regni 
„ Angliæ , (àlutcin  in  Domino  fempitematn. 

„ Cum  omnium  omnino  Ht  veritatem , ac 
„ honefiatem  tueri,  & teftimonium  virtucis 
„ cuiiibet  bono  perbibete,  turn  tnca  impri- 
„ mis  intcrell,  qui  Rcx  Armoruin  florontii- 
„ Urni  Regni  Angliæ  fum  jurutus,  fle  regia 
„ authorilate  fub  magno  Angliæ  Sigillé  muni- 
„ tus,  ut  Genealogias  V-rorum  Nobiliuin, 
,,  arque  virtute  præclarorum,  una  mm  Ar 
„ mis,  fivc  Cîypcls,  Gcntiiitiis  ac  Infigni- 
,,  bus  (tamexteris,  quam  fubditis  ; in  Offi- 
,,  cio  Armorum  fideliter  confervcm,  eorutn- 
„ que  dignitalibus,  honoribua,  præemincn- 
,,  tiis  , quoties  rogatus  fucritn  , attefter. 
„ Quorum  in  numéro , quum,  per  Diploma 
„ (ub  magno  Angliæ  Sigîllo,  7mo  die  Fe- 
,,  bruarii , annoque  Regni  primo  Dotnini 
,,  noftri  Caroli  . Magnæ  Brittanniæ,  &c-, 
,,  Regis,  concefluin,  Doininum  Laurentium 
„ Heaal , Amilelodamenfem  , Juris  Doélo- 
„ rtm,  & quondam  nominc  Illufirium  Doini- 
„ norum  Ordinum  Provinciaruin  Unitarmn 
,,  Inferioris  Germanise  Gubernatoretn  in  In- 
„ dia  Orientait' , éc  nunc  Vicarium  Thalaf- 
,,  ftarchæ  claflîs  fubfidiariæ,  propter  cgrc- 
„ gia  fua  munera,  mérita  eximia,  eruditio- 
„ nem  præclaratn , ncc  non  conatus  îaudabi- 
„ les  in  tant  excellenti  vira  exillentes,  titu- 
„ k»,  honore,  & Dignitatc  Ordinis  Equef- 
„ tris , fivc  Equitis  Aurati , ab  lliuftrimma 
„ fua  Majcfiatc  ornatum , & condecoratum 

fuiiTe  inveneriin , & rogatus  ab  illo  fue- 
,,  rim , me , prædiftutn  Gartt ruw  t ad  officium 
„ quoniam  meum  proprie  pertineat)  hujus 
„ fuæ  dignitatis  in  Armorum  Archiva,  non 

untuin  mentionem  ficri  velle  fed  & libris 


„ oflicii  infercre , & in  perpetuum  confer- 
„ vare  antiquum  Kamiliæ  lux  clypeum  Gen- 
„ Cilitium,  feüinfignia,  videlicet  in  campo 
„ cæruleo  Lilliam  anream  inter  duos  Angues 
„ ctiam  aureos  exfurgentem,  & ut  primne 
,,  lux  Criflæ  ioco  ( Hits  nempe  Au  rcx  inter 
„ duas  Alas  cæruleas  ) novam  aptatnque  ma- 
„ jus  excogitarcm,  excogitatam  depingercm, 
,.  dcpifbamque  ilti,  fine  cujufpiam  præjudi- 
„ cio  aflignarem  ; pro  virtute  ergo  Oflicii 
„ mei,  ut  voto  fuo  (quoad  in  me  eft)  ref- 
„ ponderem;  (ibi,  & luis  fupra  Galeam,  ù 
„ tortilio , inter  duas  Alas  cxruicas  Roi'am 
„ Angiix  rubrarn  duobus  Anguibus  aurcis, 
■■  cuimum  viridem  Caducei  in  rnorein  fuccin- 
„ gentibus,  (in  Dignitatisiilius  in  ilium,  a 
„ Regia  fua  magnæ  Brittanniæ  Majcfiatc, 
„ baud  Iinincrito  non  ita  pridem  collatx  rac- 
■■  morix  Immorituræ  Symbolum)  excogica- 
,,  vi , depinxi , & aflignavi , prout  latius  in 
„ margine  depingitur.  Quam  Criftam  præ- 
„ diflus  ego  Garterut,  virtute  Offlcii  mei, 
„ conflrmo  . conte  do  , afligno , prænotni- 
„ nato  Nobili  V\to  -Lmtrenth  Reaa!,  Equitî 
„ Aurato,  &c.,  pofitrifque  fuis,  ad  uten- 
„ dum,  gerendum , &fcrendum,  in  Clypeis, 
„ Vexillls,  Armatura,  & quocunque,  prout 
,,  fibi,  A illis,  libitum  & placitutn  erit  juxta 
„ jus  faciale.  In  citjus  rei  tefiimonium  ma- 
„ num  meam  appofui,  & Sigillum  Oflicii  mei 
„ afiixi.  Datum  Londini  dccitno  die Kcbrua- 
■■  rit , An.  Uni  iCaô.-  Annoque  Regni  Do- 
„ mini  nofiri  Caroli,  Dei  Gratin.  Magnæ 
„ Brittmmx , Franciæ,  & Hibernix  Regis, 
„ Fidei  Defenforis , fecundo”. 

Gl-lielmus  Seoar  Gartervs. 

Au  deflous  de  I'EcufTon  d Armes  on  lit  cet- 
te  Devife . Itmidia  JUrenti  Infefta,  qui  fait  al- 
lufion  aux  deux  Serpens,  & à la  Rofc;  & le 
Diplôme  étoit  muni  du  Sceau  d'Oflîce  du  Roi 
d'Armes  , avec  fon  nom  autour , Sigill. 
Gartxrji  ruNcu-ALis  Reois  Axuoeum, 
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Reaal.  J,  ]a  Cour  duquel  il  parut  aufli  comme  Arabafladeur  de  la  Republique.  En* 
fin,  il  occupa  fucceffivement,  dans  fa  Ville,  les  Polies  de  Directeur  de'la 
Compagnie  des  Indes,  de  Membre  du  Confeil  des  Trente -fix,  d'Echcvin , 
de  Commifiaire  de  la  Banque,  & de  Curateur  des  Biens  & des  Succeifions 
Sa  mort,  & des  Orphelins,  & mourut  le  ti  Oêlobre  1637,  raflafié  de  jours,  & couron- 
f»n  éloge.  né  de  gloire  & d’honneurs , dont  il  e(l  rare  que  les  plus  grands  Hommes 
jouïfïïnt , à ce  point,  dans  leur  propre  Patrie.  On  a même  donné  fon  nom 
à un  Quartier  d’Amflerdara , appelle  I ' IJk  de  Reaal , comme  pour  immortali- 
fer  fa  mémoire,  d’ailleurs  célébrée  dans  les  Ecrits  du  Chevalier Hooft(b'), 
& àeVondcl  (c) , ce  Prince  des  Poëtes  Hollandois,  fon  Ami  intime  (d). 
Reaal  facrifioit  lui- même  quelquefois  aux  Mufes  (r),  & il  avoit  l’elprit* 
aufli  orné  de  belles  connoilîances , que  l’ame  douée  des  éminentes  qualités 
qui  favoient  rendu  fi  propre  à fes  diffèrens  Emplois.  Sa  phifionomîe  étoit 
des  plus  heureufes , & fon  air  modelle  annonçoit  un  de  ces  anciens  Héros 
Bataves  , qu'on  diftingue  particulièrement  à ce  beau  caraflère. 


(S)  Dans  certain  Poème,  où  il  le  nomme 
h Fleur  fÿ  l'Ornement  de  la  Jeuneffe  des 
Campagne;  nue  l'Amjhl  amfe;  ce  qui  fait 
voir  qùc  Tes  grandes  qualités  s'écoient  déve- 
loppées de  bonne  heure 
(O  Par  un  beau  Sonnet  Hollandois  fur  fon 
Iniiailation  comme  Chevalier , & par  un 
Sixain,  pour  Être  mis  au  bas  de  fon  Portrait, 
de  la  main  de  Thomas  Keyfer,  fameux  Pein- 
tre. 

( d ) Voyez  Y Etage  de  la  Navigation , dont 
ce  Poète  lui  avoit  fait  la  Dédicacé. 

( r ) Valcnryn  en  donne  un  Echantillon., 


dans  un  Sonnet  Hollandois,  nue  Reaal  ad. 
dreflà  au  Chevalier  Conftantin  liuygens . Sei- 
gneur de  Zuylichem,  connu  par  fes  Poc- 
fics  Latines,  & qui  a été  fuccclûvcmant  Sé* 
cretairc  de  trois  Princes  d'Orange. 

Reaal  n'éroit  pas  moins  Connoiflêur  de  la 
belle  ijtinité  qu'Amateur  delà  Poëflc;  deux 
qualités , ajoûte  Vaientyn  en  badinant,  qui 
font  fort  rares  dans  un  Gouverneur  Générai 
des  Indes-,  mais  aufli  ne  les  extge-t-on  pat, 
pour  un  Polie , où  il  y a certainement  oie» 
d'autres  chofes  plus  cilentidlcs  à faire. 


IV.  Jean 
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TV.  Jfan  PlBTERSZ  CoEN,  GOUVERNEUR  GÉNÉRAL,  nâquit  à Vie  dejett 
Hoorn,  le  8 Janvier  1587,  fuivant  Vel'tus  dans  fa  Defcription  de  cette  Vil-  Pictcrfzdoen, 
le.  Ses  Parens  l’ayant  deftiné  de  bonne  heure  au  Commerce,  il  eut  l’oc-  1V- 
cafion  de  s’y  former,  pendant  quelques  années,  dans  la  Maifon  des  Pifca-  ln(lefc 
tori , fameux  Négocians  de  Romej  & à l’âge  de  vingt  ans,  c’ert-à-dire  x g j g. 

en  1607,  il  partit,  en  qualité  de  Sous  Commis,  à bord  du  Vaifleau  la  premiw" 
Nouvelle  Hoorn,  Dour  les  Indes  Orientales,  d'où  il  revint,  l’an  1611,  furie  voÿsge. 
mêmt  Navire,  « avec  le  même  caraélcre. 

Le  12  May  de  l’année  fuivante,  la  Chambre  d’Amrterdam,  qui  l’avoit  second 
nommé  Premier  Commis,  & Commandant  des  deux  Vaifleaux  les  Provinces  Voyage! 

& YEfperance,  le  renvoya,  pour  la  fécondé  fois  , aux  Indes,  où,  par  fa  ca- 
pacité & fa  diligence,  il  fçut  fe  rendre  fi  ncceffaire  aux  Chefs  de  là  Na- 
tion, qu’en  1613,  il  fut  élevé,  non-feulement  au  rang  de  Confeiller,  mais  Scs  Emplois 
encore  à la  Dignité  de  Direéieur  Général  du  Commerce  ; titre  inconnu  diftingué*. 
jufqu' alors,  & à celle  de  Prtfident  à Bantam,  avec  ordre,  à tous  les 
Comptoirs  extérieurs , de  lui  envoyer  régulièrement  les  Etats  de  leurs  ef- 
fets oc  deniers,  pour  être  examinés,  & portés  par  lui  fur  les  Livres  gé- 
néraux, dont  il  devoit  former,  chaque  année , une  Balance  jufte , qui  mon- 
trât, d’un  coup  d'œuil,  le  profit  ou  la  perte.  Coen,  au  fait  de  ces  Cal- 
culs , & de  la  manière  de  tenir  les  Livres  à l’Italienne , ne  tarda  pas  de 
prendre  une  idée  nette  du  Commerce  de  la  Compagnie  Orientale , & de  fe 
mettre  en  état  de  juger,  mieux  que  perfonne,  de  ce  qui  étoit  à fon  avan- 
tage ou  à fon  préjudice. 

Il  occupa  ce  Porte  de  Direéieur  Général  du  Commerce  avec  une  diftinc-  n cn 
tion  fi  éclatante,  que  l’Aflemblée  des  Dix-Sept,  dans  la  néceflité  de  défe-  mé  Gouver- 
rer  aux  inftances  du  Général  Reaal , ne  crut  point  trouver  de  fujet  plus  Dcur  Général, 
propre  à lui  fucceder  au  Gouvernement  Général  des  Indes. 

WH.  Part.  D Sa 
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16  Vies  des  gouverneurs  hollandois 

Sa  Nomination,  dattée  du  31  Ottobre  1617,  mais  qu’il  ne  reçut  qu'au  mois 
de  Juin  de  l’année  fuivante,  étoit  accompagnée  d'une  Commiiïion  des  Etats 
Généraux,  & d'une  autre  du  Prince  Maurice.  C'eften  vertu  de  la  première, 
que  Coen  ôfoit  écrire  aux  Direfteurs  de  la  Compagnie  (u)  qu’il  ne  pouvoit 
point  obéir  à leurs  Ordres,  à moins  qu’ils  n’cuffenceté  approuves  dans  l’AfTem- 
blée  des  Etats  Généraux  ; ce  qui  lui  attira  bien , de  la  part  de  ces  Meflieurs  » 
une  Réponfe  fort  vive , mais  dont  il  fe  mit  peu  en  peine.  C’efl  au  dixiéme 
Volume  de  ce  Recueil  qu’on  doit  recourir,  pour  y voir  ouvrir  le  Théâtre 
de  fon  Adminiftration,  par  le  récit  fuivi  de  divers  événemens  furprenans, 
qui  conduifircnt , cette  même  année,  les  Hollandois  à la  Fondation  de  Bata- 
via, aujourd’hui  le  Centre  de  leur  PuifTance  aux  Indes  Orientales. 

La  douceur  & la  patience,  qui  avoienc  ouvert  l’entrée  des  Indes,  aux 
Hollandois,  n’étoient  pas  les  vertus  favorites  des  Anglois ; aufii  leurs  pro- 
grès fe  trouvoient-ils,  depuis  longtems,  proportionnés  à cette  différence 
de  génie  & de  conduite.  La  jaloufie , qu'en  conçurent  les  Anglois , fe  con- 
vertit bien-tôt  en  une  animofité,  donc  les  effets,  d’abord  fourds,  dégéné- 
rèrent enfin  en  une  rupture  ouverte  de  leur  part,  après  que  le  fentiment  de 
leur  foibleffe  aux  Indes,  les  eut  portés  à s’aflurer  de  l'appui  des  Souverains 
& des  Peuples  de  ces  Contrées,  à la  faveur  des  impreflions  finiftres  qu’ils 
leur  avoient  données  contre  leurs  paifibles  Rivaux  , dont  la  bonne  foi  les 
auroic  lailfés  fans  défiance,  s’ils  n’euffent  pas  eu,  de  longue  nmin,  pour 
Ennemis,  les  Efpagnols,  qui  les  avoient  obligés  à fe  tenir  toûjours  fur  leur* 
gardes  ; Ceux-ci , par  ce  moyen , contre  leur  intention , contribuèrent  beau- 
coup au  falut  des  Hollandois.  Les  forces  que  la  Compagnie  étoit  contrainte 
d'entretenir  aux  Moluques  & à Banda , fe  trouvèrent  à propos  pour  achever 
l’ouvrage  de  fa  délivrance,  par  l'heureufe  Révolution,  dont  on  vient  de  parler. 

La  Guerre  qui  fe  faifoic  aux  Indes  n’étoit  qu’entre  les  deux  Compagnies 
Angloife  & Hoilandoife , fans  que  leurs  Souverains  paruffent  extérieure- 
ment y prendre  part  en  Europe.  La  Compagnie  Angloife  avoit  compté  de 
profiter  des  travaux  que  les  Hollandois  avoient  foufferts  dans  les  Indes,  & 
les  progrès  quelle  fit,  en  peu  d’années,  témoignèrent  de  la  foliditc  de  fes 
vues  politiques  ; Mais,  fruflrée  tout  à-coup  de  ces  efpérances,  & ne  fe  pro- 
mettant plus  rien  de  la  force  ouverte,  elle  eut  recours  à la  voye  des  Négo- 
ciations , qui  ne  pouvoit  manquer  de  lui  procurer  de  grands  avantages , par 
les  égards  que  les  Etats  Généraux  dévoient  avoir  pour  fon  Roi.  Ce  Mo- 
narque, qui  intervint  à fa  demande,  leur  fit  favoir  fes  intentions  fur  cettfc 
Guerre,  & témoigna  qu’il  fouhaitoit  de  la  voir  terminée.  Le  même  defir 
animant  les  Etats , la  difficulté  ne  rouloit  plus  que  fur  les  conditions  de 
l’accommodement. 

Les  Hollandois  avoient  expofé,  en  leur  particulier,  fans  aucune  focie- 
té  avec  d’autres  Nations,  leurs  biens  & leurs  vies,  pour  obtenir,  aux  In- 
des, les  Etabliffemens  qu’ils  y avoient  alors.  Naturellement  ilsauroient  bien 
voulu  fe  les  conferver  fans  partage  avec  des  Etrangers , qui  loin  d’y  con- 
tribuer, n’avoient  cherché  qu’à  les  détruire.  II  fallut  pourtant  s’y  réfou- 
dre, par  la  néceflité  de  conferver  la  bonne  intelligence  entre  les  deux  Na- 
tions. 

(<)  Dans  une  de  fes  Lettres,  trouvée  parmi  les  Papiers  du  Gouverneur  Général Çampbuis. 
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tions.  Leurs  Compagnies  entrèrent  en  alliance,  pour  joindre  leurs  armes, 
attaquer  les  Efpagnols  & les  Portugais,  leurs  Ennemis  communs,  les  dé- 
pouiller des  avantages  que  la  Guerre  entre  ces  deux  Compagnies  leur  avoit 
donné  lieu  d’obtenir,  particulièrement  au  préjudice  de  celle  de  Hollande, 
& les  chaffer  des  Pays,  qu’ils  avoienc  de  nouveau  envahis;  après  quoi,  le 
Commerce  devoir  être  commun  aux  deux  Nations  dans  ces  Pays  délivrés  à 
fraix  communs  , & par  les  armes  communes;  & les  conditions,  qui  dé- 
voient y être  obfervées,  furent  réglées  avec  beaucoup  d'exaétùude,  dans  la 
vûe  de  prévenir  de  nouvelles  difputes. 

Mais  les  Anglois  n’avoienc  pas  réfolu  qu’il  leur  en  coûtât  beaucoup 
pour  s’acquérir  la  poffeffion  d’une  partie  de  ces  Ifles  qui  produifent  les  Epi- 
ceries. Leur  Compagnie  n’envoya  ni  munitions , ni  argent,  ni  ordres,  pour 
aider  au  recouvrement  de  ce  qu’on  avoit  perdu , moins  encore  à faire  de 
nouvelles  Conquêtes.  1. aillant  le  foin  de  tout  aux  Hollandois,  elle  ne  dou- 
toit  pas  que  leur  propre  intérêt  ne  les  portât  à fe  rétablir  dans  leurs  anciens 
droits,  fur  tout  voyant  qu’ils  étoient  aflèz  en  état  de  le  faire,  par  les 
moyens  que  leur  fourniroit  une  Place , telle  qu’étoit  alors  Batavia.  D’un 
autre  côté , la  Compagnie  Hollandoife  avoit  encore  moins  entendu  aiïbcier 
au  fruit  de  fes  nouvelles  peines,  ceux  qui  n’y  auroient  point  eu  de  part;  & 
elle  ne  s’y  voyoit  engagée  par  aucune  claufe  des  Traités.  Elle  prétendoit 
que  les  Lieux , ou  il  faudrait  que  le  Commerce  fut  commun , feroient  con- 
quis à fraix  communs,  & que  s’il  ne  s'agiffoit  que  de  s’y  établir,  & non  de 
les  conquérir,  les  Etabliffemens  fe  feroient  de  même;  ou  tfue  fi  les  Anglois 
vouloient  l’abandonner,  & qu’elle  fut  obligée  d’agir  feule;  elle  agirait  auffi 
pour  elle  feule , fans  leur  faire  part  des  avantages  que  fes  forces  & fes  foins 
pourroient  lui  donner. 

Entre  les  claufes  du  Traité,  qui  fut  conclu  au  mois  de  Juillet  1619, 
il  y en  avoit  une,  qui  établifloit  un  Confeil  compofé  de  Membres  des  deux 
Nations,  fous  le  nom  de  Confeil  de  Deffenfe,  qui  devoir  réfider  à Batavia. 
L’Article  huitième  portoit;  „ qu’à  l'égard  des  Illes  Moluques,  de  celles 
„ de  Banda  & d’Amboine,  la  Compagnie  Angloife  aurait  par  tiers  le  Com- 
„ merce  qui  s’y  ferait;  c'eft-à-dire  quelle  fournirait  le  tiers  de  toutes  les 
„ marchandées  , qui  y feroient  portées  & débitées , & qu’elle  aurait  le 
„ tiers  de  tous  les  fruits  & des  denrées  qui  en  proviendraient,  & la  Com- 
„ pagnie  Hollandoife  devoit  faire  les  deux  tiers  des  fourniffemens , & reti- 
,,  rer  aufli  les  deux  tiers  des  fruits 

D'autres  Articles  contenoient  les  conditions  fuivantes;  „ Comme  un 
„ Trafic  de  cette  importance  ne  fe  peut  maintenir  fans  une  vigoureufe 
„ deffenfe,  &c.  les  deux  Compagnies  entretiendront,  à fraix  égaux,  vingt 
,,  Navires  deGuerre,  ou  plus  fi  on  le  jugea  propos,  chacun  du  port  de  lix 
„ à huit  cens  tonneaux , & monté  de  cent  cinquante  hommes  , avec  trente 
„ pièces  de  canon , de  huit  jufqu’à  dix-huit  livres  de  balle.  Le  Confeil  de 
„ Deffenfe  réglera  le  nombre  des  petits  Bâtimens  à rames.  Les  Forts  fe- 
„ ront  entretenus  du  produit  des  droits  & tributs,  à fixer  par  le  Confeil, 
„ qui  fera  compofé  de  huit  perfonnes  des  plus  confidérables  des  Indes , où 
„ les  Anglois  & les  Hollandois  préfideront  alternativement.  Ce  Confeil 
„ décidera  & réglera  toutes  les  affaires  qui  concerneront  la  deffenfe  par 
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totif.  f n Mer,  & difpofera  des  Navires  de  Guerre,  lefquels  ne  pourront  être  ern- 
1620.  n ployés  en  Marchandifes,  fi  ce  n’eft  quelquefois  pour  en  tranfporter  feu- 
„ lement  d'un  lieu  à l’autre,  avec  le  confentemcnt  du  Confeil  de  Deffenfe. 
„ Les  Forts  demeureront  refpeftivemcnt  entre  les  mains  des  Poffeffeurs 
„ aêhiëls.  Ceux  dont  on  pourra  s'emparer  , feront  partagés , ou  l'on  y 
„ mettra  Garnifon  commune,  félon  que  le  Confeil  de  Deffenfe  le  jugera 
,,  le  plus  convenable.  Aucune  des  deux  Compagnies  ne  pourra  exclure 
„ l’autre  du  Commerce  aux  Moluques,  ni  d'aucun  autre  lieu,  foit  par  Con- 
„ ftruélion  de  Forts,  ou  par  Contrats  ; & il  fera  libre  à chacune  de  trafiquer 
„ par  tout  Ce  Traité  devoit  fubfifter  vingt  ans , & en  cas  de  différends , 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & les  Etats  Généraux  s’en  refervoient  le  ju- 


On  propofe 
«n  commun  la 
réduction  des 
(fies  de  Ban- 

h. 


gement. 

Comme  les  Ifles  de  Banda  étoient  un  des  principaux  objets,  que  la 
Compagnie  Angloife  avoit  eu  en  vite,  fes  Officiers  s’ étoient  fait  une  efpè- 
ce  de  devoir  de  fournir  d’armes  & de  vivres  lesHabitans,en  fomentant  leur 
révolté,  qui,  jufqu’à  la  publication  de  la  Paix,  n’avoit  pû  être  entièrement 
étouffée.  Non  feulement  ils  setoient  fouftraits  à la  jurisdiétion  du  Fort  de 
Naffau , & avoient  vendu  tous  leurs  fruits  aux  Etrangers , fur  tout  aux 
Portugais;  mais  ils  exerçoient  encore  journellement  toutes  fortes  d’hoftili- 
tés  contre  les  Hollandois.  Ainfi  la  première  affaire  que  le  Gouverneur 
Coen  mit  fur  le  tapis  dans  le  Confeil  de  Deffenfe,  fut  la  redu&ion  des  Ban- 
danois,  & le  rétabliffement  des  affaires  à Amboine  & dans  les  autres  Alo- 


luques. 

Les  Angloi»  Quoi  q.ue  les  Commiffaires  Angiois  reconnuffent  la  néceffité  de  faire 
rc  déclarent  ce  que  propofoient  les  Hollandois , & l’obligation  où  ils  étoient  de  les  affif- 
hors  d état d y ter  ^ans  cette  entreprife , ils  déclarèrent  néanmoins  que  le  pouvoir  leur 
commuer.  lnanqUoit,  n'ayant  ni  Vaiffeaux,  ni  Fonds,  & qu'ainfi  ils  fe  trouvoient  hors 
d'état  de  rien  fournir;  déclaration  qui  fut  enrégitrée  dans  toute  fon  éten* 
162  t.  due  le  premier  de  Janvier  162t.  Coen  y répondit  féchement , que  puis 
■ que  les  Angiois  ne  vouloient  pas  contribuer  au  rétabliffement  des  affaires- 

dois  l'entre™  communes  dans  ces  lfies,  il  l'entreprendroit  feul,  au  profit  de  fes  Maîtres, 
prennent  & que  s’il  fe  voyoit  privé  du  fecours  de  fes  Alliés , il  comptoit  fur  celui  du 

nuis.  Ciel,  dont  il  avoit  déjà  reçu  de  fi  grandes  faveurs.  En  effet,  Coen  mit  à 

la  voile  dès  le  13  du  même  mois  pour  Amboine,  où  il  relâcha  le  13  de 
Février,  & le  27,  il  mouilla  l'ancre  fous  le  Fort  de  Naffau  dans  i’Ifie 


de  Neira. 


Obftades  Un  des  Commiffaires  Angiois,  qui  avoit  affilié , le  1"  de  Janvier,  aux 
qu’ils  rcncon-  délibérations  du  Confeil  de  Deffenfe,  fe  trouvant  à Amboine,  lorfque  le 
part'  des  'An-  Gouverneur  Général  en  partit  pour  Banda,  ne  craignit  pas  de  mettre  des 
jlois.  Lettres  entre  les  mains  des  Hollandois  mêmes , pour  les  rendre  à fes  Com- 

patriotes de  la  petite  Ifie  de  Pulo  Rbun,  à qui  il  donnoic  avis  des  deffeins 
du  Gouverneur,  leur  écrivant  toutes  les  particularités  qu’il  en  favoit,  dont 
iis  ne  manquèrent  pas  de  faire  part  aux  Bandanois.  On  apprit  auffi,  qu'a- 
vant que  la  Flotte  eut  paru,  ces  mêmes  Angiois  de  Pulo  Rhun  avoient  en- 
voyé quatre  pièces  de  canon  à Loniboir,  Ville  fituée  dans  la  grande  Ifie  de 
Banda  ; Mais  les  liabitans  n'eurent  pas  le  tems  de  les  mettre  en  batterie , 
fans  quoi  ils  auroient  pû  empêcher  le  pafl’age  aux  Vaiffeaux  Hollandois.. 

D'au- 


Digitized  by  Google 


AUX  INDES  ORIENTALES.Liv.VII.  29 

D’autres  Anglois,  qui  fe  trouvoient  à Lonthoir,  aidèrent  les  Habitans  à fe 
deffendre , & l'un  d’eux  fervit  même  le  canon.  Coen  les  fit  avertir  de  fe 
retirer,  & leur  fit  déclarer  tout  ce  qui  avoit  été  réfolu  dans  le  Confeil  de 
Deffenfe,  au  fujet  des  Ifies  de  Banda , d’Amboine  & des  autres  Moluques. 
Cet  avis  ne  produifit  aucun  effet;  Les  Anglois  demeurèrent  avec  les  Banda- 
nois  ; ils  agirent  de  concert  avec  eux , & n’eurent  pas  le  moindre  égard 
pour  leurs  nouveaux  Alliés. 

Le  Gouverneur  avoit  eû  defTein  de  débarquer  par  le  côté  méridional  de 
la  grande  Ifle,  dans  un  endroit  nommé  Lucbuy,  & pour  cet  effet  il  or- 
donna, au  Vaiffeau  le  Cerf,  d’y  mouiller  l’ancre.  A peine  avoit-il  fait  fa 
manœuvre,  que  le  canon  des  Anglois  l’incommoda  tellement,  que  l’Equipage 
fut  obligé  de  le  toué'r  vite  avec  deux  ancres , & de  le  remorquer  enfuite  a- 
vec  une  Galère.  Ceux  qui  avoient  été  fur  le  pont  du  Vaiffeau  firent  leur 
déclaration  que  c’étoit  un  Anglois  qui  avoit  tiré , qu’ils  l’avoicnt  reconnu 
& vû  bien  diftinétement.  Mais,  quand,  àl’occafion,  l’on  fit  ce  reproche 
aux  Anglois , ils  nièrent  le  fait. 

Les  Hollandois  n’ayant  pû  débarquer  en  cet  endroit,  allèrent  d’un  au- 
tre côté  faire  une  nouvelle  tentative,  qui  ne  leur  réufîit  pas  mieux,  à cau- 
fe  du  feu  du  canon  Anglois.  Mais  à la  troifième,  qui  fe  fit  en  deux  en- 
droits à la  fois  de  chaque  côté  de  l’Iile,  ils  attaquèrent  promptement  la 
Ville  de  Lonthoir,  & la  prirent.  Les  Habitans  des  petites  Villes  de  Ma- 
iiangé , Lucbuy,  Orontatte  & Sommer,  qui  étoient  bien  moins  en  état  de  fai- 
re réfi fiance,  les  abandonnèrent  & s’enfuirent.  Ceux  de  Combir,  de  Ce* 
larume,  d ’Oudcn- Dernier,  & de  Waytr , fe  foûmirent  d’abord , aufli  bien  que 
ceu$  des  Ifles  de  Roffingyn  & de  Pulo  Rhun.  Ils  confentirent  tous  qu’on 
détruifit  leurs  Retranchemens  & leurs  Forts,  & livrèrent  leur  canon,  leurs 
armes,  & toutes  leurs  munitions  de  Guerre.  Enfuite  tous  les  Habitans  des 
Ifles  de  Banda  s’étant  affembiés  , renouvellèrent  les  anciens  Traités , & 
reconnurent  la  Souveraineté  des  Etats  Généraux. 

Ceux  d’entre  les  Habitans  de  Lonthoir  qui  s’étoient  difperfés  à la  prife 
de  leur  Ville,  & qui  faifoient  le  plus  grand  nombre,  fe  tinrent  cachés  & 
mêlés  parmi  ceux  des  autres  Places.  Quelques-uns  revinrent  pourtant  bien- 
tôt après,  & firent  aufli  leur  paix.  La  plûpart  fe  retirèrent  dans  les  Mon- 
tagnes, où  ils  furent  joints  par  ceux  de  diverfes  autres  Places;  Ils  s’y  main- 
tinrent longtems  ; mais  les  Hollandois  leur  coupant  les  fubfiftances  , les 
obligèrent,  au  bout  de  quelques  années,  de  partir  fucceffivement  de  l’Iflc, 
après  que  les  premiers  Gouverneurs  de  Banda  en  eurent  fait  périr  un  fort 

Jrrand  nombre.  On  en  repartit  aufli  autour  de  huit  cens  à bord  des  Vaif- 
eaux  , qui  les  tranfportèrent  à Batavia. 

On  ne  porta  point  la  Guerre  dans  rifle  de  Pulo  Rhun , parceqtte  les  Ha- 
bitans n’y  avoient  pris  aucune  part;  mais  s'étant  volontairement  i'oûmis,  ils 
furent  desarmés  comme  les  autres.  Les  .Anglois  avoient  efperé  de  les 
détourner  de  leur  réfolution,  & pour  y mieux  reuflir,  ils  avoient  fait  des 
Retranchemens  dans  une  autre  petite  Ifle  voifine  de  Pulo  Rhun , & y a- 
voienc  mis  neuf  pièces  de  canon  en  Batterie,  pour  s’en  fervir,  au  cas  qu’ils 
puffent  engager  les  Bifilaires  à faire  réfiftance.  On  ne  voulut  point  exi- 
ger ce  canon,  dans  la  vue  d’éviter  de  nouveaux  différends  avec  les  An* 
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glois , qui , de  leur  côté  , témoignèrent  extérieurement  leur  joye  d’un  (I 
heureux  fuccès.  Ompbrty  Filts  Herbour , leur  Commandant,  qui  montoit  le 
Navire  1 ’Excbange,  «"qui  étoit  à l’ancre  à la  Rade  d’Amboine,  lorfqu’on  y 
reçut  cette  nouvelle , fit  faire  une  falve  de  treize  coups  de  canon , pour  en 
féliciter  les  Officiers  du  Fort  Hollandois. 

Telle  efl  la  façon  dont  les  Mes  de  Banda  ont  été  rangées  fous  l'obéïf- 
fance  des  Etats  Généraux.  Il  reftoit  encore  à rétablir  l’ordre  & la  tranquil- 
lité à Amboine.  Dès  l'année  1615,  le  Gouverneur  Blok,  confiderant  l’in- 
convenient  qu’il  y avoit  de  ne  confulter,  à l'exemple  de  fes  PrédécefTeurs , que 
deux  ou  trois  des  principaux  Orancaies  Chrétiens  fur  les  affaires  qui  re- 
gardoient  ceux  du  Pays , avoit  créé  un  Confeil  National , d’abord  feulement 
compofé  de  fept  Membres  ; mais  en  voulant  remédier  au  mal , il  ne  put  em- 
pêcher que  la  jaloufie  des  autres  Orancaies,  qui  fe  Voyoient  exclus  de  ce 
Confeil , ne  leur  fournit  occafion  de  fe  révolter  contre  les  Hollandois , à qui 
ils  donnèrent  bien  de  l’occupation  pendant  deux  ans,  jufqu’à  ce  qu’on  eût 
formé  un  autre  Confeil , dans  lequel  les  Chefs  de  chaque  Habitation 
avoient  féance.  Leur  nombre  étoit  de  quatorze , & parmi  eux  trois , qui 
portoient  le  titre  de  Rois.  Cet  Etabliffemenc  politique  devint  d’un  grand 
fecours  pour  reprimer  les  Brigandages  des  Rebelles.  Herman  Fan  Speult, 
Licutenaut  Gouverneur  d’Amboine,  après  avoir  réduit  par  la  faim,  ceux 
de  Hoctoimocri , qui  durant  trois  mois  s’étoient  vigoureulèment  deffendus 
dans  une Forterelîe  prefque  imprenable,  jugea  à propos,  pour  mieux  impri- 
mer la  terreur  parmi  les  autres  mal-intentionnés,  de  convoquer  les  Oran- 
caies avec  toutes  leurs  Coracores,  pour  faire  une  tournée  dans  ces  Mes. 
La  Flotte,  compofée  de  trente- cinq  Bàtimens,  montés  d’environ  quatre 
mille  Bifilaires  , & de  foixante  Européens,  partit , au  mois  de  Novem- 
bre J618,  & ne  revint  pas  fans  avoir  rétabli  l’ordre  par  tout.  Depuis  ce 
tems,  la  même  expédition  s’étoit  faite  chaque  année,  avec  le  double  but 
d’écarter  les  Etrangers  qui  venoient  acheter  le  Girofle  à haut  prix  ; mais  à 
l’arrivée  de  Coen  les  chofes  avoient  bien  changé  de  face,  & la  plûpart  des 
Orancaies  refufoient  d’envoyer  leurs  Coracofes , gagnés  par  les  intrigues 
du  Prince  Kimelaka  Hidajat  ,'  Stadhouder  pour  les  Diitricls  de  Ceram  qui 
relevoient  du  Roi  de  Ternate. 

La  première  chofe  que  fit  le  Gouverneur  Général,  fut  de  convoquer  tous 
les  Orancaies  des  Mes  d’Amboine.  L’Affemblée  générale  fe  tint  le  premier 
de  Juin;  mais  on  n’y  vit  point  paroître  Hidajat  ni  quelques  autres.  Les 
Députés  préfens  renouvellèrent  fans  difficulté  le  ferment  de  fidélité  , & 
ceux , dont  on  avoit  lieu  de  fe  plaindre , furent , à cette  condition , de  nouveau 
reçus  en  grâce.  Comme  ils  avoient  rejetté  leur  faute  fur  Hidajat,  Coen 
lui  envoya  Copie  de  leurs  déclarations,  les  accompagnant  des  exhortations 
les  plus  férieufes , avec  menace  d’employer  d’autres  moyens  s’il  ne  chan- 
geoit  point  de  conduite. 

La  tranquillité  ainfi  rétablie  à Amboine,  Coen  retourna  triomphant  à 
Batavia,  & ne  refpirant  plus  que  le  defir  de  jouïr  d’un  doux  repos  à l’ombre 
de  tant  de  lauriers,  il  demanda  fa  démiflion  par  une  Lettre,  en  datte  du 
11  May  de  cette  année.  Les  Direfteurs  lui  firent,  en  réponfe,  les  plus 
vives  inftances,  pour  l'engager  à continuer  l’exercice  de  fes  fondions  en- 
core 
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core  deux  ou  trois  années,  fous  l’augmentation  de  deux  cens  florins  d'ap- 
pointcmens  par  mois;  mais  au  cas  qu’il  perflftât  dans  la  réfolution  de  quit- 
ter, on  l’autorifoit’,  avec  le  Confei!  des  Indes,  à nommer  provifionncllc- 
ment  à fa  place  celle  perfonne  qu’ils  en  jugeroienc  la  plus  capable.  Ainfi, 
profitant  de  cette  pcrmiflion,  Coen,  après  avoir  établi  Pierre  de  Carpentier 
pour  fon  SuccelTeur,  partit  le  31  de  Janvier  1623,  à bord  du  Navire  le 
Dortrecht , & arriva  en  Zélande  le  23  OSlobre  fuivant,  ramenant  cinq  Vuif- 
feaux  richement  chargés.  Valentyn  obferve,  comme  une  chofe  fort  re- 
marquable, que  le  poivre  feul,  qui  cotififtoic  en  dix -neuf  mille  balles,  fut 
tout  vendu  a un  petit  nombre  de  Marchands,  qui  en  payèrent  quarante- 
cinq  tonnes  d’or. 

Tant  d’avantages,  que  Coen  avoir  procurés  à la  Compagnie,  méritoient 
bien  les  recompenfes  qui  lui  furent  accordées.  On  lui  paya  Tes  Appointe- 
rons de  Dircéleur  Général  à quatre  cens  florins  par  mois,  & le  double  de 
cette  fomme,  depuis  qu’il  eut  reçu  fa  Commifîion  de  Gouverneur  Général 
jufqu’à  fon  retour,  fa  Table  franche,  avec  un  préfent  de  trois  mille  florins 
& un  autre  de  dix  mille,  pour  les  ferviccs  rendus  dans  ces  deux  Emplois; 
fept  mille  florins  pour  la  Fondation  de  Batavia,  & trois  mille  pour  lat’on- 

Îiéte  des  Ifles  de  Banda;  outre  une  Chaîne  d’or  de  la  valeur  de  deux  mille 
orins,  avec  une  Médaille  portant  une  Infcription  honorable;  une  Epée  de 
quatre  cens  florins , fans  compter  encore  une  fomme  de  vingt  mille  florins 
pour  quelques  prétendons. 

L’Octroi  accordé  à la  Compagnie  expirant  en  1622,  l’on  vit  naître,  à 
cette  occafion,  entre  les  Direéteurs  & quelques-uns  des  Intérefles,  des  dif- 
férends , qui  enfin  allèrent  fi  loin , que  les  Etats  furent  obligés  d’en  prendre 
connoiffance.  Ces  fages  Médiateurs  appaifèrent  tout  par  leur  prudence.  Les 
Comptes  furent  rendus,  & l’on  fit  une  diflribution  de  vingt-cinq  pour  cent, 

2ui  furent  payés  en  girofle,  à raifon  de  foixante  fols  la  livre;  Après  quoi , la 
ompagnie  obtint  un  nouvel  Oélroi  pour  vingt  - une  autres  années , à com- 
mencer du  i«r  Janvier  1623;  mais  L.  H.  P.  ayant  trouvé  enfuice  nécdTaire 
d’éclaircir  quelques  Articles  de  cet  Octroi , y en  ajoutèrent  trois  nouveaux 
le  13  Mars  de  la  même  année.  Le  precedent  Oélroi  de  1602 , & le  Traité 
fait  avec  l’Angleterre,  en  font  la  baie.  Ces  Articles  roulent  principalement 
fur  la  reddition  des  Comptes,  & fur  l’emploi  des  Direéteurs,  à qui  l’on  accor- 
doit,  en  confidération  de  leurs  peines,  un  pour  cent  du  provenu  net  des  ef- 
fets vendus , y compris  les  Prifes , tous  faux  fraix  premièrement  déduits. 
Enfin,  il  leur  étoit  ordonné , après  le  payement  des  Dettes  de  la  Compagnie, 
de  faire  chaque  année,  foit  en  marchandifes,  ou  en  deniers  comptans,  une 
répartition  de  dix , quinze,  vingt,  ou  plus  pour  cent,  fuivant  ce  qui  refte- 
roît  en  Caiflc  outre  les  Equiperaens  néceflaires  &c. 

Après  cet  Oélroi , les  Etats  Généraux  & la  Compagnie  prirent  la  réfolu- 
tion d’envoyer  une  puiflante  Flotte  aux  Indes,  par  le  Détroit  de  le  Maire, 
pour  attaquer  les  Eipagnols  dans  leurs  Etabliflemens  en  Amérique.  Cette 
Flotte,  cu’on  nommoit  la  Flotte  de  Najfau,  étoit  compofée  d’onze  Vaiflcaux, 
fous  les  Ordres  deTacques  l'Hermite , Amiral , & deGeen  Huigcn  Scbapenbaw, 
Vice-Amiral.  Elle  mit  à la  voile  le  29  Avril  de  cette  année. 
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V.  Pierre  de  Carr4ntier,  Gouverneur  Général,  appa- 
remment natif  d’Amftcrdam , quoiqu'on  ignore  les  premières  circondancet 
de  fa  vie,  fit  le  Voyage  des  Indes  en  qualité  de  principal  Commis,  à bord 
du  Vaifleau  la  Fidélité , qui  partie  en  1616,  & deux  ans  après,  Coen , nom- 
mé au  Généralac,  étant  à Amboine,  l’établit  Confeiller  ordinaire,  & Di- 
recteur Général  du  Commerce  à fa  place.  Il  en  remplit  les  fondions  d’une 
manière  li  fatisfaifante  , qu'en  1623,  Ton  Prédécefleur  le  jugea  digne  de 
lui  fucceder  une  fécondé  fois  dans  le  premier  Polie  des  Indes,  où  il  ne  don- 
na pas  de  moindres  preuves  de  fa  capacité  & de  fa  prudence.  Audi  l'état 
naiuant  de  la  nouvelle  Batavia  demandoit-il  des  foins  & des  travaux  im- 
menfes  pour  y porter  toutes  chofes  à une  certaine  conlidance. 

Les  premiers  inüans  de  fon  Administration  furent  marqués  par  un  évé- 
nement , dont  les  fuites  fâcheufes  ont  longtems  agité  les  Nations  Angloife 
& Hollandoife,  tant  aux  Indes  qu'en  Europe.  C'ell  le  fameux  MaJJacre 
£ Amboine,  ainfi  nommé  par  les  Anglois,  qui  nevouloieut  pas  reconnaître 
un  Aâe  de  Judice  dans  l’exécution  de  leurs  Compatriotes , convaincus  d’a- 
voir tramé  une  grande  Confpiration  contre  les  Hollandois  de  cette  Iile. 

U n Japonois , que  fa  curiolité  indiferéte  avoit  rendu  fufpecl , donna  lien 
à faire  cette  découverte.  On  fe  faifit  de  fa  perfonne,  & 1 ayant  examiné, 
il  avoua  que  les  Soldats  de  fa  Nation , qui  étoient  au  fervice  des  Hollan- 
dois , avoient  réfolu  de  s’emparer  de  la  Fortereffe , follicités  à cet  effet  par 
les  Anglois , au  Comptoir  desquels  ils  s’écoient  tous  affemblés  depuis  trois 
mois,  pour  y délibérer  fur  le  tems  & fur  la  manière  d'exécuter  l’encreprife. 

Adssi-tôt  on  envoya  desarmer  les  Japonois,  on  les  arrêta  prifon- 
niers,  & chacun  avoua  le  fait  dans  toutes  (es  circondances,  fans  varier.  Il 
demeura  pour  condant , par  leur  confeffion , qu’à  la  follicitation  de  Gabriel 
Tuvir/on , premier  Commis , & des  autres  Officiers  Anglois , les  Japonois 
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leur  avoient  promis  d'aider  à furprendre  le  Fort.  Toutes  les  circonftànces  C*««irrrti. 
des  tems,  des  délibérations,  & des  lieux  où  elles  avoient  été  tenues,  é • 1 <5  2 3. 

toient  bien  marquées.  Les  Prifonniers  reconnurent  encore , qu'ils  avoienc 
eu  plufieurs  Conférences  particulières , entr’autres  avec  Abel  Price , Chirur- 
gien Anglois,  qui  étoit  aiors  décenu  pour  une  méchante  a fi  ion,  dont  il  s’é- 
toit  rendu  coupable.  On  le  confronta  avec  les  onze  Japonois,  qui  avoient 
dépofé  contre  les  Anglois , & fon  aveu  -confirma  leurs  déclarations  unani- 
mes. 

Towrson,  qui  fe  trouvoit  le, principal  Auteur  de  la  Confpiration , fut 
mandé  pour  comparoitre  devant  le  Confeil , qui  lui  ordonna  de  faire  venir 
tous  fes  gens,  qu'on  arrêta  l'un  après  l'autre,  donnant,  à Towrfon  , le 
Comptoir  même  pour  prifon,  où  l’on  mit  des  Gardes.  Les  Prifonniers  vou- 
lurent d'abord  nier  le  fait;  mais  ayant  entendu  les  témoignages  des  onze 
Japonois , & du  Chirurgien  Anglois , ils  confeffèrent  d'une  voix  ; Que  vers 
Te  premier  de  Janvier  de  cette  année,  prelque  tous  les  Commis  Anglois  des  fon  fTt* 
Comptoirs  litués  hors  d’Amboine,  y étant  venus,  Gabriel  Towrfon  les  a- 
voit  fait  afiembler  dans  fa  Chambre,  & leur  avoit  dit,  qu’il  avoit  à leur 

Ïiropofer  une  affaire  importante,  mais  que  comme  il  y alloit  de  la  vie,  ft 
a chofe  venoit  à être  découverte,  il  ne  pouvoit  la  confier  que  fous  le  fer- 
ment , qu’il  leur  fit  prêter  à chacun  fur  les  faints  Evangiles. 

Après  avoir  pris  ces  précautions,  il  déclara,  qu'il  favoic  une  voyede 
fe  rendre  maître  du  Fort  d’Amboine , & leur  ayant  fait  ouverture  des 
moyens  qu’il  croyoit  pouvoir  employer  avec  fuccès,  quelques-uns  des  Af- 
fiftans  objectèrent  que  les  Anglois  étoient  trop  foibles  pour  former  une  pa- 
reille entreprife;  mais  Towrfon  leur  dit,  qu’il  avoit  gagné  tous  le»  Japo- 
nois qui  fervoient  à la  Gjrde  du  Fort;  qu'ils  fe  joindroienc  à lui;  qu’on 
furprendroit  les  Ilollandois  à l’impourvu,  lors  qu'il  y en  auroit  peu  dans  la 
Place,  ou  lors  que  le  Gouverneur  en  feroit  abfent  avec  une  partie  de  fes 
gens. 

Qu’on  attendroit  qu’il  y eût  des  Vaiffeaux  Anglois  à la  Rade  d’Amboi- 
ne, tant  pour  foûtenir  l'Aétion,  que  pour  en  tirer  du  monde,  afin  de  s’en 
fervir  & de  grolïtr  la  Troupe  des  Conjurés;  qu’on  auroit  foin  de  mander  à 
point  nommé  tous  les  Commis  des  autres  Comptoirs,  avec  leurs  Domefli- 
ques  & leurs  Efclaves  ; qu’il  étoic  afluré  d'avoir  allez  de  monde  ; qu’on  dé- 
voie feulement  fe  préparer  à le  féconder,  & qu'il  trotrveroit  bien  les  moyens 
de  venir  à bout  de  fon  de  (lé  in  ; que  les  Habitans  de  Loubou  étoient  d’intel- 
ligence, & qu’ils  paroitroient , au  tems  marqué,  avec  leurs Coracores.  j 
Ensuite,  Towrfon  entrant  dans  le  détail  de  l’ordre  qu’on  obferveroiti 

leur  dit,  que  les  Japonois,  qui  fervoient  dans  le  Fort,  prendroient  foin  cju’H  - 

fe  trouvât  deux  d’entr’eux  fur  chaque  Baflion  ; que  les  autres  demeureroienc 
dans  la  falle  pour  obferver  le  Gouverneur , & failir  le  moment  de  l’alTaffiT 
ner;  qu’ils  fe  rendroient  maîtres  des  Baftions,  & introduiroient  les  Anglois 
dans  la  Placej-qu’oq  tueroit  autant  d’Hollandois  qu’il  feroit  befoin  pour  em- 
pêcher qu’ils  ne  fiffent  réliltance,  & qu’on  feroit  les  autres  prifonniers. 

Qu’on  pj^eroit  tous  les  effets  de  la  Compagnie  Hollaqdbife-,  & qu’ils 
fcroient  partagés  entre  les  Anglois  & les  Japonois,  apres  que  chacun  des 
derniers  aurait  prélevé  la  fomnie  de  mille  réales  de  huit  ; que  ceux  d’entre 
■ J (/'II.  Part.  E les 
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■CkMitnit».  jes  Bourgeois  qui  ne  voudraient  pas  fe  foumettre , feraient  tais  fur  l'heure 
l i 23.  même , ou  perfecutés  dans  leurs  familles  &dans  leurs  biens. 

Que  le  tems  de  l’exécution  n’étoit  pas  encore  précifement  déterminé; 
mais  que  les  Confpirateurs  dévoient  bientôt  s’affembler  pour  le  fixer  & 
prendre  leurs  mefures;  qu’on  devoit  alors  convenir  des  fignaux  & de  tout 
l'ordre  qu’il  faudrait  tenir;  que  tous  les  Japonois  en  feraient  informés  à 
tems,  & qu’on  pourvoirait  fi  bien  à tous  les  incon venions  qui  pourraient 
furvenir,  qu’il  n’y  aurait  pas  lieu  de  douter  d’un  heureux  fuccés. 

Interroga-  O N députa  des  Officiers  du  Confeil  d’Amboine  pour  aller  interroger 
toirc  de  ce  Towrfon,  à qui  ils  demandèrent,  qui  l’avoit  tneu  à former  une  fi  noire 
& confpirarion  ? il  répondit  que  c’étoit  le  defir  de  l’honneur  & du  gain.  On 

ulon’  voulut  favoir  encore  à qui  la  gloire  & le  profit  en  dévoient  revenir,  & 

pour  qui  il  prütendoit  fe  rendre  maître  de  la  ForterefTe  ?• 

Ses  explications  firent  connoitre,  que  fi  fon  projet  eut  réuflî,  il  en  au- 
rait promptement  donné  avis  aux  Anglois  de  Bantam  , & leur  aurait  de- 
mandé des  fecours;  que  s’ils  lui  en  euflent  envoyé,  il  aurait  remis  le  Fort 
entre  les  mains  de  ceux  qui  feraient  venus  , pour  en  prendre  pofleflion  au 
nom  de  la  Compagnie  Angloife  ; & que  s’ils  n 'enflent  pas  voulu  entrer  dans 
cette  affaire,  il  aurait  tâché  de  garder  le  Fort  pour  lui,  & de  s'aflurer  de 
l'alliaDce  des  Infulaires.  •« 

Repentir  L Interrogatoire  fini,  le  Gouverneur  fe  plaignit  amèrement  de  l’inhu- 
«]uii  timoi-  inanité  qu’on  avoit  réfblu  d'exercer  en  fa  perfûnne  & en  celles  des- autres- 
•Écîr.^n  Hollandois,  difant  à ’i'owrfon  que  c’écok  là  une  cruelle  recompenfe  de 
tant  d'égards  qu’il  avoit  eus  pour  lui , & de  tant  d'amitiés  qu’il  lui  avoit  té- 
moignées ; que  fon  ingratitude  étoit  déteflabie  , & ne  pouvoit  qu'exciter 
l'horreur  de  tous  les  honnêtes  gens.  L'Accufé  ne  répondit  que  par  un 
grand  foûpir,  en  ajoutant  ; P lui  à Dieu  que  ce  fût  à recommencer  ! je  ne 
m'engagerais  pas  comme' j'ti  fait.  Cet  Interrogatoire,  terminé  par-cctte  mar- 
que de  repentir,  eft  datté  du  9 de  Mars  1613;  jour  qui  avoit  été  pris  pour 
fi exécution  du  Complot. 

Nombre  Les  Dépofans  étoient  au  nombre  d’onze  Japonois , quatorze  Anglois , 
des Drpoians.  & un  Portugais,  Capitaine  des  Efclaves  des  Hollandois;  ils  lignèrent  tous 
leurs  confeflions,  & la  plûpart  furent  condamnés  au  fupplice. 

On  n’entrera  point  ici  dans  le  détail  de  toutes  les  raifons , que  les  deux 
partis  employèrent  en  Europe , pour  la  deffenfe  dé  leur  Caufe.  Il  fuflira 
d’obferver,  que  fi,  d'un  côté,  les  faits  paroifloient  bien  confiâtes,  par  les 
RalCons  nui  confeflions  des  Complices  mêmes , & les  déposions  des  Témoins;  de  l’âu- 
juhifient  les  tre,  on  produifoit  une  déclaration  de  fept  Anglois,  revenus  d’Amboine, 
Hollandois.  qui  les  rtpréfentoient  fous  une  face  toute  différente  ; mais  leurs  plaintes , 
que  le  refleniiment,  l’envie  de  fauver  leur  honneur,  & d’autres  motifs  de 
cette  nature,  pouvoient  avoir- di&ées,  nefembloient  pas  devoir  prévaloir 
for  les  déciflons  d’un  grand  nombre  de  Juges , qui  avoient  prêté  ferment  à 
Dieu  & à leurs  Supérieurs , ni  les  rendre  ïiifpeéts  de  la  plus  noire  & de  la 
plus  déteitable  impoflure  qui  fût  jamais.  Si  l'on  n’avoit  eu  befoin  que 
d’un  prétexte,  pour  exclure  les  Anglois  du  Commerce  des  Moluques,  on 
en  aurait  trouvé  allez  d'autres , fans  faire  perdre  la  vie  à tant  d’innocens. 
Üailleuri,  quel  avantage  en revenoit-il  aux  Hollandois?  En  panifiant  quel- 
ques 
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Ïues  Anglois.  comme  coupables  de  tiahifon,  il  ne  s’enfuivoic  pas  que  leur 
ompagnie  eût  part  à leur  crime.  Audi  ne  s’en  eft  - on  jamais  pris  à elle, 
.ni  à les  Officiers  aux  Indes.  Cette  raifon  feule,  que  le  bon  fens  admet  mê- 
me avec  la  prévention  la  plus  marquée,  juftific  au  moins  les  Hollandois  fur 
les  vuës  mtéreflees  qu’on  voudroit  leur  atcribucr;  mais  elle  n’empêche  pas 
d’avouër,  qu’il  eût  été  beaucoup  plus  prudent , à tous  égards,  de  renvoyer 
-cette  affaire  en  Europe , & de  biffer , à la  Conr  d’Angleterre , le  jugement 
des  Coupables;  malgré  tout  ce  qu’on  pourroit  alléguer  en  faveur  du  Droit 
des  Hollandois , & des  formalités  obfcrvées  dans  leurs  procedures. 

La  Relation  en  ayant  été  publiée  en  Hollande,  les  Anglois  la  firent  fup- 
primer  auffi-tôt,  & n’y  oppofèrent  pas  moins  une  Réponfe  fort  vive,  qui 
ne  relia  point  fans  Répliqué.  Ces  divers  Ecrits  ne  fervoient  qu'à  aigrir 
de  plus  en  plus  les  Efprics  de  part  & d’autre,  tandis  que  les  Etats  Géné- 
raux , avec  leur  prudence  &.  leur  modération  ordinaires , s’efforçoient  d’ap- 
paifer  un  différend,  dont  les  fuites  pottvoient  devenir  funeftes  à leur  Ré- 
publique. On  crut  y avoir  réulli , en  fai  fin  t , avec  le  Roi  Charles  I« , un 
nouveau  Traité  d’ Alliance,  en  datte  du  7 de  Septembre  1625,  qui  fut  nom- 
mé le  Traité  de  Soutbampton , & dont  un  des  Articles  aboliffoit  généralement 
toutes  Lettres  de  Repré  failles  contre  les  Sujets  de  l’un  on  de  l’autre  des  Con- 
fédérés; mais,  deux  jours  après,  ce  Monarque  le  révoqua,  par  une  Pra- 
xeRation  en  faveur  delà  Compagnie  Angloife  des  Indes  Orientales,  fixant 
le  terme  de  dix-huit  mois  pour  obtenir  la  fatisfaftion  qu’il  exigeoit,  au  fu- 
jet  des  dommages  & outrages  qu’elle  avoit  foufferts , de  la  parc  de  celle  de 
Hollande,  à Amboine;&  ailleurs,  tant  en  deçà  qu’au-delà  de  la  Ligne. 

Les  incidens  d’une  Négociation  longue  & infruôueufe,  <3t  ceux  qui 
furvinrent  dans  le  fiftème  Politique  de  l’Europe,  tinrent  cette  affaire  indé- 
cife  pendant  pluûeurs  années.  On  avoit  d’abord  rappelle  en  Hollande  tous 
les Confeillers  d’Amboine,  pour  répondre  de  leur  conduite;  mais  les  An- 
glois éludèrent  iongtems  l’examen  & la  confrontation  de  leurs  Témoins 
contre  les  Accufés , & s’ils  y confcntirenc,  ce  ne  fut  que  fous  des  condi- 
tions qui  dévoient  toujours  rendre  également  vaine  la  Sentence,  que  les 
Commiffaires  délégués  auroienc  pu  prononcer  en  conféquence,  parcequ’il* 
la  vouloient  abfolument  à leur  avantage  ; ainii  il  ne  fut  point  poffible  de 
rien  terminer  avant  Ja  grande  Révolution  qui  arriva  en  Angleterre. 

Après  la  Guerre  fanglante,dant  elle  futfuivie,  entre  cette  nouvelle  Ré- 
publique & celle  des  Provinces  Unies,  la  Paix  s’étant  faite,  le  15  d’Avril 
1654,  les  Articles,  qui  regardojent  l’affaire  d’Amboine,  furent  couchés  en 
-ces  termes; 

„ Les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  feront  juftice  de  ceux  qui 
,,  ont  eû  parc  au  Maflàere  d’Amboine , ( la  Republique  d’Angleterre  ne 
„ pouvant  qualifier  autrement  cette  Action)  au  cas  qu’il  en  relie  encore 
,,  quelqu’un  en  vie.  De  plus , on  nommera  des  Commiffaires  de  part  & 
,,  d’autre,  & en  même  tems  l’on  marquera  le  ccms  & le  lieu  où  ils  devront 
,,  agir,  lesquels  par  ces  préfentes  feront  & demeureront , font  & demeu- 
n rent  autoriféj  à examiner , accommoder  & terminer  les  différends  entre 
„ les  Habitans  & Peuples  de  chaque  Nation , leurs  griefs  & les  injures  re- 
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Sentence 
4cs  Arbitres. 


„ ciproques,  qui  peuvent  avoir  été  faite»,  tant  aux  Inde*  Orientale»  qu’en- 
„ Groenland,  en  Mofeovie.  au  Brefil,  & ailleurs,  depuis  l’an  1611,  juf- 
„ qu’au  iS  de  May  1625.  V.  fl.  Et  en  cas  que  les  dit*  Commiffaires  n* 
„ puiflent  s'accorder  dans  le  tems  de  trois  mois,  à compter  du  jour  qui 
„ fera  fixé  à la  fin  du  préfent  Traité,  pour  la  première  Conférence,  tous 
„ les  fusdits  différend»,  qui  refieront  à terminer,  feront  remis  à l’arbitra- 
„ ge  des  Cantons  SuifTes  Proteflans , qu’on  priera  d’en  accepter  la  Commif- 
„ bon,  & de  prononcer  leur  Sentence  dans  l’efpace  de  fix  mois,  apres 
,,  l'expiration  des  trois  mois  fusmentionnés  ”. 

Lis  CommifTaires , qui  furent  nommés  par  les  deux  Republiques , s’etant 
à la  fin  accordés,  il  ne  fut  plus  queftion  de  l’arbitrage  des  SuifTes.  La  Sen- 
tence fut  rendue  le  30  d’Août  fuivant,  V.  fl. , & elle  portoit  en  fubflance; 

„ Que  tous  différends,  procès  & prétenfions,  tant  contenues  dans  les 
„ Aéles  & Mémoires  remis  devant  les  Juges  Arbitres  , que  toutes  autres 
„ qu’on  pourroit  encore  former  de  la  part  de  la  Compagnie  Angloife , fans 
„ aucune  exception  quelconque , demeureraient  éteintes , annuliées  & a- 
„ néantiesj  que  cette  Compagnie  ne  pourroit  rien  prétendre  en  aucun  lieu 
„ fur  la  Compagnie  liollandoife,  pas  même  à titre  de  Douane  ou  Péage,  il 
„ Ormus,  ou  à Gamron,  ou  en  quelqu’autre  endroit  de  la  Perfe  que  ce 
„ fût  ; & que  la  dite  Compagnie  Hollandoife  ne  pourroit  être  inquiétée , 
„ par  celle  d’Angleterre,  lur  de  pareils  prétextes , ou  tels  autres , fans  pré- 
„ judice  néanmoins , pour  cette  dernière  Compagnie,  de  fes  droits  & pré- 
„ tenfions  contre  le  Roi  de  Perfe,  & contre  tous  autres,  excepté  les  HoL- 
„ landois. 

' „ De  la-  même  manière  demeureront  annuliées , affoupies  & éteintes 
„ toutes  les  prétenfions  de  la  Compagnie  Hollandoife  contre  celle  d’Angle- 
,,  terre,  de  quelque  efpèce , qualité  & nature  qu’elles  puiflent  être. 

„ Que  la  Compagnie  Hollandoife  reflitueroit , à celle  d’Angleterre, 
„ l’Ifle  de  Pulo-Rhun,  dans  l'état  où  elle  étoit  alors,  étant  permis,  aux 
„ Hollandois , d'en  emporter  tous  les  uflenciles  , armes  & munitions  de 
„ Guerre,  les  marchandées , & tous  les  effets  mobiliaires  qu’ils  pouvoient 
„ y avoir. 

„ Que  la  Compagnie  Hollandoife  payerait , à celle  d’Angleterre , quatre- 
„ vingt»  cinq  mille  Livres  flerlings,  moitié  à la  fin  du  mois  de  Janvier  pro* 
„ chain , & l'autre  moitié  dans  le  mois  de  Mars  fuivant. 

„ Que  par  ce  moyen  toutes  les  prétenfions,  tant  desdites  Compagnies 
„ que  des  Particuliers  de  chaque  Nation , demeureraient  éteintes  & an- 
,,  nuitées. 

„ Qu’à  l’égard  de  celles  des  Particuliers,  pour  les  pertes  qu'ils  auraient 
„ fouffertes  dans  l’Ifle  d’Amboine  en  1623  , la  Compagnie  Hollandoife 
„ payerait  trois  mille  fix  cens  quinze  Livres  flerlings,  dans  le  mois  de  Jan- 
„ vier  fuivant,  aux  divers  Particuliers  de  Londres,  dénommés  dans  la Sen- 
„ tence , comme  Héritiers  de  ceux  qui  font  morts  audit  lieu  & dans  la  di- 
„ te  affaire  d’Amboine;  moyennant  quoi,  perfonne  ne  pourroit  plus  in- 
,,  tenter  aucune  Aftion  aux  Hollandois , ni  les  inquiéter  pour  caule  dudit 
„ fait”. 
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Il  fembloit  que  cette  Sentence  devoit  avoir  mis  fin  à tous  les  différends; 
mais  on  ne  tarda  pas  d'éprouver  le  contraire.  Le  tems  fixé  pour  les  paye- 
mens  étant  expiré,  les  llollandois  offrirent  d'y  fatisfaire.  On  ne  put  con- 
venir des  termes  ni  de  la  forme  des  Quittances  & des  A&es  néceffaires,  & 
Ion  en  vint  à de  nouvelles  Proteflations  de  part  d'autre.  Les  Anglois  ne 
prétendoient  pas  que  la  Sentence  eut  terminé  tous  les  différends  des  Parti- 
culiers, & les  llollandois  foutenoient  l'opinion  oppofée.  On  voulut  recou- 
rir à la  voye  de  l'arbitrage  des  Suiffes,  accepté  dans  le  Traité  de  Paix; 
mais  le  tems  limité  à cet  effet  étant  écoulé,  les  Anglois  refufèrcnt  de  s’y 
fbûmcitre.  Cependant  il  fut  enfin  dreffé  un  Aèle,  le  9 de  May  1655,  en 
vertu  duquel  de  nouveaux  Commifiaires  dévoient  s’affembler  à Amflerdam  , 
pour  prononcer  fur  les  nouvelles  queflions , & au  cas  qu’ils  ne  puffent  en- 
core s'accorder , l’arbitrage  en  feroit  déféré  aux  Cantons  Suiffes , en  confé- 
quence  du  Traité  de  Paix. 

Cette  nouvelle  affaire,  à laquelle  les  llollandois  ne  s’étoient  pas  at- 
tendus, n'eut  point  de  fuites.  Cromwel,  occupé  d'autres  objets  plus  im- 
portant, leur  laiffa  le  tems  de  refpirer,  & les  Comraiffaires  nommés  de  la 
pan  des  Anglois,  ne  recevant  point  leurs  appointemens,  fe  mirent  peu  en 
peine  d’exécuter  leur  Commilfion.  Dans  la  fuite,  les  affaires  des  Anglois 
avant  encore  pris  une  nouvelle  face,  par  le  rétabliffement  de  la  Famille 
Royale,  la  Compagnie  Angloife  fit  ceffer  fes  difficultés,  à l’égard  des  Som- 
mes quelle  devoit  toucher,  & ce  point  fut  enfin  vuidé. 

Mais  elle  fe  referva  encore  le  fujet  de  querelle  qui  regardoit  la  reftitu- 
tion  dePulo-Rhun,  flipulée  par  le  Traité  de  1 654,  & en  dernier  lieu  par  celui 
de  Whitehal  du  ^Septembre  <662,  fe  plaignant  de  tems  à autre  qu’on  la 
lui  refufoit,  & que  les  gens  qu’elle  envoyoit,  dans  cette  Ifle,  y étoient 
conftamment  traverfés  par  les  llollandois,  qui  foûtenoient  au  contraire  que 
c'étoit  à deffein  que  le*  Anglois  ne  s’en  mettoient  pas  en  poffeffion  ; & voi- 
ci de  quelle  façon  les  Direéleurs  de  la  Compagnie  s’en  exprimoient  dans 
un  Rapport  fait  aux  Etats  Généraux  le  20  d’Ôètobre  1654: 

„ A l'égard  de  l’évacuation  de  Pulo-Rhun,  le  Général  & le  Confeil  des 
,,  Indes  ont  écrit  que  plufieurs  fois  il  n'a  tenu  qu'aux  Anglois  de  rentrer 
,,  en  poffeflion  de  cette  Ifle.  La  dernière  fois,  ils  étoient  allés  la  deman- 
„ der  avec  un  A6le  à la  main,  fi  crâffeux  qu’il  en  étoit  prefque  tout  effa- 
,,  cé,  & lequel  ils  difoient  être  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne;  ce  qui  fit 
„ que  nos  gens  eurent  peine  à le  croire  original , parce  qu'on  ne  néglige 
„ guère»  une  telle  Pièce,  tant  à caufe  de  fon  importance  que  pour  le  ref- 
„ peft  du  Monarque  dont  elle  efl  émanée;  Il  y eut  donc  des  Négociations 
& des  Conférence 5 fur  ce  fujet  pendant  quelques  femaines.  Enfin  nos 
,,  gens,  craignant  que  les  Anglois  n’interprétaffent  cette  difficulté  comme 
un  refus  , fe  contentèrent  d’une  affurance  par  écrit  qu’on  leur  donna, 
„ que  l’Aéle  en  queflion  étoit  réellement  fous  le  fceau  du  Roi  ; furquoi  ils 
,|  ?e  retirèrent , bien  perfuadés  que  les  Anglois  alloient  prendre  poffeflion 
„ de  l’Ifle;  Mais  il  fe  trouva  qu’ils  n’avoient  ni  Vaiffeaux,  ni  monde  pour 
,,  cet  effet,  & ils  furent  contraints  de  dire  qu’ils  en  attendoient  d’Angle- 
„ terre,  par  où  nos  gens  reconnurent  qu’ils  n’avoient  prélènté  cet  Aéle  que 
’ , pour  avoir  un  refus,  & faire  des  proteflations,  afin  de  les  emporter  à 
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„ Londres , & de  former , félon  leur  coutume , de  grandes  prétentions 
„ contre  nous.  En  attendant , comme  nos  gens  crurent  que  ces  Anglois 
„ pourraient  bien  faire  quelque  nouvelle  tentative,  foit  par  la  force,  ou 
„ par  la  rufe,  pour  parvenir  à leur  but,  ils  fe  virent  dans  la  néceflïté  de 
,,  renforcer  les  Garnirons  de  leurs  Places,  & de  pourvoir  à la  fureté  des 
,,  Côtes  voifmes;  car  Pulo-Rhun  manquant  d’eau  douce  & des  chofes  les 
„ plus  néceflaires  à la  vie,  on  ne  doutoit  pas  que  de  pareils  Voiftns  ne 
„ cherchaflent  bientôt  à fe  mettre  mieux  à leur  aife,  & ne  filTent  naître 
„ quelque  nouveau  fujet  de  difpute,  quoique  nous  euflions  fort  recomman- 
„ dé  à tous  nos  gens,  d’éviter  foigneufement  de  leur  en  fournir  la  moin* 
„ dre  occafion.  Cependant  depuis  deux  ans  qu’ils  font  là,  & qu’ils  y ont 
„ deux  VaifTeaux,  ils  ont  pris  à tâche  de  débaucher  les  Habitans  du  Pays, 
„ fi  bien  qu’ils  en  ont  tiré  une  partie  des  Epiceries  que  nous  devions  avoir, 
„ & ils  feraient  allés  plus  loin,  li  l'on  n'eut  pas  fait  châtier  ceux  qui  les  fa- 
„ vorifoient.  Ainlî  nous  fommes  expofés  à leurs  intrigues,  à leurs  artifi- 
„ ces,  pour  tirer  nos  marchandées,  & avec  cela  nous  ne  devons  pas  nous 
„ attendre  à autre  chofe,  fi  ce  n’eft  que  pendant  qu’ils  feront  occupés  à 
„ nous  nuire,  il  faudra  encore  que  nous  leur  fourmilions  les  denrées  dont 
„ ils  manquent,  & dont  fouvent  l'on  n'efi  pas  trop  bien  pourvû;  ou  autre* 
„ ment  nous  ferons  traités  de  cruels , de  barbares  ; on  nous  décriera  dans 
„ le  monde,  & l’on  fe  prévaudra  de  ces  prétextes  pour  nous  déclarer  la 
,,  Guerre  quand  on  en  aura  envie 

Cette  même  année  1664,  la  pofleflion  de  la  Côte  de  Guinée  ayant 
excité  une  nouvelle  Guerre,  entre  la  Grande  Bretagne  & la  Republique, 
les  Anglois  furent  obligés  d’abandonner  Pulo-Rhun  , d'où  la  Paix  de  Brcda, 
conclue  en  1667,  les  a exclus  depuis,  en  terminant  des  différends,  qui 
avoient  duré  près  de  quarante- cinq  ans.  L’ordre  hifiorique  demandoit 
qu’on  en  continuât  le  récit  fans  interruption  jufqua  la  fin,  aufli  fuccinte* 
ment  qu'il  nous  étoit  poflible  (a);  & le  Plan  de  cet  Ouvrage  nous  invite 
à reprendre  ici  le  fil  des  Affaires  dans  les  Indes,  au  même  point  où  nous 
les  avions  laillées. 

Les  Peuples  voifins  d’Amboine,  perfuadés  qu'un  événement  delà  natu- 
re de  celui  dont  on  vient  de  rapporter  les  fuites,  ne  pouvoic  manquer  de 
faire  naître  une  nouvelle  Guerre  entre  les  Hollandois  & les  Anglois , com- 
mencèrent dès  lors  à fe  flatter  qu’elle  leur  fournirait  bientôt  l’occafion  de 
rompre  tous  les  engagemens  qui  les  lioient  aux  premiers,  & en  attendant 
ils  n'en  laiffoicnt  échaper  aucune  de  leur  nuire,  maltraitant,  pillant  & 
tuant  les  Gens  de  la  Compagnie,  tandis  qu'ils  fa  vorifoient  fes  Ennemis,  <5c 
leur  vendoient  hautement  leurs  doux  de  Girofle  au  préjudice  desTraités. 

Le  Gouverneur  d’Amboine  fit  plufieurs  infiances  pour  obtenir  fatisfac- 
don  de  tant  de  defordres;  mais  on  ne  faifoit  feulement  pas  femblant  d'é- 
couter fes  plaintes.  C’étoit  toujours  Hidajat,  qui  fufeitoit  ces  troubles; 
& quoiqu'il  mourût  cette  année  1624,  Ltliaio,  fonSucceffeur,  ne  continua 
pas  moins  à tenir  la  même  conduite.  Van  Speult,  ayant  aufli  vainement 
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employé  les  menaces,  ré  foin  t enfin  de  recourir  à la  force,  pour  tirer  rai- 
fon  de  ces  infultes.  Il  venoic  de  reprimer  les  Peuples  de  quelques  Mes 
flcuées  à l'Orient  de  la  grande  Ccram,  qui  donnoient  ar.ile  aux  Fugitifs 
Bandanois;  mais  les  Habitans  de  la  Partie  Occidentale,  nommée  H.utaa- 
inebtl,  ou  la  Petite  Ccram,  foutenus  par  les  Ternatois,  n’étoienc  pas  fi  fa- 
ciles à réduire.  L’arrivée  de  la  Flotte  deNafJ'au  mit  le  Gouverneur  en  état 
d’exécuter  un  projet,  que  le  mauvais  fuccés  de  fes  premiers  eiforcs  l’o- 
bligeoit  de  difhmuler  depuis  quelque  tenu. 

Cette  Flotte,  après  avoir  fait  beaucoup  de  mal  aux  Efpagnols,  fans 
pouvoir  atteindre  Ion  but  principal,  qui  étoit  la  Conquête  du  Pérou, mouil- 
la à la  Rade  d’Amboine,  le  4 d’Avril  1625,  fous  le  Commandement  de  Scha- 
penham,  l’Amiral  Jacques  l’Hermite  étant  mon  dans  le  Voyage.  Au  com- 
mencement du  mois  fuivant,  le  Gouverneur  van  Speulc  & jean  van  Gor- 
cum,  nommé  pour  lui  fucceder  , s’embarquèrent  tous  deux  à bord  de  ces 
Vaiffeaux , qui  fe  rendirent  fur  la  Côte  de  Cerarn , attaquèrent  Louhou,Fot- 
terefledu  Stadhouder  deTernate,  s’en  emparèrent  & la détruifirent,avec 
tous  les  Villages  des  Environs,  dont  les  Habitans  furent  contraints  de  fe 
fauver  dans  les  Montagnes.  Cette  Expédition  fut  terminée  par  l’Abbatis 
de  tous  les  GiroHiers  qu’on  put  découvrir  dans  une  aflTez  grande  étendue  de 
terrain,  mais  principalement  de  ceux  qui  étoient  le  plus  à portée  du  Ri- 
vage; après  quoi  la  Flotte  prit  la  Route  de  Batavia,  où  elle  fut  féparée. 
VanSpeult,  qui  étoit  parti  en  même  tems , & que  les  Ordres  des  Direc- 
teurs appelaient  en  Hollande,  pour  y répondre  de  fa  conduite  dans  la 
fameufe  affaire  d’Amboine,  mourut  à Mocka , le  14  Juillet  de  l’année  fui- 
vante. 

Van  Gorcom,  fon  SuccelTeur,  ne  tarda  pas  d’éprouver  de  nouvelles 
chicanes  de  la  part  du  Stadhouder  de  Ternate,  au  fujet  des  Limites  entre 
le  Roi  fon  Maître  & la  Compagnie.  On  en  vint  même  aux  voyes  de  fait 
de  part  & d’autre.  Cependant  elles  furent  fufpenduës  par  uneConvention , 
du  5 Juillet  1626,  qui  laiffbit  les  chofes  fur  l’ancien  pied,  en  attendant  la 
décifion  du  Roi  deTernate  & du  Gouverneur  Général  de  Batavia,  fou* 
l’engagement  formel  de  ne  vendre  de  doux  de  Girofle  qu’aux  feuls  Hol* 
iandois;  promefle,  dont  on  ne  tint  pas  plus  de  compte  qu’auparavant,  de 
forte  que  les  Etrangers  continuoient  d’enlever  la  meilleure  partie  de  ces 
Epiceries. 

En  1627,  on  vit  arriver , àAmboine,  Gilles  Seifi,  Commiffaire  envoyé 
de  Batavia,  avec  les  Vaifleaux  TOrangs  & la  Brille , pour  prendre  connoif- 
fance  de  l’état  des  affaires  de  ce  Gouvernement,  & de  celui  des  Moluques. 

Il  étoit  venu , au  mois  de  Novembre  de  l’année  dernière,  des  Ports  de  la 
Hollande,  en  compagnie  de  l’Amiral  Wybrand  Scbram,  qui  commandoic 
une  Flotte  de  neuf  Navires.  Celui  qu’il  montoit  & un  autre,  furent  atta* 
qués , à ia  hauteur  de  Sierra  Liona,  par  un  fameux  Corfaire  Hollandois, 
nommé  Claet  Compaen,  qui  répandoit  la  terreur  dans  ces  Mers.  Après  un 
Gombat  des  plus  vifs,  que  Schratn  eut  à foûtenir  contre  quatre  Vaiffeaux- 
bien  armés,  il  obligea  les  Pirates  de  lui  abandonner  la  Rade  & de  s’éloi- 
gner, fort  maltraités.  Valentyn  dit  qu’on  ignore  quel  fut  le  fort  du  reflte 
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de  fa  Flotte;  mais  nous  trouvons  la  plûpart  des  noms  de  fes  Navires  dan* 
un  Recueil  de  Journaux  manuferits  de  ce  tems. 

' L'Etat  où  Seifk  trouva  l’EtablifTement  d'Amboine  n’étoit  pas  des  plu* 
favorables,  puifque  dans  tout  ce  Gouvernement  il  n’y  avoit  que  450  hom- 
mes, tSt  que  la  Garnifondu  Fort  n’en  pouvoit  mettre  en  parade  que  84,  y 
compris  encore  quelques  Maçons  & Charpentiers;  mais  il  y amenoit  deux 
Compagnies  de  160  Soldats,  dont  32  furent  envoyés  à Ternate,  & ce  ren- 
fort vint  extrêmement  à propos  pour  contenir  dans  le  devoir  ceux  de» 
fujets  de  la  Compagnie,  qui  n'attendoient  que  le  moment  favorable  de  fe 
joindre  aux  'l’ernatois.  Le  Capitaine  Hitou,  qui  commandoit  à 3 mille 
hommes , menaçoit  continuellement  de  leur  fecours , pour  obtenir  juftice 
fur  les  griefs  qu’il  ailgéuoit  à la  charge  des  Hollandois.  Les  Tcrnatois,  à 
Louhou , avoient  recommencé  leurs  infolences,  & leKimelaha,  leur  Chef, 
fe  contentoit  d'en  promettre  fatisfa&ion  fans  la  donner  jamais. 

A Ternate  même,  où  Seifl  pafla  d'Amboine,  les  afpetts  ne  prélâgeoient 
rien  de  bon  aux  Hollandois.  Le  vieux  Roi  Modafar,qui,  depuis  peu, 
avoit  déclaré  la  Guerre,  avec  eux,  aux  Caflillans  & aux  Tidoriens,  étant 
mort  le  16  Juin  de  cette  année,  Kaiisjih  Hbamfa,  qui  fut  proclamé  à fa  pla- 
ce, à l'infçu  du  Gouverneur  le  Fevre,  fembloit  être  entièrement  dévoué 
aux  Caftillans,  qui  venoient  de  le  renvoyer  à Maleye,  après  avoir  été 
vingt-trois  ans  leur  Prifonnicr  à Manille.  Cependant,  loin  de  reconnaî- 
tre les  fervices  qu’il  leur  devoit,  & qu'ils  étoient  en  droit  d’en  attendre, 
il  fit , à leurs  Ennemis , plufieurs  confidences  importantes,  dont  la  fincérité 
parut  d’autant  moins  fufpeéle,  qu’il  avoit  toujours  à craindre  que  les 
Efpagnols,  pour  peu  qu’il  ne  fe  fournit  pas  aveuglement  à leurs  volon- 
tés, ne  lui  oppofaffent  l’ancien  Roi  de  Ternate,  nommé  SabiJ,  qui  étoit 
encore  en  leur  puififance,  & qu’ils  avoient  jufques-là  refuré  aux  vœux  de 
fes  Peuples,  à moins  que  ceux-ci  ne  fe  déclaraflent  contre  les  Hollan- 
dois, pour  aider  à les  chafier  des  Moluques.  C’eft  ainft  que  les  mefuref 
des  Elpagnols  produifirent,  par  un  effet  contraire  à leurs  vues,  une  ré- 
conciliation entre  ce  Roi  & les  Hollandois  , au  lieu  de  la  Guerre,  qui  pa- 
roifToit  être  fur  le  point  de  s’allumer  entre  ceux-ci  & les  Ternatoi». 

Avant  que  de  quitter  les  Moluques,  difons  un  mot  de  l’avanture  qu’eut, 
cette  même  année , le  Gouverneur  de  Banda , nommé  Pierre  Flak , qui , 
dans  une  promenade,  où  il  s’étoit  hazardé  avec  une  Compagnie  choifie.fut 
emmené  -Prifonnicr  à Kelibon , dans  l’Ifle  de  Ceram , par  les  propres  Ra- 
meurs, Jnfulaires  de  Pulo-Rhun,  qui  ne  vouloient  lui  rendre  fa  liberté, 

3 u en  échange  de  celle  de  tous  leurs  Compatriotes  , Captifs  des  Hollan- 
ois.  Van  Gorcum,  informé  de  cet  événement,  aiïembla  en  diligence  12 
Coracores  d’Amboine,  & fe  rendit  devant  Kelibon,  où  après  quelques  me- 
naces, il  obtint  fans  rançon  les  Prifonniers,  à la  referve  du  Premier  Com- 
mis, Jacques  Senepaar,  qui,  quelque-tems  auparavant,  ayant  voulu  pafier  de 
Kelibon  à Banda,  étoit  apparemment  péri  dans  ce  trajet , puis  qu'on  n'en 
eût  jamais  de  nouvelles.  Van  Gorcum  ramena  cette  Compagnie  le  ioNo- 
vembre  à Amboine , d’où  le  Gouverneur  Vlak , un  peu  remis  de  l’indifpo- 
fition  qui  lui  étoit  furvenuë  dans  cette  chagrinautc  promenade , ne  tarda 

pu 


Digitized  by  Google 


AU  X INDES  ORIENTALES,  Liv.  VIL  41 

pas  de  retourner  à fou  Porte,  après  avoir  gratifié  les  Rajas  4i  Orancaies  Cmmbtm. 
•d'Amboine,  qui  l’avoient  délivré,  de  quelques  Médailles  d’or , qui  fe  con-  1627. 
fervent  encore  dans  leurs  familles. 

Ce  Gouverneur,  Médecin  de  fa  profeflion,  venoit  de  remplacer  Guil-  T>e  fon  Hé- 
laumc  Janszoon  Admirai , enfant  trouvé  d’Amfterdam , dont  la  fortune  étoit  deceffeut- 
aufli  lingulière  que  fon  caractère  facétieux.  Valentyn  en  rapporte  quelques 
traits  allez  plaifans,  furtout  celui  de  la  dirtinftion  qu'il  fit  entre  deux  fem- 
mes, fe  difant  l’une  fa  Mère  & l'autre  fa  Nourrice,  qui  je  préfentèrent  à lui,  . * 

lors  de  fon  retour  à Amfterdam , & dont  il  ne  voulut  reconnoitre  que  là 
dernière,  à qui  il  fit  du  bien  depuis,  rebutant  la  première,  qui  avoit  eû  la 
cruauté  de  l’expofer  dans  la  rue. 

Tandis  que  nous  fommes  furie  Chapitre  des  avantures  particulières,  EtdcCou 
nous  ne  pouvons  guères  palier  fous  filence  celles  de  Nicolas  Col/,  Capitai-  Capitaine, 
ne  de  la  Garnifon  de  Banda,  un  de  ceux  qui  furent  faits  prifonniers  avec 
le  Gouverneur  Vlak,  & qui  n’étant  encore  que  fimple  Sergent  à Amboi- 
ne,  avoit  eû  le  bonheur  de  marier  une  riche  Veuve  Hollandoifè,  qui 
s’étoit  formé  une  idée  avantageufe  de  fes  moyens,  à la  vue  d'un  Coffre 
fort,  rempli  de  pierres , que  les  Matelots,  chargés  de  le  tranfporter  chez 
«lie,  & gagnés  par  quelque  argent,  laiffèrent  tomber  dans  la  Mer,  comme 
par  accident , à la  grande  fatisfaétion  intérieure  du  Fiancé,  qui  en  témoi- 
gnoit  être  inconfolable.  Dans  la  fuite,  ne  réuffiffant  pas  moins  par  fa  va- 
leur que  par  fon  adreffe,  il  parvint,  après  un  grand  nombre  de  belles 
A fiions , au  grade  de  Capitaine , qu’il  occupa  longtems , avec  une  diftin&ion 
fi  marquée  de  la  part  du  Confeil  fouverain  des  Indes,  qu’ayant  été  envoyé 
à Batavia , les  fers  aux  pieds , par  le  Gouverneur  a&uel  de  Banda  (b), pour 
s’être  emparé  de  certain  Fort  fans  fon  ordre,  fut  non-feulement  promené 
en  triomphe  dans  Batavia , une  groffe  chaîne  d’or  au  cou  , mais  renvoyé 
l’année  fuivante  au  Gouverneur  de  Banda,  les  fers  aux  pieds,  & la  chaîne 
d’or  dans  une  boëtc,  avec  ordre  de  l’accompagner  en  perfonne  chez  le 
Maréchal,  de  lui  faire  ôter  les  fers,  de  le  décorer  enfuite  de  la  chaîne,  & 
de  lui  laiffer  i l’avenir  la  direction  des  affaires  Militaires  ; Exemple  rare 
d’une  juftification  éclatante,  en  faveur  de  Subalternes,  qui,  plus  encore 
aux  Indes  qu’ailleurs , ont  prefque  toujours  tort  vis-à-vis  de  leurs  Supé- 
rieurs, dont  le  pouvoir  tyrannique  ne  tend,  pour  l’ordinaire,  qu’à  édifier 
leur  fortune  aux  dépends  de  leurs  Maîtres  & d’Bhe  infinité  de  Particu- 
liers, viétimes  de  leurs  paillons , de  leur  cupidité,  ou  de  leur  ignorance. 

On  a vû  que  le  Gouverneur  Général  de  Carpentier , qu’il  ejt  tems  de  F-loite  J» 
conduire  à fon  terme,  étoit  exemt  de  ce  reproche.  Sans  avoir  fait  des  d* 

Conquêtes,  pendant  fon  Adminiftration,  il  fçut  maintenir  & affermir,  par  Pcn  lu- 
fa  prudence,  les  Poficffions  de  la  Compagnie,  dont  il  étendit  moins  les 
Limites  que  le  Commerce,  tant  à Batavia  que  dans  les  autres  Parties  des 
Indes.  Quelques  Ecrivains  lui  attribuent  perfonnellement  l’honneur  de  la  Il  n'a  psi 
Découverte  de  la  Carpentarit , Terre  Aullrale,  fituée  entre  la  Nouvelle  «Couvert  !• 

Guinée,  Cari>eDBrie‘ 

(»)  Ce  n’étoit  plus  VUk,  nuis  un  de  fes  SucceSèurs,  dont  Valentyn  ne  fçait  pas  le 
nom  au  jufte. 

« Km.  Part.  F 
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Guinée  Nouvelle  Hollande;  mais  c'eft  fans  aucun  fondement  appa- 
rent, puis  qu’on  fixe  cette  Découverte  à l'année  1628,  dans  laquelle  il 
revint  en  Hollande,  le  12  de  Juin,  avec  cinq  Vaiffeaux  richement  chargés. 
Il  étoit  parti,  à bord  du  Frédéric  Henri  (c),  de  Batavia,  le  12  Novembre 
de  l’année  précédente. 

En  confidération  des  férvices  qu'il  avoit  rendus,  comme  ConfeiHer  & 
Direéteur  Général , il  obtint  aufli  quatre  eens  florins  par  mois , & le  double 
pour  le  tems  qu’il  fut  revêtu  de  la  Dignité  de  Gouverneur  Général  jufqu’à 
Ton  arrivée  dans  ces  Provinces,  avec  un  préfent  de  dix  mille  florins,  une 
chaîne  d'or  & une  Médaille  du  prix  de  deux  mille , une  Epée  de  quatre 
cens,  & le  payement  d’une  prétenfion  de  quatre  mille  florins. 

Au  mois  d'Oélobre  fuivant  il  fut  élû  Direéteur  de  la  Compagnie  des  In- 
des, dans  la  Chambre  d’Amfterdam,  Polie  qu’il  occupa  encore  plusieurs 
années , n’étant  mort  que  le  5 Septembre  1 659.  L’année  d’après  fon  re- 
tour , on  l'envoya  4 Londres , en  qualité  d’un  des  Plénipotentiaires  pour 
terminer  les  différends  de  la  Compagnie  avec  lesAnglois;  & nous  favons 
que  pendant  fon  féjour  én  Angleterre , les  Dire&eurs , avant  que  de  rap* 
jpeller  le  Général  Specx,  le  follicitèrent  fortement  de  retourner  aux  Indes, 
tomme  Gouverneur  Général  ; mais  il  s’en  exeufa , fous  les  témoignages  de 
la  plus  vive  reconnoiflance , pour  une  offre  qui  lui  étoit  fi  glorieuie  (d). 

( c ) Hvtlandia , félon  d'autres. 

(é)  11  UiQà  un  Fils,  nommé  PbiUtft,  qui  étoit  Cornait  de  Poulo  Ay  en  1661. 
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VL  Jean  Pietersz  Coen,  Gouverneur  Général,  avoit 
trop  mérité  de  la  Compagnie , par  fes  fervice*  éclatanj , pour  qu’on  fe  re- 
lâchât fi  aifément  fur  les  premières  inflances  qui  lui  avoient  été  faites  dans 
la  vue  de  l'engager  à relier  aux  Indes.  Si  l'on  ne  put  lui  refufer  d'abord  fa 
demitlîon , qu'il  detnandoit  comme  une  grâce,  à peine  fut-il  arrivé  qu’on  le 
preffa  vivement  de  reprendre  fa  Charge.  Valentyn  dit  que  cette  invita- 
tion lui  fut  faite  feulement  par  quelques  Membres  de  l’Aflerablée  des  Dix- 
Sept;  mais  c’efl  ce  qui  ne  paroit  nulle  part  dans  les  Regiflres  de  la  Com- 
pagnie, & ce  qui  n’ell  même  pas  croyable,  après  les  témoignages  de  fa- 
tisfaSion  générale,  qu’il  avoir  reçu  de  tous  les  Membres  de  ce  Corps. 
Quoiqu’il  en  foit,  Coen  accoutumé  à prendre  promptement  fon  parti, 
ne  tarda  point  à fe  déterminer,  & dés  le  mois  d’Oétobre  1624,  il  accepta 
pour  la  fécondé  fois  le  Généralat  des  Indes.  Il  n’eut  qu’à  propofer  fes  con- 
ditions. On  lui  accorda  douze  cens  florins  de  paye  par  mois , & pour  fa 
Table,  qui  devoit  être  de  huit  à dix  couverts,  à l'honneur  de  la  Compa- 
gnie, il  lui  étoit  permis  de  tirer,  de  fes  Magafuis,  autant  de  via,  d’huile, 
de  beurre  & de  vinaigre  qu’il  en  auroit  befoin  dans  une  julle  «économie,  ou- 
tre deux  cens  réales  de  huit  par  mois;  Mais  dans  le  tems  qu’il  fe  préparoic 
à partir,  ilfurvintun  Orage  des  Indes,  qui  l’empêcha  d’entreprendre  de 
û-tôt  ce  Voyage. 

C’étoit  la  lamenfe  Exécution  d’Amboine,  dont  les  Anglois  voûtaient 
faire  rejaillir  la  vengeance  jufques  fur  Coen,  quoiqu’il  ne  pût  avoir  aucu- 
ne part  à un  événement  arrivé  un  mois  après  fon  départ  pour  l’Europe; 
Mais  on  a vû  combien  la  Conquête  de  Jacatra  «St  des  Iiles  de  Banda  les  a- 
voit  indispofés  contre  lui , «Sc  c’en  fut  allez  pour  les  engager  à s’oppofer 
de  toutes  leurs  forces  à fon  retour  aux  Indes.  Dans  l’intervalle,  Coen  oc- 
cupa l’Emploi  de  Directeur  de  la  Compagnie  à la  Chambre  de  Hoom  là 
Patrie,  juiqu’au  moment  qu’il  trouva  enfin  le  moyen  de  fuivre  fa  defbi- 
nation,  en  dépit  de  cous  les  oblbcles  que  fes  Ennemis  mortels  lui  avoient 
fufeités. 

Les  fentimens  font  fort  différens  fur  le  départ  de  ce  Gouverneur  Géné- 
ral des  Indes.  Les  uns  prétendent  qu’il  s’embarqua  fecrettement , déguifé 
enCanonier;  & les  autres  foutiennent  le  contraire.  Valentyn  rapporte 
fort  au  long  l’Entretien  fmgulier  que  Coen  auroit  eÛ  avec  le  Capitaine  de 
fon  Bord,  qui  apres  lui  avoir  refufé  d’alfembler  le  Confeil  du  Vaiûeau  à fa 
requifition,  à moins  qu’il  ne  fçut  dequoi  il  s’agilToit,  s’étoit  emporté  juf- 
qu’à  l’accabler  d’injures  & de  menaces  ; ce  qui  n’empêcha  pas  Coen  de 
revenir  continuellement  à la  charge,  avec  tant  de  modération  & de  fer- 
meté, qu’il  vainquit  enfin  l’obftination  du  Capitaine,  dont  la  furprife  fut  en- 
core plus  grande , Iorfque  Coen  ne  parut  devant  1e  Confeil  que  pour  de- 
mander qu’on  fit  venir  incefiamment  à bord  l’ Amiral  de  la  Flotte , à qui  il 
avoit  à communiquer  des  chofes  de  la  dernière  importance.  Le  ton  impo- 
faut  avec  lequel  il  parla  aux  Membres  du  Confeil , ne  les  tint  pas  longtcms 
en  fufpens , pour  lui  donner  fatisfafilion , dans  la  crainte  de  fe  rendre  eux- 
mêmes  refponfables.  L’Amiral  fut  appellé,  quoique  fort  tard,  & cette 
Scène  -finit  .par  l’ouverture  de  la  Commiffion  de  Coen,  qui,  en  attendant, 
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avoit  pri*  un  habit  convenable  à fon  Caraftère.  Il  efl  aifd  de  fe  repréfen- 
tec  quel  dût  être  l’étonnement,  & de  l’Amiral  & des  Membres  du  Confeil,’ 
de  voir  un  fimpie  Canonier  métamorphofé  tout-à-coup  en  un  Gouverneur 
Général  des  Indes;  mais  laconfufion  & la  frayeur  de  l'infolent  Capitaine 
du  Vai  fléau  feroient  difficiles  à décrire.  Cependant  Coen,  après  une  vive 
réprimandé,  voulut  bien  lui  pardonner  fa  faute,  fous  la  promeffi.-  que  le  Ca- 
pitaine lui  fitde  ne  plus  y retomber  de  fa  vie,  ayant  appris  par  cet  exem- 
ple, combien  il  efl  fouvent  imprudent  de  méprifer  & de  maltraiter , fur.  tout 
a tort , des  Perfonnes  qu’on  ne  connoit  pas. 

Que  ce  foit  un  conte  ou  non , l’Auteur  allure  l’avoir  entendu  plus  d’une 
fois  raconter  à diverfes  Perfonnes  aux  Indes,  dont  quelques-unes  préten- 
doient  même  avoir  lû  de  vieux  Papiers,  où  ce  fait  étoit  rapporté  dans  tou- 
tes fes  circonflances.  Quant  à l’eflentiel  de  la  chofe , favoir  le  départ  fecret 
du  Général , la  queflion  femble  décidée  par  David  Pieterszoon  de  k'ries , qui , 
dans  la  Relation  de  fon  Voyage,  fait  en  Compagnie  de  Mr.  Coen , dit  pofi- 
tivement , „ qu'on  fut  fort  furpris  de  le  voir  à bord  de  la  Gakalli  de  Hoorn , 

„ perfonne  ne  fachant  qu'il  étoit  du  Voyage”.  C'efl  ce  qui  eit  de  plus  con- 
firmé par  la  tradition  confiante  tant  aux  Indes  qu’en  Europe , & il  efl  d’ail- 
leurs certain,  comme  le  prouve  une  Lettre  de  l’Affembléedes  Dix-Sepc,  du 
15  Avril  1626,  que  jufques- là  les  Anglois  avoient  trouvé  moyen  de  faire 
différer  fon  renvoi  aux  Indes. 

Ceux  qui  foutiennent  que  Coen  partit  publiquement  fe  fondent  fur  ce  qu’il 
étoit  accompagné  de  fon  Epoufe  & de  fa  Famille;  & il  paroit  auffi , par  les 
Journaux  du  mois  fuivant,  qu’on  en  étoit  bien  informé  en  Hollande;  mai» 
celà  n’empêche  point  que  jufqu’au  moment  que  la  Flotte  fit  voile,  ce  ne 
pût  être  encore  un  myflère.  Valentyn  combat  par  diverfes  conjeflures 
cette  dernière  opinion-,  qu’il  trouve  peu  convenable  à Ja  dignité  de  l'Etat , 
à l’honneur  de  la  Compagnie , & au  caraftcre  héroïque  du  Général  même , 
qui  n’ayant  d’ailleurs  rien  à fe  reprocher  ne  pouvoir  guères  confentir  à un 
déguifement  que  ce  Théologien  taxe  de  lâche  & de  reprehenfible  dans  les 
principes  de  la  Morale , fans  faire  attention  qu'ils  ne  font  pas  toujours  de 
mife  en  Politique.  Cependant  nous  nous  rangerions  volontiers  à fon  avis  ; 
fi  celui  de  deux  Perfonnes  bien  inflruites  des  affaires  de  la  Compagnie  ne 
prévaloit  en  faveur  du  fentiment  contraire. 

Quoiqu'il  en  foit , Coen , après  un  féjour  de  trois  ans  & demi  dans  fa  Pa- 
trie , pendant  lequel  il  s’étoit  marié,  partit  à bord  de  la  GaltaJJi  de  Hoorn , 
le  19  Mars  1627,  avec  la  même  Commilfion  qui  lui  avoit  été  donnée  la 
première  fois.  La  Flotte  qu’il  conduifoit  aux  Indes , étoit  compofée  de 
neuf  VaifTeaux , abord  de  l’un  desquels  Muujfabek , AmbafTadcur  de  Schab 
Mas,  Roi  de  Perfe , s'en  retournoit  dans  fon  Pays.  Coen  mouilla  heureu- 
fement  à la  Rade  de  Batavia  le  27  Septembre,  & le  30 , le  Général  de  Carpen- 
tier lui  remit  les  rênes  du  Gouvernement  qu'il  en  avoit  reçu  lui  - même. 

Si  le  retour  de  ce  Fondateur  de  Batavia  fut  un  fujet  de  joye  pour  fa  Na- 
tion, il  caufoit  d’autant  plus  de  chagrin  aux  Anglois  & auxjavanois.  Ceux- 
ci  ne  tardèrent  pas  de  former  une  dangereufe  Confpiration  pour  lui  ôter  la 
vie.  Dans  une  Lettre  tie  Batavia,  publiée  enHollande  au  mois  de  Juin  1628, 
le  fait  fe  trouve  rapporté  de  la  manière  fui  vante. 

» Lu  > 
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„ Les  Javanois,  mécontens  du  Gouverneur  Général,  ayant  formé  le 
,,  Complot  de  le  malTacrer , équipèrent  une  Pirogue  où  le  mirent  les  Conju- 
„ rés,  qui  arrivés  à la  Barrière  de  Batavia  s’annoncèrent  au  Comptoir  du 
,,  Receveur,  Corneille  van  Mafyck , comme  venant  d’un  autre  Endroit,  & 
,,  y délivrèrent  en  même  tems  leurs  CriJJes,  ou  poignards,  félon  l'iifage; 
,,  Mais  ils  furent  trahis  par  un  jeune  Garçon,  qu'ils  avoient  acheté,  de 
„ quelques  Chinois,  lequel  s’étoit  apperçu  qu'ils  tenoient  d’autres  armes 
,,  cachées  fous  la  Charpente  de  leur  Pirogue,  & qu'ils  en  vouloicnt  par- 
,,  ticulièrement  à la  perfonne  du  Général , à qui  il  fe  hâta  d’en  donner  avis. 
„ Aufli-tôt  on  fc  mit  en  devoir  de  faifir  les  Conjurés.  L’un  d’eux  cher- 
„ chant  à s’évader , fut  tué  après  qu'il  eut  malTacré un  Soldat;  Les  autres, 
„ voyant  leur  deflein  découvert,  prirent  la  fuite,  & n’ofant  pas  retourner 
„ à Bantam , où  ils  craignoient  d'etre  poignardés , par  ceux  qui  les  avoient 
„ envoyés,  ils  allèrent  joindre  une  autre  Troupe  de  7 à 800  Javanois  dans 
,,  le  Bois  près  delà  Ville,  de  l'autre  côté  de  la  Rivière.  Le  Capitaine 
„ Adrien  fit  une  Courfe  contre  eux,  ik  revint  blelTé  fans  aucun  fuccés. 
„ On  fe  vit  obligé  de  tenir  une  forte  Garde  de  ce  côté  - là , & d’envoyer 
„ toutes  les  nuits  des  Pirogues  armées  contre  les  Bantamois,  avec  lef- 
„ quels  les  Anglois  paroiffoient  être  d’intelligence.  Comme  il  n’y  avoir 
„ auparavant  qu’un  petit  nombre  de  Troupes  à Batavia,  on  arma  toute  la 
„ Bourgeoifie,  on  garnit  de  Canons  les  Avenues,  & l’on  prit  toutes  les 
„ roefures  néceflaires , pour  fe  mettre  en  état  de  défenfe , parce  qu’on  foup- 
„ çonnoit  que.  les  Javanois  avoient  deflein  de  mettre  le  feu  à la  Ville,  & 
„ qu’avant  le  départ  du  Général  de  Carpentier  on  avoit  déjà  arrêté  quel- 
„ ques  Incendiaires”.  x 

Le  récit  de  Valentyn  diffère  un  peu  dans  fes  circonftances.  Selon  lui 
c’étoient  plufieurs  Pirogues,  chargées  de  fruits,  dans  lefquelles  on  trouva 
enfuite  des  armes  cachées.  Les  Conjurés  s’étoient  rendus  avec  leurs  den* 
rées  fur  le  Marché , pour  y attendre  le  Général , oui  alloit  tous  les  foirs  faire 
vifite  au  Capitaine  des  Chinois  ; mais  la  Garde  dont  il  étoit  accompagné , 
les  empêcha  d’exécuter  leur  deflein.  Cependant  ils  fortirent  cette  même  nuit 
armés  de  javelots,  tuèrent  un  Soldat,  François  de  Nation,  & l’infptéleur 
du  Marché;  après  quoi  ils  paflerent  du  côté  des  Anglois,  où  la  Ville  étoit 
ouverte.  Le  Générai  ayant  fait  vifiter  là-defîus  les  Pirogues , on  y trouva 
encore  deux  des  Conjures  , dont  l’un  blefla  mortellement  le  Capitaine  A- 
drien , mais  fut  percé  à fon  tour  par  un  Soldat , que  le  Javanois , s’enfon- 
çant la  picque  à travers  du  corps,  & fe  gliflant  le  long  de  la  hampe,  au- 
roit  immolé  à fa  fureur , fi  un  fécond  coup  ne  l'eut  jette  mort  par  terre. 
Valentyn  ajoute  que  les  Javanois  formèrent  depuis  une  nouvelle  Cônfpi- 
ration  contre  le  Général,  qui  en  fut  averti  par  un  jeune  Garçon  Chinoi3î 
mais  ce  n’efl  .apparemment  qu’une  feule  & même  hiftoire. 

Tandis  que  Coen  fe  voyoit  ainfi  à tous  momens  en  danger  de  la  vie, 
un  nouvel  orage , qu’il  fçut  également  prévenir,  menaçoit  aufli  la  Capitale 
des  Etabliflemens  de  fa.  Nation  aux  Indes.  C'étoit  le  fameux  Siège  que 
l’Empereur  de  Java  vint  mettre  devant  cette  Ville  en  1628,  & que  fes 
Troupes  furent  obligées  de  lever  au  bout  de  quatre  mois , ainfi  qu’un  fé- 
cond , que  le  même  Prince  entreprit  encore  l'année  fuivante , avec  uuili’pea 
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il.  Co  en*  fuccè*.  On  en  a donné  la  Relation  au  Dixième  Volume  de  ce  Recueil. 

1629.  Cocn  ne  vit  pas  la  fin  de  ce  fécond  Siège. 

- — “T — Comme  on  a rapporté  fa  mort  au  même  endroit,  il  ne  nous  reûe  qu’à  en 

tés^eVa  v?c  aj01lter  *c‘  quelque*  circonfiances.  Ses  Ennemis  ont  voulu  en  attribuer  la 
& Je  la  mort  caufe  fubite  à l’avis  qu’il  reçut  de  l’arrivée  du  Confeiller  Specx , qui  ne  pon- 
de Cocn.  i-oit  que  refientir  vivement  l’outrage  fanglant  qu’il  lui  avoit  fait  dans  la  per- 
fonne  de  fa  Fille  naturelle,  âgée  de  treize  ans.  laquelle  ayant  eu  le  malheur 
de  fuccombcr  aux  traits  de  l'Amour,  dans  la  Maifon  même  du  Gouverneur, 
dont  elle  fervoit  l Epoufe,  en  qualité  de  Fille  d’honneur,  ce  Maître  rigide 
& d'une  vertu  farouche , crut  ne  pouvoir  expier  fa  faute , fi  eiccu fable  aux 
yeux  de  l'humanité,  que  par  l’exécution  d’une  Sentence  étrange,  qui  la 
condamnoit  à être  fouettée  publiquement,  de  la  main  du  Bourreau,  & 
fon  Séduèleur , Pierre  Kortcnbotf , jeune  Orphelin  de  dix-fept  ans , à per- 
dre la  tête  fur  un  Echaffaut,  avec  confifcation  de  biens,  quoique  cet 
deux  Amans  infortunés  fe  fulfent  promis  mutuellement  de  s’allier  enfuite 
par  l’union  conjugale.  Mais,  quelle  apparence  que  Coen,  qu'on  avoit 
toujours  vû  intrépide  au  milieu  des  daDgers  les  plus  éminent,  pût  redou- 
ter allez  la  préfence  d'un  homme , dont  le  rang  & l'autorité  le  tenoient 
d'ailleurs  fort  au  dciïbusde  lui,  pour  mourir  d'enroi  à la  nouvelle  de  fon 
approche?  Que  Fan  Rechteren , dans  la  Relation  de  fon  Voyage,  le  fa  fie 
mettre  à table,  encore  fain  & vigoureux , le  foir  du  21  qu'il  décéda,  félon 
lui , entre  minuit  & une  heure,  le  fentiment  d'un  nouveau  débarqué  de 
la  Flotte  de  Specx  ne  fauroit  prévaloir  fur  celui  de  Pierre  Van  den  Broek, 
ancien  Direûeur  du  Commerce  à Suratte,  & de  David  Pietcrzen  de  Vriet, 
qui  tous  deux  préfens  à Batavia,  lors  de  la  mort  de  ce  Gouverneur  Gé- 
néral, témoignent  qu'elle  arriva  le  20,  à minuit,  des  fuites  d'une  dyflen- 
terié,  dont  il  étoit  ailligé  depuis  longtems;  & il  n’efl  pas  rare,  aux  In- 
des, devoir  des  perfonnes  atteintes  de  la  même  maladie,  expirer  allez 
fubitement , par  f exténuation  de  toutes  leurs  forces , ou  comme  une  lam- 
pe qui  s'éteint  faute  d’huile,  après  avoir  donné  quelques  lueurs  brillantes, 
mais  de  peu  de  durée.  Velius  remarque  que  Coen,  tout  foible  qu’il  fût, 
ctoit  monté,  encore  la  veille  de  fa  mort,  lurla  Galerie  de  fon  Logement, 
pour  découvrir  l'Ennemi  avec  une  Lunette  d’approche,  & de  Vries  ajoute 
qu’il  venoit  d’ordonner  le  même  jour  le  dernier  Ouvrage  à la  Forterefle. 
J1  étoit  âgé  de  quarante-deux  ans,  fix  mois  & douze  jours.  Son  corps 
fut  inhumé  le  22,  avec  une  pompe  extraordinaire,  dans  l'Hôtel  de  Ville, 
qui  fervoit  encore  alors  de  Temple;  Mais  dès  qu’on  eut  achevé  de  bâtir 
l'Eglife  Hollandoife , fes  os  y furent  tranfportés  8c  dépofés , fous  une  Tom- 
be fort  fimple,  ainfi  que  fes  Armoiries  (b),  accompagnées  des  marques 
d’honneur  convenables  à la  dignité  d’un  Gouverneur  Général  des  Indes. 
C’eft  le  premier  qui  foit  mort  à Batavia,  & le  feul  jufqu’ici  qui  aît  occupé 
deux  fois  cet  éminent  Polie. 

■5m  Eloge.  Les  événemens  de  fa  Vie  font  l'éloge  de  fa  bravoure  8c  de  fa  prudence. 

Il  fut  l'inflrument  de  la  grandeur  de  la  Compagnie,  comme  il  avoit  été  ce- 
lui 

(S)  Il  portoit  un  Cocotier  en  pil,  qu’il  Batavia  , dont  la  fondation  pourvoit  bien 
avoit  apprennent  pris  de  l'ancien  nom  de  lui  tenir  lieu  ale  Quartiers  tic  Nobleflê. 


Digitized  by  Google 


AITX  INDES  ORIENTALES,  Liv.VII.  47 

lui  de  fa  propre  fortune.  L’état  où  il  trouva  les  affaires  aux  Indes,  n'ad- 
met point  de  comparaifon , entre  fes  Actions  & celles  des  autres  Gouver- 
neurs Généraux,  malgré  toutes. les  Conquêtes  faites  par  quelques-uns  de 
fes  Succeffeurs , parce  qu’ils  n’ont  qu’étendu  les  bornes  d’une  puiffance , dont 
H avoit  affermi  les  fondemens  chancellans,  dans  un  tems  où  la  Compagnie 
ne  poffedoit  encore  qu'Amboine  & les  Ifles  de  fon  Gouvernement,  devenu  fi 
important,  depuis  qu’on  a réufli  à y concentrer  le  riche  Commerce  du 
Girofle,  comme  celui  des  Noix  Mufcades  à Banda,  fa  fécondé  Conquête, 
après  Jacatra,  feule  capable  d’éternifer  fa  Mémoire. 

Son  cara&ère  étoit  celui  de  la  candeur  & de  la  bonne-foi;  s’il  feut 
triompher  de  fes  Ennemis,  jamais  il  ne  dût  fes  vidloires  à aucune  de  ces 
voyes  obliques , toujours  indignes  de  l’honnête  homme,  de  quelque  zèle 
qu’on  -euille  fe  parer  pour  l’intérêt  de  fes  Maîtres;  Mais  , quoiqu'incapa- 
ble  lui-même  de  tromperie,  il  n'entendoit  pas  moins  l’art  de  la  prévenir 
dans  les  autres,  & de  leur  dérobber  la  connoiffance  de  fes  deflèins  (r). 
D étoit  circonfpeft,  taciturne,  infatigable  au  travail , expéditif  dans  les  af- 
faires, prompt  de  confeil,  autant  que  d’exécution,  fobre  & modeile,  en- 
nemi du  farte,  jufqu’à  paroitre  méprifable  aux  yeux  de  ceux  qui,  à l'exem- 
ple des  vains  Orientaux ,.  ne  confinèrent  un  homme  qu'autant  qu'il  frappe 
par  fa  figure  extérieure.  On  lui  reproche  trop  de  partialité  pour  fes  Con- 
dt  lyens,  & trop  de  dureté  même  envers  ceux  qui  avoient  le  malheur  de 
t'attirer  fa  disgrâce;  défauts,  où  le  penchant,  qui  le  porioit  naturelle- 
ment à la  Vertu,  a pu  te  faire  tomber,  avec  peu  d’égard  pour  les  foi- 
bleffe*  humaines  dans  les  autres  ; Mais,  défauts,  au  relie,  qui  font  bien 
compenfés  par  fes  qualités  héroïques,  & par  les  grands  fervices  qu’il  a 
rendus  à fa  Patrie  (</).  * 

Sa  Veuve  panit  tTois  mois  après,  à bord  du  Hollandia,  un  des  fept  Na- 
vires de  la  Flotte  que  Pierre  Van  den  Broek  ramena  en  Hollande , & dont 
Jes  Cargaifons  furent  eftimées  huit  millions  ; il  perdit  un  huitième  Vaif- 
feau,  où  le  feu  prit  fous  les  Ifles  Açores.  Ce  grand  Homme,  à qui  la 
Compagnie  a aullî  des  obligations  infinies,  étoit  revenu  cette  même  an- 
née à Batavia , de  Suratte , où  il  avoit  été  revêtu , pendant  près  de  dix  ans 
du  titre  de  Chef  & Direfteur  des  Comptoirs  d’Arabie  , dePerfc  & des  In- 
des, dont  on  a fait  depuis  autant  d’Emplois  différens.  C’eft  le  premier- 
Fondateur  du  Commerce  des  Hollnndois  dans  ces  (Quartiers,  où  Ton  a re- 
marqué qa’il  fut  d’abord  envoyé  par  le  Général  Reynrt,  & fes  fuccès  font 
rapportés  amplement  dans  la  Relation  de  fes  Voyages. 

L’Hîstowe  n’a  pas  oublié  de  faire  honneur  à la  Compagnie  Orientale 
d’avoir  partagé  cette  année  fes  profits  avec  l’Etat,  en  lui  fourniffant  pou? 
deux  cens  nulle  ecus  de  falpêrre;  ce  qui  mit  en  état  de  faire  commodément 
ie  fameux  Siège  de  Bois-le-Duc,  & de  pouffer  avec  vigueur  la  Guerre. 

(O  Van  Rtchtcren  raconte  qu’un  Chinois,  cès  touchant  le  Commerce  à la  Chine  & au 
chargé  d'exécuter  auprès  de  lui  une  Commit  Japon , ainfi  que  l EtabliOcment  aux  Pii eu- 
Con  importante , y avoit  obfervé  une  journée  dot»,  & dans  l'iûe  de  Formel*.  J 
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VII.  Jacqu**  Specx,  Gouverneur  Général,  originaire  da 
Brabanc , mais  né  à Dorcrecht,  où  Ton  Père  s’étoic  réfugié  pour  caufe  de 
Religion,  & d’une  Famille  connue,  fon  Ayeul  ayant  écé  Confeiller,  3c 
Ca.  Soeur  AbbelTe  4u  Monartère  de  Florival,  fit,  en  1609,  le  Voyage  des 
Indes , en  qualité  de  Sous  Commis , à bord  du  Griffon  fut  placé , la  même 
année,  comme  Chef  du  Commerce  au  Japon , où  il  refta  jufqu'en  1613  («)» 
y revint  l’année  fuivante,  & ne  quitta  ce  Porte  qu’en  1621 , pour  occu- 
per, à Batavia,  celui  de  PréCdent  des  Echevins.4  & , le  9 Septembre  1622, 
on  le  trouve  revêtu  du  Titre  de  Confeiller  extraordinaire  des  Indes.  Les 
Direfteurs , qui  le  croyoient  encore  Commis  au  Japon , lui  envoyèrent  cet- 
te année  fon  rappel,  qui  lui  fut  réitéré  en  1626,  ainfi  qu’à  Martia 
Sonk , pour  leur  faire  rapport  de  vive  voix  de  l’état  du  Commerce  dans  ce 
Tays-là  & dans  la  Chine. 

. O n doit  Je  regarder  comme  un  des  principaux  Fondateurs  de  celui  du  Ja- 
pon en  particulier,  & c’ert  aurti  lui  qui  a bâti  la  première  Loge  Hollan- 
doifeà  tirando,  en  1616,  ainfi  qu’on  le  peut  voir  amplement  dans  Monta- 
ntu & autres  Hirtoriens. 

De  retour  en  Hollande,  avec  la  Flotte  de  1627  ou  1628,  Specx  s'em- 
barqua de  nouveau,  le  2J  Janvier  1629,  à bord  du  VaiiTeau  Hollandia, 
accompagné  de  fa  Femme  & de  Tes  Sœurs , en  qualité  d'Amiral  d'une  Flot- 
te de  huit  Navires,  avec  le  Titre  de  Confeiller  ordinaire  des  Indes,  & le 
premier  en  rang  après  le  Gouverneur  Général;  deforte  que  celui-ci  étant 

mort 

( « ) Il  paroi t qu'il  ne  faffolt  pas  alors  une  1 bord  du  Yacht  le  Brui , de  la  Flotte  de 
réfidencc  fixe  au  Japon,  puisqu’en  JtSn,  il  Pierre  Both,  Premier  Gouverneur  Général 
y retourna,  dePaune,  avec  Pierre  Stgerjx tan,  des  Indes. 
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mort  deux  jour*  avant  Ton  arrivée  à Batavia,  Specx  fut  nommé,  d’une 
commune  voix,  le  25  Septembre,  pour  remplir  provifionellemenc  fa  Pla- 
ce. Quoiqu'un  dife  Valentvn , il  n’a  point  été  confirmé  direélement  par 
l’Aflemblée  des  Dix-Sept  ; & dans  la  Lettre  qu'on  lui  écrivit , on  fe  con- 
tentoit  de  lui  fouhaiter  qu’il  pût  defTervir  cette  Charge  avec  autant  de 
zèle,  de  vigilance  & de  fuecès  que  fon  Prédéceffeur  l’avoit  fait  d’une  ma- 
nière fi  louable.  On  ajoutoit,  que  quant  à fa  Commiflion,  on  y fongeroit 
inceffammenc  ; mais  il  ne  paroit  pas  quelle  lui  aît  jamais  été  expédiée. 
Cependant  il  en  donnoic  lui-même  à d’autres,  tant  au  nom  des  Dire&eurs 
qu’en  celui  des  Etats  Généraux  & du  Prince  d’Orange. 

St  Ton  excepte  les  derniers  événemens  du  fécond  Siège  de  Batavia, 
dont  on  lui  a vu  partager  la  gloire  avec  fon  Prédéceffeur , il  ne  s’cfl  rien 
paffé  de  remarquable  pendant  fon  Gouvernement,  ayant  fait  fa  principale 
occupation  d étendre  le  Commerce  de  la  Compagnie,  & de  le  fortifier  par 
des  Traités  avec  les  Prioces  Indiens,  comme  il  termina,  en  1630,  les 
différends  qui  avoient  fubfillé , depuis  quelques  années , entre  les  Hollan- 
doi»  & les  Scadhouders  du  Roi  de  Ternate  dans  les  Diftriéb  d’Ambome  & 
de  Cmm , quoique  ce  ne  fût  encore  qu’un  palliatif  de  peu  de  durée. 

Après  avoir  rempli  les  devoirs  de  fa  Charge  avec  beaucoup  d’appro- 
bation, l’efpacede  trois  ans  moins  dix-huit  jours,  Specx  fut  relevé,  le  7 
Septembre  1632,  par  Henry  Brouwer,  & partit  le  3 ou  le  4 Décembre, 
avec  fa  Famille,  à bord  du  Prince  Guillaume,  un  des  fept  Vaiffeaux  de  la 
Flotte  qu’il  ramena  en  Europe  au  mois  de  Juillet  de  l’année  fuivante.  Son 
Succeffeur  le  reconduifit  jufques  dans  le  Detroit  de  la  Sonde,  où  il  promit 
aux  Equipages  de  toute  la  Flotte,  une  gratification  de  trois  mois  de  gages, 
pour  faire  le  tour  par  le  Nord  des  Mes  Brittaniques,  paresque  les  Anglois 
arrètoient  les  Vaiffeaux  des  Indes  dans  la  Manche. 

Le  Journal  de  Van  Rechteren  contient  les  circonfhnces  de  ce  Voyage, 
& l’on  ignore  entièrement  celles  du  relie  de  la  Vie  de  Jacques  Specx.  Il 
avott  été  marié  deux  fois;  d'abord  à une  Fille  du  Confeiller  Penfionaire 
Buis,  & en  fécond  lieu,  à la  Demoifelle  Doublet , dont  le  Père  prenoit  le 
Titre  de  Seigneur  de  St.  /. InneUnd . Il  eut  de  la  première  un  Fils  oc  une  Fil- 
le, qni  fe  font  mariés  à Utrecht;  le  Fils  avec  une  Demoifelle  de  Lenttep, 
dont  il  eut  plufieurs  Enfuns , tous  morts  jeunes,  & la  Fille  avec  leSr.  Bar- 
thélémy de  Grutier,  Seigneur  de  OroenewotiJe , ancien  Chef  du  Comptoir  de 
Mafulipatnam , en  1643,  & depuis  Confeiller  & Bourguemaître  de  la  Ville 
d’Utrecht,  décédé  en  1685.  De  ce  Mariage  naquirent  quatorze  Enfans, 
dont  huit  Fils,  qui  furent  prefque  tous  tués  dans  la  Guerre  de  M593&  1695. 

On  a rapporté,  fous  la  Vie  du  Général  Coen,  la  cataflrophc  d’une  au- 
tre Fille  naturelle  de  Specx , & nous  y ajouterons  feulement  que  cette  af- 
faire, pendant  fon  Gouvernement,  attira  beaucoup  de  chagrins  au  Préfi- 
dent  Vlak,  au  Fifcal  Van  den  Heuvel,  & au  Doéleur  Bontius , avec  lefquels 
il  ne  vouloir  pas  aller  à la  Communion,  ce  qui  fit  qu'on  la  leur  interdit 
pour  quelque  tems;  après  quoi  il  confentit  cependant  à leur  réadmifîîon , 
moyennant  une  réparation  équitable  en  faveur  de  fa  Fille.  C’efl  à quoi 
aboutirent  les  effets  de  fon  animofité,  quoiqu’échauffée  encore  par  les 
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Sollicitations  d’on  Oncle  de  l'infortuné  Kortenhoef,  dont  Valentyn  nousa 
conferve  une  Lettre,  remplie  rie  toute  l’amertume  d’un  cœor  ulcéré,  qui 
ne  refpire  que  la  vengeance.  On  y voie  néanmoina  que  les  Directeurs  de 
la  Compagnie  avoient  fait  refiituè'r  d’abord , aux  Parens  de  ce  jeune  hom- 
me en. Hollande,  lei  déniera  qu’ils  prouvèrent  être  compris  fous  la  confis* 
cation  de  fes  bieos  ; ce  qui  dénoté  fuffifamment  qu’ils  desavonoient  cette 
Sentence  barbare;  maisCocn  étant  mort,  les  Juges  auront  fans  doute  re^ 
jette  toute  la  faute  fur  lui,  & qui  connoit  le  pouvoir  d'un  Gouverneur 
Général  de  fon  caractère,  fera  moins  furpris  de  leur  condefcendhnce  à fes 
volontés. 

Av  refie,  noos  obfervcrons  encore,  que  durant  toute  l’Adminifiration 
de  Spccx , il  n’y  a forte  de  chicanes  auxquelles  le  Confifioire  de  Batavia 
ne  fe  foit  vû  expofé  de  fa  parc , faifant  prévaloir,  en  toute  occafion , là  pro* 

Ere  autorité  fur  les  Droits  & Immunités  EccléGafiiques , au  grand  feanda- 
i & préjudice  de  la  Religion;  ce  qui  pourrait  bien  lui  avoir  fait  du  tort 
en  Hollande,  où  il  efi  certain  du  moins  que  le  Clergé  cenfura  hautement 
fes  prétendons.  Aufii  dans  les  Remarques  particulières  fur  chaque  Gou- 
verneur Général,  qu’on  nous  a communiquées  de  fource , nous  ne  trou- 
vons pas  on  feul  mot  qui  puifie  faire  juger  de  la  facisfaâion  ou  du  mécon- 
tentement de  ia  Compagnie , au  fùjct  de  fes  derniers  Services. 


I*  i 

VUI.  Menuy 
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VIII.  Heurt  Brouwer,  Gouverneur  Général,  dont  on 
ignore  l’origine , quoiqu'on  le  croye  natif  d’Arnfterdara  , doit  avoir  fait 
de  bonne  heure  le  Voyage  aux  Inde»,  puifau’en  1613  il  commandoit  déjà 
une  Flotte  de  quelques  Vaifleaux.  On  lit  du  moins  , dans  la  Relation  ori- 
ginale de  Van  den  Brode  (a)  „ que  le  Général  Revnft  mouilla,  au  mois 
„ de  Novembre,  en  partant  à Iiba  de  Brava , (une  des  Ifles  de  Sel)  pour 
,,  voir  li  le  Commandeur  Henry  Brouwer  y avoit  laiflé  des  Lettres”.  11 
n'y  a aucun  doute  que  ce  ne  foit  le  meme  dont  il  s'agit  ici , & qui  rempla- 
ça Specx  cette  année  au  Ja|>on,  en  qualité  de  Commis.  Il  en  fut  relevé 
l’année  fuivante,  au  commencement  de  Septembre;  après  quoi,  l’on  ne 
trouve  plus  nulle  mention  de  lui  jufqu’en  1617,  qu’il  étoit  Direéteur  de  la 
Chambre  d'Amfterdam;  Porte  qu'il  occupoit  encore  quinze  ans  après, 
lorfqu'il  fut  envoyé  à Londres  de  la  part  de  la  Compagnie , pour  traiter  de 
fes  différend»,  touchant  Pulo  Rhun  , avec  les  Anglois,  qui  l'accuPèrent de 
nwuvaife  foi  & en  portèrent  de  vives  plaintes  (b). 

Ce  fut  immédiatement  après  cette  Négociation  qu’il  accepta  le  Généra  - 
Jat  des  Inde» , aux  mêmes  conditions  que  Coen  s' étoit  ftipulées  ; mai»  il  ne 
voulut  s'engager  que  pour  trois  ans  de  réfidence  fixe , & en  confervant  le 
Titre  de  Directeur  de  la  Chambre  d’Amfterdam;  de  façon  que  fi  à fon  re- 
toùr  le  nombre  s’en  trouvoit  complet , il  y feroit  admis  comme  furnume* 
faire,  fans  cependant  jouir  d'aucune  Provifion , à compter  du  tems  de  fon 
départ,  jufqu'à  ce  qu’il  rentrât  dans  le  nombre  des  vingt  par  la  mort  d’un 
des  Directeurs  aétuëls. 

Czs  conditions  faites,  Brouwer  prêta  le  ferment  ordinaire  aux  Etats 

Géné- 


(*)  Cette  circonflance  a été  fupprimée 
dans  la  Traiuftron  FnmçuKe. 


i.h)  Voyez  siitzem*. 

G a 


Vie  de  Hen- 
ry Brouwer, 
VIII.  Gouver- 
neur Général 
des  Indes. 

163*. 

lied  d’abord 
Commis  au 
& co- 
direc- 
teur de  la 
Compagnie. 

Sa  Négocia, 
(ion  i Lon- 
dres. 


Conditions 
auxquelles  il 
accepte  le  Gé- 
néraiat  des  In- 
des. 


Sa  Coramif- 
Gon. 
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Généraux,  & en  rcyut  fa  Commiffion , (ignée  auffi  du  Prince  d'Orange  & 
de  i'Aflemblée  des  Dix-Sept.  C'eft  le  dernier  Général  qui , dans  i'efpace 
de  cent-dix  ans,  c’eft-à-dire  de  1632  a 1742,  foit  parti  d’ici,  & ait  été 
ainfi  muni  de  la  Commiffion  de  Leurs  Hautes  Puiflances  & de  celle  des 
Stadhouders.  1 •. 

Le  Navire  qui  le  portoit  aux  Indes  avec  fon  Epoufe,  & une  jeune  Fil- 
le de  deux  à trois  ans , fe  nommoit  le  Zutpben , Capitaine  Nicolas  Braun , 
& pour  Commis  Henry  Krayvanger.  L’Equipage  étoit  çompofé  de  298 
perfonnes.  Il  mit  à la  voile  en  compagnie  des  Vaifleaux  le  Defsbaven  & 
la  Lionne,  dans  le  courant  du  mois  de  Mars  163*,  fans  qu'on  nous  appren- 
ne d’autres  particularités  du  Voyage  jufqu’à  fon  arrivée  à Batavia  ,1e  5 Sep- 
tembre. Deux  jours  après , le  nouveau  Général  prit  pofleffion  de  fon  Pof- 
te,  qu'il  occupa  trois  ans  trois  mois  & vingt-quatre  jours;  Intervalle  qui 
ne  nous  fournit  encore  ni  Conquêtes , ni  Evénemens  remarquables. 

Ce  ne  fera  peut-être  pas  fuppléer  defavantageufement  à ce  vuide,  que 
d’inférer  ici  les  principales  circonftances  de  PAmbaflade  que  Brouwer  fit 
faire , l’année  fuivante,  au  Roi  de  Bali,  Ifle  peu  connue,  quoique  fi  voifine 
de  Java,  & allez  fouvent  fréquentée  par  les  Vaiffeaux  des  Moluques  ; d’au- 
tant plus  que  nous  en  avons  la  Relation  originale  en  Manufcrit,  & que  Va- 
lentyn  même  paroit  l'avoir  entièrement  ignorée. 

,,  Après  avoir  pafle  le  Détroit  de  Balamboangb , où  les  Courans  font  fort 
,,  rapides , on  s’approcha  de  la  Côte  de  Bali,  & l’on  reconnut  fucceffive- 
„ ment  Sanfit  & Pangeroukan , dont  le  Sabandar  étant  venu  à bord  nous  promit 
„ d’envover  fur  le  champ  à Gilgil,  pour  informer  le  Roi  de  nôtre  arrivée 
„ & lui  demander  audience,  n’étant  permis  à aucun  Etranger  de  fe  rendre 
„ à la  Cour  fans  l'agrément  du  Prince.  C'efl  ce  qu’il  ne  manqua  pas  d’exé- 
„ cuter  dès  le  lendemain,  26  de  Février;  & deux  de  nos  Efclaves  Baliens 
„ accompagnèrent  fes  Gens  à Gilgil,  chargés  d'une  Lettre  au  Sr.  Jean 
„ Courte n , pour  le  prefler  de  faire  enforte  que  nous  fuflions  expédiés  le  plus 
„ promptement  qu  il  feroit  poffible.  Mais  le  Sabandar  nous  en  donnoit 
„ peu  d'efpérance,  pareeque  le  Roi  étoit  dans  l’affliftion  de  la  monde  fes 
„ deux  Fils  aînés , dont  le  dernier  devoit  être  brûlé  au  bout  de  quelques 
„ jours,  avec  42  de  fes  Femmes  & Concubines,  fuivant  la  coutume  du 
„ Pays.  Cet  Officier  nous  amena  une  vache,  & nous  fit  fervir  des  rafrai- 
„ chiffemens;  attention  que  nous  reconnûmes  par  d’autres  préfens. 

„ En  attendant  j 'allai  à terre  pour  vifiter  Pangeroukan,  oc  Bouleling,  en- 
M viron  une  lieuë  au-delà  à l'Oued,  d’où  je  revins  par  le  premier  de  ces 
„ deux  Villages  à Sanfit,  qui  n’en  efl  éloigné  que  d'une  demi  lieuê'  à l’Efl, 
„ fans  y avoir  rien  vû  de  remarquable.  Le  Pays  efl  plat  le  long  du  Riva- 
„ ge  devant  ces  trois  Places.  Sanfit  & Bouleling  font  arrofés  par  de  bel- 
„ les  Rivières.,  où  l’on  peut  faire  de  i'eau  commodément.  L’ancrage  efl 
„ bon  à une  petite  portée  de  canon  de  ce  dernier  endroit  du  côté  de  l'Efl; 
„ mais  à l’Ouefl,  vers  le  haut  Pays,  & le  Détroit  de  Bali,  on  ne  doit  pas 
„ trop  s’approcher  de  la  Côte,  de  peur  de  donner  fur  les  Bancs  de  fable  & 
„ les  Rochers. 

„ Le  6 Mars  au  foir,  Courten  arriva  à bord,  de  Gilgil,  & fut  fuivi,  le 
„ lendemain  matin,  de  deux  Députés  du  gTand  Roi,  deux  de  Gujly  Poni - 
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„ ia,  & quatre  de  Jura  Manitmm , Tes  deux  principaux  Minières,  qui 
„ nous  rapportèrent  que  le  dernier  Fils  mort  de  ce  Prince  avoit  été  brû- 
»,  lé  le  28  du  pafTé , & que  S.  M.,  par  un  effet  de  l’affeftion  qu’EIle  portoit 
,,  à Mr.  le  Gouverneur  Général , s’étoit  hâtée  de  les  envoyer  vers  nous 
„ pour  prendre  Copie  de  fa  Lettre  au  Roi,  à qui  elle  dévoie  être  pre- 
„ mièrement  communiquée,  avant  qu'on  put  en  obtenir  audience,  afin 
„ de  voir  fi  les  Titres  de  S.  M.  étoient  bien  mis , & fi  le  contenu  lui  en  fe* 
„ roit  agréable,  auquel  cas  Elle  nous  accorderait  d’abord  audience;  finon, 
„ il  faudrait  voir  ce  qu'il  y aurait  à faire. 

„ Sua  cette  requifition , ayant  donné  Copie  de  la  Lettre  du  Général,  les 
„ Députés  font  repartis  le  8 au  matin , pour  Gilgil , accompagnés  du  Sous- 
„ Commis  Charles  Qfina , avec  le  Cheval  Perfan , qui  fe  feroic  engourdi  en 
„ reftant  à bord  plus  longtems;  mais  à l’égard  des  autres  préfens , comme 
„ il  aurait  été  extrêmement  pénible  de  les  tranfporter  par  terre , à caufe 
„ des  mauvais  Chemins , des  Montagnes  & des  Vallons,  qu'on  rencontre 
,,  fur  cette  route, le  Roi  avoit  ordonné  à un  Lamaneurjavanois,  de  conduire 
„ nôtre  Vaiffeau  à Padang , ou  à Coutcrawaj , dans  une  bonne  Rade,  d’où 
„ l’on  pouvoir  fe  rendre  facilement  à la  Cour;  Ainfi , levant  l'ancre  la  mê- 
„ me  nuit,  après  avoir  reçu , de  la  part  de  Pannackan  T'jous,  Frère  du  Roi , 
„ un  préfent  de  deux  vaches , deux  porcs , deux  chèvres , & quelques  fa  es 
„ de  riz,  nous  fîmes  voile  à l'Efl-Nord-Efl  avec  un  vent  frais  du  Sud-Efl, 
„ & le  lendemain  9 , nous  partîmes  un  grand  nombre  de  Villages , toute 
„ cette  Me  étant  extrêmement  peuplée.  Le  10,  nous  entrâmes  dans  le 
„ Détroit  de  Lomboc,  d’où  nous  eûmes  bientôt  la  vûe  de  deux  autres  If- 
„ les,  nommées  Pulo  RwJJa  & Quyba;  Nous  dirigeâmes  nôtre  cours  entre 
„ la  première  & la  Côte  de  Bah,  pour  tâcher  de  gagner  la  Baye  de  Cou* 
„ terawas,  que  nous  départîmes  le  11,  fans  le  fa  voir,  & où  l'on  revint 
„ pourtant  mouiller  le  lendemain,  après  bien  des  peines,  à la  faveur  d’une 
,,  vingtaine  de  grandes  Pirogues , que  le  Roi  avoit  envoyées  pour  noua 
„ y conduire , celle  de  Padang  nous  ayant  paru  trop  étroite  à fon  eu- 

1»  tr®e- 

„ Le  13,  Courten  vint,  de  Gilgil,  à bord,  pour  nous  informer  que 
„ les  préfens  dévoient  être  tranfportés  le  lendemain  à la  Cour,  d'où  quel* 
„ ques  Députés  du  Roi  étoient  en  chemin  pour  les  prendre.  A leur  arri- 
4,,  vée,  le  jour  fuivant,  nous  les  envoyâmes  à terre,  où  nous  trouvâmes 
„ fept  chariots  & plufieurs  chevaux , qui  les  chargèrent  avec  nos  bagages. 
4,  On  fe  mit  en  marche , fous  l’efcorte  de  douze  I’icquiers  de  la  Garde  du 
„ Roi,  pour  Gilgil,  & â moitié  chemin  ou  environ,  nous  rencontrâmes  ua 
„ Ambaffadeur  du  Roi,  qui  après  nous  avoir  félicité  fur  nôtre  arrivée* 
„ defeendit  de  fa  Voiture  pour  nous  faire  affeoir  à la  manière  du  Pays,  â 
„ côté  de  lui,  dans  un. cercle  de  plua  de  mille  hommes,  fanp  compter  un 
„ nombre  infini  de  Spcélateurs,  que  la  fimple  curiofité  y avoit  attirés  en 
„ foule.  O»  nous  y préfenta  le  betel  de  la  part  du  Roi,  6c  ayant  pris  quel- 
„ ques  rafraichiflemens , nous  montâmes  fur  la  Voiture  du  Roi,  avec 
„ l’ Ambaffadeur,  dont  le  Cortège  s’étant  divifé,  la  moitié  devant  & l’autre 
„ moitié  derrière,  jufqu’à  la  Ville,  y borda  les  rues  en  deux  haye»,  entre 
„ lefquelles  nous  partîmes  pour  nous  rendre  au  Logement  qu’on  noua  avoit 
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» préparé,  où  nous  trouvâmes  de  nouveaux  Députés  du  Roi, qui  nous  y 
„ firent  une  réception  magnifique. 

„ Le  15,  les  préfens  furent  conduits  à la  Cour,  & délivrés  en  grande 
„ cérémonie  à Pannackan  Paticktn , Fils  du  Roi,  repréfentant  fon  Père,  <3c 
„ allifté  de  tous  les  Grands  Officiers  du  Royaume,  qui  s’excufèrent  de  ne 
„ pouvoir  nous  procurer  audience  de  S.  M.,  étant  Elle-même  indifpofée 
„ & d'ailleurs  plongée  dans  la  plus  vive  affli&ion,  tant  à caufe  de  la  mort 
„ de  fes  deux  Fils  aînés , que  parceque  la  Reine  Mère  fe  trou  voit  dange- 
„ rcufcmenc  malade , & ne  laifi'oit  meme  aucune  efpérance  de  vie.  Ce- 
„ pendant  on  nous  promit  de  prendre  inceffamroent  en  délibération  la  Let- 
„ tre  de  Mr.  le  Gouverneur  Général,  qui  fut  luè’  en  pleine  Aflemblée,  & 

„ de  nous  faire  part  de  la  réponfe  de  ce  Prince , dès  qu’on  aurait  pu  lui 
„ communiquer  la  Lettre.  Après  beaucoup  de  compiimens  de  cette  na- 
„ cure,  qui  n’avançoient  pas  nos  affaires,  nous  foraines  retournés  à nôtre 
„ Logement,  & le  foir  nous  avons  été  faire  vifice  à Gufty  Ponida,  pour 
,,  lui  remettre  nos  préfens , & le  preffer  de  nous  expédier  le  plutôc  pofÜ- 
„ ble,  puifque  l'affaire,  pour  laquelle  Mr.  le  Général  nous  avoit  envoyés, 

„ ne  fouffroit  point  de  délai , au  cas  que  S.  M.  agréât  fes  propofitions. 

„ C’elt  à quoi  il  s’offrit  de  tout  fon  cœur,  en  nous  témoignant  cepen- 
„ dant  fon  regret  de  l’obftacle  qu’y  apportoit  la  maladie  de  la  Reine 
„ Mère. 

„ Cette  Princeffe  mourut  effedi veinent'  le  lendemain,  & Gtifty  Poni- 
„ da , que  nous  allâmes  de  nouveau  folliciter,  nous  déclara  nettement, 

,,  qu’il  n’y  avoit  encore  rien  à faire  pour  nous,  & qu’il  faudrait  atten- 
„ dre  jufqu’après  les  Funérailles  pour  obtenir  audience;  ajoutant  néan- 
„ moins  que  le  Roi,  par  pure  complaifance  à nôtre  égard,  avoit  ordonné 
„ que  cette  Cérémonie  fe  fit  dans  huit  jours  , contre  leur  ancienne  coutu- 
„ me,  qui  ne  permettoit  pas  de  brûler  leurs  Morts  qu’au  bout  d’un  mois  & 

„ fept  jours;  attention,  dont  tous  les  Grands  avoient  été  furpris;  & qu’a-  • 
„ près  cela  S.  M.  ne  manquerait  pas  de  prendre  en  confidération  l’offre  de 
„ Mr.  le  Général  (qu’il  nommoic  requête ) pour  y répondre  de  la  manière 
„ qu’Elle  le  jugerait  convenir  à l'amitié  qui  fubfuloir  entre  les  deux  Na- 
„ lions.  L’aprés-midi  nous  remîmes  nos  préfens  à Pannackan  'Fjoas , Frè- 
„ re  du  Roi,  qui  nous  fit  un  accueil  des  plus  gracieux.  Nous  délivrâmes 
„ auffi  , les  jours  fuivans,  ceux  qui  étoient  deftinés  pour  les  aucres  Grands^ 

„ qui  tous  en  parurent  également  fatisfaits,  & nous  promirent  leur  faveur, 

„ ne  doutant  point  du  fuccès  de  nôtre  Commiffion  auprès  du  Roi , qui , fe- 
,,  ton  eux,  avoit  allez  de  monde,  & ne  manquoit  que  de  Vaiffeaux  pour  le 
„ tranfport;  que  Madura , Sautaiaya,GreJJic  6c  Joartax , ne  lui  vatoient  pas  la 
„ peine  du  les  attaquer,  & qu’il  pouvoit  s en  rendre  maîcTe  quand  il  lui 
„ plairait;  que  S.  M.  méditoit  quelque  chofe  de  plus  grand  contre  le  Ma- 
ü taram  ; mais  qu’Elle  ne  commencerait  rien  avant  que  d’être  en  état  de 
„ pouffer  avec  éclat  l’entreprife.  Nous  leur  apprîmes  la  Paix  que  ce  Prin- 
„ ce  venoit  de  faire  avec  les  Portugais , en  leur  repréfentant  la  nécefiité 
„ de  réunir  nos  efforts  pour  en  prévenir  i tems  les  funeftes  effets. 

„ Tandis  qu’on  nous  repaiffoit  ainfi  de  ces  belles  efpérances  à Gilgil , le 
„ Sous-Pilote  de  nôtre  Yacht  le  Te  sel , nous  apporta , le  ao , un  BüJet  du  Pas- 

„ teur 


Digitized  by  Google 


AUX  I N D E S 0 R I E N T A L E S , Liv.  VIL  55 


teur  Homius , qui  nout  marquoic , qu'il  étoit  arrivé  la  veille  à Coûtera- 
was,  à bord  du  Yacht  Zouburcb,  avec  une  Lettre  de  Mr.  le  Gouverneur 
Générai,  nous  priant  de  lui  procurer  inceflamment  la  permiHîon  de  nom 
venir  joindre  pour  nous  communiquer  Tes  nouveaux  ordrei.  A l’inftant 
nous  nous  rendîmes  auprès  de  Gûfty  Ponida , qui  ne  pouvant  lui-même 

nier  au  Roi,  s'excufa  d'abord  de  prendre  la  choie  fur  foi;  mais  enfin, 
>rce  de  prières , il  fe  détermina  a nous  accorder  nôtre  demande , feu- 
lement pour  une  couple  de  perfonnes  tout  au  plus;  après  lui  avoir  repré- 
fenté  que  le  Yacht  en  queflion  étoit  le  même,  dont  Mr.  le  Gouverneur 
Général  faifoit  mention  dans  fa  Lettre  au  Roi , &•  qu’il  l’envoyoit  expref- 
femenc  pour  favoir  la  réfolution  de  S.  M. , qui  déeideroit  de  l'envoi  d'un 
plus  grand  nombre  de  VaiiTeaux  dellinés  à l’expédition  projettée;  d’où 
il  pouvoit  aifément  conclure  que  les  intentions  de  Mr.  le  Général  étoient 
droites  & fincère»,  & que  l’affaire  ne  fouffroit  point  de  reraife.  Sur- 
quoi  Gufty  Ponida  nous  dit  que  la  Reine  Mère  feroit  brûlée  le  lendemain, 
& que  deux  ou  trois  jours  après , nous  aurions  fûrement  réponfe  ; ajoû- 
tant  qu'il  étoit  fâché  de  ces  contretems , mais  que  nous  voyions  nous 
mêmes  qu'il  n’y  avoit  au  moins  point  de  fa  faute;  en  quoi  nous  devons 
auifi  lui  rendre  juftice. 

„ La  21 , de  grand  matin,  nous  avons  envoyé  le  Sous  Commis  Charles 

Suina,  avec  quatre  Chevaux  à Couterawas,  pour  en  amener  le  Pafteur 
oraius,  qui  arriva  le  foir  à nôtre  Logement,  & nous  remit  nos  dé- 
pêches. 

„ Ca  même  jour,  vers  le  midi,  le  corps  de  la  Reine  Mère  a été  brû- 
lé hors  de  la  Ville,  avec  22  de  fes  Femmes  Efciaves;  & nous  croyôns 
devoir  foire  un  rapport  exaft  des  Cérémonies  barbares  qui  fe  pratiquent 
ici  en  pareille  occalion , dont  nous  avons  été  les  témoins  oculaires. 

„ Os  tire  d’abord  le  corps,  de  la  Maifoh,  par  un  grand  trou  fait  exprès 
à fa  muraille  du  côté  droit  de  la  porte,  dans  la  ridicule  opinion  de  trom- 
per le  Diable,  que  ces  Infulaires  croyfftt  aux  aguets  fur  le  paflage  ordi- 
naire. Les  Femmes  Efciaves,  deltinées  à tenir  compagnie  au  Mort, 
précèdent  félon  leur  rang,  lçs  moins  diftinguées  les  premières,  chacune 
foutenuë  d’une  vieille  femme  par  derrière,  & portée  dans  un  Bad't,  fors 
artifteroenc  compofé  de  bambous  & orné  de  fleurs  de  toutes  parts.  On 
met  devant  elles  un  cochon  de  lait  rôti,  du  riz,  du  betel,  & d'autres 
fruits  pour  en  faire  offrande  à leurs  Divinités  ; & ces  malheureufes  victi- 
mes de  la  plus  horrible  Idolâtrie  font  ainfi  menées  en  grand  triomphe, 
au  fon  de  divers  Inflrumens , à l'endroit  où  elles  doivent  être  poignar- 
dées & brûlées  enfaite. 

„ Chacune  y trouve  fon  échaffaut  particulier,  à-peu-près  de  la  forme  d’un 
auge,  élevé  fur  quatre  poteaux  courts,  & bordé  de  planches  des  deux  côtés. 
Après  leur  es  avoir  fait  foire  crois  fois  le  cour , à mefure  qu’elles  arrivent, 
toujours  affife»  dans  leur  Hadi,  on  les  en  tire  immédiatement  l’une  après 
l’autre,  pour  les  mettre  dans  ces  auges.  Aufli  tôt  cinq  hommes  & une 
ou  deux  femmes  s’en  approchant , leur  ôtent  toutes  les  fleurs  dont  elles 
font  parées,  tandis  que,  portant  à diverfes  reprifes  leurs  mains  jointes  au- 
deffus  de  la  tête,  elles  élèvent  les  pièces  de  l’offrande,  dont  les  autres 

„ fem- 
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Bioowjs».  „ femmes,  portées  derrière , s’emparent  de  même,  & qu’elles  jettent  par 
1633.  „ terre,  ainfi que  les  fleurs.  Quelques-unes  lâchent enfuite  un  pigeon,  ou 

„ un  poulet , pour  marquer  par-là  que  leur  ame  ert  fur  le  point  de  s’envoler 
„ vers  le  féjourdes  Bien- heureux. 

„ A ce  dernier  lignai , on  les  dépouille  de  leurs  habits  jufqu'à  la  ceinture, 

„ & les  quatre  hommes,  faifiiTanc  la  vi&ime,  deux  par  les  bras,  qu'elle 
„ tient  étendus,  deux  par  les  pieds,  furlefquels  elle  rerte  debout,  le  cin- 
„ quième  fe  prépare  à l'exécution , & le  tout  fe  fait  fans  qu’on  lui  bande  les 
„ yeux.  Les  plus  courageufes  demandent  quelquefois  le  poignard,  qu’el- 
„ les  reçoivent  de  la  main  droite,  le  partent  dans  la  gauche,  & l’ayant  bai* 

„ fé  relpe&ueufement , s'en  piquent  le  bras  droit,  lucent  le  fang  qui  dé- 
„ coule  de  la  playe,  s’en  rougillent  les  lèvres,  & en  impriment  une  gout- 
,i  te  fur  le  front,  du  bout  du  doigt  qu'elles  ont  mouillé  dans  la  bouche  ; a* 

„ près  quoi,  rendant  le  poignard  à leur  Meurtrier,  elles  reçoivent,  au  cô- 
„ té  droit,  un  premier  coup  entre  les  fauffes  côtes,  & un  fécond,  du  mê* 

„ me  côté,  fous  l’omoplate,  le  poignard  enfoncé  jufqu'au  manche.de  biais, 

„ la  pointe  vers  le  cœur;  tk  dés  que  les  frayeurs  de  la  mort  commencent 
„ à fe  peindre  fur  leur  vifage,  fans  qu'il  leur  échape  jamais  la  moindre 
„ plainte,  on  les  laifle  doucement  tomber  fur  le  ventre,  on  leur  tire  les 
„ pieds  par  derrière , & on  les  dépouille  en  même  tems  de  leur  dernier  vê* 

„ temenc , deforte  qu’elles  retient  abfolument  nues. 

„ Ceux  qui  poignardent  les  femmes  ont  250  petites  pièces  de  cuivre,  de 
„ la  valeur  de  cinq  fols,  pour  leur  falaire.  Les  plus  proches  Parens,  s’ils  \ 
„ font  préfens , ou  d’autres  perfonnes  louées  à cet  effet , viennent  enfuite 
„ laver  ces  corps  fanglans,  & les  ayant  bien  nettoyés,  ils  les  couvrent  de 
„ bois,  de  façon  qu’on  n’en  voit  que  la  tête,  & y mettant  le  feu,  ils  font 
„ ainfi  réduits  en  cendres. 

„ Toutes  ces  femmes  font  déjà  poignardées,  & plufieurs  même  en  flam- 
„ mes,  avant  que  le  Mort  arrive,  porté  dans  le  plus  fuperbe  Badi,  de  fbr- 
„ me  pyramidale,  ayant  onze  degrés  en  hauteur  & davantage,  lié  de  cor- 
„ des  par  le  haut  aux  quatre  coins,  & foutenu  en  équilibre  par  un  grand 
„ nombre  de  perfonnes,  proportionné  à la  qualité  du  Mort , & qui  va  quei- 
„ quefois  à plufieurs  centaines.  De  chaque  côté  du  corps  font  aflifes  deux 
„ femmes,  l’une  tenant  fon  Parafol,  & l’autre  un  Charte- mouches  de  crin 
„ de  cheval , pour  en  écarter  ces  infeéles.  Deux  de  leurs  Prêtres  précè- 
„ dent  de  loin,  dans  une  voiture  particulière,  tenant  chacun  en  main  une 
„ longue  corde,  attachée  au  Ëadi,  comme  pour  donner  à connoître  qu'ils 
„ mènent  le  Mort  au  Ciel,  & fonnant  de  l’autre  main  une  clochette,  avec 
„ un  tel  bruit  de  gongues,  de  tabourins,  de  fluttes  & d'autres  inrtrumens, 

„ que  toute  cette  cérémonie  a moins  l’air  d’une  pompe  funèbre  que  de  la 
„ plus  joyeufe  fête  de  Village. 

„ Quand  le  Mort  a parte  tous  les  bûchers , qui  font  rangés  en  file  fur  fis 
„ route,  on  le  pofe  fur  le  lien,  qui  cft  tout  de  fuite  allumé,  & l’on  brûle 
„ en  même  tems  la  chaife,  le  banc  &c.  dont  il  fe  fer  voit  pendant  fa  vie% 

„ Tous  les  Aflirtans  fe  mettent  alors  à faire  bonne  chère , tandis  que  les 
„ Muficiens  ne  ceffent  de  frapper  l’oreHIe  d’une  mélodie  bruyante,  affez 
„ agréable,  ce  qui  continué  jufqu'au  foir,  que  les  corps  étant  confumés , 
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» lesParens  & les  Grands  s'en  retournent  chez  eux,  lailTant  feulement  une 
„ bonne  garde  pendant  la  nuit  auprès  des  os;  Mais,  cette  fois,  on  ne  con- 
,,  ferva  que  ceux  de  la  Reine  Mère,  ceux  des  autres  femmes  ayant  été  ra- 
,,  maffés  & jettés  le  même  foir , contre  la  coutume  ; ce  qu’on  nous  fit  en- 
„ core  valoir  comme  une  attention  marquée  pour  nous,  dans  la  vue  de  nous 
„ expédier  plus  promptement , en  abrégeant  ces  cérémonies. 

„ Le  lendemain , les  os  de  la  Reine  Mère  furent  rapportés  avec  une  pom- 
„ pe  égale  à celle  de  la  veille,  dans  fon  ancien  Logement,  où  l’on  obferve 
„ encore  les  formalités  fuivances.  Chaque  jour  une  troupe  de  Muficiens  & 
„ de  Picquiers  y accompagne  plufieurs  vaiifeaux  d’argent , de  cuivre  & de 
„ terre,  remplis  d’eau;  ceux  qui  les  portent  font  précédés  de  deux 
„ jeunes  Garçons,  tenant  des  rameaux  verds,  & marchant  devant  d’autres 
„ chargés  du  miroir,  du  badjou,  ou  vêtement , de  la  boète  au  betel  du 
„ Mort,  & de  fes  autres  meubles  ordinaires.  On  lave  dévotement  les  os 
„ pendant  un  mois  & fept  jours;  après  quoi,  les  remettant  dans  un  petit 
„ Badi  fort  propre,  on  les  porte,  fous  le  même  Cortège  que  le  corps,  en 
„ un  Lieu  nommé  Labee,  où  ils  font  entièrement  brûlés,  les  cendres’  re- 
„ cueillies  foigneufement  dans  des  urnes , & jettées  en  Mer , à une  certai- 
„ ne  diftance  du  Rivage,  ce  qui  termine  la  cérémonie. 

„ Quand  un  Prince  ou  une  Princeffe  du  Sang  Royal  vient  à déceder,  fes 
„ Femmes  ou  Efdaves  courent  autour  du  corps,  "faifant  des  cris  & ’des 
„ hurlemens  affreux.  Toutes  demandent  avec  inftance  de  mourir  pour 
„ leur  Maître  ou  Maîtrefle;  mais  le  Roi  défigne  le  lendemain,  nom  par 
„ nom , celles  dont  il  fait  choix. 

* „ De  ce  moment  jufqu’au  dernier  de  leur  vie,  elles  font  conduites  cha- 
„ que  jour , de  grand  matin , fur  autant  de  chariots  & au  fon  des  inftxumens , 

„ hors  de  la  Ville,  pour  y faire  leurs  dévotions,  ayant  les  pieds  envelop- 
„ pés  de  linge  blanc,  parcequ’il  ne  leur  eft  plus  permis  de  toucher  la  terre 
„ à nû , & quelles  font  regardées  comme  confacrées.  Les  jeunes  filles , peu 
„ au  fait  de  ces  exercices  religieux , en  font  inflxuites  par  les  vieilles  ’fem- 
„ mes,  qui  les  affermiffent  en  même-tems  dans  leur  réfolution. 

„ Une  femme , qui  a perdu  fon  Mari , vient  lui  offrir  journellement  de 
„ nouveaux  méts;  mais  voyant  qu’il  n’y  touche  point,  elle  recommence 
„ chaque  fois  fes  lamentations  ordinaires , pouffant  l’affeélion  à fon  égard 
„ jufqu’à  baifer  & arrofer  de  fes  larmes , les  trois  ou  quatre  premiers  jours 
„ apTèt  fa  mort , ce  qu’elle  chériffoit  le  plus  en  lui  pendant  fa  vje. 

„ Ce  deuil  ne  dure  cependant  que  jufqu’à  la  veille  des  funérailles,  pour 
„ celles  qui  fe  font  dévouées  à la  mort , pareequ’on  leur  fait  paffer  toute 
„ cette  journée  & toute  la  nuit  fuivante , fans  fermer  l’œil , dans  des  dan- 
„ fes  & des  réjouïffances  continuelles.  On  s’empreffe  de  leur  offrir  tout  ce 
„ qui  peut  flatter  leur  goût;  & dans  la  quantité  de  liqueurs  qu’elles  avalent, 

„ il  leur  refte  peu  d’objets  capables  d’effrayer  leur  imagination,  d’ailleurs 
„ échauffée  par  les  promeffes  de  leurs  Prêtres,  & le  déplorable  aveugle- 
„ ment  où  font  ces  Payens  fur  les  délices  d’une  autre  vie. 

„ On  n’oblige  cependant  aucune  Femme  ou  Efclave  à fuivre  cette  bar- 
„ bare  coutume;  mais  celles  qui  veulent  s’y  fouftraire,  & les  autres  qu’on 

en  excepte , quoique  pour  l’ordinaire  elles  s’y  offrent  toutes  avec  un  é- 
..  xyil.  Part.  H w gai 


Bnotjwit; 

*63  S- 


Digitized  by  Googl 


Baounrix. 

1633. 


58  VIES  DES  GOUVERNEURS  HOLLA NDOIS 

„ gai  empreffement,  font  renfermée*  dans  un  Couvent  pour  le  relie  de  leurs 
,,  jours,  fans  qu'on  leur  permette  jamais  la  vùc  d’un  homme.  Si  quelqu’u- 
, ne  trouve  le  moyen  de  s’évader  de  fa  prifon,  & qu’on  la  faififfe,  fon  pro- 
” C(\s  eft  t0l,t  fait  ; elle  doit  être  poignardée,  traînée  dans  les  rues,  & jet- 
” tée  aux  chiens  pour  en  être  dévorée , ce  qui  eil  le  fupplice  le  plus  ignomi- 
„ nieux  dans  cette  Ifle.  , 

„ Aux  Funérailles  des  deux  Fils  du  Roi,  morts  depuis  peu  , il  y eût  42 
Femmesde  l’un, & 34  de  l'autre,  poignardées  & brûlées  de  la  façon  qu’on 
„ vient  de  le  dire;  mais  les  Princeffes  du  Sang  Royal  fautent  elles  mê- 
„ mes  dans  le  feu,  comme  firent  chacune  des  principales  Epoufes  de  ces 
..  deux  Princes , parcequ’elles  fe  croiroient  deshonorées , fi  quelqu'un  por* 


chaleur  des  flammes , elles  fe  précipitent  dans  le  brafier , qui  efi  fermé 
d’un  enclos  quarré  de  paiiffades  de  cocotier.  Si  la  fermeté  les  abandon- 
noit  à cet  afpeét  frémiflant,  il  y a toujours  un  Frère  ou  un  des  plus  pro- 
ches Parens,  prêt  à les  y pouffer,  & à leur  rendre,  par  affeétion,  ce  cruel 
office. 

„ On  nous  raconta  encore  que  la  première  Femme  du  cadet  de  ces  deux 
Princes,  fille  de  la  Sœur  du  Roi,  avoir  demandé  confeil  à fon  Père,  Roi 
de  Coûta , fi  elle  devoir  fe  brûler  ou  non , pareeque  n’ayant  vécu  qu’envi- 
ron  trois  mois  avec  fon  Mari , elle  croyoit  que  cette  raifon  & fa  grande 
jeuneffe  l’autorifoient  à choifir  préférablement  la  vie;  Mais,  refpeélant 
moins  la  voix  du  fang  dans  un  enfant  chéri , que  les  préjugés  de  la  naif- 
fance,  ce  Père  lui  repréfenta,avec  tant  de  force , les  fuites  de  la  flétriffure 
qu'elle  attireroit  par  là  fur  elle  & fur  toute  fa  Famille , que  cette  jeune  in- 
fortunée, s'armant  de  courage,  fauta  gayement  dans  le  feu  qui  dévoroit 
déjà  le  corps  de  fon  Epoux. 

„ A l’égard  des  Rois  règnans,  toutes  leurs  Femmes  ou  Concubines,  fou- 
vent  au  nombre  de  cent , à cent  cinquante , fe  dévouent  volontairement 
aux  flammes,  & c’eû  une  diftin&ion  que  l’ufage  leur  accorde  fur  les  au- 
tres, qui  doivent  être  auparavant  poignardées.  Comme  elles  marchent 
ainfi  fans  contrainte,  il  étoit  arrivé,  à la  mort  du  feu  Roi  de  Bali,  qu’une 
de  fes  Femmes , prête  à fuivre  l’exemple  de  fes  Compagnes , manquant  tout- 
à-coup  de  confiance  à la  vuë  de  cet  horrible  appareil,  avoit  eû  cepen- 
dant affez  de  préfence  d’efprit , en  approchant  du  pont , pour  demander  à 
s’écarter  un  inflant,  fous  prétexte  de  fatisfaire  aux  néceflltés  naturelles; 

, ce  qui  lui  ayant  été  accordé,  fans  défiance,  elle  prit  la  fuite  à toutes  jam- 
bes. La  Angularité  du  fait, plutôt  qu’aucun  motil  de  compaflion , lui  valut 
, depuis  fa  liberté , & l'on  nous  affura  qu’elle  venoit  encore  tous  les  jours 
, au  Marché , pour  vendre  fes  denrées  ; mais  qu’elle  étoit  regardée  de  tous 
, les  Grands  avec  le  dernier  mépris , quoiqu’une  longue  habitude  l’eût  ag- 
, guerrie  à fupporter  patiemment  leurs  plus  mordantes  railleries. 

„ Un  autre  objet  de  l’indignation  de  ces  Peuples , & pour  une  caufe  au(E 
, fort  fingulière,  c’eft  la  Femme  Efclave,  que  le  fort  appelle  à la  vile  fonc- 
, tion  de  purifier  le  corps  de  fa  Maîticffe  deffunce  pendant  un  mois  & fept 

„ jours. 
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„ jours.  On  lacroiroit  trop  honorée  de  pouvoir  l’accompagner  dans  l'autre 
,,  monde,  avec  celles  qui  forment  ce  nombre;  & c’eft  pourquoi  on  lui  laif- 
„ fe  la  vie,  avec  la  liberté  de  fe  retirer  où  elle  veut  à la  Campagne , & de 
„ pourvoir  elle-même  à fa  fubfiftance. 

„ Pour  prévenir  l’infeélion  des  cadavres , qu’on  garde  fi  long-tems  dan» 
„ un  Pays  où  les  chaleurs  font  d’ailleurs  excefiives , on  eft  obligé  de  le» 
,,  frotter  journellement  de  fel , de  poivre  & d’aromates , tant  qu'il»  foyenc 
„ exténués  jufqu’à  la  peau  & les  os , après  quoi  on  les  nettoye  proprement 
„ de  toutes  ces  drogues , qui  forment  une  croûte  de  trois  ou  quatre  doigts 
,,  d’épaiffeur,  & c'eft  ainft  qu’ils  font  réduits  en  cendre.  Le  cercueil,  qui 
,,  renferme  le  Mort,  eft  troué  par  le  fonds,  pour  donner  iffuc  aux  humeur», 
„ qu'on  reçoit  dans  un  balfin , qui  eft  vuidé  chaque  jour  en  grande  céré- 
„ roonie”.  1 

La  Relation,  que  nous  traduifons  prefque  de  mot  à mot,  dans  le  récit 
de  ces  étranges  coutumes,  parce  qu’on  ne  les  trouvera  nulle  part  expliquée» 
avec  cette  exa&itude,  ou  du  moins  fans  des  différences  confidérables,  nous 
laifle  à defirer  d'autres  édairciffemens  fur  l’intérieur  de  l’Ifle  & le»  mœur* 
de  feaHabitans,  dont  nos  Hollandois,  occupés  de  leurs  affaires  deCom* 
merce , n'auront  apparemment  pas  eû  de  même  occafion  de  s’inftruire. 

Ceux  qui  avoient  fait  le  Voyage  par  terre,  de  Pangeroukan , ou  du  Nord 
de  l’Ifle,  àGilgil,  remarquèrent  feulement , fur  cette  route,  deux  grands 
Etangs,  ou  Lacs  d’eau  douce,  fort  bonne,  dont  le  principal,  qui  eft  fans 
fond,  s'étend  une  lieuè'  de  chemin  dans  le  Pays  entre  des  Montagnes,  & a 
fon  flux  & reflux  comme  la  Mer,  avec  un  Volcan  fur  fon  bord,  qui  vomie 
continuellement  de  la  fumée.  Ces  eaux  fervent  à arrofer  tout  le  Pays , au 
moyen  de  bambous  creux  qui  les  conduifenc  fur  les  champs  de  riz  & juf- 
ques  dans  les  Habitations. 

Ls  Montagne  de  üilgil,  qui  eft  la  plus  haute  de  l’Ifle,  produit  d’un  de 
fes  côtés,  une  grande  quantité  de  bois  de  fandal  ; mais  d'une  efpéce  fort  in- 
férieure à celui  de  Solor  «St  de  Timor,  fujet  à la  vermoulure,  & k perdre 
fon  odeur' en  moins  de  teins.  L'autre  côté  de  la  Montagne  renferme  beau- 
coup defouffre;  mais  les  Habitant  ignorent  la  façon  d’en  préparer  le  fal- 
pêtre. 

Sua  l’article  des  Mœurs,  laRelation  ajoute,  àlafuite  des  coutumes  barbares 
de  ces  Peuples,  une  fimple  explication  de  quelques-uns  de  leurs  titres  faftueux. 
Celui  de  Gufiy,  qu’on  a lû  fouvent , ne  fignifie  que  Confeiller-,  mais  le  Roi, 
fes  Frères , fe»  Sœurs  & fes  Fils , font  diftingués  par  le  nom  de  Drwa , c'eft- 
i-dire  Dieu,  appellant  leur  Idole  même  Dewa  Ratus , ou  le  grand  Dieu ; 
Dans  les  degrés  plus  éloignés  de  la  Tige  Royale,  on  n’employe  que  le  Ti- 
tre de  Sand  Jang,  qui  répond  à celui  à’ Ange,  & ces  épithétes  font  les  mê- 
mes pour  les  deux  Sexes  ; La  différence  qu’on  en  fait  ne  confifte  que  dans 
les  noms  propres.  Mais  continuons  le  Journal  des  Faâeurs  Hollandois , 
pour  voir  au  moins  quel  fut  le  fuceès  de  la  Commiffion  dont  ils  étoient 
chargés.  . 

„ Le  23  au  matin  , une  femme , nommée  Jure  Lantingb , qui  fert  de 
„ Meffagère  au  Roi,  & à qui  nous  nous  étions  addreffés  pour  folliciter  nô- 
„ tre  audience,  vint  nous  annoncer  que  nous  l’aurions  le  lendemain, ou  le 
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„ jour  fuivant  fans  faute.  Nous  ne  manquâmes  pas  de  nous  rendre  le  25,. 
,,  au  S'.ban , avec  Gufty  Ponida,  pourvoir  l'effet  de  cette  promeffe;  mais 
„ la  même  femme  ayant  demandé  l’ordre  du  Roi , nous  pria  de  fa  part  de 
„ revenir  l'après-midi, parce  que  S.  M.  étoit  alors  occupée.  En  y retour- 
„ nant,  nous  rencontrâmes  une  vieille  femme  de  Gufty  Ponida, chargée  de 
„ nous  dire  qu'il  n’y  avoit  encore  rien  à faire  ponr  ce  jour  là;  furquoi  les 
,,  Srs.  Courten  & Quina  fe  rendirent  auprès  de  ce  Miniftre,  à qui  ils  re- 
„ nouvellèrent  leurs  inftances,  lui  repréfentant  que  fi  le  Roi  étoit  difpofé 
„ à accepter  l'offre  de  Mr.  le  Gouverneur  Général,  & à tenter,  fous  fa 
„ protection  & afliftance,  quelque  Entreprife  par  Mer  contre  le  Mataram 
„ de  Java,  nôtre  Ennemi  commun,  il  feroit  plus  que  tems  de  nous  le  faire 
„ connoître,  pareeque  le  Yacht  Zouburcb,  qui  n’attendoit  que  cette  déci- 
„ fion  pour  fe  rendre  à Amboine,  & en  ramener  les  Vaifl’eaux  & Chalou- 
„ pes  néceffaires , devoir  profiter  de  la  Mouflon , qui  droit  à fa  fin , & ne 
„ pou  voit  différer  plus  iongtems  fon  Voyage. 

„ Le  lendemain  matin  nous  fommes  retournés  au  Seban , en  compagnie 
„ du  Pafteur  Homius,  du  Sr.  Courten  & de  quelques  autres.  On  nous 
„ y fit  encore  attendre  la  réponfe  du  Roi  jufqa’à  midi,  qu'on  vint  nous 
,,  aire  que  S.M.  avoit  pris  médecine,  & ne  pouvoit  point  nous  admettre; 
„ de  forte  que  nous  partîmes  de  la  Cour  tout  auifi  favans  que  nous  y étions 
„ allés.  Cependant  nous  fûmes  invités,  vers  le  foir,  à la  Maifon  de  Gufty 
„ Ponida,  où  nous  trouvâmes  Gufty  Bonoga , Juri  Kintur  Baby  & JureLan- 
„ tingh , chargés  des  ordres  du  Roi , & en  préfence  de  qui  Gufty  Ponida 
„ nous  déclara  fans  détour,  que  S.  M.  de  Bâti,  vivant  en  amitié  avec  Mr. 
„ le  Général  comme  avec  Key  Patee , (ainfi  qu’il  nommoit  le  Mataram , le 
„ traitant  à l’égal  des  autres  petits  Rois  de  l'Ifle , fujets  de  S.  M. ,)  Elle  n’a- 
„ voit  aucune  raifon  de  faire  la  Guerre  à ce  dernier,  & ne  pouvoit  par 
„ conféquent  point  nous  accorder  nôtre  demande ; mais  que  fi  nous  vou- 
„ lions  venir , les  uns  & les  autres , trafiquer  dans  fes  Etats  en  qualité  d’A- 
„ mis,  nous  y ferions  également  bien  reçus;  à quoi  nous  répondîmes  que 
„ Mr.  le  Général  ne  requerroit  point  l’aftiftance  de  S.  M.  par  aucun 
„ motif  de  crainte  pour  le  Mataram  ; mais  qu’ayant  appris  que  S.  M.  é- 
„ toit  en  Guerre  continuelle  avec  ce  Prince,  & ne  manquoit  que  de  Vaif- 
„ féaux  pour  le  tranfport  de  fon  monde  & des  vivres , Mr.  le  Général , 
„ dans  la  vue  de  favorifer  fes  intentions , & par  un  effet  de  fa  bonne  & 
„ fincère  affeélion  envers  S.  M. , avoit  bien  voulu  lui  offrir  libéralement  fes 
„ fecours,  d'autant  plus  que  l’étroite  alliance  où  le  Mataram  paroiiïoit  être 
„ avec  les  Portugais,  lui  laiflbit  à appréhender  qu'ils  n'attentaffent  quelque 
„ entreprife  fur  les  Etats  de  S.  M.,  & que  Mr.  le  Général  avoit  cru 
„ qu'Elle  aimeroit  mieux  les  prévenir  que  d'en  être  prévenue”  &c. 

Les  Hollandois,  auxquels  le  joignit  enfuite  le  Sr.  Deutecom,  Comman- 
dant du  Yacht  le  Ntgapatnam,  s'arrêtèrent  encore  ici  pendant  plus  de  quin- 
ze jours,  fans  pouvoir  obtenir  d’autre  réponfe,  ni  même  audiencedu  Roi, 

Îjuoiqu’ils  furent  appellés  plufieurs  fois  à la  Cour,  avec  l’efpérance  de  les 
atisfaire.  On  les  renvoyoit  toujours  fous  de  nouveaux  prétextes;  enfin, 
après  avoir  bien  exercé  leur  patience , ils,  fe  virent  obligés  de  partir , char- 
gés d'  une  ûmple  Lettre  de  ce  Prince,  & de  quelques  Préfens  pour  le  Gou- 
verneur 
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verneur  Générai,  fans  tirer,  de  leur  Ambaffade,  d’autre  fruit  que  fa  per-  B s o u*  r r. 
million  d'échanger  leur*  Marcbandifes  contre  du  riz,  & du  pady,  qu’iis  ne  1 6 3 3- 
trouvèrent  meraepasen  grande  abondance.  Ils  fe  plaignirent  améremenc 
de  cette  indifférence  à Gufty  Ponida,  leur  Hôte  & leur  Ami,  qui  s’excu- 
fa  fur  les  incidens  furvenus  à fon  grand  regret,  avec  des  protections  de 
zèle  d’autant  moins  fufpe&es , que  lui-même , quoiqu’un  des  principaux  Of- 
ficiers de  la  Cour , n’avoit  pas  vû  le  Roi  depuis  longtems;  mais  les  Hol-  A quelle 
landois  crûrent  s'appercevoir  qu’il*  étoient  contrecarrés  par  d'autres  Grands  C1.ufu_ 00  ll-- 
du  Parti  d’un  nouveau  Roi  de  Baiamboangb  dans  fille  de  Java,  qtffils  virent  tri‘-'uc- 
même  à la  Cour,  où  il  répandoic  lès  préfens  à pleines  mains.  La  Rela- 
tion le  nomme  Singe  Scbany,  & comme  elle  le  traite  d'Ufurpateur , qui 
ayant  expulfé  Careuxm,  légitime  Roi  de  ce  Pays,  venoitd'en  être  chaîïé  à 
fon  tour  avec  toute  fa  Famille,  il  y a apparence  qu’il  cherchoic  à s’appuyer 
de  la  proteélion  tant  du  Roi  de  Bali  que  du  Mataram  de  Java,  pour  fe  re- 
mettre en  poffeflion  de  fes  Etats.  Ceft  du  moins  ce  qu’on  croit  pouvoir! 
inférer  de  l'infinuation  qui  fut  faite  aux  Hollandois,  de  ne  point  affilier 
ceux  de  Balamboangh,  au  cas  qu’ils  fuflent  en  Guerre  contre  ce  dernier 
Prinae;  propofition  que  le  Commandeur  Deutecom  rejetta  hautement,  ea 
difant  qu’il  étoit  venu  ici  pour  des  affaire*  d’une  toute  autre  importance. 

A la  fuite  de  cette  Relation,  nou*  en  trouvons  une  autre,  qui  offre  en-  . Brp^itio» 
cote  de  nouvelles  preuve*  de  l’attention  confiante  que  le  Général  Brouwer  gj.,  ’,^t! 1 e 
donnoit  aux  affaires  de  la  Compagnie.  Les  Sous-Commis  (c  ) de  deux 
Vaiffeaux  qu’il  envoyoit  fur  la  Côte  de  Sumacra,  pour  y charger  du  Poi- 
vre, dont  on  demandoit  une  quantité  extraordinaire  en  Europe,  avoient 
ordre  en  .même- teins  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  obtenir  la  diminution 
des  Droit*  exceffîfs  que  le  Roi  d’Achem  a voit  impofés  fur  cette  Epice- 
rie, en  repréfeutanc  à fe*  Officiers,  que  Mr.  le  Général  & le  Confeil  de 
Batavia  a’ateendoient  que  de  favoir  les  intentions  de  S.  M.  pour  joindre 
leurs  Vaiffeaux  aux  Bâiimens  de  ce  Prince,  & le  fccourir  efficacement  con- 
tre les  Habitans  de  Mateca,  leurs  Ennemis  communs. 

Ces  Commis  s’étant  rendus  à Indra paura , y trouvèrent  les  chofes  entiè-  Révolution* 
tement  changées  de  face.  Le  Roi  & les  principaux  Marchands  le  plus  af-  ladrapouia, 
feûionnés  aux  Hollandois , étoient  péris  par  les  Armes  des  Troupes  d’A- 
chem, avec  une  partie  des  Habitans  de  la  Ville;  & le  relie  avoir  pris  la 
fuite,  abandonnant  tous  leurs  effets  aupilîagc,  ainfi  que  leurs  Proviens 
de  Poivre,  dont  on  avoit  brûlé  ou  emporté  plufieurs  centaines  de  Bahars; 
de  forte  que  le»  Officiers  du  Roi  d’Achem  n'étoient  pas  en  état  d’en  li- 
vrer autant  qu’on  auroit  voulu,  & ils  demandoient  encore  que  les  I Iolîatr- 
dois  remontaffent  la  Rivière  jufqu’à  la  Ville,  à plus  de  deux  lieues  du  Ri- 
vage , pour  le  recevoir  à bord  de  leurs  propres  Bàtimens , fans  rien  pou- 
voir changer  d’ailleurs  aux  ordres  du  Roi , par  rapport  aux  Droits  établis. 

Le  Commiffaire  de  ce  Prince , diftingué  par  le  Titre  de  Kud-'Joroan , n*â- 
foïc  pas  defeendre  au  bord  de  la  Mer,  dans  la  crainte  d'être  infulté  par  les 
Habitans , & il  lui  en  avoit  déjà-  coûté  un  bras , pour  s 'être  hazardé 

contre 

(r  ) Us  fe  naaimoicat  Crama»  & Stvrj,  Le  Premier  Commis  était  Jean  Oeflsrurjk* 
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B sou  w s a.  contre  eux;  mais  cette  même  raifon  etnpéchoit  les  Hollandois  de  courir 
i û 3 3-  les  risques  d’un  trajet  , dont  ils  avoient  de  plus  à redouter  les  fatigues , & 
la  ruine  de  leurs  Equipages  par  les  maladies.  Cependant , après  avoir  vifi- 
té  quelques  autres  Lieux , fans  trouver  de  Poivre , que  le  Roi  d’ Achem  avoit 
fait  tranfporcer  à Ticou  & Priaman , pour  le  vendre  aux  Anglois , on  fut  con- 
traint de  revenir  à Indrapoura,  où  l'on  obtint  enfin,  du  Commiflaire  A- 
chemois,  que  Ses  Marchands  de  la  Ville  apporteroient  leur  Poivre  fur  le  Ri- 
vage, fuivant  l'ancienne  coutume;  mais  en  payanc,au  Roi  fon  Maître,  lei 
mêmes  Drpits  qu’à  Ticou  & Priaman , ou  autres  Lieux  de  la  domination  do 
ce  Prince. 

Peu  de  jours  avant  leur  départ , les  Hollandois  apprirent  du  Kud-Joroan , 
qu’une  certaine  Femme , nommée  Radia  Prompuan , de  Lammanjuta , fe  di- 
sant Niece  du  feu  Roi  d’Indrapoura,  étoit  arrivée  dans  la  Ville  de  ce  nom, 
accompagnée  d’un  grand  nombre  de  Fugitifs  & Habitant  de  ces  Quartiers , 

Siour  fe  faire  fimplemcnt  reconnoître  Reine  en  vertu  du  Droit  de  fa  naif- 
ànce,  fans  cependant  rien  prétendre  au  préjudice  du  Roi  d’ Achem  & de 
fes  Officiers , promettant  au  contraire  de  vivre  avec  eux  en  bonne  amitié 
& intelligence  pour  prévenir  la  ruïne  ultérieure  du  peu  d’Habitans  qui  é- 
toient  échappés  du  dernier  MaiTacre.  On  lui  avoit  d’abord  accordé  un®' 
audience  favorable,  & le  caradlére  ambitieux  & turbulent  de  ce*  Peuples , 
faifoit  craindre  au  ComroilTairc  Achemoii,  une  révolte  générale,  fi  les  Se- 
cours qu’il  efpéroit  du  Panglima  de  Priaman , ne  le  mettoient  en  état  d’en 
prévenir  les  effets.  En  attendant  il  fe  tenoit  neutre  & ne  bougeoir  presque 
pas  d'auprès  les  Hollandois.  On  reprocha  à ceux-ci  d’être  d’intelligence 
avec  cet  Officier , comme  ils  favoient  été  autrefois  avec  Raja  Nauda,  & 
autres  Grands,  ajoutant  qu’il  n’en  irait  plus  de  même,  pareeque  le  Com- 
merce ne  fe  ferait  déformais  que  de  l'avis  de  tout  le  Peuple  ; à quoi  les 
Hollandois  fe  contentèrent  de  repondre,  qu'ils  ne  demandoient  pas  mieux , 
«St  que  leur  but  n’étoit  point  de  préjudicier  perfonne. 

Noos  rapportons  ce  petit  trait  d'Hiffoirc,  pareeque  Valentyn  «S:  d’au- 
tres ne  rangent  point  Indrapoura  parmi  les  Conquêtes  du  Roi  d’ Achem, 
qui  peut-être  aufïi  ne  le  conlerva  pas  long- tenu. 

1634.  On  doit  faire  honneur  au  Gouverneur  Général  Brouwer , de  la  Loge  de 
— pierre  qui  fut  conftruite,  par  fon  ordre,  l’année  fuivante  1634,  à jttdia , 

Brouwer  cft  Capitale  du  Royaume  deSiam,  & qui  paffoit  alors  pour  la  plus  belle  que  les 
mlerf  Fonda-  Hollandois  euffent  aux  Indes.  11  avoit  auffi  en  quelque  façon  jetté  les 
teurs du Com-  premiers  fondemens  de  leur  Commerce  dans  ce  Royaume,  quand  il  y pafla 
metcel  Siam.  en  1613,  pour  fe  rendre  au  Japon. 

Troubles  à Les  troubles  continuant  toujours  dans  le  Gouvernement  d’Amboinc,  un 
Amboine.  des  premiers  foins  du  Général  Brouwer  fut  d’y  envoyer  quelques  renforts 
de  Troupes,  dont  on  retira  de  bons  fervices.  La  Flotte  desCoracores  rera- 
Détnêlédtm  porta  aulïi  divers  avantages  fur  les  Rebelles.  Mais  le  Commiflaire  Van  den 
avecUGmf-  Htwtl,  Fifcal  des  Indes , arrivé  de  Batavia , pour  prendre  connoiffance  de 
vemeur,  & l'état  des  trois  Gouvernemens  Orientaux,  n’approuvant  pas  la  conduité  du 
fes  fàcheufcs  Sr.  Arthus Oyfeh , Gouverneur  d’ Amboine,  écrivit  fortement  contre  lui,  & 
fû  tes  pour  le  l’accufa  de  plufieurs  mal  verfations , dont  il  ne  put  vérifier  que  la  moindre 
pru.au.  partie;  encore  n’étoi*-ce  que  des  objets  de  très  mince  importance.  Cepen- 
dant , 
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dant.de  retour  à Batavia,  il  allégua  tant  de  faits  à fa  charge, qu’il  le  fit  rap- 
peler. Van  denHenvel,  qui  fut  nommé  à fa  place  . commença  fon  aJmi- 
niflration,  avec  moins  de  prudence  & de  modération  que  forTPrcdccefleur , 
qui  lui  prédit  aufli  qu’elle  ne  dureroit  pas  longtems.  Ce  dernier  fe  juftifià 
fi  bien,  à fon  arrivée  à Batavia, qu'on  Jugea  à propos  de  le  renvoyer  àAm- 
boinç,  en  qualité  de  Commiflaire,  ‘avec;  ordre  de  relever  Van  den  Ileuvcl, 
& d'établir  Deutecom'à  fa  place.  L’ançiën  Gouverneur,  fenfible  à cet  af- 
front, s’exhala  én  injures  contre  le  Gouverneur  Général  & le  Confeil  des 
Indes,  au  point  qu’il  fut  condamné  à fe  rctraéler  publiquement  fur  lecha- 
faut;  après  quoi  il  devoit  fubir  la  peine  du  fouet,  & enfin  celle  d’avoir  la 
langue  percée}  mais  on  obtint  grâce  pour  ces  deux  derniers  articles.  C'cfl 
le  même  que  les  Anglois  voulurent  employer  depuis  comme  Plénipotentiai-' 
re.avec  le  Réfident  Bûfaxl,  contre  la  Compagnie  HoIIandoife , dont  les Di- 
recteurs refufércnt  de  traiter  avec  lui , & srçpMle  titre. 

Le  Général  Brouwer  ayant  acctitnpli  teVcrçae  de  fon'  engagement,  avec 
une  approbation  univerlelle'/réligna  fa  Charge  le  dernier  jQur.de  cette  an- 
née, ou  le  premier  de  la  fuivante,  & partit  le  4 Janvier  1636,  à bord  du 
Vaifleau  la  Nouvelle  Amfterdam , un  des  huit  de  la  Flotte  qu’il  ramena  heu- 
reufement  cette  année  en  Hollande.  Sa  réadmiflion  en  qualité  de  DireÜeur 
dans  la  Chambre  A' Atnftprrlam  rpnrnnrra  hpaiironp  dp  difficultés;  mais  à 
la  fin  il  s’en  défifta;  & après  avoir  déféré  toutes  fes  autres  prétendons  à 
la  difpofnion  de  l’Alfemblée  des  Dix-fept,  il  lui  fut  accordé  la  fbmme  de 
24000  florins,  outre  les  2 pour  Cent,  qui  lui  l'cvcnoicnt  des  Prifes  faites  fur 
les  Ennemis. 

Dans  la  fuite,  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  l’envoya , en  1641, 
avec  la  même  qualité  de  Gouverneur  Général , en  Amérique , pour  exécuter 
certain  projet,  contre  le  Chili;  mais  il  mourut  dans  cette  expédition,  vers 
le  milieu  de  l’année  fuivante,  hJCarcl  Mirtpa,  Place  qn’jl  avoir  prlfe  & brû- 
lée. On  enterra  fon  corps  à Baldivia , & fes  entrailles  près  d'un  Havre  qui 

Çirtc  fon  nom.  Les  Géographes  du  Siècle  pafle  l’ont  donné  aufli  à une 
erre  encore  plus  Orientale  que  l’Ifle  des  Etats,  dont  on  lui  attribuoit  la 
découverte;  mais  les  Navigateurs  modernes  la  regardent  comme  imagi- 
naire. 


Erouwei. 

1634. 
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Vie  d’An- 
toine van 
Dinnen,  IX. 
Gouverneur 
Général  des 
Indes. 

1636. 
Le  mauvais 
état  de  fes  af- 
faires l'obli- 
ge d'aller  aux 
Iodes. 

Ses  premiers 
Emplois. 


Second 

Voyage. 


K.  Antoine  van  Diemen,  Gouverneur  Générai,  nitifdc 
Cuylenbourg,  où  fon  Père  école  Bourguemaître,  & fon  Aycul  maternel, 
du  nom  de  Hoevenaar , Conseiller.  Nos  Mémoires  inanuferits  difent  que 
ce  fut  pour  fe  foultraire  aux  pourfuites  de  fes  Créanciers,  qu’il  prit  le 

parti  d’aller  aux  Indes , fous  un  nom  emprunté , & avec  un  titre  qui  ne  le 
diftinguoit  gucres  du  commun  des  Soldats  (a);  mais  il  s’en  tira  bientôt 
par  fa  capacité  extraordinaire  dans  l'Art  de  l’Ecriture , & quelques  Plaças , 
qu’il  fit  pour  fes  Camarades,  fuivant  Valentyn,  furent  fi  admirés,  que  le 
Gouverneur  Général  d’alors , qui  étoit  apparemment  Coen , le  prit  comme 
Clerc  dans  fa  Sécretairerie.  Peu  après , le  Polie  de  Teneur  de  Livres  géné- 
ral étant  venu  à vaquer,  on  fut  obligé  de  faire  battre  la  Caiffe,  pour  invi- 
ter jufqu’aux  fimples  Soldats  à venir  offrir  leurs  fervices  à cet  effet;  mais  il 
ne  le  trouva  perfonne  que  lui  en  état  d’en  remplir  les  fonétions.  De  Pre- 
mier Commis,  il  paffa  allez  rapidement  à ce  Grade,  enfuite  à celui  de  Con- 
feiller  ordinaire  des  Indes,  tel  qu’il  paroic,  le  fixiéme  en  rang,  par  un  Ré- 
fultat  de  l’Affemblée  des  Dix-fept,  du  15  Avril  1626  ; & enfin  à celui  de 
Directeur  Général , qualité  qui  ne  réfidoit  pas  encore  dans  le  Premier  Con- 
feiller,  ainfi  que  depuis,  mais  pour  laquelle  on  choififfoic  le  plus  propre 
des  Membres  de  ce  Collège.  En  1631 , il  vint  en  Hollande  comme  Ami- 
ral d’une  Flotte,  & retourna  bientôt  à Batavia,  avec  le  double  titre  de 
Premier  Confeiller,  & de  Direéleur  Général,  après  qu’on  lui  eût  accordé, 
par  décompte,  400  florins  d’Appointemens  par  mois,  depuis  qu'il  a voit 
deffervi  ce  dernier  Pofle  jufqu’a  fon  arrivée  ici,  outre  une  Chaîne  d'Or, 
& une  fomme  de  2500  florins,  dont  on  lui  fit  préfent,  de  même  qu’un 
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mois  de  Gages  à fon  Epoufe,  en  dédommagement  des  frais  que  ce  départ 
précipité  lui  avoit  occaüonnés.  Ce  fut,  comme  on  l'a  dit,  le  dernier  Dé- 
cembre 1635,  ouïe  ter.  Janvier  1636,  qu'il  fucceda  au  Général  Brouwer 
dans  le  Gouvernement  des  Indes.  ’ 

Au  commencement  de  l'année  fuivante,  il  fe  rendit  à Amboinc  avec  une 
Floue  de  1 7 V aifleaux , montés  de  deux  mille  hommes,  en  compagnie  de 
deux  Confeillers  extraordinaires  des  Indes.  Comme  les  Kiraelahas , ouScad- 
houders  Iernatois,  ne  celloient  de  faire  une  cruelle  Guerre  à fa  Nation  dans 
ces  Quartiers,  le  Gouverneur  Général  les  attaqua  d’abord  avec  tant  de  vi- 
gueur, qu’apres  une  réfiltance  des  plus  opiniâtres,  il  s’empara  de  leurs 
quatre  I ortcreucs  a Luciela , fe  rendit  également  maître  de  quelques  autres 
Habitations  des  Rebelles  , & força  les  Orancayes,  ou  Chefs  de  ces  Infulaires 
apprêter  ferment  de  fidélité  à la  Compagnie,  & à renouveller  les  anciens 
Traites. 

En  1 638 , le  Général  van  Diemen  parut  une  fécondé  fois  à Amboine.  La 
Flotte  qu  il  y conduifoit  étoit  compofee  du  même  nombre  de  Vaifleaux  que 
la  precedente.  Il  y eue , avec  le  Roi  de  Ternate , plufleurs  Conférences  qui 
produifirent  une  nouvelle  Convention,  par  laquelle  les  anciens  Traités  fu- 
rent confirmes.  Ce  Prince  desapprouvant  la  conduite  de  fes  deux  Stadhou- 

,r?’*e  j : 1 afre[eri  & livra  Ldiato  au  Général,  qui  le  ramena  à Batavia 
ou  il  fut  depuis  décapité  par  ordre  de  fon  Maître;  mais  Je  Roi  Hhamfa  eut 
bientôt  a fe  repentir  d avoir  relâché  l'autre,  qui  refufa  de  lui  donner  en- 
trée fur  fes  propres  Terres.  Ainfi  il  reftoit  toujours  des  Rebelles  & des 
Mecontens,  qui  continuèrent  encore  longtems  d'occuper  la  vigilance  des 
llollandois.  Ces  derniers  fouftrirent  quelques  échecs  en  1630  & ils  cou- 
rurent même  de  grands  rifques,  par  le  défaut  des  renforts  ordinaires  de 
Batavia,  qui  etoient  utilement  employés  ailleurs. 

C'est  à Ceylou  où  l’on  venoit  d'ouvrir  un  théâtre  à des  événeroens  nlus 
importai».  Deux  premiers  Voyages  que  les  Hollandois  firent  dans  cette 
Me  en  itfoa  & .603,  1 un  heureux,  fous  Georg eSpilbtrg,  l'autre  malheu- 
reux, par  Sebald  de  IV tert , qui  y fut  miférablement  aflaffiné  (b)  leur  a- 
yoient  appris  à connoitre  les  avantages  & les  difficultés  qu'ils  trouveraient 
a y former  un  Ecabliflèmenc  de  Commerce.  Auffi  ne  perdoienc-ils  point 
cet  objet  de  vue,  quoique  le  caraftére  de  la  Nation  Chingulaife  & la 
puiffance  des  Portugais  y furent  de  grands  obflacles  pendant  longtems. 

Apres  la  conclufion  de  la  Treve  de  douze  ans,  les  Etats  Généraux  & 
le  Prince  Maurice  de  Naflau  écrivirent  des  Lettres,  remplies  de  témoigna- 
ges d amiue,  a CcnwMcraut,  Empereur  deCeylon,  à qui  elles  furentpor- 
tees,  en  1612,  par  le  Vaifleau  le  Lion  Noir , de  la  Flotte  de  Pierre  Both 

Prfnlen9^Ve,rneU,r  Gé° -rai  de*  Indes‘  Le  Sous' -Commis,  nommé  Mar! 
cel  de  Bojcbbouder , les  remit  dans  une  Audience  qu'il  eut  de  ce  Prince  avec 
qu.  il  parvint  bientôt  auffi  à conclure  une  Alliance  â des  conditions  très  fa- 
vorables pour  les  Hollandois  j mais  quand  il  voulut  partir  de  Candi  il  n'en 
put  obtenir  la  permiffion,  & l'Empereur,  qui  ne  faifoic  rien  fans’ le  con- 
fulter,  leleva  fucceffivemenc  aux  Dignités  de  Prince  de  Mingone,  Cheva- 

(b)  Voyez  h Relation  de  ce  malheureux  Voyage. 

XVII.  Fart.  I 
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lier  de  l’Ordre  du  Soleil  d’Ûr,  Préfident  du  fuprême  Confeil  de  Guerre, 
Vice  Préfident  du  Confeil  Privé,  & Amiral  Général,  tandis  que  fes  Com- 
patriotes, qu’il  «voit  laides  à Cotjaar,  y furent  l'urprîs  & ma n itérés  par  les 
Portugais;  attentat  dont  l'Empereur  le  mit  en  devoir  de  tirer  prompte- 
ment vengeance.  Le  Prince  do  Mingone  , honoré  du  commandement 
d’une  Armée  nombreufe,  & l’année  fuivante  de  celui  d’une  petite  Flotte, 
remporta  divers  avantages  fur  eux,  tant  par  Mer  que  par  Terre.  Son 
Crédit  augmenta  tellement  en  cette  Cour,  qu’il  fut  enfuite  chargé,  avec  le 
Prince  dOctvs,  delà  Tutelle  & de  l’Adminillration  pendant  ia  minorité 
du  Prince  héréditaire.  La  découverte  qu’il  fit  d'une  conspiration  contre 
la  Famille  Royale,  & d’autres  Exploits  militaires,  le  mirent  de  plus  en 
plus  en  faveur  auprès  de  l’Empereur  , fur  l'efprit  duquel  il  eut  allez  d’af- 
cendant  pour  l’empêcher  de  marier  fa  Belle  fille,  dont  l'Impératrice , en  mou- 
rant, 1m  avoit  recommandé  le  foin,  ainf'i  que  de  fes  autres  Enfans. 

Pahvemj  à un  tel  degré  de  fortune,  Bofchhouder  obtint  enfin,  en  itfiy, 
la  peraùffioa  de  fe  rendre  à MazuUpatr.am . pour  en  amener  les  Recourt  pro- 
mis contre  les  Portugais.  DeHize,  Chef  de  ce  Comptoir,  l’accompagna 
à Bâtit am^  où  le  Généra!  Reynft  étant  mort , & les  affaires  fe  trouvant  en 
affez  mauvais  état,  par  la  Guerre  des  Moluques  & de  Banda , on  jugea  à 
propos  de  l'envoyer  en  Hollande,  à fes  fortes  inflances,  pour  faire  l'ou- 
verture de  fa  Cotnmiffion  aux  Etats  Généraux,  au  Prince  Maurice  & à la 
Compagnie.  Mais  les  difÜn&ions  auxquelles  il  prétendoit  à la  faveur  de 
les  Titres  d'honneur,  n’empêchant  pas  les  Directeurs  de  le  traiter  comme 
un  de  leurs  Serviteurs,  il  en  Conçut  tant  de  chagrin,  qu’oubliant  fon  de- 
voir & fon  ferment,  il  paffa  à Coppenhague,  & ligna,  ie  30  Mars  i<Si8, 
une  Convention  avec  Chrétien  II',  Roi  de  Dannemarc,  de  qui  il  obtint, 
pour  le  compte  de  l’Empereur  de  Ceylon,  un  Vaiffeau  & un  Yacht,  mon- 
tes d’ui;  bon  nombre  de  Soldats  & Oc  Y! stricts.  Bofchhouder  partit  en- 
core ia  même  année,  avec  fbnEpoufe  & fa  Famille;  mais  là  mort,  qui  fut 
fuivie  de  celle  de  fon  Fils,  dont  le  Roi  de  Dannemarc  étoit  Parrain,  fit 
évanouir  tous  fçs  v ailes  projets  , avec  les  belles  efpérances  de  ia  nouvelle 
Compagnie  Orientale  établie  à Coppenhague,  qui  ne  put  point  recouvrer 
les  fraix  de  fon  Equipement,  pareeque  T Empereur  de  Candi  les  trouvant 
exorbitant,  nia  d’en  avoir  jamais  donné  l'ordre. 

Le  départ  de  la  Flotte  Danoife , compofée  de  cinq  Vaiffeaux  de  la  Com- 
pagnie, outre  les  deux,  doot=on  vient  de  parler,  après  bien  des  defaflres, 
qui  ne  font  pas  de  notre  fujec,  donna  occafion,  aux  Portugais  de  Cey- 
lon, de  fe  fortifier  dans  tous  les  endroits  de  Tille,  abordables  pour  les 
Vaiffeaux  étrangers.  Cependant  iis  furent  battus,  en  1630,  par  l’Armée 
de  l'Empereur,  qui  mourut  deux  aDS  après,  & R ija  Singtt,  fon  Suceeffeur , 
les  contraignit  de  faire  la  Paix;  mais  voyant  qu’ils  ne  cherchoienc  qu’à  la 
rompre, dés  qu’ils  le  pourraient  avec  quelque  avantage , ce  Prince  appelia, 
en  i6%6,  les  Hollandais  à fon  fecours.  ; 

La  Lettre  qu’il  écrivit,  à cet  effet,  au  Gouverneur  de  Paliacatte,  Char- 
les Rnnitrfz , contenant  le  récit  de  fes  Guerres  avec  les  Portugais,  & les 
promeffes  qu’il  faifoit  aux  Hollandois , s'ils  Tafiifloient  à chalîer  ces  per- 
fides Ennemis  de  Ion  111e , ayant  été  expediée  à Batavia,  le  Gouverneur 

Géné- 
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Général  & fon  Confeil , pour  ne  point  négliger  une  fi  belle  occafion , 
chargèrent  tout  de  fuite  le  Gouverneur  Reynierl'z  du  foin  de  cette  impor- 
tante affaire.  Jean  Thyfjèn , Capitaine  deViiffeau,  qui  avoit  été  auparavant 
à Ceylon , & Adrien  Helmont , Commis,  furent  nommés  pour  aller  exécuter 
la  Commifljon  auprès  de  Raja  Singa,  donc  ils  eurent  Audience  le  19  Novem- 
bre *637;  mais  comme  ils  n’étoient  pas  autorifes  à rien  conclure,  & qu’ils 
dévoient  faire  premièrement  leur  rapport  à l'Amiral  de  la  Flotte,  qui  étoit 
■devant  la  Barre  de  Goa,  on  convint  que  le  Prince  lui  enverroit  une  Am- 
baffade  pour  régler  le  tout  enfcmble,  & prendre  de  concert  les  mefures  né- 
ceflaires , en  conformité  de  fes  intentions. 

Dans  l’intervalle, Raja  Singa  reçut  une  Lettre  écrite  au  Prince  de  Mate- 
hy,  fon  Frère,  par  Diego  deMelo  de  Caftr»,  Gouverneur  Portugais  de  Colom- 
bo, qui,  fur  l'avis  de  l'arrivée  des  Hollandois  à la  Cour  de  Candi,  Si  du 
motif  qui  les  y avoit  amenés,  les  reprefentoit  comme  des  Rebelles,  dé- 
teftés  de  toutes  les  autres  Nations  Européennes  ou  Indiennes,  & fe  plai- 
gnoit  amèrement  de  l’atteinte  que  le  Roi  donnoit  à la  Paix,  en  traitant  avec 
ces  Ennemis  morcels  des  Portugais.  Raja  Singa  voulut  que  les  Commif- 
faires  priflent  Copie  de  cette  Lettre  ponr  la  communiquer  à l’Amiral  de  la 
Flotte,  difant  qu’il  étoit  trop  accoutumé  aux  difeours  infolens  des  Portn- 
gais  pour  s’en  offenfer , & qu’il  n’y  répondrait  que  par  de  grands  complé- 
ment, tandis  qu’il  tâcherait  de  s’emparer  de  leur  Fon  de  Manltemare,  fi- 
tué  au  Sud-Oued  de  l’Hle,  en  attendant  l’arrivce  des  Vaiffeaux  Hollan- 
dois. 

Après  avoir  reçu  des  honneurs  extraordinaires  à la  Cour  de  Candi , les 
CommilTaires  Hollandois  en  partirent  le  27  du  même  mois,  fous  une  forte 
Efcorte,  avec  trois  AmbalTadeurs  du  Roi,  & s’embarquèrent  le  4 Décem- 
bre abord  de  leur  Yacht,  lequel  joignit  le  19  la  Flotte  commandée  par  l’A- 
miraPAdam  WeJUrxohh , à qui  llajâ  Singa  promettoit  dans  fa  Lettre,  fur  fit 
Parole  Royale,  que  s’il  l’aidoit  à s'emparer  de  Colombo,  & de  Baticalo, 
les  Conquêtes  fe  partageraient  entr’eux , & que  les  Hollandois  auraient 
non  feulement  la  liberté  de  conltruire  une  Forterefle  en  tel  Endroit  qu’ils 
jugeraient  à propos;  mais  qu’on  conviendrait  encore  ultérieurement  pour 
leur  livrer  tout  le  Poivre  & toute  la  Canclle  du  produit  de  l’Ifle,  Sic. 

Pendant  que  les  Ambafladeurs  de  Ceylon  étoient  auprès  de  la  Flotte , 
dont  l’Amiral  s’emprefloit  de  leur  faire  tout  le  bon  accueil  imaginable,  ils 
eurent  le  fpeftacle  d’un  Combat  Naval,  qui  fut  donné  le  4 Janvier  1638, 
à l’Armade  Portugaife,  compofée  de  fix  gros  Gallion* , favoir , le  Bonjtfus, 
Amiral,  commandé  par  le  Général  Antoine  Telles  de  Menefes,  monté  de  76 
Pièces  de  Canon  de  fonte,  & de  300  Européens,  outre  100  Negres;  le 
Sta.  Stbajlien,  Vice -Amiral,  Capitaine  Antonio  Menefes  Bouret  te,  jo 
Canons  de  fonte,  150  Blancs  & 200  Negres;  le  Madré  de  Deos , Contre- 
Amiral,  Capitaine  Louïs  Gonfahes,  35  Canons  de  fer  & de  fonte,  130 
Blancs  & 120  Negres  ; le  Sta.  Barthélémy,  Capitaine  Don  Louïs  de  Cajtel 
Br/mco,  2 6 Canons  de  fer  & de  fonte,  100  Blancs  & autant  de  Negrès;  le 
Sta.  Francifeo  de  Borje , Capitaine  Domingo  Ferera , 26  Canons  de  fonte  & 
de  fer,  100  Blancs  & 100  Negres;  & le  Sta.  Pbilippo,  Capitaine  Don  Die- 
go de  fVaes  Confezi , 24  Canons  de  fer  St  de  fonte,  avec  le  même  nombre 
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de  Blancs  & de  Nègres  que  les  deux  précedens.  Ces  fix  Gallions  étoient 
accompagnés  d’une  vingtaine  de  Fregattes  de  Guerre. 

La  Flotte  Holianduilé  confiftoit  en  fept  Vaifleaux,  trois  Yachts  & une 
Fregatte  ; favoir  les  Vaifleaux  1 ’Utrecbt , Amiral , commandé  par  le  Sr.  A- 
dam  IVeJicrwoliii , Confeiller  extraordinaire  des  Indes,  Capitaine  René  IVy- 
brants,  & Commis  Jacques  AW/w,  monté  de  42  Pièces  de  Canon  de  fonte 
& de  fer  , avec  150  hommes,  dont  35  Soldats,  fous  les  ordres  du  Lieute- 
nant Hans  Macgdelyn;  le  Hiffingue,  Vice- Amiral,  Jean  van  Twifl  (a), 
Premier  Commis,  Fiscal  & Commiflaire,  Capitaine  Hubrccbtfz,  38 Canons 
de  fonte  & de  fer,  140  hommes,  dont  20  Soldats,  & le  Sergeant  Corneil- 
le Bloomi  les  / irmes  de  Rotterdam,  Contre- Amiral , Capitaine,  le  Comman- 
deur Herman  Baeck,  Teneur  de  Livres,  Jean  van  IVolfwinckel , avec  le 
même  nombre  de  Canons  de  fonte  & de  fer,  & 130  hommes, y compris  20 
Soldats;  le  s'Gravcnbagc  (ou  la  Haye ) Premier  Commis,  Floris  van  Cajlel , 
Capitaine  Keert-de-Coe,  & Sous-Commis  Jacques  van  Capel,  34  Canons  de 
fonte  & de  fer,  uo  hommes,  dont  20  Soldats;  le  Harherœyck , Capitaine 
Paul  Claejptn , Sous-Commis  Pierre  Bruhaert , 36  Canons  de  fonte  & de  fer, 

1 15  hommes,  dont  20 Soldats;  le  Fetre,  Capitaine  Kkn,  Commis  Laurent 
de  Marfchakk,  30  Canons  de  fer,  105  hommes,  dont  20  Soldats;  le Texel, 
Capitaine  Corneille  Falck,  Sous-Commis  van  Wklyek,  24  Canons  de  fonte 
& de  fer,  77  hommes,  dont  12  Soldats;  Je  Bredam,  Capitaine  François 
Tbyffcn , Sous-Commis  Jean  Fos,  24  Canons  de  fonte  & de  fer,  77  hom- 
mes, dont  12  Soldats;  les  Yachts,  le  petit  Amjlerdam , Capitaine  Jacques 
Struyck,  8 Canons  de  fer,  & 25  hommes;  le  petit  Enckbuy/en,  Capitaine 
René  Deliffen,  2 Canons  de  fonte,  6 de  fer,  & 20  hommes;  le  Faucon , 
Capitaine  Jean  Tbyjjen,  Commis  Adrien  Helmondt,  16  Canons  de  fer,  40 
hommes , dont  6 Soldats  ; & la  Fregatte  le  Dauphin , Capitaine  Pierre 
van  Camere,  6 Canons  de  fer,  & 20  hommes.  , 

Les  Portugais , qui  depuis  le  commencement  du  moi*  d’Oâobre  avoient 
équipé  leur  Armade  à la  vue  de  la  Flotte  Hollandoife,  fortirent  de  la  Barre 
de  Goa , le  4 Janvier  avant  le  jour.  Dès  que  les  Vaifleaux  Hollandois  s’en 
apperçurent  ils  levèrent  leurs  ancres,  & gagnèrent  en  Mer  à petites  voiles, 
formant  une  demi-lune,  pour  attirer  l’Ennemi  loin  du  Rivage.  Le  venc 
de  Terre  fouflloit  avec  un  peu  de  fraicheur,  & la  Mer  étoit  fort  agitée. 
Les  Portugais  diviférent  leurs  Vaifleaux  en  deux  Efcadres,  le  Général  por- 
tant fur  l’Amiral  Hollandois,  & le  Vice- Amiral,  avec  fonEfcadre,  fur  les 
Vaifleaux  le  Rotterdam,  le  Ftere  & le  Yacht  le  Faucon,  reliant  lui-même 
un  peu  en  arriéré , pareequ’il  n’étoit  pas  fi  bon  voilier  que  fes  autres  Gal- 
lions. Comme  l’Armade  avançoit  à pleines  voiles,  elle  atteignit  à neuf 
heures  du  matin  la  Flotte  Hollandoife,  à la  ditlance  d'environ  trois  miles 
de  la  Barre;  l’Amiral,  le  Contre-Amiral  & le  Gailion  le  St.  Barthélémy,  au- 

Srés  des  Vaifleaux  YUtrecbt,  le  s'Gravenbage  & le  Harderwyck,  commençant 
envoyer  de  loin  quelques  bordées  à l’Amiral  Hollandois,  qui  arborant  ià- 
defius  le  Pavillon  rouge,  leur  répondit  à fon  tour,  <5c  ce  feu,  entre  les- 
trois  Gallions  & les  trois  Vaifleaux  Hollandois , continua  bien  pendant 
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trois  heures,  fans  que  les  autres  VaifTeaux  ou  Galiions  puflent  fe  joindre 
à caufe  du  calme , mais  ils  n'en  faifoienc  pas  moins  vivement  jouer  de  loin 
leur  çrofle  Artillerie.  En  attendant  le  Vice-Amiral  Portugais  & le  relie 
des  Galiions  ayant  aufli  pris  part  au  Combat,  les  VaifTeaux  le  Veere  & le 
Rotterdam  le  faluèrent  vigoureufement , «St  les  autres  VaifTeaux  Hollandois 
firent  également  bien  leur  devoir  pour  en  venir  aux  prifes  avec  les  Enne- 
mis. Le  vent  de  Mer  fe  renforçant,  & la  Flotte  llollandoife  ayant  par-là 

ggné  au  lof  des  Portugais,  on  voulut  les  aborder;  le  Yacht  le  Texel,  & 
Fregatte  le  Dauphin , équipés  en  Brulôts , firent  tous  leurs  efforts  pour 
accrocher  quelqu’un  des  Galiions,  mais  ils  ne  purent  rien  effeétuer,  par- 
ce que  les  Portugais,  qui  s'en  apperçurent,  fe  tinrent  au  deffus  du  vent, 
évitant  ces  Brulôts,  & les  autres  VaifTeaux  Hollandois,  autant  qu'il  leur 
étoit  poflible.  L’Amiral  Wefterwoldt,  à bord  de  YUtrecht , penfa  accro- 
cher le  Général  Portugais , qui  s'éloignoit  en  portant  fur  fes  autres  Vaif- 
ieaux;  cc  qui  fit  juger  , aux  Hollandois,  que  les  Portugais  craignoient 
l’abordage.  Ainfi  Wefterwoldt  voyant  qu’il  pouvoit  atteindre  leur  Vice- 
Amiral,  força  de  voiles  fur  lui,  & parvint  à le  cramponer;  mais  il  fe 
dégagea , quoique  ce  ne  fut  pas  fans  perte.  Les  Portugais  tiroient  prin- 
cipalement contre  le  Vaiffeau  de  l'Amiral  Hollandois , qui  n’en  reçut  que 
peu  de  dommage  dans  fes  Agréts.  Le  Gallion  le  St.  Barthélemy  fut  fuc- 
celîivement  abordé  par  le  Veere , dont  il  fe  dépêtra,  & par  le  'sGravcn- 
bage,  après  que  ce  dernier  lui  eut  lâché  toute  fa  bordée.  Le  FliJJtngue , 
remarquant  que  le  Général  Portugais  cherchoit  à délivrer  ce  Gallion,  l’ac- 
crocha de  même  au  lof,  <St  le  feu  y ayant  pris  un  peu  après,  gagna  fi  ra- 
pidement les  deux  VaifTeaux  qui  le  tenoient  fous  leur  puiffance,  que 
quelque  effort  que  fiffent  leurs  Equipages,  ils  furent  tous  trois  confumés 
parles  flammes;  accident,  qui  modéra  la  Viéloire  des  Hollandois,  parce 
que  le  refte  de  l'Armade,  ne  voulant  pas  fe  laifTer  aborder,  fe  retiroit 
peu  à peu  vers  la  Barre  de  Goa,  tandis  que  les  VaifTeaux  le  Rotterdam, 
le  Veere  & le  Texel,  lui  donnèrent  la  chaffe , dans  la  diftance  d'un  mile  éc 
demi  jufques  fous  les  Forts,  faifant,  de  part  & d’autre,  un  feu  continuel 
de  leur  greffe  Artillerie.  Les  autres  VaifTeaux  étoient  occupés  à fauver 
les  Equipages  «St  les  Agréts,  Voiles,  Mâts  «Stc.  des  Navires  brûlés. 

Dans  ce  Combat,  qui  ne  finit  que  Taprès  midi,  les  Hollandois  eurent 
environ  trente-cinq  hommes  tués,  avec  le  Capitaine  Bacck , qui  en  pour- 
fuivant  l'Ennemi  fut  emporté  par  un  boulet  de  Canon;  & une  cinquantai- 
ne de  bleffés,  la  plûpart  abord  du  Vaiffeau  Amiral.  La  perte  des  Por- 
tugais, fuivant  les  informations  qu’on  en  reçut,  fe  montoit  à foixantc  & 
dix-huit  Européens,  & autour  de  cent  cinquante  Mulâtres  ou  Indiens, 
outre  quelques  Fidalgos  ou  Nobles  Portugais.  Les  Hollandois  firent  pri- 
ionniers  à bord  du  Gallion  le  St.  Barthélémy , le  Capitaine  Don  Louis  de 
Caftel  Branco,  avec  fon  Beaufrère  Don  Francifco  de  Sonja , «St  le  Père  Lau- 
jent  de  Mer  Ma , Jéfuite,  ainfi  que  quatrevingt-neuf  Portugais’,  & qua- 
rante neuf  Mulâtres  ou  Nègres,  qui  furent  fauves  avec  les  Equipages  du 
FliJJtngue,  & du  ' iGravcnbage , par  les  Yachts  «St  par  les  Chaloupes  des 
autres  VaifTeaux.  Ces  Prifonniers  furent  rançonnés  depuis  pour  la  Ibmme 
de  deux  mille  deux  cens  réaies  de  huit , & l’échange  de  quelques  Hollao- 
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VasDomsk.  dois,  qui  étoient  tombés  entre  les  mains  des  Portugais.  Ceux-ci  perdirent 
i(>  3 U-  encore,  deux  mois  après  , une  Caraque  chargée  de  poivre  & de  canelle , à 

laquelle  le  feu  prit  par  accident,  & le  Gallion  Madré  de  Dent,  qui  fauta 
en  l'air;  ce  qui  diminua  beaucoup  leur  puiflance  navale  aux  Indes. 
Etonnement  Les  Ambalfadeurs  de  Ceylon  , qni  étoient  à bord  du  Yacht  le  faucon,  & 
des  Ainbafla- ' qui  furent  témoins  oculaires  de  ce  Combat  opiniâtre,  ne  pouvoient  allez 

deurs  de  admirer  la  bravoure  des  Hollandois , mais  furtout  l’ardeur  & l’intrépidité 

1 ' lOU’  qu’ils  avoient  montré,  en  abordant  d'aulli  gros  Gallions,  ii  fupérieurs  à 

leurs  Vaifleaux , par  le  nombre  d’hommes, & par  la  quantité  & la  qualité  de 
l’Artillerie,  fans  compter  l’avantage  que  la  proximité  des  Forts  donnoit,  aux 
Portugais,  fur  des  Ennemis  en  pleine  Mer,  qui  ne  pouvoient  tirer  d'autres 
fecours  que  de  leurs  propres  Vaifleaux.  Ces  Ambalfadeurs  déclarèrent 
aufli  qu’ils  ne  vouloient  pas  de  preuve  plus  convaincante  de  la  haine 
mortelle  que  les  1 lollandois  portoient  aux  Portugais , puifqu’ils  venoient 
de  ft  loin  les  chercher  jufques  duas  leurs  Ports , & les  combattre  avec  tant 
de  furie. 

AraÈs  le  Combat,  la  Flotte  Ilollandoife  alla  mouiller  fous  les  Ifles  fi- 
tuées  au  Sud  de  Goa,  pour  y reparer  les  Vaifleaux,  qui  avoient  beau- 
coup foufiert  dans  leurs  Agrées.  Le  bonheur  lui  en  amena  deux  excel- 
lons, \a  Bois-le-Duc , de  Suratte,  & l’ Henriette- Louïfc,  de  Batavia,  le  pre- 
mier richement  chargé  de  diverfes  fortes  de  Marchandées , qui,  pour 
moins  de  rifque,  furent  reparties  à bord  de  toute  la  Flotte;  & le  fécond 
portant  de  l'Argent  pour  les  Comptoirs  de  Suratte,  où  il  fut  envoyé  à 
bord  de  deux  Yachts,  tandis  que  le  faucon  eut  ordre  de  tranfporter  à Ba- 
tavia les  Malades  & les  Bielles,  pour  y être  traités  dans  les  Hôpitaux. 
La  Flotte  étoic  encore  compofee  de  feptVailfeaux&de  deux  Yachts. 

Les  Portugais  fe  tenant  tranquilles  depuis  leur  échec,  le  Confeii  de  la 
Flotte  Hoüandoife  réfolut  de  détacher  le  Vailfeau  le  Texel,  & les  Yachts 
le  Petit-clmjîerdam  & le  D iupbin,  montes  de  cent  dix  Matelots  & de  foixan- 
te  & dix  Soldats,  fous  les  Ordres  de  Jacques  Cojlcr,  pour  fe  rendre  à l’Ille 
de  Ceylon,  avec  les  Ambalfadeurs,  qui  furent  chargés  de  remettre  au  Roi, 
une  Lettre,  dans  laquelle  l'Amiral  Hollandois  promettoic  à ce  Prince,  de 
lui  amener,  vers  le  mois  de  May,  de  plus  grandes  forces,  & le  prioic, 
en  attendant,  de  faire,  de  coucert  avec  le  Sr.  Cofter,  les  arrangemens 
néceflaires,  pour  attaquer  alors  les  Portugais,  conjointement  par  Mer  & 
par  Terre. 

Coster  mouilla  le  2 d’Avril  à la  Rade  de  Tricoviel,  au  Nord-Eft  de  l’Ifle 
de  Ceylon,  d'ou  les  Ambafiadeurs  fe  rendirent  en  toute  diligence  à Candy, 
pour  informer  le  Roi  de  l'arrivée  de  ces  Vaifleaux , & lui  faire  rapport 
de  la  Commiffion  qu’ils  avoient  exécutée  auprès  de  l’Amiral  Hollandois. 

Ce  Prince,  depuis  leur  départ,  n’étoit  pas  refté  fans  affaires.  Les  a- 
mas  de  canelle , de  poivre  & de  cire , qu’il  avoit  faits , faus  déguifer  aux 
Portugais  que  c'étoit  pour  les  nouveaux  Amis,  l'ayant  brouillé  avec  les 
premiers,  ils  avoient  voulu  furprendre  fa  Ville,  fur  Je  rapport  d’un  Prê- 
tre, que  le  Roi  en  éroit  forti  avec  la  plupart  de  fes  Troupes  pour  mar- 
cher vers  les  Quartiers  méridionaux  de  l’Ifle;  mais  ayant  rebroufl'é  che- 
fes  Portugais,  min  4 la  nouvelle  de  leur  approche,  & s’étant  mis  en  Embufcade,  il  les 
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avoit  défaits,  & obligés  de  prendre  la  fuite  avec  perte  de  foixante  & dix 
Portugais,  parmi  lefquels  le  trouvoient  le  Général  Diego  de  Melo  de 
Cailro,  deux  Capitaines,  & d’autres  Officiers,  outre  environ  huit  cens 
Chingulais,  leurs  Sujets,  fans  compter  encore  ceux  qui  furent  pris  ou 
tués  dans  la  pourfuite.  Le  Roi,  en  mémoire  de  cette  Victoire,  fit  en  fui- 
te préfent  de  l'Epée  du  Général  Portugais  h l’Amiral  Hollandois. 

Tandis  que  les  Ambafiadeurs  avoient  pris  la  route  de  Candy,  Coller, 
fans  perdre  de  teins,  s’étant  concerté  avec  le  Modtliaar,  ou  Gouverneur 
de  la  Province  de  Mattnclape,  réfolut  de  fe  rendre  devant  Baticalo,  où  il 
débarqua  cent-dix  Soldats  & Matelots,  divifés  en  deux  Troupes,  qui,  à 
l’aide  des  Habitans,  élevèrent  deux  Batteries,  l'uneàl'Eft,  & l'autre  au 
Sud  de  ce  Fort,  où  l’on  plaça  quatre  Pièces  de  Canon.  Le  14  de  ce  mois, 
le  Roi  y arriva  avec  un  Corps  de  deux  mille  hommes,  ayant  laifle  le  gros 
de  l’Armée  fous  les  Ordres  du  Prince  de  Mately  fon  Frère  devant  Colom- 
bo pour  en  faire  le  Siège.  Coller  fut  reçu  du  Roi  avec  les  plus  grandes 
marques  d'amitié  & de  confiance. 

Toutes  les  mefures  étant  prifes  entr’eux  pour  l’attaque  du  Fort,  l’Ami- 
ral Wefterwoldc  parut  enfin,  le  10  de  May,  avec  fa  Flotte,  compofée 
des  Vaiflfeaux  le  Maejîricbt,  ffardtrwyck , Rotterdam,  d'être,  & le  Yacht 
le  Petit-Exckhuyfen , montés  de  huit  cens  quarante  hommes,  y compris  Of- 
ficiers, Soldats  & Matelots,  qui  débarquèrent  tous  le  lendemain,  avec  fix 
Pièces  de  Canon,  qu’on  mit  d’abord  en  Batterie,  pour  protéger  la  def- 
cente  que  les  Troupes  dévoient  faire  dans  fille  où  étoit  fttué  le  Fort 
Portugais. 

Cette  defeente  fe  fit  le  18  au  matin,  fort  heureufement,  avec  cinq 
cens  hommes  bien  armés,  & comme,  dans  l’intervalle,  les  Batteries  n’a- 
voient  ceffé  de  jouè'r  pendant  quatre  heures,  en  caufant  un  dommage  con- 
ftdérable  au  Fort , ies  Portugais  arborèrent  le  Drapeau  blanc,  & envoyè- 
rent deux  Députés  à l’Amiral,  à qui  ils  convinrent  de  rendre  le  Fort  & 
la  Ville,  dont  ils  fortirent  fans  armes  & bagages;  les  Portugais  & Mu- 
lâtres, au  nombre  de  cent,  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans,  pour  être 
tranfportés  à Nagapatnam,  à bord  d’un  Yacht  Hollandois,  & là  être 
mis  en  liberté;  mais  quant  aux  Habitans,  qui  fe  montoient  à plus  de  cinq 
cens  hommes,  ils  furent  livrés  au  Roi,  qui  en  fit  exécuter  cinquante  des 
principaux,  pour  fervir  d'exemple,  parce  qu’ils  avoient  autrefois  afTalîi- 
né  un  de  fes  premiers  Officiers.  Ces  malheureux  furent  empalés  autour 
du  Fort,  & leurs  femmes  & enfans  réduits  à la  condition  d’Efclaves. 

Le  Fort  de  Baticalo,  fitué  dans  une  lfle  d’environ  deux  lieues  de  tour, 
étoit  à trois  Battions,  & revêtu  de  hautes  murailles  aflez  fortes,  munies 
de  douze  Pièces  de  Canon  de  fonte  & de  fer,  & de  cinq  Fauconneaux 
de  bronze.  Les  Munitions  de  Guerre  n'y  manquoient  pas,  & fon  y trou- 
va des  provifions  de  riz  pour  deux  mois;  mais  l’eau,  que  les  AlTiégéS 
étoienc  obligés  de  tirer  des  dehors  du  Fort,  leur  ayant  été  coupée,  ils  en 
auroient  eù  bientôt  difette.  On  y mit  une  Garnifon  de  cent  hommes,  & 
Coller  eut  l’honneur  d’être  nommé  Commandant  de  la  première  Place 
qu’il  avoit  conquife  pour  fa  Nation  dans  cette  lfle. 

Après  la  reddition  de  Baticalo , l’Amiral  YVeflerwoldt  fit,  avec  le  Roi 
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de  Candy , un  Traité  , par  le  premier  Article  duquel  ce  Prince  reconnoif- 
foit  & acceptoit  les  Hollandois  en  qualité  d’Amis,  d'Alliés,  & de  Pro- 
tefteurs  de  ion  Royaume,  contre  les  Portugais  leurs  Ennemis  communs. 

Suivant  le  fécond  Article,  tous  les  effets,  qui  fetrouveroient  dans  les  Places, 
comme  Baticalo , & autres  Fortereffes , dont  on  feroit  conjointement  la  Con- 
quête,  dévoient  être  partagés  par  moitié  égale  entre  le  Roi  & lesHollandois. 

Par  le  troifième  Article, ces  derniers  étoient  tenus  de  pourvoir  ces  Pla- 
ces de  Garnifons,  d'Artillerie , & de  Munitions  de  Guerre,  le  Roi  s’obli-  • 
géant,  de  fon  côté,  à faire  fortifier,  à fes  fraix  & dépens,  celles  de  ces 
Places  que  les  premiers  jugeroient  être  hors  d’état  de  deffenfe. 

En  vertu  du  quatrième  Article,  le  Roi  fe  chargeoit  aufii  de  la  paye  des 
Troupes,  qui  feroient  employées  à tenir  Garnifon  dans  fon  Pays. 

Le  cinquième  Article  renferme  une  promeffe  de  fa  part,  de  faire  bâtir, 
en  faveur  des  Hollandois,  une  Maifon  de  pierre,  dans  les  Lieux  où  il  n’y 
en  auroit  point,  pour  garantir  leurs  Marchandifcs  contre  le  feu  , ou  autres 
inconveniens  ; ainfi  qu’un  Magafin  à poudre,  qui  ferviroit  en  même  teins 
aux  Munitions  de  Guerre  & Agrêts  de  Vaiffeaux. 

En  conféquence  du  lixiéme  Article,  le  Roi  devoit  fe  confulter  préalable- 
ment avec  les  principaux  Officiers  Hollandois  fur  toutes  les  entreprifes 
de  Guerre  qu’il  voudroit  former  contre  les  Portugais. 

Par  le  feptième  Article,  ce  Prince  s’engageoit  de  faire  eonflruire  incef- 
famment,  dans  fes  Etats,  quelques  Fregattes  à rames,  que  les  Hollandois 
fourniroient  d’Equipages  & de  Munitions  de  Guerre,  pour  la  fureté  de» 
Rivières,  Rades  & Ports  de  l’Ifle,  contre  les  invafions  ou  attentats  des 
Ennemis  communs. 

Le  huitième  Article  affuroit  aux  Hollandois  le  payement  entier  tant  de 
l'Equipement  aéluel  que  de  ceux  qui  pourroient  être  faits  enfuite  chaque 
année  pour  le  fervice  du  Roi,  lequel  payement  fe  feroit  en  toutes  fortes 
de  Marchandifes  du  produit  de  fille,  à l'exception  de  la  Canelle  de  J datte, 
ou  Canelle  fauvage. 

Le  neuvième  Article  accorde  aux  Hollandois  le  libre  Commerce  avec 
exemption  de  tous  Droits,  dans  les  Etats  du  Roi,  de  qui  feul  ils  dévoient 
acheter  la  canelle , le  poivre,  la  cire  & les  dents  d’Eléphant,  fous  promef- 
fe , à l’égard  des  Eléphans , que  fi  S.  M.  en  vendoit  à des  Etrangers , Elle 
en  fourniroit  un  pareil  nombre  aux  Hollandois  au  même  prix. 

Le  dixième  Article  contient  une  interdiélion  expreffe  de  tout  Commer- 
ce des  Sujets  du  Roi  avec  d’autres  Nations  Européennes  ou  Indiennes, 
dont  les  Vaiffeaux  ne  feroient  admis  dans  aucun  des  Ports  de  Ceylon , à 
l’exception  des  Barques  des  Habitans  de  Davty  & de  Tanjour,  voifins  de 
cette  Ifle. 

Le  Roi  s’engageoic,  par  l’onzième  Article,  pour  le  payement  des  fraix 
des  Equipement  qui  fe  feroient  à fes  Ordres,  d'envoyer  chaque  année,  à 
Batavia,  au  moins  une  ou  deux  Cargaifons  de  canelle  , de  poivre,  de  car- 
damome, d'indigo,  de  cire,  ou  telles  autres  Marchandifes,  & fi  le  mon- 
tant excedoit  celui  des  fraix,  il  lui  feroit  bonifie  par  échange,  ou  en  de- 
niers comptans/,  à fon  choix. 

Le  douzième  Article  permet  aux  Faâeurs  Hollandois  le  libre  Trafic 
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dans  tous  les  Etats  du  Roi,  & ordonne  aux  Sujets  de  leur  fournir  les  VAxDnon». 
Betes  de  fomme  neceflinres  pour  tranfporter  les  Marchandifes  qu'ils  au- 
ronc  achetées , à condition  que  ccs  Hollandois  foyent  foûmis  à la  iuris  J 
diflion  de  leurs  fupérieurs , comme  les  Habitans  de  Ceylon  à celle 
du  Roi. 

Selon  le  treizième  Article,  toute  Perfonne  qui  aura  contrafté  avec  les 
Hollandois  pour  quelques  Marchandifes,  ne  pourra  les  livrer  à d’autres 
qu’après  avoir  donné  fatisfaftion  aux  premiers , qui  à ce  défaut , font  auto- 
nfés  à les  faifir  & arrêter  pour  les  y contraindre,  de  même  que  les  Dé 
biteurs,  qui  refufent  de  les  payer,  fous  la  fimple  condition  d'en  informer 
le  Roi , ou  les  Gouverneurs. 

Le  quatorzième  Article  défend  à chacun  de  haufier  ou  baifler  le  prix 
fixé  aux  Monnoyes  par  le  Roi  & les  Hollandois,  fous  peine  aux  Contrc- 
venans,  de  quelque  Nation  que  ce  foit,  d’en  être  punis  arbitrairement 
fuivant  l’exigence  du  cas , avec  confiscation  de  tous  leurs  biens  au  profit 
de  S.  M.  feule.  * 

Si  quelques  Hollandois  coupables  de  mauvaifes  aftions  venoient  à fe  ré- 
fugier dans  les  Etats  du  Roi,  l’Article  quinze  ordonne  qu’ils  foyent  ex- 
tradés , & établit  la  même  Loi  réciproquement  à l’égard  des  Chingulais 
qui  fe  feroient  jettes  entre  les  mains  des  Hollandois. 

L’objet  du  feizième  Article  efl  l’interdiêlion  de  toute  Correfpondance 
des  Sujets  de  part  & d’autre  avec  les  Portugais,  leurs  Ennemis  communs 
fous  peine  de  punition  corporelle  aux  Chingulais  qui  leur  auroient  vendu 
quelques  Marchandifes. 

Le  dix-feptième  Article  porte  l’exclufion  formelle  de  tous  Prêtres,  Moi- 
nes ou  autres  Ecclefiafliqucs  de  la  Religion  Romaine,  attendu  qu'ils  ne 
cherchent  qu'à  foulever  les  Sujets  contre  leurs  Souverains , pour  conqué- 
rir, par  ce  moyen,  les  Pays  où  ils  font  tolérés. 

Les  Prifes  que  les  Vai fléaux  Hollandois  au  fervice  du  Roi  pourroient 
faire  font  adjugées,  par  l’Article  dix-huitième,  à la  Compagnie  feule,  à la 
condition  de  réparer  à fes  fraix  les  dommages  que  fes  VaiiTeaux  auroient 
foufferts  en  pareilles  occafions.  Si  les  Hollandois  tranfportem , de  leurs 
Vaifleaux  dans  les  Forterefles,  quelques  Pièces  de  Canon  pour  être  em- 
ployées au  fervice  du  Roi , ils  feront  toujours  les  maîtres  de  les  retirer 
fans  que  perfonne  puifie  y mettre  la  moindre  oppofition. 

Telles  étoient  en  fubltance  les  conditions  de  cet  important  Traité  r ■ T 
oui  fitt  figné  à Baticaio  le  23  May  de  cette  année.  Le  Roi,  en  vertu  ouc'iTro?1 
des  engagemens  qu’il  y avoic  pris,  fournit  d’abord,  à compte  des  fraix  fait  en  vertu 
qui  étoient  à fa  charge,  quatre  cens  baies  de  canelle,  quatre-vingt-fept  dc «Traité, 
quintaux  de  cire,  & trois  mille  cinquante- neuf  livres  de  poivre. 

Ce  Prince  nomma  enfuite  deux  Ambafladeurs  pour  accompagner  l’Amiral  Son  Ambaf- 
Wefterwoldt  à Batavia,  & mettre  le  dernier  fceau  à l’Alliance  qu’il  venoit  &éeiBauvia. 
de  conciurre  avec  les  Hollandois.  Leur  commiflion  étoit  trop  agréable 
pour  qu’on  ne  les  renvoyât  pas  chargés  de  Préfens  beaucoup  plus  confidé- 
rables  que  ceux  qu’ils  avoient  portés  au  Gouverneur  Général  <St  aux  Con- 
fciüers  des  Indes. 

L'Armée  du  Roi  continuoit  en  attendant  le  Siège  de  Colombo . & les  Siège  de 

TLVll.  Part.  K ’ Por.  Colombo. 
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Portugais  ayant  d’ailleurs  été  battus  en  diverfts  rencontres , on  fe  flattoit 
qu’ils  ne  pourraient  plus  y tenir  longtems  après  l'arrivée  d’Antoine  Caan, 
Confeiller  ordinaire  des  Indes,  qu’on  y envoya  l'année  fuivante,  de  de- 
vant Goa,&qui  s’empara,  le  ter  de  May,  de  Trinquemak , autre  Fortereffe 
fituée  aufli  du  côté  Oriental  de  l'Ifle. 

Celle  de  Negombo,  du  côte'  Occidental,  tomba,  le  9 Février  1640,  au 
pouvoir  de  Philippe  Lucaszoon , Direéleur  Général  des  Indes,  qui  mourut 
dans  fon  retour  à Batavia  le  5 Mars;  mais  les  Ilollandois  ne  confervérent 
pas  longtems  fa  Conquête , dont  les  Portugais  fe  rendirent  de  nouveau  maî- 
tres le  S de  Novembre  de  la  même  année. 

Dans  l’intervalle , Coller  avoir  emporté  d'affaut , le  1 3 de  Mars , la 
Ville  de  Panto-Gale,  Fortereffe  confidérable , au  Sud  de  Ceylon,  dont  il 
fut  le  premier  Gouverneur;  mais  ayant  été  obligé  de  faire  en  perfonne  un 
Voyage  à Candy , pour  mettre  ordre  à bien  des  chofes  qu’on  négligeoit 
en  cette  Cour,  & ne  recevant  aucune  fatisfaftion  fur  fes  julles  demandes, 
il  s’exhala  en  menaces  & en  injures,  donc  le  Roi  fut  fi  piqué  qu’il  le  fit  in- 
humainement mafiacrer  par  les  Chingulais  qu’on  lui  avoir  donnés  pour  le 
reconduire;  Action  d’autant  plus  déceltable,  qu’elle  étoit  la  funelle  récom- 
penfe  d’un  homme,  qui  avoir  loûmis  & ccdé,  à ce  Prince,  Baticalo,  Trin- 
quemale  & Punto  Gale,  avec  toutes  les  Terres  de  leurs  dépendances,  quoi- 
que le  Traité  n’obligeât  pas  les  Ilollandois  à cette  complaifance.  Depuis 
ce  tems,  RàjaSinga,  leur  cherchant  toutes  fortes  de  querelles,  favorifoit 
fous  main  les  Portugais,  pour  les  mettre  en  état  d’occuper  fes  nouveaux 
Alliés , donc  il  commençoic  à redouter  la  puiflance. 

Passons  au  récit  d’une  autre  Conquête,  qui  devoit  l'affermir  encore 
davantage.  C’efl  celle  de  la  fameufe  Ville  & Fortereffe  de  Malaca.  Le 
mauvais  fuccès  de  l’Expédition  de  l’Amiral  Matelief  (d)  contre  cette  Vil- 
le, en  iôc(5,  n’empêcha  pas  les  Ilollandois  d’y  revenir  peu  de  teins  a- 
près , dans  le  deffein  de  s’emparer  d'une  Place  fi  importante  pour  la  fureté 
de  leur  Commerce.  Verhoeven,  en  1Ô0S,  (e)  fut  encore  obligé  de  fe 
défifter  de  cette  entreprife,  qui  auroit  exigé  des  forces  beaucoup  fupé- 
rieures  aux  ficnncs.  D’autres  Ordres,  donnés  par  la  Compagnie,  en  1623 
& 1627,  ne  furent  pas  mieux  exécutés.  Il  en  réfultoit  néanmoins  toujours 
quelques  avantages,  qui  préparoient  de  loin  les  chofes  pour  la  confomma- 
tion  de  ce  grand  ouvrage. 

Des  le  commencement  de  cette  année  1640 , les  Portugais  fe  trouvoient 
fi  reflerrés  dans  leur  Ville,  qu'à  peine  pouvoient-ils  fe  procurer  Jes  fecours 
les  plus  néceffaires  à la  vie.  Le  Confeil  de  Batavia  réfolut  aufli-tôt  de 
profiter  de  la  lïcuation  où  les  Yachts  de  la  Compagnie,  fécondés  des  Bâ- 
timens  du  Roi  de  Johor , venoient  de  réduire  ces  fiers  Ennemis. 
Pour  cet  effet , on  fit  partir , au  mois  de  May  de  la  même  année , un  ren- 
fort de  trois  Vaiffeaux,  fous  le  Commandement  du  Sergent  Major  Adrien 
/Intomszoon,  bon  Officier,  qui  fut  chargé  de  la  conduite  du  Siège. 

Après  avoir  tenu  la  Ville  prefqu’entierement  bloquée  pendant  quelque 

tems 

» 

(i)  Voyez  le  Recueil  de*  Voyage*  pour  l'Eta Wiffcmcct  de  1a  Comp,  Holl.  des  Inde» 
Orientale*.  (e)  Ubi  Jupri, 
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tems,  on  fe  prépara  pour  la  delcente.  Les  Hollandoîs  avoient  douze  ViaDrumr. 
Vaifleaux,  & fix  Chaloupes , montés  d'environ  quinze  cens  hommes,  ou-  1640. 
tre  un  nombre  pareil  de  Malais , que  le  Roi  de  Johor  leur  avoit  envoyés 
à bord  de  quarante  Bâtimens  du  Pays.  Le  débarquement  fe  fit  le  2 d’Août 
à une  bonne  demi-lieue  au  Nord  du  Fauxbourg,  d’où  l'Ennemi  ayant  été 
délogé , on  s’y  établit , & l’on  éleva  deux  Batteries  de  feize  Pièces  de  Ca- 
non  à la  portée  du  piftolet  du  Rempart  de  la  ForterelTe.  On  y fit  plufieurs 
brèches,  fans  en  rendre  l’aflaut  plus  praticable.  Rien  ne  paroiffoit  vain- 
cre l’obftination  des  Portugais,  acharnés  à fe  deffendre.  Ce  Siège  meur- 
trier dura  jufqu’à  la  fin  de  l’année,  fans  que  les  Hollandois  viflent  enco- 
re le  moindre  jour  à s’emparer  de  la  Ville.  Leurs  efpérance*  ne  fe 
foutenoient  que  par  les  avis  qu’ils  recevoient  journellement  du  mauvais 
état  de  la  Garnifon,  qu’on  affuroit  n’être  plus  compofée  que  de  deux 
cens  Européens,  & de  quatre  à cinq  cens  Mulâtres,  qui  manquoient  de 
tout.  Les  Portugais  avoient  eu  la  cruauté  de  charter  leurs  femmes , 
leurs  enfans,  & toutes  les  bouches  inutiles  hors  de  la  Ville,  où  la  Fa- 
mine étoit  (i  âpre,  qu’une  Mère  déterra  fon  propre  enfant,  & le  man- 
gea , après  l’avoir  encore  gardé  deux  jours.  La  Pelle  faifoit  aufG  de  • 
grands  ravages,  qui  n’épargnèrent  pas  les  Hollandois.  Le  Général  An- 
toniszoon,  Jacob  Koptr,  Ion  Succefl'eur,  le  Commiflairc  Jean  de  Mccre, 

& le  Commandeur  Pierre  Fan  den  Bioek  (/)  y perdirent  la  vie.  Tout 
l’ancien  Gonfeil  de  Guerre  étant  mort,  on  en  avoit  formé  un  nouveau, 
compofé  des  principaux  Officiers  qui  revoient  à l’Armée,  & à bord  de 
la  Flotte.  Le  Commandement  en  Chef  étoit  dévolu  à un  des  Capitaines 
de  Vaifleau , nommé  Mime  IVillemszoon  Caartekoe , qui , de  concert  avec 
le  Confeii,  réfolut  enfin  de  faire  un  dernier  effort  contre  la  Ville,  qui 
n’offroit  plus  qu’une  foible  réfiftance. 

Le  14  Janvier  1641 , à la  pointe  du  jour,  & la  prière  faite,  avec  beau-  1 64  r. 

coup  de  ferveur,  tous  les  Soldats  & les  Matelots  en  fanté,  au  nombre  ~ 

d’environ  fix  cens  cinquante,  furent  repartis  en  trois  Divilïons,  dont  la  Sa  reddition, 
première  étoit  conduite  par  le  Capitaine  Laurent  ForJJcnburg , la  fécondé 
par  le  Commis  Hurdt,  & la  troifième  par  un  autre  Commis,  nommé  Ni- 
colas Janszoon  Houtkoopcr , fous  les  ordres  du  Sergent  Major  Lamotius, 
chargé  de  faire  les  difpofitions  générales  de  l’Attaque.  Ces  Troupes  trou- 
vèrent, au  Bafiion  S.  Domingo,  une  réfiftance  auifi  vigoureufe  qu’inatten- 
duë  delà  part  des  Portugais,  qui  après  leur  avoir  abandonné  fuccefti ve- 
inent quatre  autres  Baftions,  les  obligèrent  de  fe  retirer  jufqu’au  dernier 
Porte  qu’on  venoit  d’emporter,  d’où  l’on  fe  flattoit  de  pouvoir  enfin 
réduire  les  Afliégés,  avec  moins  de  rifque,  à la  faveur  de  la  groffe  Artil- 
lerie, lorfque  le  Commandeur  Caartekoe,  qui  étoit  malade,  fe  préfenta  fur 
les  remparts  de  la  Ville,  & accorda,  fort  à contre-tems,  une  Capitulation  à Capitulation 
l’Ennemi , dont  les  Soldats  furent  conduits  d’abord  au  Camp  Hollandois  ; qui  lui  dt  se- 
mais on  permit  aux  Habitans  de  refier  dans  la  Place,  fous  la  condition  coidéc. 

. • néan- 

1 ~ -,  yq* 

( f ) Ce  grand  Homme , qu’on  a vû  figu-  fes  largefles,  les  Biens  confidérables  qu'il 
1er  avec  éclat  fous  la  Vie  du  Gouverneur  voit  amalRs  aux  Indes,  y étoit  revenu 
-Général  Coen , ayant  diffipé , en  Europe,  par  dans  un  allez  pauvre  état, 
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néanmoins  de  porter,  à l’Eglife  de  St.  Paul,  toutes  leurs  richefles  en  or,  en 
argent  & en  pierreries»  On  pourvût  à leur  fureté,  & l’on  mit  fi  bon  ordre 
à tout  qu'il  n’y  eut  perfonne  qui  olat  attenter  à la  vie  des  Portugais , ni  à 
l’honneur  de  leurs  femmes,  quoique  les  Soldats,  dans  les  premiers  inflans, 
fe  montraffent  fort  avides  au  pillage.  Les  Malais  de  Johor  , qui  avoient 
manqué  de  courage  à l’Attaque,  écoient  les  plus  acharnés  au  fac  de  la 
Ville;  mais  on  les  prévint  à tems. 

C'esT  ainfi  que  cette  Ville  fameufe  tomba  enfin  au  pouvoir  des  Hollan- 
dois,  qui  donnèrent , dans  fa  Conquête,  une  nouvelle  preuve  de  la  bravoure 
des  Bataves,  digne  d’étre  transmife  à la  Poflérité  la  plus  reculée.  En  ef- 
fet, Malaca , par  fa  force  & par  fon  opulence,  tenoit,  après  Goa,  le 
premier  rang  entre  toutes  les  autres  Places  de  l’Orient , & elle  avoir  été 
anciennement  le  Siège  des  Rois  Malais.  Les  Portugais  s’y  étoient  mainte- 
nus pendant  ûx-vingts  ans.  S’ils  fe  virent  obligés  de  fe  rendre,  ce  ne  fut 
qu’aprés  une  deffenle  aufli  opiniâtre  que  l'attaque,  & lorfque  la  longueur 
d'un  Siège  meurtrier  , la  pefle  & la  famine , eurent  triomphé  de  leur  cou- 
rage, plutôt  que  les  Ennemis  qu'ils  avoient  à combattre.  On  compte  que 
de  vingt  mille  Habitans  qu’il  y avoit  dans  la  Ville,  au  commencement  du 
Siège , il  n’en  relloit  pas  trois  mille.  Le  plus  grand  nombre  avoit  pris  la 
fuite  ; mais  celui  des  morts  ne  laifloit  pas  que  de  monter  encore  à plus 
de  fept  mille.  Les  Hollandois  en  perdirent  au-delà  de  quinze  cens,  la 
plûpart  par  les  maladies.  Le  Gouverneur  Portugais,  Manuel  de  Soufa  Cou- 
tinbo,  ne  furvécût  que  deux  jours  à cet  événement.  Les  Vainqueurs  fe 
piquèrent  de  lui  accorder  une  fepulture  honorable.  Les  autres  Officiers 
de  fa  Nation,  les  Ecclefiafliques , les  principaux  Bourgeois,  & les  Sol- 
dats , furent  envoyés  une  partie  à Batavia , & l’autre  à Nagapatnam  ; de 
forte  que  la  Ville  ne  demeura  prefque  peuplée  que  de  Mulâtres  & de  Nè- 
gres; »Si  durant  quelques  mois  la  maladie  contagieufey  fit  encore  de  grands 
ravages.  Jean  Van  Tvoift,  Confeiller  extraordinaire  des  Indes,  qui | arriva 
dix-i'ept  jours  après  la  reddition  de  Malaca,  qu’on  traitoit  de  miraculeu/e, 
fut  le  premier  Gouverneur  de  cette  Place , & fes  foins,  aidés  de  ceux  du 
Commiffaire  Julie  ScboMcn,  parvinrent  bientôt  à y établir  toutes  chofes  dans 
l’ordre  convenable.  C’cfl  du  propre  Rapport  du  dernier  qu’efl  tirée  la  Re- 
lation qu’on  donne  ici  de  ce  mémorable  Siège. 

La  Fortereflê  de  Goa  continuoit  de  faire  auffi , depuis  longtems , un  des 
principaux  objets  de  l’attention  du  Gouvernement  Hollandois  de  Batavia; 
& l’année  d’apres  le  Combat  que  l’Amiral  Weflerwoldt  avoit  livré  aux  Por- 
tugais, Corneille  Suntnszoon  l 'an  der  Veer,  qui  commandoit  une  autre  Flot- 
te, attaqua,  fous  les  Forts  de  cette  Ville,  trois  gros  Gallions,  nommés 
le  Bon  Je/us , le  Bon  Ventura , & le  St.  Sebajlien,  6c  les  brûla  fans  perdre 
un  feul  de  fes  Vai fléaux.  Il  fit , à cette  occafion , un  grand  nombre  de  Pri- 
fonniers,&s’il  avoit  eû  deux  à trois  mille  hommes  de  plus,  Goa  n’auroit  pas 
réiillé  longtems;  mais  la  première  idée  de  s’emparer  de  cette  Forterefle 
lit  enfuite  place  à la  réflexion  qu’elle  feroit  plus  à charge  que  profita- 
ble , & qu’il  valoir  mieux  y tenir  une  Flotte  pour  veiller  fur  les  Gallions 
Portugais.  Ainfi  il  y en  avoit  encore  une,  de  fut  Vaifleaux,  en  1640,  fous 
ks  Ordres  du  Commandeur  Dominique  Btu-xens,  qui  fut  relevé,  l’année 

fuivante. 
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fuivante,  par  Matthieu  Qua/l , lequel  s’empara  d'un  Callion  richement 
chargé,  & arrivé  en  dernier  lieu  de  Portugal;  mais  ayant  été  blefl'é  à la 
jambe,  d'un  éclat  de  bois,  ce  brave  Officier  perdit  la  vie  peu  de  tems  a- 
près.  Son  Succeffeur  fe  nommoit  Corneille  Leendertszoon  Blaeui o.  On 
touchoit  à une  Epoque  qui  devoit  lailTer  refpirer  plus  tranquillement  les 
Portugais. 

La  nouvelle  de  l’avenement  du  Duc  de  Bragance  au  Trône  de  Portugal, 
fous  le  nom  de  Dan  Juan  W,  étant  arrivée  à Goa,  le  Viceroi  Comte  d’A- 
veiras  envoya,  en  1642,  des  Ambafladeurs  à Batavia,  chargés  d’y  com- 
muniquer les  efpérances  fondées  qu’on  avoit  d’une  Alliance  intime  entre 
ce  Prince  & la  Republique,  & d'infifter  en  conféquence  fur  une  furpen- 
iïon  d'Armes  pour  les  Indes.  Ces  Ambaflâdeurs  furent  bien  reçus;  mais 
on  voulut  attendre  des  Avis  ultérieurs  de  l'Europe,  avant  que  d’entrer 
en  négociation  avec  eux.  On  ne  relia  pas  longtems  en  fufpens  à cet  é- 
gard,  & dès  le  8 d’Oclobre  la  Treve  de  dix  ans  fut  publiée  à Batavia, 
comme  enfuite  dans  toutes  les  Indes. 

Mais  le  Viceroi  Portugais  l'obferva  fi  mal  à Ceylon,  qu’après  bien  des 
difcuflîons  inutiles , dont  on  trouve  le  détail  dans  BaDeus , Je  Gouverne- 
ment de  Batavia  prit  enfin  la  réfolution  d’y  envoyer  le  Direéteur  Gé- 
néral Caton,  en  qualité  de  Général  & d 'Amiral  de  fes  Forces  dans  cette 
lfle,  avec  la Commifîîon  de  reprendre,  s’il  étoit  pollible,  la  Fortereffe  de 
Negombofur  les  Portugais.  Il  l’emporta  d'aflaut  le  9 Janvier  1644,  & 
la  fortifia  fi  bien,  que  le  Gouverneur  Mafcarenas,  qui  voulut  furprcndre 
cette  Place  après  le  départ  de  Caron,  échoua  dans  l'on  entreprife,  & fut 
obligé  de  fe  retirer  avec  perte  de  beaucoup  de  monde. 

Sur  la  fin  de  cette  année,  le  Gouverneur  Général  chargea  le  Confeiller 
Maatzuiker  de  fe  rendre  à Goa,  en  qualité  d'Ambafladeur , pour  tâcher 
de  terminer  à l’amiable  les  différends  qui  avoient  fruftré  jufques  là  les  ef- 
fets de  la  Treve  entre  les  deux  Nations  aux  Indes.  Le  Viceroi  n’y  paroif- 
foit  pas  facile  d'abord;  mais  fe  voyant  férieufement  menacé  de  la  Guerre 
il  confentit  enfin  à l’Accommodement,  qui  fut  ligné  le  iode  Novembre-’ 
& l’on  prétend  que  le  rufé  Maatzuiker  lçut  tirer,  du  Comte  d'Aveiras’ 
fix  cens  mille  florins  plus  que  ne  portoient  fes  ordres.  C’elt  en  vertu 
de  cette  Convention,  qu’on  procéda  l'année  fuivante  au  réglement  des 
limites  des  deux  Nations  dans  l’Jfle  de  Ceylon  , où  Raja  Singa  reftoit  le 
feul  obllacle  à la  tranquillité  des  Hollandois. 

La  mort  les  avoit  délivrés,  & purgé  en  même  tems  la  Terre,  d’un  au- 
tre Monftre  de  cruauté  & de  perfidie;  C’efl  le  Roi  d'Achem  dans  fille  de 
Sumatra.  La  Reine  lui  fucceda  paifiblement  en  1641,  & tout  alloit  à fouhait 
pour  la  Compagnie,  fans  la  perte  confidérable  qu’elle  fouffrit  fur  une  très 
grande  partie  de  bijoux  de  prix,  que  le  Roi  avoit  commandés,  & que  la 
Reine  rcfufa  de  payer  enfuite.  André  Seury  fut  envoyé  en  1643  en  quali- 
té d’Ambafladeur  auprès  de  cette  Princeffe,  pour  la  féliciter,  de  la  part  de 
la  Compagnie , fur  fon  avenement  au  Trône. 

Le  Gouvernement  d’Amboine  jouïffoit,  vers  le  même  tems,  d’un  re- 
pos momentané,  que  les  Rebelles  & les  Mécontcns  étoient  accoutumés 
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à troubler  depuis  bien  des  années.  Le  Stadhouder  Louhou  fe  voyant  ré- 
duit à l'extrémité , par  l'abandon  d’un  grand  nombre  de  fes  Adhérens , qui 
s'étoient  foûmis,  fit  enfin  autïi  fa  paix  en  1642,  fous  promefle  de  fe  com- 
porter à l’avenir  comme  un  fidèle  Sujet  du  Roi  de  Ternate  fon  Maître , & 
comme  l’Ami  des  Ilollandois.  Diverfes  Lettres  qu’il  prôduifit,  pour  jufti- 
fier  fes  précedens  attentats,  firent  connoitre  jufqu'où  alloit  le  caractère  per- 
fide de  fon  Prince,  à qui  cependant  on  n’en  témoigna  rien;  Mais,  foie  qu’il 
le  ffuc  ,ou  qu’il  eut  conçu  quelque  mécontentement  contre  fon  Stadhouder, 
il  le  peignit  des  plus  noires  couleurs  d^ns  fa  Lettre  au  Gouverneur  Demmer , 
demandant  qu’on  fe  faifit  de  Louhou  & de  toute  fa  Famille,  & qu’on  les 
fit  mourir  comme  coupables  de  trahifon , tant  envers  lui  qu’envers  la  Com- 
pagnie. Le  Roi  vouloit  en  même  tems  qu'on  lui  envoyât,  à Ternate,  le  jeu- 
ne Madjira,  d'une  Race  illuftre,  accompagné  de  tous  les  Orancayes,  pour 
l'établir  Stadhouder  à fa  place. 

Le  Gouverneur,  quiavoit  encore  befoin  de  Louhou,  lui  cacha  foigneu- 
fement  cec  ordre,  & le  traita  même  avec  plus  de  politefle  que  de  coutu- 
me; mais  le  14  May  1743  , l’Amiral  Caan  ayant  convoqué  à la  ForterelTe 
tous  les  Sujets,  tant  de  la  Compagnie  que  du  Roi , leur  fit  la  leélure  de  ces 
Lettres,  leur  ordonna  de  conduire  Madjira  à Ternate,  pour  y être  inftal- 
lé,  & termina  cette  affemblée  par  s’aflurer  de  Louhou  & de  fon  Frère. 
On  eut  recours  au  miniftere  de  Madjira,  pour  fe  faire  livrer  les  autres  Per- 
fonnes  de  cette  Famille.  La  fille  du  Stadhouder,  dont  le  Roi  avoit  fait  fa 
Concubine,  cinq  ans  auparavant , lorfqu’il  fe  trouvoit  à Cambello,  lui  fut 
renvoyée  à Ternate;  mais  Louhou,  fa  Mère,  fa  Sœur,&  fon  Frère, eurent 
la  tête  tranchée  le  17  Juin , dans  le  Fort  de  la  Viétoire  à Amboine.  Telle 
fut  la  fin  de  ce  turbulent  StadhouderTernatois , qui , moins  criminel  que  fon 
Maître,  dont  il  fervoit  les  volontés  fecrettes,  fembloit  mériter  plus  de 
grâce. 

Caan  partit  là  deflîis  pour  Ternate,  avec  Madjira,  qu'il  ramena  à Am- 
boine & l’établit  Stadhouder  pour  le  Roi  de  Ternate,  qui  avoit  donné,  aux 
Gouverneurs  Hollandois,  la  Commifllon  d’exercer  la  fouveraine  autorité 
dans  tous  les  Diftriéis  de  fa  dépendance  à Amboine,  avec  le  droit  de  pu- 
nir les  Rebelles,  & d'y  faire,  en  un  mot,  tout  ce  qu’exigeroit  le  fervice 
de  la  Compagnie.  On  s’en  fervit  pour  exécuter  encore,  par  fes  Ordres, 
trois  autres  des  principaux  Auteurs  des  troubles , qui  furent  décapités  le  16 
Septembre,  & le  31  Novembre  fuivant,  Leliato  eut  le  même  fort  à Batavia, 
■où  il  avoit  été  detenu  depuis  cinq  ans.  Le  Htmam , ou  Prêtre  Mahometan , 
de  Cambello,  également  condamné  au  fupplice,  fe  fauva  dans  les  Bois, 
où  il  périt  de  faim  & de  mifere.  L’année  d’après,  le  24  de  Mars,  le  Hi- 
mam  de  Louhou  perdit  auffi  la  tête,  fur  un  nouveau  commandement  du 
Roi  de  Ternate,  qui  envoya  en  même  tems  deux  Commiflaires  à Amboi- 
ne , chargés  d’exiger  le  payement  d'une  amende , que  ce  Prince  avoit  infli- 
gée au  refit  de  fes  Sujets  rebelles , qu’il  avoit  pardonnés.  Les  MacafTaroi* 
eurent  beaucoup  de  part  aux  troubles  de  ces  dernieres  années;  & s’ils 
augmentèrent  l'embarras  des  Hollandois,  ils  en  furent  auffi  fort  maltraité* 
en  plufieurs  occafions.  Les  chofes  continuèrent  fur  le  même  pied  encore 
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loogtems,  & durant  tout  cet  intervalle,  nous  Tommes  obligés  de  pafierfous 
filence  un  grand  nombre  d’évenemens  particuliers,  quoiqu’afl'ez  remarquables, 
pour  ne  nous  borner  qu'aux  principaux. 

Avant  que  de  quitter  Amboine,  ajoutons  qu'on  y refléntit , au  mois 
de  May  de  cette  année  1644,  un  Tremblement  de  Terre  des  plus  violons 
qui  y caufa  un  dommage  confidérable , fur  tout  aux  Ouvrages  du  Fort  là 
Victoire , & aux  Edifices  publics. 

Parmi  les  événemens  particuliers  qui  illuftrent  le  Gouvernement  du  Gé- 
néral Van  Diemen,  on  ne  doit  pas  oublier  de  remarquer  d'abord  que  c’clt 
hii  qui  établit  le  premier  le  Commerce  de  la  Compagnie  dans  le  Royaume 
de  Tonkin  en  1637.  Charles  Hartjink,  qu’on  y envoya,  & que  le  Roi  avoit 
adopté  pour  Ton  fils , y fit  fuccelïivement  trois  Voyages,  avec  de  belles  ap- 
parences qui  ne  Te  font  pas  foutenué’s. 

Il  en  elt  de  même  des  efpéranccs  qu'on  avoit  conçues  du  Comptoir  éri- 
gé quelque  tems  auparavant  à Camboya . ou, en  1643,  l'infortuné  Regemr- 
les , qui , revêtu  du  caraèlère  d’Ambafladeur  fe  croyoit  à l’abri  de  toute 
violence,  fut  aflaffiné  avec  les  perfonnesde  fa  fuite,  par  ordre  du  Roi 
au  moment  qu’on  l’introduifoit  à fon  audience.  Ce  fatal  événement  fut 
fuivi  du  maflacre  des  Hollandois  qui  étoient  reliés  dans  la  Loge;  U 
leur  en  coûta  encore  la  perte  de  deux  Vaifleaux.  Une  partie  des  Equi- 
pages furent  aufii  égorgés,  & les  autres  réduits  à i’efdavage;  mais  au  bout 
de  trois  ans , ceux  qui  étoient  reliés  en  vie  obtinrent  la  liberté  de  s’en 
aller  à bord  d’un  de  ccs  Batimens,  qui,  après  bien  des  infortunes , les  ren- 
dit enfin  à Batavia.  Le  Monllre  qui  règnoit  alors  à Camboya,  étoit  un 
Ufurpateur,  dont  l’élévation  avoit  fait  couler  des  torrens  de  fang  dans  le 
fein  de  fa  propre  famille.  Les  Portugais  avoient  trouvé  moyen  de  le  gagner 
par  leurs  préfens. 

Deux  ans  avant  cette  cataflrophe,  le  Général  Van  Diemen  avoit  fait 
vifiter,  par  quelques  Hollandois,  le  Royaume  de  Laos,  qui  borne  au  Nord 
celui  de  Camboya , tous  deux  fitués  fur  le  Mecon , fortant  des  Montagnes  du 
Pegu  pour  fe  jetter,  par  deux  Embouchures,  dans  la  Mer  à l’Eft  de  Siam, 
après  un  cours  d’environ  trois  cens  lieues,  lis  mirent  onze  femaines  à re- 
monter ce  Fleuve  dans  de  petites  Pirogues,  depuis  Camboya  jufqu’à  fVtnk- 
jan.  Capitale  du  Pays  des  Laos,  où  le  Roi  fait  fa  refidence.  Dans  quel- 
ques endroits,  ils  trouvèrent  la  Rivière  fort  large,  dans  d’autres  fort  étroi- 
te, & remplie  de  roches.  Souvent  même  pour  éviter  des  cataraâes  af- 
freufes, qui  s’oppofoient  à leur  palTage,  ils  étoient  obligés  de  porter  leurs 
effets  un  bout  de  chemin  fur  leurs  épaules.  Le  rivage  leur  offroit , par 
intervalles,  des  Bourgs  & des  Villages  allez  bien  bâtis  à la  façon  du  Pays. 
Ils  rencontrèrent  aufli  de  fort  hautes  Montagnes,  & diverfes  petites  Mes 
formées  par  la  Rivière.  On  croit  devoir  donner  ici  quelque  étendue  à une 
Relation  unique,  & qui  regarde  des  Contrées  fi  peu  connues. 

„ Le  Commis , Gérard  Fan  IVuJlbof,  Chef  de  cette  Ambaflade,  étant  ar- 
„ rivé  dans  les  environs  de  la  Capitale,  quelques  Officiers  vinrent  lui  de- 
„ mander  communication  particulière  de  fes  Lettres  de  Créance,  avant 
„ qu’il  lui  fut  permis  de  les  remettre.  Ces  Lettres  ayant  été  examinées  & 

>»  trouvées  en  bonne  forme,  trois  grandes  Pirogues,  montées  chacune  de 
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v*u  Dimur.  „ quarante  Rameurs , furent  envoyées  pour  prendre  l’Ambaffadeur  & fon 
id44-  » Cortège.  On  mit  les  Lettres  dans  la  principale  fur  un  vafe  d'or,  pofé 

„ fous  un  dais  magnifique.  Les  Hollandois  fe  placèrent  derrière.  Un 
„ Tcvinia , ou  Viceroi  particulier , étoit  chargé  ae  les  conduire  au  Loge- 
„ ment  que  le  Roi  leur  avoit  fait  préparer.  Ils  y furent  complimentés  par 
„ un  autre  Tevinia,  au  nom  de  ce  Prince,  qui  leur  fit  offrir  des  rafraichif- 
,,  fcmcns  & quelques  préfens.  On  ne  tarda  pas  de  fixer  le  jour  de  l’Au- 
„ dience,  à laquelle  1 Ambaffadeur  fut  introduit  avec  beaucoup  de  pompe. 
„ Un  éléphant  portoit  la  Lettre  du  Gouverneur  Général,  fur  un  Dmlang, 
„ ou  badin  d'or.  Cinq  autres  élephans  étoient  pour  l’Ambaffadeur  & pour 
„ fes  gens.  On  paffa  devant  le  Palais  du  Roi,  au  milieu  d’une  double  haye 
„ de  Soldats,  & l’on  arriva  enfin  auprès  d'une  des  Portes  de  la  Ville, dont 
„ les  murailles  étoient  de  pierre  rouge,  allez  hautes,  & environnées  d’un 
„ large  foffé  fans  eau , mais  tout  rempli  de  broffailles.  Après  avoir  marché 
„ encore  un  quart  de  lieue,  les  Hollandois  defeendirent  de  leurs  élephans, 
„ & entrèrent  dans  les  tentes  qu’on  leur  avoit  fait  dreffer,  en  attendant 
„ les  ordres  du  Roi.  La  plaine  étoit  couverte  d'Officiers  & de  Soldats , 
,,  qui  montoient  des  élephans  ou  des  chevaux,  & qui  campoient  aufii  tous 
„ fous  la  toile- 

„ Au  bout  d’une  heure,  le  Roi  parut  fur  un  éléphant-,  Portant  do  la  Vil- 
„ le,  avec  une  Garde  de  trois  cens  Soldats,  les  uns  armés  de  moufquets& 
„ les  autres  de  piques.  Après  eux  venoitun  train  de  plufieurs  élephans 
„ tous  montés  par  des  Officiers  armés , & fuivis  d'une  Troupe  de  Joueurs 
„ d’inftrumens  & de  quelques  centaines  de  Soldats.  Le  Roi , que  les  Hol- 
„ landois  faluèrent  en  paffant  devant  leurs  tentes,  ne  leur  parut  âgé  que 
„ de  vingt-deux  ans.  Peu  de  tems  après , fes  femmes  défilèrent  aufli  fur 
„ feize  élephans.  Dès  que  les  deux  Cortèges  furent  hors  de  la  vue  du 
„ Camp,  chacun  rentra  dans  fa  tente,  où  le  Roi  fit  porter  à dîner  aux 
„ Hollandois. 

„ A quatre  heures  après  midi,  l’Ambaffadeur  fut  invité  à l'Audience, 
& conduit  à travers  une  grande  place,  dans  une  courquarrée  environ- 
„ née  de  murailles  avec  quantité  d’embrafures.  Au  milieu  fe  voyoit  une 
„ grande  pyramide , dont  le  haut  étoit  couvert  de  lames  d’or  du  poids 
„ d’environ  mille  livres.  Ce  monument  étoit  regardé  comme  une  Divini- 
„ té , & tous  les  Laos  venoient  lui  rendre  leurs  adorations.  Les  préfens 
„ des  Hollandois  furent  apportés  & pofésàl’air,  à quinze  pas  du  Prince. 
„ Qn  conduifit  enfuite  l’Ambaffadeur  dans  un  grand  Temple,  où  le  Roi  fe 
„ trouvoit  avec  tous  fes  Grands.  C’efl:  là  qu’il  lui  fit  la  revérence  ordinai- 
,,  re,  tenant  un  cierge  de  chaque  main,  & frappant  trois  fois  la  terre  de 
” fon  front.  Après  les  Complimens  ufités  en  pareille  occafion,  le  Roi  lui 
” fit  préfent  d’un  baffin  d’or,  & de  quelques  habits.  Les  perfonnes  de  fa 
„ fuite  ne  furent  pas  oubliées.  On  leur  donna  aufli  le  divertifferoent  d'un 
combat  fimulé , & d’une  efpèce  de  bal , qui  fut  terminé  par  un  très  beau 
” feu  d’artifice.  Us  paflférent  cette  nuit  là  hors  de  la  Ville , de  même  que 
’ le  Roi,  ce  qui  étoit  fans  exemple,  & le  matin  on  les  ramena  dans  leur 
„ Logement  avec  quatre  élephans.  Depuis  ce  jour , l'Ambaffadeur  fut  en- 
” core  traité  plufieurs  fois  a la  Cour,  & on  s’efforça  de  lui  procurer  tous 
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„ les  amufemens  imaginables.  Après  s’étre  arrêté  ici  pendant  deux  mois, 
,,  il  en  partit  pour  retourner  à Camboya,  où  il  n’arriva  qu'au  bout  de 
„ quinze  femaines , fort  fatisfait  du  fuccés  de  fa  Commiiïion  ; mais  la  ré- 
„ volution  de  Camboya  ne  permit  pas  depuis  d’en  recueillir  les  fruits  qu’on 
„ s’en  étoit  promis. 

„ Le  Royaume  de  Laos  produit  une  grande  quantité  de  benjoin,  dont 
,,  l’efpéce  efl  la  plus  parfaite  des  Indes  Orientales.  On  y trouve  aulli  beau- 
,,  coup  d’or,  du  mule,  de  la  gomme-lacque,  des  cornes  de  rhinocéros, 
,,  des  dents  d’élephans,  des  peaux  de  cerfs  ou  d’autres  animaux,  & de 
„ la  foye”. 

Le  Commerce,  qu’on  s'efforçoit  d’établir  dans  ces  trois  petits  Royau- 
mes , étoit  principalement  lié  avec  celui  du  Japon , qu’on  fe  propofoit  d’é- 
tendre avec  des  avantages  conlidérables ; mais  on  fait  dans  quelles  entraves 
il  fut  réduit  en  1641,  par  l’ordre  que  les  Hoilandois  reçurent  de  l’Empe- 
reur, de  démolir  la  Loge  de  pierre,  que  le  Préfident  Caron  avoir  fait  bâtir 
à Firando,  & de  fe  retirer  à Décima,  petite  Ifle,  qui  fait  partie  de  la  Ville 
de  Nanga/acki,  où  ils  font  dans  une  efpèce  de  prilon,  fous  la  dépendance 
totale  des  Japonois.  Les  Portugais  y avoient  été  relégués  avant  eux , & 
les  Hoilandois  ne  comptoient  guères  de  leur  fucceder  dans  la  même  place. 

L’année  fuivante  1642,  fut  célèbre  par  le  Voyage  d'Abel  Janfen  Tasman 
aux  Terres  Auftrales,  où  il  découvrit  une  Côte  inconnue,  à laquelle  il  don- 
na le  nom  de  Nouvelle  Zélande , après  avoir  doublé  la  Pointe  la  plus  méridio- 
nale de  la  Nouvelle  Hollande,  qui  fut  appellée  la  Terre  de  Diernen  ; deforte 
qu’on  fe  trompe  en  attribuant  perfonnellement  fa  découverte  au  Gouverneur 
Général  de  ce  nom;  & il  eft  apparent  que  la  promefie  que  faifoit  Theve- 
not  dans  la  Préface  de  fon  Recueil,  de  publier  enfuite  le  Voyage  de  Diernen 
aux  Terres  Zuftrales,  ne  regardoit  que  celui  de  Tasman,  dont  on  trouva 
le  Journal  dans  quelques  Cahiers  incomplets  d’un  cinquième  Volume,  que 
ce  favant  Colleéteur  préparoit  lorfqu’il  mourut.  Cette  Relation  ayant  été 
donnée  dans  le  XVIrçc  Volume  de  ce  Recueil,  on  fe  difpenfe  d'en  rappor- 
- ter  ici  les  circonftances. 

Un  autre  Voyage  fameux,  fait  l'an  1643,  c’efl  celui  des  Vaiiïcaux  le 
Cajlricum  & le  lireshns , entrepris  par  le  Sr.  de  Vîtes,  pour  la  découverte 
de  la  Côte  Orientale  de  Tartarie,  de  la  Côte  Occidentale  de  l’Amerique  & 
des  Ides  riches  en  Mines  d’Or  & d'Argent  qu’on  fuppofoit  être  fituées  à 
l’Orient  du  Japon.  On  renvoyé  aulli  le  Ledleur  à la  Relation  plufieurs  fois 
publiée  de  ce  malheureux  Voyage. 

La  grande  Eglife  de  Batavia,  & celle  du  Château,  conflruites  fous  le 
Gouvernement  de  notre  Général,  font  des  Monumens  dûs  à fa  gloire.  Ces 
deux  Eglifes  furent  commencées  en  1640,  & chaque  Perfonnc  au  Service 
de  la  Compagnie  fut  obligée  de  contribuer  un  mois  de  fes  Gages  dans  cet- 
te dépenfe.  Le  Générallegua  à fa  mort  quarante  mille  écus  pour  bâtir  une 
nouvelle  Eglife. 

L'Ecole  Latine,  érigée  en  1642,  efl  encore  une  de  fes  fondations. 

Ce  fut  aulli  lui  qui  mit  le  premier  la  main  au  Recueil  des  Statuts  de  Bata- 
via, tiré  des  Ordonnances  & Réfoludons  de  la  Régence;  Ouvrage  qui, 
continué  & achevé  par  un  de  fes  Succdfeurs , le  Général  Maatzuyker,  fort 
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encore  de  Code  univerfel  dans  cous  les  Etablifleraens  Hollandois  aux  Indes 
Orientales. 

On  lui  doit  de  même  un  Réglement  général,  qui  fut  fait  en  1643,  pour 
les  Ecclefiaftiques,  & qui  contient  prés  de  cent  Articles. 

Accablé  fous  le  poids  de  tant  d’occupations , & fentant  de  jour  en  jour 
fes  forces  diminuer,  à rnefurc  qu’il  avançoit  en  âge,  le  Général  Van  Dieraen 
avoit  follicité  férieufement  fa  aemiflion , fans  recevoir  d’abord  que  de  nou- 
velles inftances  aufli  prenantes  de  vouloir  bien  continuer  fes  fer  vices;  mais, 
inflexible  à cet  égard , on  fe  vit  enfin  obligé , à regret , de  lui  accorder  fa 
demande.  On  exigea  feulement,  de  lui,  qu’avant,  fon  départ  il  fit  choix 
d’un  fujet  qu’il  croirait  le  plus  capable  pour  remplir  provifionneliement  fa 
Place,  en  attendant  l'approbation  de  Mrs.  les  Directeurs;  mais  fa  mort  a- 
voit  devancé  de  quelque  tems  l’arrivée  de  cet  Ordre. 

Durant  fa  maladie,  qui  ne  fut  pas  longue,  il  fit  aflembler,  devant  fon 
Lit,  les  Confeiliers  des  Indes,  & leur  propofa,  le  12  Avril  1645,  le  Sieur 
Corneille  l'an  der  Lyn,  Directeur  Général,  pour  fon  SuccelTeur,  fous  le  Ti- 
tre de  Préfiicnt^u Confeil  des  Indes,  jufqu’à-ce  qu’il  fut  ultérieurement  difpo- 
fé  à cet  égard  par  la  Compagnie.  Deux  jours  après , dans  une  autre  Af- 
femblée  du  Confeil , il  recommanda  fon  Epoufe  aux  Membres , qui  lui  pro- 
mirent de  la  laiffer  occuper  les  Appartemens  du  Gouvernement  jufqu’à  fon 
départ  pour  l'Europe,  ou  jufqu’à-ce  que  Mrs.  les  Directeurs  euffent  nom- 
me un  autre  Général  à fa  place.  Il  mourut  le  19  du  même  mois,  fans 
{aider  d'Enfans,  & fut  inhumé  le  21  dans  l'Eglife  Hollandoife , qu'il  avoir 
fiait  conltruire. 

Sa  Veuve,  nommée  Anne  van  Aalfl , partit  encore  la  même  année  avec 
la  Flotte  commandée  par  l'Amiral  Maximilien  le  Main  pour  revenir  en 
Hollande,  où  étant  arrivée,  les  Directeurs,  en  confidération des  fervices 
lignalés  de  fon  Epoux , & dans  la  vue  d'animer  l’émulation  parmi  les  Offi- 
ciers de  la  Compagnie,  lui  accordèrent  non-feulement  une  récompenfe  de 
20  mille  florins,  mais  on  laifla  encore  fuivre,  par  pure  libéralité,  tous  les 
effets  & meubles  quelle  avoit  amenés  en  quantité  extraordinaire. 

Valentyn  dit  au  commencement  de  la  Vie  du  Gouverneur  Van  Diemen, 
que  cette  Dame  fe  remaria  enfuite  à Mr.  Gibert  l'an  der  Holack,  Député 
aux  Etats  Généraux;  & à la  fin,  il  lui  fait  époufer  Mr.  Confiant,  oui  avoit 
été  Directeur  enl’erfe,  &avec  lequel  elle  étoit  revenue  des  Indes,  fans 
expliquer  mieux  û ce  fut  en  fécondés  ou  en  troifiêmes  Noces. 
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X. Corneille  Van  der  Lyn,  Gouverneur  Général,  nâtif  yi«*sCof« 
d'AIkraaar,  Ville  de  la  Hollande  Septentrionale,  arriva  à Batavia  en  1627 , ?eille3a?Jlet 
à bord  du  VaifTeau  la  Nouvelle  Hoorn , en  qualité  d' Affiliant,  & parvint  fuc-  vèrnêur 
ceffivetnent  aux  Emplois  de  Sous-Commis,  de  Premier- Commis,  de  Te-  néroi  de» 
neur  de  Livres  général,  & enfin  de  Confeiller  extraordinaire  des  Indes.  Inde». 
Depuis  deux  ans  il  étoit  entré  dans  le  Confeil  fupérieur,  lorfqu'en  1640,  1645-50* 
le  Direôeur  Général  Lucaszoon  étant  mort,  il  fut  établi  à fa  Place. 

On  a vû  de  quelle  façon  fon  Prédéccffeur  le  propofa  pour  remplir  le  1 
Porte  de  Gouverneur  Général,  fans  en  prendre  néanmoins  le  titre,  mais  De  quelle 
Amplement  fous  celui  de  Préfident  du  Confeil  des  Indes , quoique  ce  fût  façon  n p»r- 
contre  les  Inftruftions  éventuelles  de  la  Compagnie.  Auffi  rAffemblée  des  vient  ÏU  G*. 
Dix-fept,  dans  fon  Refcrit  du  10  Oélobre  1646,  trouvant  ce  réfultat  un  j^™1**** 
peu  extraordinaire,  ordonna  aux  Confeillcrs  des  Indes  „ de  déférer  à leur  n c*‘ 

„ Préfident  la  qualité  de  Gouverneur  Général , & de  l’autorifer  provifion- 
„ nellement  à cet  effet,  jufqu’à  ce  qu’il  en  pût  être  autrement  dilpofé”. 

Son  Adminillration  n’a  été  marquée  d’aucun  événement  conudérable.  Alliinee 
Le  feul  qui  mérite  quelque  attention , c’efl  l'Alliance  qu’il  conclut  cette  an-  avec  l'Empe- 
née  avec  Soufoubounan  Ingalaga , Empereur  de  Java , qui  venoit  de  fucceder  teiu  deJlvl* 
à fon  Père,  contre  lequel  les  Hollandois  avoient  foutenu  ces  deux  Sièges, 
li  célèbres  dans  l’Hilloire.  Le  jeune  Prince,  plus  heureux  en  Guerre,  & 
d’une  valeur  diltinguée,  fe  rendit  Maître  des  Etats  de  Damak , de  Pajang, 
de  Jupon,  de  Pnnaraga,  de  Cadiri,  de  Touban,  de  LaJJem,  & de  Balam - 
boang , & mit  fous  le  joug  tous  ces  Rois  de  Java,  auparavant  fi  fa- 
meux. Celui  d eCberibm,  dont  il  avoir  époufé  la  Fille,  lui  ayant  cédé  le 
Pays  qu’il  pofledoit  le  long  du  Rivage  entre  cette  Place  & Samarang , fi» 
domination  s’étendoit  ainfi  fur  toutes  les  Côtes  de  l'Ille  à l’Orient  de  Ba- 
tavia. 
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Une  des  premières  chofes  que  fit  ce  Prince,  après  fon  avenement  au 
Trône  de  fon  Père,  fut  de  rechercher  l'amitié  des  Hollandois,  offrant  de 
faire  la  Paix  avec  eux , pourvu  qu’ils  rompiffent  celle  qu'ils  avoient  conclue 
tout  récemment  avec  le  Roi  dcBantam;  furquoi  leConfeil  de  Batavia  envoya 
deux  Ambaffadeurs  à l’Empereur,  & retint  en  attendant  les  Tiens  en  otage. 
Les  premiers,  qui  étoient  le  Receveur  Wonderet , & Jean  Barentzocn , par- 
tirent, le  8 d’Avril.à  bord  d’un  Yacht  pour  fe  rendre  a Japara,&  de- là,  par 
Terre, à Mataram,  où  ils  arrivèrent  le  26  du  même  mois.  Ils  furent  reçus 
par  quatre  des  premiers  Confeillers  de  l'Empereur,  & conduits  au  Palais, 
qui  n’étoit  encore  bâti  que  de  bambou,  & garni  de  nattes,  fur  lefquelles 
on  les  pria  de  s'afleoir  pour  quelques  momens  ; mais  il  Te  paffa  bien  quatre 
heures  avant  qu’on  leur  apportât  le  betel  & le  tabac;  après  quoi  on  leur 
prèfenta  du  thé  dans  des  taffes.  Un  de  ceux  qui  les  fervoient  ne  put  s’em- 
pêcher de  dire  que  c ctoit  un  trille  régal  pour  des  gens  de  bon  appétit. 
Quelques  femmes  vinrent  enfuite  trois  à trois  en  rang,  ayant  chacune  un 
plat  Je  porcelaine  fur  la  tête,  avec  des  fruits  du  Pays  & divers  ouvrages 
de  leurs  mains.  Dès  qu’elles  curent  mis  bas  leurs  plats,  les  unes  prirent 
place  auprès  des  Ambaffadeurs , tandis  que  d’autres , pour  leur  procurer  du 
divertiffement,  exercèrent  leur  talent  pour  le  chant  & pour  la  danfe. 

L’Empereur  parut  fur  le  midi,  vêtu  d’une  robbe  d’écarlate,  avec  une 
longue  pipe  à la  bouche,  & accompagné  de  quatre  de  Tes  principaux  Mi- 
niftres.  Son  Chancelier  fuivoit , tenant  un  Livre  de  feuilles  de  Palmier , 
avec  une  plume,  qui  paroiffoit  être  de  fer,  pour  écrire  fur  ces  feuilles.  Le 
Prince  s’étant  aflïs  fur  une  natte  qu'on  avoit  étendu  exprès , fes  grands  Of- 
ficiers fe  jettèrent  à genoux  devant  lui,  avec  un  grand  nombre  aautres  Ja- 
vanois  de  fa  fuite.  L’Empereur  leur  ordonna  de  complimenter  les  Ambaf- 
fadeurs  en  fon  nom,  ce  qu'ils  firent;  & au  bout  de  quelques  momens,  il 
fortit  de  l'appartement , en  faifant  dire  aux  premiers  qu’ils  pouvoient 
aller  au  Marché,  où  ils  trouveroient  un  Logement  préparé,  & que  quand 
ils  fe  feroient  repofés  une  couple  de  jours,  il  traiterait  de  laPaix  avec  eux. 

Elle  fut  conclue  le  1er.  de  May,  fans  la  condition  de  la  rupture  avec  le 
Roi  de  Bantam,  dont  l'Empereur  ne  fe  défilta  que  lorfque  les  Ambaffadeurs 
eurent  déclaré  nettement,  qu'ils  ne  pouvoient  point  l’admettre.  Ceux-ci 
étant  partis  le 3, arrivèrent  le  9 à Batavia;  mais  il  furvint  des  difficultés  qui 
retardèrent  la  redaélion  du  Traité  jufqu’au  24  Septembre,  jour  auquel  il 
fut  (igné  à Batavia , avec  les  nouveaux  Ambaffadeurs  que  l’Empereur  y avoit 
envoyés , & qui  propofèrent  ces  fix  conditions. 

En  premier  lieu,  qu’on  donnerait  au  Soufouhounan  Mataram  une  fpéci- 
fication  des  étoffes  & autres  raretés,  qui  arrivoient  chaque  année  de  l’E- 
tranger à Batavia,  & qu'on  ferait  en  même  tems  une  Ambaffade  à S.  M. 

En  fécond  lieu,  que  (i  S.  M.  vouloir  envoyer  quelques  Perfonnes, foit 
Prêtres,  ou  autres,  dans  des  Pays  lointains,  les  Hollandois  feroient  tenus 
de  les  y tranfporter  à bord  de  leurs  Vaiffeaux. 

En  troifième  lieu, que  tous  les Javanois, Sujets  du  Mataram,  qui  étoient 
Prifonniers  à Batavia,  feraient  remis  en  liberté. 

En  quatrième  lieu,  qu’on  extraderait,  de  part  & d’autre,  tous  les  Debi- 
teurs ou  Malfaiteurs  fugitifs,  fans  exception,  fur  la  première  requifitiou 
qui  en  ferait  faite.  En 
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En  cinquième  lieu,  qu’au  cas  que  l’Empereur  vint  à faire  la  Guerre  à 
quelqu'un  de  fes  Ennemis,  on  feroic  obligé  de  l’aflifter,  comme  S M.  pro- 
mettoit  aufîî  de  fon  côté  de  le  faire. 

Et  en  fixième  lieu,  qu’on  accorderoit  aux  Négocians  Sujets  de  l'Empe- 
reur  la  liberté  de  fe  rendre  par  tout  où  ils  voudroient  avec  leurs  marchan- 
dées, & que  les  Malais  qui  frequentoient  les  Etats  de  S.  M.  jouiroient  du 
même  privilège-  .1 

Ces  Conditions  examinées  &pefées  mûrement,  on  trouva  bon  d’accep- 
ter les  quatre  premières  fans  reltriêlion , de  même  que  la  cinquième,  mai» 
avec  la  claufe  qu’on  ne  feroit  tenu  de  s’aflîfter  mutuellement  que  contre  le» 
Ennemis  déclarés  de  part  & d'autre.  On  accorda  encore  le  fixième  & 
dernier  Article,  fous  la  referve  néanmoins,  que  les  Sujets  de  l'Empereur 
ne  navigueraient  point  aux  Ides  d’Amboine,  de  Banda  & de  Ternate,  & 
qu’il»  n'iroient  pas  àMalaca,  ni  ne  paieraient  devant  cette  Ville , qu’avec 
Pafleport  Hollandois,  qu’ils  feroient  obligés  de  venir  prendre  à Batavia. 
Les  Ambaffadeurs  Javanois  ayant  accepté  c es  reltriélions , le  Traité  fut  con- 
clu dans  les  formes.  Les  troubles  domeftiques  qui  occupèrent  depuis  l’Em- 
pereur , & les  fcènes  tragiques  dont  fes  Etats  furent  le  Théâtre , fervirent 
de  Garans  de  la  Paix  que  les  Hollandois  avoient  conclue  avec  ce  Prince. 

Celui  deCeylon  n’étoitjpas  fi  tranquille.  Maatzuyker , après  avoir  conclu 
le  Traité  qui  régloit  entr’autres  les  différends  fur  les  limites  entre  les  Por- 
tugais & les  Hollandois  dans  cette  Ifle , y avait  fuccedé , le  30  Avril  1646, 
au  Sieur  Jean  Thyffen  Payarr , en  qualité  de  troifième  Gouverneur  de  Punto- 
Gale.  On  étoit  alors  en  Guerre  ouverte  avec  Raja  Singa,  qui  fit  afiafliner, 
le  19  May  de  la  même  année,  le  Commandeur  Adrien  l^an  dcr  S:el,  dont 
il  envoya  la  tête,  envelopée  dans  un  mouchoir  de  foye,  à la  Fortereffe  des 
Hollandois , & emmena  Prifonniers  à Candy  <588  hommes  de  leur  Nation. 
Quelque  tems  auparavant,  Nicolas  Ovtrfcbie , Chef  de  Negombo,  avoit  fait 
Aulir,  hors  des  limites  de  la  Compagnie,  les  Eléphans  prives  de  l'Empe- 
reur, qui  en  fut  fi  outré,  qu’ayant  raifembié  fes  principales  forces,  il  obli- 
gea les  Hollandois  de  fe  rendre  à diferetion. 

Pour  remédier  à tout , Maatzuyker  écrivit  à l'Empereur,  que  Payart  & 
Overfchie  avoient  agi  fans  ordre,  & que  c' étoit  la  railbn  pour  laquelle  ils 
étoient  rappelles.  Il  lui  notifioit  en  même  tems  fa  nomination  au  Polie  du 
premier , & offrait  de  lui  rellicuer  les  quatre  Eléphans  qu’on  lui  avoit  enle- 
vés, dés  que 'S.  M.  voudroic  bien  recevoir  la  Lettre  & les  Prefens  du  Gou- 
vernement de  Batavia.  Dans  une  fécondé  Lettre  Maatzuyker  donnoit  à 
l'Empereur  les  plus  fortes  alîurances  que  jamais  l'intention  des  Hollandois 
n’avoit  été  de  s emparer  de  fes  Etats,  mais  de  les  protéger  contre  les  Por- 
tugais, & d’en  faire  jouir  les  fruits  à S.  M.  pour  le  payement  de  leurs 
fraix  de  Guerre  ; que  fi  S.  M.  pouvoir  fe  deffendre  elle  même  on  étoit  prêt 
à s’en  defiiler;  qu'on  ne  lui  demandoit  autre  chofe  que  d'obtenir,  à un  prix 
raifonnable,  les  productions  de  fes  Etats,  fuivant  la  Convention  faite  avec 
l’Amiral  Wefterwoldt,  & que  fi  S.  M.  vouloit  bien  defigner  une  Place  pour 
Vaffemblée  des  Commiffaires  refpeélifs,  on  travaillerait  immédiatement  à 
terminer  les  différends  de  part  & d’autre. 

L 3.  Mai» 


Van  nïRl.TN. 
1645  50. 


Dcméli# 
avec  l’Empe- 
reur deCcy- 
lon.  . . • 


Efforts  du 
Gouverneur 
Maatzuyker 
pour  les  ap- 
paUe-r- 


Digitized  by  Google 


Va»  dm  Lys. 

1645-50. 

H parvient 
» dîlpofei 
l'Empereur  à 
la  Paix. 

Elis  le  con- 
clut en  1649. 


Maatzuyker 
efl  rapndlé 
de  ce  Polie. 


Affaires  des 
Moluques. 

Abolition 
de  la  Récence 
Nationale  de 
Hitou. 


Nouveaux 

Troubles. 


Heurcufe 
Expédition 
contre  les 
Rebelles. 


Toulmics- 
befi  relie  à ré- 
duire. 


Rivent» 
tttaijtrcs 
i qjitiles. 


H VIES  DES  GOUVERNEURS  HOLLANDOlS 

Mais  Raja  Singa  n’en  continooit  pas  moins  les  hofbiHcés , & il  exerça 
encore  long-rems  la  patience  du  Gouverneur  Hollandois , qui  lui  écrivoit 
Lettres  fur  Lettres,  fans  fe  rebuter  de  ne  point  recevoir  de  réponfe,  ni  de 
fatisfadion  à fe*  juftes  demandes.  Cette  conduite  modérée,  qui  étoic  toû- 
jours  accompagnée  d’une  infinité  de  coroplaifances  & d’attentions  pour  tout 
ce  qui  pouvoir  flatter  le  goût  de  ce  Prince  farouche , triompha  enfin  de  fon 
opiniâtre  roideur,  au  point  que  la  Paix  fut  lignée  en  ifijp,  & quoiqu’il  y 
eut  bien  encore  quelques  petits  démêlés  de  tems  à autre , on  ne  laiJTa  pas 
que  de  relier  allez  tranquille  dans  la  poflTefiion  des  avantages  qu'on  s’étoit 
procurés.  L’année  fuîvante  1650 , Maaczuyker  fut  relevé  par  Jacques  de 
KittenJlejn,  fous  le  Titre  de  Préfident,  à qui  il  laiffa  une  Inftruftion, 
qui  répand  beaucoup  de  jour  fur  les  affaires  de  Ceylon , mais  qui  eft  d’une 
trop  grande  étendue  pour  pouvoir  trouver  ici  place. 

Continuons  ici  en  peu  de  mots  l’Iliftoife  des  principaux  évenemens 
des  Moluques.  La  mort  du  Capitaine  linon,  & la  Conquête  de  la  partie 
de  l’Ifle  d’Amboine  qui  porte  ce  nom.donnérenc  lieu,  au  Gouverneur  Otm- 
mer , d’en  abolir  la  Régence  Nationale,  confiftant  en  quatre  Chefs,  outre 
le  Capitaine , & de  déclarer  la  Compagnie  Souveraine  du  même  Pays.  Le 
coup  étoit  hardi,  & il  ne  faloit  pas  moins  de  fermeté  pour  le  foucenîr  con- 
tre le  mécontentement  général  des  fiers  Habicans  de  Hitou.  Tmihmcahtft, 
un  des  Prétendans  à la  Dignité  de  Capitaine , ne  pouvant  digerer  un  chan- 
gement qui  fruflroit  tout  à coup  fes  efpérances , leva  de  nouveau  i’étendart 
de  la  révolté,  & ayant  formé  un  Parti  confidérable  de  ceux  de  fes  Com- 
patriotes qui  voulurent  fuivre  fa  fortune,  il  eut  l’audace  de  foire  favoir  au 
Gouverneur  Hollandois  que  fa  Loi  & fa  Religion  l’obligeoient  à cette 
démarche. 

Peu  de  tems  après  la  Flotte  des  Coracores  eut  ordre  de  s’aflembler , <5c 
dans  l’Expédition  quelle  fit  le  long  des  Côtes  d’Amboine  & de  Ceram, 
les  Troupes  détruilirent  un  grand  nombre  d'Habitations  fur  les  Montagnes, 
& obligèrent  les  Infulaires  de  venir  s’établir  près  du  Rivage.  Le  Gouver- 
neur , qui  pénétra  dans  des  endroits  qu’on  avoit  toûjours  crus  inaccdTi- 
bles  aux  Européens , en  fit  plus  en  un  mois  que  tous  fes  Prédecefleurs  n’a- 
voientfait  avant  lui,  pour  reprimer  les  Rebelles  jufques  dans  leur  azyles 
impraticables. 

Mais  il  ne  fe  crut  pas  aflez  en  force  cette  fois,  pour  aller  attaquer  les 
Fugitifs  qui  avoient  accompagné  Touloucabefi  à Capaba,  d’où  le  Gouver- 
neur comptait  d’ailleurs  qu'ils  feroient  bientôt  obligés  de  defeendre,  faute 
de  fubfiflances.  Cependant  il  fe  trompoit , & l’on  eut  à fe  repentir  de- 
puis , de  ne  point  leur  avoir  voulu  accorder  la  grâce  qu’ils  avoient  vaine- 
ment follicitée.  Le  Gouverneur  prétendoit  qu’ils  fe  rendilfent  à diferetion. 
11  entreprit,  à l’ôccafion  d’une  autre  Expédition , de  les  forcer  jufques  dans 
leur  retraite;  mais  il  y trouva  des  difficultés  infurmontables.  Une  fécondé 
tentative  ne  lui  réiiflit  pas  mieux. 

En  attendant  on  avoit  remporté  d’autres  avantages.  Le  Capitaine  Ver- 
be'tden  s’etoit  faifide  deux  des  Chefs  des  Rebelles,  qui  furent  exécutés  à 
Amboine.  Quelques  mois  après  on  en  condamna  encore  cinq  à être  dé- 
capités. Pattvxmi,  leur  principal  Hcros,  & qui  s’ étoit  rendu  redoutable 
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aux  Hollandois , fut  tué  dans  une  rencontre  qu'il  eut  avec  un  Enfcigne 
nommé  Swagert,  qui  y perdit  auffi  la  vie.  Enfin  l'on  brûla  quelques  Ha- 
bitations fur  la  Côte  Méridionale  de  Ceram,  d'où  Touloucabefi  tiroit  Tes 
fubfiftances. 

On  réfolut  de  l’attaquer  une  troifiéme  foi».  Pour  cet  effet  le  Gouver- 
neur partit  le  10  Avril  1 645 , avec  fept  Vaifleaux  & quinze  Coracores , 
cinq  Compagnies  de  Soldat»,  150  Matelot*  & 140  hommes  deftinés  à por- 
ter les  provilions.  Une  Hauteur,  qu’on  croyait  dominer  Capaba,  & qui 
n'avoit  pû  être  emportée  auparavant,  le  fut  cette  fois;  mais  comme  on 
ne  trouva  pas  ce  polie  auffi  avantageux  qu’on  fe  l'étoit  promis , on  retour- 
na à bord,  & le  Gouverneur  ne  voyant  aucune  apparence  de  fe  rendre 
maître  de  Capaha,  à moins  que  de  facrifier  beaucoup  de  monde,  il  fe 
contenta  de  laiffer  quelques  Vaifleaux  & Coracores  pour  en  faire  le 
blocus. 

Les  Orancayes  de  Hitou , que Deramer  avoir  menacés,  parce  qu’il  le* 
foupçonnoit  de  fournir  fous  main  des  fecours  à l'Ennemi , firent  Comblant 
d’employer  leurs  offices  à gagner  Touloucabefi , qui  de  fon  côté  témoigna 
être  dilpofé  à la  paix,  dont  il  demandoit  feulement  de  favoir  les  con- 
ditions. 

Ses  Députés  parurent  deux  ou  trois  fois  au  Château  fitns  rien  faire.  On 
exigeoit  qu’il  y vint  lui  même  ; & c’eft  ce  qu’il  aurait  enfin  accepté , fl 
l’Orancaye  Buret  ne  l’en  eut  détourné,  en  l'animant  avec  les  autres 
à continuer  la  Guerre. 

Ce  dernier , qui  venoit  de  rejoindre  les  Rebelles  après  avoir  obtenu  fa 
grâce,  tomba  bientôt  entre  les  mains  des  Hollandois , & le  4 de  Septembre 
il  paya  de  fa  tête  cette  perfidie.  Avant  fa  mort  il  avoua  que  toutes  les 
négociations  précédentes  des  Orancayes  n’avoient  eu  pour  but  que  de 
gagner  du  tems,  & que  loin  de  fonger  à la  Paix,  ils  avoient  même  établi, 
avec  un  nouveau  Capitaine  Hitou,  quatre  nouveaux  Chefs,  dont  Toulou- 
cabefi ne  faifoit  point  nombre,  quoiqu’il  fe  trouvât  à la  tête  des  Rebelles 
déclarés.  On  tint  cet  aveu  fecret  pour  empêcher  les  autres  Orancayes  de 
prendre  la  fuite  vers  eux. 

Au  mois.d’Oâobre  fuivant  la  Flotte  des  Coracores,  qui,  dans  ces  tems 
de  troubles,  faifoit  déjà  deux  fois  par  an  fa  tournée , reparut  devant  Capaha; 
& le  Gouverneur  Demmer,  chagrin  que  cette  Guerre  durât  fi  long-tems, 
reprocha  vivement  aux  Orancayes  de  Hitou  d’en  être  la  caufe,  par  les  fe- 
cours qu’ils  foumifloient  fous  main  aux  Rebelles,  & leur  déclara  en  même 
tems  qu’ils  ne  dévoient  pas  fe  flatter  de  voir  jamais  rétablir  leur  Régence 
Nationale.  Ces  Orancayes,  pour  fe  juftifier,  offrirent  de  fe  tranfportcr  avec 
leurs  Familles  au  Château,  plutôt  que  de  relier  expofésà  de  pareils  foup- 
çons  qu’ils  ne  raéritoient  pas.  Mais  le  Gouverneur  leur  répondit  nettement 
qu’il  avait  déjà  allez  de  ScéleTats  au  Château,  & quiis  feraient  beaucoup 
mieux  de  fe  rendre  à Capaha,  où  il  pourrait  les  attaquer  comme  l'es  En- 
nemis déclarés , puifqu’ils  feignoient  feulement  d’être  les  amis. 

En  attendant  U laiffa  dix  Coracores  fur  leur  Rivage,  pour  leur  interdire 
la  pêche,  &.  pafla  avec  dix-huit  autres  à Cambello , d'où  étant  de  retour 
k dernier  jour  de  ce  mois  fur  k Côte  de  Hitou,  il  demanda  aux  Oran- 
cayes r 
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ViNouLrn.  cayej,  ce  qu'ils  avoient  avancé  auprès  de  ceux  de  Capaha,  pendant  fou 
1645-50.  abiénce.  La  réponfe  ambiguë  qu’il  en  reçut, lui  fit  bien  redoubler  fes  mena- 
ces ; mais  il  ne  jugea  pas  à propos  de  rien  entreprendre  contre  Capaha , 
d'où  après  le  départ  de  la  Flotte  les  Rebelles  eûrent  la  liberté  de  fe  pour- 
voir de  vivres  le  long  de  cette  Côte.  On  apprit  auffi  qu’ils  avoient  envoyé 
de  nouveau  des  Députés  aux  Rois  de  Macaflar  ,'d’Achin  & de  Tidor,  pour 
en  folliciter  des  fecours,  fans  trop  d’eipérance  de  les  obtenir.  Bientôt 
les  Rebelles  de  Capaha , devenant  de  jour  en  jour  plus  hardis  & plus  opiniâ- 
tres, mirent  trois  Coracores  en  Mer  avec  lesquelles  ils  exerceoient  la  py- 
raterie.  On  en  envoya  làdelïus  fis  du  Château  pour  couvrir  ce  Rivage. 
Soumayl , Lieutenant  de  Touloucabefi , qui  s’étoit  rendu  à bord  d'une  Piro- 
gue à Caybobo  pour  en  rapporter  des  vivres , fut  atteint  par  un  Bâtiment 
de  Madjira  & tué  avec  les  gens.  Tout  commençoit  à manquer  aux  Re- 
belles, dont  les  femmes  & les  enfans  venoient  journellement  fe  rendre 
aux  Hollandois,  & il  régnoit  d'ailleurs  de  grandes  dilTenfions  parmi  eux. 

Entreprife  Le  Capitaine  Verheiden,  très  bon  Officier,  mais  qui  s’étoit  attiré  la 
hardie  du  Ca-  difgrace  du  Gouverneur,  ayant  été  envoyé  devant  Capaha,  comme  en  un 
JJddtn  Vtr‘  exil,  pour  punition  de  fa  faute,  entreprit  courageufement  de  la  reparer, 
en  fe  rendant  maître  de  ce  Polie  imprenable.  Le  24  Juillet  1646,  il  par- 
tit , avec  Gibert  van  Mourlag  fon  Lieutenant,  & un  Détachement  de  187 
hommes , Soldats , Matelots  & Indiens,  divifés  en  quatre  Troupes.  L’En- 
feigne  IVillemizoon  marchoit  le  premier  à la  tête  de  26  hommes.  Van 
Mourlag  fuivoit  avec  40  Soldats  & Matelots.  Après  lui  Verheiden  con- 
duifoit  le  Corps  de  Bataille,  confiRant  en  23  Soldats  & 44  Matelots, 
fous  les  Ordres  des  Pilotes  Lima n & Ifew yn;  & l’Arriere  Garde  de  25  Sol- 
dats & de  20  Indiens  étoit  menée  par  le  Sergent  Janszom. 

Dans  cet  ordre  ils  fortirent  de  leur  Fort  la  nuit , par  un  beau  clair  de 
Lune , & gravirent  avec  beaucoup  de  peine  la  Montagne  de  Capaha , dont 
le  chemin  étoit  embarraiTé  en  divers  endroits  par  des  abbatis  de  gros  Ar- 
bres, fur  lesquels  il  fallut  grimper,  ce  qui  fut  caufe  que  la  plupart  fe  trou- 
vèrent feparés  , & qu’il  n’y  eut  qu’en viron  la  moitié  de  cette  Troupe,  qui 
put  gagner  le  iommet  de  la  Montagne. 

il  s'empare  Verheiden,  réfolu  néanmoins  d’exécuter  fon  deflein  à tout  prix,  cx- 

Porte  im-  horta  fes  Soldats  à s’armer  de  courage , & fit  paOer  premièrement  l’Avant- 
îr«»$lc  des  Garde,  qui  arriva  à la  pointe  du  jour  au  fommet , où  l’on  ne  trouva  point 
Kebciics.  de  s^ineUe,. 

Mais  on  eut  à fuivre  un  Défilé,  où  il  ne  pouvoit  marcher  qu’un  hom- 
me de  front.  L’Enfeigne  fe  mit  à la  tête  de  la  file , & l'on  s'avança  de 
cette  façon  jusqu’aux  Habitations.  Une  vieille  femme  dont  ils  furent 
d’abord  apperçus,  & qui  avoir  commencé  à donner  l’allarme  en  criant, 
Hollanda,  Hoiianda , fut  tuée  immédiatement  d’un  coup  de  fufil;  & conti- 
nuant de  faire  feu  dans  les  Habitations , les  Ennemis  encore  entre  les  bras 
du  fommeil , fe  réveillèrent  en  furfaut , & ne  fongèrent  plus  qu’à  enfiler 
les  portes  & les  trous  de  leurs  Cabanes,  pour  fe  fauver.  Quelques-uns 
fe  précipitèrent  du  haut  des  rochers  embas,  & ceux  qui  n’y  trouvèrent 
pas  une  mort  fubite , pouflbient  des  cris  affreux  dans  fon  attente.  On  ne 
fit  qu’un  petit  nombre  de  Frifonniers,  & parmi  eux  deux  frères  & un  fils 
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de  Touioucabefi , qui  ne  dut  lui  même  font  falut  qu'à  une  de  Tes  femme*, 
laquelle  voyant  qu’on  alloit  lefaifir,  fejetta  entre  deux,  «Si  fut  tuée  d’un 
coup  de  fufil,  tandis  qu'il  prit  la  fuite.  On  fit  un  butin  confidérable  dans 
les  Maifons,  où  il  y avoir  encore  une  bonne  proviiion  d’Armes  «St  de  Mu- 
nitions de  Guerre,  mais  presque  point  de  Vivres. 

Cette  aétion  avoir  étrangement  furpris  tous  les  Habitans,  qui  s’étoient 
fouvent  moqués  des  Ilollandois , en  leur  difant  qu'aucun  d’eux  ne  pourrait 
jamais  parvenir  à Capaha,  à moins  qu’il  ne  lui  crut  des  ailes.  Cependant 
ils  y étoient  montés  fans  ce  fecours;  mais  de  quelle  façon,  c’eft  ce  que 
ces  Indiens  ne  comprenoient  pas.  En  attendant  toutes  leurs  efpérances  fe 
trouvoient  par  là  évanouies. 

Mocrlag  fe  rendit  encore  le  même  jour,  par  terre,  au  Château,  pour 
donner  part  de  cette  bonne  nouvelle  au  Gouverneur , qui  fe  transporta  le 
lendemain  à Capaha  avec  une  fuite  nombreufe. 

Les  deux  freres  de  Touioucabefi,  interrogés  en  fa  préfence,  avouèrent 
naïvement  qu’ils  n’avoient  entrepris  cette  Guerre  qu'à  l’infligation  des  O- 
rancayes  qui  étoient  reliés  dans  le  plat  Pays , & que  tous  les  Chefs  de  la 
Côte  de  Hitou,  à l’exception  de  ceux  de  deux  Habitations,  leur  avoient 
promis  par  ferment  de  ne  jamais  les  abandonner , mais  de  les  aflifler  de 
toutes  leurs  forces,  comme  ils  l’avoient  fait  aufli  de  teins  à autre,  jusqu’à 
ce  que  la  Pêche  leur  eut  été  interdite.  Les  Macaflarois  leur  avoient  d’a- 
bora  vendu  de  la  poudre  ; mais  depuis  ils  s’en  étoient  pourvûs  eux-mêmes. 
Touioucabefi  entendoit  parfaitement  fa  préparation  <3t  ils  trouvoient,  fur 
la  Montagne,  du  falpétre  & du  fouffre  en  abondance. 

Les  Orancayes  de  Leytimor , que  le  Gouverneur  avoit  amenés , détruifi- 
rent  entièrement  ce  nid  de  Rebelles.  On  trouva  fur  le  Rivage,  en 
retournant  au  Château,  environ  deux  cens  quatre-vingt  Fugitifs  de  Ca- 
paha , avec  quelques  femmes  des  principaux  Chefs , & entr’autres  une  de 
Touioucabefi,  tous  exténués  par  fa  faim,  «St  qui  furent  reçus  en  grâce. 

Arnès  avoir  de  nouveau  réprimandé  vivement  les  Orancayes  de  Hitou , 
Demmer  les  exhorta  à ne  point  receler  les  Coupables  s’ils  ne  vouioient  pas 
être  traités  eux-mêmes  comme  des  Rebelles.  La  crainte  leur  fit  promet- 
tre tout,  & bientôt  ils  en  amenèrent  deux,  Pati  Touban  & ll'angja 4 
Trois  autres  rodèrent  encore  quelques  mois  dans  le  Bois  de  Ctyt , & palfè- 
rent  à Kelang,  d’où  deux,  Tetijfma  & Ridjali,  fe  retirèrent  fucceffivement 
à Bouro  «St  à Macaflar.  Le  Prince  Pantigaloon  les  y prit  fous  fa  protection , 
& engagea  le  dernier  à écrire l’Hifloire  du  Pays  de  Hitou,  dont  Valen- 
tyn  a tiré  de  grands  fecours  pour  la  Tienne.  Bakar  relia  caché  à Kelang 
jusqu'au  mois  de  Janvier  de  l’année  fui  vante  1647,  que  le  Gouverneur 
d’Amboine  lui  envoya  fes  Lettres  de  grâce. 

Toüloocabesi , las  d’errer  de  côté  «St  d’autre,  fe  rendit  enfin,  fur  tout 
lors  qu'il  apprit  que  plufieurs  Orancayes  de  Hitou  étoient  détenus  en  pri- 
fon  pour  l’amour  de  lui  «S:  de  Ridjali,  «St  vint,  le  19  Août  iôj8,  au  Châ- 
teau , accompagné  des  Orancayes  qu’il  avoit  demandés.  Sa  confellion  fut 
la  même  que  celle  de  fes  frères.  Il  rejettoit  toute  la  faute  fur  ceux  qu’çn 
avoit  exécutés,  «St  même  fur  Madjira,  Stadhouder  du  Roi  de  Ternate. 
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Il  offrit  d’em  brader  le  Chriftiarrifme  pour  fauver  fa  vie;  mai*  ï’étant  ren- 
du indigne  de  cette  grâce,  il  eut  la  tête  tranchée  le  3 de  Septembre; 
Immédiatement  après  fa  mort , Demtner  envoya  onze  Orancayes  de  Hi- 
tou  à Batavia  pour  y refter  prifonniers,  & le  Gouverneur  fit  en  même 
tems  desarmer  tous  les  Habitans  de  cette  Côte. 

Le  Stadhouder  Madjira , qui  devoit  fon  élévation  à la  faveur  des  Hol- 
landais, ayant  été  appellé  à Tcrnaie,  en  étoit  revenu  deux  ans  aupara- 
vant , dans  des  fentimens  peu  conformes  à ceux  qu’on  étoit  en  droit  d'at- 
tendre de  fa  reconnoiffance.  Il  protegeoit  fous  main  les  Rebelles,  les  em- 
pêchait de  fe  fournettre , & paroiffoit  n'agir  en  cela  que  par  les  ordres  du 
Roi  de  Ternate;  mais  ce  Prince,  mécontent  de  luiifontour,  le  dépouilla 
de  fa  principale  autorité,  & en  revêtit  le  Sr.  de  Vlaming  nouveau  Gouver- 
neur d'Amboine. 

Le  Roi  Hhamfa , le  plus  fourbe  des  hommes , mourut  peu  de  tems  après, 
& eut  pour  Succeffeur  Mandartjab , fils  du  Roi  Modafar , Prince  doué  d’ex- 
cellentes qualités , & d’un  caraftère  fort  pacifique.  En  vain  Madjira  & fes 
Adhérens  tâchèrent-ils  de  l’indifpofer  par  toutes  fortes  de  faufles  infraoa- 
tions  contre  les  Hollandois.  Ceux-ci  fe  juftifiérent  fi  bien , que  le  Gou- 
verneur d’Amboine  obtint  la  confirmation  des  pouvoirs  qui  «voient  été  ac- 
cordés à fes  Prédeceffeurs.  Le  nouveau  Roi  fit  payer,  de  fes  revenus, 
douze  mille  écus  que  le  feu  Roi  étoit  refié  redevable  à la  Compagnie,  à 

?|ui  il  céda  de  plus  toutes  les  Habitations  de,  fes  Domaines  de  Ceram, 
oit  Chrétiennes  ou  Payennes , & ordonna  qu’on  lui  renvoyât  d’abord  tous 
les  Mahometans  Sujets  de  Ternate,  à l’exception  de  fon  Stadhouder.  Ce 
Prince , en  donnant  ainfï  fa  confiance  aux  Hollandois , ne  pouvoit  man- 
quer de  s'attirer  la  haine  des  Grands  de  fon  Royaume.  Aulli  le  depofè- 
rent  ils,  le  31  Juillet  1650,  & ils  élurent  à fa  place  l'hnbecile  Mattilha , fon 
Frère  cadet.  Mandartjah  n’eut  d’autre  parti  à prendre  que  de  fe  jetter  en- 
tre les  bras  de  fes  Amis,  en  fe  fauvant  avec  fa  famille  & fes  trefors  qu’il 
put  faire  emporter , dans  le  Fort  d’Orange  à Ternate.  Van  den  Bogaatde, 
qui  en  étoit  Gouvçmeur , fe  hâta  d’en  avertir  celui  d’Amboine. 

La  nouvelle  de  ce  fatal  événement  y caufa  une  confternation  d’autant 
plus  grande,  que  Vlaming  en  étoit  parti  depuis  peu  pour  Batavia,  & qu’on 
n’avoit  pas  des  Troupes  de  relie  à envoyer  au  fecours  de  Ternate.  Cepen- 
dant le  Commandant  Cor  .pour  prévenir  le  mauvais  effet  qu’une  telle  révolu- 
tion pouvoit  produire  auprès  des  Peuples  d’Amboine  & de  Ceram,  en  fit 
donner  part  au  Stadhouder  Ternatois,  en  l’exhortant  à refter  fidèle  à fon 
légitimé  Maître,  dont  la  Compagnie  ne  manqueroit  pas  d'époufer  effica- 
cement la  deffenfe  contre  un  tas  de  Mutins  qu’il  feroic  facile  de  réduire. 
Madjira  feignit  d’ignorer  le  tout,  & promit  de  remplir  exaftement  fon 
devoir;  mais  aufli  éloigné  d’un  parti  que  de  l’autre,  il  ne  fongea,  dès  ce 
moment,  qu’à  profiter  de  l’occafion  pour  fe  faire  Roi  des  Pays  dont  il 
n’avoit  que  l'aaminiftration  ; ' & ce  aeffein  ne  tarda  pas  de  produire  de 
nouveaux  troubles.  On  verra , fous  le  Gouvernement  fuivant , quelles  me- 
fures  l'on  prit  à Batavia , pour  arrêter  les  funeftes  progrès  de  cette  révolu- 
tion de  'i  ernate. 

Il 
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Il  ne  nous  relie  qu’à  remarquer,  que  félon  Valentyn,  le  Général  Van  VàKneaLna 
der  Lyn,  après  avoir  gouverné  cinq  ans  & huit  mois,  fe  demie  de  fa  Char-  1 6-15-50. 
ge,  le  7 Oâobre  1650,  fort  mécontent  de  ce  que  Meilleurs  les  Dix-fept  Refignation 
avoient  rappellé  fon  Ami,  le  Sr.  François  Caron,  Premier  Confeillcr  & Di-  G,éné'alr 
refleur  Général , qu'il  voulut  accompagner  pour  l’aider  à défendre  fa  caufe;  la  'rLl,n’ 
Mais  nous  fommes  informés  de  fource  que  fa  rtfignation  ne  fut  point  vo- 
lontaire, & que  l'ordre  lui  avoit  été  envoyé  de  revenir  avec  fa  Famille 
par  les  premiers  Vaifleaux , après  qu’il  auroit  remis  les  rênes  du  Gouverne- 
ment entre  les  mains  du  Sr.  Charles  Rcynierszoon. 

On  ne  nous  explique  pas  ce  qui  lui  attira  cette  disgrâce.  Tout  ce  que  Mécontm- 
nous  en  favons  c’ell  que  la  Compagnie  étoit  peu  fatisfaite  de  fon  adrai-  «ment  qu’il 
niftration.  Etant  parti  de  Batavia  le  20  Janvier  1651 , à bord  du  Vaifleau  1 l* 
la  PrinceJJc  Royale,  & de  retour  en  Hollande,  il  y çat  quantité  de  confe-  . 
rences  tant  avec  lui  qu’avec  le  Sr.  Caron  (a),  avant  que  le  premier  put  Son  retour 
obtenir  fa  demiflion  dans  les  formes.  A la  fin.  pourtant  elle  lui  fut  accor-  «"Hollande, 
dée,  & on  lui  bonifia  autli  les  Arrérages  de  les  Appointemens  ; mais  la  ' 
Compagnie,  pour  des  rai/ons,  lui  refufa  le  préfent  ordinaire,  dont  fes  Pré- 
decefleurs  avoient  été  gratifiés. 

Valentyn  ajoute  que  Van  der  Lyn  occupa  depuis  le  Polie  de  Bour- 
guemaitre  dans  fa  Ville  pendant  plufieurs  années;  mais  il  ignore  le  tems  de 
la  mort.  Son  Epoufe,  qu’il  avoit  ramenée  des  Indes,  fe  nommoit  Livina 
Poletb.  Il  ne  nous  paroit  pas  qu’il  en  ait  eu  des  Enfans. 

{«)  Ceû  ce  n tme  Caron,  qui  paüâ  enfuite  au  ferrice  de  U Compagnie  des  Indes  de 
ftance. 


M S 


XL  C&AX1X9 


Digitized  by  Google 


92 


VIES  DES  GOUVERNEURS  IIOLLANDOIS 


VitJeChar-  XI.  CHARLES  REYNIERSZOON,  GOUVERNEUR  GÉNÉRAL,  étoit 
natif  d’Amfterdam,  mais  on  ignore  les  premières  circonftances  de  fa  Vie, 
ncùrüénéril  jusqu’environ  l’an  1634,  qu'il  occupoit  le  Porte  de  Gouverneur  de  la  Côte 
des  inJes.  de  Coromandel.  En  1639,  il  fut  élevé  au  rang  de  Confeiller  ordinaire 
1650-3.  des  Indes,  & nos  Mémoires  manuferits  portent  qu’il  arriva, en  1645,  à Ba* 
tavia,  revêtu  de  la  même  qualité,  à bord  du  Vaifleau  la  Salamandre,  ce 
Scs  premiers  qui  peut  faire  préfumer  qu’il  étoit  entre-tems  retourné  en  Europe.  On  le 
Emplois.  trouve  enfuite  comme  Préfident  des  Echevins  jufqu’au  29  May  1650,  an- 
née où  il  fut  élevé  au  Gouvernement  Général  des  Indes,  par  préférence  au 
Sr.  Jean  Maatzuvker,  quoique  plus  ancien  Confeiller,  à caufe  que  celui  ci 
avoit  proferte  autrefois  la  Religion  Catholique  Romaine. 

Envofd'une  La  nouvelle  de  la  révolution  de  Ternate  étant  parvenue  à Batavia  pref- 
Flotte  à Ter-  que  dans  lemémetems,  on  s’emprefla  d’y  envoyer  une  puirtante  Flotte, 
"atc<  dont  le  Commandement  fut  donné  au  Sr.  de  Vlaming,  qui  étoit  revenu 

depuis  peu  d'Amboine.  Il  mit  à la  voile  le  23  Décembre,  & mouilla  à 
Bouton  au  commencement  de  l’année  fuivante.  Il  y vit  encore  le  Roi  de 
cette  Ifle,  à qui  il  avoit  fait  déjà  une  vifite  à fon  premier  partage,  pour 
le  remercier  des  faveurs  qu’il  avoit  accordées  aux  Equipages  de  cinq  Vaif- 
feaux  Holland  ois,  péris  fur  le  Banc  de  Sangori,  au  mois  de  Mars  1650.  Si 
ce  Prince  eut  fuivi  l’avis  des  Grands  de  fa  Cour , tous  ces  Infortunés  au- 
raient été  cruellement  martacrés.  Mais  Vlaming,  en  garde  contre  le  ca- 
raélère  perfide  des  Maures,  ne  fe  détermina  cependant  à fe  rendre  dans  fa 
rélidence,  que  fous  une  Efcorte  de  cinq  cens  Soldats,  & d’un  grand  nom- 
bre de  Matelots.  Les  vents  & les  courans  contre  lesquels  l'Amiral  eut  à 
lutter  dans  le  Détroit  de  Bouton , retardèrent  beaucoup  fon  Voyage.  En- 
fin il  parut  devant  l’Ille  de  Machian  après  trois  mois  d'une  Navigation  des 
plus  pénibles.  Il  y apprit  que  les  Révoltés  ne  fe  croyant  pas  allez  en 
t:.:.:  - " ::  .-  *:  force 
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force  a lernate,  étoient  partes  fur  la  Côte  de  Gilolo , où  il  réfohn  de  les 
aller  attaquer  tout  de  fuite  avec  la  Flotte;  mais  le  bruit  de  fon  arrivée  avoi 
déjà  porté  1 imbec.lle  Mamlh.  & la  plûpart  de  fes  Adhérons,  à fe  recon 
aller  avec  Mandersjah,  par  ’entremife  du  Prince  Cakmatta  fon  autre  Frè- 
re. Il  n y eut  que  1 Amiral  de  Ternate,  nommé  KaitsjiH  Saydi,  Prince  du 
Sang  Royal,  qui  refuto  de  fe  foumcttre.  Vlaming,  le  trouvant  retranché 
jusqu  aux  dents,  jugea  a propos  de  revenir  devant  Machian.dans  le  dertein 
de  châtier  les  Habiuns  de  cette  Iile,  qui  favorifoient  les  Rebelles  On 
parvint  a les  faire  descendre  de  leurs  Montagnes,  & Vlaming  fut  forcé  de 
les  recevoir  en  grâce,  contre  fon  intention,  par  un  événement  inopiné  oui 
le jettoit  dans  un  embarras  inexprimable.  inopiné,  qui 

C'tToiT  la  révolté  de  Madjira,  dont  on  venoit  d’apprendre  la  nouvelle 
d Amboinc.  Amblau , Manipa , Lejfidi , & divers  autres  Lieux  de  ce  Gou 
«e  pi  lés  & cent  quatre-vingts  Hollandois  miferable- 
ment  a rtaflines  par  les  Infulaires.  Le  Commis  Barent  Zceu-x , Chef  du 
Comptoir  de  Louhou,  tout  aveugle  qu’il  fût,  découvrit  artez  à tems 
mauvais  deflems  du  Stadhouder  ’lernatois;  mais  celui-ci  avoit  tellement 
fafeiné  les  yeux  du  Sr.  Cos,  Commandant  d’Amboine,  que  d’aut" er- 
tiflemens  quon  voulut  lui  donner,  furent  également  meprifés.  Madjira 

-S*  maiS  0n  S/t01t.  f?ifi  de  Jean  ' Chef  de  Hâtive , un  de 
les  Complices.  Ils  avoicnt  forme  le  projet  de  fe  faire  Rois,  le  premier 
des  Maures  & le  fécond  des  Chrétiens.  1 

VesMiNC  renvoya  d’abord  le  Bâtiment  qui  lui  avoit  apporté  ce»  trilles 
nouvelles,  & il  le  frn vit  lui-meme  avec  une  feule  Flutte.  Le  24  Avril 
ayant  mouillé  devant  Cambel  o,  il  fit  venir  à fon  bord  le  Commandant  Cos, 
le  Capitaine  Verheiden,  & le  Capitaine  Lieutenant  Dancn,  pour  fe  con- 
certer avec  eux  fur  les  moyens  d'arrêter  promptement  les  progrès  de  la 
révolté.  Lnde  fes  premiers  attes  de  vigueur  fut  de  faire  dépiter  Le- 
catouhn,  Orancaye  d Ourien , 1 un  des  Traîtres,  & il  lai  (Ta  à Cambello  un 
Officier  avec  quarante-cinq  Soldats,  pour  garder  ce  Polie;  après  quoi  se- 
tant  rendu  a Amboine,  1 fit  renouveller,  aux  Orancayes  de  Hitou  & à'iba- 
wabou , le  ferment  de  fidélité  à la  Compagnie. 

Le  14  de  May  Tamin  Amfana,  un  des  Oncles  maternels  du  Roi  de 
Ternate,  arriva  ici,  avec  la  commiflïon  de  Stadhouder  de  ce  Prince  On 
le  reçut  très  bien,  & il  fut  logé  au  Château  pendant  quelque  tems-'  imds 
on  ne  jugea  pas  a propos  de  l’établir  dans  (on  Polie,  leieraple  deMad- 
jira  & de  fes  Predecefleurs  n ayant  que  trop  fait  connoitre  combien  l’au- 
tome  de  ces  Offiaers  etoit  dangereufe  tant  pour  le  Roi  que  pour  la  Com- 
pagme. 

On  commença  ce  mois-ci  à fortifier  la  Côte  de  Hitou  par  divers  Ou- 
vrages , mais  avant  qu  ils  fuflent  en  état,  les  Ennemis  y firent  une 
defeente  avec  14  Coracores,  pillèrent  quatre  Habitations , 'tuèrent  dix- 
PLrrIütnncs  \ en  amenèrent  trente-neuf  prilbnnicrs.  Cette  irrup. 
*l  " r!"  r dü  frayCUr  aux  Peuples  de  Hitou,  qu’abandonnant  le  R?i- 

vage,  ils  fe  fauverent  tous  dans  les  Montagnes.  Cependant,  malgré 

MTDCe5’  °D  “ ên°r01t  pas  que  la  p]Ù?m  dévoué™  lux 
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lUïstws*.  En  attendant  Viaming  partit  pour  Banda,  après  avoir  ravagé  l'Hle  Ma- 
1650-3.  n>pa,  où  il  fk  abbattre  tous  les  Girofliers  «5k  Arbres  fruitiers,  y laiffiant  trois 
Ravages  de  Vaiffeaux  & trois  Compagnie*  de  Solda»,  fans  les  Ordres  du  vaillant  Ca- 
ilollandois.  pitaine  Verheiden , qui  acheva  de  ruiner  cette  Ille,  & de  vanger  la  mort 
de  fa  Soeur,  femme  du  Commis  Cornant,  fur  laquelle  les  Rebelle*  avoient 
exercé  les  plus  horribles  barbaries.  Amblau  & d’autres  Lieux  eurent  le 
même  fort  que  Manipa;  mais  ces  dégâts  miiforénc  moins  aux  Rebelles 
qu’ils  ne  rempSiffoient  un  objet  des  plus  importons  pour  ia  Compagnie. 
Projet  de  Lb  Gouverneur  Viaming  avoit  compris  depuis  longtems  -combien  la 
viaming  par  trop  grande  abondance  deGoux  de  Girofle  lui  étoit  devenus  onereufe; 

npi>ort  au  jjjjJj  fes  tentatives  pour  la  réduire,  en  1650,  manquèrent  de  foulever  con- 

110  c’  tre  lui  les  Habicans  ae  ces  Ifles , de  qui  la  Compagnie  s’étoit  engagée  de 

prendre  toute  la  récolté  à un  prix  fixe.  Il  ne  pouvoit  s’offrir  de  plus  bel- 
le occafion  que  ceiie-ci  pour  exécuter  fon  projet  de  détruire  tous  les  Gi- 
II  conduit  refliers,  fur  les  Terres  du  Roi  de  Ternate  & ailleurs,  hors  de  l’Jfle  d'Am* 
Tematei  boine.  Céft  dans  ce  bue  qu’ayant  invité  ce  Prince  à Amboine,  il  l'enga- 

Baavii  gea  à l’accompagner  à Batavia , où  l’on  s’étudia  à lui  faire  une  réception  de* 

plus  magnifiques. 

Traité  im-  Le  Traité  qu’on  conclut  avec  lui  le  31  Janvier  165a,  concenoit  ces  troi* 
portant  qu'on  Articles  principaux. 

conclut  avec  1.  Que  tous  les  Girofliers  dans  le*  Etat*  du  Roi,  à Ternate  & à Amboine, 

'■  feroienc  détruits. 

II.  Qu’on  payerait,  pour  cet  effet,  au  Roi,  chaque  année , la  fomme  de 
laooo  ecus,  à fon  Frère  Calamatta  500,  & aux  autre*  Grands  15e»,  tant 
qu'ils  refteroient  fidèles  au  Prince  & à la  Compagnie. 

III.  Enfin,  qu’il  n’y  aurait  plus  de  Stadhouder  du  Roi  à Amboine. 

C'est  aînfi  qu’au  moyen  d une  mince  dépenfe  de  14000  écus  par  an,  la 

Compagnie , fans  être  furchargée  de  doux  de  Girofle,  reftoit  abfolument 
ïMÎtreffô  de  cette  branche  confidérable  de  Commerce.  On  n’eut  pas  de 
peine  à gagner  ce  point  fur  le  Roi , à qui  l'on  fie  comprendre  que  fans  ceià 
jamais  on  ne  parviendrait  à rétablir  la  tranquillité  dan*  fe*  Etat*, 
viaming  le  Huit  jours  après,  ce  Prince  fut  renvoyé  auxMoluques,  en  compagnie 
ramen»  aux  de  Viaming,  qui  y conduifoit  une  nouvelle  Flotte  de  dix  Vaiffeaux.  On 
îvecune*  ravagea  en  payant  l’Ifle.de  Bouro,  dont  le*  Habicans  t'étoient  aufli  revol- 
f lot  te.  tés.  Viaming  y apprit  que  le  fameux  Kaitsjili  Saydi,  ne  pouvant  plus  te- 
S*y<H  pailb  nir  à Gilolo,  avoit  joint  les  Rebelle*  d' Amboine.  Il  réfolut  d’abord  de 
à Aœboiru.  le  chercher;  mai*  ii  le  trouva  encore  cette  fois  dans  un  Polie  extrême- 
ment avantageux,  nommé  Locki,  dont  il  entreprit  néanmoins  le  Siège. 

Comme  la  préfence  du  Roi  à Amboine,  loin  d’operer  le  moindre  effet 
fur  l’efprit  de  fes  Sujets  rebelles,  l’erpofok  chaque  jour  à de  nouvelles 
avanies  de  leur  part,  Viaming  jugea  à propos  de  le  renvoyer  à Ternate, 
où  les  Révoltés,  à la  tête  desquels  fe  trouvoit  alors  Je  Prince  Calamatta, 
avoient  recommencé  les  hoftüités. 

Le,  Malgré  le  départ  du  Roi,  & la  maladie  dont  Viaming  fut  atteint,  ce 

ln  font  chaf-  Général  intrépide  avoit  continué  depuis  quelque  tems  de  reflerrer  de  fl 
Us  de  leurs  près  Madjira  & Saydi , qu’ayant  eû  avis  qu’ils  fongeoient  à prendre  la 
ronsitff».  y forma  ie  txardl  deilein  de  les  forcer,  coûte  qui  conte,  pour  leur 

couper 
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couper  la  retraite , & terminer  par  - là  cette  Guerre.  Ce  fût  le  30  Juki  de 
grand  matin  qu’il  mit  ce  projet  en  exécution.  Sa  foiblefle  ne  l’empè- 


J’autre.  Madjira  & Saydi,  reveillé*  aux  cris  de  Hollanda,  n’eurent  que  le 
tero*  de  fe  fauver  en  chemife.  Un  rang  entier  de  Soldats  fit  feu  fur  Je  pre- 
mier , qui  tomba  à terre.  Cependant  il  fe  releva  & prit  la  fuite , laiffant  les 
Maures  dans  la  perfuafion  qu’il  favoitle  fecret  de  fe  rendre  invulnérable.  On 
les  chafla  encore  fucceffivementdedivers  autres  Portes  de  Houwamohel,  d’où 
ils  pa lièrent  fur  la  Côte  de  Kelang  & de  Manipa.  Madjira  ayant  ra’flem- 
blé  fon  monde  en  un  Lieu  inaccefGble  de  cette  derniere  ille,  fe  rendit  à Ma- 
caffar  ,<& Saydi  àGilolo,  pour  y folliciter  des  fecours. 

Peu  après,  Vlaming  ordonna,  le  28  Août,  une  grande  exécution  de 
plus  de  vingt  Orancayes , Affaffms  des  Hollandois.  Les  uns  furent  roués, 
d'autres  étranglés , & d’autres  jettés  dans  la  Mer,,  où  on  les  aflomma  de 
coups.  Un  Prêtre  Maure  fauta  d’une  Redoute  en  bas,  & fe  cafla  la  jambe. 
Vlaming  lui  fit  repeter  le  même  faut,  qui  lui  coûta  la  vie.  Les  Peuples 
d’Ihamahou , concernés  par  la  fuite  honteufe  de  Madjira  & de  Saydi , livrè- 
rent, au  Général  Hollandois , trois  de  leurs  principaux  Orancayes  & un  Prê- 
tre, qu’on  retint  prifonniers  à la  Citadelle. 

Enfin,  tous  les  Habitans  de  la. Côte  Orientale  de  Houwamohel  s’étant 
fbûmis,  & les  chofes  parodiant  allez  tranquilles  dans  ces  Quartiers,  Vla- 
ming  fe  rendit  aux  Mes  de  Xtula,  dont  le  Stadhouder  Ternatois,  nommé 
Terbile , également  Rebelle  à fon  Maître,  lui  fut  livré  par  le  Sengadi  de 
Mangoti , fon  propre  Beaufrère,  avec  feize  des  principaux  Ternatois  de 
ht  fuite  de  Saydi,  qui  avoitpaffé  par  ces  Mes.  Terbile  voulut  s’évader; 
mais  on  le  faille  de  nouveau , & ion  Beaufrère  fut  établi  Stadhouder  à 
fil  place. 

Après  qu’il  eut  envoyé  de  là  un  renfort  de  deux  cens  hommes  avec 
deux  Yachts  à Temate,  Vlaming  partit  pour  Manipa.  La  Troupe  du 
Lieutenant  François  Male  ayant  découvert  le  Polie  où  Madjira  avoir  laiffé 
fon  monde,  on  réfolut  de  détruire  ce  nid  de  Rebelles.  Vlaming  fe  mit 
pour  cet  effet  en  marche,  le  4 Décembre,  avec  150  Soldats  & 166  Lou- 
hounois;  mai*  il  trouva  la  Montagne  heriffée  de  tant  de  difficultés,  qu’j] 
commençoit  déjà  à defefperer  de  fon  entreprife;  Cependant,  irrité  par  les 
injures  de  l’Ennemi , & remarquant  qu’on  pouvoit  gagner  le  fommet  de  la 
Montagne  avec  moins  de  peine,  par  un  autre  côté,  if  y envoya  les  Lieu- 
tenans  Male  & Laurent  Keller,  tous  deux  braves  Officiers,  qui  fe  cachèrent 
cette  nuit  dans  les  broffailles.  Le  lendemain , à la  pointe  du  jour , ils  atta- 
quèrent les  Ouvrages  de  l’Ennemi  avec  tant  de  furie,  qu’ils  *’en  emparè- 
rent l’épée  à la  main,  après  une  foible  réûflance,  & forcèrent  la  plû- 

Îiart  des  Rebelles  à fe  précipiter  du  haut  de  la  Montagne  en  bas,  ou  à fe 
àuver  à travers  des  Chauffe  - trapes,  & des  tas  d’Epines  dont  ils  s’étaient 
couverts.  On  les  fit  pourfuivre  par  douze  Troupes,  &,  obligés,  à la  fin, 
de  fe  rendre  à diferétion , ils  furent  reçus  en  grâce , à condition  qu’ils  abat- 
traient tous  leurs  Girofliers,  &que  chaque  Orancaye  donnerait  un  de  fes 
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fils  en  ôtâge.  On  amena,  à Vlaming,  Sengadi  Cornfa  & fept  des  prin- 
cipaux Orancayes;  mais,  craignant  l’arrivée  des  fecours  de  Macaflâr,  il  ne 
jugea  pas  à propos  de  prendre,  pour  le  coup,  d’autre  vengeance  de  ccs 
Rebelles. 

Cette  Expédition  heureufement  terminée,  l’Amiral  Hollandois  fe  rendit, 
avec  le  Major  Verheiden,  & deux  Yachts,  dans  la  Rivière  de  l’Ifle  de  Bo- 
noa, dont  le  Sengadi  refufoit  encore  de  fe  foumettre.  On  s'empara,  le  22 
Décembre, de  fon  principal  Fort,  d'où  s’étant  fauvé  avec  fes  gens.il  fallut 
les  afüéger  dans  un  autre  Porte,  qu’on  ne  put  les  empêcher  d'abandonner 
auffi , au  mois  de  Janvier  1653 , en  même  cems  que  rifle  entière. 

De  retour  â Amboine,  le  15  de  ce  mois,  Vlaming  aflembla  un  Confeil  de 
rxécudon  de  Guerre  pour  faire  le  Procès  aux  Coupables.  Le  Stadhouder  Terbile,  & 
Chefs  rebel-  onze  jes  principaux  Ternatois  du  Parti  de  Saydi,  furent  condamnés  à per- 
dre la  tête,  Befilole,  Roi  d'Iba  , & Toulapia , Roi  de  Nollot , à être  auffi  dé- 
capités, après  qu'on  leur  auroit  coupé  la  main  droite,  & un  Prêtre  Maure, 
nommé LijJ a kon,  à être  roué  vif.  Cette  exécution  eut  lieu  le  6 de  Février. 
On  admira  la  fierté  avec  laquelle  Terbile  parut  fur  l’échaffaut,  & préfen- 
ta  le  cou  au  Boureau , fans  marquer  la  moindre  émotion  dans  fa  conte- 
nance. 

En  attendant,  fur  l’avis  qu’on  eut  du  départ  d’une  Flotte  de  MacalTar, 
compofée  d'une  centaine  de  Jonques , avec  plus  de  fix  cens  hommes , fous 
les  ordres  de  Dain  Boltcan,  & de  Madjira,  Vlaming  s’étoit  d’abord  rendu 
* Vlaming  va  aux  Ifles  de  Xoula , avec  quelques  Yachts  & Chaloupes , croyant  d’y  rencon- 
à£a  rencontre.  trer  l’Ennemi;  mais  ayant  appris  à Manipa  l'arrivée  de  cinq  Jonques  â 
Bouro,  il  fe  hâta  d’y  pafler,  & envoya  l’ordre  au  Major  Verheiden,  à 
• Bonoa,  devenir  inceflamment  le  joindre. 

On  ne  trouva  point  les  Jonques,  mais  bien  un  petit  Fort  où  les  Ma- 
caflarois  firent  une  vigoureufe  défenfe.  Cependant,  le  Lieutenant  Male 
s'étant  emparé  d’une  éminence  qui  dominoit  ce  Fort,  les  Ennemis  furent 
contraints  d'en  fortir,  abandonnant  une  pièce  de  canon , & quelques  mouf- 
quets,  & autres  armes.  On  leur  brûla  auffi  deux  Jonques. 

Les  Hollandois  curent , à cette  occafion , deux  hommes  tués  & quatorze 
dangereufement  blefles.  Là-deflus  Vlaming  fit  offrir  le  pardon  aux  Infulai- 
res  de  Bouro,  s’ils  vouloient  defeendre;  mais  le  Guide,  au  lieu  de  s’acquit- 
ter de  ce  meilage , forma , avec  Cadjali , fils  d'un  Sengadi , un  complot  qui 
faillit  à coûter  la  vie  au  brave  Verheiden,  que  Cadjali,  lui  tendant  de  loin 
la- main,  en  figne  d’amitié,  engagea  àfe  rendre  à terre,  où  il  fut  aflailli 
par  une  troupe  de  gens  armés  ae  dards  & de  javelots , qui  tuèrent  un  de 
fes  Soldats.  Les  Rameurs  conrtemés , ayant  regagné  la  Barque , s’éloignè- 
rent au  plus  vite.  LeMajor  n’eut  d’autre  parti  à prendre  que  de  fe  jetter 
dans  l’eau  pour  les  fuivTe  à la  nage.  Il  parvint  avec  bien  de  la  peine  à s'ac- 
crocher à la  proue  du  petit  Bâtiment, où  il  rentra  heureufement  avec  quatre 
ou  cinq  autres,  tandis  que  le  Soldat  qui  étoit  à l’avant  les  menaçoit  conti- 
nuellement de  faire  feu  fur  eux. 

Au  mois  de  Mars,  on  apprit  de  Ternate,  que  les  Princes  Calamatta  & 
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mais  que  Saydi  & quelques  autres  s'étoient  fauves  à Sabote,  où  ils  ne 
pourroient  cependant  pas  tenir  longtems.  Le  Prince  Calamatta  feignit  de 
ne  s'étre  joint  aux  Rebelles  que  dans  la  vue  de  rétablir  les  affaires  de  fon 
Frère;  mais  il  eft  beaucoup  plus  apparent,  qu’ayant  remarqué  que  Saydi 
n’approuvoic  pas  fon  choix,  & qu'il  formoit  un  grand  parti  contre  lui  par- 
^ mi  les  Rebelles,  il  faiflt  l’occafion  de  fe  tirer  de  leurs  mains,  & de  s’en 
faire  encore  un  mérite.  On  voulut  bien  l’en  croire  en  faveur  de  l’impor- 
tance du  fcrvice  qu’il  venoit  de  rendre. 

La  Flotte  de  Macaffar , qu’on  attendoit  depuis  fi  longtems,  parut  enfin 
le  6 Mars  à la  hauteur  deManipa,  au  moment  que  Vlaming  , qui  étoit  à 
l’ancre  devant  la  Pointe  Occidentale  de  cette  lile,  fe  préparoit  à aller 
la  chercher  ailleurs.  Elle  étoit  forte  de  quarante  Bâtimens  fous  les  ordres 
de  l’Amiral  Dain  Boulecan,  mais  Madjira  ne  s'y  trouvoit  pas.  Le  vent 
contraire , pour  les  Vaifleaux  Hollandois , & la  lenteur  des  Coracores  à 
s’affembler,  donnèrent  occafion,  aux  deux  premières  Jonques  de  Macaf- 
far, d’entrer  fans  obftacle  dans  la  Rivière  de  Kelang.  Les  autres  vou- 
lant traverfer  la  Palfe  de  Najj'au , effuyèrent  une  vive  canonade  du  Vaif- 
feau  le  Zas  de  Gand.  Les  Ennemis  perdirent  deux  Jonques  ; mais  le  relie 
de  leur  Flotte  gagna  la  Rivière  sljfakoiedi,  où  les  Macafl'arois  fe  retran- 
chèrent d’abord  li  bien  , qu’ils  fe  trouvèrent  à l’abri  de  l’Artillerie  des 
Vaifil-aux  l lollandois.  Ainli  l’on  en  vint  à des  pourparlers  amiables  avec 
eux;  mais,  peu  fatisfait  de  leurs  réponfes,  Vlaming  attaqua  leurs  Ouvra- 
ges, s’en  rendit  maître,  & brûla  cinq  Jonques  aux  Ennemis.  Enfuite  ayant 
fait  fortifier  deux  Polies  pour  les  tenir  en  refpeél,  il  fe  rendit  à Amboine. 

Comme  il  y appric  que  le  Roi  de  Ternate  avoit  faic  mourir  deux  des 
principaux  Chefs  des  Rebelles , Vlaming  en  prit  occafion  de  procéder  au 
jugement  de  Jean  Pays,  qui  avoit  été  renvoyé  de  Batavia  à Amboine, 
pour  y recevoir  fa  lentenee.  Convaincu  du  crime  de  haute  trahifon,  il 
fat  condamné  à être  décapité  & écartelé , de  même  que  quelques  a in- 
nés Orancayes  à perdre  aufii  la  tète.  L’exécution  fe  fit  la  nuit  du  21  May, 
pareequ’on  craignoit  quelque  foulevtment  de  la  part  des  Infulaires;  mais  le 
lendemain  leurs  principaux  Chefs  ayant  été  convoqués  au  Château,  le 
Gouverneur,  après  les  avoir  exhortes  à la  fidélité  envers  la  Compagnie, 
leur  montra  tout  à coup  les  têtes  des  Coupables , pour  donner  plus  de 
poids  au  pardon  général  qu’il  accordoit  à ceux  qui  pouvoient  avoir  été 
leurs  Complices , & pour  s’attacher  d’autant  mieux  les  autres  par  un  effet 
de  la  terreur  dont  ils  furent  faifis  à cet  afpeél  tragique.  Le  malheu- 
reux Pays,  origiuaire  d’Amboine,  étoit  doué  de  grandes  qualités,  & fon 
talent  pour  la  Chaire  avoit  été  admire  en  plufieurs  occafions;  mais,  pré- 
férant la  pompe  mondaine  à la  fimplicité  ecclefiaflique , le  Porte  de  Chef 
de  Hâtive,  qu’il  obtint  du  Gouverneur  Demmer,  ne  fervit  qu’à  aug- 
menter fon  ambition  naturelle,  jufqu’à  lui  infpirer  le  projet  de  fe  faire 
Roi  des  Chrétiens  d’Amboine,  à la  faveur  d’une  trahifon  des  plus  détefia- 
bles.  Quelques-uns  attribuent  fon  crime  à un  defir  de  vengeance  contre 
Vlaming,  pour  en  avoir  été  traité  une  fois  avec  le  dernier  mépris;  mais 
im  motif  fi  particulier  ne  femble  pas  avoir  pu  s'étendre  à la  ruine  générale 
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des  Holland»»  dans  cette  Jfle.  Il  eft  beaucoup  plus  naturel  de  fuppofer 
que  Jean  Pays,  quoique  Chrétien  en  apparence,  fuc  toujours  Mabometan 
dans  i'ame,  & ce  femiment  eft  appuyé  de  divers  indices. 

On  doit  ici  interrompre  le  récit  des  événement  d’Amboine  & de  Tema- 
te,  ponr  rapporter  les  circonftances  d’une  autre  Confpiration  à laquelle  les 
Holland  ois  furent  expofés  environ  le  même  tems  , dans  l’Ille  de  Tayvmn, 
ou  Formefa,  où,  depuis  leur  départ  des  Fijcaiom  en  1624,  ils  avoient  for- 
mé un  Etabliffement  allez  confidérable  (a). 

Les  Chinois  de  Formofa,  ayant  conçu  le  deftein  horrible  de  maflacrer 
tous  les  Holiandois,  ordonnèrent,  à cet  effet,  pour  le  7 Septembre  1C52, 
un  grand  Feflin,  auquel  ils  s’étoient  propofés  d’inviter  leurs  principaux 
Officiers,  & en  les  ramenant  le  foirde  pénétrer  avec  eox  dans  la  Forte- 
refTe , & de  s’en  rendre  maîtres.  L’Auteur  de  ce  Complot  etoit  un  Capi- 
taine Chinois,  nomme  Fayel ; mais  I’ame,  autre  Capitaine,  & fon  propre 
Frère,  à qui  il  avoit  communiqué  for»  projet,  lai  ayant  fait  de  vaine* 
remontrances  pour  l’en  détourner , par  la  conlidéraüon  des  difficultés  d’une 
pareille  entreprife.il  en  donna  connoiflamee  à tems  au  Gouverneur  Nicolas 
Verburg,  qui,  furpris  de  cette  découverte,  retint  provifionndlement  Pauw 
en  arrêt,  & envoya  fur  le  champ  quelques  hommes  au  Quartier  des  Chi- 
nois , qu’ils  trouvèrent  tons  en  mouvement  ; deforte  que  les  premiers  fe 
crurent  fort  heureux  de  pouvoir  regagner  an  plus  vite  la  Forterefle. 

En  attendant  Fayet  voyant  fon  deflein  trahi , fe  rendit  à la  tète  d’envi- 
ron 16000  hommes,  à un  Village  nommé  Sakam,  où  il  prit  pofte,  pillant 
& maflacrant  tout  ce  qui  fe  préfentoit  à fa  rencontre.  Cependant  il  ne 

rt  empêcher  un  Ecuyer,  nommé  Marinas,  & trois  Palfreniers,  de  palier, 
fabre  à la  main , à travers  ce  Village , & d’entrer  heureufement  dans  la 
ForterefTe,  où  ils  firent  rapport  au  Gouverneur  de  tout  ce  dont  ils  avoient 
été  les  témoins  oculaires. 

Stm  ces  entrefaites,  un  Faèietir  Holiandois,  nommé  Danker , à la  têtte 
de  1 20  hommes  de  fa  Nation , & foutenus  de  2000  Formofois  Chrétiens , 
raflemblés  à la  hâte,  repoufia  d’abord  l'Ennemi,  & l’obligea  de  prendre  la 
fuite.  Fayet  fat  tué  dans  cette  Escarmouche,  où  périrent  encore  1800 
hommes  ae  fon  parti , & i’on  fit  prifonnier  le  Lieutenant  de  Fayet , nom- 
mé Louegva,  qui  fut  rôti  vif  devant  un  petit  feu,  & traîné  enfuite  à la 
queue  d’nn  Cheval  par  toute  la  Ville;  après  quoi  fa  tète  fut  mife  fur  un 
piquet.  Deux  autres  Capitaines  Chinois,  qui  avoient  ouvert  le  ventre 
d’une  Negrelfe,  & arraché  l’Enfant  dont  elle  étoit  greffe , furent  roués  & 
écartelés.  Un  grand  nombre  de  Femmes  & d’Enfans  tombèrent  auffi  en- 
tre les  mains  des  Holiandois. 

Cetti 
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Cette  Révolté , qui  dura  quinze  jours , coûta  la  vie  à 4000  hommes , & 
5000  femmes,  fans  compter  les  En  fa  ns  du  côté  des  Chinois.  Ce  qu’il  y eut 
d’admirable,  c'eftque  les  Hollandois  ne  perdirent  aucun  Soldat,  & qu’il 
n'y  eut  de  tués  que  ceux  qui  faifoient  leur  demeure  à la  Campagne.  Sans 
la  délation  du  Chinois  Pauw,  c'en  étoic  fait  de  l'Ecabliflement  desHoi- 
landois  dans  cette  Me.  Le  Gouverneur  recompenfa  aufli  généreufement 
le  fer  vice  qu'il  rendit  à cette  occafion.  Le  nombre  des  Chinois,  dans  Tille 
de  Formofa , dévoie  être  conlidérable , puisque,  le  10  de  May  idji , la 
Capitation  impofée  fur  eux  fe  monta  à plus  de  200000  florins.  On  verra, 
par  la  fuite , quel  fut  le  fort  fatal  de  cette  Colonie. 

Dans  cet  intervalle  ta  Guerre  avoit  recommencé  à Ceylon  entre  les  Hol- 
landois & les  Portugais, & l'Empereur  deCandy  s’étoit  déclaré  pour  les  pre- 
miers , qui  s'emparèrent  d'abord  de  la  Fortereffe  de  Cakture;  mais  iis  perdi- 
rent à leur  tour,  au  mois  de  Janvier  1653,  le  Fort  à’ AngurtUote , par  la 
faute  de  Raja  Singa,  qui  ne  les  avertit  pas  à teins  du  deflein  de  l'Ennemi, 
fur  lequel  il  venoic  de  remporter  un  avantage.  Cependant  les  ména- 
gemens  qu’on  lui  devoit  engagèrent  le  Gouverneur  Kiuenfteyn  à le  remer- 
cier de  ce  fidèle  avis,  quoique  fort  inutile.  Ses  Troupes  eurent  encore 
cette  année  quelques  autres  fuccès,  dont  les  Hollandois  ne  tirèrent  pas  plus 
de  fruit.  Le  Raja . de  fon  côté , auroic  voulu  qu’on  entreprit  le  Siège  de 
Colombo,  princtpaleForcerefle  des  Portugais,  tScc’eftà  quoi  l’on  trouvoit 
trop  de  difficultés,  avant  l'arrivée  des  poiflans  renforts  qu’on  Ktendoit  in- 
cerfarament  tant  de  Batavia  que  de  la  Hollande. 

Ce  fut  en  1652,  que  les  Hollandois  prirent  poflellion  du  Cap  de  Bonne 
Efpérance,  qui  eft  devenu  depuis  un  de  leurs  plus  confidérables  Etablifle- 
mens.  Lorfqu’en  11548  ta  Flotte  de  retour  vint  y mouiller,  un  habile 
Chirurgien,  nommé  Jean  Antoine  Van  Ricbcek , s’étant  avancé  dans  les 
'l'erres , beaucoup  plus  loin  que  perfonne  ne  l’avoit  fait  encore , eut  l’occa- 
fion  de  s’afiiirer  de  la  bonté  & de  la  fertilité  du  Pays  aux  environs  de  la 
Baye  de  la  Table , dont  il  fit,  tant  de  vive  voix  que  par  écrit,  un  Rap- 
port fi  exaft  & fi  favorable , que  Mrs.  las  Dix-fept  réfolurent  de  l'envo- 
yer , fur  la  fin  de  l’année  1 651 , avec  quatre  Vaifïeaux  & quantité  de  ma- 
tériaux & de  provifions  pour  y fonder  une  nouvelle  Colonie,  & faire  de 
cette  Baye  un  lieu  de  rafraîchi  flement  pour  les  Navires  & les  Equipages 
de  la  Compagnie. 

Van  Riebeek  y aborda  le  6 Avril  1(552.  Scs  premiers  foins  furent  don- 
nés à la  confiruélion  d’un  Fort  de  bois  & de  terre,  à quatre  Battions,  qu’il 
nomma  Keerdeknu , pourvû  de  Logemens  commodes,  d’un  Magafin  pour 
les  Marchandifes  & d'un  Hôpital  pour  les  Malades.  A une  demi-lieue  du 
Fort  il  fit  bâtir  une  vafte  Ecurie,  dettinée  à recevoir  les  bettiaux  que  les 
Hottentots  venoient  échanger,  & qui  étoient  enfuite  repartis  aux  Pay- 
fans.  On  y mit  une  Garde  de  150  nommes  avec  de  bons  Chevaux,  pour 
empêcher  les  Hottentots,  plus  légers  à la  courfe  que  les  Hollandois,  d’en- 
lever le  bétail  dans  les  Prairies , d’ailleurs  à couvert  par  la  Rivière  du  Sel, 
qu'ils  n’auroient  pu  repafier  fi  vite.  Enfin,  cette  Colonie,  par  l’aêlivité 
,£k  les  lâges  mefures  de  fon  Fondateur,  qui  en  fut  aufli  le  premier  Com- 
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mandant,  s’étendit  & s'accrut  bien- tût  à un  point  qu'on  ne  faurolt  aflez 
admirer,  quand  on  rapproche  Ton  état  préfent  de  fon  origine  (b). 

L'Isle.  Maurice,  qui  en  dependoie  autrefois,  & qui  avoit  eu  pour  pre- 
miers Faéteurs  Pierre  de  Goyer  & Adrien  l'an  der  Std,  jusqu’en  1544,  mais 
abandonnée  enfuite,  fut  de  nouveau  occupée  en  1650,  par  ordre  des  Di- 
recteurs de  la  Compagnie , pour  en  éloigner  les  autres  Européens  qui  ve- 
naient y charger  du  bois  d’ébene,  dont  on  réfo'ut  en  même  teins  qu’il  ne 
ferait  coupé  que  quatre  cens  pies  par  année,  afin  d’en  maintenir  le  prix. 
Cependant  l’Iile  fut  encore  abandonnée  environ  trois  ans  après. 

Le  Gouverneur,  dont  nous  terminons  ici  la  Vie,  a eu  peu  de  part  aux 
événemens  remarquables  de  fon  tems.  Comme  on  ne  lui  trouvoit  ni  la  ca- 
pacité, ni  la  vigueur  requifes  pour  une  Charge  fi  importante,  & que 
d’aüicurs  une  atteinte  d’apoplexie  le  rendoit  encore  moins  propre  à en 
exercer  les  fondions,  Mrs.  les  Directeurs  lui  écrivirent  de  revenir  avec 
tes  premiers  Vaifleaux;  mais  il  étoit  déjà  mort  avant  l’arrivée  decetOrdre, 
1e  18  May  KS53,  âgé  d'environ  cinquante  ans.  On  dit  que  pendant  fon 
Généralat,  qui  ne  fut  que  de  deux  ans  & cinq  mois,  il  époufa  une  De- 
moifelie  de  (Vitt,  dont  il  avoit  été  Parrain  en  1634,  lorfqu’il  étoic  Gou- 
verneur de  la  Côte  de  Coromandel,  & qu’il  laiffa  apparemment  Veuve  fans 
Enfans. 

Son  zèle  religieux  avoit  produit  deux  Rélblutions  louables,  l’une  en 
1651,  pour  faire  abattre  les  Temples  des  Chinois  & des  Maures;  l’antre 
de  l'an  «651,  pour  exhorter  les  Minières  de  l’Evangile  à s’employer  fé* 
rieafement  à la  Converfion  des  Chinois. 

(h)  Voyez  la  Dtfcriptim  du  Cap  de  Senne  ZJpiratue  par  Keilt. 
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XII.  Jean  MaatztJiker,  Gouverneur  Général,  étoit  né  le  Vicdcjcra 
14 Odlobre  i6o<5,  à Amflerdam  .du moins  à ce  que  Valentyn  fuppofe,  quoi-  £1sa™iker 

2ue  la  plûpart  de  fes  Parens  fuflenc  établis  à Haerlem.  On  a déjà  eû  occa-  ncuj.  G^cr' 
on  de  remarquer  qu’il  avoif  été  élevé  dans  la  Religion  Catholique  Romai-  lai  dcslndei. 
ne.  Quelques-uns  prétendent  même  qu’il  auroit  été  Jefuite,  & Valentyn  1653. 
témoigne  avoir  des  raifons  particulières  de  le  croire.  Comme  il  avoir  étu- 
dié la  Jurisprudence  à Louvain,  les  Direéleurs  de  la  Compagnie,  qui  con-  p?  *'a  cm 
noifloitnt  Ta  capacité  extraordinaire,  l’envoyèrent  aux  Indes  en  16 36,  à bord  Ie  Ul!c' 
du  Vaiffeau  le  Prince  Guillaume , avec  le  Titre  de  Penfionaire  de  la  Cour  de  Premiers 
Juftice  de  Batavia , & la  Commiflion  d’alïifler  ce  Confeil  de  Ton  avis  & de  Emplois  qu'l 
fes  lumières  en  toutes  affaires.  Deux  ans  après  il  fut  nommé  Baillif  de  auï 
Batavia,  Charge  qu’il  exerça  avec  quelques  autres  Emplois  jufqu’en  1641, 
qu’il  parvint  au  Grade  de  Confeiller  extraordinaire,  & en  1644,  à celui  de 
Concilier  ordinaire  des  Indes. 

Ce  fut  cette  année  qu’on  l’envoya  en  qualité  d’Ambaffadeur,  auprès  du 
Comte  d'Aveiras,  Vice-Roi  Portugais  de  Goa,  avec  qui  il  conclut  un  Trai- 
té de  Paix  à des  conditions  fort  avantageufes  pour  la  Compagnie. 

La  même  année  Maatzuiker  prélida  au  jugement  du  fameux  Procès  de 
ce  Julie  Scboutcn,  Confeiller  extraordinaire  des  Indes,  & Préfident  du  Con- 
feil de  Juflice,  dont  Tavemier,  qui  le  nomme  Scot,  dépeint  le  crime 
dans  fes  affreufes  circonllances  , moins  pour  en  infpirer  l’horreur  qu'il  mé- 
rite, qu’à  deffein  d'en  faire  rejaillir  la  honte  fur  toute  une  Nation,  à 
laquelle  ce  Voyageur  auroit  dô  plutôt  faire  honneur  de  la  féverité  de  fa 
jultice  en  cette  occafïon  remarquable. 

On  a rapporté,  fous  la  Vie  du  Général  Van  der  Lyn,  les  événemens  de 
Ceylon,  depuis  1646,  jufquen  idj-.,  intervalle  dans  lequel  Maatzuiker, 
revêtu  de  la  qualité  de  Gouverneur  de  cette  111e,  donna  tant  de  preuves 
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MAiTronrcR.  éclatantes  de  fa  prudence.  De  retour  à Batavia , ayant  remplacé  le  Sr.  Ca- 
i b 5 3.  ron  comme  Direéteur  Général  do  Commerce , le  fécond  Porte  des  Indes , il 
' fit  encore  mieux  connoitre  fes  talens  fupérieurs  aux  Direfteurs , par  un  A- 
vis  important  qu'il  leur  addrefla  en  datte  du  18  Janvier  1 65 1 , fur  les  affai- 
res des  Hollandois  aux  Indes  Orientales.  • , 

Il  parvient  II  occupa  ce  nouveau  Porte  avec  la  plus  grande  dirtinétion  Jufqu’au  18 
au GCnCr-ilac j May  1653,  qu'à  la  mort  du  General  tyeynicrfz,  arrivée  à trois  heures  du 
vFngt-cinqPÜ  h fat  élft  à. fa  place  une  heure  après,  par  les  Confeillcrs  des  Indes, 

ans.  en  conformité  de  l’inrtm&ion  de  1C17,  & approuve  enfuite  par  l’Affemblée 

des  Dix-fept.  S’il  fouft'rit  tin  Pafle-droit  à l’avenement  de  fon.Prédeceflèur, 
' à caufe  de  fa  première  Religion  , il  en  fut  bien  dédommagé,  par  une  Ad- 
Dîvifîon  miniftration  de  vingt-cinq  années  entières  ,'qii  vont  nous  fournir  tant  d’é- 
des  événe-  vénemens  iméfeffans , due  pyût;lej^«îpofer  avec  quelque  ordre,  il  nous 

mens  de  fs  paroit  néceffaire  de  foimer  dé<  Aroiie® /éparés  de  chacun  des  Gouverne- 

mens  principaux  qui' y a fervf’dè  *Théatrè.  On  reviendra  enfuite  à 
ceux  de  ces  cvé'nemens  particuliers,  qui  n'auront  p(l  y trouver  place,  & 
le  tout  fera  terminé  par  les  dernières  circonrtances  perfonnelles  de  la  Vie 
du  Général,  dont  nous  écrivons  l'Hiftoire.  Ainfi , reprenant  ici  le  fil  des 
affaires  aux  Moluques,  nous  le  continuerons  fans  interruption  jûfqu’à  la  fin 
de  ce  long  terme. 

. • » • f 

$•  I. 

Département  des  Moluques.  , 


Suite  des  A U mois  de  Juin  1653,  Vlaming  remit  en  Mer  pour  chercher  Madji- 
atiiires  aux  ra , dont  il  n’avoit  point  de  nouvelles  certaines  ; mais  ne  le  trouvant 

‘ 0 qBe*’  plus  aux  llles  de  Xoula,  il  fe  rendit  à Tcrnatc,  où  pendant  fnn  féjour  l'on 
I.i  Guerre  déclara  la  Guerre  au  Roi  de  Tidoie , qui  favorifoit  les  Rebelles.  Cepen- 
dant  fur  l'avis  que  Madjira  étoit  retourné  aux  Iiles  d’Amboine,  avec  trois 
dote. U ' Coracores  & neuf  Champans,  Vlaming  revint,  le  10  Septembre,  au 
Camp  d’Affahoudi , & apres  avoir  fait  les  dispofitions  néceffaires  pour  te- 
Dépirt  de  nir  en  échec  les  Macaffarois,  qu'il  ne  fe  crut  pas  en  état  de  pouvoir  enco- 
Vlammg  peur  rereduire,  il  fe  détermina  à prendre  la  route  de  Batavia,  avec  le  deffein 
Batavia.  ramener  de  puiffans  renforts. 

F.chcc  des  Les  Ennemis  refpirant  par  loti  départ,  voulurent  fe  fourtraire  à la  faire 
Ennemis  qui  qui  les  dcvoroic-dans  leur  Porte , & 400  hommes  s'embarquèrent  à bord  de 
vouloicnt  fe  tqnq  Jonques  ; mais  les  1 loliandois  ne  leur  permirent  pas  de  s’éloigner  du 
Rivage,  fans  fondre  fur  eux  avec  tant  d'impetuofité , qu'ils  s'emparèrent 
d’abord  d'un  de  leurs  Bâtimens.  Les  Macaffarois  eurent  enfuite  leur  re- 
vanche par  la  faute  de  l’Equipage  d'une  Chaloupe  Holiandoife,  qui  tomba 
■ entre  ieurs  mains,  & dont  ils  maffaerérent  tout  de  fuite  huit  hommes, 

fans  compter  une  douzaine  de  bieffés.  Cependant  leurs  Compatriotes, 
redoublant  d'efforts,  reprirent  la  Chaloupe  & firent  un  carnage  général 
des  Ennemis.  On  apprit  d'un  des  Prifonnicrs  que  leur  deffein  était  de 
xepaffer  à Macaffar , & qu’ils  dévoient  être  fuivis  encore  de  trois  Cham- 
pans, mais  que  Dain  Bolecan,  avec  deux  autres  Chefs,  300  Macaffa- 
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rois  & 2 50  Malais  relieraient  à Aflahoudi,  dont  le  Major  Verheiden  M*AT»anoe' 
jugea  à propos  de  lever  le  blocus  peu  après,  pour  fe  fortifier  fur  la  Côte  1653. 
de  Hitoo  & ailleurs,  contre  la  Flocte  de  Macaflar , qui  ctoit  attendue  à 
tous  momens. 

Celle  des  Coracores  d’Amboine  fit,  dans  l’intervalle,  une  Expédition  Expé.Piion 
aux  Ifles  des  Papous,  dont  Je  fuccés  anroit  pu  être  des  plus  heureux,  fi  deux  5?mr-'  ks 
Coracores  chargées  des  Provifions,  ne  fe  fuflent  écartées  du  relie  de  la  Floue.  po^s_  =" 
Ces  Infulaires  infcfloient  la  Mer  par  leurs  Pyrateries,  fans  être  proprement 
attaches  aux  Rebelles.  Ceux-ci  perdoient  toujours  quelques-uns  de  leurs 
Partifans.  Le  6 Décembre  les  Orancayes  de  fept  Négrcries  ayant  deman- 
dé à fe  foumcctre , le  Gouverneur  Guillaume  fonder  Beck,  Beau-Pere  de 
Vhming,  les  reçut  en  grâce. 

La  Flotte  que  le  dernier  ramena  de  Batavia,  à la  fin  de  ce  mois,  étoit  Retour  de 
compofée  de  lix  Vai fléaux,  uneGalliote,  une  Chaloupe  & trois  Tingangs. 

Elle  avoit  à bord  500  hommes  ou  10  Compagnies  de  Soldats.  Deux  de  renforts^"' 
fes  VailTeaux  s’emparèrent,  près  de  Bouton,  de  10  jonques  ennemies, 
chargées  de  riz;  mais  le  lendemain  les  Hollandois  perdirent  un  Tingang, 
fur  lequel  il  fe  trouvoit  trente  deux  hommes , qui  furent  tous  mafi'acrés  par  avec  les Joa. 
les  Ennemis',  à lareferve  de  cinq  hommes,  qu  ils  emmenèrent  Prifonnicrs  que*  de  M.> 
à Macaflar,  d’où  ils  n’obtinrent  leur  liberté  qu’à  la  Paix.  caflsr. 

Les  Yachts  Hollandois  prirent  encore , du  côté  de  Bouro,  une  Jonque  en-  1654. 

nemie , à bord  de  laquelle  37  hommes  furent  faits  Prifonnicrs  <k  mis  aux 

fers.  Mais  on  manqua  le  relie  de  la  Flotte  de  Macaflar  en  deux  ou  trois 
autres  occafions. 

La  difette  augmentant  de  plus  en  plus  dans  le  Camp  ennemi  d’Afla-  Madjjta  fe 
houdi,  les  Kimelahas  Madjira  & Hafi  lé  feparèrent,  & le  dernier  pafla  à ^dhérens  ftS 
Kelang  avec  cinq  Coracores;  mais  le  premier  joignit  les  Macaflarois  dans 
la  Rivière  des  Meurtriers.  Comme  on  parvint  à dérruire  tous  les  Arbres 
qui  fervoientà  leur  fubfiflance,  les  Ennemis  s’en  vangèrent,  le  27  Mars,  Les  Ennemis 
en  tombant  fur  le  Village  de  Louhou,  auquel  ils  mirent  le  feu,  tuant  ^cn'jr°u‘ 
tout  ce  qui  fe  préfentoit  devant  eux;  après  quoi  ils  voulurent  aufli  atta-  font’ rqunif- 

3uer  la  rorterefle,  au  nombre  d’environ  mille  hommes;  mais  le  Canon  fes. 

es  Hollandois  diflïpa  bien-tôt  ces  furieux,  qui,  au  bout  de  deux  jours, 
fe  retirèrent  à Loala  fur  la  Côte  de  Ceram , & s’y  fortifièrent  de  nouveau , 
tandis  que  Viaming,  de  fon  côté,  faifoit  conflruire  contre  eux  un  grand 
nombre  de  Redoutes,  & prenoit  par  tout  les  mefures  convenables  pour 
foutenir  les  efforts  de  tant  d’Ennemis  qu’il  fe  vovoic  fur  les  bras. 

Au  mois  de  Juin,  la  Paix  fut  faite  avec  le  Roi  de  Tidore,  & Saydi  Psi*  avec 

revint  de  Temate  à Aflahoudi,  accompagné  du  Houkom  Tomagola.  Il  * r'(' 
amenoit  21  Coracores  neuves,  & 5 Jonques;  mais  mal  pourvues  d’hom-  ■ AÆihoudi. 
mes  & de  vivres.  • 

Le  mois  fuivant  Verheiden,  qui  avoit  reçu  quelques  renforts  de  Terna-  VerheiJcw 
te,  attaqua,  le  29,  les  Forterefles  de  l’Ennemi  à Cnboula,  & les  emporta  ^ 

d’affauc , avec  perte  de  10  hommes  tués  & de  60  bleflcs.  On  comptoit  *’ 
parmi  les  morts  un  Lieutenant  & trois  Enfeignes.  Verheiden  eut  un 
coup  de  feu  à l’épaule  gauche.  Les  Ennemis  laiiTèrenc  fui  le  carreau  130 

hom-  "v 
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Maatzciker.  hommes;  mais  ces  Forterefles  n’étant  d’aucun  avantage  eflentiel,  on  le* 
1654.  brûla  peu  de  tems  après. 

Vlatning  Le  dernier  jour  du  mois  d'Août  Vlaming  ayant  fait  aflëmbler  toutes  le* 
renonce  à lit-  Coracores  au  nombre  de  45 , auxquelles  fe  joignirent  8 Vaifleaux , îoCha- 
ÏK?uJîd  A1IU  loupes  & Tingangs , fe  rendit , le  6 Septembre  ti  avec  toutes  ces  Forces , de- 
vant AlTahoudi;  mais  après  avoir  bien  examiné  la  fituation  de  ce  Polie , 
où  l’Ennemi  n'avoit  pas  moins  de  neuf  Forts , il  fe  défifta,  pour  cette 
fois,  de  fon  entreprife. 

Arrivée  du  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Mandersjah , que  ce  Général  avoit  invité  à 
Roi dv Terni-  ^mboine,  pour  l’aider  à réduire  fes  propres  Sujets  rebelles,  arriva  de 
te  a Ambome.  'pernace)  avcc  ]e  pfince  Calamatta,  fon  Frère  & les  Rois  de  Gilolo  & de 
Bachian  à bord  d’un  Yacht,  qui  devoit  être  encore  fuivi  d’une  I’Iutte  & 
de  4 Coracores , montées  de  800  Ternatois.  Vlaming  confeilla  à ce  Prin- 
ce d'attendre  ici  ces  renforts,  tandis  qu’il  fe  rendrait  devant  Laala  avec 
deux  Vaifleaux,  & une  partie  des  Coracores. 

Défaite  des  La  réflftance  que  Vlaming  rencontra  de  la  part  des  Macaflarois  dans  ce 
Macafliuois  à p0fic>  fut  fi  opiniâtre,  qu’après  cinq  jours  de  Siège,  lorsqu’on  en  vint  à 

Ijuj'  un  a (faut  général,  ces  Peuples,  dont  la  bravoure  ell  connue,  déclarèrent 

qu'ils  ne  vouloieut  point  de  quartier,  prévoyant  bien  qu'on  ne  leur  en  fe- 
rait pas,  & fe  jettant  dans  la  Mer  jufqu’à  la  ceinture,  on  les  voyoit  cou-, 
rir  en  forcenés  entre  les  Chaloupes , dé  contre  les  Armes  à feu  des  Hol- 

landois,  qui  les  tuoient  les  uns  après  les  autres,  de  forte  qu’il  n’en  recha- 

pa que  <So,  pour  aller  porter  à leurs  amis  la  nouvelle  de  la  prife  de  Laala, 

>i  où  l’on  trouva  7 Canons,  20  Mousquets  & une  très  petite  quantité  de 
^balles  & de  poudre.  Le  nombre  des  morts  de  l’Ennemi  fe  montoit  à 
700  hommes,  outre  près  de  400  qu’on  fit  prifonniers,  & que  Vlaming 
accorda,  pour  Efclaves,  à ceux  qui  s’en  étoient  faifis.  Les  Amboiniens 
en  avoient  ausTi  caché  plufieurs  dans  leurs  Coracores  à l’infçu  des  Hol- 
landois.  C’étoit  une  Vièloire  fort  importante,  & d’autant  plus  agréa- 
ble pour  ces  derniers , qu'elle  leur  avoit  coûté  bien  peu  de  monde. 

Départ  de  la  Le  Roi  de  Ternate  n’eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle  qu’il  aban- 
Flotie  pour  donna  le  blocus  d’Aflahoudi,  dont  il  étoit  déjà  las,  & vint  joindre  le 

liouton.  Général  à Laala  pour  le  féliciter  fur  fa  viftoire.  On  réfolut  de  fe  rendre 

avec  lui  à Bouton,  dans  la  vue  de  fccourir  le  Roi  de  cette  Ifle,  nommé 
/hli , qui  avoit  donné  plufieurs  preuves  de  fon  attachement  aux  I Ioll.ui- 
Viamîng  dois.  Vlaming  ayant  mis  ordre  à tout,  pafla  à Macaflar,  pour  s’infor- 

paffe  A Ma-  mer  (j  l’on  y préparait  une  nouvelle  Flotte  ; mais  il  ne  put  s’en  procurer 

cilT“r’  aucun  avis  certain , parce  qu’après  la  mort  du  Roi , & celle  du  fameux  Ré- 
gent Crayn  Pantigaloon , l’élcé^ion  d’un  nouveau  Roi  occupoit  alors  entié- 
Etdc-iâA  rement  ces  Peuples.  Ainfi  Vlaming  continua  fa  route  pour  Batavia  dans 
Bauvia.  fefpérance  d'en  ramener  des  fecours.  Il  y arriva  le  6 Novembre  de 'cet- 
te année.  Dans  l’intervalle , on  rebâtit  à neuf,  fuivant  fes  ordres , la  plûpart 
des  ouvrages  de  la  Citadelle  d’Amboine. 

à Bouton."  A fon  retour  à Bouton  le  17  Décembre,  il  fut  fort  furpris  d’apprendre 
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ver  !a  vie.  Comme  le  mal  étok  fans  remède,  Vlaming  étouffa  Ton  reffen- 
timenc  contre  Mandersjah , & reconnut  le  nouveau  Roi  que  ce  Prince  avoir 
établi  pendant  fon  abfence. 

L’annf.e  fuivante  1655  commença  par  une  Expédition  contre  Tibort, 
Village  litué  au  côté  occidental  de  P ange  fane.  On  s’en  rendit  maître  avec 
tant  de  promptitude , que  les  Ennemis  furpris  fe  virent  contraints  de  pren- 
dre la  iuite  dans  le  plus  grand  defordre.  On  leur  tua  bien  deux  cens 
hommes.  Leur  Roi  & la  plûpart  de  fes  fils  étoient  du  nombre  des  morts. 
Cette  Aélion  ne  coûta  que  trois  hommes  aux  Holtandois  & Ternatois,  qui 
firent  un  grand  butin , fur-tout  en  Esclaves , que  le  Général  abandonna  aux 
Soldats,  pour  rccompenfer  leur  bravoure.  La  Forterefle  que  les  Ennemis 
avoient  conftruite  en  ce  lieu  pouvoir  palier  pour  imprenable  par  fa  fitua- 
tion  naturelle. 

Après  quelques  autres  courfes  dans  ces  parages,  Vlaming  ayant  en  avis 
que  les  Macaflarois  d'Affahoudi  avoient  furpris  deux  Chaloupes  Hollan- 
doifes,  & infeftoient  de  nouveau  la  Mer  par  leurs  pyrateries,  fe  hâta  de 
retourner  à Amboine,  où  il  arriva  le  22  Février.  Son  premier  foin  fut 
de  renvoyer,  dans  la  Rivière  d’Aflahoudi,  un  de  fes  Vaiileaux,  qui  y dé- 
truilit  un  grand  nombre  de  Bâtimens  ennemis.  Le  Commandeur  Cos  eut 
ordre  de  le  rendre  à Kelang,  & d’y  bâtir  un  Fort,  fur  l’avis  qu’on  eut 
que  Madjira  s'étoit  établi  dans  cette  Ifle. 

Tandis  que  Vlaming  raettoit  ainfi  bon  ordre  à toutes  chofes,  il  arri- 
va un  événement  des  plus  inopinés , qui  ne  pouvoit  qu’embarraffer  furieu- 
fement  fes  mefures.  C’étoit  la  nouvelle  rébellion  du  Prince  Calamatta,  qui 
s’étoit  flatté  que  le  Roi  fon  Frère  l’auroit  nommé  Roi  de  Bouton  , de 
préférence  à tout  autre  ; mais , fruflré  dans  fon  efpérance , il  en  conçut  un 
tel  chagrin , que  dès  ce  moment  il  ne  chercha  plus  que  l’occafion  favora- 
ble d’en  tirer  vengeance.  Elle  fe  préfenca  bientôt  dans  le  différend  qui 
s’éleva  fur  l’exercice  de  l’autorité  entre  le  Prince  Colofino,  Amiral,  & le 
G ougotigou  Douwani,  premier  Miniftre  de  Ternatc,  que  Calamatta  fit  in- 
humainement affafliner  dans  le  Golfe  de  Cajeli  de  l’Ifle  de  Bouro,  ainfi  que 
deux  autres  des  plus  fidèles  Officiers  du  Roi  fon  Frère.  Ce  Prince  auroit 
eû  le  même  fort  s’il  n’eut  été  averti  à tems  du  péri!  qui  le  menaçoit  : Il  fut 
affez  heureux  de  rejoindre  le  Commandeur  Cos,  à bord  d’un  petit  Bâteau, 
& de  fe  réfugier  enfuite  au  Château  la  Victoire , où  il  arriva  le  6 Avril , 
avec  Bokje  Bouton  fa  nouvelle  Epoufe. 

Cos  fe  rendit  d’abord  dans  la  Baye  de  Cajeli , où  ilfutfuivi,  peu  après, 
par  Vlaming,  pour  prendre  connoiflance  de  l’état  des  chofes,  & tâcher 
d’y  apporter  promptement  remède.  On  apprit  que  le  Prince  Calamatta 
& fes  Adhérons  s etoient  fortifiés  à une  demi  journée  en  remontant  la 
Rivière  fVoabbo,  fur  laquelle  Vlaming  fit  aufll  conftruire  une  Forterefle, 
pour  en  boucher  l’entrée  & la  fortie,  voyant  que  Colofino,  qu’il  avoit  en- 
voyé aux  Rebelles , quoique  fort  fufpeét  lui-méme , tardoit  trop  à revenir. 
A la  fin  cependant  il  parut , contre  toute  attente  ; mais  la  réponfe  qu’il  ap- 
portoit,  n’étant  rien  moins  que  fatisfaifante,  Vlaming  renvoya  l’Efpion 
dont  Colofino  étoit  accompagné , avec  une  répliqué  féche  au  Prince  Cala- 
matta, qui  là-defius  déclara  fans  détour , „ qu’il  ne  defeendroit  point  vers 
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„ le  Général,  ni  n'entendroit  à rien  avant  qu’on  ne  lui  eut  livré  Man- 
„ dersjah , pour  lui  faire  porter  la  peine  qu’il  avoit  méritée  à fon  égard”. 
Àinfi  toute  négociation  fut  rompuè. 

Le  Générai  Hollandois  ayant  eu  avi*  qu’il  regnoit  de  grandes  diflen- 
fions  entre  les  Ennemis  à Aflahoudi,  où  la  dilette  étoit  d’ailleurs  fort 
grande,  partit  le  8 de  May  pour  s’y  rendre,  dans  la  vue  de  profiter  de  ces 
circon fiances.  En  arrivant  il  trouva  la  Flotte  des  Coracores  d'Amboine, 
forte  de  37  Bâtimens,  dont  il  envoya  30  à Liffabatta  & à Hatrutte,  pour 
faire  provilion  de  Sagou moelle  d’arbre  qui  tient  lieu  de  pain  dans  ces 
Quartiers.  Ces  Coracores  s'emparèrent  de  quelques  Bâteaux  qui  en  étoient 
chargés,  ravagèrent  A 'uniati,  & revinrent  le  27,  amenant  'prifonnier  un 
Orancaye  rebelle,  que  Vlaming  fit  pendre  tout  de  fuite. 

Ce  Général  entreprit  le  29  une  defeente  contre  AITahoudi , fans  pou- 
voir engager  les  Ennemis  à fe  montrer  en  Campagne;  mais  étant  marché 
plus  loin,  ils  firent  quelques  forties,  dans  une  desquelles  Crayn  Btuia  Tonba , 
Général  Macaflarois  .perdit  la  vie.  Dayn  Bolccan , qui  lui  fucceda  dans  le 
Commandement,  ne  paflbit  pas  pour  être  aufii  brave  , mais  il  ne  lui  cedoit 
rien  du  côté  de  la  prudence. 

Après  avoir  vû  encore  échouer  cette  nouvelle  tentative,  Vlaming 
prit  le  parci  de  congédier  la  Flotte  des  Coracores  , & laifiant  devant  Afla- 
houdi quelques  uns  de  fes  Vaiffeaux , avec  ordre  d’en  continuer  le  blocus, 
il  jugea  à propos  de  reconduire  le  Roi  Mandersjah  à Ternate,  pour  le  ré- 
tablir dans  fes  Etats,  terminer  les  différends,  & faire  abattre  en  pafiant 
tous  les  Girofliers  dans  les  ifles  de  Bachian&  de  Machian,  en  exécution 
du  Traité  de  1653.  Il  réuflit  parfaitement  à ce  dernier  égard,  fi  impor- 
tant pour  la  Compagnie. 

A fon  arrivée  à Ternate  le  26  Juin,  avec  un  nombre  refpeéhble  de 
Vaifleaux  & de  Troupes , Vlaming  réinftalla  d’abord  le  Roi  Mandersjah 
dans  la  grande  Salle  du  Fort  d’Orange,  en  préfence  de  tous  les  Grands 
bien  intentionnés  du  Royaume,  & fit  publier  en  mêrae-tems  une  Amnif- 
tie  générale  pour  tous  les  Rebelles , dont  il  n’excepta  que  le  Prince  Cala- 
matta,leKimeIaha77ro,&  fept  à huit  de  fes  principaux  Adhérens.qui  s’é- 
toient  rendus  indignes  de  cette  grâce.  Huit  à neuf  autres  Mutins  furent 
condamnés  à être  poignardés , ife  parmi  eux  Sudaba  Soumit , que  le  Prince 
Calamatta  avoit  envoyé  de  Bouro  à Ternate , dans  la  vue  d’y  fomenter  la  ré- 
bellion; mais  ce  rufé  Traitre  fut  arrêté,  par  le  Gouverneur  Ifyflaert,  & 
tranfporté  à Amboine,  d’où  Vlaming  le  ramena  ici  pour  en  faire  un  châ- 
timent exemplaire.  On  confisqua  au  profit  du  Roi  tous  les  Biens  des  Pro- 
ferits.  La  Compagnie  épargna  encore  les  foin  mes  qu’elle  devoir  payer  au 
Prince  Calamatta , & aux  autres  Grands  qui  perfiftoient  dans  la  Révolté. 
Pendant  fon  féjonr  à Ternate,  Vlaming  eut  la  curiofité  de  faire  le  tour  de 
l’Ifle.  Le  Gouverneur  Càftillan  de  Gamma- Lamma  vint  à fa  rencontre',  & 
l’invita  fort  poliment  dans  fa  Fortereffe,  que  le  Général  Hollandais  trouva 
en  beaucoup  meilleur  état  que  cdle  d’Orange. 

Tout  étant  pacifié  dans  l’ifle,  Vlaming  en  partit  pour  retourner  à Am- 
hoine,  avec  trois  Vaifleaux  & deux  Chaloupes.  11  arriva  le  22  Juillet 
devant  Aflahoudi,  & fe  prépara  auffi-tôt  à l'Affaut,  qui  fut  fixé  au  29. 

La 
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La  veille  il  ordonna  des  prières  publiques  fur  tonte  la  Flotte,  pour  im- 
plorer la  benediélion  du  Ciel  en  faveur  de  cette  entreprile.  Le  Lieute- 
nant Male  fut  commandé,  avec  quatre  Compagnies  de  Matelots,  pour  for- 
mer l'attaque  ; le  Capitaine  Lieutenant  Van  Outbotm  eut  ordre  de  fe  porter 
fur 'a  Rivière  avec  400  Soldats  & 40  Matelots,  &l’Enfeigne  Buitcndyi , à la 
tète  de  quelques  Enfans  perdus , devoir  tâcher  de  grimper  de  nuit  fur  le 
Rocher  par  le  côté  du  Nord , & parvenu  au  fommet  répandre  l'allarme  par- 
mi les  Ennemis,  tandis  qu’on  les  attaqueroit  de  tous  côtés.  Ou  examina 
de  jour  l'endroit  où  le  Rocher  étoit  le  plus  accefiible,  dit  profitant  de  l'obf- 
curité,  ces  Enfans  perdus  le  gravirent  avec  une  peine  incroyable,  fe  te- 
nant aux  bluffons  <3c  aux  racines  des  arbres.  Arrivés  à 4 heures  du  ma- 
tin au  fommet,  ou  ils  fe  trouvèrent  beaucoup  plus  haut  que  la  Fortereffe 
des  Ennemis,  le  Trompette,  qui  accompagnoit  l'En feigne  Huyttndyk, 
foflna  l'Air  favori  de  Guillaume  de  SaQau,  & au  mêtne  tems  l’Artillerie  de 
la  Flotte  ayant  donné  le  lignai  de  l’attaque,  les  Troupes  defcehdirent  fût 
le  Rivage,  & marchèrent  contre  les  Ennemis,  qui  fe  voyant  aflhillis  de 
toutes  parts , ne  rongèrent  qu’à  chercher  leur  falut  dans  la  fuite.  Aihft 
l'on  fe  rendit  bientôt  maître  de  leurs  Forterelfcs,  qui  s’étoienc  accrues 
à neuf,  & l'on  y trouva  30  baffes  & fauconneaux avec  4 petites  pièces 
de  métal , mais  peu  de  butin.  Cette  Vi&oire  ne  coûta  aux  Holladdois 
que  deux  hommes  tués,  outre  queiques  bielles,  & parmi  eux  le  brave  Lieu- 
tenant François  Male , qui  en  mourut  aufii  peu  de  tenu  après.  Les  Enne- 
mis ne  perdirent  perfonne , s’étant  tous  fauves  fut  le  Hoodtnberg,  ou  la 
Montagne  rouge,  occupée  par  les  Infulaires  de  Bonoa,  qui  y avoient  deux 
ForterefTes.  Mais, trop  petites  pour  contenir  tant  de  monde, les  premiers 
fe  retirèrent  Air  la  Montagne  de  Calike ; Les  derniers,  las  de  la  Guerre, 
demandèrent  grâce  & l’obtinrent,  pour  animer  d’autres  àfuivre  le  mime 
exemple. 

Il  rertoit  à réduire  encore  les  Ennemis  à Calike.  On  y marcha  le  5 
Août  avec  350  hommes,  fous  la  conduite  d’un  Prêtre  Maure,  qui  après 
avoir  deferté  le  parti  des  Rebelles,  s’étoit  offert  de  livrer  le  Prince  Saydi 
aux  Hollandois , à qui  il  donna  Ton  fils  pour  otage.  Ce  Traître  fit  fi  bien 
qu'on  fe  rendit  non  feulement  maître  de  ce  Porte,  mais  qu'on  fe  faifit  en- 
core de  Saydi,  de  fa  femme  & de  fon  fils.  Le  Prêtre , marchant  à la 
tête  de  l'Avfflft- garde,  fut  le  premier  à mettre  la  main  fur  ce  Prince, 
qui,  beaucoup  plus  robufte  que  lui,  l’auroit  terraffd  en  uninftant,  fi  l’un 
des  Soldats , votant  à fon  fecours , n’eut  porté , à Saydi , un  grand  coup 
de  fabre  à la  jambe  gauche , ce  qui  l’ayant  fait  tomber  avec  fon  Adverfai- 
re,  on  fejetta  fur  lui,  & tandis  qu’il  fe  debattoit  encore,  Tabalile,  Capi- 
taine Tetnatois,  lui  coupa  le  pouce  de  la  main  gauche  pour  avoir  fa  ba- 
gue. On  ie  porta  au  Général  Hollandois,  qui  auroit  bien  fouhaité  de  le 
conferver  én  vie  pour  lui  donner  la  mort  qu'il  avoit  méritée,  A le  faire  fer- 
vir  d’exemple  aux  autres  Rebelles;  mais  la  perte  du  rang  qui  couloit  abondam- 
ment de  fes  bleffures . l’avoit  rendu  fi  foible,  que  paroiffant  fans  mouve- 
ment , Vlaming  lui  poullk  jufqu’à  trois  fois  la  hampe  de  fa  pique  dans  ‘la 
bouche,  en  lui  difant  par  raillerie;  Dormez-vous  Mr.  ï Amiral'}  Allons!  ré- 
veillez vous;  mais  il  n'en  reçut  point  de  réponfe.  A peiné  Saydi  eut-il  une 
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feule  fois  ouvert  les  yeux,  qu’il  les  referma  tout  de  fuite,  en  détournant 
la  tête  avec  le  dernier  mépris,  pour  ne  point  voir  le  plus  grand  de  fes  En- 
nemis. On  l’abandonna  la-deflus  à la  fureur  des  Soldats,  qui  pour  fe  van- 
ger  de  toutes  les  fatigues  qu’il  leur  avoit  fait  efTuyer  pendant  fi  longtems, 
le  meurtrirent  de  coups,  encore  vivant,  enfuitele  hachèrent  en  pièces,  & 
précipitèrent  fes  membres  du  haut  en  bas  de  la  Montagne. 

Telle  fut  la  fin  du  fameux  Prince  Saydi , Grand  Amiral  de  Ternate,& 
principal  Chef  des  Rebelles.  Son  fils,  âgé  de  quatorze  ans,  fut  trans- 
porté à Batavia , & fa  femme  renvoyée  dans  l'Ifie  de  Bonoa  fa  Patrie. 

Les  Macafiarois  ne  perdirent  à cette  occafion  que  vingt  hommes,  la 
plûpart  ayant  encore  eû  le  bonheur  de  fe  fauver,  & la  négligence  d’un 
Enlèigne,  à qui  Vlaming  avoit  confié  la  garde  du  Pas  de  Tanouno,  ache- 
va de  favorifer  leur  retraite  jufqu’à  Hatoupttola , près  de  Lifiabatta;  mais 
le  24,  ils  y furent  attaqués  par  l'Enfeigne  van  Mamalo,  & les  Monta- 
gnards Aliburois,  avec  tant  de  fuccès  qu’il  ne  s’en  échappa  qu’un  très 
petit  nombre.  La  plûpart  furent  tués.  L’Amiral  ou  Général  Dain  Bole- 
can,  le  Vice  Amiral , Malim  Rougis , le  Chef  d’Efcadre  KaraU/a,  l’Epoufe 
légitimé  de  Madjira,  & une  de  fes  Concubines , étoient  parmi  les  morts, 
& l'on  fit  Prifonniers  deux  Frères  de  Dain  Bolecan , avec  quelques  femmes , 
fœurs  & enfans  des  principaux  Macafiarois , que  Vlaming  envoya  au  Roi 
de  Ternate,  pour  en  faire  ce  qu’il  jugeroit  à propos.  On  faifit  encore, 
en  d'autres  rencontres,  environ  250  Fugitifs  de  la  même  Nation,  qu'on 
employa  depuis  avec  fruit  aux  travaux  des  Fortifications  d'Amboine. 

Trois  jours  avant  cette  défaite,  les  Kelangois  auffi  las  de  la  Guerre 

3ue  de  leur  Kimelafia  Dagga,  Frère  de  Madjira,  avoient  apporté  la  tète 
e ce  Chef  au  Générai  Hollandois , qui  à ce  prix  voulut  bien  les  recevoir 
en  grâce.  Ainfi  il  ne  reftoit  plus,  des  principaux  Rebelles,  que  le  Prin- 
ce Calamatta,  le  Kimelaha  Hafi , & Madjira,  dont  la  puifiance  n’étoit  pas 
fort  à craindre.  Les  deux  premiers  continuoient  leur  féjour  à Cajeli  dans 
rifle  de  Bouro;  mais  le  dernier,  qui  ne  pouvoir  point  les  fouffrir  , & qui 
avoit  entiérementjoué  fon  rolle , fe  tenoit  à IVayfamma , n'attendant  que 
l’occafion  de  repafier  à Macafiar,  ou  de  fe  retirer  ailleurs. 

Vlaming  ayant  les  mains  plus  libres,  fe  rendit  dans  le  Golfe  de  Cajeli, 
dont  il  fit  fermer  la  Rivière  & tous  les  Canaux  par  de  gros  cables,  & des 
abattis  d’arbres,  mit  une  garde  de  46  hommes  dans  le  Fort,  (S*Ç  laifia  quel- 
ques Bâtimens,  pour  couper  toute  retraite  aux  Ennemis;  Ce  Général  paf- 
fa  enfuite  à Bouton,  dont  il  trouva  la  Fortercfle  Djangan  Kata  détruite,  la 
Garnifonl loi landoife, après  fept  afiauts, s’étant  fait  fauter  avec  plus  de  deux 
cens  Macafiarois  qui  y étoient  entrés.  La  Flotte,  qui  en  avoit  formé  le 
Siège,  étoit  compofée  de  700  Bâtimens  montés  de  20  mille  hommes.  Le 
Roi  de  Bouton  avoit  été  obligé  de  fe  rendre  tributaire  de  celui  de  Macafiar  ; 
malheur  dont  le  premier  attribuoit  la  faute  au  Commandeur  Root , qui, 
contre  fes  avertifiemens  réitérés , avoit  abandonné  trop  tût  le  Détroit  de 
Bouton,  quoiqu'il  ne  l’eût  fait  que  par  l’ordre  exprès  de  fon  Chef,  qui  ne 
prevoyoit  pas  alors  que  le  danger  fut  fi  proche;  mais  comme  il  n’y  avoit 
plus  de  remède,  ce  dernier  parût  làdeffus  pour  Macafiar,  dans  l'intention 
d’en  tirer  vengeance. 

Il 
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Il  arriva,  le  1er  d’Oftobre,  devant  la  Ville,  où  il  envoya  d’abord  un  Mmtïwkï*. 
de  fes  Prifonniers,  chargé  de  porter,  au  Prince  Crongron , le  Plan  de  la  1655. 
prife  d’Aflahoudi , & le  poignard  de  Malim  Ëougis,  Vice- Amiral  de  Ma-  Vlaming  va 
caflar,  tué  à l'attaque  de  Hatoupetola.  Ce  pré  lent  infultant  lui  fut  ren- 
voyé  par  le  même  Meflager,  fans  autre  réponfe,  & les  MacalTarois  n’a-  MaeaJar. 
■yant  point  voulu  accepter  fon  défi  de  venir  avec  tous  leurs  Bâtimcns  con- 
tre fon  feul  VailTeau,  Vlaming,  après  une  vive  canonade  fur  la  Ville,  fe  u revient  à 
vit  obligé  de  retourner  devant  Bouton , où  il  ne  mouilla  qu'au  bout  d'un  mois.  Bouton. 
Pendant  fon  abfence  Roos  y étoit  revenu , & avoit  laiffé  dans  fille  de* 
traces  de  fa  fureur  en  apprenant  le  fort  de  les  Compatriotes.  Vlaming  fut 
d’autant  plus  fâché  de  cette  conduite , qu’il  manquoit  d’eau , & que  les  In- 
Julaires  effrayés  ne  lui  accordoient  plus  aucune  confiance. 

A peine  fut -il  parti  d’ici  «ju’il  apprit  avec  un  redoublement  de  cha-  Mort  de 
grin,  la  mort  de  deux  des  meilleurs  Officiers  de  la  Compagnie,  Verheiden  VerhddenSt 
ot  Buitendyk,  dont  on  a vanté  plus  d’une  fois  la  bravoure.  Le  premier  de  Bmtcndyt. 
ayant  été  nommé  Commandant  du  Fort  de  Solor,  avoit  entrepris  le  Siège 
üAmakme , Place  Portugaife  dans  l'Ifle  de  Cbimaar  près  de  Timor;  mais, 
lâchement  abandonné  de  fes  Soldats,  dans  une  furprife  des  Ennemis,  il 
fut  taillé  en  pièces.  Le  fécond , fe  trouvant  dans  fon  Tingang  fur  la  Côte 
de  Macaffar,  éloigné  des  Vaiffeaux,  fe  vit  tout-à-coup  environné  par  30 
Bâtiment  ennemis,  dont  il  coula  à fond  un  des  principaux,  en  mit  un  au- 
tre hors  de  combat , & foûtint  vigoureufement  les  efforts  de  ce  grand  nom- 
bre d’Ennemis  pendant  longtems,  jufqu’à  ce  qu’ enfin  le  feu  ayant  pris  à fe* 
poudres,  il  fauta  en  l’air,  avec  24  Soldats  dont  il  étoit  accompagné,  quoi- 
que d’autres  prétendent , avec  autant  de  vraifemblance , ^qu'il  périt  par  les 
armes  des  Macaflarois. 

Les  Vaiffeaux  difperfés  de  la  Flotte  de  Vlaming  ne  le  rejoignoient  que  Autres  diC- 
pour  lui  apporter  de  mauvaifes  nouvelles.  Une  des  plus  fâcheufes  fut  le  grâces, 
départ  de  la  Flutte  Hillcgaansberg , & de  7 Yachts  à Rames,  ou  Chaloupes, 
qui,  dans  une  tempête,  avoient  fait  route  vers  Batavia,  peut-être  moins 
par  nécefliié,  que  par  mécontentement  contre  Roos,  dont  on  connoiffoit 
l’humeur  farouche  & incommode.  Celui-ci,  qui  avoit  cherché  Vlaming 
jufques  devant  Macaffar,  revint  auprès  de  lui  au  mois  de  Novembre,  dans 
le  Détroit  de  Bouton , avec  2 Vaiffeaux  & 2 Chaloupes.  Comme  il  étoie 
d’ailleurs  homme  de  tête  & entreprenant,  l'Amiral  jugea  à propos  de  l’en- 
voyer à Solor,  pour  i'oppofer  aux  Portugais,  & le  Capitaine  Lieutenant 
Kelltr  eut  ordre  en  même  tems  de  fe  rendre  aux  Jfles  de  Xoula  avec  7 
Chaloupes , pareequ’on  craignoit  que  Calamatta , obligé  d’abandoDner  Bou- 
ro,  ne  cherchât  â s’établir  dans  ces  Ifles. 

On  ne  tarda  pas  d’apprendre  que  ce  Prince  s’étoit  en  effet  échappé  de  cdamato  f« 
Bouro,  dès  le  mois  d’O&obre,  avec  onze  Bàtimens  neufs  & un  grand  nom-  fauve  auxlfle* 
bre  d’Infulaires,  à la  faveur  d’un  Canal  qu’il  avoit  fait  creufer  au  deffus  du  de  Xoula. 
Fort  Hollandois,  pour  paffer  de  la  Riviere  Woabbo  dans  une  Crique  d’eau 
falée,  d’où  ayant  gagné  la  Mer,  il  fe  rendit  d’abord  à Manipa,  dont  il  fe 
fiattoît  d’attirer  à fon  parti  les  Habitans  ; mais  il  en  fut  fi  bien  reçu,  qu'il  fe 
vit  obligé  de  fe  retirer  avec  perte  de  quelques  hommes  tués  & bleffés.  Le  Le  Roi  de 
Roi  de  Bachian , qui  fe  trouvoit  parmi  ces  derniers,  mourut  enfuite  de  fa  ?,*c5,ia,n  cft 
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blefTure.  Calamatta  étoit  pâlie  à Xoula  Bcji,  d'où  après  avoir  fait  main 
bafic  fur  tou*  les  fujets  fidèles  au  Roi  fon  Frère,  & amis  des  Hollandois, 
le  mauvais  tems  l’avoit  contraint  de  relâcher  a Bachian  ,avec  l’efpérance  de 
porter  aufli  lesllabitans  à la  révolté;  mais,  trompé  dans  fon  attente,  il  re- 
vint à Xoula  Mangoli,  s’empara  du  Village  de  ce  nom,&  de  celui  de  Way- 
tima , dont  les  deux  Sengadis  furent  forcés  de  fe  fauver  dans  les  Bois  avec 
leur  monde. 

Sur  ces  entrefaites  Vlaming  parut  au  commencement  de  Décembre 
devant  Xoula  Mangoli,  où  il  fut  fuivi  le  i<5  par  Kellcr,  qui  depuis  fon 
départ  du  Detroit  de  Bouton  avoit  caufé  beaucoup  de  dommage  aux  En- 
nemis. Calamatta  s’étant  retiré  fuccellivemcnt  de  Mangoli  & de  Ftxhfve, 
Vlaming,  dans  l'incertitude  où  étoit  ce  Prince,  laifla  le  Capitaine  Lieute- 
nant Van  Outhoorn  avec  une  Flutte  devant  Xoula  Tdjaho,  pour  avoir  l'œil 
fur  les  démarches  des  Rebelles,  & retourna  lui-même  à Bouro,  pour  reti- 
rer la  Garnifon  du  Fort, qui  ignorait  encore  la  fuite  du  Prince  Calamatta. 

Il  revint  à Amboine  le  3 Janvier  1656.  Un  mois  après  on  y reçut  la 
nouvelle  de  la  Paix  conclue  entre  l’ancien  Gouverneur  Van  derBeek<&  le  Roi 
de  Macafiar,  à des  conditions  fort  avantageufes  pour  ce  Prince.  On  v a- 
voit  ftipulé  que  les  Prifonniers  de  part  & d'autre  feroient  remis  en  liberté, 
à l’exception  de  ceux  qui  auraient  changé  volontairement  de  Religion  ; que 
le  Roi  pouvoit  recevoir  â Macafiar  autant  de  Mutins  d'Amboina  qui  fe- 
raient difpofés  à s’y  rendre,  & qu'il  lui  ferait  libre  d'exiger  ic  pavement 
des  fournies  qui  lui  étoient  dues  de  la  part  de  ces  derniers.  11  y avoit  en- 
core d'autres  Articles  également  favorables  aux  Macaflarois,  & qui  cha- 
grinoient  beaucoup  Vlaming , dans  un  terni  où  il  triomphoic  des  Ennemis  à 
Amboine. 

Les  Chefs  des  Rebelles,  privés  des  fecours  de  Macafiar, paroiflbiefit  fa- 
ciles à réduire.  Cependant  ils  s’étoient  réunis  à Bouro,  où  peu  s’en  fallut 
que  le  Prince  Calamatta  & Madjira  ne  tombaflent  entre  les  mains  du  Capi- 
taine Lieutenant  David  Perdrix , qui  s’empara  d’un  Bâtiment  où  étoit  Je 
Roi  de  Gilolo , qu’il  fit  prifonnier  avec  30  hommes.  Ce  Prince  avoit  fait 
trop  de  mal  pour  lui  accorder  quelque  grâce;  mais,  dans  la  crainte  que  fa 
mort  ignominieufe  n’excitât  de  nouveaux  troubles,  Vlaming  donna  ordre, 
au  Capitaine  Lieutenant  Perdrix , de  le  jetter  fecrettemeot  dans  la  Mer, 
lui  & 25  de  fes  gens.  On  n’épargna  que  les  femmes  & les  enfans. 

L’objet  du  retour  du  Prince  Calamatta  n’étoit  que  d’enlever  des  Otages 
pour  s'afiurcr  de  la  fidélité  des  Habitans.  il  fe  rendit  enfuite  à Xoula  Bcfi , 
d'où  il  pafla  peu  de  tems  apres  à Macafiar,  emmenant  un  grand  nombre 
d’Infulaires  qu’il  vendit  pour  l'efclavage. 

Au  mois  de  May  Vlaming  , relevé  parleSr.  Huftaert , Gouverneur  des 
Moluques,  partit  pour  Batavia,  après  avoir  fait,  à Amboine,  divers  ar- 
rangemens  politiques,  dans  le  but  d'affermir  de  plus  en  plus  l’état  de  Cette 
Colonie.  11  créa  un  nouveau  Confeil  national , compofo  des  Orancaye» 
Chrétiens  & Maures  de  Leytimor  & de  Hitou,  où  il  fit  tranfporter  tous  les 
Habitans  de  Houwamohel , de  Bonoa  & de  Kelang , aflîgrta , à leurs  princi- 
paux Chefs,  des  Logemens  près  du  Château, (St  dilperfa  tellement  ces  Peu- 
ples , que  les  Perfoanes  d'une  même  famille  ne  pouvoient  plus  avoir  au- 
cune 
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cune  communication  enfemble.  Le  bonheur , qui  avoic  accompagné  jufqu’ici 
Vlaming,  ferabla  l’abandonner  en  quittant  Amboine;  Il  perdit  un  de  fts 
Yachts  par  le  mauvais  tems,  & l'expédition  qu'il  avoit  méditée  contre  les 
Portugais  de  Timor , fut  fans  fuccès.  Cependant  il  ramena  les  débris  de 
fa  Flotte  à Batavia,  & fervit  depuis  dans  la  Guerre  de  Bantam,  où  il  donna 
encore  de  nouvelles  preuves  de  fa  bravoure. 

Son  Succefleur  fit,  au  mois  de  Novembre  de  cette  année,  une  Conven- 
tion avec  les  Peuples  de  la  Côte  Orientale  de  Ceram , qui  avoient  demandé 
à renouveller  le  Traité  conclu  l’année  precedente  & ieur  hommage  à la 
Compagnie  ; mais  ces  derniers  engagemens  ne  furent  pas  mieux  ob- 
fervés. 

Le  17  Janvier  1657,  on  eut  avis  que  les  affaires  du  Prince  Calamatta 
fe  trouvoient  dans  le  plus  mauvais  état  à JVIacalIar,  la  Cour  même  ayant 
pris  parti  contre  lui  en  faveur  de  Madjira,  qui  avoit  juré  de  vauger  la  mort 
de  fon  Frère,  étranglé  par  les  ordres  de  ce  Prince. 

Pour  aflurer  d'autant  mieux  la  tranquillité  d'Amboine,  le  Gouverneur  Gé- 
néral ordonna  d’envoyer  à Batavia  tous  les  Orancayes  des  Peuplades  qui  a- 
voient  été  reçues  en  grâce,  & lefquels,  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans, 
étoient  au  nombre  de  282  perfonnes.  Maatzuiker  imagina  encore  un  autre 
moyen  dans  le  même  but  de  tenir  en  refpefl  les  Habitans  ; Ce  fut  de  ne  leur 
payer  que  2 5 pour  Cent  du  montant  de  la  récolté  du  Girofle , qui  avoit  été 
fort  abondante  cette  année,  & de  continuer  par  la  fuite  à leur  retenir  tou- 
jours une  partie  des  Sommes  qu’ils  auroient  à prétendre  de  la  Compagnie. 

Le Confeil  de  Batavia,  fachant  que  les  Habitans  de  la  Côte  Orientale  de 
Ceram,  malgré  leurs  engagemens,  ne  ceflbientde  favorifer  les  Ennemis, 
& de  leur  accorder  azyle,  donna  ordre,  au  Gouverneur  Huftaert.de  faire 
conftruire  une  Redoute  dans  leur  Pays.  Un  Commis,  nommé  Danen, y fut 
envoyé  avec  quatre  Coracores,  & les  matériaux  nécefiaircs  à cet  effet  j 
mais  ayant  trouvé  1500  hommes  affemblés  pour  s’oppofer  à fon  entreprife, 

11  fe  vit  contraint  de  s'en  retourner , & le  mauvais  tems  lui  fit  perdre  fes 
quatre  Coracores.  Cependant  il  eut  le  bonheur  de  fe  fauver  avec  la  plus 
grande  partie  de  fon  monde.  Quelque  tems  après,  Herman  VanOuthoorn 
parvint  néanmoins  à bâtir,  fur  le  Roc  de  Gouli  Gouli, 'un  petit  Fort  de  bois, 
qui  fut  enfuice  revêtu  de  murailles. 

Les  Habitans,  qui  avoient  pris  la  fuite  & s'étoient  retirés  daD»  l’Ifle  de 
Goram,  commirent  divers  meurtres  contre  les  Hollandois , à qui  ils  enle- 
vèrent huit  Coracores , que  les  Infuhires , qui  les  montoient , avoient  lâche- 
ment abandonnées.  Le  Gouverneur  fit  faire  le  procès  aux  Chefs,  qui  fu- 
rent condamnés  à être  promenés  par  la  Ville  en  habits  de  femmes , & à 
payer  une  amende  de  cent  écus  ; Une  Chaloupe  Hollandoife , furprife  par 
les  Goraraois , & ne  voyant  aucun  jour  à Je  fauver,  fe  fit  fauter  en  l'air  avec 

12  de  ces  Infulaires.  Les  Macaffarois  avoient  approviûooné  de  riz  leur 
Iûe,  donc  le  Rivage  étoit  défendu  par  trois  petits  Forts. 

Les  affaires  des  Hollandois  avoient  pris  une  meilleure  tournure  à Bouro. 
Les Kimelahas  HafiiS:  Tico,  réduits  à l’extrémité,  ayant  demandé  à faire 
leur  Paix,  le  Gouverneur  accorda  le  pardon  au  premier , qui  parut  au  mois' 
d’Oûofareau  Château  la  Victoire , avec  pluûeurs  Orancayes,  qu’on  reçut 
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MiATznm.  également  en  grâce  à certaines  conditions.  Tico , craignant  encore  trop  la 
1659.  colère  de  fon  Roi,  fe  tenoit  caché  dans  les  Bois;  mais  on  le  failit  quelque 
teins  après.  Il  fut  envoyé  enfuite  à Batavia,  & remis  en  liberté  depuis. 
Grand  rcn-  On  reÿut  de  cette  Ville  un  renfort  confiJerable  de  4 Vaifleaux , 2 Cha- 
fortdc  Bats  loupes,  & 400  Soldats,  dont  on  envoya  une  partie  à Banda  & l'autre  à 
via-  Ternate.  La  Flotte  des  Coracores  ayant  été  a/femblée,  le  Gouverneur 

Paix  avec  les  d’Amboine  fe  rendit,  au  mois  d’Ottobre  1 659,  devant  Goram,  où  après 
Curamois.  quelques  efcarmouches  meurtrières  on  s’empara  d'un  des  Forts  de  cette  Ifle, 
& l'on  fit  un  grand  nombre  de Prifonniers.  Au  mois  de  Février, les  Habi- 
tans  de  Goram,  de  Ceram-Laout  & de  Keffing,  las  de  la  Guerre,  firent  leur 
t Paix , ce  qui  acheva  de  rendre  la  tranquillité  générale  à Amboine. 

1 6 6 3.  Les  Efpagnols,  dont  l’EtablifTement  aux  Motuques  étoit  devenu  plus 
"7)~i7rfd7s  onéreux  que  profitable,  prirent,  en  1 663,  le  parti  d’évacuer  tôus  les  Forts 
F.fpugiiois des  qu’ils  y tenoitnt  encore,  & de  fe  retirer  à Manille. 

Motuques.  Le  Roi  de  Ternate,  tranquille  Poflefieur  de  fes  Etats , par  la  faveur  des 
1669.  Hollandois,  les  fervit  depuis  fort  fidèlement  dans  les  deux  Guerres  qu’ils 

— curent  à foutenir  contre  les  MacalTarois  jufqu’en  1669,  & dont  il  retira 

Connu"”  * au^‘  t*e  8rar,ds  avantages.  Le  Prince  Calamatta  fon  frère,  qui  avoit  fixé 
Maciiein  1 f°n  féjour  à Macalfar,  s’étoit  reconcilié  avec  lui,  & il  reparut  à Batavia 
parmi  le  nombre  des  Princes , qui  y furent  conduits  en  triomphe  après  la 
Conquête  de  l’ifle  de  Celebes.  ( Payez  le  Tom.  XV.  ) 

1674.  La  Guerre  ayant  cefl’é  de  toutes  parts  dans  ces  Quartiers  Orientaux,  un 
— ~ — autre  iléau  ravagea  les  Illes  d’Amboine  pendant  les  années  1671,  1673  & 
tremblement  I<574>  qui  furent  accompagnées  de  diverfes  fecouffes  de  tremblement  de 
de  Terre  à Terre  les  plus  furieufes  qu’ôn  y eut  encore  reffemies.  Le  dommage  qu’el- 
Amboinc.  |es  cauférent  étoit  immenfe.  La  plûpart  des  Maifons  furent  renverfées  & 

2322perfonnes  enfevelies  fous  leurs  ruines,  ou  périrent  d’une  autre  maniéré. 

1675.  En  1675,  mourut  le  Roi  Mandarsjah,  auquel  fucceda  fon  Fils  aîné 

— j — Ksittjili  Sibori,  communément  appellé  le  Roi  AmJUrJam,  qui  renouvella 

RoidiTxa.  tous  le*  Traités  conclus  entre  la  Compagnie  & fes  Ancêtres;  mais  lésé-  ; 
nsre.  carts  de  ce  jeune  Prince  rendirent  fon  régne  des  plus  malheureux. 

5-  U * 

Département  de  l'IJle  de  Java. 

Affaires  de  T E nouvel  Empereur  de  Java,  occupé  à épandre  le  fang  de  fa  Famille 
Java  &dc  | A & de  fes  Sujets,  entretenoit  encore  la  Paix  avec  les  Hollandois,  quand 
Bantam.  jc  j^0j  jg  Banum  ^ qU|  avoit  fait  la  fienne  prefque  dans  le  même  tems, 
1652*68.  l’enfreignit  de  nouveau  en  1652,  & amena,  devant  Batavia,  une  Armée 
de  60  mille  hommes  pour  en  former  le  Siège.  Cette  Expédition  n’aboutit 
Cependant  qu’à  brûler  ou  détruire  les  Moulins  à fucre,  les  Maifons  & fes 
fruits  de  la  Campagne  aux  environs  ; mais  la  défertion  d’un  grand  nom- 
bre d’Efclaves  mécontent,  qui  pafioient  journellement  du  côté  des  Banta- 
raois , fut  l’effet  le  pins  préjudiciable  de  cette  petite  Guerre.  Quelque 
tems  après,  c’eft-à*dire  en  1656 , l’Empereur  jugea  aufli  à propos  de  fe 
brouiller  avec  les  Hollandois,  & de  leur  interdire  l’entrée  de  fes  Ports; 
mais  on  lui  envoya  leSr.  Jean  Van  Zyll , qui,  dans  cinq  AmbalTades  con- 
fécudves  qu’il  remplit  à la  Cour,  parvint  à applanir  toutes  les  difficultés. 

En 
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En  1659,  Arnold  de  Vlaraing  conclut  enfin  aufll  la  Paix  avec  le  Roi  de 
Bantam.  La  même  année  celle  de  l’Empereur,  à caufe  de  fon  Alliance 
avec  les  Macafiarois,  fut  encore  rompue  jufqu'en  i66+,  &.  récablie  alors. 
En  1668,  on  vitarriver,  à Batavia, deux  Ambafiadeurs  de  fa  parc,  chargés 
d’une  Lettre  pleine  de  témoignages  d’Amitié,  6c  comme  il  uemandoit  quel- 

Ju’un  qui  poffedàt  bien  la  Langue  Malaye,  pour  pouvoir  traiter  avec  lui 
'affaires  importantes,  le  Commis  b'erfprect , homme  fort  capable,  eut  or- 
dre de  fe  rendre  à fa  Cour,  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  dillinéiion, 
& admis  à l’Audience  du  Prince , qui  ne  l’entretint  que  de  chofes  indiffé- 
rentes; mais  les  Grands  lui  infinuérent  que  S.  AL  verroit  avec  plailir  qu'on 
lui  fit  une  pareille  Ambaflade  chaque  année;  & quelle  reclamoit,  au  relie, 
le*  Droits  d’entrée  & de  fortie,  que  les  Javanois  payoienc  à Batavia  pour 
leurs  Marchandées , & qui  moncoient  bien  annuellement  à 10  mille  réales. 
Après  cette  ridicule  prétenfion,  V erlpreet  partie,  fans  plus  revoir  l Empe- 
reur,  qui  mourut  dans  le  cours  de  l’année  1670. 

Pangoran  dria  Mataram  fon  fils,  qui  lui  fucceda,  eut,  comme  lui,  de 
violons  démêlés  avec  fon  Frère,  & divers  Grands  de  l’Empire,  dont  il  avoir 
enlevé  les  femmes;  mais  ces  Révoltés  furent  entièrement  défaits  dans  une 
Bataille.  Le  nouvel  Empereur  conferva  la  Paix  avec  les  Ilollandois,  qui 
lui  rendirent  à leur  tour  les  ferviccs  les  plus  importais. 

La  première  occafion  s’en  préfenta  en  1675.  Un  Prince  de  Macaffar, 
nomme  Crain  Montemarano , qui  s’étoit  fauve  de  fon  Pays,  fort  mécon- 
tent, ayant  abordé  à Démon,  à l’Orient  de-  Smabaja,  avec  une  Troupe 
nombreufe  de  fa  Nation , répandoit  la  terreur  fur  cette  Côte  de  l’Ifle  de 
Java,  où  il  exerçoic  toutes  fortes  de  brigandages  par  Mer  & par  Terre. 
Comme  fa  Troupe  s’accroifToit  journellement  par  une  infinité  de  Vagabonds 
& de  Mécontens  Javanois  , l'Empereur,  ne  le  croyant  pas  aflez  en  force 
pourchaffer  ce  Pyrate,  envoya,  le  29  Mars  de  cette  année,  fon  Fils  en 
Ambaffade  à Batavia , avec  un  préfent  de  240  vaches  & de  quelques  bufles. 
Son  objet  étoit  de  requerrir  l'alîiflance  du  Gouvernement  Ilollandois,  dans 
un  cas  qui  intérefioit  la  fureté  commune.  Ainlî  l’on  ne  balança  point  à la 
lui  promettre , & l’on  détacha  d'abord,  de  ce  côté-là,  un  gros  Corps  de  T rou- 
pes , fous  le*  Ordres  du  Capitaine  Holflein  ; mais  cet  Officier  n'apportant 
pas  toute  la  diligence  convenable  à l'execution  de  fa  Commiflion , on  y 
envoya  le  Major  Poleman , bien  malgré  lui , dans  un  tems  où  il  follicitoit 
vivement  la  permiffion  de  revenir  en  Hollande. 

A fon  arrivée,  fur  la  fin  de  l’année  fuivante,  il  fit  débarquer  fes  Trou- 
pes & celle*  du  Soufouhounan , à la  faveur  d’une  rufe  de  Guerre  qui  lui 
réullit  au  mieux.  11  n’avoit  d’abord  demandé  que  lapermilfion  de  pouvoir  faire 
de  l’eau,  ce  que  l’Ennemi  lui  accorda,  moyennant  quelques  préfens,  &la 
promefle  de  repartir  tout  de  fuite.  On  mit  l’Artillerie  & les  Munitions  à 
terre  dans  des  tonneaux , dont  on  fe  fervit  en  guife  de  batterie  «St  d’épaule- 
ment,  pour  faire  feu  fur  les  Macafiarois , & l’on  s’empara,  les  deux  ou  trois 
premiers  jours , de  quelques  Pagger*  ou  Fortins  des  Ennemis  ; mais  cette 
expédition  n'ayant  pas  laifie  que  de  coûter  beaucoup  de  monde,  le  Major 
Poleman  écrivit  à Batavia  pour  avoir  des  renforts.  En  attendant  il  brûla  les 
Barques  des  Macafifarois,  détruiûc  leurs  Habitations,  & prefla  tellement 
MIL  Part.  P les 
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le»  Ennemis,  qu'ils  fe  virent  réduits  â prendre  la  fuite  dans  les  Bois , où  Crain 
Montemarano , avec  quelques  centaines  de Macaflarois,  perdirent  la  vie. 

Au  lieu  de  foutenir  le  brave  Major  Poleman  , fcs  Ennemis,  à Batavia,  trou- 
vèrent le  moyen  de  faire  envoyer  enfuice  un  autre  Chef  à f,i  place;  ce  qui 
n'empécha  pas  qu'il  ne  fe  tirât  d'affaire  & ne  revint  triomphant  à Batavia, 
en  dépit  de  fes  Envieux.  Mais  avant  que  de  continuer  ce  récit,  nous  de- 
vons rapporter  ici  les  circonltances  d'un  autre  événement , qui  va  fournir 
le  motif  d‘une  nouvelle  Guerre  dans  1 Me  de  Java. 

Certain  Prince  Javanois,  nommé  Tareuna  Djaja,  iflu  des  Princes  de 
Madura,  fufeita  une  rébellion  dans  l'Empire;  On  le  croyoic  bâtard 
de  l'Empereur  régnant , & il  eft  certain  au  moins  que  fa  Mère  fortoit 
du  Sérail  de  ce  Prince,  lorfqu’il  la  maria  a celui  de  Madura.  Ce  jeune 
homme  avoit  époufé  la  fille  de  CaJjoran,  Prêtre  Maure , qui  fçut  le  perfua- 
der  fi  fortement  de  fon  illuflre  origine,  que  dès  ce  moment  l'ambitieux 
Tarouna  Djaja  ne  s’occupa  plus  que  de  projets  de  vanger  l'affront  fait  à fa 
Mère,  de  pourfuivre  fon  droit  à la  Couronne,  & de  forcer  l’Empereur , les 
armes  à la  main , de  le  reconnoîtro  pour  fon  héritier  légitimé. 

Cadjoran,  fon  Beau  Père,  qui  pailbit  pour  un  Saine  dans  l efprit  des  Peu- 
ples, s’étoit  fait  un  gros  parti  de  Madurois  & de  Javanois  , qui  fut  encore 
augmenté  des  débris  des  Macaffkrois  de  Crain  Montemarano,  dont  le 
Fils , Crain  GUJftm , s’étoit  retiré  à Madura  avec  eux.  Ce  dernier  s’engagea 
de  ne  point  mettre  bas  les  armes  qu’il  n’eût  établi  Tarouna  Djaja  fur  le 
Trône  du  Soufouhouna  , & en  échange  il  devoît  être  reconnu  Roi  des 
Pays  de  Sourabajî;  & de  Paflarouwan.  Ses  premières  armes  furent  accom- 
pagnées de  fuccés  fi  rapides,  qu’en  peu  de  tems  il  fe  rendit  maître  de  tou* 
les  Ports  de  Mer  du  Soufouhounan , jufqu'a  Cheribon;  ce  qui  obligea  l’Em- 
pereur à réclamer, du  Gouvernement  de  Batavia, les  fecours  flipulés  parle* 
anciens  Traités. 

T anois  que  ces  chofes  fe  paffoient  dans  l’Ifle  de  Java , il  s’étoit  élevé  de 
grand*  différends  à Macaffar,  entre  le  Roi  de  Paiaka  & celui  de  Goa, 
qu’on  ne  crut  pouvoir  mieux  appaifer  qu'en  faifant  venir  ces  Princes  à Ba- 
tavia, où  ils  parurent  tous  deux.  Le  premier,  qui  craignoit  qu’on  ne  l’y 
retint  prifonrmr,  avoit  amené  environ  4000  hommes  d'élite,  qui  furent 
repartis  en  différons  Quartiers  de  la  Ville,  où  ils  commeuoienc,  pendant  la 
nuit,  toutes  fortes  d’excès.  D'ailleurs  leur  entretien  coutoit  beaucoup  à la 
Compagnie.  On  ne  trouva  pas  d’expédient  plus  propre,  pour  fe  défaire  de 
ces  Hôtes  incommodes  , qu'en  engageant  leur  Chef  à les  mener  au  fecours 
de  l’Empereur  de  Java,  & l’on  s’eltima  fort  heureux  qu’il  acceptât  la  partie 
contre  toute  attente. 

I.e  Gouvernement  de  Batavia,  allarmé  lui-même  par  les  progrès  journa- 
liers de  Tarouna  Djaja  dans  les  Etats  du  Soufouhounan,  jugea  a propos 
d'envoyer  Corneille  Speeiman,  ce  grand  Vainqueur  de  Macaffar,  en 
q uaiité  de  Général  & d'Amiral,  au  fecours  de  l’Empereur  de  Java,  contre 
ces  Rebelles.  I!  partit  le  29  Décembre  1076,  avec  dé*  forces  refpt éta- 
bles , <&  m peu  de  tems  il  parvint  à faire  rentrer  les  Peuples  de  la  Côte 
fous  l’obéïffance  de  leur  Souverain  légitimé. 

L'EMFfcRECR,  pour  en  marquer  fa  ûtisfaétton  à la  Compagnie  Hol'an- 
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doife.  lui  accorda  divers  nouveaux  Privilèges,  comme  l’exemption  de  Mastzuum. 
tous  Droits  d'entrée  & de  fortie  à travers  fon  Pays;  & la  permiflïon  x <5 7 7. 
d'établir  des  Comptoirs  de  Commerce  dans  tous  fes  Ports  & en  tels  Lieux  Grands  Pri- 
dc  l'intérieur  de  l’Empire  qu'on  le  jugeroit  convenable,  ainfi  que  d'avoir  vikges  que 
des  Chantiers  à Rembang  ou  ailleurs,  à la  feule  charge  de  payer,  une  fois  ; r>  ur 
pour  toutes,  une  réale  d’Efpagne  aux  Officiers  du  Prince.  HoiUndou* 

Les  Marchands  de  la  Compagnie,  qui  achèteraient  du  Soufouhounan , ou 
qui  lui  vendroient  quelques  denrées,  payeroient  deux  pour  cent  au  deffus  du 
prix  de  la  Marchandée. 

Le  Soufouhounan  promettoit  de  livrer  annuellement , à Batavia,  4 mille 
lads  de  riz,  au  prix  du  Marché,  ou  à celui  des  lieux  où  les  Holiandois 
viendroient  le  charger  à bord  de  leurs  Vaifleaux. 

Les  Habituns  de  Batavia,  & tous  autres  Sujets  des  Holiandois  établis  en 
divers  lieux  de  Java  , en  produifant  le  piflëport  de  la  Compagnie,  feroient 
toujours  préférés  aux  étrangers  dans  l'achat  des  denrées  au  prix  commun, 
moyennant  qu'ils  payaffent  trois  pour  cent  de  Droits  d’entrée  & de  for- 
tie, &une  réale  d’Efpagne  de  chaque  lad  de  riz. 

L'Empereur  promettoit  aulfi  de  ne  fouffrir  dans  fes  Etats  aucuns  Macaf- 
farois,  ni  Malais  ou  Maures,  qui  auraient  la  moindre  liaifon  avec  eux,  à 
l'exception  de  ceux  qui  feroient  pourvûs  de  paffeports  Holiandois; 
mais  lefquels  n'auroient  cependant  point  la  liberté  d'y  fixer  leur  do- 
micile. 

Les  Holiandois  pouvoient  attaquer  leurs  Ennemis  dans  tous  fes  Port», 

&lcs  Sujets  de  l’Empereur  dévoient  leur  prêter  par  tout  main  forte,  & 
les  aiîider  également  à recouvrer  les  effets  naufragiés  fur  les  Côtes  de 

rifle. 

Le  Soufouhounan  acceptoit  de  payer,  pour  les  fraixde  Guerre  déjà  fait*, 
depuis  un  an , & encore  à faire , la  Comme  de  250  mille  réales  en  argent 
comptant,  la  moitié  encore  cette  année,  & l'autre  moitié  les  années  1678 
& 1679;  promettant  en  outre  délivrer,  à Batavia,  chacune  de  ces  trois  an- 
nées, la  qu  imité  de  trois  mille  lads  de  riz,  pour  peu  que  la  tranquillité  fut 
favorable  à la  récolté. 

Ce  Prince  étoit  audi  convenu  de  s’en  tenir  à l’Accommodement  raifon- 
nable  que  les  Holiandois  pourraient  faire  avec  les  Ennemis  ; mais  au  cas 
que  la  Guerre  dut  durer  plus  longtems  quejufqu’àla  fin  de  Juillet  de  cette  an- 
née il  payerait  encore  20  mille  réales  par  mois , au  deffus  des  Tommes 
dipulécs. 

Les  Hollandais,  de  leur  côté,  s'engageaient  de  faire  occuper  par  leurs 
Troupes  la  Montagne  de  Japara,  pour  la  fureté  du  Soufouhounan  ; mais  à 
fes  fraix  & dépends. 

Ce  nouveau  Traicé  fût  figné  le  28  Février,  à Japara,  entre  le  Général 
Speclman,  <3c  le  Plénipotentiaire  du  Soufouhounan,  qui  le  ratifia  enfuite,  de 
meme  que  fes  quatre  Fils. 

Spellm xn  marcha  immédiatement  après  contre  Sourabaja , où  Tarouna  PrifedcSou-  » 
Djaja  s’étoit  fortifié , & redoit  ericore  maître  de  tout  le  Pays  aux  environs  Iîbai1- 
de  cette  Place,  ainfi  que  des  Villes  de  GreJJic,  de  Cidajou,  de  Cadtri,  de 
fVirafyba,  de  Kukapar  & de  PaJJarowman , dans  une  étendue  de  plus  de 
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foixante  lieues  jufqu’à  la  Mer  du  Sud.  Sourabaja  fut  emporté,  & Tarouna 
Djaj a contraint  de  prendre  la  fuite  àCadiri,  abandonnant  104  pièces  de 
Canon,  partie  de  métal  & le  relie  de  fer;  mais  lui  & fon  Beau-Père  ayant 
fçu  adroitement  perfuader  aux  Javanois  que  les  Hollandois  ne  cherchaient 
qu’à  s'emparer  de  leur  Pays,  la  crainte  détermina  la  plupart  de  ces  Peuples 
à fuivre  le  parti  de  Tarouna  Djaja  plutôt  que  celui  de  leur  Empereur , qu'ils 
accufoient  de  les  avoir  livrés  à ces  généreux  Alliés. 

L’effet  de  cette  prévention  fut  (1  prompt  & en  même  tems  R général, 
que  Tarouna  Djaja  ne’trouvant  plus  d’obuacles  à pénétrer  dans  l'intérieur 
du  Pays,  s’avança  jufqu’à  Alataram,  d'où  le  vieux  Soufouhounan  fe  retira 
lâchement  avec  fes  Fils,  fans  ôfer  faire  la  moindre  réfi fiance.  Tarouna 
Djaja  entra  là-deflus  dans  la  Ville,  mais  il  n'y  fit  pas  un  iong  féjour,  & 
fe  hâta  de  retourner  à Cadiri  avec  un  butin  immenfe.  II  fit  revêtir  d'un 
mur  de  pierre  cette  derniere  Ville , bien  réfolu  de  s’y  deffendre  mieux  qu’à 
Sourabaja,  fi  les  Hollandois  fe  propofoient  de  le  venir  attaquer  encore  dans 
cette  Place. 

Le  timide  Soufouhounan  tomba  malade  en  chemin , & mourut  à TagaU 
•wangi , à une  journée  deTagal,  non  fans  foupçon  d'avoir  reçu  du  poifon  au 
lieu  de  médicamens.  Ses  quatre  Fils  aines  l’avoient  déjà  abandonné , & il  n’é- 
toit  relié  auprès  de  lui  que  deux  jeunes  Princes,  l'un  âgé  de  dix-fept  ans  & 
l'autre  de  douze.  Le  Soufouhounan  fut  enfevcli  à Tagalwangi , d’où  il  a re- 
tenu le  nom  depuis.  La  nouvelle  de  fa  mort  augmenta  encore  la  confu- 
sion dans  le  Pays , & occafionna  d’abord  que  pluGeurs  des  Habitans , qui 
■voient  été  foûmis , rejoignirent  les  Rebelles. 

Cependant  le  Général  Speelman  y mit  bientôt  ordre,  & marcha  avec 
toute  fon  Armée  à Japara,  où  parut  en  même  tems  le  Fils  ainé  de  l’Empe- 
reur , nommé  Pangoran  üepati  Anom , qui  prit  le  titre  de  Soufouhounan,  & 
pria  le  Général  Hollandois  de  vouloir  être  fon  Protefteur , fous  promefle 
de  ne  rien  faire  que  de  fon  confentement , & de  renouveller  les  Traités  a- 
vec  la  Compagnie.  Ses  inflances  étoient  d'autant  plus  vives,  que  fes  Frè- 
res exigeoient  chacun  une  portion  de  l'Empire,  en  vertu  du  Partage  qu’ils 
prétendoient  que  le  Soufouhounan  leur  Père  en  avoit  fait  entr’eux;  ce  que 
l'Ainénioit,  & les  informations  que  prit  Speelman  l'ayant  convaincu  du 
droit  incontellable  de  ce  Prince , il  le  proclama  Empereur  de  Java , fur  la 
fin  de  cette  année. 

Après  fon  avènement,  le  nouvel  Empereur,  qui  fe  faifoit  appeüer  Sou- 
fouhounan Amangkaurat , n’eut  rien  de  plus  prelfé  que  de  reconnoitre  le 
grand  fervice  que  la  Compagnie  venoit  de  lui  rendre.  Il  confirma  le  pre- 
cedent Traité  conclu  avec  fon  Père,  reconnut  la  Dette  de  310  mille  réa- 
les,  & des  3 mille  lails  de  riz,  céda  non  feulement  fon  Droit  fur  le  Royau- 
me de  Jacatra,  mais  l’étendit  même  jufqu’à  la  Rivière  de  Pamanavkan  ; ac- 
corda le  Commerce  excluiifde  l'Opium,  des  Toiles  & du  Sucre  dans  fes 
Etats,  & donna  à la  Compagnie  la  Province  de  Santarang  avec  toutes  les 
Terres  & Habitations  de  fa  dépendance,  à condition  que  les  revenus  en 
feroient  employés  annuellement  à l’acquit  de  fa  dette,  & qu’enfuite  on  lui 
en  tiendroit  compte. 
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Speelman  ayant  ainfi  établi  ce  Prince  fur  le  Trône,  fut  appelle  à Ba- 
tavia au  mois  de  Janvier  1678,  à l’occafion  de  la  mort  du  Gouverneur 
Général,  pour  occuper  le  Polie  de  Direélcur  Général  du  Commerce. 
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Malgré  l’alliance  des  Ilollandois  avec  l’Empereur  de  Candy,  les  Affaires* 
Portugais  avoient  reçu,  à Colombo,  de  puiflans  renforts,  qui  ar-  Ccylan' 
rêtèrent  longtems  les  premiers  dans  leurs  projets  de  Conquête , quoi  qu’ils 
euffent  remporté,  par  Mer,  deux  avantages  confidérables  fur  les  der- 
niers. L’Empereur,  las  d’attendre  les  fccours  promis  de  Batavia,  pour 
entreprendre  le  Siège  de  Colombo,  étoit  retourné  à Candy,  avec  fon  Ar- 
mée, après  un  allez  violent  échec  qu’elle  eut  à fouffrir  au  mois  de  Janvier 
1655.  Ainfi  il  ne  fe  paffa  rien  de  fort  important  jufqu’à  l’arrivée  duSieur  1 (î 5 .y. 
Gérard  Hulft , Directeur  Général  du  Commerce  & Premier  Confeiller  des  MaiiHuiütr 
Indes.  Il  étoit  arrivé  de  Hollande,  l’année  précédente,  pour  remplir  ce  y envoyé  lt 
Polie,  & éclairer  de  près,  à ce  çju’on  croyoit,  la  conduite  du  nouveau  Direfteur 
Gouverneur  Général,  lequel  en  prit  du  moins  une  telle  défiance,  que  pour  I,lulf'Pül,r 
fe  défaire  de  ce  témoin  importun,  il  imagina  un  moyen  qui  ne  pouvoit  sendeftirc’ 
manquer  de  le  faire  donner  dans  le  piège.  Les  affaires  de  Ceylan  y fer- 
virent  de  prétexte.  Maatzuiker  repréfenta  dans  le  Confeil , avec  beaucoup 
d’énergie,  la  néceflité  qu’il  y avoit  d’envoyer  un  habile  Général  pour  exé- 
cuter le  projet  formé  de  s’emparer  de  Colombo,  & il  ajouta  que  l’objet  é- 
toit  d’une  fi  grande  importance,  qu’il  ne  prétendoit  point  s’y  foullraire 
lui-même,  mais  qu’il  étoit  prêt  à fe  charger  du  Commandement  de  cette 
Expédition,  à moins  que  les  Membres  du  Confeil  ne  trouvaflent  bon  d’é-  • • 
lire  quelqu’un  d’entr’eux  plus  capable  de  remplir  les  vues  de  la  Compagnie. 

Enfuite  allant  aux  opinions,  Hulft,  qui  devoit  parler  le  premier,  quoique 
frappé  d’une  propofition  à laquelle  il  ne  fe  feroit  jamais  attendu,  loua  fore 
cette  offre  généreufe  de  la  part  du  Gouverneur  Général  ; mais  il  fut  d’avis 

S fa  préfence  étoit  trop  néceffaire,  à Batavia,  pour  qu’il  put  confentir  à 
votr-partir,  & qu’il  étoit  bien  plus  de  fon  devoir  d’offrir  lui-même 
fes  fervices  à cet  effet.  Il  fe  flattoit  que  d’autres  des  Membres  de  l’Af- 
fembléeimiteroicnt  fon  exemple.  Cependant  perfonne  ne  témoigna  la 
moindre  envie  de  fe  charger  de  cette  Commiflion,  & il  y a apparence 
qifils  étoient  la  plûpart,  finontous,  de  concert  avec  Maatzuiker,  qui  te- 
nant Hulft  dans  fes  filets , exalta  jufqu’aux  nues  fon  zèle,  fa  vigueur,  fa 
prudence  & fa  grande  expérience,  qui  le  rendaient  beaucoup  plus  propre 
que  lui  pour  une  Entreprife  de  cette  nature.  Les  autres  Membres  y ap- 
plaudirent tous  d’une  voix , & félicitèrent  le  nouveau  Général  fur  un  choix 
qui  lui  faifoit  plus  d’honneur  qu’il  ne  lui  étoit  agréable. 

On  ne  fauroit  s'empêcher  de  rapporter,  à cette  occafion,  d’après  Valen-  Prédiaion* 
tyn , deux  circonflances  affez  remarquables.  La  première  prouve  que  le  fe-  fur  Confort, 
cret  du  Général  Maatzuiker  ne  fut  pas  bien  gardé,  & qu’ii  l'avoit  effeêü- 
veraent  confié  aux  autres  Membres  du  Confeil  des  Indes , puis  que  le  face- 
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lieux  Abraham  Pittawyn,  Procureur  du  Confit  il  dejuftice,  & Ami  intime 
de  Hulfc,  l'en  avoit  averti,  en  fe  mettant  en  deuil  pour  lui,  qu’il  regar- 
doit  comme  mort,  parceque,  fuivant  l'explication  qu'il  lui  en  donna,  on 
l'enverroit  dans  peu  à Ceylan , d'où  il  ne  reviendrait  jamais.  Hulft , qui  ne 
croyoit  rien  avoir  à craindre  de  pareil , fe  moqua  de  lui , & traita  fa  pré- 
diélion  de  ridicule.  En  revoyant  Pittawyn.  qui,  le  jour  de  fa  nomination, 
changea  fon  petit  deuil  en  grand,  il  lui  avoua  qu'il  avoit  deviné  julle con- 
tre fon  attente;  mais  que  cela  ne  vouloir  pas  dire  que  fes  jours  fulïent  en 
danger;  à quoi  Pittawyn  repartit,  que  celui  qui  avoit  fçu  fi  adroitement 
l’envoyer  à Ceylan,  fauroit  bien  au  li  l'empécher  d'en  revenir,  & même 
le  faire  périr  plutôt  qu'il  ne  penfoit  L'autre  circonflance  encore  plus  digne 
d'attention , elt  la  prédièlion  de  / onrLl,  ce  célébré  Poè'te  Hollaodois,  lequel, 
dans  un  rêve,  l’avertit  „ de  fe  défier  des  Ctlombes , qui , toutes  Iimplc3  qu’el- 
„ les  foyent , le  menaçoicnt  d'un  fort  funelle  ( a ) ”. 

En  effet,  l'infortuné  Hulft  le  trouva  devant  Colombo,  dont  le  fiom  fait  une 
allufion  (inguliere  avec  celui  de  ces  oifcaux  domeftiques.  Il  fut  tué  d'un 
coup  de  balle  le  10  Avril  1056,  tandis  qu’ii  étoit  occupé  à reconnoître  les 
Ouvrages,  & à faire  éteindre  le  feu  d'une  Galerie,  où  les  Portugais  avoient 
jetté  des  artifices.  Il  alliégeoit  la  Ville  depuis  le  9 Novembre  de  l'année  pre- 
cedente , apres  s'être  emparé , le  1 j Octobre  auparavant  ,de  la  Porter  elle  de 
Caliture. 

Van  dek  Meyden  , Succeffeur  de  Kittcnftein,  dans  le  Gouvernement  de 
Ceylan , ayant  pris  le  Commandement  des  Troupes , continua  les  opérations 
du  Siège  de  Colombo,  & le  rendit  maître,  le  12  May,  de  cette  Ville, dont 
les  Hollandais  ont  fait  depuis  leur  principal  Comptoir,  & que  les  Portugais 
avoient  poffedée  pendant  150  ans. 

En  1658 , la  Ville  de  Tutucurin  fur  la  Côte  de  Madure  fe  rendit , le  1 8 Fé- 
vrier,au  Major  l'ander  Laan,  l’Ifle  & le  Fort  Shniar  le  22  du  même  mois, 
àl'Amiral  Ryklof  VanGoens,qui  s’empara  encore, le 27  Avril , du  Fort  Cuis, 
& le  22  Juin,  du  Château  de  Jaffanapamam , & au  mois  d'Août,  la  Ville  de 
Nagapatiuun , fur  la  Côte  de  Coromandel , tomba  au  pouvoir  du  même  Major 
Vander  Laan,  qui  s'en  mit  en  poffcllion,  par  Capitulation,  fans  tirer  un 
feul  coup  de  fufil.  Ainli  les  Portugais  furent  entièrement  challes  de  l'Ifie 
de  Ceylan,  & des  deux  principales  Places  qu’ils  occupoient  fur  la  Côte  op- 
pofee  de  la  Presqu’Iüe  de  l'Inde.  On  paffe  rapidement  fur  toutes  ces  Con- 
quêtes , dont  Baldeus  rapporte  les  circonftances. 

Tant  de  fuccés  mirent  Raja  Singa  de  fi  mauvaife  humeur,  qu’il  fallut 
employer  la  force  pour  le  chaiier  des  environs  de  Colombo  & de  Regam- 
w vite,  où  il  exerçoit  des  hofiilités  ouvertes  contre  les  Hollandois;  Ce 
Prince,  qui  leur  redevoit  d’ailleurs  des  fommes  immenfes  pour  les  fraix  de 
la  Guerre,  avoit  d’abord  prétendu  qu'ils  remiffent  Negorabo  & Colombo 
à fes  Officiers.  On  lui  offrit  la  première  avec  promeffe  de  démolir  les  prin- 
cipales Fortifications  de  la  fecunde;  mais  ne  fe  contentant  pas  d’une  partie, 
il  perdit  le  tout  par  fon  opiniâtreté  déraisonnable , & la  Compagnie  relia 

depuis (*) 

(*)  Il  faut  tire  le  Poème  Hollandois  dans  les  Oeuvres  de  Vondel,  Ttmtll.  peg-  131. 
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depuis  en  polïeflion  de  ces  Places,  qui  lui  appartc-noient  par  double  droit 
de  Conquête  & d’Hypoteque. 

Le  victorieux  Van  Goens  fucceda.en  1660, à Van  der  Meyden,  à qui  il 
n’avoit  pas  rendu  de  bons  offices  auprès  du  Gouvernement  de  Batavia  ; 
mais  le  dernier  s’étant  pleinement  jultifié,  eut  bientôt  ordre  de  retourner 
à fon  Pofte,  revêtu  de  la  nouvelle  dignité  de  Confeiller  ordinaire  des  Indes. 
Van  Goens  lui  remit  l’année  fuivante  les  rênes  du  Gouvernement, 
qu’il  reprit  en  1653,  jufqu’à  l'arrivée  du  Sieur  Huflaert,  qu'on  avoit  nom- 
mé à fa  place;  mais  Van  Goens,  de  retour  à Batavia,  fe  fit  fi  bien  valoir, 
qu’il  fut  renvoyé  pour  le  relever  l’année  d’apres.  Ces  fréquens  change- 
mens  procedoient  d’une  aniroofité,  dont  on  reconnoit  les  traits  dans  divers 
Mémoires  volumineux,  que  Valentyn  nous  a confervés,  & qui  font  moins 
curieux  par  cet  endroit  que  par  les  éclaireillênicns  de  toute  efpèee  qu’on 
y trouve  fur  l'état  ancien  de  cette  Ifle. 

La  même  année  1664,  Raja  Singa,  qui  avoit  transféré  fa  Cour  de  Can- 
dy  à Ni  lobe,  & qui  ne  s'occupoit  qu’à  faire  tout  le  tort  poffible  aux  Hollan- 
dois,  fe  vit  tout  à coup  expofé  à une  Rébellion  prefque  générale  de  la  part 
de  fes  Sujets,  qui  s'attroupant  tumultueufement  au  Palais,  la  nuit  du  21 
Décembre , égorgèrent  la  plûpart  des  Grands  de  fon  parti , & ne  fe  propo- 
foient  pas  de  faire  un  fort  moins  rigoureux  au  Prince,  s’il  n'eut  prévenu 
leur  furie,  en  fe  fauvant  avec  une  cinquantaine  d'hommes  dans  les  Mon- 
tagnes. Les  Mutins , qui  auroient  pù  aifément  le  faifir , fi  le  courage  ne  leur 
eut  manqué  à fa  pourfuite,  marchèrent  à Candy  & proclamèrent  le  jeune 
Prince  fon  fils  Empereur  à fa  place  ; mais  voyant  que  leur  nouveau  Souve- 
rain, plus  chagrin  de  l’infortune  de  fon  Père,  que  difpofé  à s’en  préva- 
loir, i’avoit  fuividans  fa  retraite,  avec  la  PrincefTe  fa  Tante  Sœur  du  Roi, 
cet  événement  inattendu  jetta  les  Révoltés  dans  une  conilernation , qui  ne 
tarda  pas  de  les  divifer  les  uns  contre  les  autres.  Tandis  qu’ils  s’égor- 
geoient  ainfi,  fans  favqir  pour  qui,  ni  dans  quelle  vue,  un  des  Grands  de 
l’Empire,  dévoué  à Raja  Singa,  ayant  pris  les  armes  en  fa  faveur,  parvint 
à appaifer  la  fédition , & à rétablir  l’Empereur  fur  le  Trône. 

Ce  Prince,  dont  la  cruauté  faifoit  le  caractère,  inventa  tous  les  fupplices 
eue  cette  déteftable  paffion  pouvoit  lui  fuggerer  pour  châtier  les  Coupables, 
oc  croyant  apparemment  que  les  Bourreaux  Ilollandois  le  furpalTeroient  en- 
core à cet  égard,  il  envoya  l’un  des  principaux  Rebelles,  nommé  shnbom- 
bile  Raie,  au  Gouverneur  de  Colombo,  avec  prière  de  le  punir  ainfi  qu’il  le 
méritoit  ; mais  loin  de  condefeendre  à fes  volontés , le  Criminel  fut  délivré 
de  feschaines,  & traité  comme  un  homme  de  qui  l’on  pouvoit  retirer  de 
bons  fervices.  Le  Gouverneur  lui  donna  le  titre  de  Don  Ryklof , fon 
nom  de  Bapteme,  & lui  afligna  des  gages,  qu’on  lui  payoit  exaêtement 
tous  les  mois.  C’etoit  une  grande  faute,  de  la  part  de  Raja  Singa,  d’a- 
voir livré  un  Ennemi  irrité  entre  les  mains  d’un  autre  Ennemi  plus  puif- 
fant;  mais  il  faut  croire  que  ce  Prince  rufé  & politique  ne  fe  porta  à une 
démarche  fi  furprenante,  que  dans  la  vue  de  perluader  fes  Sujets  de  l’ctroi- 
te  liaifon  qui  fubfifioit  entre  lui  & les  Ilollandois,  & ce  qui  femble  le  con- 
firmer, c’elt  qu'il  ne  marqua  pas  le  moindre  reflentiment  à ceux-ci  de  l'a- 
voir abandonné  dans  une  conjoncture  fi  prefiante.  On  auroit  pu  fe  faire 
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Mastsuisib.  un  grand  mérite  de  cette  afliflance,  & il  étoit  aflez  de  l'intérêt  de  la  Com- 
1064.  pagnie  de  failir  une  occafion  fi  favorable;  mais  quels  que  furent  les  motifs 
qui  en  empêchèrent  le  Sieur  Rootbuas,  qui  com mandoit  à Colombo,  en  l’abfen- 
ce  du  Gouverneur  Huftaert , parti  depuis  peu  pour  Batavia,  il  eft  certain 
que  la  Compagnie  n'en  fouffrit  point  de  préjudice,  par  l’attention  qu’appor- 
ta VanUoens,  l’année  fui  vante,  à étendre  Tes  limites,  &à  occuper  tous 
les  Polies  abandonnés  par  les  Troupes  du  Raja,  qui  fe  confina  lui-même 
dans  fes  Montagnes. 

Quoiqu'il  ne  put  ignorer  que  fa  tyrannie  avoit  été  la  feule  caufe  de  la 
révolté  de  fes  Sujets , il  n’en  continua  pas  moins  à les  traiter  avec  plus  de 
barbarie  que  jamais.  Il  fit  empoifonner  fecretteraent  fon  propre  Fils,  moins 
pour  le  punir  d’un  crime  auquel  il  n’avoit  point  eu  de  part,  que  pour  ôter 
aux  Peuples  toute  efpérance  de  lui  offrir  de  nouveau  la  Couronne,  à un  âge 
où  il  fe  feroit  trouve  plus  difpofé  à la  recevoir,  & mieux  en  état  de  la  dé- 
fendre. Mais  ce  qu'il  y a d’inconcevable  dans  la  conduite  barbare  de  l’Em- 
pereur de  Candy,  c'eft  qu’il  envoya  de  même  au  fupplice  la  plûpart  des 
Grands  qui  avoient  été  les  fidèles  Compagnons  de  fon  infortune.  On  n’en 
peut  gucres  imaginer  d’autre  raifon,que  la  crainte  qu'ils  ne  prétendiffene 
trop  de  fa  reconnoiffance.  Depuis  cette  révolté , Raja  Singa  fixa  fa  réfi- 
dcnce  dans  la  Ville  de  ûietlige , où  il  fe  croyoic  le  plus  en  lureté  contre 
de  pareils  attentats. 

La  Relation  de  Knos,  qu’on  peut  confulter  ici  ( b ) pour  quelques  au- 
tres circonfhances  de  cette  révolté , contienc  encore  les  avaniures  de  di- 
vers Ambafladeurs  Hollandois  nrifonniers , & le  Journal  de  M.  de  As 
Haye  (c)  fait  le  récit  de  l’Expédition  de  ce  Viceroi  François  dans  fille 
de  Ceylan,  ce  qui  termine  cet  Article. 

Usk 


(i  ) Voyez  le  Tome  XL  psg.  114  & lui?, 
(r)  Même  Volume  pag.  105  & fuir. 
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Département  de  la  Côte  de  Malabar. 

L’Histoire  de  la  Conquête  des  Villes  Malabares  a été  rapportée 
dans  le  XVI.  Volume  de  ce  Recueil  (a),  ainfi  l’on  fe  contente 
d’y  renvoyer  le  Lcéteur,  & de  reprendre  ici  le  fil  des  événemens  que  la 
Relation  de  Schouten  laifle  à délirer  depuis  la  levée  du  Siège  de  Co- 
chin.  Les  Vailfeaux  ayant  mis  à la  voile,  s'avancèrent  jufqu’au  nouveau 
Fort  d’Orange,  dans  l’ifle  de  Vaypin , où  le  Général  établit,  pour 
Commandant,  le  Capitaine  Pierre  du  Pon,  bon  Officier,  à qui  il  laif- 
fa  7000  hommes,  bien  pourvûs  de  toutes  fortes  de  munitions,  avec  l'or- 
dre de  ferrer  de  près  la  Ville  de  Cochin,  & d’en  incommoder  les  Ha- 
bitans.  La  plus  grande  partie  de  l’Armée  fe  rendit  enfuite  à Cranga» 
nor , où  l'on  mit  500  hommes  en  Garnifon , aux  ordres  du  Capitaine 
Verfpreet. 

En  attendant  Van  Goens , avant  de  partir  pour  Batavia , conclut , le  7 de 
Février,  avec  le  Samorin,  un  Traité  par  lequel  ce  Prince  s’engageoit 
de  joindre  aux  Hollandois  un  Corps  de  deux  mille  Naïres;  de  leur  Four- 
nir journellement  trois  censTravailleurs;  de  livrer  à la  Compagnie, au  prix 
du  marché , tout  le  poivre  qui  fe  recueilloit  dans  fes  Etats , fans  en  payer 
de  Droits;  non  plus  que  pour  le  Bois,  le  Cardamome,  la  Cire  & les  autres 
Marchandifes  qui  y feroient  achetées  par  les  Hollandois.  La  Compagnie 
promettoit , de  fon  côté,  de  conferver , pour  le  Samorin,  la  Ville  de  Cranga- 
nor,  Paliport&  Vaypin,  s’il  étoit  pollible,  jufqu’au  mois  de  Novembre  lui* 
vant,  & au  cas  qu’on  vint  à fe  rendre  maître  de  Cochin,  de  partager  avec  lui 
l’ATtillerie  Portugaife  qui  fe  trouveroit  dans  cette  ForterelTe;  après  quoi 
• le  Samorin  devoir  faire  démolir  Cranganor,  dont  le  Roi  feroit  compris 
dans  ce  Traité,  ainG  que  tous  les  Princes  de  Malabar,  qui  voudroient  a- 
voir  part  à la  même  Alliance. 

On  ne  perdoit  point  de  vue  le  projet  de  s’emparer  de  Cochin.  Au  mois 
de  Septembre  le  Sr.  Hullaert , ancien  Gouverneur  d'Amboine,  y revint  a- 
vec  une  belle  Flotte,  & un  nombre  confidérable  de  Troupes.  Van  Goens, 
rétabli  de  l'indifpofition  qui  l'arrêtoit  à Batavia,  fuivit  quelque  tems  après. 
Toutes  les  difpoGtions  faites,  on  commença,  au  mois  de  Novembre,  l’at- 
taque de  la  Ville.  Le  brave  Major  Pierre  du  Pon  fut  le  premier  qui  fe 
fit  voir  fur  l'un  des  Raflions  ; Cette  aflion  intrépide  caufa  une  telle  con- 
fternation  parmi  les  Afiiégés,  qu’ils  furent  contraints  de  rendre  la  Forte- 
refTe  le  7 Janvier  1663,  au  Général  Van  Goens,  qui  deux  jours  après  la 
fit  occuper  par  24  Compagnies  de  fes  Troupes.  Le  Général , pour  recom- 
penfer  la  valeur  des  Srs.  Bas , y an  Rbeede  & y an  Scbuylenbourg , les  nom 
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ma  Capitaines  effeétifs,  de  fimples  furnuméraires , ce  que  le  Confeil  de  Ba- 
tavia voulut  bien  approuver , en  confidération  de  la  bonne  conduite  de  ces 
Officiers;  mais  il  ordonna  au  Général  de  ne  plus  le  faire  une  autre  fois. 

Le  Capitaine  Poleman  s’étoit  encore  fort  diflingué  à fon  ordinaire.  On 
trouva  peu  de  butin  dans  la  Ville,  pareeque  les  Portugais,  prévoyant  bien 
qu’ils  ne  pourroient  la  garder , avoient  envoyé  à Goa  leurs  meilleurs  effets, 

La  Garnifon  obtint  de  fortir  avec  tous  les  honneurs  de  la  Guerre. 

Après  la  reddition  de  Cochin,  Huflaert,  accompagné  des  Capitaines 
du  Pon  & Van  Rheede,  partit,  avec  le  gros  de  l’Armée,  pourCananor, 
qu’il  attaqua  vigoureufemenc . & s’en  empara  par  Capitulation , au  bout  de 
quelques  jours  ,1e  13  Février  de  cette  année,  l’Ennemi  ne  pouvant  point  fe 
flatter  de  recevoir  de  renforts.  Les  Portugais  y étoient  établis  depuis 
cent  foirante -un  ans.  La  plûpart  fe  retirèrent  à Goa;  mais  Antonio 
Cardofa,  Gouverneur  de  Cananor , fut  décapité  par  ordre  du  Viceroi, 
qui  jugeoit  qu’il  auroit  pû  mieux  deffendre  cette  Fortereffe. 

La  Conquête  de  deux  Places  fi  importantes  fit  d’autant  plus  de  plai- 
fir  à Batavia,  qu’elle  précedoit  immédiatement  la  publication  de  la  Paix, 
qui  avoit  été  fignée  le  <5  Août  1661,  entre  le  Roi  de  Portugal  & les  E- 
tats  Généraux , mais  dont  les  Ratifications  ne  furent  échangées  que  le  24 
Décembre  de  l’année  fuivante.  Comme  c’étoit  le  terme  fixé  pour  la  cefla- 
tion  des  hoftilités,  aulli  fe  moqua-t’on,  en  Hollande,  de  toutes  les  repré- 
fentations  que  firent  enfuicc  les  Minières  Portugais,  dans  la  vue  d’obtenir 
la  reftitution  de  ces  deux  Villes. 

Le  Samorin  & les  aucres  Princes,  qui  avoient  follicité  les  Hollandois 
pour  chafler  les  Portugais  de  leur  Pays,  n’affiflèrent  leurs  Alliés  que  de 
quelques  fubfiflances.  D’abord  après  la  reddition  de  Cochin , le  premier 
mit  tout  en  œuvre  pour  fe  faire  auffi  déclarer  Roi  de  cette  Ville;  mais 
fa  demande  lui  fut  poliment  refufée.  On  s’exeufa  de  même  de  le  mettre 
en  poffeflïon  de  l’Ifie  deVaypin,  fur  laquelle  il  formoit  des  prétentions 
injufles.  La  faine  Politique  ne  permettoit  pas  de  le  rendre  encore  plus 
puiffanc  qu’il  n'étoit , ni  de  fervir  fes  projets  ambitieux. 

On  ne  s’occupa  plus  que  des  mefures  pour1  fe  conferver  les  nouvelles 
Conquêtes,  & d’autres  arrangemens  de  Commerce.  Le  Commis  VmfVter~ 
den,  depuis  Chef  de  Cananor,  fut  blâmé  de  ne  s’être  pas  flipulé  le  Com- 
merce exclufif  du  Poivre , du  Cardamome  & de  l’Opium  en  faveur  de  la 
Compagnie,  dans  la  Convention  qu’il  fit  avec  le  Roi  de  Cananor.  Il  fal- 
lut enfuite  remédier  comme  on  put  à cet  oubli , en  s’accommodant  avec  un 
Négociant  Maure,  qui  s’étoit  emparé  de  tout  ce  Commerce  depuis  plufieurs 
années.  On  lui  livrait, en  échange,  â lui  feul,  les  Marchandées  de  la  Com- 
pagnie. Un  objet  des  plus  effentiels , pour  les  Hollandois , c’étoit  d’empê- 
cher le  trafic  de  la  Canelle  fauvage  qui  croit  fur  cette  Côte.  Au  moyen  , 
d’un  mince  préfent  annuel  de  46  Ducats , le  Roi  de  Calicoulang  promit  de 
l’interdire  à fes  Sujets. 

Vers  le  même  tems,  le  Roi  de  Porca,  qui  avoit  toujours  tenu  le  parti 
des  Portugais , fut  auffi  forcé  de  fe  mettre  fous  la  proteélion  de  la  Com- 
pagnie, à qui  il  permit  de  bâtir  une  Loge  dans  fon  Pays.  Enfin,  l’on  fie 
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divers  Traités  avec  tous  ces  Princes  pour  s’aiTurer  les  avantages  de  Com-  Mimmn, 
merce , que  ceux  des  Armes  donnoient  lieu  de  fe  procurer.  Ce  fut  un  1670. 

grand  bonheur  que  Raja  Singa  fe  tint  tranquille  à Ceylan , pendant  qu'on  

étoit  occupé  ailleurs. 

C'est  ainfi  que  dans  l’efpace  de  trois  ans,  toute  la  Côte  de  Malabar  fut  Reduélion 
réduite,  & efl  reliée  depuis  fous  la  puiflance  delà  Compagnie.  D'abord  jk|outctcttc 
on  trouva  bon  d’en  faire  une  dépendance  du  Gouvernement  de  Ceylan;  6te' 
mais  enfuite  on  y a envoyé  des  Commandant  particuliers. 

En  1670,  les  Hollandois  eurent  une  nouvelle  Guerre  à foutenir  contre  Nouveaux 
le  Samorin,  qui  avoit  permis  aux  Anglois  de  bâtir  une  Loge  àCalicut.  Ce  démêlés  bien- 
fut  auffi  vers  ce  tems  que  les  François,  fous  le  Dire&eur  Caron,  établirent  tôt  appsiK*- 
un  Comptoir  à Mirftou  ; mais  le  mauvais  état  de  leurs  affaires  les  obligea 
de  l’abandonner  deux  ans  après. 

5.  V. 

Département  de  la  Cite  de  Coromandel,  fÿ  affaires  du  Mogol. 

1672. 

C’est  à cette  Epoque  qu’on  commence  l’hiftoire  des  événement  fur  Affaires  de 
une  Côte  de  l'Inde,  où,  à l’exception  de  la  prife  de  Nagapatnam,  Coromandel, 
rapportée  fous  l’Article  de  Ceylan,  en  1658  , ils  s’étoient  bornés 
jufqu’ici  aux  Amples  avantures  de  Commerce,  & à l’établiffement  de 
divers  Comptoirs  avec  la  permiflîon  des  Princes  du  Pays. 

Lb  Viceroi  François,  Mr.  de  la  Haye,  obligé  d’abandonner  la  Baye  de  Les  François 
Trinquemale,  avoit  fait  voile,  avec  une  partie  de  fa  Flotte,  vers  St.  Tbomi  s’eumaientde 
ou  Meliapour , Place  de  la  Côte  de  Coromandel,  dont  il  s’empara  fur  les  ^ 

Maures.  Tandis  que  le  Roi  deGolconde  en  faifoit  le  Siège  par  Terre,  î^joi/font 
& les  Hollandois  par  Mer,  le  Commandeur  Ouaalbergcn,  avec  13  Navires,  le  Siège, 
y attaqua,  au  mois  d’ Août  1673  ,une  Efcadre  de  10  VaifTeaux  Anglois(a),  - 
& la  mit  en  déroute  après  quatre  heures  d’un  Combat  très  vif,  dans  lequel  1 3» 

il  fe  rendit  maître  de  leur  Vaifl'eau  Vice-Amiral,  le  Prefident,  de  41  pièces  Combat 
de  Canon,  & de  130  hommes,  ainfi  que  du  Samfon , Contre-  Amiral , de  36  naval  de  ceux- 
pièces  & j 20  hommes;  L’Antilope,  Vaiffeau  de  34  pièces  & de  112  hom-  Anglois. 
mes,  coula  à fond  la  nuit  fui  vante.  Après  le  départ  de  Van  Goens,  qui  ne  h ^ 
pouvoit  plus  tenir  dans  ces  parages , à caufe  du  mauvais  tems , les  François 
perdirenc  deux  de  leurs  VaifTeaux  par  la  tempête , ce  qui  augmenta  leurs 
embarras,  la  Flotte  de  Mr.  de  la  Haye  fe  trouvant  par  la  prefque  anéantie. 

Le  Roi  de  Golconde  poufloit  en  attendant  le  Siège  de  la  Place,  que  les  , 
François  défendoient  avec  une  opiniâtreté  admirable  ; mais  fans  Vailfeaux,  _ 1 
fans  Provifions  & fans  aucune  efpérance  de  fecours , ils  furent  enfin  con-  Reddition 
craints  de  rendre  la  Ville  par  Capitulation,  le  <5  Septembre  1674 , à Mr.  éeSt.Thomé, 
Antoine  Pavillon,  Gouverneur  de  la  Côte  de  Coromandel , qui  les  renvoya  François! 
en  France  à bord  de  deux  VaifTeaux  Hollandois,  & du  dernier  des  leurs. 

Le 

(•}  L'Angleterre  & la  France  s’étoient  alors  liguées  pour  faire  la  Guerre  à la  République. 
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Maatxoixx*.  Le  Roi  de  Golconde  fît  d’abord  rafer  St.  Thomc,  pour  qu’elle  ne  fervit 
i <5  6 2.  plus  de  retraite  à de  nouveaux  Ennemis. 

On  a déjà  vû  une  partie  de  ces  évenemens  dans  le  Volume  XL  ( b ) 
ce  oui  n’empêche  pas  de  les  rappeller  ici , parce  qu’on  en  avoit  de  nou- 
veaux à y ajouter,  & l'on  peut  lire,  au  Tome  XllI  (c)  , la  Relation  cu- 
rieufe  de  deux  vifitcs  que  le  Roi  de  Golconde  fit,  aux  Hollandois,  à Ma- 
fulipatnam;  la  première  en  1676,  & la  fécondé  en  1078. 

Ambafladc  Son  Royaume  tomba  quelques  années  après  au  pouvoir  du  Grand  Mo- 
Hollandoifc  go). Eurang-Zeb ,..à  qui  le  Gouvernement  de  Batavia  envoya,  en  1662,  Mr. 
““j  ran  °’  üirk  van  Mncbem  , Direfteur  de  Surate,  en  qualité  d'Ambafladcur,  lequel 
obtint  de  ce  Prince  un  Firman  , fort  avantageux  pour  le  Commerce  de  la 
Firman  qu’il  Compagnie  dans  les  Provinces  de  Bengale,  d’Orixa  & de  Pattena.  Sui- 
accorde  à la  vant  la  coutume  orientale  cet  Ambafladcur  ne  parut  pas  à Delly  fans  de 
Compagnie,  riches  préfens.  Ceux  qu’il  en  rapporta  n’y  répondirent  guéres.  C’étoient 
deux  Robbes  d’honneur  , l'une  pour  lui,  l’autre  pour  le  Gouverneur  géné- 
ral, & un  beau  poignard  garni  de  pierreries. 

I 6 6 3.  L’année  fuivante  Eurang-Zeb  ayant  formé  le  projet  de  conquérir  Je  Ro- 
Ce  Prince  en  yaume  d’Arrakan,  où  Chah-Soufa  fon  Frère  s’etoit  retiré  (rf) , s’addrtfTa  à la 

requiert  des  Régence  de  Batavia  pour  en  requérir  deux  Vaillèaux,  à bord  defquels  il  fe 
ïecours  pour-  propofoit  de  faire  tranfporter  les  Troupes  du  Bengale,  Pays  entre- coupé 
conquérir Ar-  J’une infinité  de  Rivières  & de  Canaux,  qui  offroient  trop  d’obfiaclcs  à leur 
Marche.  Les  Hollandois  lui  accordèrent  fa  demande  avec  d'autant  plus 
d’empreflement , qu’ils  regardoient  cette  occalion  comme  très  favorable 
, pour  châtier  entièrement  les  Portugais  du  Royaume  d'Arrakan  ; mais  en 

II  préfère  attendant  le  Grand- Mogol,  qui  avoit  fçu  attirer  ces  Pirates  & les  engager 

ceux  des  Por-  à lui  prêter  leurs  Galeres , remerciais  Compagnie  de  fes  deux  VaifTeaux, 
tutr-us,  & dont  j]  n'a  voit  plusbefoin,  & fe  rendit  mai  tre  de  rifle  deSundiva,  & de  tout 
rr.«\u-  *e  Royaume  d’Arrakan  à l’aide  des  Portugais,  qu’il  plaça  enfuite  à Decca, 
très.  où  il  les  tenoit  abfolument  fous  fa  puiflance  ; de  forte  qu’ils  furent  encore 

1665.  plus  cruellement  dupes  que  les  Hollandois  ne  l’avoient  été,  des  belles  pro- 

1 meffes  de  ce  Prince  auffi  rufé  que  fourbe,  qui  ne  pardonna  pas  aux  pré. 

miers  d’avoir  fervi  auparavant  le  Roi  d’Arrakan  contre  les  Mogols. 

(»)  Pag.  174  & fuiv. 

(c)  Pag-  347. 

(rf  ) Voyez  Tom.  XVI.  pag.  168. 

5.  VI. 

Département  de  tljle  Formojc , &?  affaires  de  la  Chine. 


1 6 6 t. 

Perte  de 
Pille  For 
mofe. 


Le  s Conquêtes  des  Hollandois  , dans  diverfes  parties  des  Indes  Orien- 
tales, fous  le  Gouvernement  de  Maatzuiker,  furent  mitigées  par  la 
perte  de  l'Ifle  Formofe , dont  les  Chinois,  fous  l'Amiral  Coxinga , s’étoient 
rendus  maîtres.  On  en  a auffi  donné  la  Relation  au  Tome XVI.  («), 

& 

(«)  Pag.  188-193- 
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& cet  Extrait,  paroifTant  fufire  à notre  deflein,  ceux  qui  defiréroicnt  de 
plus  grandes  lumières  tant  fur  1 événement  meme  que  fur  fcs  eau  fus  neu 
vent  fatisfaire  leur  curiofité,  dans  l'Ecrit  fi  connu  fous  le  titre  de  Foimafe 
négligée.  Ceft  une  Apologie  très  folide  de  la  conduite  du  Gouverneur 
Coyet,  a qui  Ion  imputa  a tort  la  perte  de  cette  Ifie.  On  y voit  au’il 
n’oublia  rien,  de  tout  ce  qu’exigeoit  le  foin  de  fa  confervation:  mais  il 
avoit,a  Batavia,  des  ennemis  qui  interprétoient  mal  fes  rapports,  & oui 
empechoient  le  Confeil  de  deferer  a fes  inftances  reïterées,  pour  obtenir 
des  fecours  capables  de  conjurer  à tems  forage.  Ceux  qu’on  fe  détermina 
enfin  a lui  envoyer,  furent  rendus  inutiles  par  la  faute  de  leurs  Chefs  oui 
l’abandbnnèrent  lâchement  à fon  fort,  fous  prétexte  qu’il  n’v  avoir ’rien 
à faire  pour  eux.  ’ . J 

L’infortuné  Coyet,  arrivé  à Batavia,  fut  mis  en  prifon,  & traité  avec 
la  dermere  ignominie.  On  afliire  même  que  la  fureur  de  fes  ennemis  le 
conduifit  fur  1 échafaut,  & que  le  Bourreau  lui  paffa  le  glaive  au-defius  de 
la  tête.  Banni  enfuite  pour  fa  vie  durant  à Pulo-Ay,  une  des  ides  de 
Banda,  il  n’obtint  fa  liberté  en  1674,  qu’à  l’interceflîon  du  Prince  d’Onn 
ge,  & d’autres  Perfonnes  diftinguées  de  l'Etat,  bien  convaincues  de  l’in- 
nocence de  ce  digne  Officier  dont  le  mérite  & les  talens  avoient  paru 
avec  éclat  en  differentes  occaGons.  La  Compagnie,  en  le  faifant  élargir  lui 
permettoit  de  revenir  en  Hollande,  a condition  qu’il  s’engageroit  par  fer 
ment  de  ne  point  paffer  au  fervice  de  quelque  Etat  étranger  pour  aller 
aux  Indes.  On  avoit  depofe,  entre  les  mains  des  Directeurs,  la  fomme 
de  25  mille  florins  pour  fureté  de  1 exécution  de  fa  promefle.  C’étoit  faire 
fon  éloge , que  de  prendre  de  telles  précautions. 

La  Compagnie,  qui  avoit  poffedé  37  ans  le  beau  Gouvernement  de  For- 
mofe,  fit  de  vaines  tentatives , les  deux  années  fuivantes,  pour  le  récupérer 
à l’aide  des  Tartares,  nouveaux  maîtres  de  la  Chine;  mais  avant  que  d’en 
parler,  nous  rapporterons  ici  en  peu  de  mots  ce  qui  s’étoit  paffé  iulbu’alors 
entre  ces  Peuples  oc  les  Hollandois. 

Après  la  farneufe  révolution  de  cet  Empire, & fur  l’avis  qu'on  eût  que  le 
Souverain  lartare,  qui  en  occupoit  le  Trône,  avoir  deffein  d’ouvrir  fes 
Ports  aux  Aations  étrangères,  onrefolut,  a Batavia,  d*y  envoyer  de  Ta- 
yovan,  au  mois  de  Janvier  1653,  le  Commis  Scbedel,  a bord  d’un  Yacht 
richement  charge,  mais  qui  fut  obligé  de  revenir  fans  rien  effeftuer,  à cau- 
fe  des  obftacles  que  les  Portugais  de  Macao  lui  avoient  fufeités 

Sur  l’infinuation  qui  fut  faite  aux  Hollandois,  que  pour  foll’iciter  avec 
fruit,  la  liberté  du  Commerce,  ifs  devroient  premièrement  envoyer*  à la 
Cour  de  Pékin,  une  Ambaflade  diftinguée,  avec  de  magnifiques  préfens,  le 
Confeil  de  Batavia  fe  hata  d en  demander  la  permiflion  à Mrs.  les  Dix-fenc 
&dexpedier  de  nouveau  deux  Yachts  à Canton,  dont  les  Portugais  leur’ 
firent  encore  interdire  1 entrée.  ° 

En  attendant  l’Ordre  étant  arrivé,  de  Hollande,  d'envoyer  une  Arabaf- 
fade  a 1 Empereur  de  la  Chine,  on  nomma,  à cec  effet,  Pierre  de  Goycr  & 
Jacob  de  W qui  partirent  le  24  Juin  r 655,  avec  une  fuite  de  14  Per- 
fonnes , oc  de  riches  prelens.  Cette  Ambaflade  ,dont  Nicubrf  a public  la  Re- 

^ 3 lation. 
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Maatïoikkh.  lation,  coûta,  à la  Compagnie, près  de  cent  mille  florins, qui  furent  encore 
1 6 6 1*  dépenfés  à pure  perte. 

Le  deflein  de  s’emparer  de  Macao,  formé  à Batavia,  en  1660,  & celui 
de  venger  la  perte  de  Formofe,  deux  ans  après,  n’eurent  pas  un  meilleur 
fuccès.  On  avoit  deftiné , à cette  dernière  Expédition , une  Flotte  de  1 2 
Vaifleaux,  fous  les  Ordres  de  l'Amiral  Bort,  accompagné  du  Sr.  Conftan- 
tin  Nobel,  qu’on  députoit  au  Viceroi  Tartare  de  Canton.  Cette  Flotte 

1663.  revint  à Batavia,  au  mois  de  Mars  1663,  après  avoir  perdu  un  de  fes 

— Navires. 

Tous  ces  revers  n’empêchèrent  pas  le  Confeil  Hollandois  de  renvoyer 
la  même  année  l'Amiral  Bort  à la  Chine,  avec  une  Flotte  de  16  Vaifleaiix , 
à bord  de  laquelle  fe  trouvoient  1234.  Matelots,  & 1034  Soldats , outre  47 
Volontaires.  On  convint  .avec  les  Tartares,  qu’on  attaqueroit  de  concert  les 
Pirates  Chinois  de  Coxinga,  de  qui  l’on  avoit  appris  la  mort  dans  le  der- 
Mort  de  nier  Voyage.  Ce  fameux  Corfaire,  jadis  Tailleur  d’un  des  précedens  Gou* 
Coiinga.  verneurs  de  Formofe,  ne  furvécut  guères  plus  d’une  année  à fa  Conquête. 

On  raconte,  qu’ayant  été  fait  prifonnier  par  les  Tartares,  il  fe  coupa,  à 
belles  dents,  la  langue  & les  doigts  antérieurs  de  la  main, pour  que  fes  En- 
nemis ne  le  forçaflent  à déclarer  ou  à écrire  des  chofes  qu’il  ne  vouloir  pas 
leur  faire  connoitre.  Son  Fils , nommé  Simpfia,  ou  Sepoan,  lui  avoit  fuc- 
cedé,  & c’étoit  contre  lui  que  fe  préparoit  cet  Armement  formidable. 

Le  vaillant  Capitaine  Poleman  commandoit  les  Troupes  Hollandoifes. 

1664.  Il  s'empara  d’abord  des  Mes  de  Quemuy,  d'Aymtry  & de  Geetze,  dont  les 
!_  Habitans  furent  taillés  en  pièces  par  les  Tartares  ; mais  vû  le  peu  d’ac- 
cord qui  régnoit  entre  ces  derniers  «St  leurs  Alliés,  par  rapport  aux  opé- 
rations ultérieures,  ceux-ci  remirent  à la  voile  le  1er  Janvier  1664,  pour 
Pehoe,  ou  les  Ifles  Piscadores,  dont  on  fe  rendit  maître,  après  quelque  ré- 
ftflance,  & l’on  alla  enfuite  mouiller  devant  la  Forterefle  de  Zélande, dans 
rifle  de  Formofe.  Il  s’y  trouvoit  encore  une  centaine  de  femmes  & d’en- 
fans  des  Hollandois.  Les  Chinois  offrirent  de  rendre  ces  Prifonniers,  & 
même  la  Place,  moyennant  une  rançon  de  dix  mille  Tayls  d’argent,  la  moi- 
tié payable  en  avance.  Les  Hollandois  demandoient  premièrement  les 
Prifonniers,  qu'on  leur  rcfufa,  & quand  on  en  vint  aux  négociations,  ils 
pouirérent  fl  loin  leurs  prétentions  pour  les  fraix  de  cette  Guerre,  que  les 
Chinois , fe  moquant  d’eux , rompirent  les  Conférences.  Les  Otages  furent 
renvoyés  de  part  & d’autre.  Les  Troupes  fe  rembarquèrent,  & l’Amiral 
Bort  ramena  à Batavia  cette  belle  Flotte,  dont  on  auroit  pu  fe  promettre 
de  plus  brillans  fuccès,  fi  l’on  fe  fut  mieux  entendu  avec  les  Tartares, 
pour  fondre  d’abord  fur  les  Jonques  des  Chinois  de  Coxinga , qui  fe  fourni- 
rent enfuite  à payer  Tribut  aux  derniers,  & à fe  couper  la  chevelure. 

L’Empereur  Cangbi,  ou  Camhi,  accorda  cependant,  aux  Hollandois,  la 
permiflion  de  venir  trafiquer  à ILd-fiewx , tous  les  deux  ans;  mais  on  fou- 
naitoit  que  ce  privilège  ne  fut  limité  à aucun  terme , & c’efl  dans  la  vue 
de  l’obtenir  qu’on  envoya,  àla  Chine,  en  1 666 , une  nouvelle  Ambaflade, 
à la  tête  de  laquelle  étoit  le  Sr.  Pierre  Fan  Uoorn , Confeiiler  extraordinaire 
des  Indes , accompagné  de  Nobel , & d'une  fuite  nombreufe.  Cette  Ara- 
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baffade,  dont  Nieuhrf  a aufli  donné  la  Relation,  fut  encore  infmftueufe,  MiATzcnro. 
& Van  Hoorn  revint,  à Batavia,  au  mois  de  Janvier  1668,  avec  la  per-  1 <5  6 8- 

million  de  l’Empereur  de  lui  envoyer  des  Ambafiadeurs  de  huit  en  nuit  

ans,  & de  continuer  le  Commerce,  non  à Hoekfieuw,  mais  à Canton,  feu- 
lement tous  les  deux  ans  une  fois.  Son  Fils,  qui  parvint  au  Trône,  fe  con- 
tenta de  leur  confirmer  les  mêmes  privilèges.  La  perte  de  Formofe,  fi 
bien  fituée  pour  le  Commerce  de  la  Chine  ét  du  Japon , ne  pouvoir  qu’en 
diminuër  extrêmement  les  avantages.  On  vit  également  tomber  ceux  des 
Comptoirs  établis  dans  les  Royaumes  de  Tonkin , de  Cambodia,  & de 
Siam , dont  les  événemens  ultérieurs  n’offrent  rien  qui  paroifTe  mériter  l'at- 
tention des  Lefteurj. 

Non.  Voyez  pour  tout  ceci  les  Relations  de  1a  Chine. 

* *■  * * * 

Après  avoir  achevé  cette  efpèce  de  tournée  dans  les  Indes  Orientales,  CapdeBonne 
difons  un  mot  ici  de  l’Etabliffement  du  Cap  de  Bonne  Efpérance.  Efpérance. 

Cette  Colonie,  qui  parles  foins  du  Sr.  Van  Riebeek  fon  Fondateur,  rô59- 
devenoit  de  jour  en  jour  plus  floriflame,  échapa,  en  1659 , à une  Confpi-  ConrPiration 
ration  tramée  dans  fon  fein  pour  fa  ruine  totale.  Le  Vaiffeau  1 ’Erafme  fe  qu  on  y dé- 
trouvant ici  à la  Rade  en  très  mauvais  état , après  avoir  efluyé  une  violen-  couvre, 
te  tempête,  les  Soldats  de  la  Garnifon  du  Fort,  la  plûparc  Anglois,  Ecof- 
fois , & Irlandois , formèrent  le  déceftable  projet  d’en  maflacrer  les  gens 
de  l’Equipage,  quand  ils  defeendroient  pour  couper  du  bois.  Les  Conju- 
rés dévoient  après  cela  s’emparer  du  Fort,  & faire  main  baffe  fur  tous  les 
Hollandois,  tant  Officiers  de  la  Compagnie,  que  Bourgeois  libres , en  con- 
fervant  feulement  la  vie  aux  femmes  qu'ils  voudroient  fe  choifir  pour 
compagnes.  Enfuite,  au  moyen  d’un  fignal,  ils  fe  propofoient  d’attirer 
à terre  le  refie  de  l'Equipage,  & de  le  facrifier  également  à leur  perfidie. 

En  cas  de  réulfite  ils  auroient  fait  vendre  le  Navire  aux  Portugais  d’Ango- 
la, & fi  le  coup  eut  manqué,  ces  Malheureux  s’en  feroient  fervi  pour  fe 
retirer  en  Portugal  ; mais  le  Barbier  trahit  leur  confiance,  & le  Comman- 
deur, averti  à tems  de  cet  horrible  complot,  prit  de  fi  bonnes  mefures, 
qu’il  en  prévint  heareufement  l’exécution , en  fe  faififfunt  des  principaux 
Complices,  qui  furent  gardés  étroitement  dans  les  Prifons  du  Fort  jufqu’à 
l’arrivée  de  la  Flotte  qu’on  attendoit  des  Indes.  L’Amiral  Stertbemius,  qui  Les  Crimf. 
la  comraandoit,  ayant  reçu,  de  leur  part,  une  Requête,  où  ils  faifoient  ncls  font  rcu- 
bien  l’aveu  de  leur  crime , mais  alléguoicnt  plufieurs  griefs  à la  charge  du  vo^s  * B*- 
Sr.  Van  Riebeek,  qui  les  traitoit  en  efclaves,  jugea  à propos,  de  l'avis  tau'1' 
du  Confeil  de  la  Flotte , de  renvoyer  à Batavia  la  déciûon  de  cette 
affaire. 

Le  Commandeur  du  Cap  eût  encore  d’autres  démêlés  avec  les  Hotcen-  Démêlés 
tots,  dont  il  avoit  d’abord  acheté  quelques  Terres  pour  la  Compagnie.  La  avcc  lesHot- 
Cuerre,  qui  furvint  entre  les  Hollandois  & ces  Peuples,  ayant  donné  lieu  tCDWU- 
aux  premiers  d’étendre  fucceffivemem  leurs  poiTefiions  à mefure  qu’ils  en 
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chafToient  les  derniers,  ceux-ci  voulurent  en  avoir  fatisfaflion ; mais  a- 
prés  quelques  hoflilités,  ils  conclurent  la  Paix,  au  mois  de  Janvier  de 
l'année  fuivante.  On  y flipula , en  faveur  des  Hollandois,  la  liberté  de 
cultiver  les  Terres  à trois  journées  de  chemin  à la  ronde.  Depuis  cette 
Paix,  les  Hottentots  font  reliés  fort  tranquilles. 

x Van  Rif.beek,  ayant  gouverné  plus  de  dix  ans  fa  Colonie,  avec  une  vi- 
gilance dont  le  fuccès  fait  l’éloge,  partit  pour  Batavia,  & fut  remplacé, 
en  1662,  par  le  Sr.  Zacharie  Wagenaer,  qui  eut  trois  Succeffeurs,  fous  le 
titre  de  CotnmandiUrs ; mais  en  1672,  le  Sr.  Tsbrand  Godsken , Confeiller  ex- 
traordinaire des  Indes,  y arriva  en  qualité  de  Gouverneur,  avec  Ordre  ex- 
près de  Mrs.  iesDix-fept  de  faire  bâtir  au  Cap  une  nouvelle  Forterefle,  qui 
cft  celle  qui  y fubfifte  encore. 

Rien  n’efl  plus  ordinaire  que  de  voir,  àBatavia,  des  AmbafTades  de  di- 
verfes  Contrées  des  Indes;  mais  celle  de  CW/a  Moraad,  qui  y parut,  en 
1675,  de  la  part  de  l'Empereur  d'Abyflinie,  mérite  une  remarque  particu- 
lière. Cet  Ambafladeur  étoit  chargé  d'une  Lettre  pour  le  Général  Maat- 
zuiker,  à qui  elle  prodigue  les  épithètes  les  plus  magnifiques,  comme  à ce- 
lui qui  efl  „ l'Ornement  de  la  Religion  Chrétienne,  fa  Colomne,  fon  Bou- 
„ cher  & fa  Cuiraffe;  qui  efl  venu  à la  place  de  la  Robbe  d’Aron,  qui  efl 
„ doué  de  Talens  divins,  riche  en  honneur  & en  dignité,  fans  avoir  be- 
„ foin  de  beaucoup  de  titres  . ...  le  Capitaine  de  B ttavia”.  Cette  chute 
efl  plaifantc;  mais  la  Titulature  du  Monarque  d’Abyffinie  efl  bien  plus 
curieufe. 

„ Mot  Aîaf  Saggied  (ou  Saddzyd)  Fils  de  Sulthan  Alarn  Saggied,  le 
„ Chef  fupréme  de  mon  Empire , finguliérement  aimé  de  Dieu , Pillier 
,,  de  la  Foi,  iiTiide  la  Tribu  de  Juda,  Fils  de  David,  Fils  de  Salomon, 
,,  Fils  des  Colomnes  de  Sion,  Fils  de  la  main  de  Marie,  Fils  de  Nahu,  fe- 
„ Ion  la  chair,  Fils  des  Sts.  Pierre  & Paul,  Par  la  Grâce  de  Dieu,  Empereur 
„ de  la  haute  & bafTe  Mauritanie,  & de  plufieurs  Royaumes  & Seigneu- 
„ ries;  Roi  de  Noa  & des  CsfFres , de  leriger,  d’Angala,  de  Baeim,  de 
„ Balingafa,  d’Aden,  de  Gur  & d’Ajanou,où  le  Nil  a fa  fource”. 

On  trouve  plufieurs  autres  Lettres  de  Princes  Orientaux  qui  donnoient 
le  titre  de  Roi  au  Général  Maatzuiker,  & quelques  Voyageurs  ont  pré- 
tendu qu’il  le  prenoit  lui-même  ; mais  c’efl  une  calomnie  abfurde.  Si  le- 
clat  de  la  Royauté  étoit  néceflaire  à fon  Polie,  il  n’en  paroiflbit  pas  moins 
modefle  dans  fon  habillement,  & affable  avec  tout  le  monde  ; zélé  à rem- 
plir fes  devoirs,  il  vouloir  que  chacun  en  fit  autant,  & malgré  les  occu- 
pations de  fa  Charge,  il  écrivoit  allez  fouvent  aux  Pafleurs  extérieurs, 
pour  leur  envoyer  des  Livres  de  dévotion , & les  exhorter  à veiller  au  falut 
des  âmes  de  leurs  Troupeaux. 

On  lui  doit  non  feulement  la  continuation  du  grand  Recueil  des  Plac*. 
cards  ou  Ordonnances,  commencé  par  Antoine  Van  Diemen,  mais  encore 
l'Extrait  qu'il  en  a fait  fous  le  titre  de  Statuts  de  Batavia  ; Ouvrage  qui  fert 
de  Code,  pour  tous  les  Tribunaux  de  Juftice,où  la  Compagnie  a des  Eta- 
bliflemens,  & qu'il  a pouffe  jufqu'à  fon  tems. 

Il  avoit  l’efprit  auffi  actif  que  délié,  mais  un  peu  tourné  à la  malice. 

Au 
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Au  moyen  d’une  lunette  d’approche  & d'un  tuyau , qui  communiquoit  de  Maatoi*»/ 
Ton  Appartement  dan»  la  Sécretairie  privée  , il  cpioit  tout  ce  que  faifoienc  1 6 7 5. 
les  Clercs,  & les  reprimandoit  enfuite  fur  des  faits,  dont  ils  ne  croyoient  Ru  Te  qu'tl 

pas  avoir  de  témoms  étrangers.  Ces  furprifes  arrivoient  fi  fouvent,  & 'Jntcmr 
elles  fe  trouvoient  en  même  tems  fi  juftes,  que  quelques-uns  le  foupçon-  cicrct.' 
nérent  d'abord  de  Magie  ; mais  d’autres  moins  crédules , ayant  obfervé  ce 
tuyau,  fe  doutèrent  de  fon  ufage,  & pour  s’en  aflurer  ils  mirent  au  devant 
un  Carton , qu’ils  avoient  foin  d’ôter  quand  le  Gouverneur  paroiffoit  dans 
la  Chambre  ; de  forte  qu’il  fut  quelque  tems  fans  favoir  ce  qui  manquoit 
à fqn  tuyau , & fans  pouvoir  gronder  fes  Clercs  ; mais  la  rufe  qu’il  avoit 
employée  eut  fon  effet,  qui  fut  de  les  tenir  plus  alldus  à leur  ouvrage. 

St  s Ennemis  avoient  autant  à craindre,  que  fes  Amis  à fe  défier  de  fa  son  Maria- 
politique.  On  a vû  avec  quelle  adreffe  il  fçut  fe  défaire  du  Sr.  Hulft,  dont  geavcch 
il  avoit  conçu  de  l’ombrage,  & le  Sr.  Van  Dam , Gouverneur  de  Banda,  ^ 

& enfuite  d’Amboine , qui  lui  confia  fa  Promife , eut  le  chagrin , à fon  ar-  fJn  v^i.  10 
rivée  à Batavia,  de  la  trouver  mariée  au  Gouverneur  general,  lequel  ne 
fit  que  rire  de  toutes  les  injures  dont  il  accabloit  ce  Couple  perfide,  a- 
vouant  lui-même  qu’il  n’avoit  pas  tant  tort,  & qu’il  falloit  au  moins  lui 
biffer  la  fatisfaêlion  de  fe  plaindre , puis  que  c'étoit  aufli  tout  ce  qu’il  en 
auroit,  & qu'il  feroit  plus  avifé  une  autre  fois.  Cette  Dame,  riche  & bel- 
le, étoit  Fille  de  Mr.  Frédéric  Abbtma,  ancien  Pafteur  de  Viane,  & en- 
fuite  de  Ternate  ; elle  avoit  été  mariée  au  Sr.  Cot,  Gouverneur  d’Araboi-  • 
ne,  qui  mourut  en  1664.  Maatzuiker  étoit  veuf  depuis  l'année  précédente. 

Sa  nouvelle  Epoufe  eut  beaucoup  à fouffrir  de  la  mauvaife  humeur  de  Chagrins 
ce  Vieillard  bizarre,  qui  fembloit  fe  plaire  à lui  chercher  chicane,  & même  qu'il  caufc  à 
à lui  faire  des  affronts  fanglans.  Valentyn  en  rapporte  un  trait  fingulier.  f00  EPoufc' 
Elle  lui  avoit  donné  par  mégarde  une  chemife,  à laquelle  la  Couturière 
avoit  oublié  d’attacher  une  manche.  La  mode  ctoit  alors  de  porter  de 
courts  pourpoints  à manches  fendues  , qui  laiffoient  voir  la  chemife. 

Le  Gouverneur  s’habille  à part,  fe  rend  d’abord  au  Confeil,  & revient  en- 
fiàce  fe  préfenter  dans  un  cercle  de  Dames,  qui  tenoient  compagnie  à 
fon  Epoule,  affeftant  de  montrer  fon  bras  nud,  fans  rien  dire  encore, 
jufqu’a  ce  qu’elle  fe  fût  apperçuë  elle  - même  de  la  bevuë  innocente  qu’el- 
le avoit  commife.  On  peut  juger  du  vacarme  que  fit  Maatzuiker,  après 
s’y  être  préparé  avec  tant  de  malice.  Son  Epoufe  avoit  aufli  toutes  les 
peines  du  monde  à lui  faire  mettre  un  habit  neuf,  & elle  n'en  venoit 
a bout  qu'en  le  fubflituant  adroitement  au  vieux,  fur  lequel  elle  faifoit 
prendre  de  nuit  la  mefure;  mais  c’étoit  toujours  même  couleur  & même  Mort  de 
étoffé.  Il  perdit  cette  vertueufe  Epoufe  le  27  Novembre  1674.  cette  Dame. 

Le  Gouverneur  généra)  ne  lui  furvécut  guéres  plus  de  trois  années,  EtdcMast 
étant  mort  le  4 Janvier  1678,  après  une  maladie  de  fix  femaines,  âgé  de  zuiker. 

7 1 ans , 2 mois  & 23  jours.  Son  Corps  fut  inhumé  le  7 , dans  la  princi- 
pale Eglife  de  Batavia,  avec  beaucoup  de  pompe.  On  diftribua  de  fort  167 8- 
grandes  Médailles  d’or  (b)  à fes  funérailles , dont  les  fraix  furent  refli- 

tués, 

(b)  Elles  portoient  d'un  côté  fes  Armes,  - de  fa  n ai  [Tance,  & celle  de  £1  mort. 

& de  l'autre  fou  nom,  ü dignité,  la  date 

XVII.  Part.  R 
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tnés,  par  Mrs.  les  Directeurs,  à fa  Succeflion,  qui  étoit  très  eonfidéri. 
blc,  comme  on  peut  le  croire.  Un  de  fes  Neveux  aux  Indes,  nommé 
Guillaume  Maatzuiktr,  qui  a été  auiïi  Gouverneur  de  Banda , doit  en  avoir 
obtenu  la  meilleure  partie  (r).  Sa  Sœur , Religieufe  féculière,  qui  a vêctj 
encore  longues  années  à Haerlem,  en  hérita  deux  cens  mille  florins,  & 
cent  mille  tombèrent  en  partage  au  Fils  d’une  autre  Sœur,  nommé  Hem 
ry  de  Boer,  fameux  Comédien  d'Amfterdam  (d),  que  fon  Oncle  avoir 
fouvent  tâché  d’attirer  aux  Indes,  pour  lui  procurer  quelque  Emploi  plus 
convenable;  mais  le  Neveu,  content  de  fon  fort,  lui  écrivit  en  réponfe  ; 
,,  qu’il aimoit  mieux  fe  voir  ici  tantôt  Prince,  tantôt  Roi,  & fe  retrou* 
„ ver  libre,  après  avoir  joué  ces  beaux  rolles,  que  de  fe  rendre  efclave 
„ peur  toujours  aux  Indes”.  On  peut  dire,  en  effet,  que  telle  étoit  la 
condition  de  fon  Oncle,  qui  pofla  près  de  41  ans  de  fa  vie  dans  les  pre* 
miers,  & les  plus  pénibles  Emplois  au  fervice  de  la  Compagnie. 

Cf.  n'eft  pas  qu’il  n’eût  aflez  fouvent  demandé,  quoiqu'avcc  beaucoup 
de  modeftie  & de  diferetion,  à pouvoir  jouir  du  repos  de  fes  longs 
travaux  ; mais  on  l’avoit  toujours  animé  à les  continuer  d’une  année  à 
l’autre.  Cependant,  fur  la  fin,  les  affaires  fouffroient  de  fon  grand  âge, 
le  Commerce  particulier  gagnok  ledefTus,  & l’on  ne  trouvoit  pas,  dans 
quelques  - uns  des  Confcillers  des  Indes  , les  qualités  requifes  à leurs  Em* 
plois.  Pour  tâcher  d’y  remédier,  l’Ordre  fut  expédié,  à Batavia,  de  re- 
mercier les  trois  Confcillers  ordinaires,  Laurent  Pitb,  Pierre  Antoine 
Ovenwater,  & Pierre  Van  llmn,  ainfi  que  les  Confcillers  extraordinaires, 
Antoine  Pavilken  & Sybrand  Abbcmn  («),  nullement  dans  l’intention  de 
flétrir  leur  honneur,  qu’on  mettoit  au  contraire  à couvert,  en  leur  laiflant 
le  rang  après  le  dernier  des  Confeillers  actuels,  foit  ordinaires  ou  extraor- 
dinaires; & peu  s'en  fallut  même  qu'on  ne  congédiât  auflï  Maatzuiker, 
bien  loin  que  les  autres  duflent  leur  disgrâce  à de  fimples  plaintes  de  fa 
part,  comme  le  dit  Valentyn,  qui  fe  trompe  également  à d'autres  é* 
gards  (/).  Le  Général  étoit  mort  avant  l’arrivée  de  cet  Ordre  (g),  qui 
n'en  fut  pas  moins  exécuté,  & l’on  croit  que  c'eft  plutôt  le  Direûeur 
général  Van  Goens , qui  l'avoit  effeéluë  , par  fes  Rapports  particu- 
liers; mais  on  n’eut  pas  lieu  de  s'appercevoir  que  les  chofes  en  ailaf- 
fent  mieux. 

On  ne  peut  s’empêcher  de  rapporter  ici  une  circonltance  bien  fingu- 
Iière  de  la  Vie  de  Maatzuiker,  d’autant  plus  quelle  regarde  le  Sr.  Arnold 
de  Vlaming  Van  Outshoorn,  donc  nous  avons  eû  fouvent  occaflon  de 

parler 


(O  Ce  même  Gouverneur  de  Banda  étoit 
mort  dès  1675,  ainfi  il  y a erreur  ici. 

( J ) 11  s'établit  enfuite  i Haerlem , où  il 
bâtit  une  belle  Maifon. 

{O  Valentyn  a oublié  le  dernier. 

(/)  Outre  cette  preuve,  qu'il  donne  du 
grand  crédit  de  notre  Général,  auprès  de 
Mrs.  les  Directeurs,  il  ajoute,  qu'ils  lui  a- 
voient  permis  de  prendre  autant  d'appoin- 
iwnens  qu'il  jugeroit  lui-même  être  coDvuna- 


ble.  Nous  fommes  rrès  fondés  i corriger  ces 
deux  erreurs , qui  font  d'ailleurs  palpables. 

(g)  Barent  Fokktnfz,  qui  en  étoit  le  por. 
tcur,  partit  d'ici  len  Novembre  1677,  S:  ar- 
riva le  10  Avril  fuivant  i Batavia.  Valentyn 
lui  fait  faire  le  trajet,  i bord  d'une  Gaiiotc, 
dans  l'efpace  de  3 mois , & dit  qu’il  defeen- 
dit  près  de  la  Porte -d'eau,  tout  botté,  ce 
qui  ne  s'écoit  jamais  vil. 
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parler  avec  éloge.  Ce  dernier  étant  parti  de  Batavia  au  mois  de  Dccem-  Maatzwu». 
bre  1661 , en  qualité  d’ Amiral  de  la  Flotte  qui  revenoit  en  Europe , le  1678. 
Gouverneur  général  rêva,  le  11  Février  166a,  qu’il  le  voyoit  en  danger  . * 

de  périr,  & qu'il  l’enteqdoit  reclamer  fon  feçours.  Majtzuiker  fe.  réveilla 
en  furfaut,  & l'étant  rendormi  un  moment  après,  il  crut  alors  être  té- 
moin de  l’infortune  de  fon  Ami,  englouti  dans  les  flots.  Cotte  idée  le 
frappa  fi  fort,  qu’j!  marqua  le  jour,  l’heure,  & toutes  les  particularités  de 
fon  rêve , dont  il  donna  connoiflTance  le  lendemain  au  Confeil , & remit 
en  même  tems  ce  billet  cacheté  au  Secrétaire , à qui  il  recommanda  de  le 
bien  garder  jufqu’à  ce  qu’on  auroit  reçu  des  nouvelles  de  cette  Flotte, 
par  la  voye  du  Cap  de  Bonne  Efpétançe.  On  fut  informé  depuis,  que  le 
malheureux  Vlaming  avoit,  réellement  fait  naufrage  avec  fon  Vaifleau, 
nommé  la  Cour  de  Hollande,  & quelques  autres,  au  jour  & à l’heure  que 
Maatzuikcr  eut  cette  efpèce  de  vifion,  qui  ne  paflera  pas  pour  une  fa- 
ble, après  en  avoir  ainfi  dépofé  lé  récit  dans  les  Archives  de  la  Régence. 

La  certitude  que  le  Général  attachoit  d’avance  à un  Ample  rêve , eft 
prefque  aufli  remarquable,  que  la  façon  dont  elle  fut  vérifiée  enfuite. 
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XIII:  RvKtOF  Van  GoENS,  GOUVERNEUR  GÉNÉRAI,  nâtif 
d’Embdcn,  fui  van  t les  uns,  & fuivaot  d’autres,  de  Geunt,  petit  Village 
en  Ooft-frife,  donc  ils  prétendent  aufli  qu'il  avoit  pris  le  nom.  QuoiqiTil 
en  foit,  c'étoit  un  de  ces  Héros,  qui  n’empruntent  point  leur  noblelïe  de 
leur  origine , & qui  font  les  premiers  de  leur  Famille.  On  ignore  en  quel- 
le qualité  il  pafTa  aux  Indes,  mais  il  efl  apparent  qu'un  jeune  étranger  in- 
connu, comme  lui,  ne  fut  avancé  que  quand  il  eut  l’occalion  de  faire  écla- 
ter fon  mérite.  La  première  fois  qu’on  le  trouve  nommé  dans  les  Papiers 
de  la  Compagnie , c’en  avec  le  titre  de  premier  Commis  & Membre  du  Col- 
lege des  Commiflaires  pour  les  affaires  matrimoniales,  en  1646  & 1647. 
L'année  1652 , il  fut  envoyé  en  Ambaflade  à l'Empereur  de  Java,  avec  qui 
il  flipula  divers  avantages  pour  la  Compagnie  (a).  Les  deux  années  fui- 
vantes , il  paroîc  comme  Préfident  de  la  Chambre  des  Orphelins , & dans 
le  cours  de  la  dernière,  il  avoit  été  en  Perfe  en  qualité  de  Commiffaire ; . 
en  1655j.il  commandoit  la  Flotte  qui  arriva  en  Hollande,  d’où  il  retourna, 
en  1657,  aux  Indes,  à bord  du  Vaiffeau  l 'Orange,  après  avoir  été  élevé 
au  Grade  de  Confeiller  extraordinaire. 

Ses  exploits  à Ceylan , & fur  les  Côtes  de  Malabar  & de  Coromandel, 
ont  déjà  fourni  matière  à trois  Articles  importans  de  la  Vie  de  fon  Pré- 
déceffeur  , & on  lui  vit  exercer  tour  à tour  les  Emplois  de  Superintendant, 
de  Général  & d’Amiral,  avec  autant  d’intelligence  que  de  bravoure.  Il 
eut  deux  fois  l'honneur  d’être  nommé  au  Gouvernement  de  Ceylan,  & la 
fatisfaélion  de  le  laiflcr,  en  dernier  lieu,  àfon  Fils,  Ryklof  Van  Goens,  le 
jeune,  Confeiller  extraordinaire  des  Indes.  LePere,  qui  avoit  été  faitConfefl- 

1er 

( a ) 11  eft  fait  mention  de  lui  dans  le  Traité  que  le  Général  Spécial  an  conclut  avec  le 
•Succefleur  de  ce  l'riace,  en  167;, 
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1er  ordinaire  depuis  1661,  fut  appellé  en  1675  à Batavia  pour  remplir  le 
Porte  de  Direaeur  général , qui  ert  le  fécond  det  Indes.  Le  Couver* 
ncur  général  & les  Confeillers  le  reçurent  à fon  arrivée  le  2 Juin , au  bas  de 
rEfcaiter  du  Château’,  & le  20  du  même  mois  il  fut  inftallé  dans  fa  nou- 
velle dignité.  A la  mort  de  Maatzuiker,  le  4 de  Janvier  1678 , il  parvint 
an  Gouvernement  général , pour  lequel  Mrs.  les  Directeurs  l’avoienc  défi- 
gné  du  vivant  même  de  fon  Prédéccfleur  qui  touefaoit  à la  fin  de  fa  longue 
carrière. 

Dans  ces  deux  derniers  Portes,  le  $r.  Van  Goens  ne  fit  rien  de  fort 
remarquable.  Les  événamens  de  Java  & des  Moluques  en  fonc  prefque 
letfeuls  Articles.  ç 

. 5-i. 

Département  de  l'IJle  de  Java; 

Li>  Guerre  de  Java  fubfirtoit  toujours;  Après  le  rappel  de  Speelman, 
Mr.  de  St.  Martin  eut  le  Commandement  de  l’Armée  jufquà  nouvel 
ordre.  A peine  le  premier  étoit-il  parti,  que  Tarouna  Djaja,  délivré 
d’un  Ennemi  fi  redoutable  , recommença  fes  Courfes,  & força  d’abord  plu- 
fleurs  Places.  On  jugea  & propos  d’envoyer,  àjapara,  Antoine  Hurdc, 
ancien  Gouverneur  d’Amboine,  en  qualité  de  Supérintendant,  Général" 
& Amiral  delà  Côte  Orientale  de  Java,  avec  trois  Compagnies -d’infulaires 
d’Amboine.  > 

. Ce  nouveau  Général,  réfolu  d’attaquer  Tarouna  Djaja , dans  Cadiri, 
partagea  fes  Forces  en  trois  Corps,  dont  il  conduifoit  l’un,  & les  Capitai- 
nes Tak  & RtneJJe  étoient  à la  tête  des  deux  autres.  Jl  fit  planter  5 pièces 
de  Canon  fur  le  bord  de  la  Rivière,  qu’il  pafla,  & s’empara  de  la  Ville 
Après  cinq  jours  de  Siège  au  commencement  de  Décembre.  Le  Prince  de 
Sourabaja,  à qui  l’on  avoit  vû  faire  des  prodige»  de  valeur , fut  tué  dans 
l'afTaut,  au  moment  qu’il  entrait  par  la  PoFte.  Peu  s’en  fallut  qu’on  ne  fe 
failit  de  Tarouna  Djaja,  qui  ne  s’échapa  qu’à  la  faveur  de  deux  chariots 
chargés  d’ Argent , qu’il  repandoit  à pleines  mains  pour  fe  faire  ouvrir  les 
partages;  mais  on<s’empara  de  fon  Tréfor , qu’on  nommoit  Boukit  Peirac, 
ou  le  Mont  d Argent , St  qui  renfermoit  des  richefles  immenfes.  Les  Sol- 
dats mefuroienc  entr’eux  l’Or  & f Argent  par  pleins  chapeaux.  On  leur 
abandonna  tout  ce  butin,  qu'ils  difiipèrent  prefque  aufli  vite.  La  belle 
Porcelaine,  qu’ils  dédaignoient , tomba  en  partage  au  Prédicateur  Man- 
teau. 

L'Empereur  ne  réclama  que  les  Tréfors  enlevés  à la  Couronne,  & en 
particulier  le  Diademe  d’Or,  enrichi  de  Perles  & de  Diamans,  d’un  prix 
inertimable.  On  l’appel  loi  t la  Couronne  de  Madjapabit.  Ce  fut,  dit- on, 
on  des  Soldats  dn  Capitaine  Tak  qui  la  trouva,  & la  lui  remit  entre  les 
mains  (a).  On  ajoute,  que  ce  Soldat  avoit  déclaré,  qu’alors  la  principa* 

le 

(«)  Suivant  Frlkiut , c’étoit  un  Tam-  ne,  qu’on  cftimoit  7 millions.  Il  obtint  Ton 
bout,  qui  avoit  trouvé  cette  riche-  Gourou-  Congé  & 40  mille  florin»  de  recoin  pente, 
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lg  pierre,  qui  manqtioit  quand  fon  Capitaine  Tendit  la  Cgnront!é,  y étoit 
encore  ; mais  l’affirmation  d’un  (impie  Soldat  ne  fotirnifibit  pas  une  preuve 
fuffilante  pour  attaquer  en  Juftice  un  Officier  de  diftinQion , qui  foutenoâ 
la  négative.  Quoiqu'il  en  (bit,  il  eft  certain  que  l'Empereur  en  voulut 
toujours  du  mal  au  Capitaine  Tak , dont  il  fe  vangea  aulli  cruellement 
depuis.  ~ 

Après  l’heurcufe  reddition  deCadiri,  le  Général  Hurdt  mit  cette  Cotw 
ronne  fur  la  tête  du  Soufouhounan  , qu’il  fit  proclamer  Empereur  de  Ja- 
va , à la  tête  de  l’Armée. 

Ces  grandes  nouvelles  eau  feront  une  joye  inexprimable  à Batavia,  où 
l’on  étoit  dans  les  plus  vives  inquiétudes  au  fujet  du  Sr.  Iiurdt,  qui  n’avoit 
jamais  fuivi  le  métier  des  Armes.  On  prit  même  des  mefures  en  cas  de 
malheur , & l’on  renvoya  le  Major  Poleman,  avec  quelques  Renforts,  à 
Sourabaja  , où  le  Général  étant  aufli  arrivé,  reçut  l’ordre,  au  mois  de  Jan- 
vier 1679,  de  lui  remettre  le  Commandement  de.  l'Armée.  Hurdt  auroit 
fait  la  Paix  avec  les  Ennemis,  li  le  Major  ne  s'y  fut  oppofé,  par  le  motif 
d’une juftè  défiance  pour  leurs  promelfes  illufoires,  qui  n’avoient  damée 
but  que  de  gagner  du  teins.  Après  le  départ  du  premier,  fon  Succeffettr 
attaqua  & emporta  la  l orterefie  où  Crain  Glitfon  s'étoit  retiré,  près  de 
Sipahiiji,  à quelques  miles  de  Sourabaja;  mais  ayant  eû  le  malheur  de  tom- 
ber de  fou  Cheval , qui  fe  cabra,  en  voulant  fauter  dans  la  Rivière,  ce 
brave  Officier , qui  avoit  très  bien  fervi  la  Compagnie , tant  à Macaflar  qu’à 
Malabar , & ailleurs , mourut  des  fuites  de  fa  chute , le  3 1 Juillet  de  cette  an- 
née. Durant  fa  maladie,  il  eut  le  chagrin  d’apprendre  que  le  Sr.  Jacob 
Coeptr  veaoit  le  relever.  S'il  eut  vécu  encore  deux  mois,  il  auroit  eu  la 
fatisfaélion  de  recevoir  la  nouvelle  de  fa  promotion  au  grade  de  Confeilter 
ordinaire  des  Indes.  Il  fut  enterré  à Sourabaja , où  l'on  voit  fa  Tombe 
avec  une  Epitaphe  fort  honorable. 

Coepkr,  qu'on  envoyoit  comme  Général,  étant  arrivé  le  10  de  Juin  à 
Satnarang , détacha  d'abord  le  Capitaine  Sitôt , avec  27  Compagnies  d’Eu- 
ropéeas  de  2 de  Bouguis,  au  Sud  de  Java,  pour  fe  joindre  à l'Armée  de 
l’Empereur , & marcher  à Caria  Soura  ii  Ningrat , dans  le  deflein  d’enlever 
Cadjoran,  Beau-pere  de  Tarouna  Djaja,  qui  s’y  étoit  fortifié,  tandis  que 
Coeper,  de  fa  perfonne,  fe  rendit  à bord  des  Vailles ux  à Sourabaja,  & 
de-là  avec  fc$ Troupes, confident  en  8824  hommes , devant  Gtsapar , retraite 
de  Crain  Gliflbn,  dont  il  entreprit  le  Siège,  après  s'être  iaifle  amufer, pen- 
dant deux  mois,  par  de  vaincs  Négociations  de  Paix. 

Le  fameux  Raja  Palaka , qui , comme  on  l a dit , avoit  été  mandé  à Bata- 
via, où  fes  Macalfarois  commettoient  de  grands  desordres,  & s'étoit  lail- 
fé  perfuader  de  marcher  avec  eux  au  fecours  de  l’Empereur  de  Java  (i), 
fe  trouvoit  préfent  à cette  expédition , qui  lui  fournit  l’occafion  de  faire 


qu’il  devoit  toucher  à fon  retour  en  Hollan- 
de; mais  ayant  prefque  achevé  fon  Voyage, 
il  mourut  prés  de  l'ille  1-erro.  Cependant  la 
fomroc  protr.ifc  fut  payée  i fes  fœurs  i Mid- 
deihouû,  . 

( (*;  Voye*  ci  - ddüis , pag.  183,  où  il  eft 


preu- 

fait  aufli  mention  de  Raja  Goa,  1 l’égard  du- 
uel  nous  remarquerons  id , qu’ayant  offert 
c même  fes  Tervices  i la  Compagnie,  il 
partit  pour  Cheribon , où,  peu  après  fon 
arrivée , il  fut  empoifonoé , ét  revint  mourir 
i Batavia. 
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preuve  de  fa  bravoure  ordinaire.  Ayant  reçu  une  bleffure  au  front  , il 
promit  d’emporter  !a  Place  dans  trois  jour?,  ce  qu'il  exécuta  le  21  Oûa- 
bre.  Co  Raja  pafla  le  Fleuve  à la  nage , une  planche  fur  fa  tête,  pour  fe 
garantir  des  coups,  & fe  cacha  dans  une  hute  fur  l’autre  rive,  en  atten- 
dant les  Troupes  qui  dévoient  le  foutenir;  faffaut  fut  rude,  & coûta  la 
vie  à la  plupart  des  Macafiarois  de  Çrain  Gliffon,  qui  lui -même,  bleffé  à 
mort , fe  fauva  auprès  de  Tarouna  Djaja  fur  la  Montagne  à'Antang,  où  il 
expira  au  bout  de  cinq  femaines.  Il  avoit  2000  hommes  portant  les  ar- 
mes, dont  300.  furent  faits  prifonniers  avec  2 des  principaux  Chefs.  Les 
autres  Grands,  qui  l’accompagnoient,  s’étant  rendus  enfuite,  on  les  trans- 
porta à Macaflar  à bord  des  Vaifleaux.  Les  Booguis  de  Raja  Palaka 
tirent  fur  eux  un  grand  butin  d’Efclaves  & de  toutes  fortes  d’Armes.  Les 
Hollandois  n’eurent  que  deux  hommes  tués  & huit  bleiTés,  tandis  qu’on 
comptoit  bien  500  morts  du  côte  des  Ennemis.  On  leur  prit  8 petites 
pièces  de  Canon,  qu'on  donna  à l’Empereur , & quelques  Baffes. 

Le  Capitaine  Sloot  n’avoit  pas  etc  moins  heureux  dans  fon  expédition 
contre  Cartafoura,  où-il  prit  Cadjoran  dans  fa  Fortereffe,  & le  fit  poi- 
gnarder ; mais  il  retint  prifonniers  fes  deux  Fils  avec  plufieurs  des  princi- 
paux Chefs.  Ceci  fe  pafla  dans  le  courant  du  mois  de  Septembre. 

D'on  autre  côté,  Coeper,  maître  de  Cacapar,  ne  tarda  pas  à remet- 
tre en  devoir  d'aller  chercher  Tarouna  Djaja,  qui  rejettoit  avec  infden- 
ce  les  propolitions  qu’on  lui  avoit  faites  jufqu  a deux  fois.  On  s’empara  de 
toutes  les  avenues,  pour  i’afFamer  dans  fa  rotraite.  Environ  mille  Macaf. 
farois,  hommes,  femmes  & enfans,  qui  fe  fouvenoient  encore  de  la  prife 
de  Cacapâr,  vinrent  fe  rendre  d'abord  aux  Hollandois.  Le  10  Décem- 
bre, Coeper  s'empara  des  deux  principaux  Forts  de  l’Ennemi  fitués  fur  la 
pente  d’une  Montagne  efearpée,  & que  Tarouna  Djaja  jugeoic  imprena- 
bles. Ce  dernier  ne  fe  fauva  qu'à  la  faveur  d'une  greffe  pluye,  & quoique 
pourfuivi  pendant  deux  lieues  de  chemin  , il  gagna  une  Montagne  inaccef- 
fible , n’ayant  auprès  de  lui  que  mille  hommes,  tandis  qu’environ  deux 
mille  autres,  excedcs  de  faim  6c  de  fatigue,  tombèrent  entre  les  mains 
des  Vainqueurs. 

Les  provifions  commençant  à manquer  , Coeper  fut  obligé  de  fe  retirer 
par  la  Montagne  de  Briana , auprès  du  Soufouhounan , où  il  apprit  que  Ària 
8inhu-Raja,  Général  de  l’Armée  de  ce  Prince , étoit  arrivé  de  Mataram 
avec  4 mille  hommes,  6c  que  Tarouna  Djaja,  abandonné  de  la  plûparcdes 
liens,  ne  fe  trouvoit  qu'à  une  petite  journée  de-là,  ce  qui  avoit  engagé 
l’Empereur  à détacher,  le  même  jour,  le  Capitaine  Jonker , qui  étoit  de 
garde  auprès  de  lui,  avec  fes  trois  Compagnies  d’Amboiniens,  pour  tâ- 
cher de  couper  le  paffage  à ce  Rebelle.  Le  Général  Javanois,  à la  tête 
de  mille  hommes,  fe  rendit  à Antang,  pour  s’y  mettre  en  embufeade.  L’on 
envoya  autli  mille  autres  Javanois  pour  foutenir  le  Capitaine  Jonker,  6c 
un  pareil  nombre  à un  troinème  Polte.  Ces  Troupes  écoient  pourvues  de 
vivres  & de  munitions  pour  huit  jours,  6c  leurs  ordres  portoiem  de  tom- 
ber toutes  à la  fois  fur  Tarouna  Djaja,  qui  fut  faifi  le  ej  Décembre,  avec 
174  Madurois,  & 68  Macafiarois,  quoiqu'il  en  vint  un  plus  grand  nombre 
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fe  rendre  à diferetion  quelques  jours  après.  La  relation  de  cette  Expédi- 
tion mérite  d'être  ici  rapportée. 

„ Le  Capitaine  Jonker  ayant  reçu  ordre,  du  Général  Coeper,  de  veiller 
„ à la  fureté  du  Soufouhanan  Among  Kourat,  & de  lui  fervir  de  Garde* 
„ avec  fon  monde  àSourabaja  dans  la  vieille  Cour  Impériale,  le  Général 
„ partit  là-defliis  popr  Paflarouwan,  dans  la  vue  de  chercher  Tarouna 
„ Djaja  , qui  avoit  pris  la  fuite  de  ce  côté  - là. 

„ En  attendant  l’Empereur,  averti  que  ce  Rebelle  fe  tenoit  fur  la  Mon- 
,,  tagne  de  Galiot,oa  fur  celle  de  Selimkan , qui  n’efl  pas  fort  éloignée  de 
„ Cadiri,  demanda,  au  Capitaine  jonker  , s'il  ne  feroit  point  difpofé  à le 
.,,  faifir,  comme  il  lui  étoit  fort  facile.  Le  Capitaine  témoigna  qu’il  ne 
„ demanderoit  pas  mieux  ; mais  qu’il  n'ôfoit  quitter  fon  Porte  fans  ordre. 
„ L’Empereur  répondit  qu'il  prenoit  la  chofe  fur  lui , d'autant  plus  que  la 
,,  Compagnie  y étoit  d’ailleurs  fort  intérelTée. 

„ Jonker  accepta  donc  la  corn  mi  dion  , & après  s’être  bien  concerté 
„ avec  fes  gens,  il  partit,  à la  tête  de  3 Compagnies , faifant  environ  200 
„ hommes  a cheval , fans  compter  ceux  qui  étoient  chargés  des  vivres , 
„ des  munitions,  & de  quelques  pièces  d’Artillerie.  Arrivé  au  pied  de  la 
„ Montagne,  il  l’invertit  tellement, que  Tarouna  Djaja  ne  pouvoir  plus  fe 
„ procurer  une  feule  goûte  d’eau  d'aucun  de  fes  cotés.  Sur  celà  Jonker 
„ fui  envoya  quelques  Députés  avec  un  Drapeau  blanc;  mais  ils  furent 
,,  maltraités  parles  gens  de  Tarouna  Djaja,  qui  l’ayant  appris,  voulut 
„ reparer  leur  faute , par  l’envoi  de  quatre  de  fes  Députés , aufli  avec  un 
„ pareil  Drapeau  , au-Capitaine  Jonker,  lequel  en  fit  mourir  trois,  & ren- 
„ voya  le  quatrième  pour  informer  fon  maître  des  raifons  qu’il  avoit  eû 
„ d’en  agir  de  la  forte. 

„ Tarouna  Djaja , prefle  de  la  foif  & de  la  faim,  ayant  encore  3 mille 
„ âmes  auprès  de  lui , ne  laifTa  pas  que  de  renvoyer  d'autres  Députés  au 
„ Capitaine,  pour  le  prier  de  le  recevoir  en  grâce.  Il  difoit  que  les  Aftro- 
,;  logues  lui  avoient  prédit,  que  malgré  le  grand  rolle  qu’il  jouëroit  dans 
„ le  monde,  il  feroit  vaincu  & pris  par  fes  ennemis,  & qu’il  croyoit  ce 
„ fatal  moment  enfin  venu;  mais  qu’il  fe  promettoit,  de  la  part  du  Capi- 
„ taine  Jonker , en  qualité  de  Naturel  d’Amboine , un  traitement  favo- 
,,  rable. 

„ Avant  qu’il  fe  fût  ainrt  foûmis,  le  Général  Coeper  écrivit  une  Lettre 
„ fulminante  au  Capitaine  Jonker,  fur  ce  qu’il  avoit  eû  l’audace  d’aban- 
„ donner  fon  Porte , lui  ordonnant  de  revenir  tout  de  fuite.  Jonker  s’ex- 
„ eufa  fur  le  Commandement  exprès  de  l’Empereur,  qui  l’empêchoit  d’o- 
„ béïr  à fes  ordres.  Coeper  le  rappella  encore  une  fécondé  & une  troifième 
„ fois;  mais  le  Capitaine  lui  fît  favoiren  réponfe, qu’il  tenon  le  gibier  en  ft 
„ puijjance , fÿ  qu'il  ne  retourneroit  pas  fans  le  lui  amener. 

„ Là-dessus  Tarouna  Djaja  fit  lier  en  faifeeaux  fes  piques,  javelots, 
„ & enfles,  & les  en  voya,  avec  tous  fes  gens,  au  Capitaine  Jonker,  fefai- 
„.fant  précéder  de  fes  Courtifans,  de  fes  Femmes,  & de  fon  Fils,  encore 
„ fort  jeune.  Il  fuivit  lui -même,  & vint  fe  jetter  aux  pieds  de  Jonker, 
,,  qui  le  releva  auûi  tôt.  Son  habillement  étoit  à la  Portugaife,  de  fatin 
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^ "noir,  avec  un  turban  de  même  couleur,  à fond  d'Or  fur  la  tête,  & un 
long  bâton  noir  à la  main  ; il  parloit  peu,  fui  van  t fa  coutume,  & fe  con- 
„ tentoit  de  répondre  avec  beaucoup  de  modération  aux  queflions  qui  lui 
„ étoient  faites  , fans  attribuer  qu'à  lui  - même  la  caufe  de  fa  dis- 
„ grâce". 

Les  effets  qu’il  déclara  avoir  enlevé  de  Mataram,  confiftoicnt  en  19 
mille  réaux  d'Efpagne,  60  Catis  d’Or  en  lingots;  quelques  felies , l’une 
d’Or  & les  autres  d’ Argent , avec  tout  ce  qui  en  dépend  ; la  vieille  Cou. 
ronne  d’Orde  Madjapahit,  dont  il  a été  fait  mention  , & diverfes pièces 
d’ornement,  ou  de  vaiffelle  d'Or  & d’ Argent.  Tous  ces  effets  étoient 
refiés  à Cadiri,  ainfi  que  la  plupart  des  fournies  immenfes  qu'il  avoit  extor- 

Jiuées  du  Pays.  Il  dit  qu’après  la  prife  de  cette  Place  , fon  deffein  étoit  de 
e rendre,  s’il  n’en  eut  été  empêché  par  la  continuation  des  hoflilités. 
Le  nombre  de  perfonnes  qui  partagèrent  fa  prifon,  fe  montoit  à 681,  y 
compris  femmes  & enfans.  On  lui  demanda  la  Couronne  de  Sultan;  mais 
il  affura  qu’il  n'en  avoit  point , & qu’il  n'étoit  pas  Sultan  , quoique  fes  ad- 
hérons à Cadiri  lui  donnaffent  ce  titre. 

Le  Capitaine  Jonker  lui  avoit  promis  fon  pardon  & la  vie;  mais  le  mal- 
heureux Tarouna  Djaja  femble  avoir  été  la  viélime  de  la  jaloufie  que  le  Gé- 
néral Coeper  conçut  au  fujet  de  fa  capture,  qui  valut  à Jonker  3380  réales 
de  recompenfe.  Quoiqu’il  en  foit,  on  prétexta  que  le  Prifbnnier  avoit 
tenu  des  difeours  peu  refpe&ueux  contre  l’Empereur,  & qu’il  s’étoit  mê- 
me trouvé  muni  d’un  poignard,  dont  il  méditoit  de  fe  fervir  pour  tuêr  ce 
Prince,  le  jour  qu’il  fut  conduit  à fon  audience.  Comme  il  étoit  au  pou- 
voir des  Iiollandois , le  Soufouhounan  avait  prié  Coeper  de  l’envoyer  à la 
Cour,  ayant  à lui  parler  d’affaires  importantes,  & le  Général  eut  toujours 
tort  de  condefcendre  à fa  demande , fans  l’avis  du  Confeil  de  Guerre. 
Audi  Valentyn  l’accufe-t-il  nettement  d’avoir  fait  cacher,  parmi  les  effets 
qu’on  portoit  après  Tarouna  Djaja , le  funefle  poignard  qui  devoit  caufer 
fa  perte  la  nuit  fuivante.,  & il  ajoute,  qu’il  craignoit  encore  que  ce  Pri- 
fonnier  d’Etat  ne  fe  plaignit  de  quelques  aétions  violentes  & odieufes  de  fa 
part,  dont  il  avoit  une  parfaite  connoiffanee.  Ce  fut  l'Empereur  lui -mê- 
me qui  lui  donna  le  premier  coup  de  Criffc,  & fes  Confeillars  achevè- 
rent cette  exécution  barbare. 

Jonker  l’apprit  avec  autant  de  chagrin,  que  de  fureur,  & dans  les 
.tranfports  de  fon  reffentiment , il  jura  plufieurs  fois  que  s'il  n’étoit  rete- 
nu par  le  refpe&qu  il  devoit  à fes  Maîtres,  il  cafferoit  le  cou  à l’Empereur 
& à fes  indignes  Minidres,  qu’il  traita  toujours  depuis  avec  le  dernier  mé- 
pris. Tarouna  Djaja  lui  avoit  fait  préfent  de  fon  Criffe  à poignée  d'Or, 
enrichie  de  pierreries,  & d’un  Arc  de  pur  Or,  d’un  travail  exquis.  Coe- 
.per  demandoit  pour  lui  cet  Arc,  & une  belle  Femme  de  Crain  Gliffon  ; 
mais  Jonker  lui  refufal’un  & l'autre,  ce  qui  ne  fervit  qu'à  les  brouiller 
.encore  davantage. 

Après  la  mort  deTarouna  Djaja  la  Principauté  de  Madura  revenoit  au  Sou- 
Jouhounan,  qui  la  donna  au  Pangoran  Tfiacra  dt  A 'ingrat-,  mais  les  Ilabitans 
de  Sammanap  ayant  refufé  de  le  reconnoître , il  n’eut  que  la  Partie  Occi- 
XV LI.  Pari.  S den- 
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dentale  de  ride,  & Mmsjan-Wmkng  obtint  la  Partie  Orientale,  dont  1er 
Peuples , deux  ans  après , fe  mirent  Tous  la  proceftion  de  la  Compagnie. 

A l’égard  de  Java  , la  Partie  Orientale  de  l’Empire  de  Màtaram  le  trou- 
voit  entièrement  pacifiée  par  la  défaite  des  Rebelles;  mais  il  refloit  enco- 
re  à foumettre  le  Panombahan  de  Giri , à deux  ou  trois  lieues  de  Sourabaja, 
Ennemi  fecret  de  l’Empereur  , & d’autant  plus  dangereux , que  l’hypo- 
crifie  fervoit  de  voile  à fes  perfidies.  Tandis  qu’il  affeèloit  d'être  déta- 
ché du  Monde  & occupé  du  Ciel,  il  intriguoit  fourdement , refufoit  de 
fe  préfenter  à l’Empereur  par  un  preffentiment  de  la  punition  de  fes  cri- 
mes , exeufoit  fa  defobéïflance  fur  Ion  âge  & fes  infirmités , & le  fupplioit 
de  ne  point  le  détourner  de  fes  contemplations.  Il  avoit  aidé  fous  main- 
Tarouna  Djaja  , & induit  les  Habitans  de  Sammanap  à ne  pas  reconnoî- 
tre  pour  leur  Chef  le  Pangoran  Tsjacra  di  Ningrat.  Ce  perfide  Hypocri- 
te , neveu  du  Prince  de  Sourabaja  qu’il  haïffoic  depuis  long  - tems , & pro- 
che parent  de  l’Empereur,  trouva  moyen,  fous  le  précédent  Régne,  de 
fe  défaire  de  l’un,  en  trompant  ht  crédulité  de  l’autre.  H fe  rendit  à la 
Cour,  fe  proflerna  devant  l'Empereur,  & lui  baifa  les  pieds  avec  une  dou- 
leur apparente.  Le  Soufouhounan  , furpris  de  cette  démarche , lui  en 
ayant  demandé  le  fujet,  il  répondit  qu’il  étoit  venu  lui  offrir  fa  vie,  & 
qu’il  aimoic  mieux  finirfes  jours  avec  honneur  , quetre  mis  à mort  ignomi- 
nieufement  pour  crime  de  trahifon.  Il  ajouta  qu’il  n'etoie  entré  dans  la 
Confpiration  formée  contre  fa  Perfonnc,  que  parce  qu'il  en  craignoit  le* 
Complices , & conclut  par  accufcr  le  Prince  de  Sourabaja , Beau  père  de 
l’Empereur,  & fes  trois  fils,  qui  furent  affaflinés  par  fon  ordre  exprès. 
Le  Panombahan  reçut  des  remercimens  d'un  fervice  fi  digne  de  fa  noir- 
ceur d ame , & retourna  à Giri , content  d’une  belle  femme  qu’il  obtint  en 
recompenfe. 

Amang-kocrat  I.,  Héritier  préfomptif  de  l’Empire,  & qui  n’avoit 
alors  qu’onze  ans , crut  que  l’Empereur  fon  Père  ne  s’étoit  porté  à cette 
extrémité  que  pour  de  juftes  raifons;  mais,  mieux  informé  dans  la  fuite, 
il  difîimula  fon  reffentiment , & remit  jufqu'à  Ion  avènement  à l’Empire  le 
deflein  de  venger  la  mort  de  fon  Ayeuï  & de  fes  trois  Oncles. 

I.e  19  Janvier  1680,  il  envoya  fignifier  au  Panombahan,  qu’il  eût  à ve- 
nir lui  rendre  compte  de  fes  a étions.  Trop  criminel  pour  ôfer  comparaî- 
tre, il  fit  réponfe  qu’il- étoit  en  état  de  fe  juflifier  de  tout  ce  qu'on  lui  im- 
putoit,  nommément  d’avoir  occafionné  & fomenté  la  révolté  de  Sammanap 
& fouflert  les  Macaffarois  dans  fon  Pays;  qu’il  n’étoit  point  aflreint  aux 
ordres  de  paraître  à la  Cour;  qu’il  avoit  été  difpcnfé  de  cette  obligation 
par  feu  l'Empereur  qui  l’avoit  nommé  Prere,  & que  bien  plus,  celui  d'au- 
jourd'hui l'avoit  honoré  du  titre  de  Pere;  que  d'ailleurs  fon  Emploi  ne 
lui  permettant  pas  de  s’abfenter  de  Giri , il  ne  pouvoit  s’en  éloigner  qu’à 
la  diftance  de  GreJJic,  où  il  confentoit  de  fe  trouver,  fi  l’Empereur  le  ju- 
geoit  à propos.  Amang-kourat,peu  fatisfaic  de  ces  vaines  exeufes,  s'avan- 
ça jufqu’à  Sourabaja , & fit  ce  trajet  à pure  perte;  ce  qui  le  détermina  à 
mettre  le  Panombahan  à la  raifon  par  la  force  des  armes.  Il  marcha  à 
■Giri,  avec  fes  Troupes  & les  Hollandais,  & l’y  attaqua  le  25  Avril. 
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Le  Combat  fut  rude,  le  fuccés  d’abord  douteux,  mais  enfin  décifif,  <5c 
'funefle  pour  le  Panombahan  & les  Sens.  Blefle  au  genou , il  fe  fit  trans- 
porter lur  la  montagne  où  fon  Temple  étoit  bâti,  & où  un  Madurois 
k poignarda  la  nuit  fuivante.  Tous  fes  Fils,  s’étant  rendus  à difcrétion, 
eurent  le  fort  de  leur  Pere.  Ils  furent  maflacrés , ainfi  que  tous  ceux  de 
leur  race,  qui  avoient  participé  à la  révolté,  les  premiers  1e  lendemain  du 
Combat,  les  autres  le  30  de  ce  mois  & le  1er.  de  May.  Les  Ilollandois 
perdirent  dans  cette  aftion  le  Capitaine  Altmeyer  & 15  hommes. 

Dès  que  la  tranquillité  fut  rétablie  à Giri,  dont  l’Empereur  nomma  Gou- 
verneur Radin  Anga  Cafvima , neveu  du  Panombahan,  le  Sieur  Coeper  mit 
à la  voile  de  Sourabaja  pour  Wanna  Car  ta  y où  il  arriva  avec  l’Armée  le  13 
Septembre. 

It,  relloit  encore  à réduire  le  Pangoran  Pougar,  à qui  Coeper , le  Ca- 
pitaine Sloot,  & l'Empereur  même  écrivirent  pour  l’exhorter  à fe  ibumet- 
tre , mais  fur  fon  refus , le  Prince  s’empara  de  Mataram  & l’obligea , 
lui  & les  Grands  de  fa  Cour,  de  s’enfuir  à Bagalain , abandonnant  entre 
autres  44  pièces  de  canon  & 400  vieilles  femmes.  Cependant  après  plu- 
fieurs  rencontres  il  vint,  un  an  après  fon  expulfion  de  Mataram,  à Âin- 
bal  le  17  Novembre  de  cette  année,  accompagné  de  fes  Proches  & de  fes 
principaux  Confeillers,  s’offrir  à Coeper  fans  condition,  & fous  promef- 
fe  qu’il  fuivroit  en  tous  points  les  ordres  qui  hii  feroienc  donnés,  foie  de 
marcher  contre  Nitnrud , l’un  des  Ennemis  de  l’Empereur, ou  de  fe  fournet- 
tre  à ce  Prince.  Coeper  le  reçut  avec  les  marques  d’amitié , & de  di- 
ftinftion  qu’il  raéritoit  en  qualité  de  Frere  de  l’Empereur,  & exigea  de  lui 
la  foumifljon  qu'il  promettoit.  Le  Pangoran  tint  parole,  renonça  à toutes 
fes  prétenfions,  partit  pour  Carta-Soura  avec  une  pompeufe  fuite,  efeorté 
de  15  Ilollandois , <&  fe  fournit  à l'Empereur  fon  Frere. 

Nimrod,  le  dernier  des  Rebelles,  était  un  rufé  Macafiarois,  Efclave 
fugitif  de  Batavia,  qui  retiré  au  Pays  de  Bagalain,  dépendance  de  Ma- 
taram, y vivoit  avec  les  Bandits  dans  les  Montagnes,  où  il  fe  tint  tran- 
quille aulîi  longtems  que  Java  fut  exempte  de  troubles;  mais  dès  que  Ta- 
rouna  Djaja  eut  levé  l'étendart  de  la  révolté,  il  fe  joignit  à Cadjoran,  & 
fervit  fous  lui  en  fécond.  Après  la  mort  de  ce  Chef,  Nimrod,  ferré  de 
près  par  le  Capitaine  Sloot , fe  fauva  à Salin ga , d'où  s’étant  allé  renfer- 
mer dans  une  Forterefle,  nommée  Alajjihier,  il  exigeoit  des  Contributions, 
dans  tous  les  environs,  jufqu'à  ce  qu’eafin  attaqué,  & vaincu  par  les  Ilol- 
landois,  il  perdit  la  vie  avec  beaucoup  de  monde,  au  mois  de  Décembre 
x68t.  Coeper  annonça  cette  nouvelle  à Batavia,  où  il  y eut  des  réjouif- 
fances  publiques  pour  l'entière  réduction  des  Rebelles,  j 

Au  relie  les  Princes  de  Cheribon , que  Tarouna  Djaja  avoit  obligés , par 
fon  invafion,  de  fe  choifir  un  Protecteur,  dans  la  perfonne  du  Roi  de  Ban- 
tam,  s’étoient  mis  fous  la  prote&ion  de  1a  Compagnie,  d’un  côté  parce 
■qu’ils  n’avoient  aucun  fecours  à efpérer  de  feu  l’Empereur,  & de  l’autre, 
parce  que  Sultan  Sapob,  l’aîné  de  ces  Princes,  voyant  Amang-kourat  à la 
veille  de  fuccéder  à fon  Pere,  ire  vouloit  rien  avoir  à faire  avec  un  hom- 
me, qui,  malgré  toutes  fes  requifitions,  avoit  retenu  1a  Concubine,  & 
diipolé  d’elle  en  faveur  de  Sultan  Anom,  fon  Frère  cadet. 
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Département  des  IJles  Moluques. 

LE  jeune  Roi  de  Ternate , dont  noua  avons  annoncé  les  écarts  funeP 
tes,  étoit  un  Prince  inhumain,  fanguinaire,  qui  ne  comptoir  pour 
rien  la  vie  d’un  homme,  & qui  dans  fes  caprices  fe  foucioit  aulïi  peu  de 
tuer  fes  propres  Femmes,  que  les  moindres  de  fes  fujets.  A peine  eut-il  ' 
époufé  laPrincefle  Rooze,  qu’il  fe  dégoûta  d'elle  & chercha  le  moyen  de 
s’en  défaire;  mais  s’étant  apperçue  de  fon  delTein,  elle  s’enfuit  à Macaflar  v 
avec  quelques-uns  de  fes  Efclaves.  11  fe  remaria  enfuite  avec  la  Veuve  d’un 
Chinois , qui  avoit  un  fils , de  la  femme  duquel  il  devint  fi  éperdûment  a- 
moureux,  qu’impatient  delà  pofféder,  il  noya  la  mere  dans  un  Bain  & fit 
égorger  le  fils. 

» Non  moins  avide  du  lang  des  Employés  de  là  Compagnie , ce  Prince  ne 
refpirant  que  leur  perte,  tant  à Ternate  que  dans  l’Ifie  d'Amboine,  fur  la- 
quelle il  formoit  des  prétendons,  il  chargea  un  nommé  Pati  Lima,  Maure 
deCeram,  Renegat  & Transfuge,  d’une  Lettre  ad  reliée  à tous  les  Habi* 
tans  des  Ifles  d’Amboine,  fur-tout  à ceux  des  Côtes  de  Hitou  & de  Bouro, 
avec  plein  pouvoir  de  leur  déclarer , de  fa  part,  „qu'autant  par  attachement 
„ pour  leur  Croyance,  que  par  obéïffance  aux  Ordres  de  leur  Souverain*, 

„ en  vertu  d'un  ancien  droit,  ils  euffent  à malfacrer  tous  les  Hollandois,  à 
„ fe  foumettre  à lui  & à le  reconnoître  pour  leur  Roi”.  Le  Renegat,  après 
s’être  acquitté  de  fa  Commiilion  en  divers  lieux,  vint  fur  la  Côte  de  Hi- 
tou , & remit  la  Lettre  à HaJJan  Soukyman , ci-devant  Prêtre , mais  homme 
rufé,  le  plus  opulent  de  toute  la  Côte;  où  rien  ne  fe  faifoit  d’important 
fans  fon  avis.  La  Lettre  fut  portée  à la  Mofquée,  ouverte  & lûe  à tou* 
les  Prêtres , Princes  & Grands  que  l’on  y avoit  convoqués.  Ils  délibéré»- 
rent  & réfblurent , conformément  à la  volonté  du  Roi  de  Ternate,  d’ef- 
feftuer  le  Maflacre  le  plutôt  pofiîble.  Un  feul  Orancaye  nommé  HeahJJy', 
qui  perfifboit  dans  la  fidélité  de  fes  Ancêtres  envers  la  Compagnie,  alla  de 
nuit  trouver  le  Sieur  Pan  Thy e.  Commandant  de  Hila,  à qui  il  révéla  le 
Complot,  & lui  dit  que  s’il  différoic  de  fe  faifir  de  Pati  Lima,  il  en  per- 
droit  l’occafion.  Le  Commandant,  lié  d’amitié  & d'intérêt  avec  Haiïkn*, 
craignit  qu’en  arrêtant  l’un,  il  n’expolàt  l’autre,  qui  étoit  aufïi  criminel.  11 
allégua,  à HealofTy,  de  mauvaifes  raifons,  auxquelles  celui-ci  répondit  par 
des  menaces  qu’il  en  parleroit  au  Gouverneur  d'Amboine.  Enfin  VanThye 
fe  contenta  de  s’alTurer  de  celui  qu’il  avoit  le  moins  à ménager.  Pati  Lima 
fut  pris  dans  un  Village  de  fille  Honimoa,  & conduit  à Amboine,  où  il 
fubit  un  fupplice  proportionné  à fon  crime,  dont  on  avoit  eû  la  convi&ion  ia 
plus  évidente,  par  la  Lettre  du  Roi  de  Ternate,  qui  fut  trouvée  fous  fit 
ceinture.  Il  fut  roué  & écartelé.  Haflan  Soleyman  fe  tira  d’affaire,  fans 
qu’on  fâche  comment , mais  probablement  par  la  connivence  du  Comman- 
dant de  Hila,  & peut-être  même  du  Gouverneur  d'Amboine. 

Le  Roi  Amfterdam  ne  fe  rebutant  pas  de  ce  mauvais  fuccés,  imagina, 
fous  le  Gouvernement  du  Sieur  Padfrrugge,  une  autre  fcélciateffe  encore 
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plus  énorme.  Il  invita  ce  Gouverneur,  avec  plufieurs  des  principaux  Employés  Vah  Goisth 
de  la  Compagnie  & leurs  Epoufes,à  un  foupé  dans  Ton  Palais, où  il  méditoit  1680. 
de  faire  périr  tous  les  hommes.  Sa  Sœur  aînée,  par  un  preflentiment  que  ce 
projet  pourroit  bien  être  funefte  à fon  Auteur  & à elle,  avoit  tâché  inu- 
tilement de  l'en  difluader.  Coipme  elle  faifoit  les  honneurs  de  la  Table,  la 
Femme  & la  Fille  du  Gouverneur,  ainfi  que  plufieurs  autres,  remarquèrent, 
dans  fa  contenance,  quelque  préfage  d’un  événement  finiltre.  On  en  eut 
bien-tôt  une  preuve  dans  les  inflances  du  Roi , qui  vouloir  qu'on  fit  fortir 
les  Gardes  du  Gouverneur  pour  célébrer  la  fàntédu  Prince  d’Orange,  par 
une  décharge  de  leurs  moufquets;  mais  Padbrugge  s’en  défendit  fous  de 
bonnes  raifons,  & voyant  qu’elles  ne  fatisfaifoient  pas  le  Roi,  il  fit  cer- 
tain lignai  à fa  Fille,  qui.Ià-deflus,  feignit  de  tomber  en  défaillance.  Cet 
accident  fimulé  fervit  de  prétexte  au  Gouverneur  pour  quitter  la  table, 

& prenant  congé  avec  tous  les  Convives , il  fuivit  fa  Fille,  que  l’on  tranfpor- 
ta  en  litière  à la  ForterefTe,  jufqu’où  le  Roi  voulut  l'accompagner  à toute 
force.  Il  en  demanda  l'entrée  pour  lui  & fa  fuite;  mais  le  Gouverneur  la  lui 
refufa  poliment,  & fe  tint  en  fûreté  contre  les  attentats  de  ce  Prince,  qui 
ne  tarda. pas  de  les  faire  éclater,  par  l'exemple  de  quelques  Soldats  que  l’on 
trouva  malfacrés,  tant  fur  les  chemins  de  Ternate»  que  dans  la  Forêt 
voifine. 

N’ayant  pû  aflonvir  fa  rage  de  l’une  ou  de  l’autre  manière,  il  défen*  Scs  prépj: 
dit  à fes  fujets  de  porter  déformais  aucunes  denrées  au  Marché  pour  la  ta 

Aibfiftance  des  Hollandois.  Enfuite  il  fit  tranfporter  fecrettement,  de  fon 
Palais,  qui  n’étoit  pas  loin  de  la  ForterefTe  d’Orange,  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  précieux  en  ameublemens,  & fe  retira  dans  les  Terres.  Ces  démar- 
ches n’annonçoient  que  trop  clairement  une  rupture,  quoique  contre  le 
fentiment  des  Grands  & de  fon  Confeil , qui  n attendoient  qu’une  occa-- 
fion  favorable  pour  fe  détacher  de  leur  Souverain , & fe  jetter  entre  les 
bras  de  la  Compagnie. 

Immédiatement  après  fon  départ,  le  Prince  Alam,  fon  premier  Minif-  Soumtflîôir 
CTe,  l’Amiral  Ali  & le  Kimelaha  Marafaoli,  fe  rendirent  fans  fuite  auprès  d“xPjin["1' 
du  Gouverneur,  dont  ils  demandèrent  la  proteélion,  avec  offre  d’être  re-  cour, 
çus  comme  Otages  pendant  la  Guerre,  ou  d'être  envoyés  à Batavia  félon 
fon  choix,  pourvû  qu'il  les  difpenfât  de  fervir  contre  leur  Prince.  Le 
Gouverneur  accepta  leur  offre  avec  plaiftr,  leur  donna  un  appartement  dans 
la  ForterefTe  & eut  pour"  eux  tous  les  égards  poffibles , en  attendant  l'occa- 
fion  de  les  embarquer  pour  Batavia , où  on  ne  leur  fit  pas  moins  d'accueil. 

Quant  àla-Soeur  aînée  du  Roi,  alors  mariée  avec  le  premier  Miniftre, 

& que  rien  ne  pouvoir  raffûrer  contre  la  crainte  de  porter  un  jour , avec  parti  que 
fon  Epoux-,  tout  le  poids  de  la  vengeance  de  fon  Frere,  elle  fe  réfugia  à prend  fa  sœur 
la  Cour  du  Roi  deTidore,  dont  elle  fe  hâta  d epoufer  le  Fils,  quelle  avoit 
aime  auparavant,  & quelle  ne  fuc  pas  fâchée  de  fubflituer  à fon  vieux  E- 
poux  \ fous  prétexte  de  garantir  fa  vie. 

Sur  la  fin  de  cette  année  , ceux  de  Bouro  fe  déclarèrent  pour  le  Roi  R(yoI(e  j 
Amfterdam  , par  une  Révolté,  qui  cccafionna , au  commencement  de  Bouru. 

Tannée  fuivante,  une  Guerre  entre  c es  Peuples  & les  Hollandois  d'Am-  1681. 

boine.  Après  l'arrivée  des  fecours  de  Batavia,  partie  des  Rebelles  fu- 
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rent  pafTés  au  fil  de  l’épée,  & partie  d'autre*  exécutés  par  les  main» 
des  Bourreaux.  Ceux,  à qui  on  laifla  la  vie,  devinrent  efclaves  des 
Officiers  & des  Soldats,  <jui  les  avoient  fait  prifonmer».  Cependant  le 
Roi  fc  renforçoit,  & n'ôfoic  paraître  en  rafe  campagne.  Toutes  fes  opé- 
rations fe  bornoient  à des  embufeades  fans  luccès , & dès  qu’il 
étoit  attaqué  ou  pourfuivi,  il  prenoit  la  fuite,  tantôt  d’un  côté,  tan- 
tôt de  l’autre,  & toujours  plus  avant  dans  les  terres.  Il  écrivit  au  Prince 
de  Mangindanao  une  Lettre  peu  conforme  à la  vérité,  & par  laquelle, 
après  s'êcre  déchaîné  contre  la  conduite  de  la  Compagnie,  il  le  prioit  de 
lui  envoyer  des  Vaiflèaux  & des  munitions  de  guerre.  Enfin  cette  vie 
errante  commença  tellement  à ennuyer  les  Grands  qui  l’avoient  fuivi,  que 
manquant  du  néceflaire  faute  de  récolté  des  champs  ravagés  ou  non  en- 
femencés,ils  réfolurent,  avec  le  peu  de  Ternatois  lès  Adhérenj.de  lui  ôter 
la  vie  pour  fe  tirer  de  la  mifere , perfuadés  que  s’ils  le  livroient  mort  au 
Gouverneur , ils  pourraient  fe  réconcilier  avec  la  Compagnie.  Ils  dépêchè- 
rent, au  Sieur  Padbrugge,  un  Prêtre,  qui  s'étoit  offert  de  l’égorger,  mais 
il  lui  défendit  de  mettre  la  main  fur  fon  Prince,  fous  peine  d’en  être  puni, 
& n'exigea  que  de  le  lui  amener  vif.  Le  Prêtre  en  fit  fon  affaire, & aufli- 
tôt  le  Gouverneur  envoya  un  Détachement  à Satoou , où  étoit  le  Roi.  Le 
Lieutenant  Croinhuyfcn  l’y  furprit  affis  fur  une  natte  dans  une  Chaumière , 
fe  faifant  oindre  le  corps  par  la  Reine,  à qui  l’on  vola  deux  bagues,  cha- 
cune de  la  valeur  de  J à 6ooo  Ecus,  qu'elle  avait  mifes  de  côté. 

Le  Roi , invelli  à l’improvifte  & hors  d'état  de  défenfe,  fe  rendit  de  bon 
gré,  & fe  laifla  conduire  à la  Forterefle,  où  la  Reine  le  fuivit.  Chemin 
faifant,  elle  fe  fouvint  d’avoir  oublié  fes  Bijoux  dans  l'excès  de  fon  émo- 
tion. Elle  en  parla  au  Lieutenant , qui , malgré  fes  recherches  , ne  put 
lui  en  reftituer  qu’un  feul , dont  un  Soldat  s’étoit  emparé.  Le  Gouverneur 
reçut  honorablement  le  Roi  & la  Reine;  après  quoi,  il  s’embarqua  pour 
Manado , d’où  il  fit  voile  au  NordOueft  vers  l’endroit  le  plus  reculé  de 
Celebes , dont  les  Habitans , qu'il  inflruiflt  de  la  disgrâce  du  Roi , prêtè- 
rent ferment  de  fidélité  à la  Compagnie.  11  avoit  envoyé  proviflonnelle- 
ment  l’Enfeigne  Franszoon,  avec  quelque  monde  armé,  à l’Anfe  de  Ter- 
mini,  ou  au  Golfe  du  gros  Village  Girontalo,  avec  plein-pouvoir  non-feu- 
lement d'informer  de  l’état  aâuel  du  Roi  de  Ternate,  tous  les  Princes  qu'H 
rencontrerait;  mais  aufli  de  les  convoquer  à Manado,  ou  à Gorontalo, 
pour  y prêter  ferment  à la  Compagnie , attendu  que  le  Roi  étoit  déchû  de 
lès  droits,  & que  pour  cette  raifon  ils  dévoient  regarder  comme  Ennemi* 
tous  ceux  qui  s’étoient  rangés  de  fon  Parti.  Crorahuyfen , ayant  reçu  or- 
dre du  Gouverneur,  qm  avoit  mis  à l’ancre  dans  le  Détroit  de  Lembe , de 
fe  tranfporter  à Saccana,  y brûla  6 Villages , Dotahan,  Pqflan  & autres  en- 
droits de  leur  dépendance. 

Pendant  ce  tems-là  Padbrugge  pafl*a  à la  Rivière  de  Gorontalo,  & 
y apprit  que  les  Habitans  avoient  bouché  aux  Holiandois  le  chemin  de 
Gommuugou.  Il  y envoya  une  poignée  de  Soldats , avec  ordre  de  fe  frayer 
le  paflage;  mais  on  les  empêcha  de  pénétrer  au-delà  de  Padmg,  fous  pré- 
texte que  tels  étoient  les  ordres  du  Roi , en  les  affûrant  qu’aulfi-tôt  après 
l’arrivée  de  fes  Atnbaffadeaxs , le  chemin  leur  ferait  ouvert.  En  effet , ils 
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tinrent  le  même  jour  à bord  du  Vaifll-au  avec  des  préfens  de  fruit*  & de*  Vis  Gotst. 
proteftations  que  tout  étoit  au  fervice  de  la  Compagnie  & de  fon  Couver-  1681. 
neur.  Padbrugge  leur  dit  que  fi  leur  Roi  & d'autres  vouloient  separgner 
des  défaftrcs , ils  pouvoient  fe  rendre  au  Vaiffeau  & y donner  des  affû-  Gouverneur 
rances  de  leur  foumilîîon  à la  Compagnie.  Peu  accoutumés  à un  pareil  lan-  i des  Dépu- 
gage,  ils  ne  daignèrent  point  y faire  réponfe;  ce  qui  obligea  le  Gouver-  te- 
neur de  fe  préparer  à attaquer  le  Fort  de  Padang.  Il  fit  prendre  les  de-  Siège  &prife 
vants  aux  Barques  armées  & à une  Chaloupe,  & tandis  qu'il  n’étoit  enco-  j“nF.or'deFa* 
re  qu’à  moitié  chemin  de  l’endroit , il  eut  avis  par  une  des  Barques  que  fes  ns' 

r:ns  avoient  été  repouffés  avec  perte.  Aufli-tôt  faifant  force  de  voiles, 
s’avança  jufqu’aux  murs,  qu’il  grimpa.  Cette  hardieffe  étourdit  fi  fort 
les  Ennemis  , qu’ils  prirent  l'épouvante  & fe  fauvêrent  par  deux  Portes  de 
derrière,  au  nombre  de  900  hommes,  tandis  qu'il  n’en  refioit,  aux  Hol- 
landois , qu'environ  une  quarantaine , encore  falloir  - il  en  retrancher  une 
douzaine  de  lâches  ; de  forte  qu'il  ne  fut  pas  poflible  de  pourfuivre  les 
Fuyards.  De  fon  côté  Padbrugge  n’eut  que  4 nommes  tués  & quelque» 
bleîTés  ; de  l'autre  on  en  comptoir  jufqu'à  24  de  tués,  parmi  lefquels  plu- 
fleurs  Chefs  apparentés  à des  Princes , outre  une  grande  quantité  de  bief' 
fés,  dont  le  plus  confidérable  & le  plus  furieux  étoit  le  Roi  de  Co- 
ron talo. 


Le  Gouverneur  mit  Garnifon  dans  le  Fort,  alla  prendre  des  Troupes  Progrès  ul- 
fraîches  àGommougou,  & ayant  été  joint  à fon  retour  par  Cromhuyfen  téricurs  de 
avec  la  plus  grande  partie  des  Chaloupes,  il  en  forma  deux  Efcadres,  & PaJbru66c« 
marcha  par  terre  droit  à Gorontalo.  Au  bruit  de  fa  marche,  les  Iiabitans 
du  lieu  & ceux  de  Limbotto,  lui  envoyèrent  des  Députés,  qui,  au  nom 
de  leurs  Rois  , demandèrent  pardon  à genoux  & fe  rendirent  à diferétion. 

Padbrugge  prétendit  que  leurs  Princes  vinffent  eux -mêmes  en  perfonne. 

Il  n’y  eut  que  Kaitsjili  Bea , Roi  de  Gorontalo , qui  s'en  défendit.  On  fe 

fiûfit , non  fans  beaucoup  de  peine , des  trois  ou  quatre  principaux  Auteurs 

de  la  Guerre,  & à la  fin  on  vint  à bout  de  furmoncer,  par  de  fortes  mé- 

naces,  l'opiniâtreté  du  Roi  Bea.  Il  fe  préfenta  avec  environ  2000  hom-  Traitement 

mes , & malgré  toute  fa  fierté  & fon  orgueil , il  fut  contraint  de  s'humi-  frit  au  Roi  de 

lier  & de  livrer  fes  armes.  On  mit  fon  Parafol  en  pièces  pour  marque  de  Gûr0ntal0- 

fon  affujettiffement  à l'autorité  de  la  Compagnie,  & on  le  déclara  indigne 

de  régner  plus  long-tem*.  Après  cet  affront,  le  Gouverneur  lui  laiffa  la 

liberté  , fous  promeffe  qu'il  ne  feroit  aucune  difficulté  d'être  conduit  à 

bord  d'un  des  Vaiffeaux,  d’où  il  fe  feroit  fauvé,  fi  un  Sergent,  qui  le  Son  def*. 

Sourfuivit,  ne  l'avoit  arrêté  & bleffé  d’un  coup  de  fa  hallebarde.  Pendant  fpoir. 

: trajet  de  Gorontalo  à Ternate,  if  effaya  encore  d’échapper,  en  fe  jet- 
tant  dans  l’eau  au  rifque  de  fa  vie,  & lorfqu’il  fe  vit  deffitué  de  toute 
cfpérance  , iJ  exhala  fa  fureur  en  menaces  , & imprécations.  Ses  Tues  im- 
Sujets  & ceux  de  Limbotto  furent  punis  par  une  obligation  de  fournir  an- 
nullement  pour  le  fervice  de  la  Compagnie  ijo  poutres  & 72  groffes  deLimbotto* 
planches  propres  à la  conftruâion  des  affûts  de  Canon  , outre  une  Contri- 
bution de  50  Efclavespour  fervir  à bord  delà  Flotte  Hollandoiie,  finon, 
d’en  payer  la  valeur , (oit  en  Or  ou  en  Argent.  De  plus  il  fut  décidé  qu'à 
l'avenir  chaque  Village  n’auroit  que  fon  Roi  particulier  avec  titre  de 
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Raja  Laout  & Raja  Jgama,  c’eft-à-dire  Roi  de  la  Mer  & Roi  du  Semer 
divin. 

Padbrugge  trouva  les  Ifles  de  Bangay  & de  Gape,  autrement  appellée* 
le  petit  Bangay,  entièrement  dégarnies  d’Habitans.  Ces  Infulaires,  à leur 
requifition,  avoient  été  tranfportés  à Monde, ue,  par  ordre  de  Raja  Palaka , 
après  ajue  leur  Roi  Caboudo  eut  été  aflalliné  de  la  main  de  deux  Officiers 
Ternatois.  Telles  furent  les  fuites  de  la  Guerre  imprudemment  entreprife 
par  le  Roi  Amfterdam  , & fi  heureufement  terminée  à l’avantage  de  la 
Compagnie,  dont  ce  Prince  n'étoit  plus  qu’un  VafTal.  Il  fut  envoyé,  avec 
la  Reine  ,à  Batavia,  où  ils  arrivèrent  le  6 Octobre;  On  s’emprefia  à leur 
faire  une  réception  des  plus  diflinguées  .pour  tâcher  d’effacer , autant  qu’il 
ttoit  poffible,  l'idée  de  leur  fujettion  actuelle. 

Cette  même  année  les  Forces  de  la  Compagnie  furent  encore  emplo- 
yées à reprimer  de  nouvelles  révoltés  dans  l'ille  de  Sumatra , dont  il  efl 
bon  de  remarquer  ici  que  prefque  toute  la  Côte  Occidentale  avoit  été  ré- 
duite par  la  Flotte  du  Sieur  Pierre  de  Bitter  en  1664.  L'année  fuivante , les 
Habitans  de  Pauoo  mafïacrérent  le  ComraifTaire  Giuis , le  Sr.  Km  fperen, 
2 Capitaines,  3 l.ieutenans,  2 Commis  & 130  Soldats  de  laGarnifon  dn 
Fort  voifin  dans  l’ille  de  Tsjingo  ; mais  après  avoir  vangé  ce  meurtre,  & 
diflipé  les  Révoltés  en  1 666,  les  Ilollandois  étoient  reliés  les  maîtres  de 
toute  cette  étendue  de  Côtes  entre  Silkbar  & Baros , où  ils  établirent  di- 
vers Comptoirs , dont  celui  de  Padang  efl  le  principal  depuis  1667.  Le 
Commandant,  qui  y réfide,  efl  en  mème-tems  Stadhouder  de  l’Empe- 
reur de  Maningcabo  , à qui  la  Compagnie  a cédé , fous  diverfes  reftriélions 
& limitations,  la  Souveraineté  fur  tous  les  Peuples  qui  habitent  le  long 
du  Rivage,  & lefquels  occupent  fouvent  les  Hollandois  par  leurs  fréquen- 
tes féditions.  Il  y en  eut  une  en  1670 , qui  fut  cependant  bien-tôt  appai- 
ltc. 

Celle  de  16S0,  paroiffoic  plus  férieufe  ; mais  fur  les  rapports  que  le 
Gouvernement  de  Batavia  en  reçut  à tems,  on  y envoya  un  renfort  d’en- 
viron iïoo  hommes,  avec  lefquels  on  attaqua  les  Rebelles  de  Bajang  & 
de  Troufang,  qui  furent  battus  & contraints  de  fe  retirer  dans  les  Monta- 
gnes. Les  Vainqueurs  demeurèrent  en  poflelfion  de  deux  Mines  d’Or,  que 
les  Ilabitans  leur  avoient  cachées. 

On  travailloit  depuis  quelques  années  à exploiter  d’autres  Mines,  dont 
le  Sr.  Pierre  Ilartzing,  avoit  promis  monts  & merveilles  aux  Direfteurs  de 
la  Compagnie.  LeSr.  Benjamin  Olitfcb,  Saxon,  y arriva  en  1681,  avec 
les  renforts  dont  on  vient  de  parler,  & le  Titre  d’Infpeéteur  de  ces  Mine$ 
de  Sillida  ; mais  loin  que  l'effet  répondit  à l’attente , on  trouva  enfuite  que 
les  fraix  cxcédoient  de  beaucoup  les  profits. 

* % * $ * 

Dans  le  cours  de  l’année  1678,  on  fe  crut  aufïi  menacé,  â Ceyian,  d'une 
nouvelle  Guerre  de  la  part  de  Raja  Singa,  qui  n’eut  pourtant  point  de 

fuites. 
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'fuites.  Cet  Empereur  ayant  fait  marcher  une  Arme'e  de  30000  hommes  Va»  Goesi, 
pour  alfiéger  Maluvnnc,  Eorterelfe  à deux  petites  lieues  de  Colombo,  1680. 
fon  Général,  nommé  Jennekool,  pour  fe  vanger  de  quelques  mauvais  trai- 
temens  qu’il  en  avoit  reçus,  palfa,  le  20  Juillet,  avec  300  de  fes  meilleurs 
Soldats,  du  côté  des  Hollandois.  Van  Goens  , le  jeune  , Gouverneur  de 
Colombo,  lui  fit  bon  accueil,  & lui  donna  en  préfcnt  une  chaîne  d’Or 
de  la  valeur  de  300  écus  ; mais  dés  que  l’Empereur  eut  été  informé  de  la 
trahifon  de  ce  Général , il  fit  malfacrer  toute  fa  Famillé,  & ordonna  en 
même  tems  à fes  Troupes  de  lever  le  Siège. 

Le  7 Novembre  fuivant , un  Prince  Chingulais,  du  fang  du  dernier 
Empereur,  & qui  avoit  vécu  depuis  6 ans  parmi  les  Hollandois,  auprès  de 
qui  il  s’étoit  réfugié , trouva  moyen  de  s’évader  avec  toute  fa  fuite.  On 
perdit  par- là  non-feulement  ce  qu’il  en  avoit  coûté  pour  fournir  à fon 
entretien  honorable  , mais  encore  l’efoérance  d’en  obtenir  jamais  la  recom- 
penfe,  au  cas  qu’il  parvint  à monter  fur  le  Trône  de  Candy , où  il  fembloit 
devoir  être  porté  par  les  vœux  des  Chingulais , dont  il  avoit  gagné  l’af- 
feétion  aufli  bien  que  celle  des  Hollandois. 

Le  ménagement , qu’on  [devoit  toujours  au  Raja , engagea  Van  Goens  perfidie  de» 
à lui  envoyer,  au  mois  de  Mars  1679,  un  nouveau  préfent  fort  riche,  fous  Chingulais. 
l’efcorte  de  deux  Compagnies  de  Soldats.  Le  grand  nombre  de  Chingulais 
armés , qui  vinrent  le  prendre  fur  la  frontière , donna  d’abord  de  la  défian- 
ce aux  Hollandois.  Cependant  on  le  leur  remit , avec  beaucoup  de  céré- 
monies. Lorfqu’il  fut  queftion  de  fe  féparer  , après  s’être  amicalement 
congédiés  de  part&  d’autre,  aucune  des  deux  Troupes  ne  vouloit  partir  la 
première.  La  nuit  qui  approchoit,  augmentant  l’inquietude  des  Hollandois, 
ils  fe  déterminèrent  enfin  à fe  retirer  en  préfence  des  Chingulais , qui  bif- 
fèrent la  première  Compagnie  palfer  tranquillement  une  alfez  grande  Ri- 
vière; mais  dés  qu’ils  la  virent  ae  l’autre  côté,  ils  fondirent  à dos  fur  la 
fécondé,  qui  fe  deffendit  fi  bien  en  retraite,  qu’elle  parvint  aufli  à palfer  la 
Rivière,  quoiqu’avec  perte  du  Lieutenant  qui  commandoit  toute  la  Trou- 
pe, & de  deux  Soldats.  Les  Chingulais  y curent  plufieurs  hommes  tues 
& bl elfes. 

Le  Sr.  Laurent  Pyl  ayant  relevé,  la  même  année,  le  jeune  Van  Goens, 
envoya,  en  1680,  àRajaSinga,  un  Ambalfadeur  nommé  Alierop , avec 
de  nouveaux  préfens , qui  fureut  bien  reçus  , <Sc  le  vieux  Empereur  fe  tint 
depuis  fort  tranquille. 


Le  Gouverneur  Général,  qui  ne  jouïlfoit  pas  d’une  fanté  robufte  , ayant  j 53  r> 

demandé  & obtenu  fa  démiflion , accompagnée  d’un  témoignage  honora-  rr-- 

ble  de  fatisfaélion  de  la  part  de  Mrs.  les  Direéleurs,  pour  les  fervices  im-  cilJ?0e,Xnc<:s 

Eartans  qu’il  avoit  rendus  à la  Compagnie,  il  eut  le  choix  de  revenir  en  jeiaVie  de 
urope , ou  de  relier  aux  Indes , en  confervant  le  rang  apres  le  Gouverneur  Van  Goens. 
a£tuc!;mais  il  préfera  le  premier  parti, & s’embarqua, le 25 Novembre  1681,  Son  retour 

à bord  du  Vaififeau/e  Pays  de  Scbouwn,  accompagné  de  Me.  Jeanne  Van  en  Europe. 

, XVIL  Part . T Oflt- 
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Vis  Goim.  Ommeren , fon  Epoufe.  L’année  fuivante  il  arriva  heureufement  au  Texel  (a); 
1 6 8 i.  mais  fa  maladie  augmentant  de  jour  en  jour , il  mourut  quelques  femaines 
Sa  Mort,  après,  le  14  Novembre  il 8 2,  à Àmfterdam,  quoique  fan  Corps  fut  trans- 
porté à la  Haye  & inhumé  dans  l’Egtife  du  Cloître  , où  l’on  voit  encore 
fes  Armoiries,  qui  font  d'une  grandeur  extraordinaire,  placées  à côté  du 
Banc  des  Confeillers  de  la  Cour  de  Hollande. 

Il  lalflb  trois  Outre  l’ainéde  fes  Fils,  qui  avoit  été  Gouverneur  de  Ceylan,  & le- 
Fils.  qUe|  y aprèj  un  Voyagé  en  Hollande , retourna  aux  Indes  en  1685 , avec  le  Ti- 

tre de  Conseiller  ordinaire,  le  Gouverneur  Général  en  laiiTa  encore  deux 
autres,  dont  l'un  fut  Membre  du  Confeil  de  Juftice;  mais  Valentyn  igno- 
roit  la  qualité  du  troilième  (b). 


(a)  Valentyn  raconte  une  hifloire  qui  s'é- 
toit  palTée  à bord  du  V aideau  entre  Van 
Goens  & un  des  Directeurs , à qui  le  premier 
avoit  réfuté  de  eeder  fa  Place,  fous  prétexte 
qu'il  ne  dépemloit  ni  de  lui,  ni  de  Mrs.  les  Dix- 
(cpt . quoique  fes  Seigneurs  & Maîtres , de 
k congédier;  mais  en  même  teins  & fur-tout 
de  L.  H P. , dont  il  tenoie  fa  Commiflion , 
& c.  Nos  Mémoires  laiflênt  cette  anecdote 
pour  le  compte  de  l’Auteur , attendu  qu'il 
nen  cil  fait  aucune  mention  dans  les  Pa- 


piers de  la  Compagnie. 

( b ) Dans  la  Lille  imparfaite  qu'il  donné 
ailleurs  des  Membres  du  Confeil  de  Juflicc, 
on  trouve,  fous  l'année  1677,  Mr.  Volget 
Van  Garni , & fout  l'année  1698,  un  autre 
Mr.  Ryktaf  Michel  Van  Goens,  arrivé  de 
Delft  à Batavia,  en  la  même  qualité.  Ce  der- 
nier étoit  Vice-Préddent  de  ce  Collège  en 
1 706 , & revint , deux  an*  après  » comme  Ami- 
ral en  Hollande. 


XIV.  Commit 
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XIV.  Corneille  Speelman,  Gouverneur  Générai,  étoic  ViedeCor- 
de  Rotterdam  ,où  il  nàquit  le  3 Mar*  1628,  & arriva  à Batavia , en  1645,  neille 
à bord  du  Vaifleau  le  Hillegersberg , en  qualité  d'AiMant,  fut  fait  Teneur  Gouverneur 
de  Livres  en  1648  , Sous-Commis  l’année  fuivante , & Commis  en  1652.  Il  Général  des 
obtint  le  Porte  de  Teneur  de  Livres  général  en  1657,  fuivant  nos  Mémoi-  Indes, 
res , ou  deux  ans  plutôt  félon  Valentyn  , dans  les  Liftes  duquel  on  le  trou-  1 6 8 r. 
ve  d'abord  parmi  les  Echevins,  & depuis  1659  à xôfii , à la  tête  des  Com-  Ses  premier* 
miliaires  pour  les  Succédions  des  Chinois.  Emplois, 

On  l'envoya,  en  1663  , comme  Gouverneur  à la  Côte  de  Coromandel,  Il  eft  nom- 
où  il  donna  de  grandes  preuves  de  fon  habileté  à tenir  les  Livres,  ayant  G°uv«> 
mis  ceux  de  ce  Comptoir  en  un  tout  autre  ordre  l’année  d’après;  mais  il  roiMndcl. 
fut  rappellé  de  ce  Porte  au  fujet  d'une  affaire  dont  il  ne  fe  feroit  tiré  qu’a- 
vec peine.  Heureufement  pour  lui,  la  Compagnie  fe  trouvoit  alors  en 
Guerre  avec  le  Roi  de  Macaffar , & plus  on  avoit  befoin  d’un  bon  Géné- 
ral contre  la  plus  brave  Nation  de  l’Orient,  moins  fe  préfentoit  il  de  Sujets 
qui  vouluffent  accepter  un  Emploi  fi  dangereux. 

Speelman,  dont  le  grand  cœur  ne  redoutoit  point  de  périls,  parut,  aux 
yeux  de  tout  le  Confeil , le  feul  propre  à cette  entreprife.  Le  motif  de 
fon  rappel , dont  il  ne  fut  plus  quertion  depuis , fit  place  aux  inrtances  les 

5 lus  vives  pour  l'engager  à fe  charger  du  Commandement  de  la  Flotte  & Ses  exploits 
e l'Armée.  Après  s etre  fait  beaucoup  prier,  il  fe  rendit  enfin,  & l’on  i Macaïür. 
a vû  de  quelle  manière  fa  bravoure  triompha  jufqu’à  deux  fois  (a)  des 
Macaffarois  , qu’il  réduific  entièrement  fous  la  puiffance  de  la  Com- 
pagnie. 


(■«■)  A la  première  il  étoit  aulli  CommüTairc  des  trois  Gouremetnem  Orientaux  d'Am- 
bolne,  de  Banda  & de  Tomate. 

T 2 
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De  retour  à Batavia,  avec  tant  d’illuftres  témoins  de  faViftoire,  tout 
le  inonde  s’emprefloit  à rendre  fes  hommages  à un  Héros  qu'on  regardoit 
comme  la  terreur  & le  fléau  de  l'Orient,  ce  qui  ne  caufoit  pas  peu  de  ja- 
loufie  aux  premières  perfonnes  de  la  Régence.  Le  Gouverneur  Général 
lui  annonça,  que  Mrs.  les  Dix-fept  l'avoient  fait, en  1667, 'Confeiller  ex- 
traordinaire des  Indes;  mais  il  l’en  remercia  fort  fièrement,  ajoutant, 
„ que  fi  Mrs.  les  Dix-fept  n’avoient  rien  de  mieux  à lui  donner,  il  préfé- 
„ rcroit  de  relier  tel  qu’il  étoit”.  Cependant  il  ne  fut  élevé  qu'en  1671, 
au  grade  de  Confeiller  ordinaire. 

Le  bruit  de  l’arrivée  de  la  Flotte  Françoife  de  Mr.  de  la  Haye  dans  les 
Mers  des  Indes  en  1672,  le  fit  encore  choifir  pour  commander  celle  qu’on 
devoit  envoyer  à fa  rencontre,  & il  en  avoit  accepté  la  Commiffion,  dont 
il  fe  vit  enfuite  difpenfé  par  le  vaillant  Van  Goens,  qui  dillipa  cette  Flotte 
ennemie. 

La  Guerre  de  Java  fournit  bientôt,  à Speelman,  une  autre  occafion  de 
donner  de  nouvelles  preuves  de  fa  bravoure  & de  fa  prudence,  & s’il  n’eut 
pas  la  gloire  de  la  terminer,  ce  fut  un  avantage  pour  lui  d’être  appellé, 
à la  mort  de  Maatzuiker,  à remplir  le  Porte  de  Directeur  général  du  Com- 
merce des  Indes  (£);  Il  y fut  inftallé  le  13  May  1678  (f).  Le  Confeil 
avoit  prévenu  les  Ordres  de  Mrs.  les  Dix-fept,  qui  l’élevoient  à la  même 
Dignité,  à l’occafion  du  changement,  dont  on  a parlé  fous  l’Article  pré- 
cèdent. 

Ce  grand  Homme  manioit  aufli  bien  la  plume  que  l’épée,  & n’étoit  pas 
moins  entendu  dans  le  Commerce  que  dans  la  Guerre.  On  peut  dire  que  ja- 
mais Direéleur,  ni  avant , ni  après  lui , n’égala  fa  capacité  pour  cet  Emploi 
pénible.  Souvent  il  écrivoit  une  main  de  papier  par  jour,  tandis  qu’il  diftoit 
des  Lettres  aux  uns,  & qu’il  parloit  encore  à d’autres,  fans  que  la  diverfité 
des  objets  qui  l’occupoient  a la  fois,  lui  occafionnât  la  moindre  dirtraflion. 
Cette  force  d’efprit  étoit  accompagnée  d’une  robufte  conrtitution  de 
corps,  d’autant  plus  furprenante  dans  un  Homme,  qui  joignoit  les  plaifirs 
de  Bacchus  à ceux  de  Venus,  & les  poufloit  même  quelquefois  à l’excès, 
ce  qui  obligea  fon  Epoufe,  Me.  Petronelle  IVonderel , Fille  du  Receveur 
général  de  ce  nom,  de  fe  féparer  volontairement  de  lui,  quoiqu’elle  en 
eut  un  Fils,  dans  le  rems  qu’il  n’étoit  encore  que  Confeiller  ordinaire,  fans 
que  la  fortune  ultérieure  de  fon  Epoux , ni  les  attentions  infinies  qu’il  avoit 
pour  elle,  ayent  pû  engager  depuis  cette  Dame  vertueufe  à retourner  en- 
tre fes  bras. 

Il  parvint  au  Généralat  des  Indes  le  25  Novembre  1681;  mais  ce  fut 
en  même  tems  le  terme  de  fa  gloire.  Devenu  fon  propre  maître, il  ne  fçut 
plus  fe  gouverner  foi-même.  Ses  débauches  l’entrainèrent  dans  des  négli- 
gences très  préjudiciables  aux  affaires,  au  grand  mécontentement  de  les 
Maîtres,  qui  le  lui  témoignèrent  de  la  manière  la  plus  vive  en  différentes 

occa- 

(4)  Le  23  Avril  il  fut  réfolu  de  le  faluër  feillcrs  des  Indes,  qui  reviennent  d’une  Ex- 
à fon  arrivée  par  une  triple  décharge  de  7 pédition  militaire. 

pièces  de  Canon,  & de  la  Moufqueterie , (c)  On  le  trouve  comme  Préfident  des 

honneur  qu’on  tend  depuis  1 tous  les  Çon-  Ecbevins,  Jufqu’au  28  de  ce  mois. 


Digitized  by  Google 


AUX  INDES  ORIENT  ALE  S,  Liv.  VIL 

occafions.  Speelman  eut  cela  de  commun  avec  Van  Goens,  Ton  Prédé- 
ceffeur,  qu’il  fe  diflingua  dans  les  Emplois  fubalternes,  & qu’il  ne  fit  plus 
rien  de  remarquable  dés  qu’il  fe  trouva  à la  tète  de  la  Régence.  Ainft  les 
événcmens  de  fon  Adminitlration , qui  fut  d’ailleurs  courte,  ne  nous  arrê- 
teront pas  longtems. 

La  nouvelle  Guerre  de  Java  en  fournira  les  principaux  ; encore  ferons- 
nous  obligés  de  rappeller  quelques  détails  ; qui  appartiennent  à l’Article  pré- 
cédent, àc  d’anticiper  fur  d’autres  faits  particuliers , pour  ne  point  inter- 
rompre fi  fouvent  le  fil  de  la  narration  d’une  même  affaire. 

Malgré  la  conclufion  de]  la  Paix  avec  le  Roi  de  Bantam , Sultan 
Agong,  ce  Prince  ne  discontinua  pas  de  molefter  les  Sujets  de  la  Compagnie 
& de  retenir  leurs  Efclaves,  jufqu'à  ce  que  parvenu  à l’âge  de  63  ans,  il 
réfigna,  en  1680,  la  Couronne  à fon  Fils  aîné,  Abou  il  NaJ'aar  Abdul  Cabar , 
communément  appelle  Sultan  Hadji,  fe  réfervant  de  gros  Revenus  pour 
süler  paffer  le  relie  de  fes  jours  à iïrtajaJTa , Ville  à 6 miles  de  Bantam. 

Le  nouveau  Roi  n'eut  pas  plutôt  pris  les  rênes  du  Gouvernement , qu’il 
envoya  des  Ambaffadeurs  à Batavia  y notifier  l'abdication  de  fon  Pere  & 
Ion  avènement  au  Trône.  Ils  étoient  encore  chargés  de  propofer  le  re- 
nouvellement des  anciennes  Alliances;  mais  on  leur  repréfenta,  ,,  qu’ayant 
„ été  violées  de  tems  à autre  par  le  Sultan  Agong,  qui  non- feulement  avoit 
,,  retenu  les  Efclaves  & les  Employés  de  la  Compagnie,  mais  attaqué 
„ hoftilemenc  fes  Yachts,  pillé  le  Comptoir  d’Andragiri,  maffacré  le  Chef 
„ avec  les  Subalternes  de  cet  Etabliffement,  & ravi  tous  leurs  Biens,  la 
„ Régence  ne  pouvoit  traiter  avec  fon  Succeffeur,  à moins  que  préala- 
„ bleraent  il  ne  redrefllt  ces  griefs  & réparât  les  pertes  ”, 

Les  Ambaffadeurs  s’excufèrent  fur  ce  qu’ils  n’avoient  aucun  ordre  là- 
deffus,  & le  nouveau  Roi  répondit  aux  intlances  de  ceux  que  la  Régen- 
ce trouva  bon  de  lui  envoyer  de  fon  côté,  qu’il  fe  croyoit  difpenfé  de 
donner  fatisfaélion  de  chofes  arrivées  avant  fon  tems  & fans  fa  participa- 
tion ; qu’il  prioit  feulement  la  Compagnie  de  vouloir  bien  le  reconnoître  en 
fa  qualité  de  Roi  & lui  accorder  fon  amitié,  étant  difpofé  à lui  rendre 
tout  ce  qu’il  pouvoit  encore  y avoir  d’Efclaves  retenus  par  fon  Pere.  On 
conclut  avec  lui  un  nouveau  Traité,  & l'année  fuivante  la  Compagnie 
Angloife  renouvella  le  fien,  par  lequel  elle  le  reconnut  également  Roi  de 
Bantam.  La  Régence  de  Batavia  lui  envoya  , la  même  année,  le  Sr.  Jean 
Van  Iloorn,  Confeiller  extraordinaire  des  Indes,  en  qualité  d’Ambaffadcur, 
pour  le  féliciter  fur  fon  avènement  au  Trône. 

Cependant  ce  Prince  n’y  étoit  pas  encore  des  mieux  affermi;  il  avoit 
congédié  honnêtement  les  anciens  Miniftres,  & fait  choix  d’autres  en  qui 
il  avoit  plus  de  confiance,  ce  qui  déplut  tellement  à fon  Pere,  qu’il  réfolut 
de  le  détrôner,  & de  lui  fubftituer  un  autre  de  fes  quatre  Fils.  Agong 
attira  dans  fon  parti  un  grand  nombre  de  fujets,  mccontens  des  nouvelles 
impofitions  que  les  gros  Revenus,  qu’il  s'étoit  réfervés,  rendoient  ne'cef- 
faires  pour  le  foutien  de  l’Etat.  Quelque  fecrettes  que  fuffent  ces  menées , 
le  nouveau  Sultan  les  pénétra,  & dit  cruement  à fon  Pere,  qu’aêtuelle- 
xnent  il  lui  convenoit  moins  de  s’ingérer  des  Affaires  du  Royaume  que  de 
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vivre  tranquillement  à Tirtajaffa,  ou  d’entreprendre  le  Voyage  de  la  Mec- 
que , le  menaçant  que  s’il  continuoit  d’intriguer  avec  fes  Ennemis,  il  fe- 
roit  obligé  de  prendre  des  indurés  pour  le  repos  de  fes  Etats , & la  fûrecé 
de  fa  Couronne.  , 

Le  Pere,  enflammé  de  colere , hâta  ce  qu’il  avoit  réfolu  d’exécuter,  <5t 
arma  ouvertement  contre  fon  Fils,  autant  qu'il  lui  fut  potlible.  Celui-ci, 
non  moins  déterminé  à lui  réfifter,  chargea  le  Pangoran  (Virogouna,  au- 
paravant Maçon,  & allez  bon  Architeéle(d),de  conftruire  au  plutôt,  dan» 
la  Ville,  un  Fort  où  il  pût  fe  retirer  en  cas  de  befoin. 

Agong  vint  avec  une  nombreufe  Armée  fe  préfenter  fièrement  devant 
Bantam,  en  brûla  les  dehors  & força  fon  Fils,  abandonné  des  liens,  à 
l'exception  de  quelques-uns  de  fes  Confidens , de  fe  réfugier  dans  le  Fort. 
11  y fut  afliégé  & réduit  à une  telle  extrémité,  tant  par  le  feu  des  Batteries 
de  fon  Pere,  que  par  l’afliftance  des  Anglois  & des  Danois, que  malgré  tou- 
te fa  défenfe,  l’expérience  & la  bravoure  de  fon  Capitaine  Jacques  de  Roy, 
il  lui  étoit  impoffible  de  tenir  plus  long-tems.  Dans  ce  fâcheux  état  il  dé- 
pêcha Wiragouna  à Batavia , où  le  Pangoran  arriva  à travers  de  mille 
dangers.  11  y demanda  du  fecours  avec  d’autant  plus  d’inflance , qu’en  qua- 
lité d’ Allié,  le  Roi  s’intéreffoit  à la  confervation  du  Comptoir  & des  Ef- 
fets de  la  Compagnie;  mais  malgré  un  avis  pofitif  qu’eut  la  Régence,  que 
le  tout  étoit  déjà  ravage  & détruit,  malgré  même  une  Lettre  preflante  de 
la  propre  main  du  Roi,  elle  prit  la  réfolution  de  s’entre-mettre  pour  la  ré- 
conciliation du  Pere  & du  Fils , fans  fe  mêler  d’une  affaire  fi  délicate. 

Ex  conféquence  elle  écrivit  aux  deux  Princes,  & fit  partir  4 Vaifleaux 
ayant  à bord  3 Capitaines  & 200  hommes  commandés  par  le  Major  St.  Mar- 
tin , par  précaution  contre  tout  événement.  A leur  arrivée  à la  Rade  de 
Bantam,  ils  firent  parvenir  les  Lettres  à leur  adreflè,  en  offrant  aux  Prin- 
ces les  bons  offices  de  la  Régence  par  le  moyen  du  Major  St.  Martin , qu’el- 
le avoit  nommé  Général  de  fes  Troupes, & chargé  de  l'arrangement  de  fe» 
Affaires  dans  le  Pays.  On  attendit  quelques  jours  la  réponfe  d'Agong,  qui 
cependant  n’en  canonnoit  pas  moins  vigoureufement  le  Fort.  A la  fin, 
voyant  qu’il  ne  daignoit  point  répondre  aux  offres  obligeantes  de  la  Ré- 
gence, & que  l’on  ne  héfitoit  pas  même  de  faire  feu  fur  fes  Vaifleaux , 
le  Général  fe  mit  en  devoir  d’exécuter  l’ordre  qu'il  reçut  de  Batavia  de 
fecourir  le  Prince  afliégé,  qui  étoit  aux  abois.  11  fe  prépara  à la  defeente; 
mais  comme  il  étoit  naturellement  fort  lent,  & qu’il  y avoit  déjà  trois 
mois  qu’il  vouloit  débarquer  fes  gens,  vis-à-vis  la  Rivière,  fans  pouvoir 
l'effcQuer,  le  Capitaine  Jonker  avertit  fourdement  la  Régence,  que  fi  on 
ne  leur  donnoit  un  Chef  plus  expéditif,  le  Roi  & les  Troupes  s’en  trou- 
veraient mal.  Sans  ôter  le  Commandement  au  Sieur  St.  Martin,  on  lui 
adjoignit  le  Sieur  Tak,  pour  lui  fervir  de  confeiL  Celui-ci,  trois  jour» 
après  fon  arrivée,  fit  la  defeente  dans  un  endroit  auquel  on  ne  s’étoit  point 

atten- 

(d  ) CVtoît  un  Ddfcrtcur  Hollandois  ,Re-  nommoît  Henry  Lucaiz  , natif  de 

itérât,  <;ui  revint  dans  la  lutte  à Batavia,  & Slcinwyk. 
embiatû  de  nouveau  le  ChriltiaaiCuic,  fl  fe 


Digitized  by  Google  J 


AUX  INDES  O R I E N T A L E S.Liv.VII.  i5r 

attendu,  défit  l’Ennemi  & délivra  le  nouveau  Roi.  St.  Martin  en  fut  Smilua», 
piqué , & ayant  fçû  qui  l'ayoit  deffervi , il  conçut  une  haine  implacable  con-  j 6 n 2. 
tre  le  Capitaine  Jonker,  dont  il  fe  vengea  dans  la  fuite.  Il  cit  délivré 

D’un  autre  côte  le  Capitaine  Hartzing  s'empara  du  Fort  de  Tatigorang,  prie  sieur 
& obligea  Agong,  quoiqu'à  la  tête  de  50,000  hommes,  de  s'enfuir  avec  l3k'. 
tant  de  précipitation , qu’il  abandonna  toute  fa  grofle  Artillerie  pour  re-  Fort ^ Tarfo- 
gagn  r d'autant  plutôt  Tirtajafla,  où  il  fe  renforça.  Néanmoins  lEnnemi  rang  l uite 
ne  laifloit  pas  d’incommoder  beaucoup  les  Troupes  de  la  Compagnie,  par  d' Agong. 
les  forties  qu’il  faifoit  de  fes- Barques  armées  fur  differentes  Rivières;  mais 
les  Vaiffeaux  en  occupèrent  bientôt  les  embouchures,  & tinrent  les  Bar- 
ques fi  bien  en  refpeél,  qu'aucune  n ofa  revenir  à la  charge. 

Dis  que  le  Prince  fe  vit  fi  beureufement , & fi  promptement  dégagé,  il  Efiimc  du 
voulut  que  fon  Pavillon  fût  arbore  à côté  de  celui  d'Hollande,  tant  pour  nouveau  Roi 
infpirer  de  l’épouvante  à l'Ennemi,  que  pour  marquer  l’efiime  qu’il  por-  ^ni^&  foii 
toit  à la  Compagnie.  En  effet , autant  il  faifoit  de  cas  des  Hollandois , au-  rriRnti’mcnt 
tant  il  témoignoit  de  mépris  pour  les  Anglois  & autres  Européens , qui , contre  les 
contre  la  foi  des  Traités,  avoient  pris  les  armes  contre  lui.  Sa  fureur  al-  Anglois. 
la  même  fi  loin,  que  fans  les  remontrances  du  Général,  il  les  auroit  tous 
fait  égorger,  & n’eût  point  épargné  leurs  Biens,  Il  permit  au  contraire, 
à fa  réquifition , qu’ils  fortifient  francs  & libres  du  Royaume,  avec  lequel 
il  leur  interdit  tout  Commerce , & leur  défendit  d’y  rentrer.  Il  en  vouloit 
aux  Anglois  plus  qu’aux  autres;  aufli  enjoignit- il,  au  Pangoran  Wiragouna, 
de  clouer  leurs  fenêtres , d’abattre  leurs  galeries , & chargea  fon  Capitaine 
de  Roy  d’arracher , du  frontifpice  de  la  Maifon  de  Jean  1-ïfcber,  le  Drapeau 
de  cette  Nation,  qu’il  déchira  en  plufieurs  pièces,  & qu’il  diltribua  à 
fes  gens  pour  s’en  faire  des  écharpes.  Perfonne  ne  voulut  accommoder 
les  Anglois,  ni  de  Navires,  ni  de  Chaloupes  pour  le  tranfport  de  leurs 
Marchandifes  & Effets  à Batavia.  Ils  obtinrent  de  la  Compagnie  des  Vaif- 
feaux , fous  promeffc  de  lui  en  payer  le  fret.  Dans  cet  intervalle  le  Sieur  Combat 
Tak  emporta  le  Village  de  Markejari , après  un  fanglant  Combat.  L’an-  f3Dglam' 
née  fuivante  il  attaqua  la  Ville  de  Tirtajafla,  qu’Agong  défendit  avec  beau-  1 A 8 3- 
coup  d’opiniâtreté.  Tak,  s’étant  apperçu  que  le  jour  ne  lui  étoit  pas  favo-  Tirujaflk 
rable  , s y prit  de  nuit  avec  tant  de  fuccès,  que  l’Ennemi , accablé  d’une  cR  attaquée 
pluye  de  grenades  tSc  de  feux  d’artifice,  demanda  à capituler,  mais  inuti-  * Pr'k* 
lement.  11  fit  les  derniers  efforts,  mit  le  feu  à la  Ville  la  troifième  nuit 
de  l'attaque , & fe  retira  derrière  les  Montagnes.  Tak  entra  dans  Tirta- 
jafla , que  les  flammes  achevoient  de  confumer.  Il  trouva  quelque  butin 
dans  le  Palais,  quantité  de  Canons  de  fer  fur  les  Remparts,  mais  il  n’y 
avoit  point  de  Munitions  de  bouche.  Enfuite  il  paffa  la  Rivière,  & Echec  du 
n’y  ayant  vû  que  quelques  Forts  abandonnés,  il  fongeoit  à retourner  fur  'Sieur  Tak  & 
fes  pas,  lorfqu’une  grofle  Troupe  de  Bantamois  vint  à l’improvifte  lui  fcs  fmtcs‘ 
couper  le  paffage.  Il  y laiffa  quantité  des  liens,  les  uns  faute  de  favoir 
nager,  & îa  plupart  en  oppofant  leur  bravoure  à la  fupériorité  du  nombre. 

Pour  lui , il  échappa  à Ja  faveur  de  4 ou  5 Barques  qu’il  regagna  fort  à 

? topos.  Il  fe  vengea  de  cet  échec  fur  Tartajaffa,  dont  il  augmenta 
incendie , revint  à Bantam,  & plaça  la  plus  grande  partie  de  fes  Trou- 
pes dans  un  Camp  retranché, fous  la  conduite  au  Capitaine  Haruing. 

Pso 
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Speeemas.  Peu  de  tems  après,  le  Capitaine  ds  Ruitcr  afîîcgea  & prit  la  Ville  A' A- 
1683.  m>,  la  derniere  des  Places  maritimes,  & fans  laquelle  l'Ennemi  ne  pou- 

Prife  d'Ànir  voit  occuper  plus  longtems  les  Montagnes;  auflï  vit-on  bien-tôt  nombre 
par  Je  Ruitcr.  Grands  venir  fe  foumettre  au  jeune  Roi,  &-pofer  à fes  pieds  leurs  ar- 
Soumiflion  mes  liées  en  trouffeau.  Il  leur  promit  le  pardon  ; mais,con!Idérant  enfuite 
de  ptmkuis  le  mal  qu’ils  lui  avoient  fait  & la  fituation  où  il  s’étoit  trouvé,  il  les  fit 
Grands  & mourir  petit  à petit  par  des  tourmens  extraordinaires.  La  Régence  ex- 

k-ur  fort.  horta  ce  Prince  à la  clémence,  d'autant  plus  néceflaire  que  de  pareil- 
les cruautés  épuifoient  d'habitans  le  Pays , qui  n'étoit  déjà  que  trop 
dépeuplé. 

' Celle  du  Le  vieux  Roi  ne  tarda  pas  audi  à fe  rendre  à la  merci  de  fon  Fils,  qui, 
vieux  Roi,  ia  première  vûe,  auroit  immolé  fon  Peré  à fa  fureur,  fi  le  Sieur  Tak  ne 
quicit  mis  en  peQc  emû  par  des  fentimens  d'humanité,  que  la  nature  auroit  dû  lui  in- 
pnon.  fpjrer.  Il  le  regarda  avec  le  dernier  dédain,  dans  la  pofture  la  plus  hu- 
miliante, & voulut  tout  au  moins  l’enfermer  dans  une  étable;  mais  il  avoit 
trop  d’obligation  au  Général  Hoilandois  pour  ne  point  déférer  à fes  priè- 
Sa  détention  res.  Il  tint  Agong  deux  ans  en  prifon  à Bantam,  & la  Régence, craignant 
i Bantam  & à qUe  tôt  ou  tard  il  n'ajoutât  un  parricide  à l’aflaflinat  de  plufieurs  Javanois, 
Uatavia.  qui  s’étoient  intéreffés  pour  la  délivrance  de  leur  vieux  Rôi,  elle  fit  tranf- 
porter  ce  malheureux  Prince  à Batavia  en  i<58<5,  oii.il  vécut,  pendant  quel- 
ques années,  dans  un  des  Badions  du  Château  aux  dépens  de  la  Compa- 
Sa mon  & gnie.  Après  fa  mort,  arrivée  environ  l’an  1695,  fon  corps  fut  envoyé  à 
fa  fépulture.  Uantam  pour  y être  inhumé  dans  le  Tombeau  de  fes  Ancêtres. 

Rcconnoif-  Par  reconnoiffance  pour  les  importans  fervices  que  le  jeune  Roi  avoit 
fance  mutuel,  reçus  de  la  Compagnie,  il  la  gratifia,  le  17  Avril  1684, du  Privilège  exclu- 
)e  du  nouveau  f,f  d’acheter  du  Poivre  dans  fes  Etats,  & d’y  vendre  des  Toiles  blanches 
Compagnie  otl  peintes.  En  revanche  on  lui  quitta,  au  nom  de  la  Régence,  la  fomme 

1 0 ' de  Co,ooo  Ecus,  dont  il  étoit  redevable  pour  les  fraix  de  la  Guerre;  à con- 
dition néanmoins,  que  fi  l'Oftroi  ou  Privilège  venoit  à être  révoqué,  dés 
lors  la  Dette  retomberoit  à la  charge  du  Roi.  La  chofe,  ainfi  conclue', 
fut  rédigée  par  écrit , confirmée  par  ferment  de  part  & d’autre,  & fignee 
par  le  Prince,  le  Sieur  Tak,  le  Capitaine  IVanàttpool , le  Commis  i'ander 
Scbuur , & IVan  Ab.hd  Bagous,  Capitaine  des  Malais. 

Brotûlteries  Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  des  imprêflions  que  les  événemens  deBan- 
entre  les  An-  tam  firent  en  Europe,  & fur-tout  en  Angleterre;  mais  comme  ce  détail 
fit  V”  nous  menero't  troP  l°'n  1 on  renvoyé  le  Ltêlcur  à la  Continuation  de  l’Hi- 
i 01  an  ois.  flaire A'AitZtma  par  Syhius,  où  il  trouvera  amplement  à fatisfaire  fa  cu- 
riofité.  En  attendant  les  Affaires  entre  les  Compagnies  Hollandoife  & 
A ngloife  refièrent  fur  le  même  pied  dans  le  Royaume  de  Bantam,  fans 
que  celle-ci  fît  la  moindre  démarche  pour  s’y  rétablir.  Au  contraire , elle 
en  perdit  ihfenfibleraent  l’idée;  à quoi  ne  contribuèrent  pas  peu  les  Trou- 
bles excités  en  Angleterre  par  Jacques  II. , & l'élévation  de  Guillaume  III. 
au  Trône  Britannique. 

Kntrcprîfc  - A peine  le  jeune  Roi  de  Bantam  fut -il  ainfi  affermi  dans  la  poffeflîon 
de  Sjcich  de  fes  Etats  par  les  armes  de  la  Compagnie , que  le  Pangoran  Pourabaja  fon 
joezef  contre  |'rere  fe  mit  du  Parti  d’un  Balien , nommé  Sjcich  Jotzef , autrefois  Efclave, 
l’Empereur.  ^ |'un  des  principaux  inliigateurs  du  vieux  Roi  de  Bantam  contre  le  jeu- 
ne 


Digitized  by  Google 


AUX  ÎNDES  ORIENTALE  S,Liv.  VII. 


153 


Tangotan 

PoursbajJ. 

Sonnpatî 
fe  fou  met 


Pourfuiie 
& défaite  de 
Sjeich. 


Il  cfl  pria 


nePrince.  Sjeich  avoit  réfolu  de  marcher  à Mataram;  il  le  fuivit  avec  S n i m a ir. 
3000  des  fiens,  dans  l’idée  de  tenter  fortune  avec  lui;  mais  faifant  atten-  1683. 
tion  à fa  démarche,  & au  peu  d’avantage  qu’il  avoit  à attendre  d’un  hom-  Ce  Rebelle 
me  fi  vil,  il  changea  d’avis  & crut  qu’il  valoit  mieux  folliciter  fa  grâce  par  clUuivifc  a- 
«ne  Ambaffade  à Batavia.  Il  fe  flattoit  d’autant  plus  de  l’obtenir,  qu'il  5*ndorné  du 
n’étoit  coupable  d’autre  crime  que  d’avoir  aidé  fon  Pere. 

Le  Capitaine  Ruys,  que  l’on  avoit  détaché  à Kawarang,  apprit  qu’un 
fécond  Balien,  Esclave  évadé,  nommé  Sourapati,  setoit  fixé  dans  le  voifi- 
nage  avec  70  ou  80  autres  Fugitifs.  Il  eflaya  de  les  gagner  par  la  perfua-  avTC  d’autres, 
fion , & les  ayant  trouvé  difpolés  à recevoir  leur  pardon  de  la  Compagnie , 
elle  y confentit.  Enfuite  Ruys  mit  aux  trouffes  de  Sjeich  Joezef  le  Lieu- 
tenant Fan  Happe! , qui  dirigea  fa  marche  au  Nord,  tandis  que  deux  Dé- 
tachemens  fe  portèrent  au  Sud  pour  l’empêcher  de  pénétrer  par  Mataram 
& Sourabaja,&  de  palier  de-là  à Macaffar , dont  le  Roi  étoit  fon  proche  pa- 
rent. Ces  derniers  le  joignirent  près  du  Lac  de  Sagara  Nik.m , le  mirent 
en  fuite,  & menacèrent  de  pendre  aux  arbres  ceux  des  vaincus  qui  avoient 
échappé  au  fil  de  l’épée,  s’ils  ne  fe  rendoient  à diferétion.  Van  Ilappel 
ayant  fçû  le  lieu  de  la  retraite  de  Sjeich , alla  le  trouver  travefli  en  Maure, 

& l’engagea  par  flratagême  à fe  foumettre;  ce  qui  arriva  fur  la  fin  de  cet- 
te année  1 683-  Plein  de  confiance  d’étre  favorablement  reçu,  comme  on 
l’en  avoit  affùré, Sjeich  vint  à Batavia, d’où  on  l'embarqua  pour  le  Cap  de  & tnnfporté 
Bonne  Efpérance,  de  crainte  qu’il  ne  fe  fit  un  Parti  parmi  les  Javanois,  *u 
chez  qui  il  étoit  en  réputation  de  fainteté.  Il  mourut  dans  fon  exil. 

De  fon  côté,  le  Capitaine  Ruys  envoya  Sourapati , devenu  Lieutenant  1684. 
desBaliens,  fonderies  fentimens  du  Pangoran  Pourabaja,  qui  fe  montra  n-7~  r.-LT 
incliné  à la  réconciliation.  En  conféquence  Guillaume  Kt/ffcUr,  Enfeigne  du  Pangoran 
du  Polie  de  Tandjong  Poura,  Forterefie  à 28  miles  de  la  Rivière  Kawarang,  Pourabaja* 
fut  chargé  par  la  Régence  de  remettre  au  Prince  des  Lettres  de  grâce. 

Déjà  le  Pangoran  avoit , en  ligne  de  foumiffion , lié  fes  armes  en  failccau 
félon  la  coutume,  excepté  fon  Cride  & quelques  ornemens  de  parade,  lorf- 
que  Kuffeler,  voulant  avoir,  fans  la  participation  de  Sourapati,  tout  l'hon- 
neur de  la  négociation,  exigea  du  Prince  fon  Crifle  & le  relie.  Il  pouffa  Sans  effet 
même  les  choies  fi  loin , que  le  Pangoran, indigné  de  fon  procédé,  s’efquiva  Liaria.A“lc 
avec  tout  fon  monde  à la  pointe  du  jour.  L’Enfeigne  s’en  prit  à Sourapati , Kuffeler. 
& l'outragea  de  parole  & de  fait,  julques  là  que  les  Baliens  eurent  honte  B 
de  la  lâcheté  de  leur  Chef,  & l’obligèrent , à force  de  menaces,  de  ne  plus 
fervir  fous  lui , & de  tirer  raifon  de  l’affront  fait  à fa  perfonne.  Soura- 
jpati  fondit  fur  la  tente  de  Kuffeler,  & lui  tua  28  hommes.  Celui-ci 
courut  à Batavia,  & rendit  la  conduite  de  l’autre  fi  criminelle,  que  l’on 
dépêcha, à Cheribon,  le  Sieur  Coeper,  avec  deux  Capitaines,  pour  le  pour-  démêlé  entre 
fuivre.  Sourapati  fe  jetta  entre  les  bras  du  Soufouhounan , dont  il  fut  reçu  5^™,* 

& traité  en  Favori.  ' 

Cependant  le  Pangoran  Pourabaja  ne  tarda  pas  d’envoyer  des  Ambafla-  Réconcilia- 
deurs  à la  Régence,  & fur  la  foi  des  Lettres  de  grâce,  qui  lui  furent  ac-  tion  du  Pan- 
cordées,  il  fe  rendit  à Batavia,  où  pendant  un  féjour  de  pluficurs  anriées  il 
jouit  des  honneurs  attachés  à la  Dignité  de  Confeiller  des  Indes.  Ce  Prince  J ° ' p s 
etoit  le  feul  de  qui  l’on  pût  favoir  au  jufle  lequel  des  deux,  de  Kuffeler  ou 
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deSourapati , avoit  tort  ou  raifon  ; mais  on  confidéroit  moins  l’origine  que 
la  Alite  du  différend:  auffi  ce  dernier  eut  beau  fe jufHfier  par  écrit;  il  fuffi- 
foit  qu’il  fût  coupable  de  meurtre.  Néanmoins  l’affaire  relia  affoupie  queb 
que  tems;  mais  on  verra  ci-deffous  de  quelle  façon  elle  fut  terminée. 

Le  Roi  de  Ternate  continuoit  d’étre  gardé  de  près  à Batavia,  où  il 
n’offroit  plus  qu’un  fantôme  de  fa  grandeur  paffée;  la  Régence,  con- 
noiflant  fa  férocité,  lui  deffendit  de  faire  mourir  aucun  de  fes  Sujets,  qui 
n’étoient  plus  refponfables  de  leurs  aèlions  qu’à  la  Chambre  dejuftice.  On 
fe  difpenfa  de  lui  payer,  & à fes  Grands,  les  12  mille  écus  pour  détruire 
les  Girofliers,  mais  on  leur  quitta  ce  qu'ils  dévoient  à la  Compagnie,  fe 
réfervant  de  leur  faire  des  dons  gratuits,  félon  qu’ils  s'en  rendroient  digne* 
par  leur  conduite.  On  menaça  d’ailleurs  le  Roi,  fur  les  inllances  de  la  Rei- 
ne, qui  craignoit  le  fort  de  les  autres  Femmes,  que  s'il  avoit  pour  elle  de 
mauvaifes  manières , il  éprouveroit , à tous  égards , les  effets  du  reffentiment 
de  la  Régence.  Le  Roi  promit  de  fe  comporter  d’une  façon  également 
fatisfaifante  pour  la  Reine , & pour  tous  ceux  qui  s’intérefloient  à fa  con- 
fervation , & à fa  tranquillité.  Attendu  l’impuiffance  aétueile  de  ce  Prince, 
la  Régence  lui  remit  généreufement  une  Dette  de  41,865  écus,  & avança 
aux  Grands  un  an  de  Gages  qu’elle  leur  avoit  fixés.  Elle  réfolut  auffi  d’éta- 
blir, à Ternate,  unConfeil  de  douze  perfonnes,  qui , conjointement  avec 
le  Roi , dirigeroient  les  affaires  d'Etat  fous  certaines  conditions.  L’année 
fuivante  1 684 , elle  trouva  bon  de  lui  payer  encore  mille  écus , de  faire  les 
fraix  drnouveaux  habillement , & de  certaines  provilions  dont  il  avoit  be- 
foin,  & d’acquitter  toutes  fes  Dettes,  qui  montoient  à 44  mille  écus,  mais 
en  retranchant  tous  les  ans  2000  écus  de  fes  appointemens,  pour  rem- 
bourfer  cette  avance.  Enfuite  elle  lui  permit,  fur  la  fin  de  cette  année,  de 
retourner  à Ternate,  où  il  vécut  depuis  en  fort  bonne  intelligence  avec 
les  Officiers  de  la  Compagnie. 

Nous  revenons  au  Général  Speelman , dont  la  mort  avoit  terminé  la 
carrière, ainfi  que  celle  de  fon  fécond, le  Sr.  Balthafar  Bort,  Direèteur  géné- 
ral du  Commerce,  qui  expira  quelques  heures  après  lui  le  4 Janvier  1684. 

Le  premier  fut  inhumé  le  15  dans  la  principale  Eglife  de  Batavia , avec  une 
pompe  dont  on  n’y  avoit  pas  encore  vu  d’exemple  (r).  Le  Roi  de  Ter- 
nate & quantité  de  Grands,  avec  les  Ambaffadeurs  de  divers  Princes  In- 
diens affilièrent  à fes  Funérailles , qui  coûtèrent  une  fomme  exceffive  de 
131,400  Rixdales,  y compris  les  Médailles  d’Or  & d’Argent,  que  les  Exé- 
cuteurs Teflamentaires  avoient  fait  diftribuër,  ayant  d’un  côté  fes  Armes,.  » 
& de  l’autre  fon  nom , fa  qualité  & les  dattes  de  fa  naiffance  & de  fa, 
mort. 


(«)  Valcntyn  donne  4 pages  in  /tiii  i la  defcrtptioo  du  Cortège. 
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XV.  Jean  Camphuts,  Gouverneur  Général,  né  à Haer-  viedejest 
lem , le  18  Juillet  1634,  & dans  fa  jeuneffe  Garçon  Orfevre,  dont  il  avoit  ^phuis. 

fris  le  marteau  pour  fes  Armes,  fit  le  Voyage  des  Indes  comme  Affiftant,  new  Génitai 
bord  du  VaiUeau  le  Dragon,  (jui  arriva  en  1654  à Batavia,  où  il  fut  des  Inde», 
d’abord  employé  dans  la  Sécretairie  du  Gouverneur  Général  Maatzuiker, 
qui  l'cn  fit  Premier  Clerc  en  1667,  après  lui  avoir  fucceffivement  conféré  1 o 8 4. 
les  titres  de  Sous-Commis  & de  Commis.  Depuis  1671  jufqu’en  1675,  Ses  prêtait,» 
on  l’envoya  trois  fois  en  qualité  de  Chef  de  Comptoir  au  Japon , & dans  Emplois, 
cet  intervalle  il  fut  auffi  Membre  du  Confeil  de  Juftice.  Au  mois  de  Mars 
1677,  il  devint  Sécretaire  de  la  Régence,  Polie  qu’il  occupa  avec  beau- 
coup de  diligence,  & où  il  donna  particulièrement  fes  foins  à rechercher, 
dans  les  Ardiives  de  la  Compagnie,  les  Mémoires  néceflaires  pour  écrire  Jl  écrit 
l’hilloire  mémorable  de  la  Fondation  de  Batavia,  dont  nous  avons  fait  ufa-  J'hiftoire  de 

te.  Le  4 Avril  1678 , peu  de  tems  après  la  mort  du  Général  Maatzuiker,  j* viiu™ 
c à l’occafion  de  la  démiflion  des  cinq  Confeillers  ordinaires  & extraordi-  c ÏVIIL 
naircs,  il  fut  élevé  à cette  derniere  Dignité,  & le  25  Novembre  i68f  , 
lors  du  départ  du  Général  Van  Goens,  à la  première,  qu’il  remplit  juf- 
qu’au  11  Janvier  1684,  jour  de  la  mort  de  Mrs.  Speelman  & Bort,  l'un 
Gouverneur  & l’autre  Directeur  général  du  Commerce  des  Indes. 

Suivant  l’ordre  de  Mrs.  les  Dix-fept,  le  Confeil  afletnblé,  après  avoir  De  quelle 
invoqué  le  nom  de  Dieu,  & prêté  le  ferment  accoutumé,  ayant  procédé  à %on  11  Par- 
l’éleftion  d’un  nouveau  Gouverneur  Général , par  voye  de  ferutin , on  fut  G<" 

bien  furpris  de  trouver  que  la  plupart  des  fuffrages  fe  fuflent  réunis  en  fa-  tra  3 
veur  de  Camphuis,  quoiqu’il  fût  un  des  derniers  des  Confeillers  ordinai- 
res, & même  haï  de  tous  fes  Collègues,  dont  chacun  lui  donna  fa  voix, 
dans  l'attente  que  les  autres  feroient  un  choix  différent,  en  quoi  ils  fe  vi- 
rent tous  trompés.  Après  avoir  prêté  ferment  à l’AHemblée,il  reçut  celui 
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de  tous  Tes  Membres;  mais  il  ne  fut  proclamé  que  le  2 Mars  fuivant, 
âgé  alors  d’environ  50  ans. 

Il  ne  fc  pafla  rien  de  fort  intéreffant  pendant  les  deux  premières  années 
de  fa  Régence  ; fi  ce  n’eft,  comme  on  l’a  dit , qu’on  reçut,  au  mois  d’A- 
vril  1684,  le  privilège  accordé  par  le  jeune  Roi  de  Bantam  à la  Compagnie,. 

& qu’en  168J , le  Confeil  réfolut  de  donner  le  nom  du  Général  au  Fils  du. 
Pangoran  Pourabaja  Frère  de  ce  Prince , à qui  l’on  fit  un  préfent  convena- 
ble. Cette  même  année  le  Sr.  Van  Hoorn  fut  de  nouveau  envoyé  en  Am- 
baffade  à la  Cour  de  Bantam , pour  y traiter  d’Affaires  importantes. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  , leSr.  Tak,  Beau  - frère  de  Varr 
Hoorn , alla  suffi  comme  Ambafiadeur  auprès  du  Soufouhounan  , pour  lui 
demander,  à ce  qu’on  difoit,  la  tête  de  Sourapati , ou  que  celui-ci  obtint 
fa  grâce,  foit  au  nom  de  la  Compagnie,  ou  au  nom  de  l’Empereur.  On  a- 
joutoit  encore,  que  non  feulement  ce  Prince  la  lui  avoit  accordée  ; mais 
qu’il  lui  avoit  même  donné  fa  Fille,  & s’étoit  étroitement  engagé  avec  fon 
Gendre,  contre  Tak,  à qui  il  en  vouloir,  par  rapport  à la  grotte  pierre  qu’il 
le  foupçonnoit  d’avoir  ôtée  à la  Couronne  de  Madjapahit,  & qu’il  fit  tuer 
avec  tout  fon  Cortege.  Quoiqu’il  en  foit , lfc  tems  fit  conooitre  qu’Amang- 
kourat  avoit  eu  beaucoup  de  part  à ce  maflacre,  commis  par  une  troupe 
apoftée  deBaliens,  le  8 Février.  D’ailleurs,  comme  il  ne  cherchoit  qu’à 
fufeiter  des  embarras  à la  Compagnie , la  Régence  fufpendit  les  affaires  de 
Macattar,  jufqu’à  ce  que  celles  de  Java  fuffent  en  meilleur  état,  & |prit 
toutes  les  précautions  pottibles  pour  retirer  fain  & fauf,  de  Carta-Soura, 
le  refte  de  fes  Sujets  qui  avoient  été  de  l’Ambaflade.  Dans  la  fuite  elle  fit 
conduire,  à Batavia,  le  Pangoran  Pougar,  à quel  effet  elle  envoya  exprès 
deux  des  Vaiffeaux  de  la  Compagnie. 

Quant  à Sourapati,  il  enleva  à l’Empereur  fes  meilleurs  Chevaux,  fes 
Armes,  & généralement  tout  ce  qu’il  trouva  à fa  bienféance,  avec  quoi  il 
s'enfuit  à Pattarouwan , dont  il  ufurpa  les  environs  jufqu'à  la  Principauté 
de  Madion  & de  Panaraga,  de  forte  que  de  2t  excellons-  Diflriéls  , l'Empe- 
reur ne  tira  aucun  revenu  de  long -tems.  A la  vérité  Sourapati  y fut  in- 
verti pendant  7 à 8 ans  confécutifs  par  100  raille  Javanois,  mais  qui  fe  re- 
tirèrent en  1697 , fans  avoir  rien  effeélué.  » 

La  préfence  de  ces  Troupes  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fit,  dans  cet  in-  - 
tervalle,  deux  fortes  incurfions  jufqu’à  Carta-Soura,  d’où  il  ramena  près  de 
îcco,  tant  femmes  qu’cnfans , avec  un  gros  butin,  détruifant  & brûlant 
ce  qu’il  ne  pouvoit  enlever  aux  Javanois,  qui  n’étoient  pas  en  état  de 
lui  réfifter,  lans  le  ftcours  de  la  Compagnie.  Telle  fut  la  reconnoiffance 
de  Sourapati  pour  les  bienfaits  de  l'Empereur , & telle  la  gratitude  de  ce 
Prince  pour  les  fervices  reçus  de  la  Compagnie,  dont  les  deptnles,  qu’elle 
avoit  faites  â fon  occafion,  de  tems  à autre,  jufqu’en  1(182,  augmentèrent 
l’ancienne  Dette  de  quelques  Tonnes  d’Or.  Dans  la  fuite , il  ne  fe  mêla 
plus  de  rien,  finon  qu’il  rompit  fes  alliances,  viola  fes  engagemens,  & 
porta  préjudice  aux  prérogatives  de  ia  Compagnie,  On  reviendra  aux  der- 
nières. 
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Bières  circonftances  de  ce  Prince,  & du  Rebelle,  qui  occupa  fi  long-tems 
fes  forces  & celles  des  Hollandois. 

* « * * * 

( 

La  jeune  Roi  de  Bantam  mourut  en  1687  , & fut  remplace'  par  fon  Fils 
Abou  il  Falaal  Mobbammed  Jacbia.  Ce  Succeffeur  eut  une  Guerre  à foutenir, 
contre  un  certain  Roi  de  l’ifie  de  Bornéo,  qui  pofledant  uneNégrerie  à 18 
ou  20  miles  de  la  JG  vière,  s’empara  non  -feulement  de  Succadana  & de  deux 
Villages  appartenans  au  Royaume  de  Bantam,  mais  encore  fe  faifit  réité- 
rativement de  16  ou  17  Pantsjalangs , dont  il  fit  les  Equipages  prifonniers 
& efclaves.  Abou  il  Falaal  demanda  du  fecours  à la  Compagnie,  qui  lui 
envoya  4 Vaifleaux  avec  du  monde  & des  munitions,  & en  donna  le  Com- 
mandement au  Sr.  Gotr.i.  Le  Roi  ennemi  fe  fauva  d’abord  vers  les  Monta- 
gnes, où  un  Commis  Anglois,  qui  étoit  fon  appui,  le  fuivit  quelques  jours 
après , nonobftant  que  fon  Pofte  fut  imprenable  & à l’épreuve  du  Canon. 
Vû  de  mauvais  œil  par  les  Fuyards,  l’Anglois  fut  obligé  de  fe  retirer  avec 
les  Cens  dans  un  Village  voifin  de  Succadana , & de  fe  rendre  aux  Hollandois. 
Lui  & les  autres  occupèrent  les  trois  Rivières , & bouchèrent  ainfi  toutes 
les  ifiùés  par  où  le  Roi  pouvoir  faire  fa  retraite.  Cependant  Goens,  qui 
par  inadvertance  s’étoit  emporté  le  pouce  d’un  coup  de  fufil,  & qui  na- 
voit  plus  la  force  de  confommer  l’expédition , laifla-  le  Commandement  des 
Troupes  au  Sieur  Klaaszoon,  qui  vainquit  l’Ufurpateur,  remit  le  Roi  de 
Bantam  en  poflellion  de  fes  trois  Négreries,  tSc  revint  à bord  de  l’Efcacke, 
où  mourut  le  Sieur  Goens  lorfqu’à  peine  elle  avoit  fait  3 lieues  de  trajet 
vers  Batavia.  Le  Roi  de  Bantam , en  récompenfe  de  ce  Service,  envoya 
à la  Régence  deux  Navires  chargés  de  poivre  avec  un  peu  de  terre  dans 
un  badin  d’argent , pour  lui  marquer  le  recouvrement  de  fes  trois  Nègre- 
ries,  & lui  rembourfa,  félon  la  coutume,  les  fraix  qu’elle  avoit  faits  à 
cette  occafion. 


« e « e * 

Vers  le  même  tems,  les  Anglois  de  Bincolo  & de  Batatig  Kapas,  dans 
l’ifie  de  Sumatra  , portèrent  de  grandes  plaintes  en  Europe  contre  les 
Hollandois.  Le  jeune  Roi  de  Bantam  , ayant  aufii  chalTé  les  pre- 
miers de  Sillibar,  Territoire  de  fa  dépendance,  ils  s’étoient  retirés 
dans  ces  deux  endroits,  & avoient  élevé  une  Forterefle  à Bancolo  contre 
toutes  fortes  de  droits.  En  effet,. la  Compagnie  Hollandoife  pofiedoitees 
Pays  à titre  de  Conquête,  ou  de  Ccflion  de  la  part  de  fes  Habitans  natu- 
rels, avant  que  les  Anglois  s’y  fuflént  établis,  & quant  aux  hollilités  aux- 
quelles ceux-ci  fe  virent  expofés,  elles  regardoient  également  les  Hollan- 
dois, qui  les  avertirent  même  du  defiein  des  Infulaires,  dont  ils  reçurent 
Jes  premiers  coups. 

La  Compagnie  étoit  alors  en  Guerre  contre  le  Roipde  Jamby,  dont  le 
Pere,  Sultan  Irgutlaga , peu  après  la  révolution  de  Bantam,  avoit  été  fait 
prifonnier  par  les  Hollandois  i.  fon  Fils  Kiay  Gcdc,. jeune  homme  efféminé, 
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C .sit mu ii.  qU;  régnoit  à fa  place,  avoit  pour  concurrent  & pour  ennemi  un  Frère 
i <5  8 7.  nommé  Pringgabaja  , beaucoup  plus  propre  au  Gouvernement,  & chéri 
de  tous  les  Peuples;  mais  il  fut  obligé  de  le  réfugier  dans  le  haut  Pays  au- 
près de  l’Empereur  de  Manincabo  dont  il  époufa  la  Fille.  Ce  Pangoran 
Pringgabaja  tomba  quelques  années  après  entre  les  mains  des  Hollandois, 
qui  l’envoyèrent  en  exil  à Pulo  Ay  , une  des  Ifles  de  Banda. 

Mort  delà  La.  vieille  Reine  d’Achin  étoit  morte  en  1088,  & l'année  d’auparavant 
Reine  d'A-  ie  fameux  Raja  Singa,  Empereur  de  Candy,  avoit  aufli  enfin  payé  le 
f'Em'ereu  même  tribut  a la  Nature.  On  fe  rappelle  combien  ce  Prince  avoit  caufé 
de  CandyUr  d’allarmes  & d’inquietudes  aux  Hollandois  pendant  le  cours  de  fon  long 
régne  ; mais  les  mauvais  fuccès  de  fa  perfide  Politique  lui  ayant  infpiré , 
fur  l'es  vieux  jours,  des  fentimens  plus  modérés  & plus  pacifiques,  il  re- 
commanda fortement  à fon  Fils  & Succeffeur,  Fmala  Dama  Souria  Maha- 
raja , de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  la  Compagnie,  qui  n’eut  jamais 
aucun  différend  avec  ce  Prince , d’ailleurs  livré  aux  fuperftitions  de  fa  Reli- 
gion , & dépendant  prefquc  entièrement  de  fes  Prêtres. 

« « 0 « » 


1684- 

Révolution 
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Son  mau- 
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Prifcdc  Ma 
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Au  mois  d’O&obre  1685,  le  Roi  de  Golconde  ayant  été  obligé  de  pren- 
dre la  fuite  à l’approche  de  l’Armée  du  Grand  Mogol,  à qui  il  n’avoit  pas 
payé  le  Tribut  annuel  depuis  quelque  tems,  le  Peuple,  qui  en  attribuoit  la 
faute  aux  Adminiftrateurs  Madona  & Akkuna,  maÎTacra  ces  deux  Frères, 
lefquels  peu  auparavant  avoient  forcé  un  Banian , nommé  Cbodenda , Cour- 
tier de  la  Compagnie , à livrer  à la  Monnoye  une  grande  quantité  de  cui- 
vre , fans  lui  en  avoir  jamais  payé  la  valeur , ce  qui  mit  cet  homme  hors 
d’état  d’acquitter  une  fomme  d'un  million  de  florins  qu’il  devoit  à la  Compa- 
gnie, & que  fes  Employés  avoient  laiffé  accumuler  d’année  en  année. 
Ce  fut  ce  qui  engagea  a envoyer  en  i68<5,  le  Sr.  Laurent  Pit  le  jeune,  Chef 
du  Comptoir  de  Mazulipatnam , pour  faire  à ce  fujet  des  reprélentations  au 
Roi  de  Golconde,  qui  l’écouta  favorablement , & nomma  même  des  Com- 
miffaires  pour  examiner  & traiter  avec  lui  l’affaire.  Mais  comme  les  deux 
Miniftres  accufcs  étoient  morts , les  Plénipotentiaires  du  Roi  lui  répondi- 
rent qu’on  pouvoir  mettre  à leur  charge  tout  ce  qu’on  vouloit,  & qu'ils 
ne  croyoient  pas  qu’ils  euffent  exercé  une  telle  violence.  Cependant  le 
Roi  offrit  de  payer  la  Dette  de  Chodenda,  au  cas  que  celui-ci  voulut  ju- 
rer qu’elle  étoit  légitime,  ce  qu’il  refufa  , fous  prétexte  que  fa  Religion  ne 
le  lui  permettoit  pas  , de  forte  que  l’affaire  en  refta-là,  & que  l’on  ne  re- 
tira aucun  fruit  de  l'Ambaffade  du  Sr.  Pit,  qui  avoit  coûté  encore  au  delà 
de  30  mille  florins  à la  Compagnie.  En  attendant,  on  avoit  arrêté  & en- 
voyé à Palleacate,le  Chef  du  Comptoir  de  Golconde  & fon  fécond,  dont 
la  conduite  n'etoit  pas  exempte  de  foupçons  au  fujet  de  cette  Banque- 
route. 

De  retour  à Mazulipatnam , le  Sr.  Pit  convoqua  auprès  de  lui  les  Chefs 
des  quatre  Comptoirs  extérieurs,  fit  venir  desTroupes  de  Ceylan,  & ayant 
donné  ordre  à tout.il  s’empara  des  deux  Portes  de  la  Ville,  d’où  il  chaffa 
les  Maures  & les  Gentils.  Ensuite  il  exigea  qu’on  lui  remit  la  Douant  du 

Roi, 
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Roi,  & après  quelques  difficultés,  les  Maures  voyant  qu’il  Te  préparoit  à 
les  y attaquer,  compoférent  pour  leur  fortie.  (3n  fit  des  Inventaires  de 
tout  ce  qui  fe  trouvoit  dans  la  Ville,  & on  laifla  aux  Maures  & aux  Gen- 
tils la  liberté  d’y  refier,  ou  d’en  partir  avec  leurs  effets.  La  Place  fut  im- 
médiatement renforcée  de  12  Baftions  & d’un  Foffé,  fans  le  moindre  obfla- 
cle,  fi  ce  n’efl  que  les  Maures  avoient  coupé  l’eau  à la  Garnifon;  mais  on 
y remédia  bientôt  en  faifant  fur  eux  une  vigoureufe  fortie,  dans  laquelle 
ils  perdirent  30  à 40  hommes;  après  quoi,  ils  ne  refuférent  plus  rien  aux 
Hollandois;  au  contraire,  ils  firent,  à différentes  reprifes,  des  propofitions 
fort  avantageufes , jufques-là  que  le  Roi  fe  vit  contrainc  d'accepter  la 
Paix,  à la  condition  qui  lui  fut  preferite  de  payer,  dans  l'efpace  de  cinq 
années  confécutives,  la  fomrae  de  120  mille  Ducats  en  dédommagement 
de  la  perte  que  la  Compagnie  avoit  foufferte,  «St  le  Traité  figné,  on  lui 
remit  la  Ville. 

L’ann6e  fuivante , le  malheureux  Roi  de  Golconde  tomba  au  pouvoir 
d’Eurang-Zeb , qui  s’empara  de  fes  Etats,  «St  traita  le  Vaincu  avec  la  derniè- 
re indignité,  jufqu’à  lui  faire  manger  la  pouflïere  fous  fes  pieds.  Son  der- 
nier fort  fut  d’être  conduit  prifonnier  dans  une  Forterefle , où  le  poifon 
termina  fans  doute  bien-tôt  fes  jours.  La  Compagnie  ne  put  que  fe  ref- 
fentir  des  défaftres  de  cette  Guerre.  Les  Soldats  du  Mogol  avoient  pillé 
le  Comptoir  de  Na/>tlmanze , & maltraité  cruellement  fes  Employés.  Un 
grand  Incendie,  qu’il  y eut  cette  année  à Mazulipatnam , lui  caufa  encore 
bien  du  dommage. 

Sur  ces  entrefaites  on  vit  arriver,  à Coromandel,  un  nouveau  Coramif- 
faire  général,  chargé , par  Mrs.  les  Dix-fept , d’y  rétablir  leschofes,  dj*  la 
façon  qu’il  le  jugeroit  le  plus  à propos.  C’étoit  le  Sr.  Henry  Adrien  de 
Rbetdi , Seigneur  de  Mcydrccht , auquel  on  avoit  joint  le  Sr.  Jean  Baccbtrus , 
dont  l’Ambaffade  au  Grand  Mogol  fut  fuivie  de  très  bons  effets  pour  le 
Commerce  tant  à Golconde  que  dans  d’autres  Endroits.  En  attendant  le 
premier  exerçoit  un  pouvoir  prefque  illimité  fur  cette  Côte.  Les  deux 
Employés  Janfztxm  «&  Carfttnfzoon , arrêtés  pour  l'affaire  de  Ciiodenda , fu- 
ient envoyés  par  fon  ordre,  en  1689, à Batavia,  où  l’on  fe  contenta  de  les 
tenir  en  prifon  , fans  inflruire  leur  procès,  les  Membres  de  la  Régence  ne 
voulant  rien  avoir  à faire  avec  ce  grand  Commiffaire.  Ce  fut  lui  qui , de 
fon  autorité , transféra , en  1 690 , le  Comptoir  général  de  cette  Côte , de  Pal* 
leacatte  à Negapatnam,  où  il  fit  conftruire,  à des  fraix  immenfes,  qu’on 
fait  monter  à 12  tonnes  d’Or,  cette  belle  Forterefie,  qui  parte  pour  la 
meilleure  de  toutes  les  Indes,  quoique  fon  utilité  foit  à peine  connue,  n’é- 
tant pas  même  en  état,  à ce  qu’on  prétend, de  protéger  les  Vaifleaux  dans 
la  Rivière.  " 

Là  même  année , le  10  Juillet , le  Sr.  Laurent  Pit  battit  une  Efcadre  Fran- 
çoife  de  6 Vaifleaux , commandée  par  Mr.  du  Qutfne , qui  avoit  paru  fur 
la  Côte  de  Coromandel , après  s’être  emparé  de  deux  Bâtimens  Hollandois 
41a  hauteur  de  i’ifle  de  Ceylan.  Le  Combat  fut  rude,  mais  fe  termina 
affez  promptement  par  la  retraite  des  François , qui  coupèrent  leurs  cables 
pour  gagner  au  large. 
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Depuis  1683,  la  Compagnie  étoit  en  Guerre  avec  les  Pcrfans,  qui  re* 
fufoient  de  lui  livrer  la  foye  au  prix  de  la  Convention , tandis  qu’ils  la  don* 
noient  à meilleur  marché  aux  Anglois.  On  avoir  équipé,  à Batavia,  trois 
Vaiffeaux  de  Guerre,  fous  le  Commandement  du  Sr.  Cazembiood , qui , à 
fon  arrivée  dans  le  Golfe  de  Perte,  y en  trouva  5 autres,  & avec  cette 
Efcadre  de  8 Navires,  fe  rendit  maître,  le  4 Août  1684,  de  l’Ifle  Kismis, 
& de  fa  Fortereffe,  après  s’etre  emparé,  devant  Gamron,  de  13  Navires 
Maures.  En  attendant  le  Directeur  Fan  den  Heuvcl,  & le  Sr.  Herbert  de 
Juger,  s’étoient  rendus  à Ifpahan,  pour  voir  s’il  n’y  avoit  pas  moyen  d’ac- 
commoder l’affaire  à l’amiable;  mais  leSophi  ne  voulant  entendre  à rien, 
qu’on  ne  lui  eut  remis  l’Ifle  Kismis,  & relâché  tous  les  Gàtimens  arrêtés, 
on  s’y  détermina  le  27  Juin  de  l’année  fuivante  ; après  quoi  les  affaires  fu- 
rent remites  fuT  un  meilleur  pied,  mais  feulement  encore  pour  un  cer- 
tain tems.  » 

Sur  de  nouvelles  difficultés  la  Compagnie  envoya,  en  1689,  au  Sophi 
Scbah  Solyman , le  Sr.  Jean  Fan  Lecnen,  Confeiller  extraordinaire,  en  qua- 
lité d’Ambaffadeur , accompagné  du  Sr.  Jean  Keyts,  Directeur  en  Perfe,  qui 
mourut  en  chemin,  & d’une  fuite  d’environ  40  perfonnes,  dont  le  nom- 
bre diminua  beaucoup  par  les  maladies  & les  fatigues  de  ce  pénible  Voya- 
ge. L’Ambaffadeur  fit  une  Entrée  royale  dans  Ifpahan,  & y reçut  les  plus 
grands  honneurs.  Son  Préfent  fut  accepté  avant  ceux  des  Ambaffadeurs  de 
8 ou  10  Nations  étrangères,  qui  s’y  trouvoient  en  même  tems.  Le  13 
Oétobrc  1691,  on  lui  remit  la  Lettre  du  Sophi  pour  le  Gouverneur  Géné- 
ral Camphuis,  avec  quelques  préfens,  qui  ne  font  jamais  équivalens  à ceux 
de  la  Compagnie;  mais  elle  obtint  une  diminution  de  14400  Tcmans , fur  les 
Droits  de  l’année  précédente,  & le  renouvellement  des  anciennes  Conven- 
tions. Cependant  on  ne  tarda  pas  d’éprouver  encore  le  peu  de  fond 
qu’il  y avoit  à faire  fur  les  belles  promeffes  des  rufés  Perfans. 

*■  Dr  « * 

Il  arriva,  en  rCSd  ou  1687,  une  étrange  affaire  dans  le  Confeil  des  In- 
des, qui  en  divifa  le  Chef  & les  Membres.  C’étoit  à l'occalion  du  choix 
d’un  Baillif  de  Batavia.  Le  Gouverneur  général  fe  déclarait  pour  le  Sr. 
Dispontyn ; mais  tous  les  autres  donnoient  leur  voix  au  Sr.  de  Hollan,  & 
pouffoient  plus  vivement  la  chofe  qu’il  ne  convenoit  contre  la  première 
Perfonne  du  Gouvernement,  qui  en  tout  cas  peut  prendre  fur  foi  de  faire 
ce  qu’il  juge  à propos,  à la  charge  d’en  Tépondre.  La  conduite  bruyante  des 
Confcillers  choqua  le  Sr.  Camphuis, qui  vit  bien  que  s’il  cedoit  en  cette  ren- 
contre, fon  autorité  ne  ferait  plus  refpeétée  dans  la  fuite.  Il  voulut  donc 
abfolument  que  fon  Candidat  eut  la  préférence.  On  s’y  oppofoit  encore 
avec  beaucoup  de  chaleur,  quand  un  des  Membres  du  Confeil,  dans  l’ex- 
cès de  fon  emportement,  lui  dit,  que  ceux  qui  f avaient  fait  Gouverneur  géné- 
ral pouvaient  bien  aujji  le  défaire,  ou  le  dépofer  de  fa  Charge.  Camphuis,  peu 
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«ccoutumé  à un  langage  fi  impérieux,  dans  une  Aflemblée  où  il  préfi- 
doit,  & plus  éloigné  que  jamais  de  fe  laiffer  prefcrire  la  loi  par  fes  infé- 
rieurs , répondit , avec  fon  fang  froid  ordinaire , que  fi  Mrs.  les  Confeiliers 
trooiem  afliz  Je  pouvoir  pour  le  dépofer , il  n'avoit  plus  rien  à faire  ici,  qu'il 

leur  foubaitoit  le  bonjour  ; en  même  tems  il  fe  retira,  & ne  reparut  plus  de 
deux  ans  dans  l’Aflemblee.  Les  autres  continûoient  de  s’y  trouver  régu- 
lièrement aux  jours  marqués  pour  vaquer  aux  affaires,  mais  s’ils  prenoient 
quelque  réfolution  qui  ne  fut  pas  du  goût  du  Gouverneur,  il  l’annulloit 
fans  s’embarraffer  de  rien , & dispofoit  de  tous  les  Emplois  à fa  fantaifie, 
fans  qu’ils  ofaffenc  plus  lui  contredire.  Les  Confeiliers  en  portèrent  des 
plaintes  amères,  que  la  modération  du  Général  rendit  toujours  vaines.  Sa 
conduite  fut  approuvée  au  grand  chagrin  de  fes  Antagonifles , qui  ne 
voyoient  plus  en  lui  un  Gouverneur  Général , mais  unDefpoce,  cxerçanc 
nne  autorité , dont  il  n’y  avoit  jamais  eû  d’exemple  dans  ce  Porte.  C’en 
étoit  alfez  pour  faire  rechercher  fa  faveur,  & rendre  fes  ennemis  odieux. 

S tant  à l’Emploi  de  Baillif , il  fut  rempli  provilionnellement  par  le  Sr.  Van 
ook,  Sénéchal  du  Pays,  qui  à fa  mort  en  1680,  laifla  ces  deux  Portes  va- 
cans , dont  Camphois  conféra  le  premier  au  Sr.  Difpontyn , & voulut  bien 
donner  le  dernier  au  Sr.  de  Bollan,  pour  qui  ij  avoit  d’ailleurs  beaucoup 
d’eftime.  Malgré  fa  douceur  naturelle,  Camphuis  fit  voir  qu’il  ne  par- 
donnoit  pas  aifément  une  offenfe  reçue,  & ce  fut,  dit  Valentyn,  à fou 
inftigation  que  Mrs.  les  Dix-fept  remercieront  en  1689,  le  Sr.  Antoine 
Hurdc , Direéleur  général , en  lui  laiflant  le  choix  de  relier  aux  Indes  com- 
me Franc-Bourgeois,  ou  de  revenir  en  Hollande.  Il  prit  le  dernier  parti, 
mais  mourut  encore  la  même  année , & le  Sr.  Pit  ayant  également  payé  le 
tribut  à la  nature  l'année  fuivante,  les  affaires  publiques  prirent  une  face 
plus  favorable , pareeque  ces  deux  Perfonnages  étoient  les  principaux  que 
Camphuis  avoit  toujours  trouvés  contraires  à fes  intentions. 

On  a parlé  ailleurs  de  la  haine  que  portoit  le  Général  de  St.  Martin  au  fa- 
meux Capitaine  Jonker , Naturel  d’Amboine.  Le  premier  ne  trouva  que 
cette  année  1689,  l’occafion  de  s’en  vanger,  par  un  affront  fanglant  qu’il 
lui  fit  un  jour  dans  fa  maifon,  en  le  laifiant  debout  candis  qu’il  invita  un 
autre  Capitaine  des  Baliens,  qui  avoit  été  fon  Efclave,  à s'afiTeoir  en  fa 
préfence  , quoique  celui-ci  s’en  exculat , par  refpcft  pôur  fon  ancien 
Maître.  Jonker, ne  pouvant  digérer  une  injure  G atroce,  témoigna  auSr.de 
St.  Martin  que  s’il  le  tenoit  hors  de  fa  maifon  il  laveroit  fes  mains  dans 
fon  fang,  jurant  qu'il  le  lui  payeroit  bien,  tôt  ou  tard,  & là-deffus  il  fortic 
pour  aller  fe  plaindre  au  Gouverneur  général,  qui  defapprouva  fort  la 
conduite  de  St.  Martin , & promit  de  lui  en  parler , ce  qui  étoit  tout  ce 
qu'il  pouvoit  faire , à cet  égard , chacun  étant  d’ailleurs  maître  chez  foi. 
Jonker , peu  fatisfait  de  cette  réponfe , chercha  depuis  cent  occafions 
d’aflouvir  fa  fureur  contre  le  Sr.  de  St.  Martin.  11  donna  pluficurs  fertins  à 
tous  les  Confeiliers  des  Indes , auxquels  ce  Général , invité  comme  les  au- 
tres, n’avoit  garde  deparoîcre.  Enfin,  voyant  qu’il  ne  pouvoit  atteindre 
fon  but,  & qu’un  de  fes  Neveux,  nommé  Raja  B.npfo,  convaincu  d'avoir 
voulu  attenter  fur  la  vie  du  Sr.de  St.  Martin  & du  Général  Camphuis,  avoit 
XVII.  Part.  X été 
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été  écartelé , ce  Capitaine  fclaîfla  emporter  à de  fi  grandes  violences,  même 
contre  la  Compagnie , dans  les  environs  de  Batavia , où  il  mcttoit  tout  à feu 
& à i'aug,  qu’on  fe  vit  obligé  de  recourir  aux  mefures  les  plus  vigoureu- 
fes  pour  dompter  ce  dangereux  Rebelle.  Dans  une  rencontre  qu’il  eut 
avec  un  gros  Détachement  de  la  Gàrnifon,  le  Lieutenant  Holfcher,  dont  il 
ne  fc  défioit  pas, lui  déchargea  un  fi  furieux  coup  de  fabre  fur  la  tête,  qu’il 
tombai  fes  pieds,  tandis  qu’un  des  Soldats  de  la  Troupe,  en  lui  tirant 
un  coup  de  fufih  acheva  de  lui  Ôter  la  vie.  Cependant  il  bleffa  encore 
au  bras  le  Lieutenant  en  lui  jettant  fa  zagaye.  On  lui  coupa  d’abord  la  tê- 
te, & ceux  de  fes  Partifans,  qui  ne  furent  pas  pris,  fe  fauvèrent  dans  le» 
montagnes.  Quelque  tems  après,  le  27  May  1C90,  on  en  fit  rouer  S & 
pendre  27,  & l’on  compte  que  tant  à Batavia  qu’à  Japara,  il  y eut  bien 
108  perfonnes  exécutées  pour  l’affaire  du  Capitaine  Jonker , en  qui  la  Com- 
pagnie perdit  un  de  fes  plus  braves  Officiers. 

Scr  la  fin  de  la  Régence  de  Camphuis  on  vit  arriver,  à Batavia,  Je 
mcmeChodja  Moraad,  qui  y avoir  été  du  tems  de  Maatvuyker , & qui  y 
revenoit  en  qualité  d’Ambalfadcur  dn  nouvel  Empereur  d'Abyflinie,  avec 
une  Lettre  de  ce  Prince,  non  moins  fingùtiere  que  la  précédente,  pouT  le 
Gouverneur  général , qui  était , y dit-on , la  gloire  & le  p'us  noble  Sultan  de: 
Sultans  de:  Hollandois , comme  le  plus  grand  Roi  des  Rois  de  l'Empire  de  Java, 
le  Général  Jean,&c.  On  petit  juger  du  refteparcet  échantillon,  qui  pro- 
met plus  de  belles  paroles  que  de  riches  préfens;  ceux  que  l’Ambaffadeur 
Abyflin  smenoit,  ne  confifioient  auffi  qu’en  5 Chevaux,  mais  de  la  plus  no- 
ble race,  20  Efclaves  & 2 Autruches.  La  Lettre  finit  par  prier  le  Général 
de  ne  point  méprifer  ce  préfent , en  l’affurant  que  l’Empereur  ne  pouvoit 
l’offrir  à quelqu’un  qui  en  fut  plus  digne. 

Les  infirmités  du  Gouverneur  général  l’ayant  obligé  à demander  pla- 
fiçurs  fois  fa  demiffion,  il  l’obtint  enfin  de  la  maniéré  la  plus  honorable. 
L’Affemblée  des  Dix-fept  lui  laiffa  la  liberté  de  revenir  en  Europe,  ou 
de  refier  aux  Indes , en  confervant  fon  rang  après  le  Gouverneur  géné- 
ral, & fes  Appointemcns , avec  aine  Garde  d'un  Enlèigne,  un  Sergent,  un 
Caporal , & 1 2 hommes  aux  fraix  de  la  Compagnie,  il  choifit  le  dernier- 
parti,  & réfigna  fon  Emploi  le  24  Septembre  1691,  entre  les  mains  du 
Sr.  Guillaume  y an  O ut  boom.  Premier  Confeiller  & Directeur  général,  que 
Mrs.  les  Dix-fept  avoient  nommé  pour  lui  fucceder.  Les  deux  Généraux 
étoient  aîïïs  au  liant  bout  de  la  Tablé,  & les  Confeillers  des  Jndcs  fui- 
voient  chacun  félon  fon  Tang;  à droite  des  deux  Généraux  furent  placés  les 
Membres  du  Confeil  de  Juftice  avec  les  detix  fifeaux , -&  à gauene  les  E- 
chcvins  de  la  Ville.  Le  refie  de  Pefpace  de  la  Salle  du  Confeil  étoit  occu- 
pé par  un  grand  nombre  de  peffonnes  de  dlftinciion,  que  la  curiofité  y 
avoit  attirées  pourvoir  cette  cérémonie.  Toutes  les  Clefs  de  la  Ville  ac 
du  Château  ayant  été  apportées  fur  la  Table,  Camphuis  fe  leva  & fit  un 
beau  Dilcours  fur  les  devoirs  de  la  Charge  dont  il  avoit  eu  l'honneur 
d:être  revêtu  jufqu’ici,  & qu’il  quiftoit  avec  joye  pour  fe  repofer  des  tra- 
vaux qui  y étoiént  attachés;  après  quoi,  prenant  les  Clefs,  il  les  remit  à 
fon  -Succtfleur  en  Kavcrriflant  qu’elles  étoient  un  peu  pefanecs.  Enfuire 
• r . '-il 
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il  fe  retira  dans  fon  appartement,  & fe  rendit  le  même  jour  à fa  Maifon  Cahhict* 
de  Plaifance.  L’Ambairadeur  Abyflin,  gui  étoit  préfent  à cette  folemnité,  1 6$  g. 
ne  pouvoit  affez  témoigner  fon  admiration  au  fujet  de  la  tranquillité  avec 
laquelle  tout  s’etoit  palTé,  tandis  qu’un  pareil  changement  auroit  coûté, 
difoit-il , des  milliers  de  têtes  dans  fon  Pays. 

Camphuis  avoit  fait  bâtir  une  belle  Maifon  hors  de  la  Porte  - Neuve  fur  S»  retnltaj 
la  Rivière  <St  le  Chemin  de  Jacatra,  accompagnée  d'un  Jardin  où  fe  vo- 
yoient  les  Plantes  le*  plus  rares  des  Indes , avec  les  Vertiges  de  ce  fameux 
Fort  que  les  Ilollandois  ne  défendirent  qu’en  jettant  des  ordures  fur  les 
Javanois  (/).  C étoit  dans  ce  Lieu  de  délices  que  notre  Général  avoit  pris 
fa  retraite.  11  alloit  fou  vent  à l’Irte  Edam,  qui  lui  appartenoit , & ou  il 
avoit  aulli  une  belle  Maifon  conftruite  à la  manière  du  Japon , avec  un 

Jardin  planté  de  tout  ce  que  l’Orient  pouvoit  fournir  de  plus  digne  de 
attention  de  ce  curieux  Amateur  des  merveilles  de  la  Nature  (g  ).  Ses 
Amis  en  partageoient  avec  lui  le  plaifir,  & il  invitoit  fréquemment  de 
grandes  Compagnies  qu’il  y retenoât  pendant  quelques  jours.  Il  avoit  un 
goût  décidé  pour  les  Ouvrages  & pour  les  Méts  du  japon , dont  fa  Table 
étoit  fervie  régulièrement  tous  les  Jeudis.  Le  repos  qu’il  s' 'étoit  flatté  de 
trouver  dans  fa  retraite,  ne  laiffa  pas  que  d’étre  troublé  de  tems  en  tems, 
par  de  petits  chagrins  & embarras  qu’on  lui  fufeitoit,  & qui  lui  firent  re- 
gretter plus  d’une  fois  d'avoir  dépofé  une  autorité  qu'un  employoit  enfui- 
te  contre  lui  - même. 

Il  mourut  dans  fa  Maifon  de  Plaifance  le  18  juillet  169.7,  & fut  enfe-  Si  mort, 
veli  avec  les  honneurs  funèbres  dûs  à la  Dignité  dont  il  avoit  été  revêtu. 

Ses  Biens, qui  étoient  confiderables , paflerent  pour  la  plus  grande  partie  à 
fes  Amis , principalement  à Mrs.  Cbajtdein  & aux  Fils  du  Sr.  Parvi , qu’il 
affeéiionnoit  beaucoup  , & qu'il  inrtitua  fes  Héritiers  , à la  charge  de 
donner,  à fa  fœur,  mariée  contre  fon  grc  au  Sr.  Van  Dtlztn , qu'il  ne 
pouvoit  fouffrir , une  penfion  alimentaire  de  6 florins  par  jour  fa  vie  du-  • 
rant , dans  fa  Maifon  de  Plaifance,  où  elle  finit  aulïï  fes  jours  en  1714.  > 

Après  la  mort  de  Camphuis,  on  diftribua  à ceux  qui  avoient  porté  fon 
corps,  des  Médailles  d’Or  de  la  pefanteur  de  66  florins,  qui  n’étoient 
pourtant  pas  les  plus  grofles;  mais  celles-ci  & d’autres  encore  avec  des 
chaînes  d'Or  furent  données  en  particulier  aux  Enfans  dont  il  avoit  été  (et  funerail- 
Parrain  &c.  Ces  Médailles  portoient  d'un  côté  fon  Nom,  la  datte  de  fa  le*, 
naiflance  à Ilaerlem,  celle  de  fa  réfignation  comme  Gouverneur  Général 
des  Indes  Hollandoifes , & celle  de  fa  mort,  arrivée  à pareil  jour  que  fa 
naiflance,  de  forte  qu'il  avoit  précisément  61  ans.  On  lifoit  de  1 autre 
côté  8 Vers  Ilollandois,  qu’il  avoit  corapofés,  ou  du  moins  fournis  lui- 
même  à cet  effet,  & dans  lefqucls,  fous  l'idée  de  fon  Nom,  qui  lignifie 

Mai- 

if)  Voyez  ci  • deffus  pag.  96.  du  Vaifleau  le  fTattrlani  , lequel  coula  à 

( g ) C'eft  4 lui , dit  Valcmyn , qu'on  elt  fond  en  1 691 , avec  l'Amiral  Ke ytr , apres 
redevable  de  l'exiucnce  d'un  grand  & fuper-  s’Être  battu  contre  quelques  VailTcaux  Frsn- 
be  Ouvrage  de  Rumpbitu,  l'ancien,  qu’il  fit  çoij. 
copier  avant  que  d'envoyer  l'Original  a bord 
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Cammiims.  Mai  fin  de  Combat , il  expriment  fes  efpéranccs  pour  la  félicité  éternelle  (b). 
1691.  Il  préfera  fans  doute  ces  Vers  à la  repréfentation  de  fes  Armoiries  , qu'il 
Eloge  de  ce  paroit  avoir  adoptées  moins  par  vanité  que  pour  fe  reffouvenir  de  fa  pre- 
Général.  rniere  profeflîon,  ou  pour  montrer  qu’il  ne  cherclioit  pas  à en  effacer  la 
mémoire.  On  a remarqué  qu’il  avoic  été  Garçon  Orfevre.  Lors  qn’il  par- 
vint au  Généralat  des  Indes , il  donna,  au  Prédicateur Scbaak  à Amlterdam , 
la  commiflion  de  lui  faire  faire  un  fuperbe  Service  par  fon  ancien  Maitre, 
qu’il  lui  indiqua , & lequel  fut  fort  étonné  d’apprendre  la  fortune  de  fon  Gar- 
çon Jan , qu’il  ne  fe  rappella  qu’avec  peine.  Ayant  reçu  ce  Service, 
Camphuis  en  témoigna  la  reconnoiflance  à Mr.  Schaak,  & recompenfa 
généreufement  l’Ouvrier.  Ce  trait  feul  de  la  Vie  de  notre  Général  vaut  le 
plus  bel  éloge  de  fa  vertu  folide , & fon  élévation  fait  celui  de  fa  capacité 
extraordinaire.  Il  étoit  affable  envers  tout  le  monde,  mais  ferme  fur  fes 
droits,  parloit  peu, mais  avec  énergie,  & favoit  fe  faire  aimer  autant  que 
refpeéler  des  Européens  & des  Indiens.  Officieux , fincere , modefte  & reli- 

fieux,  il  emporta  au  Tombeau  la  réputation  d’un  parfait  honnête  homme, 
i quoiqu'il  ne  fut  point  marié,  on  ne  le  vit  jamais  livré  aux  excès  de  li- 
bertinage, qui  font  fi  fcandaleux  & C communs  dans  ces  Contrées  Orien- 
tales. 


Ci)  Voici  ce*  Vert  polir  les  Lefteuri  qui  entendent  cette  Langue. 

Afyn  aarjze  Camphuis  mur  Vfrgaan, 

JMyn  Tabernakel  ton  niet  Jlaon: 

Dog  ik  zag  Dp  een  vofl  gebouvo , 

Dot  eeuvaig  zyn , en  duuren  zou  , 

Een  plants , door  Jcfus  toegezeid, 

En  in  zyn's  t'aders  buis  bereid  ; 

Wel  zalig  is  dien  mon  zyn  lot 
Vie  betft  een  tlmmering  by  Gid. 


*v* 
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XVT,  GUTELAVME  VAN  OüTHOORN,  GoüVERNIDR  GÉNÉRAL, 
nâquic  le  4 May  1635,  dans  l'Ifle  d’Amboine,  au  Comptoir  de  Larike  y 
dont  Ton  Père  étoit  alors  Chef,  quoiqu’il  fut  depuis  Gouverneur  de  Ban- 
da, ce  qui  le  mit  en  état  d'envoyer  Ion  Fils  en  Hollande,  & de  lui  faire 
donner  une  éducation  convenable.  Il  y étudia  le  Droit,  & devint  habile 
jurisconfulte.  Valentyn  avoit  vu  un  Ecrit  de  fa  façon,  qu’il  dit  lui  méri- 
ter cet  éloge.  Le  jeune  Van  Outhoorn  n’étoit  âgé  que  de  24  ans,  quand, 
en  1 659  , il  retourna  aux  Indes,  à bord  du  Vaifleau  le  Malaka,  en  qualité 
de  Sous- Commis.  En  1664,  il  étoit  Membre  du  Confeil  de  Juftice  ; 
en  1672,  Receveur  Général;  en  1678,  Confeiller  extraordinaire;  & en 
KÎ79 , Confeiller  ordinaire  des  Indes.  On  le  trouve  auffi , en  1683 , com- 
me Préfident  du  Confeil  de  Juflice.  Ce  fut  lui  qui  fucceda  en  1689,  au 
Sr.  Antoine  Hurdt,  dans  le  Poftede  Diretteur  général  du  Commerce  , & 
le  24  Septembre  1691 , on  a vu  de  quelle  façon  il  fut  établi  Gouverneur 
Général  à la  place  du  Sr.  Camphuis.  Il  vécut  en  meilleure  intelligence  que 
fbn  Prédécefleur  avec  les  autres  Membres  de  la  Régence , & la  Paix  pro- 
fonde qu’il  entretint  par  tout  avec  fes  voifins , fervit  à rendre  Batavia  & 
les  Etablificmens  de  la  Compagnie  aux  Indes , plus  floriflans  qu'on  ne  les 
avoit  jamais  vûs.  Une  Adminiftration  fi  tranquille  ne  nous  fourniflant  pref- 
que  aucun  de  ces  grands  événemens , dont  la  plûpart  des  Articles  précedens 
font  marqués,  on  ne  fera- pas  furpris  de  trouver  celui-ci  plus  rempli  de 
faits  particuliers,  quoiqu’aflez  curieux , ce  qui  nous  empêche  de  lesreffer- 
ter  dans  des  bornes  moins  étendues. 


Vie  de  Guil- 
laume Van 
Outhoorn 
XVI.  Gou- 
verneur Ge- 
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des. 
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Tolucco, 
nouveau  Roi 
dcTcroatc. 


Différend  de 
ce  Prince  a- 
vec  le  Roi  de 
Tidore. 


AffüTinat 
de  la  Reine  de 
Dompo.  E- 

tranj»e  hevûe 
du  Sr.Print. 


Condamna- 
tion injuAc 
du  Roi  de  iii- 
ma  &.  fes  fui- 
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A commencer  par  les  Reluques,  nous  dirons  Amplement  que  depuis  1| 
mort  du  Iloi  Amllerdain  J arrivée  le  14  Avril  lûpo.les  Grands  duRoyau- 
eurent  l’Adrainifltation  jufqu'au  20  Juillet  169a , auquel  jour  le 


me 


de  vie&  de  mort  fur  fts  Sujets,  à l’exception  des  Grands  du  Royaume,  fi 
non  avec  le  confentcment  du  Gouv^neur  général  &'de  fqn  Confeil.  C’é- 
toit  un  Prince  trop  fenfuél  "pdiir  cïûfer  dff  l’inquiétude  aux  Hollandois; 
d'ailleurs  il  paroiffois  çjjerir  fincerqrùcnc;  leur. amitié, «fur-tout  celle  du  Géné- 
ral Van  Otuhoorn,  dont  il  voulut  Ijv/nnyr le  nom  à l’un  de  fes  Fils... 

On  ne  trouve  pas  le  eV&ement  digne  de  remarque,  qui  fe 

Toit  palTé  aux  Moliiqucs  ftu?’lTO ‘régne,  j ir;,i’erf  1702,  qu’il. .5 jüeya  un 
différend  entré  ce  Prince  & Hhainzi  FabarodJien,  Roi  de  Tidore,  qui, 
dans  une  vifite,  frappa  le  premier  au  vifage,  en  prcfence  du  Gouver- 
neur Roofelaar,  & de  forConfeillers."  La  ’dlfpute  fut  pouffée  fi  loin,  d’un 
côté  par  les  mépris  de  l'injurié,  «St  de  l’autre  par  les  reproches  de  l’Ag- 
greffeur,  qu’il  poffedoit  la  Royauté  en  Ufurpateur,  que  pea  s’en  faUuc 
qu'ils  n’en  violîènc  à fc  faire  une  Guerre  ouverte. 


« « « « « 


Il  Tégnoit  depuis  long-tems  de  plus  vifs  démêlés  entre  les  Rois  de  fille 
Celebes.  La  première  affaire  fàcheufe,  qui  y arriva,  en  1691,  ce  fat 
l’afiaffinat  de  la  Reine  de  Domp'i , commis  par  le  Roi  de  Tombant.  .Le  Gou- 
verneur Prins,  trompé  par  un  faux  avis,  le  manda  à la  Régence  de  fille 
«St  convoqua  les  Grands  du  Pays  & les  Alliés , par  devant  lelquels  il  accu- 
la le  Roi  de  Bhna  de  ce  meurtre.  L’Affcmbiée  ayant  été  amodiée  par  la 
Compagnie  de  connoiître  du  crime  & de  le  punir,  fuivant  lesLoix  «iu  Pays, 
procéda  contre  le  Roi  accufé  &.  le  condamna  à expirer  fous  le  poignard. 
Mais  Prins , qui  probablement  commençoit  à douter  .de  la  vérité  des  éclair- 
cifiémens  qu'il  avoir  reçus,  jugea  devoir  fufpendrc  l’exécution  de  la  Sen- 
tence pendant  quelque  tems , & trouva  moyen  de  convertir  la  peine  de 
mort  en  un  Banni  Hymen  t à Batavia.  'Ënfuite  iLeut,  du  Sjahbandar  ÿiasius , 
des  informations  bien  différentes , -«Sc  qui  conllacoienr  l'innocence  du  Roi 
de  Bima.  Il  demanda  que  la  fécondé  Sentence  fût  encore  modifiée; 
mais  le  Roi  de  Boni,  qui  étoit  le  fameux  Raja  Palecca,  s’v  oppofa,  &.  lui . 
die  „ que  ce  Prince  ayant  été  accufé  de  fa  propre  bouche  «Si  jugé  par  les 
„ Grands  comme  coupable,  les  Loix  du  Pays,  que  lui  Gouverneur  n’jgno- . 
„ roic  pas,  n'admettoient  aucun  changement,  & .qu’au  moins  le  Bantufie-.  ". 
„ ment  devoir  avoir  lieu;  qu'au  relie  fi  lui  Gouverneur  étoit  porté  à favo- 
,,  rifer  le  Roi  condamné,  il  dépendoit  de  lui  de  prier  la  Régence  de  re- 
„ voquer  le  jugement  fur  des  preuves  d’innocence  qui  étoient  venué's  trop 
„ tard”.  Le  Sieur  Prins  ne  pouvoic  prendre  cette  voye,  fans  s'accufer 

lui- 
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lui-même  d’imprudence  dans  un  cas  aufli  grave.  Il  ne  voulut  point  abfo-  Otmaxmt». 
lument  que  la  Sentence  fût  exécutée,  & mourut  peu  de  tems  après.  i6g  i. 

Le  Roi  de  Bima  étoit  toujours  détenu  en  prifon,  & celui  de  Boni,  mé- 
content de  l’inobfervation  des  Loix  à l’égard  du  prétendu  Criminel,  ferait 
en  Campagne  & fit  de  fi  grands  mouveraens  du  côté  de  Macaflar,  que  le 
bruit  s'en  étant  répandu  à Batavia,  la  Régence  jugea  à propos  que  le  Sieur 
üartzmg  reprît  la  qualité  & les  fonélions  de  Gouverneur.  Celui-ci  étoit 
bien  le  feul  capable  de  parer  aux  inconvéniens  qui  pouvoient  réfulter  de  Ja 
bevûe  du  Sieur  Prins  & des  préparatifs  de  Raja  Palacca.  Il  trouva  que 
le  Roi  avoit  raifon  de  prétendre  que  l’on  traitât  l’affaire  félon  les  Loix  de 
l’Ifle.  En  coniêquence  il  eut  foin  que  le  üannifferaenc  du  Roi  de  Bima 
fût  exécuté,  quoiqu’il  fe  propofàt  de  ménager  fon  rappel  & de  le  réta- 
blir dans  foft  Royaume;  mais  cet  infortuné  Prince  mourut  de  douleur  dans 
fa  prifon. 

Malgk£  fa  capacité , I lartzing  tint  envers  Raja  Palacca  une  conduite 
allez  bizarre.  Il  fe  rendit  d’abord  trop  familier  avec  ce  Prince,  enfuite 
trop  réfervé , & à la  fin  fi  ombrageux , qu’il  ne  lui  confioit  rien.  De-là 
bien  des  maux,  auxquels  le  Sieur  l'an  Tbyt  fçut  remédier  en  fe  conciliant 
l’amitié  du  Roi , qui  n’en  vouloic  point  à la  Compagnie,  mais  au  Sjahban- 
dar  Junius  & à d’autres  qu’il  n'aimoic  pas.  > 

L’année  1696,1a  mort  enleva  ce  Raja,  qui  laiffa  le  Royaume  à La- 
pataum  fon  Neveu.  Pendant  fa  vie,  il  avoit  deftiné  à celui  de  Soping , en  u 

dépit  du  Roi  de  Goa , une  de  fes  Concubines  qu'il  confidéroit  beaucoup.  Rsjà'pàlso. 
Appuyés  par  celui-ci,  les  Sopingois  fe  donnèrent  une  autre  Reine;  telle-  ci. 
ment  que  la  Concurrente  en  porta  des  plaintes  au  nouveau  Roi  de  Boni , 
qui  leur  envoya  demander  plufieurs  fois  la  raifon  d’im  pareil  changement, 

& les  pria  de  rétablir  cette  Princeffe  dans  fes  droits.  Comme  il  entre- 
voyoit,  dans  leurs  réponfes,  peu  de  déference  pour  fes  foliienations,  il  fi; 
mit  en  état  de  les  y forcer  par  les  armes.  11  .communiqua  Ton  deffein  au 
Sieur  Van  Thye,  dont  il  requit  l’avis.  Le  Gouverneur  lui  confeilla,  lut 
de  bonnes  informations  du  Capitaine  tFaJJelbo’jrg , de  retirer  fes  Troupes 
& de  ne  prendre  aucune  part  à ce  différend.  Lapacanw  fe  rendit  aux 
roifonsqni  lui  furent  alléguées,  <Sc  fes  Alliés,  prêts  à le  fuivre  au  premier 
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clin  d'oeil,  quittèrent  les  armes  à fon  exemple.  Peut-être  eût- il  mieux 
valu  les  agacer  contre  le  Roi  de  Goa,  n’eût -ce  été  que  pour  affaiblir  & 
humilier  ce  Prince,  qui  préfumnit  trop  de  fa  puiffance. 

La  mort  de  Raja  Palacca  & l’avéuement  de  fon  Parent  au  Thrône  a- 
voient  achevé  de  diûipcr  les  inquiétudes  de  la  Régence.  Mais  quatre 
ans  après  on  en  eut  de  nouvelles  à l'occafion  de  /Juin  Alatmi , l’un  dts 

principaux  Princes  de  la  Cour  de  Soping  , qui  fut  afiàfiiné  par  ordre 
t. i-  ;n,,ru„  x-  1*  „i.„  .1..  1-  v- 
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fon  Epoufe  avoit  été  affez  diferete,  pour  garder  le  fecret  fur  fes  intrigues 
atnoureufes.  Il  y avoit  déjà  quelques  années,  qu’.elle  s’étoit  proftituée  à 
©aia  Mabani,  crème avant  l'an  1695,  lorfqu’Ârou  Teko,  après  avoir  con- 
tribué 
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•Outhoomt.  tribué  avec  quelques  autres  Princes  de  Macaflar  & les  Troupes  de  la 
170p.  Compagnie, à vaincre, dans  Tille  de  Sumbamn,  les  Rois  deBiina  &de  Dompo 

Brigandage  ligués  contre  Raja  Tambora,  au  lieu  de  quitter  Tille  à l’exemple  de  tous 
de  cclui-d.  jes  ciliés,  y fit  le  métier  de  Brigand,  enlevant  hommes  & bétail,  jufqu’à 
ce  qu’expofé  au  reffentiment  du  Roi  de  Boni,  il  s’en  mit  à couvert  fous  k 
protection  de  la  Compagnie.  Il  s’étoit  affocié , outre  quelques  Bouguis., 
Je  Prince  Macaflarois  Crain  Jcrenica  & le  Bandit  Pomelican,  qui  depuis  ix 
à 12  ans  s’étoit  fauvé  de  Celebes.  _ 

Infamie  de  Le  premier  fut  tué  dans  l’Ifle  Sahimparan  ; le  fécond , beaucoup  plus  cou- 
Mii  i-poufc  fie  pabie,  échappa  aux  Biliens.  A fon  retour  Arou  Teko  ne  favoit  encore 
rien  du  commerce  de  fon  Epoufe  avec  Dain  Mabani.  Il  remarquoit  feu- 
lement en  elle  des  bizarreries,  & une  certaine  répugnance,  fondée  fur  Tap- 
préhenfion  de  fa  perte  & de  celle  de  fon  Amant.  Elle  s’écfipfa  & folli- 
cita  fon  divorce,  fans  autre  fujet  que  celui  de  mettre  leur  vie  en  fureté. 
Arou  Telco  eut  beau  la  ramener  chez  lui  par  la  douceur;  elle  s’enfuit 
à Goa. 

Odmilés  Cependant  plufieurs  Princes  des  Cours  de  Boni  & de  Soping  eurent 
Brinces^Ff  clue'<1ues  démêlés,  à Toccafion  desquels  ils  s’adreflerent  à la  Régence.  El- 
fct'^Trentrê-  intercéda  fi  efficacement  pour  eux  auprès  du  Roi  des  uns  & de  la  Reine 
mife  de  la  régnante  des  autres,  que  tous  ces  Princes,  parmi  lesquels  Arou  Teko 
Compagnie,  étoit  le  plus  confidérable , rentrèrent  en  faveur  & furent  non  feulement 
rétablis  dans  leurs  Dignités  & leurs  Biens,  mais  reçus  fous  la  protection  de 
. la  Compagnie.  Par  la  même  occalion  on  opéra  aufii  la  réconciliation  des 

Rois  de  Boni  & de  Goa , qui  étoient  à la  veille  d’une  rupture. 

Suites  de  _ Ce  dernier  avoic  encore  Saëna  à fa  Cour.  Il  écrivit  à Arou  Teko, 
l’affaire  de  qu’il  exhorta  à confentir  au  divorce,  & infilta  fortement  fur  leur  fépara- 
L'ain  Mabani.  uoni  L’Epoux  fe  rendit  à Goa,  tant  pour  faire  fes  foumiffions  à ce  Prin- 
ce . qu’afin  de  réfoudre  fa  Femme  à le  fuivre.  Il  perdit  fes  peines  & re- 
vint feul;  mais  un  matin  à fon  reveil,  il  apprit  que  Saëna  lui  avoit  été 
ramenée  par  un  Grand -Prêtre  qui  étoit  aveugle.  Elle  fe  jetta  aux  pieds 
rie  Teko,  lui  confefla  fon  crime,  & prit  de  concert  avec  lui  des  mefures 
pour  fe  rejoindre  avant  le  tems  preferit  par  la  Loi  de  Mahomet.  Il  fit 
confidence  delà  chofe  au  Gouverneur  Van  Thye,  en  informa  les  Rois  de 
Boni  & de  Goa,  & s’en  expliqua  avec  Dain  AÎalaba,  Frère  aîné  de  Dain 
Mabani,  dont  il  exigea  la  vérité  du  fait,  la  reflitution  d’unê  bague  & d’un 
mouchoir,  ainfi  que  des  Billets  que  Saëna  devoir  lui  avoir  écrits.  A ces 
conditions  il  promettoit  de  fe  défifter  de  fes  pourfuites,  & faute  de  quoi 
il  le  menaçoit  de  vuider  leur  querelle  par  les  armes.  Dain  Mabani,  l’A- 
mant de  fon  Epoufe,  nullement  difpofé  à fe  battre,  lui  renvoya  la  bague, 
à l’exception  du  mouchoir,  qu’il  dit  avoir  donné  à fa  Mere,  & ajouta 
que  tant  s’en  falloir  qu’il  eût  féduit  Saëna,  qu’au  contraire  c’étoit  elle  qui 
1 avoir  corrompu.  Dain  Malaba  tâcha  d’exeufer  fon  Frère  & obtint  fa  ré- 
conciliation , pourvû  qu’il  rendit  les  Billets,  livrât  deux  Entremetteufes 
d’amour,  & vint  demander  pardon.  L’affaire  fut  reroife  au  jugement  des 
Frères  de  Teko,  qui  accepta  l’arbitrage.  En  attendant  leur  arrivée  de 
Mandbir,  le  Roi  de  Boni  le  piqua  fi  fenliblement  du  côté  de  l'honneur,  que 
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Teko  l’afTûra  aue  dès  le  lendemain  il  auroit  la  Vie  de  Dain  Mabani,  ou 
qu’il  perdroit  la  (ienne.  Le  Roi  l’ayant  averti  que  fon  Ennemi  devoit  fe 
trouver  à un  Combat  de  Cocqs,  il  profita  de  l’oecafion  & apofta  fes  gens, 
qui  égorgèrent  Mabani , non  loin  du  Château. 

Le  jour  même  de  cet  afiaflinat,  le  Sieur  Van  Thye  en  manda  la  nou- 
velle à Batavia,  & défendit  à Arou  Teko  de  paroître  dans  les  environs 
du  Château , ou  dans  la  Négrcrie  de  Vlaardingen.  Il  eût  mieux  rempli  le 
devoir  d’un  Gouverneur  aélif  &réfolu,  fi  l’ayant  fait  appréhender,  il  l’a- 
voit  condamné  à mort  félon  les  Loix  de  Macaflar  & de  Boni.  Non  feu- 
lement il  auroit  répondu  par-là  aux  vœux  de  tous  les  Rois  & Princes  du 
Pays , mais  fatisfait  à l'équité  de  la  Compagnie  : au-lieu  qu’en  donnant  à 
PA lTaffin  tout  le  tems  de  s’évader,  il  expofa  la  Régence  à de  grands 
embarras , & prépara  bien  de  la  befogne  à fon  Succeileur.  Les  uns  l’ac- 
cuferent  d’avoir*  connivé  à l’aflafïinat,  d’autres  d'avoir  épargné  le  Meur- 
trier pour  une  fomrae  d’argent;  mais  Valentyn,  à qui  ces  préemptions 
ne  parodient  pas  vraifemblables , excufe  en  quelque  forte  le  Gouverneur. 
Il  met  en  doute  fi , en  puniflant  de  mort  Arou  Teko  , il  eut  été  approuvé 
par  la  Régence,  qui  dans  des  cas  aufli  graves  s’en  réferve  toujours  la  con- 
noiflance  & la  décifion , quoique  d’ailleurs  il  ne  difconvienne  pas  que  mal- 
gré la  défenfedu  Sieur  Van  Thye&  celle  du  Roi  de  Boni,  l’Alfaflin  re- 
vint plufieurs  fois  avec  une  nombreufe  fuite  à la  Négrerie  de  Viaardin- 
gen , fans  que  l’un  ou  l’autre  fe  donnaient  le  moindre  mouvement.  Quoi 
qu’il  en  foit,  innocent  ou  coupable,  la  mort  enleva  le  Gouverneur  peu  de 
tems  après,  & fervit  à fa  julîification. 

La  Régence  nomma  à fa  place  le  Sieur  Beernink,  & lui  donna,  fur  l’af- 
faire d’Arou  Teko , des  ordres  qui  ne  marquoient  -que  trop  vifiblement 
l'incertitude  du  parti  que  l’on  avoit  à prendre,  tantôt  deprocéder  rigou- 
reufement  à fa  condamnation  de  mort,  en  ménageant  les  intérêts  de  la  Com- 
pagnie, & tantôt  d’engager  fecrettement , par  tous  les  moyens  pollibles , 
les  Grands  à folliciter  fa  grâce  auprès  de  la  Régence.  Un  autre  embarras 
étoit  que  le  nouveau  Gouverneur  ignoroit  Tétât  affût!  du  Gouverneur  de 
Macalfar.  On  lui  remit  pour  fon  inflruftion  tous  les  Papiers  de  ce  qui  s’y 
étoit  paflë  depuis  Tan  1 693  , & on  lui  recommanda  fur  - tout  le  foin  de 
conferver  l’équilibre  entre  les  Alliés  de  la  Compagnie,  de  tenir  le  Roi  de 
Boni  dans  les  bornes  du  devoir,  & de  prendre  a l’égard  de  celui  de  Goa 
& de  fes  Grands  telles  mefures  que  fes  Papiers  lui  dièteroienc  être  nécef- 
faires.  On  le  chargea  encore  de  ne  point  commettre  la  Régence  dans  de 
fâcheufes  affaires  auxquelles  des  voyes  de  fait  pourroient  donner  lieu, 
mais  au  contraire  de  prévenir  la  ruine  de  l’un  ou  l’autre  parti , & d’ao 
comraoder  à l’amiable  les  différends  par  l’interpofition  de  l’autorité  de  fes 
Supérieurs;  de  maintenir  tous  les  Princes  de  Sumbawa,  ci-devant  oppri- 
més par  ceux  de  Celebes , dans  la  poffeflion  de  leurs  droits,  &de  rendre 
la  Compagnie  d'autant  plus  recommandable  aux  Habirans  fugitifs , en  les 
rétablilfànt  dans  les  Biens , dont  ils  étoient  furtivement  dépouillés.  Quant 
au  mafTacre  de  Dain  Mabani , fur  lequel  on  n’avoit  encore  que  de  légers 
éclaircifTemens , mais  dont  la  Cour  de  Goa  fembloit  refpirer  la  vengeance , 
le  Sieur  Beernink  devoit  prendre  garde  / que  par  fa  jonüion  avec  celle  de 
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Soping , le  Roi  de  Boni  ne  lui  fût  inférieur  en  forces , & que  de  deux  puif- 
fantes  Couronnes  l'une  ne  l’emportât  fur  l’autre  par  un  Parti  confidérable , 
au  préjudice  de  l’autorité  de  la  Compagnie. 

Quoique  la  Régence  eût  déjà  écrit , en  termes  fort  preflans , au  Roi  de 
Boni  & à la  Reine  régnante  de  Soping,  de  ne  pas  laiffer  impuni  l'affalTinac 
de  Dain  Mabani,  néanmoins  le  Roi,  qui  fouhaitoit  fi  ardemment  la  mort 
d’Arou  Tcko,  & la  Reine , qui  étoit  la  plus  offenfée,  dirent  que  la  chofe 
ne  les  regardoit  pas , & eftimérent  qu'il  valoit  mieux  palier  là-deffus  que 
prononcer  Jugement.  De-là  le  Sieur  Beernink  conclut , que  pour  ne  point 
compromettre  l'honneur  de  la  Compagnie  & lui  attirer  fur  les  bras  les  puif- 
fans  amis  d’Arou  Teko,  le  meilleur  feroit  de  lui  pardonner  fon  crime. 
Mais  la  Régence  crut  qu’il  étoit  de  fon  devoir  d’enjoindre  au  Roi  & à la 
Reine  qu’ils  eulfent  à punir  exemplairement  le  Meurtrier , fans  égard  pour 
fon  rang,  en  ajoutant,  que  fi  de  part  & d’autre  on  confentoit  à l'impunité, 
aucun  des  autres  Alliés  ne  fe  mélcroit  de  l’affaire , bien  moins  encore  la 
Compagnie,  à qui  il  ne  convenoit  pas  de  rifquer  fon  honneur  par  une  Sen- 
tence, qui,  quoique  jufte,  deviendroit  un  objet  de  mépris;  qu’ainfi  la  Ré- 
gence jugeoit  plus  à propos,  au  cas  que  les  Cours  de  Boni  & de  Soping 
fe  lailfallént  induire  fous  main  à reprendre  les  pourfuites  contre  Arou  Te- 
ko , elles  intercedalfcnt  alors  pour  lui , & demandaient  fa  grâce , au  lieu 
d’infifter  fur  un  Jugement  ; que  par  ce  moyen  on  fauveroit  1 honneur  de  la 
Régence  , & l’on  infpireroit,  fuivant  leur  intencion,  à Arou  Teko,  un  at- 
tachement d’autant  plus  fort  pour  les  deux  Cours  & pour  la  Compagnie. 

La  Régence  envoya  divers  Préfcns  au  Roi  de  Boni;  à Dain  Tahaüle, 
Veuve  du  Raja  Palacca;  à Dato  Riwato,  Reine  régnante  de  Soping,  & 
alTûra  le  Roi  de  Goa  qu’elle  lui  feroit  parvenir,  dans  une  boëte  d’Argent , . 
l’Atte  de  rénonciation  aux  Pays  de  Polong  Bangkit , dont  elle  lui  avoit  pro- 
mis la  refiitution  du  tems  du  Sieur  Van  Thye.  Dés  1697 1 & pendant  les 
deux  années  Buvantes,  elle  avoit  rendu,  fur  de  fimples  repréfentations  du 
même  Gouverneur , à ce  Monarque,  aux  Grands  de  fa  Cour  & à plufieurs 
autres  Princes  de  Celebes , les  Provinces  de  Mar  os  & de  Sodiang , avec  leurs 
hautes  & baffes  Contrées,  dont  la  conquête  avoit  coûté  tant  de  fang  aux 
Holiandois,  & qu’on  ne  pouvoit  même  efpérer  de  reprendre  furlesMacaf- 
farois  aufii  facilement  que  fous  le  Gouvernement  du  Sieur  Speelman.  Une 
autre  particularité  enore  plus  remarquable,  c’ell  que  cette  année  la  Régence 
déchargea  le  Roi  de  Goa  du  payement  de  tout  ce  qu’il  devoit  en  vertu 
du  Contraél  deBonaye,  en  flipulant  fimplement  que  cette  décharge  n’au- 
roit  lieu  qu'autant  qu'il  ne  romproit  ou  n’enfreindroit  pas  l’Alliance  qui  fub- 
Gfloit  entre  lui  & la  Compagnie. 

Dans  la  fuite  elle  renonça  encore  au  Fort  de  Panttakokc  , à plufieurs 
beaux  Diftriéts , fur-tout  à l'Hle  de  Cadjang  & à divers  Pays  le  long  du  Ri- 
vage de  Celebes;  autant  de  démembremens  des  valles  Conquêtes  du  Sieur 
Speelman  , que  quelques  Gouverneurs  de  Macaffar  arrachèrent , pour  ainfi 
dire,  des  mains  de  la  Régence,  fous  de  fpécieux  prétextes,  & eti  lui  fai- 
fant  envifager  de  grands  Domaines  comme  des  Territoires  de  peu  de  con- 
féquence.  Une  bonne  Carte  de  l’Ifie  de  Celebes,  entre  les  mains  du  Con- 
feil  de  Batavia , lui  en  auroit  pu  faire  voir  l’importance.  D'un  autre  côté  le 
< . Roi 
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■Roi  dcBoni  obtint  gratuitement,  après  le  décès  de  la  Reine  DainTahaüIe, 
la  ceifion  de  Bonteyn  avec  toutes  fes  Dépendances,  & ufurpa  de  tems  en 
tems  pluficurs  autres  Régions , fur  lefquelles  on  ferma  les  veux.  Par  là 
ces  Rois,  également  ambitieux,  mais  dont  on  avoit  fi  avantageufemenc 
reftreint  les  frontières , parvinrent  à les  reculer,  & à fe  rendre  tout  à la 
fois  redoutables  à leurs  Voifins  & incommodes  à la  Compagnie. 

Le  Gouverneur  Beernink , après  avoir  fondé  les  Rois  de  Doubou,  de 
Tanetta,  dctVadjou,  de  Boni  & autres  Princes  fur  les  motifs  & les  cir- 
confiances  de  l’aflaflinat  de  Dain  Mabani , vft  clairement  que  l’on  s’étoit 
trompé , en  croyant  que  l’on  vouloit  mettre  tout  fur  le  dos  de  la  Compa- 
gnie, fans  que  perfonne  s’en  mêlât,  afin  que  lorsqu'elle  auroit  condamné  à 
mort  Arou  Teko,  fa  fentence  fervît  de  rifée.  Loin  de -là,  il  fut  convain- 
cu que  toute  la  faute  venoit,  ou  du  Sieur  Van  Thye,  ou  de  la  Régence, 

Ïour  n’avoir  pas  condamné  fur  le  champ  l’Affaffin  au  dernier  fupplice. 

bailleurs  il  étoit  apparent  que, forcés  par  d’autres  raifons  d'Etat,  ceux  de 
■Goa  s’oppoferoient  à une  peine  capitale,  & que  le  Roi  de  Tello,  ami  d’A- 
tou  Teko,  fuivroit  leur  exemple;  mais  d’un  autre  côté  il  étoit  certain  que 
le  Roi  de  Boni  & la  plûpart  des  autres  Alliés  tomboient  d’accord  fur  un 
Banniffement , & que  fi  la  Compagnie  y concouroit  par  fon  fiiffrage,  non 
feulement  ce  châtiment  auroit  lieu  malgré  toute  oppolition , mais  aufii  qu’el- 
le conferveroit  fon  autorité  en  entier , outre  que  l’on  donneroit  également 
fatisfa&ion  aux  Alliés  & aux  Mécontens.  Ce  parti  étoit  le  feul  pratica- 
ble , le  meilleur  & le  plus  fÛr  de  tous  les  expédions , vû  qu’il  tendoit 
encore  à montrer  aux  Grands,  que  déformais  leur  naiffance  ne  les  mettroic 
non  plus  à couvert  du  bras  de  la  Jufiice  que  les  petits;  au  lieu  que  le  mo. 
yen,  propofé  par  la  Régence  au  Roi  de  Boni  & à la  Cour  deSoping,  d’em- 
ployer leurs  bons  offices  en  faveur  d’Arou  Teko,  étoit  d’une  impoffibilité 
là  abfoluë , que  le  Roi  ne  confentiroit  jamais  à fon  pardon , lui  qui  crai- 
gnoit  l’Alfallin  plus  qu’aucun  de  tous  les  autres  Princes,  & qui  en  déliroit 
la  mort  avec  tant  d’ardeur. 

Cependant  Arou  Teko,  à qui  le  Gouverneur  avoit  fait  remettre  un  Pré- 
fent  de  la  part  de  la  Régence,  prit  cette  faveur  pour  un  indice  qu’il  n’étoit 
pas  fi  criminel  aux  yeux  de  la  Compagnie  qu'il  ne  pût  contrevenir,  avec 
moins  d'offenfe  que  ci-devant,  à ladéfenfe  de  s’approcher  du  Château 
de  Vlaardingen.  Il  traverfa  hardiment  à cheval  cette  Négrerie  & en  par- 
courut le  circuit:  il  fit  plus,  il  donna  à connoître  qu’il  feroit  bien  aife  de 
s’aboucher  avec  le  Gouverneur  & de  foumettre  fon  cas  au  jugement  de  la 
Régence.  Il  s’étoit  vanté  qu'il  fe  tireroit  d’affaire  au  moyen  de  fa  bour- 
fe  ; mais  il  reconnut  bientôt  fon  erreur; s’étant  préfenté  dans  l'Anti-cham- 
bre  du  Château  avec  une  fuite  de  cinq  ou  fix  perfonnes , il  demanda  hum- 
blement ou  fon  abfolution , ou  fa  mort.  On  lui  dit  que  l’on  travailleroit 
promptement  à inftruire  fon  Procès , mais  qu’il  devoir  fe  confoler  d’en  at- 
tendre la  décifion  dans  une  des  places  du  Château.  Incontinent  le  Gouver- 
neur y convoqua , pour  le  10  Novembre  à neuf  heures  du  matin,  cous  les 
Rois  & Princes  alliés , afin  de  terminer  l’affaire  par  fuffrages.  Arou  Te- 
"ko,  au  defcfpoir  de  setre  livré  fi  aveuglément  au  pouvoir  de  fes  Juges, 
eut  recours  à de  nouvelles  offres  d'Argent , & tâcha  au  moins  de  fe  rendre 
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le  Gouverneur  propice,  en  lui  fui  Tant  un  aveu  ingénu  de  tous  fes  crimes-, 
fur- tout  d’avoir  reparu  dans  des  endroits,  dont  lui  & Je  Roi  de  Boni  lui 
avoient  défendu  l’accès;  autant  de  transgreffions  dont  il  demanda  pardon 
à genoux.  L’Affemblée  ne  s’ouvrit  pas  moins  au  jour  marqué,  par  une  Ha^ 
langue,  que  le  Sieur  Beernink  finit  par  requérir  les  Alliés  de  confirmer 
chacun  leur  avis  de  leur  propre  feing.  Le  Roi  de  Boni  démentit  Arou 
Teko  de  lui  avoir  ordonné  l’aflaflinat  de  Dain  Mabani;  celui  de  Goa  fé 
juflifia  de  ce  qu’il  lui  avoit  imputé  touchant  Saëna  fon  Epoufe,  & Arou 
Manpou,  fon  propre  Frère,  -interrogé  fur  ce  qu'il  avoit  à alléguer  pour  fa 
juftification  ou  condamnation , répondit  qu’il  ne  fe  méloic  point  de  fes  af- 
faires. Sur  quoi  le  Gouverneur  expofa  à l’Aflemblée  le  cas  du  Criminel  en 
35  articles,  de  la  vérité  defquels  Arou  Teko  convint  en  préfence  des  Com- 
miflaires  que  l’on  avoit  nommés  pour  ouïr  fa  défenfe.  Enfin,  il  fut  décidé, 
à la  pluralité  des  voix , qu’il  feroit  banni  & relégué  au  Cap  de  Bonne  E- 
fpérance;  ce  qui  fut  changé  dans  la  fuite. 

Cinq,  jours  après  cette  Afiemblée,  les  Alliés  en  tinrent  une  autre  dans 
le  Jardin  de  la  Compagnie,  à l’occafion  de  Crain  dganouja.  Roi  de  Tanetta, 
qui  en  avoit  calomnieufement  impofé,  en  prêtant  au  Gouverneur  quelque 
mauvais  deffein,  dont  il  difoit  setre  apperçu  dans  un  entretien  fecret  qu’il 
avoit  eu  avec  lui  depuis  peu.  On  le  condamna  à une  Amende  pécuniaire,, 
qui  fut  payée  par  le  Roi  de  Bonn 

Nous  avons  dit  que  la  Régence  étoit  d’avis  que  les  Cours  de  Boni  & 
de  Soping  follicitaffent  fécrettement  auprès  d’elle  le  pardon  d’Arou  Teko. 
Le  Gouverneur  reçut  de  nouveaux  ordres  de  procéder  contre  lui  fuivant 
toute  la  rigueur  des  Loix,  fans  s’embarrafTer  de  fa  naifiance,  ni  de  la 
puifiance  de  fes  Frères;  mais  en  même  tems  de  tâcher  fous  main,  & à 
l’infçu  des  Alliés  , que  le  Roi  de  Boni,  la  Reine  Dain  Talialile  & autres 
Grands,  le  priaflent  de  s’adrefler  à la  Compagnie  pour  obtenir  fa  grâce; 

?ue  fi  le  Roi  s’y  refufoit , lui  Gouverneur  eût  à engager  d’autres  Princes  à 
aire  cette  démarche,  qui  rendroit  Arou  Teko  & les  Amis  fenfibles  au 
bienfait  de  la  Compagnie , & qu’alors  on  enverroit  un  Vaifleau  pour  ra- 
mener à Batavia  avec  fa  Femme,  fes  Enfans  & fa  fuite.  Beernink  s’en  ou- 
vrit au  Roi  de  Loubou , qui , loin  de  lui  laifler  entrevoir  d’aucun  côté 
quelque  apparence  de  fuccés , lui  confeilla  plutôt  de  mettre  la  Sentence 
d’Arou  Teko  en  exécution  , & de  partager  fes  Biens  à la  fatisfaflion  com- 
mune de  tous  les  Alliés.  Quoique  prévenu  que  fa  propofition  feroit  mal 
reçue  du  Roi  de  Boni , il  la  rifqua , & eut  une  réponfe  d’autant  plus  aigre 
& menaçante , que  ce  Prince  etoic  perfuadé  qu’Àrou  Teko  lui  envioit  fa 
Couronne,  & qu’il  abuferoit  de  fon  pardon  au  préjudice  de  la  tranquillité. 
Le  Roi  de  Goa  fe  récria  contre  l’indulgence  pour  un  Téméraire  qui  foule- 
veroit  toute  l’ifle,  fi  jamais  il  avoit  les  coudées  franches.  En  effet,  tandis 
qu’il  étoit  encore  détenu  fous  Sentence  & étroitement  gardé  à vûe,  il  don- 
na lieu  de  conjecturer,  par  une  dangereufe  entreprife.ee  que  l’on  auroit  à at- 
tendre de  lui  après  fon  élargifTemcnc.  Il  écrivit  au  Chef  du  Comptoir  An, 
glois  à Banjar  Maffin , dans  fille  de  Bornéo  , une  Lettre  , où  il  di- 
foit , que  dès  qu’il  feroit  en  liberté , il  feroit  voir , foit  à Maeaflar  ou  à Ba- 
tavia, la  raatucre  dont  on  fe  propofoit  d’en  agir  avec  lui,  & que  0 on  ne 
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lui  rendoit  pas  juflice  à fa  fantaiile , il  fe  porteroit  à Banjar-Maflin  fuivi  Ojtuooek. 
d’une  nombreufe  Troupe  , afin  d’aider  les  Anglois  à fc  maintenir  dans  cet  1702. 
endroit , où  non  feulement  ils  avoient  déjà  conftruit  un  Fort,  mais  invi- 
té ceux  de  Célebes  à venir  les  joindre  & à s'enrôler  fous  leurs  Drapeaux 
de  bon  ou  de  mauvais  gré. 

Suivant  un  Décret  cîuConfeil,  Arou  Teko  fut  tranfporté  dans  une  Chai- 
fe  fermée  à bord  d’un  Vailfeau  , avec  ordre  au  Capitaine  de  prendre  gar- 
de qu’il  ne  lui  échappât.  Pour  plus  grande  füreté,  on  embarqua  avec  lui 
12  hommes  fous  la  conduite  d'un  Sergent,  que  l'on  chargea  d'un  Billet  ca- 
cheté, qu’il  ne  lui  étoit  permis  d’ouvrir  que  dans  un  cas  de  naufrage,  ou 
de  quelque  autre  danger  imminent.  Ce  Billet  portoit , qu’en  pareilles  cir- 

contlances  il  eût  à maflacrer  Arou  Teko.  Peu  de  tems  après  fon  départ  

tous  fes  Biens  furent  partagés  entre  ceux  qui  y avoient  prétention.  Saè'na,  fes  Biens, 
fon  Epoufe,  dont  il  avoit  demandé  la  mort  au  Gouverneur,  décéda  le  7.  Mort  de 
Septembre,  & lorfqu’il  fut  arrivé  à Batavia,  la  Régence,  au  lieu  de  le  fon  Epoufe. 
releguer  au  Cap  de  Bonne  Efpérance , trouva  plus  à propos  de  le  confiner  Son  Banm(* 
dans  flfle  de  Ceylan. 

Le  Roi  de  Boni  tenoit  encore  les  petits  Princes  alliés  dans  une  fujettion 
qui  approchoit  de  l’efclavage.  Il  avoit  même  paru  fi  ambitieux  de  fa  fupé- 
lioricé  , fi  éloigné  de  les  rétablir  dans  leur  indépendance  primitive , que  le 
Gouverneur  Beernink,  defefpérant  de  le  ramener  au  degré  de  pouvoir  que 
fouhaitoit. la  Compagnie,  crut  devoir  fe  défifter  de  fes  remontrances  inuti- 
les , excéder  fes  ordres  & lui  accorder  cette  autorité  comme  un  droit  légi- 
time fur  des  Princes  qui  étoient  déjà  accoutumés  à porter  le  joug.  La  dé- 
molition des  Murs  de  Goa  s’étoit  effeéluée  conformément  à la  Convention 
de  Bonaye , malgré  le  repentir  du  Roi  & les  clameurs  de  fes  Enfans  contre  <)„  AÎuxs'dc** 
le  premier  Miniftre  Crain  Bontofonggo , qui  s’y  étoit  engagé  par  promefie.  Goa. 

Dain  Tahalile , Veuve  de  Raja  l’alacca  & Reine  de  Boni,  confervpit  1703. 

toujours  l’affe&ion  particulière  que  feï  bonnes  qualités  personnelles  lui  — 

avoient  acquife  , tant  parmi  les  Boniens  que  chez  les  Bouguis  & autres  deffimc'de  la 
Habitans  de  Celebes.  La  Régence  n’avoit  pas  moins  d’eflime  pour  cette  Compagnie 
Princeffe , perfuadée  qu’aufii  long -tems  qu’elle  vivroit,  elle  employeroit  fes  pour  b Reine 
foins  à prévenir  tout  fujet  de  dilpute  & de  révolte  dans  flfle  de  MacafTar.  DamTabali- 
Aulïi  dans  la  vûe  de  cultiver  fon  amitié , & pour  lui  donner  des  marques  e‘ 
de  reconnoiflance,  la  Compagnie  réfolut  de  lui  envoyer  de  riches  Préfens, 
qui  feroient  continués  d’une  année  à l’autre.  Ci  - devant  on  s etoit  oublié  inRmclion 
au  poiht  d’admettre  les  Rois  de*  Boni  & de  Goa  à une  même  Audience  ; 5^QU*,.cr0 
ce  qui  avoit  occafionné , ou  de  grandes  difeordes,  ou  une  meilleure  har-  ncurErbnr- 
monie  entre  ces  deux  Princes,  contraire  aux  intérêts  de  la  Compagnie,  veld. 
témoin ,.  fur  • tout  le  Mariage  du  premier  avec  la  Fille  du  fécond:  alliance 
qui  répugnoit  à la  faine  politique.  Pour  éviter  déformais  de  pareils  incon- 
véniens,  le  Gouvernement  de  Batavia  ordonna  expreflement , qu’on  y veil- 
lât avec  foin,  quoique  d’ailleurs  il  s’en  fallût  tant  que  cette  alliance  eûtaf- 
foupi  l’ancien  différend  des  Rois  de  Boni  & de  Goa,  qu’au  contraire  ils 
étoient  devenus  û ennemis , que  l'un  ne  demandoic  pas  mieux  que  d’atta- 
quer l’autre. 
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« 0 « « « 

Cette  année  1703,  mourut  le  Soufouhounan  Amang-kourat,  dans  le 
courant  du  mois  d’Août , après  un  règne  de  2 6 ans , ayant  nomme  fon  Fils , 
le  Pangoran  Depati  //nom , fon  SucccITeur  à l’Empire  de  Java  avec  l’appro- 
bation générale  des  Grands.  Ce  Prince,  alors  âgé  de  33  à 34  ans,  boitoit 
de  la  jambe  droite,  & avoit  le  nom  d’être  fort  cruel.  Dès  qu’il  fut  élevé 
au  Trône  , il  envoya  des  Ambafladeitrs  à la  Régence  de  Batavia  avec 
une  Lettre,  par  laquelle  il  informoit  la  Compagnie  du  décès  de  l’Empereur 
fon  Père  & de  fon  Avènement  à l’Empire. 

En  même  ■ tems  le  Pangoran  Pougar  fon  Oncle , proclamé  Empereur 
par  ceux  de  Mataram , de  Waras  & de  Bagaleen , envoya  également  des 
Ambafiadeurs  à Batavia  y faire  la  même  notification.  Le  Capitaine  Ho- 
gerlintlc,  en  ce  tems  - là  Chef  de  Tamarang  , reconnut  & reçut  mal  à pro- 
pos les  Minières  de  Depati  Anom  , fans  lavoir  s’ils  étoient  dûement  qua- 
lifiés, & fans  en  avoir  les  ordres  de  fes  Supérieurs.  Il  fut  mandé  à Bata- 
•via,  où  les  Ambafiadeurs  des  deux  Compétiteurs  eurent  audience  le  len- 
demain de  leur  arrivée.  L’Aflemblée  fut  d’abord  d’avis  de  laifier  le  Fils 
en  poffellion  du  Trône  de  fon  Père;  mais  le  contenu  de  fa  Lettre,  peu 
fatisfaifante,  indifpofa  tous  les  Membres.  Il  ne  parloit  ni  de  renouveller 
les  Alliances,  ni  de  payer  ou  de  cautionner  les  Dettes  de  la  Couronne. 
On  fe  rappella  qu’il  s’étoif  toujours  déclaré  l’ennemi  juré  de  la  Compa- 
gnie, & que  l’on  avoit  intercepté  de  fes  Lettres,  où  il  difoit  qu’il n’atten- 
doit  que  le  moment  qu’il  feroit  bien  affermi  fur  le  Trône,  pour  lui  faire 
fentir  ce  qu’il  méditoit  dans  lame.  Ces  raifons  déterminèrent  la  Régen- 
ce à ne  point  agréer  fa  nomination.  Elle  trouva  à redire  à la  baff»  condi- 
xion  de  fes  Ambafiadeurs , & convint  de  lui  écrire  qu’il  en  envoyât  d’autres 
d’un  rang  à pouvoir  traiter  avec  eux. 

Tandis  que  l’on  gagnoit  ainfi  du  tems  par  des  prétextes,  on  prenoit 
des  mefures  non  feulement  pour  mettre  le  Pangoran  Pougar  fur  le  Trône, 
mais  pour  l’y  maintenir  contre  les  efforts  de  fon  Concurrent,  fuivant  la 
réfolution  qui  en  fut  prife  dans  le  Confeil  le  18  Mars.  Cependant  les 
Troupes  fe  raflemblerent,  non  fans  caufer  de  l’inquiétude  à Depati  Anom. 
Il  en  fit  demander  plufieurs  fois  la  raifon,  & envoya  au  Sieur  Knol,  qui 
s’étoiedéja  porté  àSamarang,jufqu’à  trois  Ambafiadeurs  avec  70,000  Eeus 
& des  ordres  exprès  de  renouveller  les  anciennes  Alliances,  & d’acquief- 
cer  à tout  ce  que  la  Compagnie  exigeroit  de  lui.  Ces  Ambafiadeurs  ar- 
rivèrent à Tingkar  précifément  lorfque  les  Troupes  étoient  en  mouvement, 
ce  qui  les  obligea  de  précipiter  leur  retour,  & l’argent,  dont  un  bon  ufa- 
ge  eût  peut- être  contribué  à changer  la  face  des  affaires,  tomba,  on  ne 
lait  entre  quelles  mains. 

Enfin,  le  19  Juin,  la  Régence  reconnut  formellement  Pougar  Emperear 
de  Java,  & lui  donna  un  Sceau  pareil  à celui  quelle  avoit  donné  à Amang- 
kourat.  Elle  en  informa  les  Rois  de  Bancam,  de  Goa  & de  Boni,  ainfi 
que  les  Princes  Macaffarois,  en  les  requerrant,  comme  fidèles  Alliés  de  Ja 
Compagnie,  de  l’aider  dans  la  Guerre  qu’elle  avoit  deffein  d’entreprendre 
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contre  Depati  Anom  ; mais  ces  Princes  s’excuferent  poliment  d’y  prendre  Oomoos». 
part,  pour  n’avoir  aucun  démêlé  avec  cette  Cour.  On  n’en  commença  1704. 
pas  moins  les  opérations.  Les  Capitaines  Knol  & Bintang  eurent  ordre  Ils  s'exeufent 
de  marcher  à Damak  & de  s’en  rendre  maîtres.  Leur  Armée  n’étoit  que  ^ entrer  en 
de  1500  hommes.  Knol  en  prit  mille  & alla  à la  rencontre  de  Depati  A-  eucrrc‘ 
nom  qu’il  mit  en  fuite,  quoique  fort  de  40,000  combattans,  pendant  que  F™*,1  de  la 
Bintang,  avec  le  refie  de  l’Armée,  attaqua  & emporca  la  Place.  C’efl  à PJemierc 
quoi  fe  borna  la  première  Campagne.  La  fécondé  produifit  des  événemens  mi’aene’ 
plus  intéreflans. 


***** 

La  Guerre  qui  fubfifloit  entre  la  France  & la  Republique,  donna  occafiot»  169  3. 
à la  Compagnie  de  s'emparer  de  Pondichéry,  fur  la  Côte  de  Coromandel.  — ii/irê  de~ 
Au  mois  d'Aoùt  1693 , le  Sr.  Laurent  Pic  fe  rendit  devant  cette  Place , avec  Pondichéry 
une  Efcadre  compofée  de  19  Navires,  plufieurs  Bots  & Demi-Bots,  dou-  parles  llol- 
bles  Chaloupes  & Bâtimens  du  Pays.  Il  fut  mis  à terre  plus  de  1500  hom-  «niJois. 
mes  de  Troupes  réglées  fous  plufieurs  bons  Officiers,  nombre  de  Mate- 
lots, desBouguis,  des  MacafTars,  des  Chingulais,  plus  de  2000  hommes, 

15  ou  20  pièces  de  Canon  de  fonte  de  18  livres  de  balle,  2+  pièces  de 
Campagne,  6 mortiers  & des  munitions  en  abondance.  Pondichéry  fut 
attaqué  vigoureufement , & après  avoir  réfiflé  plufieurs  jours,  le  Sieur 
Martin,  qui  en  é toit  Gouverneur,  voyant  qu’il  ne  pouvoit  plus  tenir,  fit 
battre  la  chamade  le  6 Septembre,  après  quoi  l’on  drefia  les  Articles  de  la 
Capitulation , en  vertu  de  laquelle , on  délivra  généralement  tout  ce  qui  fe 
trouvoit  appartenir  à la  Compagnie  de  France  dans  cette  Fortereffe,  dont 
la  Garnifon  fut  renvoyée  en  Europe  l'année  fuivance  à bord  des  Vailfeaux 
de  retour  delà  Compagnie  Hollandoife.  Après  la  Paix  de  Ryswick  de  1699. 
1699,  les  François  rentrèrent  en  polfefiion  de  la  Place,  moyennant  16000  -r— ; - — : — 
Pagodes  d’or,  valant  96000  liv.  de  France,  qu'ils  en  payèrent  aux  IIol-  dc cmépiacè. 
landois  , pour  les  acquifitions  & fortifications  que  ceux  - ci  y avoient 
faites. 

La  Compagnie  eut,  cette  même  année,  de  fâcheux  démêlés  avec  le  Démêlés 
Gouverneur  Maure  de  Suratte,  au  point  que  l’on  fut  obligé  d’abandonner  avec  les  Mali- 
ce Comptoir,  pendant  quelques  années  de  fuite.  Ces  extorfions  étoient  rC5dcSur'lttc‘ 
dues  à une  caufe  des  plus  injulles.  Les  Maures,  ou  Mahometans- de  Su- 
ratte, avoient  perdu  deux  de  leurs  Vaifleaux  richement  chargés^  dont  des 
Pirates  Européens  s’étoient  emparés , fur  les  Côtes  de  l’Arabie.  Le  Gou- 
verneur s’en  prit  aux  François,  aux  Anglois  & aux  Hollandois  qui  avoient 
des  Comptoirs  dans  cette  Ville.  Il  vouloit  en  particulier  que  ces  deux 
dernières  Nations  en  portaflent  par  moitié  le  dommage.  Le  Sr.  Kctting , 

Directeur  du  Commerce,  fut  forcé  à figoer,  le  4 Février  1699,  un  Aèle 
par  lequel  il  engageoit  la  Compagnie  à payer  aux  Maures  la  fomme  de 
24000  roupies,  c'eft-à-dire  environ  trois  millions  fix  cens  mille  florins 
dTIollande,  & h faire  efeorter  leurs  Navires  allant  à la  Mecque  ou  en  re- 
venant , par  deux  ou  trois  Vailfeaux  Hollandois , aux  fraix  des  Commer- 
çans  Maures.  Le  Confeil  de  Batavia  jugea  à propos , pour  de  bonnes  rai- 
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fonj,  d’accorder  ce  fécond  Article,  dans  l’efpérance  qu’il  pourroic  contri- 
buer à appaifer  les  Maures.  Ces  Convois  eurent  lieu , pendant  deux  ou  trois 
ans,  avec  un  fi  grand  préjudice  pour  la  Compagnie,  quelle  y perdit  trois  ou 
quatre  de  fes  Vaifleaux.  Ce  ne  fut  pas  le  tout.  Les  Maures  inliftèrenc 
fur  le  payement  de  la  fomme  promife  par  le  premier  article  du  Contraêl  ex- 
torqué aux  Employés  de  la  Compagnie,  qu’ils  arrêtèrent  dans  leur  Comp- 
toir, jufqu’à  ce  qu’ils  eufient  fatisfait  non  feulement  pour  eux,  mais  en- 
core pour  les  Anglois.  Le  Sr.  Henry  Ztnaardekroon , qui  remplaça  Ketting 
fur  la  fin  de  cette  année,  ayant  voulu,  quelques  années  après,  faire 
des  démarches  pour  retirer  ce  Contraêl , il  fe  vit  expofé  au  même  traite- 
ment que  fon  Prédéceffeur,  & ne  dut  la  libefté  qu’à  l’arrivée  d’une  Flotte 
fous  les  ordres  du  Sr.  de  rot,  qui  venoit  le  relever  de  ce  Polie;  mais  à 
peine  les  Vaifieaux  eurent -ils  remis  à la  voile,  que  les  Maures  conti- 
nuèrent leurs  violences  contre  le  nouveau  Directeur  & les  autres  Em- 
ployés. 

Enfin,  laiïes  de  voir  que  toutes  les  voyes  de  la  douceur  ne  produi- 
foient  rien,  les  Hollandois  s’emparèrent  d'un  Navire  Maure,  revenant  de 
la  Mecque  à Suratte,  à bord  duquel  fe  trouvoit  le  propre  Prêtre  du 
Grand  Mogol , Perfonnage  qui  étoit  dans  la  plus  haute  faveur  auprès  de 
ce  Prince,  <Sc  qui  jouïfloit  d’une  réputation  de  fainteté  parmi  ceux  de 
fa  iieêle.  Cependant  cette  capture  n’apporta  d'abord  aucun  foulage- 
ment  aux  Employés , qui  étoient  toujours  refierrés  dans  leur  Loge  à Su- 
ratte  , pareeque  le  Prêtre  Mahometan  affeéloit , au  commencement , de 

Î (rendre  fa  prifon  en  patience;  mais  remarquant  un  jour,  à bord  du  Vaif- 
èau,  plus  de  mouvemens  qu'à  l’ordinaire,  dont  il  demanda  la  raifon,  fur 
la  réponfe  qu’il  reçut , qu’on  fe  préparoit  à combattre  5 VaifTeaux  de 
Guerre  François,  qu’on  découvroit  à peu  de  di fiance,  ce  qui  n’étoit pour- 
tant qu’une  feinte,  les  VaifTeaux  étant  Hollandois,  la  peur  le  faifit  telle- 
ment, que  pour  garantir  fa  vie,  qu’il  croyoit  par  tout  en  danger,  il  con- 
fentit  à fe  laiffer  fourrer  à fond  de  calle,  dans  l’endroit  le  plus  obfcur,  le 
plus  fale  & le  plus  puant  du  Navire,  d’où  il  écrivit  bientôt  au  Gouverneur 
Maure  de  Suratte  & au  Grand  Mogol  même,  les  Lettres  les  plus  lamen- 
tables & les  plus  prdfantes  pour  qu’on  lui  procurât  fa  liberté,  moyennant 
l'élargifiement  des  Hollandois  du  Comptoir,  ce  qui  produifit  fon  effet, 
l’ordre  étant  venu  de  la  Cour  de  les  relâcher,  de  leur  rendre  le  Contraêl, 
& de  les  faire  fortir  de  la  Ville  : condition  fenfible  pour  le  Commerce  de 
la  Compagnie , qui  avoit  d’ailleurs  amplement  réparé  fes  pertes  par  la  pri- 
fc  de  piufieurs  Bâtimens  Maures.  On  fit  la  même  année  1705,  une  tenta- 
tive inutile  pour  s’y  rétablir.  Cependant  les  Hollandois  y revinrent  envi- 
ron deux  ans  après , & depuis  on  les  y laiffa  tranquilles. 

Les  Perfans  leur  avoient  aufii  occafionné  de  nouveaux  embarras  & de 
nouveaux  fraix.  A peine  le  Sr.  Van  Leenen  , fut-il  de  retour  de  fon  Am- 
baflade,  en  1C93,  qu'il  fallut  renvoyer  la  même  année,  le  Sr.  Herbert 
de  Jager  (a),  de  le  Sr.  Lycogton,  à la  Cour  d’Ifpahan,  au  fujet  de  quel- 
ques 

( a)  Il  vifira  en  paflânt  les  Ruines  du  Palais  de  Darius  dans  l'ancienne  Perftptlii , dont  Û 
dc'ilina  une  fort  belle  Vue,  que  Valemyn  a donnée. 
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équivoques  qu’on  avoic  glnfées  dans  la  Convention,  & donc  les  Corn-  Ouraootr 
mjlTaires  de  la  Compagnie  ne  s etoient  pas  apperçus  , faute  d'entendre  , , „ " 
bien  à fond  la  Langue  Perfane.  Le  Sr.  de  Jager,  qui  la  poffedoit  par-  - 7 
faitement,  parvint  à lever  les  difficultés.  On  continua  le  Commerce  pen- 
dant quelques  années,  avec  plus  ou  moins  de  fuccès;  mais  en  1700  les 
Pcrfans  retinrent  leur  foye,  fous  prétexte  de  fa  rareté  , quoiqu’ils  en  ’euf- 
fent  envoyé  des  parties  conlidérables  à Alep,  & en  Mofcovie.  L’année  fui-  1 
vante  le  Sr.  Hoogkanicr , qu’on  venoit  de  faire  relever  par  le  Sr.  U^cbdman  kamcVilfL 
dans  le  Porte  de  Direéteur  du  Commerce  en  Perfe,  eut  ordre  de  fe  rendre  han- 
à Ifpahan , pour  tâcher  de  terminer  ces  différends.  L’Ambaffade  fut  en- 
core nombreufe,  la  réception  des  plus  gracieufes,  Jes  dépenfes  énormes 
& les  demandes  accordées  d’abord,  mais  limitées  enfuitc,  par  rapport  à 
la  foye,  qui  en  faifoit  le  principal  article.  LeSr.  Iloogkaraer  eut  beaucoup 
à lutter  contre  l’avidité  de  quelques  granJs  Officiers  de  l’Empire,  qui  for- 
moient  des  prétendons  exorbitantes  pour  les  préfens  ou  dons  gratuits  par- 
ticuliers, auxquels  on  ne  fe  croyoit  tenu  en  aucune  maniéré.  Le  Sophi 
Sbab  HoJJein , qui  avoic  fuccedé  à fon  Pere,  mit  fin  à ces  longues  concerta- 
tions, & parta  fur  tout  cc  qu’on  avoit  fouhaité,  fans  que  cela  empêchât 
l’Athemad-DauIer  de  fufeiter  de  nouvelles  chicanes,  que  l’Ambaffadeur  ne 
put  mieux  lever  qu’en  promettant  une  groffe  fournie  à ce  Premier  Mi-  Son  fuccis. 
mrtre.  Au  refte  jamais  perfonne  n’avoit  été  traité  avec  plus  de  dirtinc- 
tion  à la  Cour  d’iipahan,  que  le  fut  Hoogkamer,  «ScleConfeil  de  Batavia 
ne  témoigna  pas  être  moins  fatisfait  de  la  façon  dont  il  avoit  exécuté  fa 
Commiffion,  avec  une  prudence  & une  habileté  qui  lui  attira  beaucoup  de 
confidération  à fon  retour  dans  cette  Ville;  mais  il  n’y  fut  pas  lon<r  tems 
à l’abri  des  derniers  revers  de  la  fortune.  Envelopé  dans  de  malheureux 
procès  en  1706,  il  s’évada  de  Batavia  avec  quelques  Anglois,  & lé  rendic 
à Bornéo,  où,  dans  la  fuite,  attaqué  par  les  Infulaircs,  qui  avoienc  mis 
le  feu  au  Vaiffeau , à bord  duquel  il  comptoir  de  s’échapper  de  leurs  mams 
il  fe  fauva,  à ce  quVm  croit,  dans  les  Montagnes  de  Tille,  & comme  i!  lé 
trouvoit  alors  fort  mal  de  la  fièvre,  il  y a toute  apparence  qu’il  termina 
bientôt  fa  trifte  vie  de  maniéré  ou  d’autre;  du  moins  l’on  n’en  entendit  plus 
parler  depuis.  1 

Il  femble  que  le  Général  Van  Outhoorn  eut  quelques  vues  particuliè-  Informations 
rcs  d’ouvrir  un  Commerce  dans  l'Ethiopie.  L’Ambaffadeur  ü’Abyrtinic  «!•*«  donne  ' 
iubit,  par  fon  ordre,  divers  interrogatoires  en  1692,  & en  1691 , dont  1'Amlj"îra- 
Valentyn  donne  le  dernier  rapport,  avec  de  nouvelles  remarques  fur 
premier , qu'il  n’a  pas  inféré  de  même.  On  y trouve  des  éclairciffemens”  fonPm. 
qui  dévoient  être  alors  fort  curieux;  mais  il  ne  paroit  pas  qu’on  en  ait 
profité,  fans  doute  àcaufe  des  difficultés  qui  auroient  accompagné  cette 
entreprife. 


* * * # $ 

Embarras 

Malgré  l’état  floriffant  où  le  Commerce  avoit  été  porté  fous  le  Gon-  PrUri  rSmn 
vernement  du  Sr.  Van  Outhoorn,  & la  DireÉlion  du  Sr.  Van  Hoorn,Mrs.  Sécéuvw- 
MIL  Part.  Z ...  neur  gC- 

Béni.  - 
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OirrHooRw.  les  Dix-fept  ne  voyoient  pas  avec  plaifir  une  alliance  fi  étroite  entre  le» 
1 7 o i - 3.  deux  premières  Perfonnes  de  leur  Empire  aux  Indes.  C'ert  ce  qui  les  por- 

ta,  dés  le  26  Septembre  1701 , à remercier  le  Beau  - pere,  pour  mettre  le 

Gendre  à fa  place.  Le  3 Juillet  1702,  après  l’expiration  des  quinze  jours 
que  cet  Ordre  donnoit  au  premier  pour  opter  s’il  vouloit  refier  aux  Indes, 
ou  revenir  en  Europe,  il  déclara  de  fon  côté  qu’il  étoit  prêt  à aligner; 
mais  le  dernier  déclara  du  tien  qu’il  ne  fe  fentoit  pas  les  qualités  requifes 
pour  cette  Charge.  Enfuite  ils  fortirent  l’un  «Sc  l’autre  du  Confeil  pour 
laifler  le  cours  libre  aux  délibérations.  Comme  le  cas  étoit  fans  exemple, 
& que  Mrs.  les  Dix • fept  n’y  avoient  point  pourvu,  on  crut  ne  pouvoir 
rien  faire  à cet  égard  fans  le  Gouverneur  général,  qui,  après  quelques  cx- 
eufes,  fe  lailTa  perfuader  à reprendre  provifionnellement  fes  fonctions. 
Dans  l’Aflemblée  du  4 Juillet  le  Sr.  Van  Hoorn  réitéra  fon  refus,  & pri» 
les  Membres  de  vouloir  faire  choix  d’un  autre  d'entr’eux.  Le  9,  encore 
mêmes  complimens.  Tout  ce  qu’on  put  obtenir  de  lui  fut,  qu’il  confer- 
veroit  fon  Emploi  de  Dircéleur  jufqu’à  l'arrivée  des  Ordres  ultérieurs  de  1» 
Patrie;  mais  le  Sr.  Van  Outhoorn  infifia  là-deiTiis  pour  qu’on  lui  accordât 
fa  démiflion , «St  qu’on  procédât  à i’Eleétion  de  fon  Succefieur.  Etant  forti , 
le  Sr.  Van  Hoorn  fit  difficulté  de  donner  fa  voix  dans  une  affaire  qui  con- 
cemoit  fon  Beau-père.  Les  Confeil  1er» , toujours  également  embarraffés, 
prièrent  celui-ci  de  continuer  à remplir  fon  Porte.  Le  7 Juin  1703,  le 
Sr.  Van  Hoorn,  perfiftant  dans  fon  refus,  & dans  la  demande  de  fa  dé- 
mifiion  comme  Directeur  général, & le  Sr.  Pyl,  premier  Confeiller,  s’étant 
exeufé  d’accepter  cette  dernière  Charge  à caufe  de  fon  grand  âge  «St  de 
fes  infirmités,  elle  fut  conférée  au  Sr.  Abraham  Pan  Ricbtik,  fécond  Con- 
feiller  en  rang,  fous  l’approbation  de  Mrs.  les  Dix -fept,  de  façon  qu’il 
n’étoit  en  attendant  que  comme  Adjoint  au  Sr.  Van  Hoorn,  qui,  nommé 
Gouverneur  général  fans  l'être,  formoit,  pour  ainli  dire,  un  double  Oc- 
cupant dans  chacun  de  ces  deux  Polies , tandis  qu’il  y avoit  fept  Confeil- 
lers  ordinaires  des  Indes,  par  l’admillion  du  Sr.  P an  Zevo! , que  Mrs. 
les  Dix- fept  avoient  nommé  en  cette  qualité,  quoique  la  fixiérae  Pla- 
ce, qui  devoit  vaquer,  fuivant  leurs  intentions,  fut  encore  remplie. 
Voilà  un  cas  bien  extraordinaire , «St  qui  n’eut , ni  n’aura  fans  doute  ja- 
mais d’exemple. 

1 7° 4-  Enfin,  pour  en  venir  à l'illuc  de  ces  longues  contefiations,  nous  ajou- 
LeSr.  Van  terons  que  la  réponfe  de  Mrs.  les  Dix-fept  étant  arrivée  le  20  Juillet  1704 , 
Hoorn  i'ac-  & contenant  de  nouvelles  inftances  au  Sr.  Van  Hoorn , de  vouloir  accep- 
ccptc  â la  lin.  ter  leGénéralat,  il  témoigna  avoir  befoin  encore  de  quelques  jours  pouf 
fe  décider  fur  une  affaire  li  Importante,  comme  s’il  n’avoit  pas  eû  le  tenu 
d’y  réfléchir  depuis  trois  ans.  Cependant,  le  *8  du  même  mois,  il  don- 
na à connoitre,  par  écrit,  qu’il  acceptoit  la  Charge,  à condition  que  les 
Srs.  Zmaardtkroon , de  Haan  «St  de  Rou , feroient  nommés , fous  l’approba- 
tion de  Mrs.  les  Dix  - fept , Confeillers  extraordinaires  des  Indes  , & le 
Sr.  Car  fin,  Sécretaire  intime  de  la  Régence;  ce  qui  lui  ayant  été  ac- 
cordé, par  le  Confeil,  il  fut  inftallé  Gouverneur  général,  & fon  Beau- 
pere  obtint  en  méme-tems  fa  démiflion  de  cette  Place  éminente, 

dan» 
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dans  laquelle  îl  avoir  rendu  de  bons  & fidèles  ferviccs , pendant  près  Odthooi». 
de  r3  ans.  ' '■  ' '~w  • 1704. 

Ayant  pris  le  parti  de  relier  aux  Indes,  il  fut  traité  à l'égal  de  fon  Retraite  de 
Prédécefleur , tant  pour  la  Garde  que  pour  le  Rang,  & les  Appointe-  l'ancien  Gé- 
mens,  qu’il  devoit  conferver  fa  vie  durant,  dont  il  compeoit  filer  les  ncrl- 
jours  avec  le  plus  parfait  agrément  fous  l’adra  indication  de  fon  propre 
Gendre;  mais  celui-ci  s’étant  auili  retiré  cinq  ans  après,  le  Beau-pere 
vit  encore  trois  autres  Gouverneurs  généraux,  qoi  lui  firent  avouè'r,  en 
plus  d'une  occafion , l’amertume  qu’il  éprouvoit  de  fe  voir  fournis  à une 
autorité,  qu'il  avoh  exercée  lui -même.  Sans  cette  idée  chagrine,  fa 
retraite  ne  pouvoit  être  d’ailleurs  que  fort  agréable.  Il  mourut  le  17  S»  mort. 
Novembre  1720,  âgé  de  85  ans , 6 mdâs  & 25  jours.  C’étoit  le  fécond 
<jui  eût  réfigné  fa  Charge , & terminé  enfuite  fa  carrière  à Batavia.  On 
ne  nous  apprend  ni  le  nom,  ni  aucune  circonflance  de  la  vie  de  fon 
Epoufe , dont  il  eut  cette  Fille  unique,  mariée, au  Sr.  Van  Hoora  fon 
SuccdTeur,  qui  lajperdic  au  bouc  de  quelques  années. 


Z « XVIL  JEAH 
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Vie  de  Jean 
Van  Iloarn, 
XVII.  Gou- 
verneur Gé- 
néral. 

1704. 

Ses  premiers 
Emplois. 


Etat  Conf- 
iant dit  Com- 
merce fous  fa 
Direflion. 


Il  fucccde  au 
Généra1.  Van 
Outlioorn  fon 
Beau-pere. 


XVII.  Jean  Van  Hoorn,  Gouverneur  Générai,,  néàAm- 
rterdam , en  partit  fort  jeune  avec  fon  Pere  pour  les  Indes,  à bord  du 
Vaifleau  YÆpbtn,  mais  fans  gages  ni  titre.  Il  arriva  à Batavia  en  1663, 
fut  fait  Sous  - Affiftant  en  1665,  AIBftant  en  1671,  Sous- Commis  en 
1673,  Commis  & Premier  Clerc  en  1676,  Sécretaire  provifionnel  de  la 
Régence  en  1679,  Secrétaire  abfolu  en  1680,  l’ofle  qu'il  remplit  avec 
beaucoup  d’approbation  jufqu’au  n Août  1682,  que  le  Sieur  Speelman 
à fon  avenetnent  au  Généralat  , l'eleva,  de  fa  propre  autorité , à la 
Dignité  de  Confeiiler  extraordinaire  des  Indes , ce  que  Mrs.  les  Dix- 
fept  defapprouvérent  hautement , & enflant  la  réfolution  de  Speelman,  ils 
voulurent  nommer  eux  • mômes  le  Sr.  Van  Hoora , pour  montrer  qu’ils 
n’avoient  rien  contre  fa  Perfonne.  Il  fut  deux  fois  envoyé  en  Ambaila- 
de  au  Roi  de  Bantam,  la  dérnicre  en  i<S88.  Deux  ans  après  il  obtint  le 
Grade  de  Confeiiler  ordinaire  des  Indes,  & en  1691,  le  Porte  de  Direc- 
teur général,  dont  il  exerça  les  fondions  avec  une  habileté  & une  intel- 
ligence peu  communes. 

Lb  Commerce  fleurifloit  par-tout  d'une  façon  extraordinaire.  Les  Em- 
ployés Cuba! ternes  faifoient  bien  leurs  affaires,  & celles  de  leurs  Maîtres. 
Le  Directeur  lui-même  amafla  des  richcfles  immenfes,  que  perfonne  ne 
lui  envioit,  pareeque  l'acquit  en  étoit  légitime,  & que  tous  les  autres  fe 
trouvoient  aulli  à leur  aife.  Le  fcul  chagrin  que  témoignoient  quelques- 
uns,  c'étoit  de  voir  la  faveur  qu'il  accordoit  aux  Chinois,  dont  il  tiroit 
fes  principaux  profits.  Mais  il  favoit  fi  bien  le  reparer,  par  fes  bonnes 
façons  envers  tout  le  monde,  qu’on  fortoit  toujours  content  de  fon  audience. 

On  vient  de  voir  de  quelle  maniéré  il  remplaça  fon  Beau-pere  dans  le  Gou- 
vernement général  des  Indes.  U nqus  relie  à y ajouter  que  l'exemple  de 
v * Speel- 
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Speelraan, qu’il  fuivit,en  avançant  les  Srs.  Zwaatdekroon , deHaan  & de 
Roo,  au  Grade  de  Confeillers  extraordinaires,  & le  Sr.  Garfin  à celui  de 
Secrétaire  intime,  quoique  le  Confeil  y eut  confenti , ne  fut  pas  mieux  pris 
par  Mrs.  les  Dix-fepc,  qui  retardèrent  iong-tems  leur  approbation,  par 
rapport  aux  deux  derniers  Confeillers.  Le  premier  avoit  été  nommé  en 
Hollande  prefque  dans  le  même-tems  qu’il  le  fût  aux  Indes.  En  attendant 
les  autres  n’en  continuèrent  pas  moins  leurs  fondions. 

Dans  les  commcncemens  de  fon  Adminiflration,  le  Général  ne  vivoit 
pas  en  bonne  intelligence  aveo  le  Direftéur  Van  Riebeek , qui  étoit  allez 
brufque  à fon  égard,  & qui,  doué  d’une  éloquence  mâle,  foutenant  fon 
avis  avec  fermeté , emportoit  ordinairement  la  plupart  des  fuffrages;  mais 
les  choies  changèrent  bien  de  face  entre  ces  deux  premiers  Officiers,  lorf- 
que  le  Gouverneur,  qui  avoit  perdu  fon  Epoufe,  devint  Gendre  du  Direc- 
teur, en  mariant  fa  Fille  ainée,  Veuve  du  Sr.  Gérard  de  Hctre,  Confeiiler 
extraordinaire  & Gouverneur  de  Ceylan.  La  Bcnediftion  Nuptiale  leur 
fut  accordée,  (a)  avec  beaucoup  de  folcranité,  le  1 6 Novembre  1706, 
jour  anaiverfaire  de  la  naiflânee  de  l'Epoux,  âgé  de  53  ans. 

(a)  Le  Prédicateur  Van  IMten  avoit  pris  ne  devoit  durer  qu’une  demi  - licurc,  lui  fut 
pour  Texte  le  dernier  verfet  du  Cliap.  3.  du  bien  payé,  par  un  prêtent  de  mille  écus.- 
Cantique  des  Cantiques.  Son  Sermon , qui 


* * * * * 

Cé  fut  fous  fon  Gouvernement  que  commença  tout  de  bon , en  1705 , la' 
femeufe  Guerre  de  Java  entre  le  nouvel  Empereur  & le  Pangoran  De- 
pati  Anom;  Guerre  qui  dura  quelques  années  tant  contre  ce  Prince,  que1 
contre  le  Rebelle  Sourapati ; & Guerre,  dont  on  veut  que  noire  Général 
ait  été  la  principale  caufe,  par  vengeance  contre  le  dernier  Empereur  A-- 
rcang-kourat , fur  qui  il  rejettoit  l’aflaffinat  du  Sr.Talc  fon  Beau  frère.  Quoi-- 
qu’il  en  foit,  fuivons  - en  les  èvénemens,  dont  le  récit  a déjà  été  conduit 
jufqu’à  la  fécondé  Campagne,  qui  s’ouvrit  cette  année* 

Le  Sieur  Herman  de  Wilde, chargé  du  Commandement  de  l’Armée,  par- 
tit, le  4 Juillet,  pour  Samarang,  accompagné  du  Prince  de  Madura  fon 
Lieutenant  Général , & de  T/jjkia  N ingrat,  il  avoit  fous  fes  ordres  <5  à 
7000 Javanois.non  compris  d'autres  indiens, 7 à 8000  Européens, auxquels 
fe  joignit  une  belle  Troupe  de  Madurois,  que  l'on  attendok  depuis  fix  fe- 
maincs*  L’Armée  ne  s’ébranla  qu’aprés  l'arrivée  du  nouvel  Empereur.  De 
Wilde  comptoir  fort  fur  la  défeétion  de  Djaja  de  Kingrat,  Général  de  De- 
pati  Anom,  qui  en  effet  vint  k trouver,  & lui  livra  Koudapajong  , Tont0i 
ôtSalatiga,  trois  Polies  de  rélillance.  L’Ennemi,  dont  les  forces  mon» 
toient  à environ  30,000  hommes,  occupoitj  en  demi- lune  une  Montagne 
vis-à-vis  d'un  Paggar,  ou  petit  Fort,  & s'etendoie  fur  un  terrein  à la  di- 
ftance  de  deux  miles.  Quoiqu’il  manquât  de  Canon,  & n’eût  que  quelques 
Balles , il  auroit  pû  fans  peine,  à la  faveur  d’une  polition  fi  avantageufe , 
repouflêrr  Armée  de  la  Compagnie;  mais  dés  qu’il  vit’ le  Capitaine  Knol 
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approcher  de  la  Montagne , il  prit  la  fuite  avec  beaucoup  de  précipitation 
du  côté  de  Carta  Soura,  où  Depati  Anom  étoit  refié.  On  pourfuivit  le* 
Fuyards  jufqu'à  prés  de  trois  miles  de-là,  & l’on  entendit  9 coups  de  Ca- 
non, qui  étoienc  le  lignai  donné  au  Pangoran  de  fe  retirer  de  la  Ville. 
Plufieurs  Grands  vinrent  (e  foumettre  au  nouvel  Empereur.  Il  reçut  d'eux 
le  ferment  de  fidélité  ; mais  il  fit  étrangler  ou  poignarda  plutôt, de  fa  pro- 
pre main , comme  on  le  croie , l'un  de  les  fept  Fils  , pour  avoir  fervi  fou* 
lçs  Drapeaux  de  Depati  Anom.  Enfuite  l’Armée  entra  dans  Carta  Soura  , 
tandis  que  le  feu  en  confumoit  le  Palais  & les  environs.  On  trouva  dan* 
cette  Capitale  4.  à joo  belles  Pièces  d’Artillerie  fans  affût»,  outre  une  gran- 
de quantité  de  munitions  de  guerre. 

Incontinent  le  Prince  de  Madura  proclama  folemnellement  Pougar  Em- 
pereur de  Java , fuivant  la  volonté  du  Commandant  en  Chef,  le  Couron- 
nement n'ayant  pû  avoir  lieu , pareeque  la  Couronne  écoit  entre  les  main» 
de  Depati  Anom.  Avant  de  prendre  congé  de  l'Empereur  , de  Wilde 
Conclut  avec  lui  te  3 Oétubre , un  nouveau  Traité,  par  lequel,  en  renou- 
vellanc  les  anciennes  Alliances  , ce  Prince  cédoic  en  propriété  à la  Compa- 
gnie tous  les  Pays  fïtués  à l'Occident  des  Rivières  & des  Montagnes  depuia 
l'embouchure  du  Dunan  , & le  long  de  ce  Fleuve  à l’Occident  Jufqu’à  Paf- 
farowxan,  où  commence  le  Lac,  fuivant,  au  Nord  , jufqu’à  l’embouchure 
du  Tfiboranr,  à l'Orient  & au  Nord  d’un  Marais  inacceflibie  jufqu’à  Tfu 
fatia  près  du  Village  Madura -,  depuis  là  au  Nord-Efl  par-delà  les  Mon- 
tagnes de  Dailour  jufqu'au  Mont  Soumatia  pu  Soubang  ; en  outre  au  Midi  & 
à l'Orient  du  Mont  Bonkokovi  Jufqu’auprè*-  du  Fleuve  LaJJari , y compris 
le  Diflriél  de  Gabang.  Il  renonçoit  aux  Provinces  de  Sammanap  & de  Pa- 
ru acajjam , dans  l'Ifie  de  Madura , les  laiffant  fous  la  proceüion  de  la  Com- 
pagnie ; confirraoit  la  donation  de  Samarang  avec  fes  dépendances  ; y 
ajoutoit  Turrabaja,  Gamoula , & tous  les  Villages  qui  y appartiennent , à con- 
dition que  les  revenus  des  Douanes,  établies  en  ces  endroit*,  refleroienc 
affectés  à l'Empire.  En  revanche  la  Compagnie  s’obligeoit  de  refficuer  à 
l’Empereur  60  Villages  dçs  Territoires  de  Samarang  §f.  de  Cahgra ve  , te- 
nant quitte  ce  Prince  de  toute  Dette,  nommément  a’ une  fomme  de  plu- 
sieurs tonnes  d'or,  qu’elle  avoic  à prétendre,  fuie  de  lui  ou  de  la  Couronne. 
Eufin  l'Empereur  reconnoiffoic  les  Princes  de  Cheribon  & leurs  Etats  pour 
independans. 

Après  la  conclufion  de  ce  Traité,  de  Wilde  reprit  le  chemin  de  Bata- 
via , où  il  arriva  en  5 jours , n'ayant  employé  qu’environ  4 moi*  à cette 
Expédition. 

Cependant  le  Pangoran  Depati  Anom  s’étoit  retiré  auprès  de  Sourapaü, 
dans  le  deffein  de  fe  renforcer  avec  lui  de  l’un  ou  de  l’autre  côté,  & de 
tm:her,  finon  de  débpfquer  fon  Rival  du  Trône  de  fes  Ayeux,  du  moins 
dempêclier  qu'il  n’en  jouit  tranquillement. 

Le  Sieur  Govert  Knai  fut  nommé  cette  année  Général  en  Chef  de  l’Ar- 
mée, & eut  pour  fécond  le  Sieur  Van  Bergen,  ci-devant  Capitaine  à Ban* 
tam.  Ils  arrivèrent  le  4 Août  à Samarang.  Les  Troupes , qu’ils  trouvè- 
rent afferablées  le  23 , étoient  au  nombre  d'environ  30,000  hommes,  dont 
feulement  U moitié  équippés  à la  Guerre.  Elles  ne  fe  mirent  es  marche 
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que  le  9 Septembre.  Dès  le  3 du  mois  le  Prince  de  Sourabaja , qui  ne 
marqua  dans  la  fuite  que  trop  d’attachement  pour  Sourapati,  avoir  donné 
avis  que  le  Capitaine  de  R aide  s'étoit  emparé  du  Pays  de  Codouwavg,  & 
que  quatre  des  plus  notables  de  ce  Diftriél  avoient  mis  bas  les  armes  après 
la  mort  de  leur  Chef.  11  ajoutoic  que  le  Pangoran  Depati  Anom,  ayant 
reçu  les  Lettres  fécrettes  qui  lui  avoient  été  adreffées , de  la  part  de  la  Ré- 
gence, avoit  répondu  qu’il  ne  croyoit  point  avoir  offenfé  la  Compagnie; 
que  fon  intention  n’étoit  pas  de  rien  entreprendre  contre  elle,  mai#  que  li 
elle  lui  faifoit  violence,  il  fauroit  lui  rèfifter.  Quelques  jours  après,  le 
Pangoran  envoya  dire  par  un  de  fes  Gens  qu'il  n etoit  point  éloigné  d’un 
accommodement,  pourvû  que  la  Compagnie  voulût  le  rétablir  fur  le  Trô- 
ne de  fon  Père , & lui  en  donner  des  a(Tû rances  munies  de  fon  Sceau  ; mais 
qu’avant  tout  ilenferoit  part  à Sourapati  fon  Allié  & l'apoui  de  fa'jufte  Cau- 
fe , d'autant  plus  qu’il  lui  avoit  promis  de  ne  rien  conclure  fans  fon  con- 
tentement. 

On  jetta,  à 4 miles  de  Pananggongan , 5 ponts  fur  la  Rivière.  Quoique 
l’Ennemi  y eût  élevé  un  Fort  de  9 pieds  de  haut  & de  difficile  accès  par 
des  abattis,  il  fut  emporté,  fans  autre  perte  qu’une  dixainc  de  Madurois 
& de  Javanois , outre  50  à 60  bielles.  Il  en  coûta  à l'Ennemi  plufieurs 
Officiers  de  marque. 

L'Armée  n’étoit  plus  qu’à  environ  deux  miles  de  Bangel,  lorfqu’un  Corps 
de  quelques  mille  hommes , que  l’on  avoit  envoyé  villter  les  chemins  & 
éclaircir  un  Bois  pour  le  paflagc  de  l’Armée  fur  deux  Colonnes,  fut  fur- 
pris  & mis  en  déroute.  Le  Sieur*  Bevcre  fut  chargé  d’y  conduire  un  ren- 
fort de  4 Compagnies  Hollandoifes  & de  15  autres  de  Troupes  nationales , 
avec  défenfe  expreffie  de  fortir  du  Bois  & de  tomber  fur  l’Ennemi;  mais, 
emporté  par  fon  ardeur,  l’Officier  s'avança  à un  mile  & demi  au-delà  du 
Bois  & s’engagea  dans  un  malheureux  Combat,  qui  eût  entrainé  la  deftruc- 
tion  de  l’Armée,  fi  le  Général  Knol  ne  l'avoir  prévenue  avec  autant  de  fa- 
gefle  que  de  promptitude.  De  Bevere  ne  manqua  point  de  prétextes  pour 
exeufer  fa  difgrace , qu’il  imputa  en  partie  à la  mauvaife  conduite  des  Ja- 
vanois; mais  il  avoit  contre  lui  les  régies  de  la  Guerre,  qui  enjoignent  l’o- 
béüTance  aux  ordres  du  Général.  On  comptoir  que  dans  cette  Action , où 
il  étoic  le  double  plus  fort  que  l’Ennemi,  il  avoit  perdu  138  hommes, 
parmi  lefquels  3 Enîcignes  & 6 Sergens  Hollandois,  quelques  Lieutenans 
& Enfeignes  nationaux.  Sourapati,  qui  avoit  commandé  en  cette  occafion, 
eut  4 Demangs  avec  150  Soldats  tués.,  & 50  bleffés. 

Tandis  que  l’Armée  fe  préparoit  à marcher  en  avant,  le  Capitaine  de 
Roode  manda  que  ceux  de  Pranagàra  & de  plufieurs  Villages  , amfi  que  le 
Mangkonagara  d'une  Communauté  dans  la  Principauté  de  Madion,  avec  tout 
le  Pays , étoient  venus  fe  foumettre. 

Sourapati  s’étoit  porté  à Bangel  & l'avoit  fortifiée  à la  hâte.  On  éle- 
va quelques  Ouvrages  à la  portée  du  Canon  de  la  Place , & vers  la  moitié 
de  cette  diftance  on  conftruifit  5 Redoutes,  afin  d'attaquer  à la  fois  l’Enne- 
mi par  autant  d’endroits  différens.  L'allant  fut  donné  à la  Place  le  16  Oc- 
tobre à 6 heures  & demie  du  matin.  Elle  ne  tint  que  jufqu’à  9 heures, 
malgré  l’épaiffeur  & la  hauteur  de  fes  Boulevards , qui  avoient  près  d'un 
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demi  mile  d’étenduë,  Le  Capitaine  de  Bcvere  y grimpa  le  premier  ; & quoi- 
qu’il en  fût  dangereufement  culbuté  par  un  coup  de  pique  , qu’il  reçut  au 
nœud  de  fon  écharpe,  il  remonta  la  brèche,  y planta  fon  Etendard,  & effa- 
ça , par  ce  trait  de  bravoure , la  honte  qu’il  s’étoit  attirée  le  mois  précédent. 
Sourapati , bleffé  d’un  éclat  de  grenade,  fe  fit  porter  fur  un  brancard  à 
Randa  Tellou , d’oit  ayant  été  tranfporté  contre  fon  gré  à Paflarouvan  , il  y 
mourut  de  fa  bleffure  trois  femaincs  après.  La  perte  des  Alliégeans  fe  ré- 
duifit  à 4 ou  500  hommes,  la  plupart  Madurois  & Soldats  du  Capitaine 
Vander  1 lorft , qui,  ayant  été  repouffés  jufqu’à  trois  fois,  revinrent  à la 
charge,  tuèrent  à l’Ennemi  50  des  Tiens,  entre  autres  quatre  principaux 
Officiers,  & en  bleffércnt  un  grand  nombre.  Le  Prince  de  Sourabaja  ne 
fut  que  fimple  Spe&ateur,  & prétexta  n’avoir  eu  aucun  ordre  du  Général 
de  faire  agir  fes  Troupes.  On  négligea  de  profiter  de  la  confternation , 
& l’on  donna  à l’Ennemi  le  tems  de  fe  remettre  & de  fe  fortifier  à Paffarou- 
wan,  dont  on  auroit  pû  s’emparer  facilement  du  jour  au  lendemain.  Bien 
plus.leConl’eil  deGucrre  crut  avoir  affez  fait  jufques-là;  ilerouva  bon  d'aban- 
donner toutes  les  Places  conquifes  ,&  réfolut  de  mettre  iesTroupes  en  Quar- 
tiers d’Hyver  à l’abri  des  incommodités  de  l’Arrière- faifon.  En  confé- 
quence  l’Armée  s'achemina  vers  Sourabaja;  ce  que  la  Régence  prit  en  fort 
roauvaife  part.  Elle  en  écrivit  au  Général  K110I , & lui  demanda  „ ce 
„ qu’il  avoit  fait  de  fon  cpéc  pour  abandonner  des  Portes  qu’on  avoir  fufc- 
„ jugués  avec  tant  de  peine , & à quelle  fin  on  s’étoit  empreffé  à annon- 
„ cer  par  des  réjouiffances  publiques  les  fuccès  des  armes  de  la  Compa- 
„ gnie”?  En  effet, cet  abandon  releva  tellement  le  courage  abattu  de  l’En- 
nemi, qu’il  ôfa  dans  la  fuite  fe  préfenter  vis-à-vis  de  Sourabaja,  & que 
pour  fe  garantir  de  fes  infuices,  il  fallut  placer  du  Canon  fur  une  éminence 
' voifine , & établir  des  Gardes  dans  les  dehors. 

En  fe  retirant  de  Bangel , où  l’on  trouva  une  grande  abondance  de  vi- 
vres, l’Ennemi  mit  le  leu  à Calianjtr,  Village  maritime  & le  plus  com- 
merçant qu’eût  Sourapati.  Le  Transfuge  Knlbdika  brûla  60  autres  Vil- 
lages dans  \ps  environs  de  Sourabaja,  & la  Ville  de  GrtJJic , dont  il  étoit 
ci-devant  Temangon,  fut  prefque  entièrement  réduite  en  cendres. 

Ainsi  finit  la  Campagne  fans  autre  avantage  que  celui  de  s’être  défait 
de  Sourapati,  & de  n’avoir  plus  à combattre  que  le  Pangoran  Depati  A- 
nom,  qui,  après  avoir  vendu  tous  fes  Bijoux  à fon  Défenfeur,  erroit  çà 
& là  abandonne  de  la  plupart  de  fes  Généraux,  ayant  à peine  dequoi  fou- 
tenir  fon  état  & entretenir  fa  fuite,  dont  il  retranchoit  journellement  une 


partie.  _ • , 

1 / \j  1 , Au  mois  de  Juin  1707,  de  Wilde  alla  prendre,  à Samarang,  le  Comman- 
sieur  Je  dûment  du  gros  de  l’Armée.  Sur  l’avis  qu’il  étoit  en  chemin  pour  Carta 
Wilde  va  i Soura,  le  Soufouhounan  y envoya  fes  deux  Fils,  & s’y  rendit  lui- même 

l'Armée.  pour  le  complimenter  fur  l’on  heureufe  arrivée.  On  leur  amena  le  fameux 

Punition  Vagabond  l'erwabi  Sari , qui  fut  publiquement  maffacré  de  23  coups  de  poi- 
d\m  Vaga-  gnard.  Les  Capitaines  Beilwits  & de  Roode  quittèrent  leur  polition  fur  laRi- 

U'jnd.  viére  Soh,  & fuivirent  l’Armée  dans  fa  marche  par  le  Pays  de  Jagaraga 

vers  la  Principauté  de  Madion.  De  Wilde  & le Xîénéral  Kno!  chargèrent 
Jortdcmui.  je  premier  de  fe  portera  Tandourang,  Fort  de  la  Compagnie,  avec  fa  Bri- 
gade 
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gade  compofée  d’Europccns  & de  Nationaux;  de  démolir  ce  Fort  & de 
déloger  l’Ennemi  d’un  autre  qu’il  occupoit  fur  les  frontières  du  Cadouvang 
& de  Paranaga.  Beilwits  l’emporta  d’aflaut,  & n’euc  que  deux  hommes 
ûe  tués  & 6 de  blelfés.  La  prife  de  ce  Porte,  à l’entrée  d’un  défilé  fort 
étroit  entre  les  Montagnes  de  Java,  ouvrit  à l'Armée  le  partage  par  la 
Province  de  Paranaga  dans  la  Principauté  de  Madion  , & facilita  la 
jonction  des  Troupes  avec  la  grande  Armée , qui  eut  lieu  au  mois 
d'Août. 

On  parta  la  Rivière  de  Cadiri  fur  un  Pont,  & l’on  ne  rencontra  aucun 
ennemi  jufqu’à  la  hauteur  de  Cacappar , où  le  Général  Knol  fit  prendre  les 
devants  à lEnfeigne  Herri  avec  un  Détachement,  pour  favoir  s’il  y avoir 
de  l'eau  defource;  mais  l’Ennemi,  qui  s’étoit  retranché  aux  environs  de 
la  Montagne , les  enveloppa  fi  brufqutmtnt,  que  l’Enfeigne  y perdit  la 
vie  , outre  un  Sergent,  un  Caporal  & 6 Soldats. 

Par  la  réunion  du  Prince  de  Sourabaja,  du  Panombahan  de  Madura, 
des  Capitaines  Sergeant  & Vander  Horft  , l’Armée  fe  trouva  forte  de 
60,000  hommes,  y compris  les  Batoos  ou  Goujats.  On  réfolut  de  forcer 
l'Ennemi  dans  lès  Retranchcmens,  qui  empèehoient  l'entrée  du  Pays  de 
Pananggongan , ainfi  que  l’accès  à Bangel  & à Paflarouwan.  Ils  confirtoient 
en  un  Mur  de  pierre,  & le  Porte  étoit  d’ailleurs  fi  fortifié  par  la  nature, 
que  10,  000  hommes  pouvoient  en  repourter  50,000;  joint  à cela  la  bra- 
voure & l’expérience  de  deux  Chefs , les  Ingabeis  Loor  Ck  Kidul.  Malgré 
ces  difficultés,  Knol  perfirta  dans  le  dertèin  de  rifquer  l'attaque  à quelque 
prix  que  ce  fût.  Elle  fe  fit  dès  le  même  jour  avec  tant  de  conduite  de  la 
part  des  Officiers , d’intrépidité  du  côté  des  Soldats , & fur  - tout  des  Ma- 
durois;  mais  en  même-tems  avec  tant  de  danger  & de  peine,  qu’à  la 
fin  le  fuccès  couronna  les  travaux.  L’Armée  rentra  tout  de  fuite  dans 
les  beaux  & fertiles  Pays  de  Pananggongan , de  Derma  & de  Bangel , que  l’on 
avoit  imprudemment  abandonnés  l'année  précédente.  On  envoya  cou- 
ilruire  un  Fort  fur  la  rive  du  Calianjer , auquel  on  employa  2000  Ja- 
vanois. 

Il  y avoit  précifément  un  an  que  le  Capitaine  de  Bevere  s’étoit  fait 
battre;  on  prit  de  fi  bonnes  précautions  contre  un  nouvel  événement,  que 
l’Ennemi  fut  charte  de  fon  Porte  à coups  de  Canon.  Ayant  reparu  en  force 
dans  le  Champ  de  Singirie,  il  entama  les  Madurois , que  le  Capitaine 
Bintang  avec  fa  Brigade  couvrait  à l’Aîle  gauche.  Ceux-ci  foutinrent 
courageufement  le  premier  choc , mais  accablés  par  le  nombre  , ils  lâchè- 
rent pied  & donnèrent  occafion  à l'Ennemi  d’enfoncer  la  Brigade,  qui 
perdit  un  Lieutenant  & 15  hommes.  Le  Capitaine  de  Roode  la  dégagea  avec 
la  fienne,  & cette  débandade  rendit  l'art  aire  fi  férieufe,  que  fans  quel- 
ques Matelots  , qui  avoient  la  direélion  de  l’Artillerie,  & qui  la  firent 
jouer,  fans  en  avoir  l’ordre,  toute  l’Armée  eût  été  en  rifque  detre  taillée 
en  pièces.  Elle  efluya  une  fécondé  attaque  à la  proximité  de  Paffarouwan, 
où  Depati  Anom  fondit  fur  elle  avec  fes  deux  Généraux  & les  fils  de  Sou- 
rapati,  mais  que  37  à 38  Baliens  & deux  Officiers,  qui  tenoient  du  côté 
jdc  la  Mer  chacun  un  Porte  de  60  hommes,  attaquèrent  à leur  tour  & 

OT.  Part.  A a poux 


Van  Hoosx 
1707. 
Autre  Fort 
emporté. 


Jonction  des 
Troupes. 


Détaclic- 
ment  furpri* 
par  l'Ennemi. 


Force  de 
l'Armée. 


Celle  des 
Rctranche- 
mens  de  l'En- 
nemi. 

Succès  de 
l'attaque  & fes 
fuites. 


Fort  con- 
firait. 

L'Ennemi  efi 
chaflï  dcBm- 
gel. 

Combat  à 
Singirie. 


Danger  de 
l'Armée , & fa 
viéloite.  • 


Digitized  by  Google 


Valeur  du 
Trince  de 
Sourabaja,  & 
pourquoi. 

fuite  del*' 
race  de  Sou- 
rapat? , dé- 
pouillée de 
Ici  ufurpa- 
tions. 

Têtes  ap-' 
portées  aux 
Uénéraux. 

Traitement 
fait  au  corps 
de  Sourapsti , 
& au  l’rince 
de  Sammanap. 


i8<5  VIES  DES  GOUVERNEURS  HOLLANDOIS 

Vis  Hooïn.  pouffèrent  dans  l’eau  jufqu’à  la  ceinture.  Le  Prince  de  Sourabaja , dont 
1707.  l'amitié  pour  Sourapati  s’étoit  manifeftée  en  diverfes  occafions , fe  diflin- 
gua  fort  dans  celle-ci,  non  par  zèle  pour  les  intérêts  de  la  Compagnie, 
mais  par  reffentiment  de  ce  que  les  fils  du  Rebelle  avoient  brûlé  fes  Vil- 
lages & enlevé  fes  BuSes.  Au  relie  cette  défaite  obligea  la  race  de  Sou- 
rapati de  s’enfuir  dans  les  Montagnes  de  Malang,  & la  priva  à jamais  de 
toutes  fes  ufurpacions,  dont  elle  jouiffoit  depuis  20  ans,  nommément  de 
21  Diftricls  depuis  les  confins  de  Java  & de  Démon  jufqu’à  Sourabaja,  de 
toutes  les  Terres  au  Midi  du  même  côté,  & de  l’autre  jufqu’à  Cadiri , ainfi 
que  du  titre  de  Radin  Aria  IViranagara , le  plus  refpeélable  après  celui  de 
Prince  du  Sang. 

On  apporta  aux  Sieurs  de  Wilde  & Knol , à leur  entrée  dans  Paffarou- 
wan,  les  têtes  de  l'ingabei  Loor,  de  Kiay  Maas  & de  10  ou  12  autres 
Perfonnages  du  premier  ordre.  Quant  à la  perte  des  vaincus , elle  dut 
avoir  été  très  confidérable,  eu  égard  à la  prodigieufe  quantité  d’oreilles 
que  l’on  expofoit  de  jour  à autre  dans  la  Ville.  Quantité  de  Grands  & 
autres  Adhérens  du  Pangoran  Depati  Anom  revinrent  des  Montagnes  im- 
plorer la  clémence  de  la  Compagnie.  On  rafa  le  Temple  de  Sourapati, 
on  exhuma  fon  cadavre , & on  en  brûla  les  offemens  avec  ceux  de  plu- 
fieurs  autres,  dont  les  cendres  furent  jettées  au  vent.  Sedtrma,  Prince  de 
Sammanap,  qui  avoit  favorifé  l’Ennemi,  n’en  porta  pas  loin  l’impunité. 
Il  fut  poignardé  à Sammanap  en  plein  Confeil  par  ordre  de  la  Regence. 
L’ingabei  dc'Tvrrebay , autre  Perfide , évita  le  même  fort,  en  prenant 
la  fuite. 

Dès  que  Ta  répartition  dès  Troupes  en  Quartiers  d’Hyver  fut  réglée  r 
de  Wilde  retourna  à Batavia,  où  il  mourut  peu  de  jours  après  fon  arri- 
vée, heureufement  pour  le  Sieur  de  Bevere,  qui,  malgré  les  Pièces  qu’il 
y avoit  déjà  produite»  pour  fe  juftifier  de  l’affaire  de  Derma  en  1706,. 
auroit  eu  en  fa  perfonne  un  Amagonilte  aufli  rigide  que  le  Sieur  Knol  étoic 
réfolu  de  lui  faire  expier  fa  contravention  aux  ordres  du  Commandant  en 
Chef  de  l’Armée.  La  mort  enleva  encore  cette  année  Sedjena  Paurar 
Prince  de  Japara,  & le  vieux  Panombahan  de  Madura,  auquel  fucceda. 
Sou ria  A ’agara,  préférablement  au  Fils  aîné,  que  l’on  fjut  engager  par  des 
promeffes  à fe  défifter  de  fa  prétenfion. 

Comme  l’Empire  de  Java  ne  pouvoir  efpérer  d’être  tranquille  auflî  long* 
tems  que  le  Pangoran  Depati  Anom  enenvieroit  lapoffellion,  la  Régen- 
ce envoya  le  Sieur  Knol  vers  les  Montagnes  de  Malang,  avec  ordre  de 
fe  faifir  de  la  perfonne  de  ce  Prince  s'il  étoit  poffible , & avec  plein  - pou- 
voir de  traiter  avec  lui,  au  eas  qu’il  voulût  fe  foumettre.  Depati  Anom 
n’étoit  déjà  que  trop  las  de  lutter  contre  fa  mauvaife  fortune;  il  dépêcha 
Depati  Anom  au  Général,  qui  étoit  arrivé  à Sourabaja,  des  Ambaffadeurs  pour  lui  offrir 
lui  offre  <le  fe  ft  foumiffion.  Sur  ce  que  le  Sieur  Knol , faifant  myftere  de  fes  ordres , dit 
qu’il  n’en  avoit  point  par  écrit  d’accepter  l’offre,  les  fentimens  furent  par- 
tagés dans  le  Confeil.  Les  uns  croyotent  qu’il  ne  falloir  pas  aller  fi  vite 
en  befogne  dans  une  affaire  de  fi  grande  importance;  les  autres  foute- 
noient  qu’il  étoit  néceffaire  de  la  finir  fans  délai  ; & ceux , qui  portoient 
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leor  vûe  plus  loin , jugeoient  qu’il  feroic  injufte  de  ne  point  tenir  ce  que  Vas  Hooitr. 
Von  auroit  promis  à ce  Prince  en  plein  Confeil  ; qu’on  n’étoit  pas  même  170g. 
autorifé  à lui  faire  une  pareille  promeffe,  & qu’ils  ne  vouloient  y avoir  au- 
cune part.  Knol , ayant  écouté  ces  différens  avis , fe  contenta  de  dire  que 
l’on  iroit  recevoir  le  Pangoran  le  17  Juillet,  & tout  le  Confeil  s’en  rap- 
porta à fa  décifion.  Au  tems  fixé  il  partit  avec  2 Capitaines  & une  Ef-  Knol  va 
corte  de  990  hommes , & rencontra  le  2 1 à Landean , fur  les  frontières  de  trouver  le 
Sourabaja  & deDjapan,  Depati  Anom,  qui  lui  dit  que  s’il  u’eût  cté  averti,  1>lince- 
par  de  bons  amis  dans  l’Armée  de  la  Compagnie , qu’on  lui  caiferoit  le 
cou  lorfqu'il  fe  feroit  rendu  à elle,  il  y avoit  long-tems  qu’il  en  auroit 
fait  le  pas. 

Knol,  ayant  amené  le  Prince  à Sourabaja,  l’introduifit  dans  le  Confeil,  11  ramène  i 
•&  lui  préfenca  fes  Lettres  de  grâce,  par  lefquelles  non -feulement  on  lui  Sourabaja  &. 
promettoit  l’entière  abfolution  du  palfé,  mais  encore  une  pleine  liberté  J,ui  rclnct 
comme  à un  Prince  du  Sang , avec  pouvoir  de  gouverner  une  portion  de  de  mee 
Pays  fous  l’autorité  fouveraine  de  la  Compagnie.  Perfuadé  de  I accomplir-  * 6 “ 

Tetnent  de  ces  promeffes , Depati  Anom  s’embarqua  le  24.  Août  pour  Bata- 
via avec  fes  trois  Fils , fes  Femmes , fes  Concubines  & fa  fuite. 

Deux  jours  après , le  Sieur  Knol  fe  mit  en  marche  vers  les  Montagnes  scs  fuccis 
deMalang,  & vint  d’autant  plus  facilement  à .bout  d’exterminer  la  plus  contre  les 
grande  partie  des  autres  Ennemis  de  la  Compagnie,  que  différemment  à Rci>t;1|es. 
ce  qui  s*étoit  pratiqué  jufqu’alors,  le  butin  étoit  pour  le  Soldat,  fans  en 
excepter  les  Efclaves. 

Cependant  l’infidèle  & ambitieux  Prince  de  Sourabaja  fat  créé  Surin-  Emploi  dont 
tendant  de  toutes  les  Provinces  maritimes  de  l’Empire  de  Java  en  confidé-  cft  revêtu  le 
ration  des  marques  de  bravoure,  qu’il  avoit  données  l’année  demiere  au  Prince  de 
Combat  de  Singirie.  Ce  Pofte  le  rendit  plus  altier  & plus  inhumain  que  Sourabi'ji1, 
jamais.  Une  femme  Japonoife , dont  il  avoic  fait  affaffiner  l’oncle  fans  Accule  d'af- 
fujet  & malgré  les  fervices  qu'il  en  avoit  reçus,  déclara  au  Sieur  Knol  foffioat&de 
quelle  avoit  porté  & reporté plufieurs  de  fes  Lettres  à Sourapati,  qui  l'a-  ttablfon’ 
voit  chargée  de  lui  remettre  de  fa  part  un  Criffe  à poignée  d’or.  Knol  en 
informa  l’Empereur,  & lui  confeilla  de  tuer  au  plutôt  une  vipere  qu'il 
nourriffoit  dans  fon  fein.  Ce  méchant  homme  avoit  un  puifTant  Parti* 
poffédoic  de  vafbes  Domaines,  & pouvoir  en  trois  fois  24.  heures  armer 
60,000  hommes.  L’Empereur  hefita  fur  la  propofition,  & n’y  confentit 
que  par  les  menaces  qu'il  feroit  abandonné  de  la  Compagnie.  Il  prit  l’oc- 
cafion  d’un  Combat  de  Tygres,  auquel  il  invita  tous  "les  Princes  & les 
Grands  de  l'Etat,  & lorfqu’il  fut  fini,  le  Prince  de  Sourabaja,  averti  que 
l’Empereur  avoic  à lui  parler  d’affaires  d'importance , paffa  jufqu’à  la  troi- 
fième  porte  du  Palais,  où,  ne  pouvant  plus  ni  avancer,  ni  reculer,  il  fut  II  cft  pol- 
poignardé  à la  fourdine.  Ses  deux  freres , qui  l'avoient  accompagné  au  gnardé. 
divertiflement  & qui  l’attendoient  à la  première  porte,  fe  doutèrent  de 
ce  qui  étoit  arrivé , & comme  ils  eurent  ordre  de  fe  préfenter  devant  l’Em- 
pereur , ils  demandèrent  grâce  à genoux.  Jangrana , l’aîné  des  deux , eut 
le  Gouvernement  de  Sourabaja  , non  en  qualité  d'/f depati , mais  com-  Un  dc 
me  Pouspadita,  ou  l’un  des  Chefs  ordinaires  de  Java.  Revenons-à  Depati  creft' 
Anom.  ■ p 
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AprIs  12  jours  de  trajet,  il  arriva  à la  Rade  de  Batavia,  fans  être  fâ* 
lut1  d’un  feul  coup  de  Canon.  Sa  Belle-Mere,  Princeffe  fort  fpirituelle, 
& dont  les  cheveux  étaient  blanchis  par  l àge,  affligée  d'une  réception  fi 
feche,  lui  parla  en  ces  termes:  „ Mon  Fils,  ne  vous  l'ai-je  pas  oit,  que 
,,  vous  euilîez  mieux  fait  de  difputer  en  courageux  Empereur,  jufqu’à  la 
,,  derniere  goûte  de  votre  fang,  le  droit  que  Dieu,  votre Pere  & tous  les 
„ Confeillers  de  la  Cour  vous  avoient  donné  , & de  mourir  plutôt  avec 
„ gloire  les  armes  à la  main  qu’avec  mépris  comme  un  vil  Efdave, 
„ tel  que  vous  allez  devenir,  maintenant  que  vous  vous  êtes  laide  prendre 

au  piège.  Vous  voyez  déjà  un  commencement  de  ce  que  je  vous  al 
„ prédit;  ce  n’cfl:  que  le  prélude  de  ce  que  vous  avez  encore  à attendre”. 
Le  Prince  la  confola,  en  lui  donnant  de  meilleures  efpérances,  quoiqu’il 
n’eût  guères  lieu  d’en  avoir  lui-même. 

Depati  Anom  fut  reçu  à bord  par  le  Sieur  Vander  Horft,  IntroduSeur 
des  Ambafflideurs  & des  Grands  de  Java,  ainfi  que  par  le  Sieur  Heitmans, 
qui  le  conduifirent  au  Château.  Il  refufa  jufqu’à  trois  fois  de  remettre  à 
l’ Introducteur  fon  Crific,  qu’il  garda  au  côté,  jufqu’à  ce  qu’étant  entré 
dans  la  Salle  de  l'AlTemblce,  ii  le  quitta,  ôta  de  fa  tete  la  Couronne, 
pofa  l’un  l’autre  avec  fon  Sceptre  aux  pieds  du  Gouverneur  Géné- 
ral, & tint  ce  Difcours  à l’Affemblée.  „ Je  fuis,  non  feulement  par  le 
„ droit  de  ma  naifiance,  que  je  tiens  de  Die>u,  mais  auffl  par  la  volonté 
„ de  mon  Pere  de  benite  mémoire,  & en  vertu  de  la  déclaration  qu’il  fit 
„ publiquement  en  préfence  de  tous  les  Membres  de  fon  Confeil , peu  de 
„ tems  avant  fa  mort,  je  fuis  celui  qui  fus  propofé  & choifi  pour  fon  Suc- 
„ cefleur;  choix  que  les  Confeillers  de  l’Empire  ont  unanimement  confirmé 
„ du  fccau  de  leur  approbation. 

„ Maintenant  je  ne  fâche  point  avoir  jamais  offenfé  la  Compagnie, 
„ pu  vous,  Meilleurs,  en  quoi  que  ce  foit,  ni  porté  préjudice  à vos  in- 
„ téréts.  Auffl  ne  faurois-je  me  figurer  les  raifons  pourquoi  vous  m’avez 
„ fi  durement  perfécuté,  moi  qui  luis  l’Héritier  légitime  de  l’Empire  & 
„ un  fidèle  Allié .jufqu’à  me  dépouiller  de  ma  Couronne, me  priver  de  mon 
„ Trône,  & endifpofer  en  faveur  d’un  autre, qui  n’y  a pas  la  moindre  om- 
„ bre  de  droit. 

„ Mais,  que  dirai-je  déplus?  L’affaire  eft  faite,  il  n’y  a plus  de  re- 
„ tour.  Je  me  contente  feulement  de  vous  prier,  que  conformement  à vos 
„ promelfcs  & fuivant  la  teneur  de  ces  Lettres  de  grâce,  dont  je  vous 
„ fais,  Mçfiieurs , des  remercimens,  il  vous  plaife  me  donner  ma  liberté 
„ comme  à un  Prince  du.  Sang,  & une  portion  de  Pays  que  je  gouverne 
,,  en  Prince  libre,  & indépendant  de  l’Empereur,  mais  foûmis  à votre  au- 
„ torité,  & dont  les  Revenus  puifflent  fuffire  pour  ma  fubfirtance  & celle 
„ de  ma  Famille,  félon  mon  état.  lofe  vous  promettre,  Meilleurs,  que 
„ je,  perdrai  à jamais  le  fouvenir  de  mon  Empire,  & que  la  tranquillité 
„ fera  mon  unique  objet.  Au  refte  ce  font-là  les  conditions  ftipulées  en- 
„ tre  moi  & ceux  de  vos  fujets  qui  en  ont  eu  le  pouvoir,  & fous  lefquelle* 
„ je  me  fuis  rendu  à eux”. 

Le  Sieur  Vander  llorfi  ayant  voulu  interpréter  ce  Difcours,  Depati 
Anom  s’y  oppofa  pluûeurs  fois  avec  beaucoup  de  vivacité,  de  crainte  que 
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le  connoiflant  pour  fon  mortel  ennemi , il  n’en  tordît  le  fens  à fon  desavan- 
tage. Enfin  le  Gouverneur  Général  desavoua , au  nom  de  l’Affemblée , les 
prumefies  contenues  dans  les  Lettres  de  grâce,  comme  hazardées  par  le 
Sieur  Knol  & fon  Confeil , & dit  Amplement  au  Prince,  qu’il  feroit  délibéré 
fur  fes  demandes.  En  même-tems  il  lui  rendit  fon  Criffe , fon  Sceptre  & 
fa  Couronne,  en  ajoutant  qu’il  pouvoir  les  garder  aufii  longtems  qu’il  fe 
comporteroit  en  fidèle  fujet  de  la  Compagnie.  Depati  Anom  fut  reconduic 
à fon  logement  au  Château,  non  pour  lui  faire  honneur,  mais  pour  être 
fûr  de  fa  perfonne.  Ouoiqu’ainfi  gardé  à vûe  & fans  autre  accès  que  des 
Sieurs  Vander  Horft,  Heirmans  & Garfin,  il  trouva  moyen  d’envoyer  Co- 
pie de  fes  Lettres  de  grâce  & un  détail  de  fon  état  actuel  au  Roi  deBantam 
fon  proche  Parent.  Celui-ci  prit  la  chofe  fur  un  fi  haut  ton , que  le  Gou- 
verneur Général  même  fe  vit  obligé  d'entreprendre  le  voyage  de  Bantam 
pour  l’adoucir. 

Environ  un  mois  après  l'arrivée  du  Prince  à Batavia , la  Régence  con- 
clut de  l’embarquer  pour  Ceylan , où  on  lui  affigna  fa  réfidence  à Point-de- 
Gale,  une  Garde  d’un  Enfeigne  , d’un  Sergent  & de  24  Soldats , unepen- 
fion  de  250  écus  par  mois,  outre  le  riz  & autres  provifions  néceflâires, 
tant  pour  fa  fubfiuance  que  pour  celle  de  fes  trois  Fils,  de  19  femmes  & 
de  52  hommes  de  fa  fuite.  C’eft  dans  ce  lieu  qu’il  a fini  fes  malheureux 
jours. 

# * * & ^ 

L’heureuse  ifliië  de  cette  Guerre  en  jullifia  peut-être  les  motifs,  qui, 
dans  la  balance  de  l’équité,  ont  toujours  paru  ceder  à des  raifons  d’Etat 
impénétrables  pour  le  vulgaire.  Quelques-uns  prétendent  que  Mrs.  les 
Dix-fept  en  furent  extrêmement  mécontens,  tandis  que  d’autres  foutien- 
nent  qu’ils  n'ont  jamais  expliqué  leurs  fentimens  à cet  égard , ce  que  nous 
laifferons  à fa  place.  On  ne  manqua  cependant  pas  d’attribuer  à cette  caufe 
le  rappel  du  Général  Van  Hoorn , & Valentyn , indécis  fur  ce  point , pan- 
che  plus  à croire  que  ce  fut  au  fujet  de  fa  fécondé  alliance  avec  le  Di- 
refteur  général,  ce  qui  ne  lui  paroit  pas  fans  vraifemblance.  En  effet, 
quand  même  l’on  auroit  desapprouvé  la  Guerre  dans  fon  origine , fon  fuc- 
cès  ne  permettoit  plus  d’en  faire  un  aime  à ceux  qui  l'avoient  entreprife. 
D'ailleurs,  fi  la  Compagnie  eroyoit  avoir  lieu,  de  s’en  plaindre,  il  lui  eut 
été  facile  de  donner  fes  ordres  en  conféquencc.  A l'egard  du  rappel  de 
Van  Hoorn,  Valentyn  pofe  en  fait  qu’il  ne  s’y  attendoit  pas,  & que  ce 
fut  à regret,  fur  un  fécond  Refcript  de  Mrs.  les  Dix-fept,  qu’il  fe  vit 
obligé,  le  30  Octobre  1709,  de  réfigner  fa  Place  au  Sr.  Van  Riebeek  fon 
Beau-Pere,  & il  allègue,  en  faveur  de  fon  opinion,  les  Maifons  que  le 
premier  faifoit  alors  bâtir  fur  la  grande  Rivière;  mais  voici  ce  que  nos 
Mémoires , tirés  des  Papiers  de  la  Compagnie , portent , en  propres  ter- 
mes; „ que  fur  fes  inftances  très  férieufes,  & louvent  réïterées,  fa  dé- 
,,  million  lui  fut  accordée,  au  mois  de  Mars  1708»  de  la  façon  la  plus 
„ honorable,  & qu’on  nomma  en  même-tems  le  premier  Confeiller  & 

.Direfteur  général,  Abraham  Van  Riebeek,  pour  remplir  fa  Place;  mais 
’.  A a 3 ,,  que 
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„ que  le  Sr.  Van  Hoorn,  au  lieu  de  s’en  demettre  d’abord  après  la  ré- 
„ ception  de  cet  ordre,  ayant  différé  à le  faire  jufqu’à  fon  départ  ea 
,,  Automne  1709,  Mrs.  les  Dix-fepc  prirent  la  choie  en  fort  mauvaife 
„ part,  & écrivirent,  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année,  à la  Ré- 
„ gence  de  Batavia , que  fi,  contre  toute  attente,  il  n'avoit  pas  encore 
„ rëfigné,  à l’arrivée  de  ce  fécond  ordre,  il  eut  à le  faire  immédiate' 
,,  ment,  & à revenir  par  la  première  occafion,  & qu’en  1710,  il  ramena 
„ heureufement  la  Flotte  de  retour  des  Indes,  dont  il  fut  remercié  & gra- 
„ tifié  d'une  Médaille  avec  une  Chaine  d'Or,  de  Ja  valeur  de  1500  fia- 
,,  rins".  Le  Sr.  Van  Iloorn  ayant  prévenu  ce  fécond  ordre,  il  s’enfuit 
qu’on  ne  peut  point  Je  citer  à fon  préjudice,  «St  le  Préfent  qu’il  reçut  a- 
cheve  de  mettre  fa  réputation  à couvert  de  tout  blâme.  Van  Hoom  s’a- 
cheta une  belle  Maifon  à Amfterdam;  mais  il  n’y  vécût  pas  long- teins» 
étant  mort  le  21  Février  17 11.  On  l’enfevelit , fans  la  moindre  pompe  fu- 
nèbre, le  foir  à la  lueur  de  quelques  lanternes,  dans  un  Tombeau  qu’il 
s’étoit  choifi  lui  - même  quinze  jours  ou  trois  feroaines  auparavant. 

Sa  Veuve  fe  remaria  l’année  fuivante  avec  Mr.  Corneille  Bon  van  IV ci- 
vet en  Sic.  Echevin  &Confeiller  de  la  Ville  d’Amfierdam , Si  l’un  des  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales. 

La  Fille  unique  qu'il  avoir  eu  de  fon  premier  lit , époufa , après  la  mort 
de  (on  Père,  Mr.  Jean  Trip,  Secrétaire  de  la  Ville  d'Amfterdam  , Si  Fils 
du  Bourguemaître  de  ce  nom.  Elle  convola  en  fécondés  noces  avec  Mr 
Lubbert  Adolphe  Tork,  Seigneur  de  Roozendaal , Sic  Confeiller  au  College 
d’Amirauté  à Amfterdam,  de  la  parc  de  la  Province  de  Gueidre. 

On  ne  croit  pas  que  jamais  Gouverneur  Général  des  Indes  fut  fi  opu- 
lent que  l’étoit  le  Sr.  Van  Hoorn  , à qui  les  Papiers  publics  donnoient  100 
Tonnes  d’Or , & Valentyn  dit  qu’il  n’a  trouvé  perfonne  aux  Indes  qui  ofilt 
évaluer,  ou  qui  fçue  à "quoi  fe  raontoienc  fes  Richefles.  Mais,  vanités 
des  vanités)  s'il  eut  le  tems  d'amaffer  des  Biens,  il  ne  l’eut  pas  d'en  jouir, 
& l’on  peut  dire  qu’il  paffa  prefque  toute  ü vie  dans  un  brillant  «fclâ- 
vage. 


« 
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XVIII.  Abraham  Van  RiEBEïif,  Gouverneur  GiNÉRAt,  Ÿied’Abr*. 
étoit  Africain  denaiffance.  Il  reçut  le  jour  le  18  Oftobre  1653,  au  Cap  'xvm'' 
de  Bonne  Efpérance  , où  fon  Père  fe  trouvoit  alors  à la  tête  de  la  nou-  Gouverneur 
velle  Colonie,  qu’il  avoit  formée.  Dans  fa  jeunefle  il  fut  envoyé  en  Hol-  Général  des 
lande , & y étudia  le  Droit  avec  beaucoup  de  fuccès.  A l’âge  de  23  ans , Indes, 
en  1676,  il  partit  pour  la  Chambre  d’Enckhuyfen , à bord  du  Vaifleau  la  1 70-9. 
Liberté,  en  qualité  de  Sous  - Commis , arriva  l’année  fuivante;à  Batavia , où  Né  en  Afri- 
il  époufa  bien  - tôt  Mlle.  Elifabeth  Van  Bojlen , & fut  admis  le  2 Août  1678  feit  fe* 
comme  Membre  furnumeraire  dans  le  Confeil  de  Juftice.  En  1684,  le  Hollande! 
Gouverneur  Camphuis  lui  conféra  le  Porte  de  Secrétaire  intime  de  la  Ré-  Emplois 
gence , qu’il  remplit  avec  beaucoup  de  réputation,  jufqu’en  1690,  lorf-  qu'il  occupe 
qu’il  fut  fait  Conîeiller.  extraordinaire  , & en  1693 , Confeiller  ordinaire  aux  Indes, 
des  Indes.  Quoiqu’élevé , dès  le  7 Juin  1703,  à la  Dignité  de  Direéleur 
général,  ce  ne  fut  pourtant  que  le  31  Janvier  1704,  que  le  Sr.  Van  Hoorn 
s’en  dépouilla  entièrement  pour  revêtir  celle  de  Gouverneur  général,  dan» 
laquelle  le  Sr.  Van  Riebeek  fon  Beau-père  lui  fucceda  encore  le  30  Oc- 
tobre 1709,  ainfi  que  nous  l’avons  amplement  rapporté  fous  les  deux  Arti- 
cles précédens. 

Sa  Régence  ne  fut  pasheureufe,ni  marquée  d’événemens  fort  intéreffans.  1710. 
L’Ifle  de  Java  venoit  d’être  pacifiée , mais  celle  de  Celebes  ne  tarda  pas  de  Affaires  de 
redevenir  le  théâtre  à de  nouvelles  Guerres  inteftines  entre  fes  Princes.  Macaffar  foui 

Pour  fe  former  une  idée  nette  de  ces  différends , il  eft  néceflaire  de  re-  fon  Gouver- 
monter  à leur  origine.  Le  Roi  de  Boni  avoit  trois  Fils , Sampœoali , Arou  nc™"u:|| 
Parang  & Arou  Manpou.  Il  étoit  convenu  avec  le  Roi  de  Goa  fon  Beau-  OT,r'°,ue, 
père, que  Sampowali  l’aîné  lui  fuccéderoit  après  fon  décès.  Arou  Parang  de  Boni  &.de 
s’étoit  marié  avec  la  Fille  de  DainMangimba , Général  en  Chef  des  Boniens;  Go», 
de  forte  que  faportérité,  n’étant  point  iffuii  du  Sang  Royal,  n’avoit  au- 
cun 
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VakRimeeï.  cun  Droit  au  Trône,  à moins  qu’il  n'eût  d'autres  Enfans  avec  quelque 

tv  • rr  ti .1,  T)  — _ : * c _i : x*. jl  J _ r ni 


1710. 


Mort  du 
dernier. 


Son  Fils  at 
né  lui  fuccé- 
dc. 


Princefle.  Il  en  prit  une  de  Boni  à foa  choix  & au  gré  de  Ton  Père  j 
mais  qu’il  quitta  au  bout  de  trois  jours,  au  lieu  de  neuf,  fuivant  les  Loix 
du  Pays,  probablement  à la  fuggeftion  de  Mangimba.  Ils  s’enfuirent  tous 
les  deux  ; le  Prince  à la  Cour  de  Goa  ; le  Général  ditns  les  Montagnes  de 
Mandar.  Le.  Roi  de  Boni , en  colere  contre  l'on  F)ls  , -requit  le  Roi  de 
Goa  de  le  lui  renvoyer.  Celui-ci  répondit  qu'il  sfféôic  pû  rqfÿjpr  azyle  à 
un  Prince  qui  lui  appartenoit  de  fi  près,  & s'excilfu  de  le  lui  livrer  dans 
l’excès  de  fon  emportement.  En  méçie  - tems  il  ait  conlplter  le  Gouver- 
neur de  Macaflar,  qui,  d’accord  avec  feuf Confeily  lui  cotifeilla  de  remet- 
tre le  Prince  entre  fes  mains.,  & s’offrit  de  travailler  à fa  réconci- 
liation. 4**- 

Dans  1’intervaile  lé  Roi  de  Goa  vint  à mourir.,' Les  Grands  délibérè- 
rent s’ils  nomrr.eroiptn  Arou’Parang  pour  lui  lucceder  préférablement  à 
Sampowali,  qui  aé’bit  moins  cle*  vivacité  & d’efprit.  , Crain  Bputofongo, 
homme  d’un  grand  âgeéfe  confommé  dans  les  affaires  . Appuya  lé  droit  de 
l'Aîné  & infifta  fortement  fur  la  dernière  volonté  du  feu  Roi.  En  confié- 
quence  Sampowali  fut  élevé  au  Tronc  de  Goa,  mais  contre  l’ufage  qui  de- 
mandoit  l'approbation  de  tous  les  Rois  de  Celebes,  Alliés  de  la  Compagnie, 
& de  deux  Commilfaires  du  Gouverneur,  & de  fon  Confeil  comme  repré- 
Tentant  la  Compagnie.  D’ud  autre  côté  le  Roi  de  Boni  fe  plaignit  de  cette 
Cour , & s’emporta  en  plein  Confeil  contre  la  violence  quelle  lui  faifoit 
au  fujet  de  fon  fécond  Fils  Arou  Parang.  il  demanda  la  (Ti  fiance  des  Alliés . 
à quoi  l’on  confentit,  pourvû  qu’il  ne  molefiât  ou  n’offenfàt  pas  les  Rois 
qui  auraient  reçu  les  deux  Fugitifs. 

Ce  fut -là  le  fignal  d’une  Guerre  ouverte  entre  les  Rois  de  Boni  & 
de  Goa.  La  Compagnie  prit  le  parti  du  premier,  lui  fournit  3 Compa- 
gnies, chacune  de  48  hommes,  commandées  par  le  Capitaine  Stcer, ber  gui , 
avec  un  train  d’Artillerie  & des  munitions  de  bouche.  L’Armée  s’étant 
raffemfclée  à Jongay , qui  étoic  le  Rendez-vous  général,  fe  mit  en  marche 
vers  Goa.  On  h comptoir  forte  d’environ  <5,cco  Combattans,  par  con- 
séquent fort  fupérieure  à celle  de  l’Ennemi  ; mais  dont  les  Troupes  étoient 
mieux  armées.  A peine  en  vinrent  - elles  aux  mains,  que  les  Boniens  tour- 
nèrent le  dos.  Aufti  • tôt  le  Capitaine  Hollandois  tâcha  de  rallier  les  Fuy- 
ards, & lorfqu’il  fe  préparait  à repoufier  l’Ennemi,  il  apptrçut  le  Roi  de 
Boni  dangereufement  blefie,  qui  le  pria  de  voler  au  fecours  de  celui  de 
Louiou , auquel  il  devoit  fa  vie,  & qu’il  voyoit  alors  en  rifque  de  per- 
dre la  fienne.  En  effet  , elle  ne  dépendoit  que  d’un  moment  de  plus  de  la 
durée  du  Combat.  Déjà  fon  Etendart,  le  Tambour  d Etat  & autres  orne- 
mens  de  la  Royauté,  avoient  été  abandonnés  dans  la  fuite  au  pouvoir  de 
l’Ennemi.  11  dit  au  Capitaine  Steenbergen  que  fon  fecours  lui  étoit  inu- 
tile après  que  fes  gens  s’enfuïoient  comme  des  lâches , & laiffoienc  der- 
rière eux  jufqu’à  leur  Artillerie;  tellement  qu’il  fallut  quitter  le  Champ  de 
Bataille  & rentrer  dans  le  Camp  , tandis  qu  a l’afpeél  des  Troupes  de  la 
Compagnie,  ceux  de  Goa  prenoienc  le  parti  de  fe  retirer.  Outre  le  Roi 
de  Boni, blefie  de  deux  balles  à la  jambe,  le  Prince  Manpou , le  plus  jeu- 
Pcrtedcpart  ne  je  fe5  l'jj  reçut  un  coup  de  feu  au  ventre.  Le  Colonel  Arou  Puleuna 
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en  la  tête  coupée,  & Arm  Gourou  Tojoumat,  l’un  d’entre  les  principaux 
Loubounois,  fut  tué  avec  beaucoup  d’autres , dont  on  évaluoit  le  nombre  à 
cent  hommes , fans  le  relie  des  blelTés.  Quant  à la  perte  de  l’Ennemi , on 
n’en  put  rien  favoir  de  pofitif , finon  que  le  Prince  Arou  Parang  avoit  eu 
une  bleflitre  à la  jambe,  & que  le  fils  de  Crain  Bontemenompo  étoit  parmi  les 
morts. 

Le  Roi  de  Boni , hors  d'état  de  commander  l’Armée , eh  donna  la 
conduite  au  Roi  de  Loubou,  lui  adjoignit  celui  de  Tanetta  & Arou  Be!o  ; 
mais  à condition  qu’ils  n’entreprendroient  rien  qu’avec  l’avis  du  Capitaine 
Hollandois.  Il  fe  tint,  au  Quartier  général,  un  Confeil  de  Guerre,  au- 
quel il  fut  appellé.  On  y refiolut  que  pour  faire  les  approches  de  Goa 
avec  plus  de  lûreté , on  éleveroic  des  Redoutes  & des  épaulemens  à mefu- 
re  que  l’on  avancerait  chemin.  L'Ennemi  en  conllruifit  de  fon  côté  ; ce 
qui  donna  lieu  à difputer  le  terrain,  tantôt  dans  l'un,  & tantôt  dans  l’au- 
tre endroit , avec  plus  ou  moins  davantage  ou  de  perte  de  part  & d’autre. 
Dans  un  fécond  Combat  le  Roi  de  Goa,  qui  s'étoit  trop  expofé,  eut  le 
même  fort  que  le  Roi  de  Boni  avoit  eu  dans  le  premier.  Il  fut  vigoureu- 
fement  repouffé,  blelfé  de  trois  balles  & obligé  de  fe  retirer  dans  fa  Capi- 
tale , en  (aidant  fur  la  place  onze  de  fes  principaux  Chefs , dont  les  têccs 
furent  apportées  au  Quartier  général  des  Allies.  A l’arrivée  de  deux  Am- 
bafladeurs  qu’il  y dépêcha,  on  convint  d'écrire  à ce  Prince,  à fon  pre- 
mier Mini  lire  & aux  autres  Grands  de  fa  Cour,  une  Lettre,  par  laquelle  les 
Alliés  les  requéraient  amiablement , au  nom  de  la  Régence , de  remet- 
tre entre  les  mains  du  Roi  de  Boni  le  Prince  fon  Fils,  enjcs  a durant  qu'a- 
lors  la  Guerre  ferait  finie.  Ils  ajouraient  qu’un  acquiefccment  à cette  de- 
mande fatisferoit  beaucoup  la  Compagnie,  au  lieu  que  par  leur  refus  ils 
feraient  caufe  de  l’effuGon  ultérieure  du  fang  innocent  qu  il  leur  étoit  fi  fa- 
cile d’épargner  , & dont  les  Alliés  protedoient  qu’ils  ne  vouloient  être 
nullement  refponfables:  qu’au  relie  ils  pouvoient  compter  que  loin  de  fe 
rebuter  de  leur  obllination  , on  redoublerait  de  force  & de  vigueur.  Cet- 
te propofition , tout  à la  fois  amiable  & menaçante,  n’attira  que  du  mé- 
pris & des  exeufes  fur  l’inflexibilité  d’Arou  Parang,  qui  ne  vouloit  ahfolu- 
ment  point  entendre  aux  raifons  du  premier  Minillre,  ni  aux  perfuafions 
des  Grands  du  Royaume.  On  recommença  les  opérations,  & il  fut  réfolu 
de  forcer  l’Ennemi  dans  fes  Retranchemens.  Après  deux  forties  infruc- 
tueufes,il  abandonna  celui  vis- à vis  la  Porte  de  Marqffa,  au  moment  qu’il 
étoit  menacé  d’un  alTaut  général.  On  le  délogea  de  quelques  Polies  au- 
delà  de  la  Rivière,  & les  Marofiens  parvinrent  à s’établir  fi  près  de  la 
Ville  de  Goa , qu’ils  pouvoient  facilement  y jetter  des  grenades. 

Dans  cette  extrémité  le  Roi  de  Goa  envoya  des  AmbalTadeurs  de- 
mander une  fufpenfion  d'armes,  pendant  laquelle  ils  s’expliqueraient  fur 
la  réfolution  finale  de  la  Cour.  On  ne  leur  accorda  qu’un  feul  jour  de 
répit,  & on  les  congédia  fans  autre  efpérance  d’accommodement,  finon 
de  fe  conformer  à la  volonté  de  la  Régence.  Quelques  jours  fe  paflerent 
en  négociations  pour  la  lûreté  d’Arou.  Il  exigeoit  l’envoi  d’une  troupe 
de  foldats  qui  l’efcortaifent,  lui,  fa  Femme  & fes  Enfans,  jufqu’au  Fore 
Rotterdam,  & que  les  Alliés  occupaient  Theyn  & Goa,  tant  pour  éviter 
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les  émbams  que  pottr  le  raffûter  contre  f«  ch-aimes.  Lé  GéWcfflWif lltH 
Thnll  lui  ay-ifit  promis  ce  qu’il  foufiakoif , & Voulant  être  obéi  fttffï  délai; 
enfin  ce  Prince,  efeorte  p 3t  3 6 Européens,  un  Sergent  & deux  Cipo- 
raux,  vint  avec  une  fuite  d'environ  1600  perfonnes  au  Foft , fe  rendre 
fous  la  Sauvegarde  de  la  Compagnie.-  On  y rebouvelta  le*  A 1 litote e*  avec 
fon  FrereleRoi  de  Goa,  qui  l'avoit  accompagné.  Pour  lui,  il  fut  dé»* 
nu  comme  prifonnier  jufqu'au  23  Août  » ^ 13,  qu'ennuyé  do  ce  genre  de 
vie,  il  fe  fauva  de  la  FonerefTe,  dans  le  defiein  d’etit reprendre  une  flptt* 
velle  Guerre  contre  le  Roi  fon  Pere. 

La  Régence  ayant  répété  une  quarantaine  d’Infulaire*  de  Sâléyér , qui 
s’étoie-nt  réfugiés  auprès  du  Roi  de  Boni , ce  Prince  les  renvoya  âu  G ou* 
verneur.  Lorfqu’ils  furent  arrivés  au  Fort  le  Capitaine  Steenbergen  leur 
demanda  à chacun  leurs  Crifies.  Soit  qu'ils  ignoraflent  que  ce  fût  l'ufage 
de  les  livrer  en  pareille  occafion , ou  qu’ils  craignirent  quelque  mauvais 
traitement , ils  fe  mirent  à crier  Amoc , ou  <»?,  tulf,  & fe  jetteront  à 
main  armée  fur  tous  ceux  qui  étoient  préfens,  bleiTerent  le  Capitaine  d’un 
coup  de  Criffe  dont  il  mourut  trois  jours  après,  & faillirent  de  tuer  le 
Gouverneur  même.  On  aflomraa  la  plûpart  de  ces  Fugitifs  à coup*  dè 
crolfe  de  fufil,  & on  fe  faille  du  relie,  non  fans  qu’il  en  eût  coûté  la 
vie  à 7 ou  8 Européens.  j-  ‘1 

Les  Grands  de  Goa  démirent  leur  Roi  & fubftituererit  à fa  plaeé  céloî  éé 
Tello , fans  qu’ils  en  enflent  d’autre  droit  que  leur  bon  plaiftr , & quoi  éju’ila 
fuffent  bien  moins  encore  autorifés  à exercer  ces  aéles  de  Souveraineté 
fans  l’approbation  de  la  Compagnie,  à laquelle  ils  n’avoient  pas  même  don* 
né  un  avis  préalable  de  leur  réfolution. 

Il  y eut  quelque  tumulte , occafionné  par  le  Roi  de  Tambora , ce  Meun- 
trier  de  la  Reine  de  Dompo,  qu’il  avoir  poignardée  en  l'abfenee  du  Prineè 
fon  Epoux,  dont  il  refpiroit  la  mort;  aflaflinat  au  fujet  duquel  lé  Roi  de 
Bima,  injustement  accufé,  fut  banni  en  1691.  Quoique  le  vrai  Coupa- 
ble , reconnu  pour  tel , & en  punition  de  la  hardiefle  qu’il  avoit  eue  alor* 
de  s'attaquer  aux  Troupes  de  la  Compagnie  avec  2,000  hommes , eût 
fouffert  un  emprifonnement  de  plufieurs  années  au  Cap,  & qu'il  dût  fon 
élargifletnent  aux  foins  du  Sieur  Van  Hoorn;  néanmoins  l’envie  de  s’ag- 
grandir  ne  lui  permit  pas  d’être  tranquille.  Au  contraire , étant  venu  thi 
Cap  à Batavia,  il  y intrigua  par  lettres,  & excita  à Bima,  par  de  lourde* 
pratiques , une  émeute,  qui , loin  de  le  mettre  en  pofleflion  de  ce  Royau- 
me, de  celui  de  Dompo,  & de  toute  fille  de  Sumbawa,  comme  il  l'avoit 
efpéré autrefois  & l’efpéroit  encore,  ne  fervit  qu’à  le  faire  reconduire  dans 
fa  Prifon  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

Acx  Moluques,  il  s’étoit  aufli  élevé  de  nouveaux  différends  entre  To- 
lucco  Roi  de  Ternate,  & Garcca  H/iJJanodin , Roi  de  Tidore,  qui  venoit 
de  fuccedcr  à fon  Pere  & d’hériter  de  fa  haine  implacable  contre  le  pre- 
mier , lequel , pour  lui  donner  à fon  tour  de  l’embarras , s’avifa  de  s’ap- 
proprier un  petit  chemin  dans  l’Ifle  de  Gilolo , qui  de  tout  tems  avoit  été 
commun  aux  Sujets  refpeftifs.  11  y porta  une  Garde  avec  ordre  d’empê- 
cher  les  autres  d'y  paffer  ; de  forte  qu’ils  étoient  fouvent  obligés  de  faire 
un  détour  de  20  journées  de  chemin. 
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Dan*  lavûede  prévenir  de  fâcheufes  fuites,  le  Gouverneur  Ptterfom, 
qui  avoit  intention  de  faire  du  chemin  un  paflage  public,  le  demanda 
pour  la  Compagnie , avec  d’autant  plus  de  raifcn , que  tout  le  Pays  lui  ap- 
partenoit,&  queTolucco  n’y  exerçoit  d’autre  autorité  que  par  fa  faveur.  11 
lui  dit  aufli  de  retirer  fa  Garde;  mais  le  Prince  refufa  hautement  l’un  & 
l’autre,  tellement  que  le  Gouverneur  fe.vit  obligé  d’en  écrire  férieufe- 
ment  à la  Régence , qui  fie  embarquer  quelques  Troupes  avec  autant  de 
inunitions&  d'attirails  de  guerre  qu’elle  crut  néceflaire  pour  dompter  l’opi- 
niâtreté du  Roi.  Dès  que  ce  fecours  fut  arrivé,  le  Gouverneur  & le  pre- 
mier Commis  fe  rendirent  au  Palais  & demandèrent  amiablement  à Toluc- 
co , s’il  vouloir  céder  le  chemin  d’un  Pays  qu’il  ne  gouvernoit  que  par  con- 
ceffion,  ou  que  l’on  employeroit  des  moyens  pour  l’y  contraindre , en  ajou- 
tant qu’ils  avoient  ordre  de  lui  retirer  les  6,400  Ecus  d’Appointemens  an- 
nuels. Il  fut  moins  interdit  de  ce  meflage,  qu’intimidé  des  préparatifs  de 
guerre  ; mais  le  fort  du  Juge  fupreme  du  Pays , fon  principal  & inflexi- 
ble Inftigateur , que  l’on  arrêta,  & relégua  à banda,  le  rendit  fi  docile, 
qu’il  abandonna  le  chemin  de  Dodingi  à la  Compagnie.  Elle  y fit  conftruire 
un  Fort,  qui  fut  garni  de  j 2 Pièces  de  Canon  ék  gardé  par  15  hommes. 

A Amboine,  la  mort  avoit  enlevé  , en  1709,  le  fameux  Haffan  Souley- 
man,  le  plus  riche,  le  plus  fjfiritucl  & le  plus  dangereux  de  tous  les  Maît- 
res de  la  Côte  de  Hitou , qu’il  gouvernoit  à fa  fantaifie.  Malgré  fes  fré- 

Suentes  confpirations  en  faveur  du  dernier  Roi  de  Tcrnate,  malgré  tant 
e prévarications  qui  lui  avoient  mérité  la  mort  plus  d’une  fois , Ta  Com- 
pagnie le  favorifa  toujours,  & lui  accorda  des  diftinélions,  dont  on  ne 
pouvoit  qu’être  feandalifé  à bien  des  égards.  Mais  les  raifons  d’Etat  ne 
s’accordent  fouvent  guères  avec  les  fenumens  des  Particuliers.  Cependant, 
la  Politique  du  Confeil  de  Batavia  ne  lui  permit  pas  de  mettre  le  Neveu 
de  Souleyman  à fa  place,  qui  fut  donnée  a un  autre. 

Noos  quittons  ces  deux  Gouvernamens  & celui  de  Banda , qui  n’of- 
frent plus  que  des  événemens  fort  ordinaires,  pour  revenir  à rifle  de 
Java,  où  il  fe  préparoit  de  nouveaux  troubles,  qui  éclatèrent  quelques 
années  après. 

En  1712,  la  Régence  reçut  deux  Ambafladturs  du  Soufouhounan , dont 
la  million  regardait  principalement  deux  Articles , qui  étoient,  1 J.  de  l'avoir 
fi  la  Compagnie  approuverait , que  le  Prince  héréditaire  fuccedât  au  Trône 
après  le  décès  de  l'Empereur  fon  l’ere,  âgé  pour  lors  de  60  ans  , & au  cas 
que  ce  fût  le  feniiment  de  la  .Compagnie,  de  prendre,  à cet  égard,  une. 
ferme  réfolution , afin  de  prévenir  les  difficultés  qui  pouvoient  naître  dans 
la  fuite,  à l’occafion  de  fon  avènement  à l’Empire,  dont  le  Roi  de  Ban- 
tam  çontinuoit  par  fes  foins  d’affurer  la  fucceffion;  20.  de  requérir  l’af- 
fiftance  ultérieure  de  la  Compagnie , fuppofé  que  les  bruits  de  préparatifs 
de  Guerre  que  faifoient  Jangrana  & Wira-Deridja  fon  Frere,  Princes  de 
Sourabaja , euffent  quelque  fondement. 

Cette  AmbaiTade  fut  fuivie  d’une  autre  qui  eut  pour  objet  des  affaires 
d’importance.  Le  2 May  1713,  la  Régence  de  Batavia  nomma  des  Dé- 
putés pour  aller  recevoir  & complimenter  les.  Ambafladeurs  de  l’Empereur , 
qui  apportoient,  à la  Compagnie,  des  Préfens  confidcrables.  Ayant  été 
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admis  à l’Audience , le  Gouverneur  Général  les  pria  de  rappeller  au  Sou- 
foubounan  le  fouvenir  des  embarras  où  la  Compagnie  s'écoit  plongée  «r 
Ton  occafion , les  rifques  qu’elle  avoic  courus , les  fommes  qu’elle  avoir  dé» 
penfées , les  promefl'es  qu’il  lui  avoit  faites  en  conféquence , & l’obligation 
où  il  étoit  de  les  accomplir.  Ces  Minières  furent  renvoyés  avec  un  beau 
Chameau  pour  Préfent  réciproque  à leur  Maître. 

Cependant  le  Pouspadita  de  Sourabaja  & fon  Frere  continuoient  de 
fe  préparer  à la  guerre.  Ils  avoicnc  conclu  avec  le  Prince  de  Balamboan 
une  Alliance,  dans  laquelle  étoient  entrés  les  fils  de  Sourapati.  Le  Pous- 
padita fut  mandé  à la  Cour,  & refula  de  s’y  rendre,  perfuadé  que  l'Empe- 
reur lui  ôteroit  la  vie  comme  au  Prince  fon  Frere  aîné.  Tandis  qu’ils  raf- 
fembloient  fccrettement  leurs  forces  du  côté  de  Paflarouwan,  les  Balienf 
étoient  en  rumeur  dans  le  voifinage  de  Démon.  On  cru:  que  c’étoit  par 
rapport  à certains  griefs  contre  le  Capitaine  Borcel,  mort  en  1710,  peu  de 
teras  après  qu’ayant  été  chargé  de  ramener  à l’obéi  (Tance  de  l’Empereur, 
foit  par  la  douceur  ou  par  la  force , ceux  de  leur  Nation  dans  les  envi- 
rons de  Panaroukan,  il  avoit  inverti  leur  Village  & fait  main  bafle  fur  eux 
contre  fa  parole  pour  s’enrichir  de  leurs  dépouilks , nonobftanc  qu’ils  euf- 
fent  mis  bas  les  armes.  Une  raifon  plus  forte  engagea  les  Baliens  à fe  réu- 
nir à une  ou  deux  portées  de  Canon  de  Paflarouwan , la  voici.  Le  Gou- 
verneur de  Gombong  avoit  fait  lignifier  à celui  de  JVinongnn  de  venir  re- 
cevoir les  ordres  ae  l'Empereur.  Arrivé  avec  une  nombreufe  fuite ,:  otr 
lui  dit  que  le  Lieutenant  de  la  Fortcrefle  lui  remettroit  la  Lettre  du  Sou-* 
fbuhounan.  I!  en  conçut  du  foupçon , & rebroufla  chemin;  mais  lorfqu’il 
fe  vit  pourfuivi , il  battit  le  Détachement  & regagna  Gombong.  Aufiï- 
tôt  ceux  de  Winongan  , de  Djapa,  de  Madura  & autres  s'attroupèrent  & 
formèrent  une  Armée  qui  fe  mit  en  Campagne.  L’Aîle  droite  en  fut  dé- 
faite. Les  deux  fils  de  Sourapati,  dont  l'un  étoit  Gendre  du  Prince  de 
Balamboan,  réparèrent  cette  perte  parles  fecours  qu’ils  en  obtinrent;  de 
façon  que  cette  Armée  s’empara  non -feulement  de  Bangel,  Calianjer, 
Gombong  & Pananggongan , mais  qu’elle  reflerra  les  Montagnes  de  Malang 
au  point  que  la  communication  de  Paflarouwan  fut  coupée  par  terre,  de 
rendue  dangereufe  par  mer. 

Quelques  années  s’écoulèrent  pourtant  encore  avant  que  les  chofes  en 
vinilent  à une  Guerre,  dont  ces  premiers  mouvemens  dévoient  être  fui- 
vis;  mais  nous  bornant  à en  rapporter  ici  l’origine,  voyons  ce  qui 
s’étoit  pafl’é  jufqu’à  cette  époque  dans  d’autres  Quartiers  des  Indes. 

La  mort  avoic  enlevé,  dès  1707,  deux  puiflans  Monarques,  l’un  paifi- 
b!e,  l’autre  remuant,  qui  avoient  été  remplacés  p3T  un  méchant,  & par 
un  bon  Prince.  C’eft  de  l’Empereur  de  Candy  & du  Grand  Mogol,  dont 
nous  voulons  parler.  Le  Fils  & Succefleur  du  premier,  nommé  (rira  Pouc- 
caram  Narcndra  ÿinga,  âgé  alors  de  17  ans,  étoit  d’un  caraftere  féroce  & 
perfide,  qui  faifoit  craindre, aux  Hollandois,  de  voir  un  fécond  Raja  Singa 
reflufeité  en  (a  perfonne.  Cependant  nous  ne  trouvons  rien  qui  ait  vérifié 
ces  inquiétudes. 

Shah  Æcm  Bbadur,  qui  étoit  monté  furie  Trône  du  fameux  Eurang- 
Zeb,  ne  tenoit  aufli  rien  du  naturel  de -fon  Perc.  La  Compagnie  réfolut 
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en  1710,  de  lui  envoyer  une  Ambaflade  folemnelle.  On  choifit,  pour  la 
remplir , le  Sr.  Corneille  Bezuyen , Dire&eur  à Suratte  ; mais  étant  mort 
dans  l'intervalle,  la  Commiffion  fut  donnée,  l’année  d’après,  à fon  Succef- 
feur  le  Sr.  Kettlaer , qui  fut  très  bien  reçu  à la  Cour  du  Mogoi , & à qui 
l’on  accorda  toutes  fes  demandes,  par  la  faveur  d'une  Dame  Portugaile, 
nommée  Donna  Juliana  Dias  da  Co/la,  Gouvernante  du  Serrait  de  l'Empe- 
reur; mais  le  28  Février  1712,  le  jour  même  que  l’Ambaffadeur  recevoit 
les  complimens  fur  l’heureux  fuccès  de  fa  Négociation  , ce  fut  le  dernier 
de  la  vie  de  ce  Prince,  qu’on  difoit  avoir  été  poignardé  par  un  de  fes 
Généraux , qui  fut  fur  ie  champ  taillé  en  pièces  par  les  Gardes. 

Donna  Juliana  fe  hâta  de  donner  part  de  ce  trille  événement  à l’Ara- 
bafladeur,  pour  qu’il  fe  précautionnât  contre  les  violences  des  Troupes 
que  les  quatre  Fils  du  Mogol  alfembloient  chacun  de  fon  côté  dans  la  vûe 
de  s’emparer  du  Trône  de  leur  Pere.  La  plupart  des  Princes  & des 
Grands  de  l’Empire  fe  déclarèrent  bien  pour  Mvfoddien , l’ainé  de  ces 
Princes,  qui  fut  auüî  reconnu  par  fes  deux  Freres  cadets,  mais  le  fé- 
cond , nommé  Mabmud  Aztm  , avoit  la  fupériorité  en  Argent  & en 
Troupes. 

Dans  cette  confufion  générale  on  ne  penfoit  guères  à l’AmbalTadeur 
Hollandois,  qui  avoit  fait  murer  les  portes  de  fon  Jardin,  pour  y met- 
tre les  effets  de  la  Compagnie,  & s’étoit  pourvû  d’une  Garde  de  20a 
hommes  du  Pays;  foible  fecours,  qui  ne  dillipoit  pas  fes  inquiétudes  con- 
tinuelles., tandis  qu’il  perdeit  fon  tems  & fon  argent  fans  favoir  quel  fe- 
roit  le  fuccès  de  les  affaires.  L’embarras  du  Sr.  Ketelaer  augmenta  en- 
core par  l’ordre  qu’il  reçut,  le  3 de  Mars,  de  l’ainé  des  Princes,  de  fe 
joindre  à lui  avec  tout  fon  monde  pour  l’alïïller  contre  fon  Frere.  L’Ara* 
baffadeur  s'en  exeufa  poliment  fur  ce  que  la  chofe  n’étoit  pas  en  fon  pou- 
voir, & qu’il  fe  trouvoit  d'ailleurs  malade.  Ses  raifons  furent  admifes, 
& pour  empêcher  que  les  autres  Princes  ne  lui  fiffent  la  même  réquifi- 
tion,  & ne  l’y  forçaient  peut-être,  on  lui  confeilla  de  fe  retirer  dan» 
la  Ville  de  Lohor,  qui  s'étoit  déclarée  pour  l’ainé,  & où  il  fit  tranfpor- 
ter  dès  le  même  foir  tous  fes  effets. 

Le  prise  exorbitant  qu’il  payoit  de  ce  nouveau  Logement , l'engagea  à 
«tourner,  le  2 Avril,  dans  fon  Jardin  hors  de  la  Ville, après  que  Moffod- 
dien,  Vainqueur  de  tous  fes  Ennemis,  fe  fut  affermi  fur  le  Trône.  Il  en. 
eut  Audience  le  7 du  même  mois,  & obtint  de  ce  Prince  les  mêmes  avanta- 
ges que  fon  Prédéceffeur  lui  avoit  accordés.  La  première  Sultane  lui 
tu  autîi  l’honneur  de  paffer  devant  fon  Jardin  pour  voir  les  Hollandois  de 
fa  fuite.  Elle  étoit  accompagnée  de  Donna  Juliana,  dont  la  fortune  mé- 
rite d'être  rapportée.  Cette  Dame,  Fille  d’un  Portugais,  Médecin  du 
Prince  Shah  Alem  Bhadur,  eut  tant  de  foins  & tant  d’attentions  pour 
«e  Prince  pendant  les  neuf  années  qu’Eurang-Zeb  fon  Père  le  tint  en  prilon, 
que  depuis  qu’il  eut  recouvré  fa  liberté,  mais  fur  tout  après  fon  avenement 
au  Trône,  il  voulut  reconnoitre  les  fervices  importans  qu’elle  lui  avoit  ren- 
dus. Il  l’éleva  aux  plus  grands  honneurs,,  lui  alîigna  des  appoincemens 
confidérables , & lui  forma  une  Cour  nombreufe.  C'étoit  fon  oracle , & 
Lame  de  fes  Confeils,  Oùicieufe  & defintéreffée,  elle  s’étoit  acquis  l’amitié. 
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& l’eftimc  de  tout  le  monde.  Les  Chrétiens  d’Agra  la  regardoient  com- 
me leur  Mère.  Ce  furent  eux,  qui  après  la  mort  de  Shah  Alem  Bhador, 
la  détournèrent  du  defl'ein  qu’elle  avoit  forme  de  fe  retirer  à Goa,  & la 
perfuadèrent  d’accepter  les  offres  du  nouvel  Empereur  Mofoddien , à la 
Cour  duquel  elie  étoit  en  crédit  & en  autorité  une  fécondé  Madame  de 
Maintenon.  Les  Hollandois  partagèrent  conffamment  fa  faveur,  dont  ils 
fe  prometcoient,  pour  l’avenir , les  plus  heureux  effets,  lorfque  l’année  fui- 
vante,  une  nouvelle  révolution  fit  perdre  la  tête  à Mofoddien,  & mit 
Farccbjïur  fur  le  Trône  des  Mogol*.  Ce  dernier  avoir  enlevé,  au  Ben- 
gale, unefomme  confidérablc  du  Comptoir  de  la  Compagnie , à qui  l’Ain» 
ballade  du  Sr.  Ketelaer  coûta  d’ailleurs  3 Tonnes  d’Or,  feulement  en  Pré- 
fens,  outre  les  fraix,  qu’on  faifoit  montera  30  mille  florins;  autant  d’ar- 
gent jette  fans  le  moindre  fruit.  Les  nouveaux  Préfens  qu’il  falluc  faire 
encore  au  nouvel  Empereur  n’en  eurent  pas  davantage.  C’eft  tout  ce  que 
nous  en  lavons. 

En  Perfe , la  Compagnie  foufffit  cette  année  1713,  un  dommage  de  5 
Tonnes  d’Or  par  l’imprudence  du  Directeur  Pierre  Macarc , qui  s’étant  ré- 
fugié fous  la  protection  duSophi,  fut  réclamé  faus  qu’on  pût  l’obtenir, 
jtifqu’en  1716,  que  le  même  Ketelaer,  envoyé  en  Arabaffade  à ce  Prince, 
le  difpofaà  le  lui  remettre  entre  les  mains.  Tranfporté  à Batavia,  & mis 
aux  fers  dans  les  Prifons  de  la  Compagnie , le  Confeil  de  Juffice  entama 
fon  Procès,  en  conlèquence  de  divers  Ordres  de  Mrs.  les  Dix-fept  tou- 
chant cette  affaire,  dont  Valentyn  a eu  de  bonnes  raifons  de  fupprimer  les 
particularités. 

Tous  ces  revers  ne  provenoient  point  de  la  faute  du  Gouverneur  géné- 
ral ; mais  ils  n’en  étoient  pas  moins  fort  defagréables  pour  Mrs.  les  Di- 
refteurs  en  Hollande.  A cela  fe  joignit,  en  1713,  une  Révolté  de  la  part 
des  Habitans  de  la  Côte  Occidentale  de  Sumatra,  où  l’on  fut  obligé  d’en- 
voyer quelques  Troupes.  Il  y eut  auflî  de  grandes  diffenfions  dans  le 
Gouvernement  de  Malaca  , dont  on  vit  les  deux  premiers  Membres, 
M i,  Six  & l'an  Sucbtckn , dépofés  de  leurs  Emplois  & condamnés  à des 
Amendes,  par  le  Confeil  de  juffîce  de  Batavia  , pour  caufe  de  defobéïf* 
fance,  mais  enfuite  rétablis  en  honneur  & en  dignité  par  la  Régence,  au 
grand  étonnement  de  bien  des  gens  , qui  ne  comprcnoicnt  rien  à de  û 
étranges  procédures,  dont  chacun  expliquoit  les  motifs  à fa  fantaifie. 

Enfin,  ce  fut  la  dernière  année  de  la  Vie  de  notre  Général,  qu’on  vit 
paroitre  pour  la  première  fois  aux  Indes,  un  Ordre  de  Mrs.  les  Dix-fept, 
portant  UJîe  L'f  Réglement  de  ce  qu’un  chacun,  fuivant  fa  qualité,  peut 
prendre  à bord  du  Vaiffeau  à fort  retour  en  Europe. 

On  voit,  par  cet  Abrégé  d’hiftoire , que  leSr.  Van  Riebeck  n’ent  point 
d’occaflons  favorables  pour  faire  montre  de  fon  grand  genie,  dont  on  ne 
doit  pas  juger  par  les  fréquentes  conteftations  qu’il  avoit,  tantôt  avec  le 
Directeur  Douglas , tantôt  avec  l’un  ou  l’autre  Membre  du  Confeil  fuprê- 
rae  des  Indes , & tantôt  avec  les  Employés  fubalternes.  Les  Sieurs  Van 
Zvvol  & Chaftelein  étoient  les  feuls,  dans  le  Confeil,  qui  ofaffenc  prendre 
le  parti  du  Directeur,  que  le  Général  traitoit  fi  mal,  en  pleine  Affemblée, 
qu'il  ctoit  Couvent  obligé  d’en  tenir  le  lit  quelques  fcmaincs  de  fuite.  On 
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Ervint  cependant,  par  l’entremife  de  ces  deux  Confeillers  ,â  les  reconci- 
r;  damt^en-vapaxenœ;  -Biai9-fous  l*,c«ndkiôr>,  de  la  part  dit  Gou- 
verneur, que  cc  ’iuriffô  fffif,  rcfleroit  icrit;'  & feroic  envoyé  en  Hollande. 

' Sa  langue  & Ta'pRitne  Jttùeni  également  redoutables.  D’ailleurs  honnête-: 
homme ,’  fpiptuul,  vigilant  & modelé»  leSr.  Van  Riebeck  n’avoic  con-i 
éreJUil  4^;$MJKDinr  chagrine,  tjui  le^rendoit  iûfupporuble  à lui -même) 
& aux  autres*.  " Soufrant  ne  fe  dénaoit  jamais . >2  perforine  bc  pou  voit  fëj 
vanter  de  l’avoir  v&fcfurire.  Sa  trop  grande  fcvérjté  ne  fe  'dâmbit  point 
i adoucir  par  les  Préfetis.  Il  étoit  inacc^ible  à la  çqrription , Befintéreffé  * 
'■  fans  être  généreux , a fon  aifeppter  fes  re^onus^  nupi’peu  riche  Je  fes  prod 
près  fonds.  Il  avoit  urui.grinde  paffionqi&k -ks-Chevaux , 6c  faifoit  fou- 
vent  des  Cour  fes  à une  'J'értë.qui  lui  apjprfcu®jt:à  7 on  3 lieues  de  Bata- 
via , fuivi  ordinairement  pà*  une  (^y^tdjiei^eflftjqjiês-l'cmmes  efclaves, 
attifes  fur  des  Anes.  Jp  W' 

Ce  qu’il  fiqdc  principal,  'pendant  , jjx  Expé-, 

disions , fur  les  frôjiticrcs  fes*Roy  afflnert c wgag]fetfT  hn  vyrs1 

la  Mer,  au  Midi  de  fille.  Il  y fit  badine  faire  un  Chemin,  & bâtir  un 
Village,  pour  être  averti  en  peu  Je  jours  s’il  arrivoitdesVaifTeaux  fur  cet- 
. ïé  Côte:  Quelques  perfomres  prétendent  que  ces  Expéditions  ont  été  fort 
avantageufes  pour  la  Compagnie,  à divers  égards , d’abord  pareequ’on  rece- 
voir depuis  le  Pkol  defouffreau  prix  de  trois  quarts  d’écu^  6c  en  fécond 
lieu  parce  qu’on  avoit  appris  à connokre  mieux  l’intérieur  du  Pays,  ainfi 
que  fes  frontières  ; Mais  Valentyn  met  en  Joute  fi  pour  cela  un  Gouver- 
neur général  devoir  s’abfenter  de  Batavia  fi  Iong-£ems,  plutôt  que  de  laif- 
fer  ce  foin  à d’autres , outre  que  ces  Excurfions  le  fatiguoient  beaucoup , 
& ne  fe  faifoient  pas  fans  coûter  la  vie  à plufieurs  Javanois,  obligés  de 
fuivre  à pied  le  Général  6c  fes  Officiers,  qui  înontoienc  de  bons  Chevaux. 

Ch  fut  dans  une  de  ccs  Expéditions  , où  l’on  eut  beaucoup  à fouffrir 
des  chaleurs  brûlantes  du  jour,  6c  d’un  froid  exceflif  de  nuit,  que  notre 
Général  fe  trouva  fi  mal,  qu’il  fe  vit  obligé  de  fe  faire  porter  par  quelques 
hommes,  ne  pouvant  plus  fe"  tenir  à cheval,  & de  revenir  à Batavia, 
où.  il  n’arriva  encore  que  par  le  plus  heureux  hazard  du  monde, 
ayant  été  féparc  de  fa  Troupe,  6c  égaré  dans  des  Lieux  défères,  par  la 
faute  de  fon  Guide.  Mais  s’il  échappa  en  cette  occafion  aux  dangers  émi- 
nens  dont  fa  vie  étoit  à chaque  inftant  menacée,  ce  ne  fut  que  pour  la  ter- 
miner au  bout  de  quelques  femaines  dans  fa  réfidence , où  il  mourut,  le  17 
Novembre  1713,  oc  futinhumé  le  20,  avec  la  pompe  accoutumée.  Son  Epou- 
fe  ne  lui  furvêcut  que  de  cinq  mois , 6c  fes  Enfans  revinrent  l’année  fuivan- 
te  en  Hollande.  Le  Fils  acquit  le  titre  de  Seigneur  de  Bunfchoien.  La  Fille 
cadette  s’étoit  mariée  à Batavia  avec  le  Sr.  Gérard  Van  Ooflen  fon  Coufin , 
6c  Mme.  Bors  Van  Wavercn,  donc  il  a été  parlé  ci-devant,  fe  retrouvoit 
alors  veuve  pour  la  troifieme  fois. 

Ajoutons  ici,  que  fuivant  nos  Mémoires,  le  Gouverneur  Général  Van  Rie- 
beek avoit  foilicité, dès  l'an  171c, fa  démillion,  à caufe  de  fa  maladie  dange- 
reuse, 6c  que  dans  la  fuite  il  renouvella  fes  inftanccs  à cet  effet , entr’autres 
par  rapport  aux  vives  diffenfionsqui  règnoient  entre  lui  & fon  Confeil  ; mais 
que  fa  demande  lui  fut  rcfufée  chaque  fois. 
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XIX.  Christophe  Van  Zwol,  Gouverneur  Général, étoil 
d’Amfterdam,  d’où  il  partit,  en  1683,  à bord  du  Vaifleau  la  Demoifelle 
Anne,  comme  Affiliant,  fut  fait  Teneur  de  Livres  en  168 6,  Commis  & 
Premier  Clerc  de  la  Régence  en  1690,  Sécretaire  intime  provifionnel  en 
1 695,  & effeélif  l’annee  fuivante.  Il  occupa  cet  Emploi  à la  parfaite 
fatisfaftion  de  fes  Supérieurs  jufqu’en  1708 , qu’il  parvint  au  grade  ae  Con- 
feiller  extraordinaire,  & deux  ans  après  à celui  de  Confeiller  ordinaire, 
fur  la  nomination  de  Mrs.  lesDix-fept,  en  vertu  de  laquelle  il  fut  admis 
comme  feptiime  Confeiller , contre  la  coutume.  On  en  a expliqué  la  caufe. 
Au  départ  du  Sr.  Van  Hoom,  fon  rang  de  Premier  Confeiller  l’appelloit 
au  Polie  de  Directeur  général  ; mais  les  cabales  .qu’on  forma  en  faveur  do 
Sr. Douglas, firent  obtenir, à celui-ci, la  préférence, quoiqu'il  n’égalât  pas  le 
premier  par  fa  capacité  , étant  d’ailleurs  d’une  conflitution  peu  robulle. 
A la  mort  du  Gouverneur  Général  Van  Rit-beck,  le  17  Novembre  1713, 
le  Sr.  Van  Zwol , encore  Premier  Confeiller,  l’emporta  à fon  tour  fur  le  Di- 
recteur , par  la  pluralité  des  fuffrages , ayant  eû  7 voix , & fon  Compétiteur 
feulement  5.  S’il  en  faut  croire  Valentyn,  pour  le  compte  de  qui  nous  le 
laifTons , ce  choix  occafionna  enfuite  beaucoup  de  débats  dans  PAlTemblée 
de  Mrs.  les  Dix-fept , où  ceux  d’Amlterdam  fe  déclaroient  pour  le  Sr. 
Douglas,  & ceux  de  Zelande  pour  le  Sr.  Van  Zwol,  qui  fut  à la  fin  ap- 
prouvé, & inltallé  en  fa  nouvelle  Dignité  le  18  May  1715. 

La  Guerre  qu’on  eut  cette  année  avec  le  Samorin  de  Calicut  fur  la  Côte 
de  Malabar,  obligea  la  Régence  d’y  envoyer,  au  mois  de  Septembre,  1573 
hommes  de  Batavia,  fous  les  ordres  de  4 Capitaines  & de  quelques  au- 
tres Officiers. 

Cette  Guerre  avoit  été  occafionnée  par  l’aflion  imprudente  autant 
qu’injulte  du  Sr.  Datent  Kctel,  Commandant  de  Malabar , qui,  de  fa  propre 
• - autorité. 
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autorité,  fans  aucun  ordre,  & contre  l’ancien  Traité,  s’ctoit  émancipé  d'y 
fèire  conflruire  un  Fort  de  pierre.  Le  Samorin  le  fit  prier  de  le  démolir, 
& fur  fon  refus  ce  Prince  fe  mit  en  marche  pour  l’y  contraindre.  Ketel 
alla  à fa  rencontre;  mais  fut  battu,  & perdit  40  nommes.  11  fe  retira 
honteux  à Cochin,  tandis  que  le  Samorin  s’empara  du  Fort  qui  n éroit 
pas  encore  achevé , où  il  tua  30  hommes , & d’une  Loge  revctuë  de  pa- 
liflades,  qu’on  lui  rendit  par  compofition.  Ketel  ayant  été  mandé  l'année 
fuivante  à Batavia,  pour  y répondre  de  fa  conduite,  l’on  envoya,  à fa 
place,  le  Sr.  Hcitcnberg,  en  qualité  de  Commandant  de  Malabar,  & le 
Sr.  Bakker , comme  Général,  avec  le  Sergent  Major  Bergman  & «500  hom- 
mes de  nouvelles  Troupes,  fous  les  ordres  de  5Lieutenans,qui  furent  avan' 
cés  au  Grade  de  Capitaines. 

L’Armée,  qui  étoit  forte  de  3000  hommes,  auxquels  s’en  joignirent 
15000  du  Roi  de  Cochin,  attaqua  vigoureufement  le  Samorin,  qui  après 
un  combat  des  plus  opiniâtres  fut  mis  en  fuite  & pourfuivi  quelques  miles 
dans  les  Terres.  Ce  Prince,  qui  d’abord  n'avoit  pas  tore,  mats  qui  l’eut  en* 
fuite , n’ayant  voulu  entendre  à aucune  raifon , perdit  environ  3000  hommes 
dans  cette  Guerre,  qui  n’en  coûta  qu’autour  de  200  aux  llollandois. 

Enfin  le  Sr.  Bakker  fit  la  Paix  avec  lui  au  mois  de  Janvier  1718,  heu- 
reufement  pour  la  Compagnie , qui  avoit  alors  fur  les  bras  des  Ennemis  bien 
plus  formidables. 

L’etincelle'  qui  couvoit  fous  la  cendre  dans  l’Ifie  de  Java,  depuis  1713, 
avoit  allumé  le  feu  d'une  nouvelle  Guerre  contre  l'Empereur , & jetté  Ba- 
tavia dans  une  confternation  d'autant  plus  grande,  quelle  droit  tous  Tes 
grains  de  Java.  Les  tranfports  de  riz  & d’autres  denrées  cefferent  tout 
d'un  coup , & le  Gouverneur  Général , moins  Guerrier  que  grand 
Politique,  avoit  eu  depuis  quelque  tems,  comme  on  vient  de  le  voir,  allez 
de  befogne  avec  la  Guerre  de  Malabar,  fans  prendre  part  à celle  de  Java, 
qui  étoit  encore  pire. 

Dans  ces  circonflances , où  le  Prince  de  Madura  fe  liguoit  ouvertement 
avec  les  Princes  de  Sourabaja  & Je  Prince  de  Balamboang,  dans  la  vile  de 
fe  rendre  maître  de  Madura  avec  l’atîitlance  de  quelques  Baliens , la  Com- 
pagnie ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  foûtenir  fes  Alliés  les  Princes  de  Samma- 
nap  & de  Pamacaflan.  Un  mit  le  Sieur  Gobins  à la  tète  des  Troupes,  & 
l’on  en  embarqua  un  bon  nombre  d’autres  pour  Java,  fous  le  commande- 
ment du  Capitaine  Chavonnes.  Le  Prince  de  Madura,  fans  attendre  le  fe- 
cours  des  Baliens,  voulut  furprendre  les  deux  autres  Princes,  qui  l’oblige* 
vent  de  fe  fauver  dans  des  Barques  de  Pécheurs,  avec  fon  Fils,  fon  Frère, 
fes  Femmes  & fes  Enfans.  Chavonnes  les  reçut  à bord  de  fon  Vaifleau, 
mit  le  Pere  fous  la  garde  d’une  Sentinelle,  & le  Fils  fous  celle  de  l’Enfeigne 
la  Rofe.  Le  malheur  voulut  que  les  deux  Princes  vainqueurs  abordaffent 
le  Vaifleau  pour  informer  le  Capitaine  du  fuccès  du  Combat.  Aufli  tôt  le 
Fils,  voulant  garantir  fa  vie,  qu’il  craignoit  de  perdre  s’ils  écoienc  décou- 
verts, blefTa  légèrement  de  fon  Crifle  l’Enfeigne , dont  il  fut  tué.  L’On- 
cle enfonça  fon  Poignard  dans  le  dos  de  la  Sentinelle,  & le  Pere  perça  de 
fon  Epée  le  Capitaine,  qui,  malgré  fa  bleflure,  lui  porta  un  coup  mortel  à 
Ja  poitrine.  Ainfi  périt  Chavonnes  , fans  avoir  fçû  pourquoi,  ni  qui  étoit 
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Vas  Zwol.  fon  Ennemi.  On  fe  fai  fit  de  l’Oncle,  le  feu!  avec  l’Enfeigne  qui  avoit 
1718.  échappé  au  maffacre.  Il  fut  livré  au  Général  Gobius , poignardé  par  or- 
dre  du  Psemi  er  Miniflre  de  la  Cour  de  Java , & fa  tête  envoyée  à l’Empe- 
reur avec  celles  des  deux  autre*  Princes. 

Succès  du  Les  opérations  de  la  Campagne  eurent  tout  le  fuccès  pofüble.  On  chaf- 
SicurGobms  fa  l’Ennemi  deSourabaja,  on  abattit  fon  orgueil,  maison  ne  put  vaincre 
belles!  Cs  C fon  opiniâtreté,  & quoique  la  Guerre  fût  autant  que  finie,  l’année  fuivante 
fournit  à l’efprit  de  révolté  une  nouvelle  occafion  de  reprendre  les  armes. 
Mais  ne  pallons  point  les  bornes  que  nous  preferit  la  Vie  courte  que  nous 
écrivons. 

Grand  Com-  ' On  a parlé  ci  - devant  des  efforts  inutiles  que  la  Compagnie  avoit  faits,, 
mcrcedesjqn-  a différentes  reprifes  ,jufqu’en  1685,  pour  établir  un  Commerce  réglé  avec 
(vs'i  JJauvïa  la  Chine.  Depuis  ce  tems  les  Jonques  de  cet  Empire  y avoient-  fuppléé, 
en  apportant , à Batavia,  leurs  marchandifes , pour  lesquelles  ils  prenoient 
du  poivre  & d’autres  denrées  en  échange;  de  forte  qu'on  épargnoit  par-là 
les  irai x qu’il  auroit  fallu  faire  pour  entretenir  la  Navigation  avec  les  Ports 
de  la  Chine,  & que  la  Compagnie  y trouvoic  encore  un  avantage  très  con- 
Violcncc  qui  fidérable.  Mais  au  mois  de  Mars  1717,  le  Confeil  de  Batavia , ayant  jugé 
î”  e"vcnihC  ProPos  de  forcer  les  Chinois  à lui  livrer  leur  Thé  un  tiers  au  detfous  du 
damîafuite.  Pr’x  tlu'^s  en  demandoient , fans  quoi  l’on  ne  leur  permettroit  pas  de  dé- 
charger leurs  Jonques , on  ne  les  y vit  plus  revenir , & l’Empereur  de  la- 
Chine,  outré  de  ce  traitement,  rappella  l’année  fuivante  tous  fes  Sujets, 
qui  n'étoient  pas  domiciliés  à Batavia , fous  peine  de  faire  leurs  femmes , 
Préjudice  leurs  enfans  & tous  leurs  parens  efclaves.  Le  dommage  , que  la  priva- 
iu”InfouTre  t*on  ce  Commerce  lucratif  caufa  à la  Compagnie  en  général,  & à Bata* 
'r Couru- re  via  en  particulier , étoit  immenfe  , & l’on  eut  toujours  à fe  reprocher  le 
soie.  ' pernicieux  effet  d’une  politique  auffi  fauffe  qu’injufte  & tyrannique  à tous- 
égards. 

Autres  per-  Malgré  cette  perte,  & celle  de  plufieurs  bons  Vaifleaux , malgré  les  dé- 
tés. pcnles  d’une  Guerre  onereufe  fur  la  Côte  de  Malabar,  & dans  rifle  de  Ja- 

A ventages  va,  on  vit  cependant  les  A étions  de  la  Compagnie  monter  de  10  pous  cent, 
que  le  Sr.  van  j-£  foutcn;r  afTez  avantageufemcnc  durant  la  Régence  du  Sr.  Van  Zwol , 
i f« Maîtres?  q1»-  à ce  qu’on  alfuroit , d'après  un  des  Direéteurs , avoit  fait  gagner,  à- 
les  Maîtres , dès  la  première  année , dix  millions  de  plus  que  le  Sr.  Van  Rie- 
beek,  ru'on  n’accufa  jamais  de  malverfation , mais  bien  de  trop  de  relâ- 
chement dans  le  Commerce,  qu'il  n’entendoit  auflî  pas  des  mieux. 
E'egcdcce  son  SucCeffeur,  fans  y être  beaucoup  plus  verfé,  en  avoit  pénétré,  de- 
Général"  Ur  puis  long  ' tems  • 'cs  principaux  abus  ; il  ul'a  de  douceur  & de  fermeté  pour 
les  corriger,  portant  par  tout  un  œil  attentif,  mais  circonfpeét  à y appli- 
quer des  remedes  qui  opéroient  d’une  façon  merveillcufe  & prefque  im- 
perceptible. Valentyn  raconte  comment  il  s’y  prit  pour  retirer,  des  mains 
de  fis  Monopoleurs  diftingués,  le  Trafic  de  l’Amphion  à Batavia,  dont  il* 
s’étoient  emparés , au  grand  préjudice  des  Marchands  particuliers  , ou 
Bourgeois  libres  de  cette  Ville,  qu’il  protégeoit  en  toutes  occafions. 

En  un  mot,  Van  Zwol  avoit  toutes  1er  bonnes  qualités  de  fon  Prédécef- 
fcur,  & n’en  avoit  point  les  défauts.  Aftif,  laborieux,  & zélé  pour  le 
Service  de  fes  Maicres,  il  joignoit  plus  de  modération  à uae  candeur  égale, 
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qui  ne  lui  perarcttoit  jamais  de  déguifer  fes  véritables  fentimens.  C’elt  ViàZwot; 
ce  dont  il  donna  une  preuve  remarquable,  en  protellant  feul,  dans  le  Con-  1718. 
feil  des  Indes,  contre  la  dépofition  du  Pangoran  Depati  Anom,  parce 
qu'il  ne  vouloir  pas  participer  à une  injullice  félon  fon  idée.  Son  definté* 

Tellement  & fa  fidélité  incorruptible  parurent  allez  dans  la  médiocrité  de 
fes  moyens.  Ils  fuffifoienc  d’ailleurs  à fa  façon  de  vivre  toute  fimple  & 
toute  unie.  On  ne  lui  connoiffoit  de  penchant  favori  que  pour  le  travail, 
auquel  un  genie  valle  & une  grande  facilité  à s’exprimer  nettement  dans 
fes  Ecrits  , le  rendoient  d’autant  plus  propre. 

Cependant  cette  application  continueiie  ne  pouvant,  d’ùn  autre  côté,  que  Si  moitj 

nuire  à fa  famé , il  contracta  une  maladie  qui  l'enleva  au  bout  de  trois  mois, 
le  12  Novembre  de  cette  année  1718  , âge  de  57  à 59  ans.  Scs  funérailles 
fe  firent  le  a.6  du  même  mois,  avec  la  pompe  ordinaire. 

Valenttn.  ne  parle  de  fa¥  amilleqm  ; pour  remarquer  qu’elle  fe  reflen- 
tit  par  après  delà  haine  fec^Lie  que  le  Sr,.Ven  Zwol  devait  avoir  portée 
-au  Sr.  Zwaarjlekroon  loh'Sùccéfleur,  qu’il  chérchoit  consmuelleraent  à em- 
ployer en  qualité  de  Général j tantôt  a Malabar,  & tamôt  à Java,  mais 
a quoi  le  dernier  fe  refufoit  toujours, 
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XX.  Henry  Zwaardekroon,  Gouverneur  Générai.,  natif 
de  Rotterdam,  partit  en  1684,  pour  les  Indes,  à bord  du  Vaiffeau  le  Pur- 
merend , qui  y portoit  le  Commilfairc  général  Adrien  Van  Rheede,  à la  fui- 
te duquel  il  s’étoit  engagé  comme  Cadet  (Adelborft)  alors  âgé  de  23  à 24 
ans.  Em<58<5,  il  fut  lait  Teneur  de  Livres,  la  même  année  Sous  Com- 
mis; en  1689,  Commis,  & en  1694,  Premier  Commis  de  Batavia,  où  fa 
figure  avantageufe  le  faifoit  briller  parmi  la  Jeuneflè  de  cette  Ville,  au 
point  qu’ayant  été  un  jour  chargé,  de  la  part  d'un  des  principaux  Mem- 
bres delà  Régence,  d'aller  demander  en  mariage  une  jeune  Demoifelle  de 
condition , elle  lui  dit  fort  naïvement  ,,  que  s'il  parloit  pour  lui  - même,  elle 
„ ne  feroit  pas  embarraflëe  de  lui  répondre”.  Ce  petit  conte  , qui  eft  de 
Valentyn,ne  doit  rien  diminuer  de  l’idée  du  mérite  réel,  qui  forma  bientôt 
la  fortune  de  cet  aimable  jeune  Homme.  Sur  la  fin  de  la  même  année 
il  fut  envoyé,  en  qualité  de  Commandant,  à Jaffgnapatnam , dans  fille 
de  Ceylan,  d’où  il  palfa,  en  1699,  comme  Direéleur,  à Suratte.  Il  y 
donna  des  preuves  extraordinaires  de  fa  capacité  dans  le  maniement  des 
affaires  du  Commerce.  A fon  retour  à Batavia  en  1703,  le  Gouverneur 
Van  Outhoorn  lui  conféra  le  Polie  de  Secrétaire  intime  de  la  Régence, 
qu'il  remplit  jufqu’au  4 Août  de  l’année  fuivante.  On  a vu  de  qu.lle  fa- 
çon il  fut  alors  élevé  au  Grade  de  Confeiller  extraordinaire. des  Indes, 
tant  par  le  Sr.  Van  Hoorn,  que  par  Mrs.  les  Dix-fept  prefqu’en  même- 
tems,  fans  quoi  fa  promotion  auroit  pû  être  fujette  à des  difficultés  de  la 
part  de  ces  derniers , ainfi  que  le  fût  celle  de  deux  autres  de  fes  Collè- 
gues, qu'on  a nommés.  Ses  talens  fe  déployèrent  encore  avec  honneur 
lans  le  Département  qui  fut  commis  à fes  foins.  Il  en  refta  chargé  jul- 
qu'tn  1715,  qu'il  fut  créé  Confeiller  ordinaire  des  Indes. 

* Le  lendemain  de  la  mort  du  Gouverneur  Van  ZwoJ,  le  Confeil  affem- 
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blé,  fe  trouva  fort  embarraffé  fur  le  choix  d'un  Succefleur,  Mr.  Cajleltyn,  Zwaasoi- 
le  premier  en  rang , quoique  fort  capable,  ayant  d’abord  déclaré  qu’il  ne  l"!00K‘ 
fe  léntoit  pas  les  qualités  requifes  pour  cette  Charge.  Mr.  de  Hans,  qui  1 7 1 9- 
n’étoit  pas  moins  propre  à la  remplir,  trouva  des  raifons  d’excufe  dans  fon 
grand  âge,  & Mr.  Zwaardekroon  , plus  en  état  que  les  deux  autres  de 
porter  ce  fardeau,  s’y  refufa  jufqu’ a trois  fois;  mais,  enfin,  il  l’accepta, 
fur  les  inftances  réitérées  de  (es  Collègues;  il  ne  fut  cependant  confirmé 
& inftallé  dans  les  formes  qu’en  1720. 

En  attendant  le  Soufouhounan  Pakouboana  avoit  terminé  fa  carrière  au  Affaires  de 
mois  de  Février  de  l’année  precedente , âgé  de  71  ans, après  en  avoir  régné  Java’  *mo,t 
16,  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable,  quoiqu'il  eut  prefque  toûjours  été  hounan.011" 
en  Guerre. 

Son  Fils  aîné,  Mangko  Nagara,  âgé  de  40  ans,  lui  fuccéda  au  Trône,  & Son  Fils  aîné 
prit  le  nom  à'  /Imangknurat  //.,  avec  tous  les  Titres  de  fon  Pere;  mais  il  lui  fucoMc. 
n’en  jouit  pas  aufli  tranquillement  qu’il  fe  l'étoit  imaginé.  Deux  de  fes  Fre-  Attende* 
res,  ayant  d'abord  attenté  à fa  vie,  fe  mirent  en  état,  à l'aide  d'un  afiez  cmreprife  de 
puifiant  Parti , de  lui  coutelier  fon  droit  par  la  force  des  armes;  de  for-  deux  de  fe« 
te  que  la  Compagnie  fe  trouva  enveloppée  dans  une  nouvelle  Guerre.  ftercr. 

Eue  duroit  encore,  torique  9 Rebelles,  parmi  lefquels  deux  proches 
Parens  de  l'Empereur,  lui  furent  amenés.  Après  les  avoir  fait  publique-  1722. 
ment  ranger  en  ligne  & lier  côte  à côte,  il  ordonna  à ceux  de  fes  princi-  prjfc  deneuf 
paux  Courtifans , qui  avoient  de  l'amour  pour  leur  Souverain , de  le  lui  Rebelles, 
témoigner,  en  puniflant  ces  Perfides.  Incontinent  quelques  Grands  fe  jet-  i_,ur  -,jn; 
terent  fur  eux,  & les  poignardèrent.  Les  uns  furent  inhumés,  mais  la  tion.Ur  5>°ni" 
plupart  (aidés  en  proye  aux  oifeaux.  Le  relie  des  Rebelles  s’étoient  reti- 
rés dans  les  Montagnes  de  Malang,  dont  ils  ravageoient  les  environs.  Oh  rdfcc"n’rjù-U 
fut  obligé  d’embarquer  de  nouveaux  renforts  pour  l’Armée,  qui  avoit  afic-Z  belles. °S 
de  peine  de  reprimer  ces  defordres.  Le  Pangoran  Biitar , l’un  des  trois  ' Mcr.  d’Ua 
Chefs  des  Rebelles,  mourut  au  mois  de  Janvier.  Les  deux  autres,  ainfi  de  leurs 
que  les  Partilâns  du  Prince  de  Sourabaja,  poignardé  en  1708,  fe  fauvèrent  c,Kfi- 
dans  les  Etats  du  Prince  de  Balamboang,  fous  la  proteélion  duquel  ils  s'é- 
toient  mi».  • 

Enfin  l’année  fuivante  les  Princes  Javanois  ,qui  jufqu 'alors  avoient  fait  la  I.rs  Princes 
Guerre  à la  Compagnie,  fe  rendirent  à fa  diferetion.  Ils  arrivèrent  le  19  J3™!10  \ ré- 
juillet à Batavia  avec  leurs  Femmes  & Enfans,  au  nombre  de  44  perfon-  'rendre 
nés.  Le  Prince  de  Carta  Soura,  ou  fon  Frere,  & le  jeune  Fils  de  l’Em-  à Batavia, 
pereur  occupèrent  le  togement  des  Ambafiadeurs  prés  de  la  Porte-Neuve. 

Le  Prince  de  Sourabaja  & le  fils  de  Sourapati  furent  mis  dans  d’autres 
appartenions  de  la  Forterefle,  & le  Prince  héréditaire  de  Java,  qui  s’étoït 
joint  aux  Rebelles,  relia,  jufqu  a nouvel  ordre,  fous  la  garde  du  Sr.  Ditb. 
beUekop,  CommifTaire,  Commandant  & Chef  de  la  Côte  Nord  Oueft  dfc 
Java.  Telle  fut  la  fin  de  cette  fameufe  Guerre,  qui  avoit  coûté  tant  de  fang 
& tant  de  Trefors. 

Batavia  venoit  d’échapcr  au  danger  éminent  de  fa  ruine  totale.  Un  Découverte 
nommé  Pierre  Erbcrfeld  avoit  fait  un  Complot  avec  plufieurs  Javanois,  & dune  horrible 
quelques  autres  Chefs  Indiens,  pour  furprendre  la  Ville,  la  Citadelle  & les  ^mre^ui» 
Torts,  maflacrer  le  Gouverneur  Général,  les  Confcillers,  en  un  mot  tous  vuie.  ^ 

, Ce  3 les  ' 
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les  Chrétien*  qui  fe  trouvoient  dam  l’Ifle.  La  Confpiration  fut  heure#* 
fement  découverte  à terni.  On  s’aflura  de  la  perfonne  du  Chef,  & d’ua 
grand  nombre  de  fes  Complices.  Après  avoir  été  pluiieurs  fois  appliqué* 
à la  queûion,  ils  avouérenc  leur  crime  dans  toutes  fes  dete fiables  cir- 
confiances. 

Erberfeld  ccoitâgé  de  j8  à 59  ans,  Bourgeois  de  Batavia,  Chrétien,  du 
moins  de  nom,  ne  d'un  Pere  Européen  (a),  mais  d’une  Mere  Javanoi- 
fe:  Outre  ce  Chef , la  Sentence  nomme  plufieurs  des  Conjurés  tant  Javanoi* 
qu’autres  Indiens,  avec  trois  de  leurs  femmes.  Suivanc  leur  propre  confef- 
fion , ils  étoient  convenus  ; „ Premièrement  de  mafTacrer  les  Hollandais  <3t 
„ autres  Européens , & par  conséquent  tous  les  Chrétiens  fans  en  épargner 
„ aucun,  dans  l’attente  qu’après  ce  coup,  les  Peuples  de  l’Ifle  de  Java,  auffi 
„ bien  que  les  Etrangers , comme  Chinois,  Negres , Maeaflars , demeurant 
„ à Batavia , & dans  fe»  Environs , fe  joindraient  d’abord  aux  Rebelles , ou 
„ du  moins  fe  foumettroienc  à eux,  fans  qnoi  l’on  dévoie  tuer  tous  ceux 
,,  qui  feroient  la  moindre  ré  fi  fiance.  Erberfeld , pou:  donner  plus  de  relief 
„ à fon  autorité,  avoic  pris  le  titre  de  Tbtrxang  Gufii,  qui  flgnifie  Grand 
„ Seigneur  ou  Premier  du  Gouvernement,  & fon  fécond,  nommé  Cafs- 
„ âia,  fc  fai  foie  appeller  RaJing , ou  Prince.  La  Confpiration  avoit  été 
„ tramée  dans  la  Mailbn  du  premier,  fituée  hors  delà  Ville  fur  le  Chemin 
„ qui  mène  au  Fort  de  Jacatra,  & les  Conjurés  »’ étoient  aafli  fouvent  af- 
,,  femblés  dans  une  autre  Maifon  de  plaifance,  qui  lui  appartenoic,  fur  le 
„ Simler , d’où  ils  entretenoient  correl'pondance  avec  quelques  Prince*  Ma- 
,,  hométans,  & plufieurs  Qiefs  Indiens,  qu’ils  avoient  gagnés,  Ils  étoient 
,,  à quatre  chargés  d'écrire  les  Lettres  & d’interpreter  les  Réponfes  en  au- 
„ tant  de  langues,  tandis  que  d'autres  fe  réparidoient  dans  différens  DiA 
„ tr:£b,  pour  y vendre  & diftribuèr  des  Billet»  marqués  de  certains  ca- 
„ racleras,  qu’ils  afliiroient  avoir  la  vertu  de  rendre  invulnérables  ceux 
„ qui  les  portoient  fur  eux.  L'attaque  étoit  fixée  au  premier  jour  de  l’an  , 
„ à porte  ouvrante,  & les  Conjurés  dévoient  fe  glifler  partie  dans  la  Vil- 
„ le,  partie  dans  la  Citadelle.  Pour  prévenir  toute  difpute  entr’eux,  il* 
„ avoient  fait  un  Réglement,  qui  aflignoit  à chacun  fon  titre  & fes  fonc- 
„ dons.  Le  Chef  régneroit  dans  la  Ville  & la  Citadelle , & fon  Lieute- 
„ nant  fur  le  Plat- Pays  jufqu'aux  Montagnes.  Les  autres,  en  qualité  de 
„ Pangormt , de  Mantris , à de  Tommagons,  formeroient  leurs  Confeils, 
„ ou  commanderaient  les  Troupes.  Ils  avoient  eu  la  précaution  de  s'aflu- 
„ rer  des  moyens  pour  être  foucenus  par  un  Corps  de  17  mille  hommes, 
„ tirés  de  dilférens  endroits  aux  environs  de  Batavia,  & divi fes  en  plu- 
„ ficurs  Détachemens,  dont  chacun,  au  premier  fignal,  devoit  fe  mettre 
,,  en  mouvement  vers  l’endroit  qui  lui  feroit  indiqué  pour  s’emparer  à la 
„ fois  de  toutes  les  portes,  & empêcher  que  perfonne  ne  pût  fe  l’auver  de 
„ leurs  mains.  Tout  ce  projet  avoit  été  entièrement  arrêté  trois  jours  a- 
„ vant  qu'il  dût  s'exécuter,  & les  mefures  étoient  fl  bien  prifes , que  le 
„ fuccès  paroifloit  immanquable”. 

le 

(a)  CcPere,  nltlf  de  la  IVcftphalie,  mort  Confcillcr  à Capitaine  d'une  Compagnie  i» 
Cavalerie  Bourgeoise  de  U Ville,  lui  «voit  laiffé  de  grands  biens. 
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Il  y avoit  deux  ans,  queCacadia  follicitoit  Erberfeld  à entrer  dans  cet  Zf.unne. 
horrible  complot.  La  Sentence  de  ces  deux  malheureux  portoit;  ,,  qu’ils  K*00N* 

„ fcroient  étendus  & liés  chacun  fur  une  croix  , où  ils  auraient  la  toain  1 7 2 a* 

„ droite  coupée,  & feraient  tenaillés  aux  bras,  aux  jambes,  &aux  main-  .Teur  Suj>« 

„ melles , de  façon  que  les  tenailles  ardentes  en  emporteraient  des  mor-  p lce' 

„ ceaux  de  chair;  qu'ils  auraient  enfuite  le  ventre  ouverc  du  bas  en  haut,  le 

„ cœur  arraché  & jette  au  vifage , la  tête  tranchée  & mife  fur  un  poteau, 

„ le  corps  écartelé  & fes  pàrties  expoftes  hors  de  la  Ville  pour  fervir  de 
„ parure  aux  Oifeaux”. 

(Quatre  autres  Criminels  étoient  condamnés  à fubir  le  même  fupplice, 
à l'exception  que  leurs  corps  ne  feraient  pas  écartelés,  mais  qu’ils  demeure- 
raient vivans  fur  la  roue.  Dix  dévoient  être  rompus  fans  recevoir  le 
coup  de  grâce,  & les  trois  femmes  étranglées.  Cette  Sentence,  prononcée 
le  8 d’ Avril  1722,  fut  exécutée  le  22  du  même  mois.  Les  14  Criminels  , 
qui  avoient  été  expofés  encore  en  vie,  étoient  tous  morts  avant  les  6 heu- 
res du-  foir.  Le  Dimanche  24  on  rendit  à Dieu  des  Aélions  de  grâces  pu- 
bliques pour  la  découverte  de  cette  horrible  Confpiration. 

Dans  la  fuite  on  faifit  encore  une  trentaine  des  Complices , qui  furent  Autres  Com- 
tous  mis  à mort  les  uns  après  les  autres.  La  Maifon,  où  demeurait  ordi-  pliccs  arretés 
nairement  Pierre  Erberfeld , fut  abbatuë  & rafée  jufqu'aux  fondemens.  A ciepuis‘ 
fa  place  on  érigea  une  colomne  d’ignominie,  dont  le  chapiteau  étoic  fur-  Monument 
monté  d’une  tête  de  mort , & au  devant  de  cette  colomne  on  lifoit , en  5 J 'ëiominie. 
différentes  Langues,  l’infcription  fuivante.  Ici  a été  autrefois  It  Domicile  Je 
f exécrable  Traître  Pierre  Eibeifcld,  far  laquelle  place  il  ne  fera  jamais  bàii  juf- 
qu'à  la  fin  des  fiécles.  Batavia  le  22  Avril  1722.' 

On  ne  fait  pas  préciféraent  par  qui  cette  trahifon  fut  découverte.  Les  °n  ferore 
uns  difent  que  ce  fut  par  un  Efclave,  d’autres  par  une  femme,  & d’autres  {^mp'ot  fut 
enfin  , par  quelques-uns  des  Conjurés  mêmes.  Quoiqu’il  en  foit,  il  y a ap-  découvert, 
parence  que  le  Gouverneur  général  en  fut  informé  par  le  Roi  de  Bantam, 
puisqu’Erberfeld , en  écrivant  à ce  Prince  pour  lui  faire  confidence  de  fon 
projet , ajouta  , qu’après  qu'il  fe  ferait  emparé  de  Batavia  , & qu'il  y au- 
rait mis  fin  a la  Domination  des  Chrétiens,  il  irait  combattre  l'Empereur  de 
Java.  Ainfi  le  Roi  de  Bantam,  qui  commençoit  à craindre  pour  lui -même, 
crut,  dit -on,  ne  pouvoir  mieux  faire,  pour  prévenir  fes  attentats  auda- 
cieux, que  de  le  dénoncer  à la  Compagnie. 

Cette  année  on  vit  arriver,  fur  la  Cote  de  Java,  deux  des  trois  Vaif-  Expédition 
féaux  que  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  avoit  envoyés  l’année  du  Sr.  Ro~-c- 
précédente,  fous  le  Commandement  de  l’Amiral  Jacob  Iioggcveen , pour  vecn aux Tcr- 
„ faire  la  découverte  des  Terres  inconnues  fituées  dans  la  Mer  du  Sud  pour  UtS!™ 

„ à l’Oueft  de  l’Amérique”.  C’efl  ainfi  que  s’exprime  le  Journal  de  cet-  d’Occident. P" 
te  fameufe  Expédition  , dont  nous  avons  eu  l’Original  en  Manufcrit 
entre  les  mains.  Comme  il  efl  afTez  conforme  à la  Relation  qui  en  a été  pu- 
bliée en  François  (b),  on  renvoyé  le  Lcêleurà  celle-ci,  notre  plan  n’em- 
braflant  point  les  Obfervations  Marines , qui  pourraient  rendre  l’autre  in- 
finiment plus  recommandable  aux  Navigateurs.  Cependant  on  remar- 
que* 

(A)  Hijltirc  de  I Expédition  de  trois  VoiJJetux.  lui  Haye  1735e 
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quera,  pour  concilier  les  récits,  que  deux  des  Vaifleaux  , qui  paflërênî 
par  le  Détroit  de  le  Maire , le  troifième  ayant  pris  par  celui  de  Ma- 
gellan, ne  s’élevèrent  pas  à une  plus  grande  hauteur  que  celle  de  60  degrés 
■44  «h  in-  de  Latitude  Auftrale.  L'ijle  de  Pâques , dont  ils  firent  la  découverte, 
gic  par  les  27  d.  4 m.  de  Lat.  Merid.,  & par  les  265  d.  42  m.  de  Longitu-, 
de; mais  on  ne  parle  pas  de  Geans , que  d'autres  prétendent  y avoir  été  vûs. 
Comme  cette  iile  efl  la  feule  que  Hoggeveen  eut  trouvée,  dans  une  diftan- 
ce  de  658  lieues  à l'Oued  de  Kopayapo , il  en  conclut  que  Dnvids , Dampitr 
& IVaffcr  ont  inventé  à plaifir  tout  ce  qu’ils  ont  écrit  d’une  Côte  de  la 
Terre  Auflralc  inconnue  , que  le  premier  fe  vantoic  fauflement  d’avoir  dé- 
couverte. L’Amiral  ne  traite  guères  mieux  l’Auteur  de  la  Relation  du 
Capitaine  Scboutcn,  dont  il  avoir  vainement  voulu  fuivre  la  route  , fans 
pouvoir  la  reconnoitre;  ce  qui  fut  caufe  de  la  perte  d’un  de  fes  Navires. 
Enfin , ayant  terminé  cette  longue  Courfe  à Bacavia , il  eut  le  chagrin  de 
voir  coniifquer  les  deux  autres  par  la  Régence,  en  vertu  du  privilège  ex- 
clufif  de  la  Compagnie  Orientale.  Cependant  celle  d’Occident  gagna  dans 
la  fuite  fon  Procès , & les  Etats  Généraux  condamnèrent  la  première  à la 
dédommager  , puisqu'il  étoit  manifefle  que  les  Vaifll-aux  de  la  dernière 
n’avoient  exercé  aucun  Commerce  dans  les  Indes. 

Si  cette  jaloufie  étoit  fi  grande  entre  des  Compatriotes,  on  peut  jugerde 
celle  que  caufoit  la  nouvelle  Compagnie,  qui  venoit  d'étre  érigée  à Often- 
de.  Les  Ecrits  qui  parurent  alors  pour  & contre  en  font  autant  de  monu- 
mens.  Les  Hollandois  foutenoient  que  l’établilfement  de  cette  Compa- 
gnie étoit  oppolé  au  5e.  -Article  du  Traité  de  Munfber,  & que  les  Peu- 
ples de  la  Flandre  Autrichienne  ne  pouvoient  faire  aucun  Commerce  aux 
Indes.  Bientôt  les  Anglois  prirent  part  à la  querelle.  La  Guerre  alloit 
éclater  entre  les  deux  partis,  quand  on  convint,  par  la  médiation  de  la 
Cour  de  France,  de  régler  les  intérêts  de  l’un  & de  l’autre  dans  un  Con- 
grès, qui  dévoie  fe  tenir  à Aix  la  Chapelle.  Peu  de  tems  après,  cette  dif- 
pofit-km  fut  changée  à la  requifition  du  Roi  de  France,  qui  avoir  nommé 
M.  le  Cardinal  de  Fleury  pour  y aflïïler.  Ainfi  on  choific  un  endroit  plus 
à portée  de  la  Cour,  d’où  S.  Em.  ne  pouvoic  s’abfenter  long -tems.  Cam- 
bray  fut  propofe  & accepté.  Déjà  les  Minières  étrangers  y avoient  loué 
des  Hôtels  , quand  on  remontra  encore  que  cette  Ville  étoit  trop  éloignée 
de  Paris.  Un  Voyage,  que  le  Roi  devoit  faire  à Compiegne,  détermina 
les  Plénipotentiaires  pour  Soiflbns.  On  y débattit  les  raifons  de  part  & 
d’autre  ; mais  rien  ne  fut  décidé  dans  ce  Congrès  ; & l'on  en  demeura 
aux  Articles  préliminaires  , fuivant  lefquels  les  Cours  intéreflees  étoient 
convenues  que  les  privilèges  de  la  Compagnie  d'Oitende  feroient  fufpendus 
pour  jspt  ans,  à condition  que  les  Vaifleaux  qu'elle  avoic  envoyés  aux  Indes 
avant  la  fignacure  des  Préliminaires,  reviendraient  librement  en  Europe, 
mais  qu’elle  n’y  en  expédierait  plus. 

Dans  le  cours  de  l'année  1720,  la  Compagnie  Ilollandoife  avoit  reçu 
une  Flotte  extraordinaire  de  16  Vaifleaux  des  Indes  richement  chargés; 
mais  les  retours  de  l’année  fuivante  furent  encore  bien  plus  confidérables. 
Ils  compofoient  le  nombre  de  33  Navires,  dont  la  Charge  avoit  coûté  d'A- 
chat  98  Tonnes  d’Or,  33169  11:  17;  Six  de  ces  Vaifleaux,  qui  .arrivèrent 
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les  premiers  dans  les  Ports  de  la  Republique  n’avoient  mis  que  7 mois  & Zwaakth. 
fix  jours  à faire  le  Voyage.  noo». 

Comme  dans  le  même -rems  la  Compagnie  Angloife  reçut  aufli  3 de  fes  1 7 2 3- 
Navires  des  Indes,  en  particulier  de  la  Chine,  d’où  ils  apportaient  plus  Abondance 
de  425,000  livres  de  Thé,  de  différentes  efpêces,  & que  d’ailleurs  les  & bas  pri* 
Vaifleaux  de  la  nouvelle  Compagnie  d'Oftende  revenoient  aufli  chargés  de  du  Thi‘ 
cette  Marchandise  autrefois  fi  précieufe,  le  prix  en  tomba  fi  fort,  qu’on 
vendoit  le  Thé  à Amfterdam,  par  brouettées , le  long  des  rues.  L’année  Pcrte  que 
1722,  fut  plus  malheureufe  tant  pour  les  Hollandois,  que  pour  les  An-  la  Conn’- fait 
glois.  Les  premiers  cependant  reçurent  22  de  leurs  Vaifleaux;  mais  de  £ viüf- 
une  violente  lempête  en  avoit  fait  périr  deux  de  la  même  Flotte,  dont  féaux, 
il  ne  s'étoit  fauve  qu'un  homme  de  l’un,  & deux  de  l’autre,  & pour 
comble  de  disgrâce,  on  apprit,  que  le  même  malheur  étoit  arrivé  à 6 Na- 
vires de  Noël  de  l’année  précédente,  allant  aux  Indes,  dans  un  affreux 
Ouragan,  qu’ils  effuïèrent  le  16  Juin  à la  Rade  du  Cap  de  Bonne  Efpé- 
rance.  On  n’en  put  retirer  que  peu  d’effets,  & quelques  deniers  comp- 
tans.  La  plûpart  des  Equipages  y périrent  ,•  on  en  compta  208  hommes 
du  premier  VailTeau,  205  du  fécond,  59  du  troificme,  <52  du  quatrième, 

& 1 du  cinquième;  mais  tous  ceux  du  fixième  furent  fauvés.  Il  fe  trou- 
voit,  dans  la  Rade  du  Cap,  3 Vaifleaux  Anglois,  & 1 Navire  François, 
qui  eurent  le  même  fort,  & dans  certain  Ecrit  publié  en  1733,  les  pre- 
miers évaluent  leur  perte,  en  cette  occafion,  à plus  de  200,000  Livres 
fterlings.  Mais  le  coup  étoit  bien  plus  terrible  pour  la  Compagnie  Hol- 
landoife,  fur  - tout  en  y ajoutant  encore  la  perte  de  fix  de  fes  Vaifilaux  de 
retour  en  pleine  Mer  fur  la  fin  de  la  même  année.  Mais  ceux  qui  reve- 
noient fucceflivement,  en  nombre  plus  qu’ordinaire,  la  mettaient  bien  en  état 
de  fe  confoler  de  ces  disgrâces,  & de  foutenir  la  gageure  contre  fes  rivaux 
de  Commerce. 

Il  eft  à remarquer  que  celui  de  la  Chine  s’étoit  peu-à-peu  rétabli,  Retour  de 
d’abord  au  moyen  des  BâtimenS( Portugais,  mais  enfuite  par  le  retour  quelques Jon- 
de  quelques  Jonques  à Batavia,  d’où  le  Sr.  Van  Zwol  les  avoit  bannies.  f!.ue5  dela 
Son  Succefieur,  fe  conduifant  par  des  principes  mieux  entendus,  remit  j £.hine’  i 
4 cet  égard,  les  chofes  fur  Pancien  pied,  & s'acquit  par  - là  autant  de  'itaVla‘ 
gloire , qu’il  procura  davantage  à la  Compagnie. 

C’est  à fes  foins  quelle  doit  aufli  la  culture  du  Caffé  dans  fille  de  Culture  du 
Java,  où  il  a réulfi  au-delà  de  toute  attente,  & eft  devenu  depuis  une  9>ffé  dans 
branche  confidérable  de  Commerce.  Le  Général  commença  d'en  faire  lincdcJava- 
planter  les  arbres  dans  la  belle  Terre  de  Caàauwangy  à 4 lieues  de  la  Ville. 

Quelques  années  en  ayant  fait  voir  les  fruits , bientôt  les  Habitans  imi- 
tèrent cet  exemple.  La  Compagnie  fit  avec  eux  un  Contrat,  en  ver- 
tu duquel  on  leur  payoit  le  Caffé  à raifon  de  ij  écus  le  ticol , d’environ 
125  livres. 

Enfin,  le  Général  Zw3ardekroon , qui  avoit  amaifé  de  grandes  richef-  p,ç 

fes , & qui  fe  propofoit  d'en  jouir  dans  le  repos  , obtint  la  permillion  — 

qu’il  avoit  follicitée  de  réfigner  fa  Charge,  ce  qu’il  fit  le  8 Juillet  1725,  Réfignation 
en  prenant  le  parti  de  refier  aux  Indes.  Pour  dire  ici  deux  mots  à fà  duGiné,il1- 

XHL-  Part.  Dd  louange, 
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louange,  c’étoit  ce  qu'on  appelle  un  Homme  du  beau  monde,  galant,, 
agréable,  fplendide.  Sa  Maifon  de  Plailance,  à Cadauwarg  , dans  kl 
fituation  la  plus  riante,  avoit  l’air  d'une  petite  Cour,  par  le  grand  nom- 
bre de  Perfonnes  de  diltin&ion,  que  ta  politefTe  du  General  iuviiott  à eo 
partager  avec  lui  les  charmes.  Au  relie,  intelligent,  habile  & expédi- 
tif, il  s’attacha  avec  autant  de  foin  que  de  fucces,  à rétablir  plulieor* 
branches  de  Commerce , qu’il  avoit  trouvées  dans  un  état  de  uéc* 
dence  (f). 

Çe)  Va!»'  tyn  fait  remarquer , qu'il  por-  Guirlande,  comme  pour  défigner  U reconv- 
toir  les  mêmes  Armes  que  la  Compagnie;  penfe,  que  iui  meriteroiem  (es  IVrvKes. 
une  Eft; , comme  en  ligne  de  l'autorité  dont  Ces  Armes  parlante/  n'ont  pas  été  bien 
il  dcvoit  turc  te  vêtu,  & une  Cmrmnc  ou  reprefcutfes  dam  notre  iiguie. 
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XXI.  Mathieu  de  Haan,  Gouverneur  Général,  étoic  né 
àDortrecht,  en  1663,  & avoit  fuivi  fon  Pere,  Notaire  de  cette  Ville, 
qui  partit  le  26  Oftobre  1671 , avec  fa  Famille  pour  les  Indes,  où  fes  Pa- 
ïens, Mrs.  y an  dtn  Broche , occupoient  des  Emplois  confidérables.  Le  Pere 
de  notre  Général  y alloit  lui-même  en  qualité  de  Sous-Commis,  pour  la 
Chambre  de  Rotterdam,  & fes  trois  Fils  en  obtinrent  le  titre  de  jeunet 
Ajftjlans,  quoique  le  fécond,  dont  nous  écrivons  la  vie,  ne  fut  alors  âgé 
que  de  8 ans.  Le  Pere  arriva  à Batavia  avec  fes  trois  Fils  & une  Fille , 
après  avoir  perdu  fon  Epoufe,  nommée  Jeanne  Van  f’Fyngaarden,  dans  le 
Détroit  de  la  Sonde.  11  ne  lui  furvêcut  que  17  jours.  On  ne  nous  ap- 
prend rien  de  la  fortune  des  Frères  du  jeune  Mathieu,  qui  fut  envoyé  bien- 
tôt à Suratte,  où  il  fervoit,  en  1676,  comme  Affiliant  provifionnel  ; en 
1681;  Affiliant,  en  1683,  Teneur  de  Livres;  en  1685,  Sous-Commis , & 
en  1695,  Commis.  De  retour  à Batavia,  il  parvint  fucceffivement  aux 
Emplois  de  Sous-Commis  du  Château  en  1696,  de  Premier  en  1698,  de 
Sécretaire  intime  du  Gouvernement  en  1700,  Membre  adjoint  de  la  Ré- 
gence en  1704,  Confeiller  extraordinaire  des  Indes  en  1709,  ordinaire 
Tannée  fui  vante,  & Direfteur  Général  en  1722.  Dans  l’intervalle  de  ces 
différentes  promotions  il  avoit  auffi  été  Président  des  Echevins , & Colo- 
nel de  la  Bourgeoise  de  Batavia.  Enlin,  il  fut  nommé  le  8 Juillet,  & in- 
ftallé.le  7 Août  1725,  Gouverneur  Général  des  Indes. 

La  féconde  année  de  fa  Régence  on  ne  compta  pas  moins  de  3 6 Vaif- 
féaux , richement  chargés,  qui  revinrent  fort  à propos  des  Indes  en  Hollan- 
de , dans  un  tems  où  le  Commerce  de  la  République  étoit  menacé  par  la 
iituation  critique  que  préfentoient  alors  les  affaires  de  l'Europe. 

Ce  fut  cette  même  année  17 27,  qu’on  obtint, comme  on  l’a  dit,  la  fufpen- 
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Con  du  Privilège  de  la  Compagnie  d’Oftende  , pour  7 ans  ; mais  à peine 
avoir- on  gagné  ce  point  importanc,  que  quelques  A vanturiers,  réchappé* 
du  fameux  Syflemc  de  1720,  trouvèrent  moyen  d’engager  la  Cour  de  Dan- 
nemarc  à pouffer  le  Commerce  des  Indes  dirv&ement  à Coromandel , au 
Bengale  «Me  à la  Chine.  La  nouvelle  Compagnie  d’Altena  étoit  du  meme 
genre  que  celle  d'Oftende;  & elle  rencontra  les  mêmes  obflacles.  L'An- 
gleterre & la  République  éclatèrent  dès  qu'elles  apprirent  qu’il  y avoic 
une  Banque  établie  dans  cette  Ville  pour  recevoir  les  Aérions  des  Sou- 
feripteurs,  avec  cette  Jnfcription  fur  la  Porte,  en  caraétéres  dorés:  Cejl 
ici  la  nouvelle  Mai  J un  det  Indes  pour  négocier  à Tranquekar  , à la  Chine  6?  au- 
tres Lieux. 

Le  Roi  d’Angleterre,  en  qualité  d’Eleéteur  de  Hannovre,  fit  répandre 
dans  Hambourg,  un  avertifTement , par  lequel  il  deffendoit  à tous  fes  Su- 
jeu  d’Allemagne  de  faire  aucun  Commerce  de  ces  Aérions , ni  d’y  prendre 
aucune  part,  fous  peine  de  payer  le  quadruple  de  la  fomme  fixée  pour  cet 
effet , èé  ceux  qui  n’en  auroient  pas  le  moyen , feroient  condamnés  aux  tra- 
vaux publics.  Les  Etats  Généraux  s’unirent  avec  S.  M.  Brit.  contre  l'éta- 
bhffemcnt  de  la  nouvelle  Compagnie.  Le  Lord  Glenorcbi , conjointement 
avec  Mr.  A'Jjfendilft , Minière  de  L.  H.  P. , préfentèrent  au  Roi  de  Danne- 
marc  un  Mémoire  de  remontrances  & d'opofitions.  Ce  Prince  trouva 
mauvais  qu'on  voulût  lui  impofer  des  Loix  dans  une  affaire  qu’il  croyoit 
ne  regarder  que  le  Commerce  & le  Gouvernement  de  fes  Etats.  On  fou- 
tint  fon  droit  avec  une  égale  chaleur  de  part  & d'autre;  mai»  enfin  le  pn> 
jet  de  la  Compagnie  tomba  de  lui  • même. 

Un  Hollandois,  nommé  Jofias  l'an  Jfperert,  Marchand  d’Amfterdam , 
étoit  le  Promoteur  fecret  de  cette  affaire.  On  jugea  que  fon  engagement, 
dans  une  Compagnie  étrangère,  le  rendoit  coupable  de  félonie  fuivant  les 
Loix  de  la  République,  & le  grand  Olfieier  d'Amlterdam  lui  fit  fon  procès. 
Ce  Chevalier  errant  des  Jetions , comme  on  l'appelloit,  alla  enfuite  offrir  fes 
Services  aux  Cours  de  Berlin  & de  Stockholm.  La  première  rebuta  le  pro- 
jet qu’il  lui  préfenta  pour  ériger  à Stettin  une  Compagnie  des  Indes;  mais 
il  fut  mieux  reçu  à la  dernière. 

Les  retours  des  Indes,  en  1729,  pour  la  Compagnie  Hollandoife,  furent 
encore  des  plus  confidërables.  De  25  Vaiffeaux,  qui  arrivèrent  dans  le 
cours  de  cette  année,  la  Charge  des  20  premiers  avoit  coûté  d’achat  4 mil- 
lions, 630  mille  florins. 

Le  Gouverneur  Général  avoit  terminé  fa  carrière  le  i*r  Juin  de  la  même 
année.  Il  fut  enfeveli  le  4 de  ce  mois  avec  les  honneurs  dus  à fon  rang. 
Le  Sr.  Valentyn,  qui  étoit  fon  Concitoyen , & qui  écrivoit  de  fon  cents,  fait 
les  plus  grands  éloges  de  fes  vertus  & de  fes  qualités  éminentes.  Sa  capa- 
cité extraordinaire  lui  avoit  feule  frayé  les  voyes  à fa  fortune.  Son  ca- 
ractère généreux  & bien-faifant  l’en  rendoit  digne  à double  titre;  mais 
comme  chacun  a fes  ennemis  , & que  le  plus  grand  mérite  n’cft  d'ail- 
leurs jamais  exempt  de  défauts , les  Amis  de  fon  Prédéceffeur  lui  ont 
reproché  des  foiblelTes,  qui,  dans  le  vrai  ou  dans  le  faux,  juilifient  ces 
vérités. 

On 
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On  la  acculé,  dans  certain  Ecrit  publie,  d’une  lenteur  & d'une  irré-  D*  Haas. 
faluuon , quigàWK  tout  ce  4u'ü  y avoic^j  top  en  loi , & qui  nortoit  pré-  1729. 
'judice  aux  affaires.  On  prétend  4u  a I tnûigStiop  d'un  de  fes  Ævoris , qui  Défaut, 
en  vouloïc  a Mr.  Zwaardekroon , il  s’étoit  laifle  aller  à des  mefures  qui , <1“'°"  lui  re. 
parodiant  avantagcules  pour  fes  Maîtres,  tendoient  à ruiner  ce  dernier  p'ocb*- 
& à vexer  les  Habicans , qu’on  (orçoit  à livrer  leur  Caffé , à la  Compagnie,  au 
prix  de  6 ecus  le  Picol , an  lieu  de  15  Que  l'ancien' Général  leur  avoit  pro- 
jiis,  & qu  il  exigeoit  lui -meme  de  fes  propres!  liÿraifons.  C’étoit-là 
dit- on,  ce  qu’on  cherchuit,  pour  le  noircir  dans  l’elprit  de  Mrs.  les  Di- 
recteurs, & le  faire  rappeller  des’  Indes;  mais  on  ajoute,  qu’ayant  décou- 
vert le  piège  dans  la  fuite,  ils  réfolurent  au  contraire  de  donner  un  riche 
préfent  à Mr.  Zwaardekroon , pour  lui  marquer  leur  fatisfaftion  de  fes 
Services.  Il  y a d’autres , traits  de  ;çette';natyre,  que  nous  paffons  fous  ft- 

r"  _ émE&z&i 
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XXII.  TniERKT  (Diederick^  Durven,  Gouverneur  Gé- 
néral, Avocat,  deDelft,  en  partit  a bord  du  Vaiffeau  le  Grimmefleyn , 
& arriva  à Batavia  l'an  1706,  en  qualité  de  Confeiller  de  Juilice,  fut  fait 
Confeiller  extraordinaire  des  Indes  en  1720,  & ordinaire  en  1724,  & par- 
vint au  Généralat  le  1"  Juin  1729.  Il  n’occupa  ce  Polie  éminent  que  juf- 
qu’au  28  May  1732.  Les  Direèteurs  l’âvoient  rappelle  en  Europe  dès  l’an- 
née precedente.  Divers  autres  Employés  reçurent  en  méme-tems  l’ordre 
de  l’accompagner  dans  ce  Voyage.  Ce  changement  fubit  prouve  allez  le 
peu  de  fatisfa&ion  que  le  nouveau  Général  & lés  partifans  donnoient  à la 
Compagnie.  'Sans  parler  du  caraflère  pcrfonnel  de  Mr.  Durven,  dont  on 
a peut  - etre  trop  chargé  les  traits,  il  lemble  au  moins  qu’on  ne  fauroit  le 
jultifier  fur  des  faits  auffi  publics  que  les  Taxes  énormes  qu’il  impofa  aux 
Chinois,  que  les  fupplices  affreux  auxquels  il  condamna  les  malfaiteurs  de 
cette  Nation  opprimée,  & que  les  faveurs  qu’il  accordoit  à des  Créatures  in- 
dignes. Ces  accufations  font  revétuGs  de  tant  de  circonllances , qu’on  doit 
les  croire  fondées , & nous  fommes'fàchés  de  ne  rien  trouver  qui  les  ren- 
de fufpeftes.  Mais  une  fimple  démillion  du  Service  laiffe  la  Caufe  de  Mr. 
Durven  indécife  pour  le  Public  & pour  nous. 

Les  retours  des  Indes  continuoient  cependant  d’étre  toujours  extrême- 
ment avantageux.  Ces  deux  années  1730  & 1731 , on  en  vit  arriver  63 
avec  de  riches  cargaifons;  mais  les  Algériens  s’emparèrent,  en  1730,  de 
deux  des  Navires  qui  étoient  partis  de  la  Hollande.  Mr.  Scbryvcr  les  fit 
pourtant  relâcher  moyennant  la  fomme  de  157000  florins , c’eîl-à-dire  la 
moitié  de  l’Argent  comptant  qui  fe  trouvoit  à bord  , & fa  conduitefut  d’au- 
tant plus  approuvée,  qu’il  n’y  avoit  pas  d’autre  moyen  que  celui-là  de  pré- 
venir la  confilcation  des  VailTeaux,  & la  déclaration  de  Guerre  de  ces  Cor- 
faires  Barbarcfqucs  contre  la  République. 

..  : LOc- 
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L’Octroi  de  la  Compagnie  d’Oflende  fut  enfin  entièrement  rcvo-  Dtrtvrjr. 

qué  par  l’Article  J du  Traite  ‘de.  Vienne  de  1731;  nùisT  y" éùï  en-  *73  *• 
core  bien  des  contéfiacions  par  rapport  à fes  VaifTeaux  qui  excrçoient  Révocation 
le  Commerce  aux  Indes,  à la  faveur  du  Pavillon  & des  Pafleports  de  j Jp  .Pf.,,p‘ 
quelques  autres  Princes  étrangers.  Les  Anglois  & les  Hollandois  en  u 
: a™.  u 11  a.,.:. 


Gange.  11  en  étoit  arrivé  un  troi-,  fa;ct  je  ffs  w 
, où  il  fut  décharge  & fa  Cargaifon  Vaiifcaux  sur 
qui  avoient  accordé  leurs  Pavil-  lrJcs- 


avoient  attaqué  & faili  deux  dans  le  Gange. 

[jème  nomme  Vdpollon,  à Hambourg 
.enduë.  Les  JVliniflres  des  Princes  qui 

Ions  & leurs  Tafleports  demandoient  fatisfaâion  à l'égard  des  premiers: 

Ceux  d’Angleterre  & de  Hollande  fe  plaignoient  au  fujet  du  dernier,  & 
l’Empereur  fe  declaroit  pour  le  maintien  des  Droits  d'une  Ville  libre  & 

Impériale,  fans  approuver  ce  qui  pouvoit  avoir  été  fait  de  la  part  de  fes 
Sujets  d’Oftendc  contre  la  teneur  des  Traites.  Mais  enfin,  ceux-ci,  en  le 
failant,  autonfoient  leurs  lii vaux  à.  les  traiter  de-la  forte.'--.. 

Ll  fameux  Jofias'Van  ATpcren jtvoit  [411.  apprçbvcf' en  Suede,  fon  Pro-  Ereftion 
jet  pour  l'Erection  d’une  Compagnie  des  Indes  Queatiles  , quoique  l'on  . d unc  c''.n"- 
nom  ne  fut  pas  exprimé  dans  l'Octroi,  qui  elt  du  14  Juin  1731,  au  Com- ! fn|faea‘''’ 
mifiaire  Affnig  & Compagnie.  11  s’étendoit  à ty  ans,  & uniquement  aux  Suede/ 
Lieux  par  delà  le  Cap  cfe  Bonne  Efpérance,  où  le  Commerce  étoit  per- 
mis à touccs  les  Nations,  mais  non  dans  les  Poffelfions  des  Européens. 


XXIII.  TtttCBoas 
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XXIII.  Théodore  (Dirk)  Van  Cloon,  Gouverneur  Gé- 
néra l,  né  à Batavia,  fut  envoyé  en  Hollande  pour  y faire  fes  Etudes,  & 
retourna  aux  Indes  en  1720,  à bord  du  Vaiffeau  ’t  Huys  AJfenburg , en 
qualité  de  Sous-Commis.  Il  devint  Premier  Commis  en  1724,  dit  la  même 
année  Confeiller  extraordinaire,  comme  en  1730,  Confeiller  ordinai- 
re des  Indes.  Mrs.  les  Dix-fept,  en  rappellant  le  Sr.  Durven,  en  1731, 
nommèrent  le  Sr.  Van  Cloon  Gouverneur  Général  à fa  place;  mais  il  ne 
fut  inftallé  que  l’année  fuivante  dans  ce  Porte. 

La  première  & prefque  la  feule  affaire  importante  qui  foit  arrivée  aux 
Indes  durant  fa  courte  Adminiftration , c’eft  l’exécution  de  Pierre  Vuyft , 
Confeiller  extraordinaire  des  Indes,  ancien  Fifcal,  Directeur  de  Bengale, 
& en  dernier  lieu  Gouverneur  de  Ceylan , d’où  il  avoit  été  tranlporté  à Bata- 
via le  24  Février  1730,  & détenu  depuis  les  fers  aux  pieds  & aux  mains 
dans  les  Prifons  de  cette  Ville.  Scs  crimes  odieux,  qui  ont  fait  trop  de 
bruit  pour  pouvoir  les  paffer  fous  filence,  fe  trouvent  amplement  détail- 
lés dans  fa  fentence,  dont  nous  allons  donner  ici  le  précis.  Elle  conte- 
noit  trois  principaux  chefs  d’accufation  & de  conviction. 

„ Le  premier,  d'avoir  violé  les  Privilèges, en  erigeant  un  Confeil  deGuer- 
„ re  fous  le  faux  prétexte  de  néceflîté  indifpenfable,  d'avoir  par-là  porté 
„ atteinte  à l’Autorité  Souveraine,  & de  s’étre  rendu  Criminel  de  Leze- 
„ Majefté;  Confeil  néanmoins  dont  il  avoit  été  tout  à la  fois  Préffdent, 
„ Juge  & Bourreau.  Le  fécond , d'avoir  prétexté  une  Trahifon  dans  le 
„ Pays,  mais  qui  n’exiftoit  que  dans  fon  idée,  & offenfé  de  puiffans  Mo- 
„ narques,  Aflociés  & Alliés  de  la  Republique  des  Provinces- Unies,  nora- 
„ mément  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  & de  Portugal,  ainfi  que  l’Em- 
„ pereur  de  Candy,  comme  s’il  n’a  voit  voulu  avoir  aucun  égard  pour  les 

„ Vaif- 
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V,  V ai  fléaux  qui  faifoient  voile  aux  Indes  Orientales  fous  le  Pavillon  de 
„ ce  Prince.  Le  troifiéme,  de  s’être  conduit,  avec  fon  prétendu  Con- 
„ . fefl , d’une  maniéré  abfolument  contraire  aux  Coutumes  & à toutes  les 
„ Règles  du  Droit,  jufqu’à  Faire  appréhender,  fous  ombre  d équité  & de 
„ juftice,  appliquer  à la  Queftion  ,avec  une  cruauté  extraordinaire,  & met- 
„ tre  à more  par  différens  genres  d’affreux  fupplices,  19  perfonnes  inno- 
„ centes , fans  aveu  préalable  ; d’avoir  à force  d’infupportables  & longs 
„ tourmens , epuifé  de  vigueur  & de  biens  un  pius  grand  nombre  de  mal- 
„ heureux;  d’avoir  enfin  par  fa  tyrannie  & fes  forfaits,  d'autant  plus  exc- 
„ crables  qu’il  y ajoutoit  l’invocation  du  nom  de  Dieu,  non-feulement 
„ réduit  au  defefpoir , ruiné  & détruit  les  Habitans  de  l’Ille , mais  privé 
„ l'Etat  de  bons  & utiles  Sujets". 

Cette  Sentence , rendue  par  le  Confeil  de  Juftice  de  Batavia  le  Lundi 
19  May  1732  , portoit  en  outre  „ que  Pierre  Vuyft  feroit  conduit  au  lieu 
„ ordinaire  des  Exécutions,  où,  lié  & garotté  fur  une  chaife,  il  auroit 
„ la  gorge  coupée  avec  un  couteau,  le  corps  divifé  en  quatre  parties  & 
„ brûlé  au-defibus  de  l’Echaffaut,  avec  confifcation  de  tous  fes  Biens  & 
„ Appointemens  jufqu’alors  échûs,  & condamnation  aux  fraix  & mifes 
„ de  la  Juftice". 

Son  exécution  n’eut  lieu  que  le  3 du  mois  fuivant,  Mardi  de  la  Pente- 
côte. Telle  fut  la  fin  de  ce  fameux  Criminel,  dont  le  fang  & le»  cendres 
furent  foigneufement  ramaffés  & jettés  dans  la  Mer  avec  le  Gril  qui  avoir 
fervi  à confumer  fon  corps , afin  qu’il  ne  reliât  de  lui  aucune  marque  qui  pût 
en  rappeüer  le  fouvenir.- 

Malgré  cet  exemple,  le  Succeffeur  de  Vuyft,  nommé  Per/luys , gouverna 

Sirefque  auffi  defpotiquement  que  lui;  mais  il  s’y  prit  avec  plus  d’adref- 
e,  oc  fans  faire  mourir  perfonne.  Egalement  convoiteux  du  bien  d’au- 
trui, & avide  à s’en  emparer,  il  ne  fe  vit  pas  plutôt  établi  dans  fon 
Polie,  qu’il  fit  mettre  le  riz  à un  fi  haut  prix,  que  la  plûpart  des  Ha- 
bitans fe  trouvoient  hors  d’état  de  s’en  procurer  le  néceflaire.  Les  re- 
préfentations  humbles  & réitérées  qu’ils,  en  firent  au  Gouverneur  ne  fer- 
virent  à rien,  & les  chofes  allèrent  toujours  de  mal  en  pis  jufqu’à  ce 
qu’on  en  fut  enfin  informé  en  Hollande.  On  y eut  égard  aux  plain- 
tes des  pauvres  Habitans,  & l’on  envoya  un  autre  Gouverneur  nommé 
Doembùurg  , dans  l’Ifle  de  Ceylan , avec  l’ordre  très  précis  de  ménager 
les  Sujets  de  la  Compagnie,  & de  les  traiter  avec  la  douceur  conve- 
nable. 

Le  nouveau  Gouverneur,  à fon  arrivée  dans  l’Ifie  de  Ceylan,  trou- 
va des  obftacles  à prendre  pofleflton  de  fa  Charge.  Verfluys  refufa 
abfolument  de  la  lui  réfigner.  Ce  changement  le  porta  au  defe- 
fpoir à un  point , qu’il  fit  faire  feu  fur  les  Vaiffeaux  de  la  Compa- 

fnie , qui  venoient  d’arriver  à la  Rade  de  Colombo  ; mais  il  fut  en- 
n obligé  de  ceder  à la  force.  On  s’affura  de  fa  perfonne,  & on  le 
tranfporta  à Batavia,  où  il  fut  mis  aux  arrêts.  Pendant  qu’il  y étoit, 
on  examina  les  griefs  qui  avoient  été  portés  à fa  charge , & l’on 
inftruifit  fon  procès.  Quelque  tems  après  il  fut  relâché , fous  cau- 
X VU.  Pan.  ' E e tion 
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tion  d’une  grofle  fomme  tf Argent,  qu’il  configna,  pour  avoir  plus  de  N 

liberté  & de  moyens  de  travailler  à fa  deffenfe.  On  ignote  ce  qui 
s’eft  pafTé  depuis  au  fujet  de  cette  affaire.,  qui  fera  peut-être  demeurée 
indecife. 

En  attendant  le  Général  Van  Cloon  mourut  dans  fa  Maifon  de  Plaifance 
nommée  Molenvliet,  près  de  Batavia,  le  io  de  Mars  1735,  fans  avoir  rien 
fait  de  remarquable  ; mais  on  loué  fa  capacité  & fon  bon  caractère. 


XXIV.  Abraham 
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XXIV.  Abraham  Patras,  Gouverneur  Général,  nâtifde 
Grenoble,  s’engagea  comme  fimple  Soldai  au  Service  de  la  Compagnie, 
partit  en  1690 , à bord  du  Vaifleau  le  Hobrée,  fut  fait  Afüflant  en  1 696, 
Teneur  de  Livres  en  1698 , Sous  Commis  en  1703,  Commis  en  1709, 
Premier  Commis  en  1713,  Vifitateur  général  en  1720,  Directeur  de  Ben- 

Sale  en  1724,  une  fécondé  fois  en  1730,  Coofeiller  extraordinaire  des  In- 
ès en  1732,  & Gouverneur  Général  en  1735. 

Ses  avancement,  .do  plus  bas  grade  jufqu’à  celui  de  Confeiller  extraordi- 
naire n’ont  rien  qui  furprenne , parce  qu’ils  étoient  dûs  à fon  mérite,  à fes 
talens  & à fes  vertueufes  qualités.  Mais  le  dernier  faut  eft  un  Coup  dt  for- 
tune bien  fingulier  & fans  exemple.  A la  mort  du  Sr.  Van  Cloon,  le  Con- 
feil  ademblé , comme  de  coutume , pour  procéder  à l’Eleûion  d’un  Suc- 
ceffeur,les  fuffrages  fe  trouvèrent  égaux  entre  le  Sr. yalckqiicr  & le  Sr.  Fa- 
tras, celui  • ci  feulement  Confeiller  extraordinaire , & l’autre  Confeiller  ordi- 
naire. On  n'avoit  jamais  encore  agité  la  queltion  fi  les  Membres  d’une 
Gaffe  inférieure  étoient  éligibles  de  pair  avec  ceux  d’une  Claffe  fupèricurt. 
Ainfi  l’on  fe  fépara  cefoir-là  fans  pouvoir  décider  les  conteftations  des 
deux  partis  ; mais  le  lendemain  on  convint  de  s'en  remettre  au  fart.  Les 
Dez  furent  jettés , par  un  point , le  Sr.  Fatras  remporta  le  prix. 

C’f.toit  un  Homme  des  plus  refpedlables,  qui  avoit  blanchi  au  Service 
de  la  Compagnie , & s’étoit  concilié  l'affeétion  de  tout  le  monde  ; mais  fon 
grand  âge  ne  lui  promettoit  pas  de  jouir  long  - tems  de  fa  dernière  fortu- 
ne; aufli  mourut -il  le  3 May  1737,  regretté  d'un  chacun,  laiffant  de  grands 
Biens  à fa  Famille,  qui  tient  encore  un  rang  diilingué  en  Hollande. 
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vie  d'Adrien  XXV.  Adrien  VaIckenier,  Gouverneur  CâNÉRit,  d*Une- 
Valckcnier,  Famille  diflinguée  d’Amfterdam,  arriva  à Batavia  en  1725,  à bord  du 
▼enieurGé-  Undfcbooun , en  qualité  de  Sous-Commis,  fut  fait  Commis  en  1726,  Te- 
réral  des  ncur  de  Livres  général  en  1727,  Confeiller  extraordinaire  en  1730,  Con- 
lndes.  feiller  ordinaire  des  Indes  en  1733,  Direfteur  général  en  1736,  ayant  man- 

j 7 3 7*  qué  auparavant,  comme  on  l'a  vû,  le  Polie  de  Gouverneur  général,  au- 
Scs  premiers  quel  il  parvint  le  3 May  de’  l’année  fuivante. 

Emplois.  La  Compagnie,  qui  depuis  l’année  dernière  avojt  reçu  44  VaifTeaux 

Naufrage  ^es  In^es  > fouffrit  ce  mois-ci  un  échec  bien  fenfible,  par  la  perte  de 
de  huit  Va  if-  huit  autres  de  retour,  nommés  Tperode , Goudrian,  Flora,  taddenburg •, 
féaux  de  rc-  JVeJlirwyk , De  Buys , Duynbeek  & Rodenrys , qui , le  20  au  foir , veille  de 
tour  au  Cap.  jeur  départ  du  Cap  de  Bonne  Efpérance,  y furent  furpris  d’une  tourmente 
des  plus  terribles  qu’on  ait  jamais  vû , & dont  on  attribue  la  caufe  à quel- 
que tremblement  de  Terre,  au  deflous  des  eaux,  pareeque  le  vent,  du 
moins  dans  la  Rade , ne  fouffloit  pas  avec  alTez  de  force  pour  les  élever 
à une  hauteur  fi  prodigieule,  & pour  exciter  une  agitation  fi  violente , qu’il 
fembloit  que  les  abîmes  de  la  Mer  fe  mêlaffent  avec  les  vagues  pour  tout 
détruire.  Cependant  les  VaifTeaux  en  foutinrent  l’effort  jufqu’au  lendemain 
matin  entre  9 & 10  heures,  que  les  uns  furent  engloutis,  & les  autres 
Circonrtan-  brifés  contre  les  Rochers . ou  pouffés  fur  le  Rivage.  L’un  de  ces  Navi- 
res de  cet  res  reçut  un  coup  fi  furieux , qu’il  fe  rompit  par  fon  milieu  en  largeur , com- 
accident.  me  s’il  eut  été  féparé  par  une  feie.  Un  Barquentin  fut  jette  à terre  à une 
diftance  étonnante,  &ce  faut  épouvantable  ne  coûta  la  vje  qu’à  un  feul 
homme.  Prefquo  tout  l’Equipage  du  IVcjhraiyck , qui  étoit  échoué,  fe  fauva 
homme  par  homme,  dans  la  grande  marmite  du  Cuifinier,  au  moyen  de 
• deux  cordes  attachées  l’une  au  Vaiffeau,  & l’autre  fur  le  Rivage.  Ce 

fut  un  bonheur  qu’on  eut  envoyé  la  veille  une  Chaloupe  de  chaque  Vaif- 
feau 
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-?eaa  avec  du  inonde  à terre,  pour  la  derniere  fois.  De  740  hommes 
qui  compofoîent  les  Equipages  de  ces  8 Navires,  il  n’en  périt  que  207. 
TLe  Paptntmrg  vit,  à fon  départ  du  Cap  le  30,  deux  ou  trois  hommes  aflis 
■fur  les  débris  d’un  Vaifleau , & auxquels  la  grofle  mer  empêchoit  encore 
de  donner  fecours.  On  fauva  aufli  une  bonne  partie  des  Effets,  par  les 
^foins  de  la  Régence  du  Cap,  qui  fit  pendre  immédiatement  fur  le  Rivage 
-quatre  Caffres,  & arrêter  quelques  Matelots  pour  en  avoir  volé,  ce  qui 
fervit  à reprimer  le  pillage. 

‘ Au  mois  de  Novembre  fuivant  un  Ouragan  affreux , fuivi  d’une  grande 
Inondation , réduifit  le  Bengale  dans  un  état  des  plus  déplorables.  Des 
milliers  d’Habitans  y trouvèrent  la  mort  fous  les  ruines  de  leurs  Maifons 
ou  au  fond  des  eaux.  On  peut  juger  des  trilles  effets  d’un  vent,  que 
les  Relations  de  Hougly  afiurent  avoir  été  capable  d’emporter  des  Vaif- 
feaux  de  do  tonneaux,  par  deffus  les  plus  grands  arbres,  jufqu’à  deux  mi- 
les dans  les  Terres.  Les  Anglois  en  perdirent  deux  de  500  tonneaux  ; 
mais  ceux  des  Hollandois  ne  furent  qu’endommagés.  La  mifere  que  ces 
dégâts  occafionnèrent  dans  le  Pays  étoit  inexprimable. 

Nous  touchons  à l'événement  le  plus  mémorable  de  tous  ceux 
dont  nous  avons  fait  l’Hiftoire.  C’eft  celui  du  Soulèvement  & du  Mafia- 
cre  des  Chinois  à Batavia,  en  1740.  On  en  a diverfes  Relations,  & celle 
que  nous  allons  donner  ici  n’en  comprend  pas  moins  de  fept,  qui,  à quelques 
circonftances  près,  font  abfolument  les  mêmes.  Toutes  annoncent  une 
’ Confpiration  générale  formée  depuis  long-tems  par  ces  Peuples,  pour  fc 
• rendre  maîtres  de  l’Ifie  de  Java , après  qu’ils  en  auroient  détruit  tous  les 
Européens.  Ils  ne  dévoient  épargner  que  le  Gouverneur  & le  Direfileur 
Général , qu’ils  deflinoient  à porter  le  Parafol , l’un  du  Gouverneur  & l’au- 
tre de  la  Gouvernante  de  leur  Nation,  fis  auroient  empalé  les  Confeillers; 
ils  auroient  brûlé  les  Vieillards,  & les  vieilles  femmes;  ils  auroient  fait  un 
hachis  de  Mrs.  Imhoff  & Tbedens , qu’ils  regardoient  comme  leurs  plus  mor- 
tels ennemis,  & ils  les  auroient  mangés.  Les  jeunes  filles  jolies  leur  au- 
roient fervi  de  Concubines  ; quelques  unes  feroient  paffées  à la  fuite  de  la 
Gouvernante,  & le  relie,  ainfi  que  les  jeunes  hommes,  auroient  été  en- 
chaînés & réduits  à l’efclavage. 

Tel  étoit,  de  l’aveu  même  des  Chinois,  le  Plan  général  de  cette  horri- 
ble Confpiration.  Un  de  leurs  Lieutenans,  nommé  Niloco,  en  avoir  conçil 
le  monflrueux  deffein,  dès  l’année  1734;  mais  la  mort  ne  lui  laiflatouc  au 
plus  que  le  tems  d’en  faire  jurer  l’exécution  à fon  fils  Nikockong,  Capitaine 
des  Chinois.  Celui-ci  avoit  dans  fon  parti  quatre  de  fes  frères,  nommés 
Nicoangcong,  Nilierkotg , Nitjetkong,  & Nicbockatig.  A la  tète  de  ces  Con- 
jurés, ietrouvoit  certain  Vagabond,  que  la  plûpart  de  nos  Relations  di- 
fent  être  fils  naturel  du  dernier  Empereur  de  la  Chine.  11  avoit  afpiré  à 
la  Couronne  de  cet  Empire,  mais  ayant  manqué  fon  coup,  il  s’étoit  vû 
obligé  de  prendre  la  fuite,  à bord  d’une  des  Jonques,  qui  étoient  venues 
de  la  Chine  l’année  précédente.  Le  mécontentement  des  Chinois  de  Java 
lui  parue  une  occafion  favorable  pour  établir  fa  fortune.  Ses  offres  de 
fcrvices  furent  acceptées  avec  joye,  & l’idée  de  la  Royauté,  qui  en  devoir 
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être  le  prix,  ilattoic  trop  fon  ambition,  pour  au'il  négligeât  aucun  de* 
moyens  qu’il  croyoit  propres  à a durer  le  fuccès  ae  fon  encrcprife. 

Ce  Profcrit,qui  fe  nommoit  Tayotvoan - foey  Oe y,  commandoit  un  gro* 
Corps  de  Rebelles  dans  le  Haut  Pays , d’où  il  entretenoit  des  intelligences 
fecrettes  avec  ceux  de  la  Ville  & des  environs , dont  le  nombre  fe  mon- 
toit  autour  de  trente  mille  hommes.  Une  de  fes  Lettres , addreflee  au  Capi- 
taine Toalang,  & interceptée  dans  la  fuite,  fera  connoître  fa  politique,  & 
fes  dangereufes  machinations.  Voici  la  Traduftion  de  cette  Lettre. 

„ Quelque  grande  que  foit  la  Ville  de  Batavia , elle  peut  être  gagnée 
„ fi  vos  Cœurs  font  unis;  au -lieu  que  s’ils  ne  font  pas  d’accord,  bien 
„ que  Dieu  foit  tout- puiflant,  il  faut  que  l’entreprife  échoue,  & s’en 
„ aille  en  fumée.  Car  quoique  l’Empereur  de  la  Chine  foit  un  Tar- 
„ tare,  cependant  fon  Régne elt  durable , parce  qu’il  a de  bons  fentimens, 
„ qu’il  traite  avec  douceur  les  moindres  de  fes  Sujets,  & qu’il  en  efk  aimé 
„ pour  cette  raifon.  J’ai  fous  moi, dans  le  Haut  Pays  ,60000  hommes.  La 
,,  Chine  cil  une  Région  vafte  & étendue  ; néanmoins  fi  les  Cœurs  ne  font 
„ pas  finceres , clic  ne  peut  fubfilter  en  entier  ; & Batavia  au  contraire  elt 
„ fi  petite!:  combien  donc  feroit-il  plus  facile  de  la  détruire,  en  cas  qu’il 
„ ne  s’y  trouve  point  de  fincérité  & de  droiture  dans  les  Cœurs.  Ici  les 
„ Chinois  font  mal-traités  & opprimés  d’une  maniéré  infupportable  ; aufli 
„ me  fuis -je  mis  à leur  tête  par  compallion,  & lésai  raifemblés  pour 
„ combattre  Batavia.  Je  remercie  Dieu  de  ce  qu’ayant  marché  le  15, pour 
„ la  première  fois , j’ai  rcmporté.la  viûoire  ; ce  qui  me  donne  lieu  de  pen- 
,,  fer  que  Dieu  me  fera  en  aide.  J’ai  reçu  deux  Envoyés,  qui  m’ont 
„ apporte  de  très  bons  avis.  C’elt  pourquoi  je  vous  écris  cette  Lettre, 
„ afin  que  les  l’rifonniers  puiflent  être  élargis , & que  conjointement  avec 
„ le  Capitaine  & le  Lieutenant  ils  viennent  me  joindre  demain.  Alors  je 
„ me  confultcrai  ultérieurement.  Je  vous  prie  donc  de  vouloir  bien  af- 
„ ferabler  du  monde,  & de  me  féconder  aulfi  efficacement  au  dedans, 
„ que  je  vous  fecourerai  au  dehors.  Au  relie  je  n’ai  rien  de  plus  à 
„ vous  dire”. 

L’ofpbession , dont  il  eft  fait  mention  dans  cette  Lettre,  étoit  un  faux 
prétexte,  fondé  fur  ce  que  la  Régence,  ne  pouvant  endurer  plus  long- 
tems  les  Vols  & les  Meurtres  que  les  Chinois  commcttoient  de  jour  en 
jour,  avoitjugéà  propos  d’envoyer  à Ceylan  une  bande  de  50  d’entre 
eux,  convaincus  ou  foupçonnés  de  larcin.  Cette  voye  de  la  douceur, 
qui  ne  tendoit  qu’à  procurer  à ces  Brigands  plus  de  facilité  de  gagner  leur 
vie  fans  crime , loin  de  ramener  les  autres  à leur  devoir , ne  fervit  qu’à  les 
rendre  d’autant  plus  réfolus  dans  leur  Complot,  dont  l’exécution  étoit 
fixée  au  9 d’Oflobre , Fête  anniverfaire  de  leur  principale  Idole.  Dès  le 
26  du  mois  précédent,  quatre  Chinois,  nommés  Umifauko , Oey - Tbeko , 
Oyct-Somko  & Kbouvj  - Tfir.ko , ou  Ktou  - Tbfingftcng , avoient  averti  la  Ré- 
gence que  ceux  de  leur  Nation  couvoient  un  pernicieux  deflein;  mais 
quelque  vraifemblable  que  fût  çet  avis,  on  avoit  peine  à y ajouter  foi,  tant 
on  étoit  prévenu  de  la  timidité  naturelle  des  Chinois,  & de  la  fécurité  où 
l’on  de  voit  ctre’à  l’égard  d’une  Nation,  qu’on  regardoit  comme  Alliée,  (Je 
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qui  depui»  tant  d’année*  jouiffoit  de  tonte  la  liberté  pofTible  fou*  la  Protec- 
tion de  la  Compagnie.  Cependant  la  prudence  vouloit  que  l'on  fe  précau- 
tionnât contre  tout  événement.  Ce  jour -là,  à 8 heure*  du  foir,  le  Con- 
feil  s’afTembla  &tint  féance  jufqu’à  11  heure*.  Nikoekong,  Capitaine  des 
Chinois , y fut  mandé  & interrogé  fur  la  Confpiration , dont  il  protdla  ne 
rien  favoir  , «St  affecta  beaucoup  de  furprife  de  ce  qu’on  le  croyoit  capable 
de  trahifon.  On  le  congédia , & fur  le  champ  tou*  les  Officiers  eurent 
ordre  de  redoubler  d'attention  pour  la  fûreté  de  la  Ville , de  renforcer  le* 
Corps -de- Carde,  & de  les  pourvoir  d’une  quantité  fuffifante  de  Muni- 
tions de  guerre.  En  même  tems  on  leur  enjoignit  de  ne  laiffêr  p s fier  au- 
cun Chinois,  & de  faire  feu  fur  quiconque  d'entr’etuc  s’obftineroic  à leur 
réûfter. 

Le  *7,  la  conflernation  fe  répandit  dan* la  Ville,  d’autant  plus  que  l’on 
y cottptok  7 à 8000  Chinois  & au* delà  de  60000  dans  les  environs,  .gui 
s’étoient  attroupés  & difperfés  de  côté  «St  d’autre  en  différées  Corps  plu» 
ou  moins  nombreux.  La  crainte  d'en  être  aflàilli  à l'improviffe,  au  de- 
dans «St  au  dehors,  fit  que  l’on  envoya  des  Patrouilles  battre  les  rués  & 
les  carrefours  ; ce  qui  dura  régulièrement  toutes  les  nuits  jufqu'au  a Octo- 
bre. Dans  cet  intervalle,  les  premiers  avis,  qu’on  avoit  eus  de  la  Confpi- 
ration, furent  confirmés  par  celui  que  reçut  le  Sr.  Tberntmt , Directeur  de  la 
Mai! on  des  Orphelins  de  la  Ville.  11  porcoit  qu’une  multitude  innombrable 
de  Chinois,  tous  armés , s'étoit  campée  dans  la  Terre. 

Le  6,  on  garnit  de  monde  & de  munitions  tous  les  Polies  extérieurs, 
& environ  midi  plufieurs  Meflagers  de  Jullicc  «St  Crieurs  publics  annoncè- 
rent qu’on  eût  à ne  pas  moleller  les  Chinois  & à les  tailler  continuer  leur 
trafic , fous  peine  de  la  vie  en  cas  de  défobéïlTance  ; mais  fur  les  9 heures 
du  foir  on  leur  fit  défenfe  d ouvrir  leurs  portes  & de  fortir  de  leurs  raai- 
fons,  à moins  de  s’expofer  à être  tués  à coups  de  fufil.  Enfuite  deux 
Compagnies  de  Marchands,  de  Facteurs,  de  Clercs  «St  d’Employé»,  chacu- 
ne de  a 18  hommes  fous  les  arme* , fureur  reparties  en  différons  Quartiers 
de  la  Ville , de  manière  à s'entre  - fecourir  en  cas  de  befoin.  La  nuit  s’é- 
tant pafiee  fans  tumulte , elles  furent  congédiées  le  matin , avec  ordre  de 
fe  repréfenter  au  premier  coup  de  tambour. 

Tandis  que  l'on  travaillait  ainfi  à fe  garantir  dans  la  Ville,  «St  que  l’on  fe 
préparoit  à faire  tète  dans  le  Haut  Pays , ces  Perfides , fous  le  voile  d’ami- 
tié , requirent  la  Régence  de  leur  permettre  de  dreffer , félon  leur  coutu- 
me, z+fVaytangs,  ou  1 néatres,  à la  faveur  defquels  ils  fe  propofoient  d’affou- 
vir  leur  rage.  On  n’avoit  que  trop  lieu  de  s’en  douter  ; on  rejetta  leur 
demande  ,âc.fon  démolit  lesTbéatrés  qu’ils  avoient  déjà  élevés  fans  ochoL 

Sur  le  rapport  que  10  à 1.000  Chinois  s’étoient  portés  le  4,  à Tanna- 
Abang  (a) , qu'ils  s’étoient  logés  à Paningaran  au  - delà  du  Diflriet  de  Grogol  à 
j lieues  de  chemin  de  Batavia , «St  qu’ils  y avoient  conflruit  url  Retranchement 
muni  d' Artillerie,  on  envoya  de  ce  côté*  là  le  Capitaine  Jean  Van  Oojicn, 
fou*  la  conduite  de  Mr*.  imhoff  & Van  Aardsn,  l’un  Confeiller  ordinaire, 

„ l’au- 

(*)  Ndgrerie  ou  petit  Village  i une  lieue  & dçmie  i i'Octùtent  de  k Ville. 
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Vaicmsim.  l'autre  extraordinaire  , avec  200  Européens,  quelques  Compagnie*  fran- 
1740.  ches  deBaliens,  de  Macaffars  & de  Milice  nationale,  outre  quelques-uns 
des  Chinois  les  plus  notables  de  la  Ville , qui  dévoient  fervir  de  Député* 
pour  favoir  de  leurs  Compatriotes  le  motif  d’une  entreprife  aufli  defefpe- 
rée,  & ce  qu’ils  avoient  deflein  de  faire  ultérieurement.  Ils  répondirent 
qu’à  moins  que  l’on  n’affranchit  & ne  rappellât  les  Prifonniers  de  leur  Na- 
tion qui  étoient  à Ceylan,  ils  étoient  réfolus  de  combattre  & de  répandre 
jufqu’à  la  dernière  goutte  de  leur  fang.  > < 

Cependant  les  Partis  Chinois  ne  celîoient  de  ravager  les  Terres  & d’en 
enlever  le  Bétail;  mais  les  Troupes  ayant  été  fuccclîivement  renforcée* 
Défaite  des  jufqu’à  1800  hommes  par  de  nouveaux  fecours,  tant  d’infanterie  que  de 
Rebelles.  Cavalerie , les  deux  Chefs  réfolurent  le  8 d’attaquer  l'Ennemi , dont  les 

. débris  furent  obligés  de  chercher  leur  falut  dans  les  Bois  & les  Bocages. 

S’étant  réunis  , les  Chinois  commencèrent  à diriger  leur  marche  vers  Bata- 
via, furprirent  & réduifirent  en  cendres  le  Porte  de  Quai  (b),  qui  n’étoit 
occupé  que  par  15  hommes,  dont  ils  tuerent  le  Sergent  & deux  Soldats. 
Un  autre  Détachement  de  27  hommes , deftiné  pour  renforcer  la  Garnifon 
de  Tanger an g , & commandé  par  l'Enfeigne  Rengers , tomba  près  de  Cadou - 
wang  ( c ) entre  les  mains  d’un  de  leurs  Partis,  qui  hacha  inhumainement 
l'Officier  en  pièces,  & mit  fur  le  carreau  un  Sergent  & 11  hommes,  le 
relie  ayant  heureufement  échappé  par  la  fuite. 

La  nouvelle  de  la  défaite  des  Chinois  avoit  prévenu  le  retour  des  deux 
Confeillers , qui  rentrèrent  victorieux  dans  Batavia  avec  leurs  Troupes , à 
l'exception  des  Grenadiers  & d’un  grand  nombre  de  Baliens,  qu’ils  avoient 
laiffés  à Tanna-Abang  fous  le  Commandement  du  Capitaine  Van  Ooften. 
Ce  fut  un  coup  de  foudre  pour  Nikoekong.  11  étoit  alors  chez  Mr.  de 
Hazt,  Prélident  de  la  Chambre  des  Echevins  & Colonel  de  la  Bourgeoifie; 
mais  fi  émû,  qu'on  lui  en  demanda  la  raifon.  On  le  prit  à part,  on  lui  dit 
qu'il  étoit  trahi  par  fes  Complices , on  ajouta  que  s’il  vouloit  faire  un  aveu 
ingénu  du  Complot,  il  pourroit  encore  en  obtenir  le  pardon;  autrement 
qu’il  devoit  s'attendre  à une  fin  des  plus  cruelles.  11  déclara  fimplement 
qu’il  venoit  d’apprendre  qu’il  y avoit  quelques  armes  chez  un  Fabriquant 
de  Cercueils  Chinois, & en  plufieurs  autres  endroits  qu’il  nomma,  en  prote- 
stant de  nouveau  qu’il  n’avoit  aucune  connoilfance  ultérieure  de  la  Confpi- 
ration.  On  trouva  qu’il  avoit  acculé  jufte , hormis  quelques  autres  armes 
qui  étoient  cachées  dans  ia  goutière  de  fa  Maifon.  Elles  furent  toutes  por- 
tées à l’Hôtel  de  Ville. 

On  eut  avis  que  d’autres  Partis  Chinois  avoient  infulté  le  Fort  de  Tan- 
gerang & celui  de  Nieuwendant  (d)  ; & qu'y  ayant  été  vigoureufement  re- 

pouf- 


(6)  A l'embouchure  de  la  Rivière  Tangt- 
rang , fur  les  frontières  du  Royautnede  Jaca- 
trn  Ct  de  Bantam,  1 J3  lieues  par  mer  de 
Batavia , & à 9 par  terre.  Ce  n'elt  qu’une 
fimple  Garde,  entourée  de  bambous , ôteom- 
potec  d'un  Sergent,  de  2 Caporaux  & de  12 
Soldats,  pour  cmpvcber  la  Contrebande. 


(e)  Terre  à environ  4 lieues  de  chemin 
de  la  Ville,  & qui  appirtenoit  ci-devant  au 
Général  Zwaardekroon. 

( d ) Situé  dans  les  Terres  , à 3 lieues  de 
la  Ville  , entre  le  grantbChemin  & la  gran- 
de Rivière,  atin  d'empèchcxle  paffage  de- là 
à Batavia. 
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pou  fies,  ils  a’étorent  repliés  du  côté  de  Maronde  (e)  & de  Tanjmg  - Parytk , 
mai*  principalement  au  - de(Tus  de  Tanna  - Abang  & vers  Bac «JJy  (/),  où  ils 
avoient  furpris  de  nuit  & maflacré  le  Lieutenant  Arends,  l’Ehfeigne  Ham- 
pcl , quelques  Bas  - Officiers  & jo  hommes;  qu’entre  autres  horreurs  com- 
mifes  dans  toutes  ces  Places , ils  y avoient  aflalliné  deux  des  Habitans , nom- 
més Arnold  de  Groot  & Salomon  Hermfon  ; que  la  femme  du  premier  s’étoit 
fauvée  dans  un  Canot  & réfugiée  à rifle  Edam>  qu’ils  avoient  emmené 
celle  du  fécond  avec  fon  Enfant  dans  des  Forêts,  & quelle  y avoit  patte 
deux  ou  trois  jours , jufqu’à  ce  qu'elle  eût  été  délivrée  de  leurs  mains  par 
le  Capitaine  Van  Ooften,  qui,  les  ayant  attaqués , en  avoit  tué  une  par- 
tie & mis  l'autre  en  fuite.  Cet  Officier  leur  enleva  dans  cette  Efcarmou- 
che  6 Baffes  de  bronze,  qu'on  prétend  avoir  été  volées  autrefois  dans  l’un 
ou  l’autre  Jardin. 

Le  même  jour  à midi  on  fit  favoir  par  Cri  public  aux  Chinois , qu’aucun 
d’eux  n’eût  la  hardielle  d’ouvrir  fes  fenêtres  après  le  Soleil  couché , d’allu- 
mer ni  feu  ni  chandelle,  bien  moins  encore  de  fe  tenir  fur  fa  porte,  ou 
de  paraître  dans  les  rues , au  rifque  d'être  tué.  A 4 heures  après  midi  on 
plaça  l'une  des  deux  Compagnies  de  Commis  & d'Employes  devant  les 
murs  de  l'Eglife- Neuve,  ayant  en  front  la  Porte -Neuve  , & l’on  diftribua 
l’autre  aux  quatre  Battions  du  Château,  en  face  duquel  on  potta  laBourgeoi- 
fie,  tant  à pied  qu’à  cheval.  A 6 heures  du  foir  on  rapporta  au  Gouver- 
neur-Général,  que  les  Chinois  s’avançoient  en  force  vers  une  des  Portes 
de  la  Ville , nommée  Diejlpmt , que  malgré  les  décharges  que  l’on  y fai- 
foit  fur  eux,  ils  tâchoient  de  mettre  le  feu  au  Pont  - levis,  & qu’ils  fe  dif- 
pofoient  à attaquer  la  Garde  Bourgeoife  à l’oppofite  du  Battion  ZclanJia . 
Comme  ils  bruloient  tout  ce  qui  fe  préfentoit  à leur  vûe,  & que  déjà  l’on 
découvrait  un  embrafement  du  côté  de  la  Porte  d ’Utrecbt , une  des  Com- 
pagnies Hollandoifes , commandée  par  le  Capitaine  l'an  der  Linden , quitta 
feChâteau  & vint  fe  ranger  en  avant  de  l’Eglife  Hollandoife  pour  avoir 
l’œil  fur  ceux  des  Conjurés  domicilies  dans  la  Ville.  L’autre  ne  s’ébranla 
qu'à  minuit , & alla  s’étendre  fur  les  Remparts  du  Château,  tandis  que  50 
hommes  de  renfort  marchèrent  à la  Porte  - Neuve.  De  crainte  d’un  fur- 
croît  d’incendie,  on  prit  le  parti  de  jetter  dans  l'eau,  non  feulement  10000 
livres  de  poudre  qui  fe  trouvoient  dans  les  Moulins  du  fVoterplaais  (s), 
mais  encore  g tonneaux  pleins  de  cette  munition  avec  quelques  Cailles 
remplies  d’armes , de  grenades  & de  feux  d’artifice,  que  l'on  tira  du  La- 
boratoire fur  ïeBuffcls  • l’ek  Plaine  vis  - à - vis  du  Château.  En  même  tems  on 
détacha  vers  le  Battion  Zelandia,  où  la  Barrière  retenoit  l’Ennemi,  l’Infan- 
terie & la  Cavalerie  Bourgeoifes  fous  le  Capitaine  Moll.  Il  en  vint  aux 
main»  avec  les  Chinais,  qui  firent  grande  réüftance;  mais  fe  fentant  blette 

à. 


<«)  Auffi  nommé  Meefltr  Curnelis,  petit 
Poilu  au  bord  de  la  Mer , i l'embouchure  de 
la  Rivière  Maronde,  à 3 lieues  de  la  Ville, 
pour  prévenir  les  farprlfts. 

(/)  Situé  S 1 Orient,  & éloigné  de  7 à 8 
lieues  de  U Ville. 

JS VII.  Part. 


(g)  C’eil  proprement  un  Polie  dcRinc  1 
couvrir  les  Moulins  à poudre , fitué  au  Midi 
du  lauxbourg  i la  alliance  d'environ  une 
demi -lieue  de  la  Porte  dUtrecht,  qui  eft 
expofée  au  Couchant  de  la  Ville, 
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à la  tête  d'un  coup  de  fufil , il  quitta  là  parti  a,  apres  a voi  r perdu  qac'qucs- 
una  des  fiens.  Sa  retraite- obligea  le  IXtacheraent , privé  de  fin  Officier^ 
d’en  fuivre  l'exemple.  Dans  ces  entrefaites  fûrvint  le  Lieutenant  Memap- 
Jat,  fum d'une  Compagnie  de  Grenadiers.  Celui-ci  rétablit  fi  fedfoahr 
Combat,  qu’il  prit  aux  Chinois  quelques  Canons , dont  il  amena  une  cou» 
pie  dans  la  Ville,  & en  jet  ta  autant  dan* les  Foliés.  Trop  fupérieurs  cm 
nombre  , ils  tinrent  ferme  jufqu’à  3 heures  du  matin  , lorfque  <5  petites. 
Pièces  de  Campagne,  que  l’ancien  Echevin  Thornton , charge  du  Comman- 
dement des  Troupe*  du  Pays  par  ordre  du  Gouverneur  Général . avoir 
eu  foin  d’envoyer  à propos , les  forcèrent , à la  faveur  du  feu  de  la  greffe  Ar- 
tillerie du  BaiHon  Zelandia  & de  celle  de  la  Porte  de  Dieft  , à prendre  la: 
fuite,  en  abandonnant  2 Pièces  de  Campagne  & 3 Drapeaux.  Dans  leur, 
retraite  ils  mirent  le  feu  aux  maifons  des  environs,  fe  jetteront  fur  le  Wa» 
terplaats  qu’ils  méditoient  de  prendre  d’affaut , & s’efforcèrent  de  pénétrer 
dans  les  Mmdios  à poudre.  Après  quelque»  vigoureufes,  mais  vaine*  at- 
taques , on  les  foudroya  de  deux  gros  Canons,  qui  les  mirent  en  déroute^ 
& ceux  des  Fuyards  les  moins  alertes  furent  paffés  au  fil  de  Pépée.  Il  y 
eut  moins  à faire  au  Laboratoire,  où  il  ne  fe  prefenta  qu’une  poignée  de 
Chinois,  que  trois  hommes  ch  a fièrent  de- là,  qu’ils  tuerent  en  partie,  & 
dont  les  italiens  achevèrent  le  refie. 

Le  9.,  pendant  que  les  Compagnies  de  Commis  & d’Employés  ren- 
traient dans  ta  Ville,  & qo’il*  étoienr occupés  â fe  partager  aux  Battions 
du  Château,  les  Chinois  mirent  le  feu  au*  quatre  coin*  de  leurs  maifons,. 
On  y dépéchade  l’Hôtel  dis  Ville  une  Compagnie  Bourgeaife,  qu’ils  at- 
taquèrent a fen  arrivée.  Lear  intention  écoit,  que  lesflamwes  venant  à fe 
communiquer  au  Chantier,  letnbrafemen:  répandroit  une  altarne  générais 
dan*  la  Ville,  & qu’ils  profiteraient  du  défis,  <lre  pour  en  égorger  les  lia» 
bitans.  Ce  nouvel  & horrible  attentat  fut  comme  le  lignai  donné  aux 
Chrétiens  pour  la  confervation  de  leur  vie  & pour  la  perte  de  celle  de  tous 
les  Mutins  dans  Batavia.  Ainfi  commença  le  MafFacre , que  le  Confiai 
autorifa  par  une  Ordonnance,  auffi  rigoureufe  que  néeeflaire,  de  n'épar- 
gner aucun  des  Chinois , à l’exception  de  leur»  Femmes , Concubines,  Ef- 
claves  & Enfens.  On  enfonça  leurs  porte? . an  le*  arracha  de  leurs  mai- 
fons,  & le  Carnage  en  fut  fi  grand,  que  le  fang,  répandu  dansdes  rués  à la 
hauteur  de  la  cheville  du  pied  .ruilFeloit  dans  les  Canaux  & dans  ta  Rivière. 
Ce  qu’il  f eut  de  remarquante , c eit  que  ces  gens,  malgré  tau*  nombre  & 
la  quantité  de  fours  armes,  fe  laiflbienc  ruer  & poignarder  (ânsrcfittance, 
comme  des  moutons  à la  Boucherie.  Il  n’échappa  en  ce  jour  à la  fureur 
commune  que  ceux  qui  fe  fauverent  fur  les  toits  de  leurs  maifons  pour 
éviter  la  préfcnce  d’une  foule  d Européens , ta  plûpart  Matelots,  moins, 
acharnés  au  maffacre  qu’au  pillage. 

Quant  à Nikoekong  , il  s’étoit  fait  tranfporter  au  Château  avec  fes  On- 
cle* dès  les  d heures  du  matin.  Ce  fcelerat,  dont  là  conduite  fimulée  pen- 
dant tous  et  s troubles  n’avoic  pû  donner  prife  contre  lui,  quoique  griève- 
ment fufpect  de  perfidie,  rentra  adroitement  dans  fa  voiture,  fans  autre 
danger  qued’avoir été  reconduit  par  12  coups  de  fufil,  qui  lui  furent  la- 
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chés  par  la  Garde  du  Pont  entre  la  place  vis  - à - vis  le  Château  & la  Ville,  Vncnnnu 
mais  qui  portèrent  à faux.  De  retour  chez  lui,  il  y raffembla  3 à 400  1740. 

Efclaves  munis  d'armes  ; de  forte  qu’on  n’éfa  le  matin  forcer  fa  maifon»  Incendie» 
Comme  par  la  faute  des  Pillards,  plufieurs  Chinois  avoient  garanti  leur  vie,  dans diffères» 
ils  mirent  le  feu  à leurs  habitations  en  différons  Quartiers;  ce  qui  aug-  Qu*r,icrs> 
menta  tellement  l’incendie,  que  l'on  craignit  pour  la  Ville.  On  courut  au 
fecours  des  maifons  des  Chrétiens  les  plus  voilines , qui  furent  toutes  heu- 
xeufement  préfervées  des  ilatumes. 

L’après-midi  une  Compagnie  de  Commis  & d’Employcs , commandée 
par  fon  Lieutenant  Pian  Sucbultn , eut  ordre  de  partir; du  Château,  de  fe 
joindre  à la  Cavalerie,  & d’entourer  la  demeure  de  Nikoekong,  où  le  Ca- 
pitaine VanOoften  avoit  aufli  pris  poile  avec  la  Compagnie  des  Grenadiers 
& 2 Pièces  de  Canon  deftinées  à démolir , ou  à brûler  cette  maifon , afin! 
de  l’obliger,  lui  & fes  Efclaves , à évacuer  leur  azyle.  Ils  firent  diverfes 
forties  ; mais  furent  toujours  mal  reçus  par  les  Bourgeois , les  Soldats  & 

Matelots,  qui  les  tenoient  invertis  du  câtd  du  Bazacr,  de  celui  de  Rocwa- 
Malaca,  & de  la  grande  Rivière.  Lorfqu'on  eut  remarqué  qu’ils  étoient  fort 
affoiblis  par  leurs  pertes.,  les  Charpentiers,  la  hache  à la  main,  efeortés  par 
les  Grenadiers,  s’ouvrirent  un  chemin  jufques  dans  les  Chambres,  & y fi- 
rent un  nouveau  raaflacre.  Peu  de  tems  après , le  feu  prit  à la  maifon  avec 
beaucoup  de  violence.  Les  uns  voulurent  s'évader  & furent  tués;  d'autres, 
ne  trouvant  point  d'ifiuë,  périrent  dans  les  flammes, ou  s’étranglèrent  eux- 
mêmes;  quelques-uns  fe  précipitèrent  dans  des  Puits;  plufieurs  fe  jetterent 
dans  la  Rivière,  & y furent  affommés  par  des  Matelots  dans  des  nacelles 
fur  la  rive.  Voyez  ci- deffous  les  renvois  du  Plan  de  ce  Maffacre.  (é). 

La  Canonade  dura  tout  l’après-midi  jufqu'au  lendemain,  fans  que  l'on 
ôfiic  percer  dans  le  fond  de  la  maifon  du  Capitaine  Chinois , où  il  y avoit 
des  Coupures , des  Munitions  de  guerre  & des  Kougaffes  comme  dans  une 
Place  forte.  On  apprit  que  la  maifon  de  fon  Frère,  fituee  dans  le  voifi- 
nage  , étoit  en  feu.  Elle  fut  conlumée  jufqu’aux  fondemens , avec  d’autres 
qui  lui  étoient  contiguës , non  fans  caufer  une  extrême  inquiétude,  parce 
qu’oh  les  difoit  & croyoit  toutes  minées.  En  effet , on  y entendit  à minuit 
un  épouvantable  fracas,  fuivi  d’un  plus  violent,  qui  fit  fauter  en  l’air  quan- 
tité de  pierres  dont  quelques  perfonnes  furent  bleffées , mit  en  pièces  des 
croifées  de  fenêtres  & dégarnit  plufieurs  toits  de  leurs  tuiles  à uue  diftan- 
ce  confidérable.  Entre  autres  maifons  Chinoifes , où  l’on  découvrit  des  ' 
matières  coraburtibles  & de  l’orpiment,  deftiné,  félon  toute  apparence, 
à empoifonner  les  eaux  de  fource , on  en  remarqua  une , dont  la  platte- 
forme  au  - dcfl'us  de  la  porte  étoit  flanquée  de  trois  petits  Canons.  Une 
Compagnie  de  Marine  tondit  fur  cette  maifon  fermée,  & après  eu  avoir 
retiré  1 Artillerie , elle  y mit  tout  à fang  & au  pillage. 

A 


( 1)  A.  Maifon  de  Ville.  B.  Eglifc  neuve 
Holl.  C.  Quay  du  Tvgre.  D.  — du  Lion. 
K.  Pont  de  la  Redoute  au  Milieu.  F.  La  gran- 
de Rivière.  G.  Pont  du  Bozaer.  H.  Quay 
Vcrd.  L Ileere-Straat.  K.  Quay  du  Cay- 


tnan.  L.  Rue  du  Prince.  M.  Porte  Rot- 
terdam. N.  Magafin  au  fer.  0.  Aifenal. 
P.  Poiïïbnnerie.  Q.  Zand-2ce.  R.  De  Grip. 
8.  -Maifon  du  Caplt.  de»  Cbinoi*.  T.  Roe- 
wa  Malaca. 
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A mefurc  que  le  Carnage  diminuoit,  l'incendie  augffientoît  dan»  l'en- 
ceinte  & au  - delà  de  la  Ville , avec  cette  différence  que  les  Pompes  ferrè- 
rent utilement  à Batavia,  & que  faute  d’un  pareil  fecours,  les  flammes  ne 
s’éteignirent  ailleurs  que  lorfque  le  tout  fut  réduit  en  brafier.  Tel  fut  lé 
fort  des  Fauxbourgs  du  Sud,  & de  YOucft,  depuis  la  Porte  de  Dieft  juP- 
ques  par  delà  celle  d’Utrecht.  ' 

Le  Lundi,  10  du  mois,  on  vit  les  rues  de  la  Ville  & celles  des  Faux- 
bourgs  jonchées  de  corps  morts.  Nilier-kong,  l’un  des  Frères  du  Capi- 
taine Chinois  , prêt  à s'efquiver  dans  une  Barque  hors  de  la  Porte  Neu- 
ve, & le  Lieutenant  Tan-Sjango , caché  dans  fon  Jardin,  furent  faifis  St 
ramenés  garottés  à Batavia.  Ces  prifes  intéreffoient  moins  la  Régence  & 
le  Peuple  que  la  capture  deNikoekong,  que  l’on  avoit  cherché  inutilement 
la  veille  & la  nuit.  11  s’étoit  tenu  dans  quelque  recoin  de  fa  maifon,  à l’a- 
bri des  dangers  dont  il  étoit  environné  ; mais  n’ayant  pû  y rélifter  plus 
long-tems,  il  crut  pouvoir  s’éclipfer  le  matin,  travefti  en  femme  parmi 
fes  Kfclaves,  à qui  l’on  avoit  défendu  d’ôter  la  vie, mais  fa  phyfionomie  le 
trahit.  Reconnu  par  Mr.  Van  Dyck,  Vice-Préfident  de  la  Chambre  des 
Echevins , qui  voulut  s’affûrer  de  fa  perfonne , il  fe  jetta  dans  l’eau-, 
d’où  un  Domellique  le  tira  de  force  & le  remit  entre  les  mains  du  Vice- 
Préfident.  Celui-ci  le  confia  aux  foins  du  Capitaine  Van  Oollen,  Com- 
mandant des  Grenadiers.  On  le  conduifit  fur  le  champ  au  Château,  où 
il  fut  renfermé , pieds  &J  poings  liés , dans  le  Baftion  le  Rubis , fous  bonne 
garde. 

On  employa  tout  le  jour  à découvrir  & à tuer  ceux  des  Chinois  qui  s’é* 
toient  foullraits  au  Malfacre  de  la  veille.  Une  Compagnie  de  Cavalerie  & 
celle  de  Grenadiers  fortirent  pour  le  même  effet  de  la  Ville,  autour  de  la- 
quelle rudoient  encore  quelques  bandes  de  Conjurés,  mais  fi  découragés, 
qu’aprés  la  perte  de  quelques  - uns  des  leurs , ils  tournèrent  le  dos.  Cepen- 
dant le  feu,  loin  de  difeontinuer,  fe  répandit  dans  deux  rues,  nommées 
Chitfs-ik  Ltpcl-ftraat.  Il  y fauta  auffi  une  Mine;  ce  qui  faillit  d’embrafer 
les  Magazins  à Sucre,  à Cordages  & Agrêts,  que  l’on  garantit  par  le  fe- 
cours des  Pompes  & de  Voiles  mouillées.  ‘t> 

Le  feu  ayant  ceffé  le  n.,  le  petit  Peuple  fe  remit  à piller  avec  tant  d’a- 
vidité & de  fureur,  qu’on  s’entre- tuoit  les  uns  les  autres.  L’Officier 
IVeerman  envoya  d’abord  12  hommes  pour  arrêter  le  defordre.  Ils  furent 
menacés  & obligés  de  revenir  fur  leurs  pas.  La  Cavalerie  fut  auffi  peu 
refpeélée;  de  forte  qu’il  fallut  y joindre  une  Compagnie  de  Grertadicrs, 
la  Bourgeoifie  à cheval  & l’Infanterie.  Tout  cela  ne  fit  aucune  impreilion 
fur  la  multitude.  Enfin  le  Capitaine  Van  Oollen  s’étant  avancé  avec  une 
douzaine  d’hommes  au  fon  des  Flûtes  & des  Tambours,  fignifia  à la  Popu- 
' lace  & aux  Matelots  qu’ils  euffent  à fe  retirer  paifiblement , ou  qu’il  fau- 
roit  les  en  faire  repentir.  Quelques  coups  de  moufquet  en  l’air  mirent  la 
confufion  parmi  eux , & les  déterminèrent  à abandonner  chacun  leur  bu- 
tin , fous  promeffe  que  tout  ce  qui  avoit  été  pillé , foit  en  or  & argent 
roonnoyé , foit  en  vaiffelle  & bijoux  , leur  feroit  dillribué.  Ces  ef- 
fets , ou  plutôt  ces  tréfori  , furent  portés  & dépofés  à l’Hôtel  de 
Vide. 
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Ce  jour* là  l'Officier,  qui  occupoit  le  petit  Fort  de  Ryswick , manda  Valcxuu*. 
que  comme  il  n’avoit  pû  tenir  avec  6 hommes  contre  une  li  grande  fupé-  174e. 
riorité  d'infidèles,  il  avoit  abandonné  ce  Porte,  après  y avoir  mis  le  feu 
pour  empêcher  l'Ennemi  de  s’y  loger. 

Malgré  le  rétablüTement  Je  la  tranquillité  au  dedans  & au  dehors  de 
la  Ville,  tout  le  monde  continua  d’étre  fous  les  armes  & de  faire  foigneu- 
fement  la  Garde.  Le  14,  le  Cornette  Cbits,  étant  allé  reconnoître  les  en- 
virons avec  la  Compagnie  de  Cavalerie,  celle  de  Grenadiers  & quelques 
autres  d'infanterie  Bourgeoife , attaqua  fur  le  Chemin  de  Sundbar  une  trou- 
pe de  Chinois , en  tua  200  & leur  prit  5 Drapeaux , un  fuli! , une  Cote  de 
maille  à chaînons  de  cuivre  & un  Plaftron  de  cuir  de  Buffle  , Trophées 
qu’il  apporta  au  Gouverneur. 

On  avoit  commencé  dès  le  1 1 , à enlever  les  cadavres , dans  les  Mai- 
fons  Chinoifes,  les  Rues,  les  Foliés  & les  Canaux  ; on  acheva  de 
purger  la  Ville  de  l'infeélion  le  15,  jufqu’au  19.  Suivant  la  fupputa- 
tion  que  l’on  fie  des  Malheureux,  qui  avoient  péri  dans  le  Maflacre  géné- 
ral, « qui  furent  aflafiinés  depuis,  foit  dans  la  Ville  ou  hors  de  fon  en- 
ceinte, on  en  évalua  le  nombre  à 10000.  Parmi  plus  de  40  Drapeaux, 
dont  les  Chrétiens  s’emparèrent  lors  de  cette  Scène  tragique,  il  s’en  trou- 
va 5 , dont  les  Devifes , traduites  en  Langue  vulgaire , fignifioient  : N°.  1 , 

Perfeverance  dans  l’ancienne  fidélité-,  N9.  2,  Choix  de  jours  favorables  if  de 
tems  à propos-,  N*.  3,  Le  grand  jour  de  Joosje  dans  le  mois  i'Oélabre  ; N 9.  4, 

Pour  le  fecaurs  de  nos  Infortunés  if  Opprimés  ; N9.  5 , Notre  unique  efperanct 
en  Dieu. 

Le  18,  on  reçut  des  avis  que  le  gros  des  Chinois  s’étoit  niché  dans  les  Expédition 
Moulins  à fucre  fur  le  Chemin  de  Tangerang,  & que  les  allans  & les  ve-  hors  de  la 
nans  y étoient  maflacrés  fans  diftinâion.  Sur  quoi  la  Régence  aflemblée  Vi,le> 
icfolut  unanimement  qu’il  feroit  ordonné  au  Capitaine  Crummel  de  net- 
toyer les  Routes,  de  combattre  & d’exterminer  cette  race  d’infidèles  à 
quelque  prix  que  ce  fût.  On  lui  donna  un  Corps  d’Européens , de  Baliens 
de  MacalTars , & de  Cavalerie  Bourgeoife,  faifant  à-peu-près  2000  hom- 
mes, mais  qui  augmentèrent  confidérablement  par  les  renforts  dont  ils 
furent  joints  pendant  leur  Marche  au  Porte  à’Ankee , où  le  Lieutenant 
Gentils  les  attendoit  avec  un  Caporal , 24  Soldats  & 6 Charpentiers.  De- 
là l’Armée  dirigea  fa  Marche  fur  Pijing  & le  long  du  Moackcrvaart.  Inrtruic 
par  2 Efpionsque  l’Ennemi  avoit  fortifié  le  Moulin  Canal,  le  Comman- 
dant y envoya  un  bon  Détachement  fous  le  Capitaine  Moll.  Après  3 for- 
ties  également  funeftes  pour  les  Chinois,  le  Moulin  fut  abandonné  & ré- 
duit en  cendres-  Celui  de  Capok  eiïiiya  3 attaques,  & fubit  le  même  fort. 

Enfuite  on  dépêcha  un  Exprès  au  Gouverneur  Général  avec  4 de  leurs  E- 
tendarts  & la  tête  d’un  Porte  - Enleigne, réputé  être,  par  fon  équipage,  un 
des  Chefs  des  Conjurés. 

Dans  le  refte  du  Diftriêl  il  ne  fe  montra  que  quelques  petits  Partis , qui 
à l’afpeft  des  Troupes  s’enfoncèrent  dans  les  Bois,  où  il  netoit  pas  pofflble 
de  les  fuivre.  L’Armée  fe  porta  aux  environs  de  Cadouvrang,  puis  à Tan- 
gerang. On  y apprit , du  Lieutenant  Korenaar , Commandant  du  Fort , que 
Patang  Kotda,  Cadouvrang,  Salapadjang,  Boedjong-  litnje  t Tolonaga  & Carn- 
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pour  Parang  Koeda  avec  deux  Canons.  Après  avoir  défilé  par  un  chemin 
fort  étroit  entre  les  Cannes  de  fucre,  elle  découvrit  l'Ennemi  fur  une  Hau- 
teur garnie  d’un  Bois  & de  Maifons  de  chaque  côté.  La  vivacité  du  feu, 
.auquel  elle  fe  vit  d’abord  expo  fée,  ne  l’empêcha  pas  de  s’avancer  en  Lignes 
ferrées  jufqu’au  pied  de  la  Hauteur,  d’où  les  Chinois  defcendirent,  précé- 
dés de  50  à 60  Buffles,  pour  mettre  les  Troupes  en  defordre;  mais  ces 
Animaux  ayant  pris,  contre  leur  attente,  un  chemin  différent,  les  Chré- 
tiens firent  fur  les  Infidèles  des  décharges  G vives  & fi  continues  pendant 
‘ ‘ une  demi-heure,  qu’ils  furent  contraints  d’abandonner  la  Hauteur,  & de 
s'enfuir  par  le  Bois  & les  Cannes.  On  mit  le  feu  au  Moulin  & à toutes 
les  Maifons  voifincs.  Les  Trophées,  remportés  fur  eux  en  cette  occa- 
fion,  confinèrent  en  une  forte  de  mousquet,  d’environ  une  demi-  livre  de 
balle  & de  plus  de  10  pieds  de  long,  en  un  Drapeau,  plufieurs  hoyaux, 
haches , couperets  & coutelas. 

Publiât  ion  L’Ajimée,  de  retour  à Cadouwang,  y reçut  de  Tangerang  un  renfort  de 

Je  l Ainnitlie.  Européens  , des  Munitions  de  guerre  <&  de  bouche.  Peu  de  tems  a- 
près  arriva  le  Traducteur  Jean  Simon , avec  2 Copies  d’un  Acte  d’Amniftie, 
que  la  Régence  avoir  trouvé  bon  de  publier  en  date  du  22  de  ce  mois.  11 
fit  aux  Habita#»  la  leêture  de  l'une  en  Langue  Malaye,  pour  leur  en  donner 
avis,  & de  l'autre  en  Langue  Ilollandoife,  aux  Troupes  pour  leur  fervir 
de  défenfe  d’attaquer  ceux  qui  mettroient  les  armes  bas.  Après  quoi  ,ces 
.Copies  furent  affichées  aux  dernières  I layes  du  Jardin  du  lieu,  afin  que  per- 
fonne  n’en  prétextât  cauCe  d’ignorance.  Par  cet  Atie  la  Regence  accor- 
doit,  à tous  les  Chinois  qui , foit  par  crainte  ou  de  force,  fe  trou  voient  par- 
mi les  Rebelles,  le  terme  d’un  mois  pour  rentrer  fous  l'obéiffance  de  la 
Compagnie.  On  y promettoit  le  pardon  à quiconque  livreroic  le  Comman- 
dant des  Rebelles  vif  ou  mort,  avec  une  recompenfe  de  1000  Ecus  dans 
le  premier  cas,  de  la  moitié  dans  le  fécond,  & 500  Ecus,  outre  fa  grâ- 
ce , à celui  qui  reraettroit,  entre  les  mains  de  la  Compagnie,  quelqu’un  de 
leurs  Chefs,  mort  ou  vif. 

Le  25,  à midi, 500  Clünois  fous  7 Drapeaux,  fe  préfenterent  aux  Porte* 
avancés  que  l’on  avoit  établis,  pour  la  garde  des  Ponts  fur  le  Mookervaart. 
Ayant  été  relancés  jufqu’au  Bois,  on  détacha  aulfuôt  à leurs  troulfes  le 
Capitaine  Moll  & les  Cornettes  Cftits  & Urnkcr,  avec  2 Compagnie»  de 
Cavalerie.  Ils  en  taillèrent  une  partie  en  pièces  & difliperent  le  refte. 
Succès  On  ne  marcha  au  Moulin  de  Salapadjang,  qu'après  avoir  mis  des  Efpions 

loi  enurons  en  Campagne  & pris  toutes  les  précautions  poilibles.  Le  Capitaine  Crum- 
JcEawvii.  mei  forma  les  Troupes  entre  des  Cannes  de  fucre  de  moyenne  hauteur, 
plaça  tous  les  Européens  au  centre  derrière  l’ Artillerie,  partagea  les  Ba- 
lieus  fur  les  2 Ailes , & les  couvrit  de  la  Cavalerie.  En  cet  ordre  l’Armée 
continua  de  s’approcher  du  Moulin.  L’Ennenii  ne  tarda  point  à débou- 
• quer.  11  s’avança  irrégulièrement , mais  non  jufqu'à  la  portée  du  Canon; 

étendit  fon  Aîle  gauche  le  long  d’un  Chemin  creux , & fe  porta  en  avant. 
Dés  qu'il  fut  parvepu  à une  certaine  diilance,  on  fit  jouer  l’Artillerie;  elle 

ne 


Digitized  by  Google 


AUX  IN  DES  ORIENTÂMES,  Lit.  VIL  *3Î 

ne  put  l’ébranler.  On  l’attendit  de  pied  ferme , jufqu’à  ce  qu’étant  allez 
près  pour  en  venir  auxprifes,  les  Italiens,  le»  Macailars,  les  Mandates  & 
les  Javanois,  conduits  par  l’Ajudant  Donker,  & fécondés  par  toute  la 
Cavalerie,  fe  jcttcrent  fur  les  Chinois,  avec  tant  de  furie,  que  ceux-ci  a- 
bandonnerent  au -plutôt  le  Champ  de  Bataille  pour  fe  retirer,  dans  un  Bois 
voifin.  On  ne  put  les  pourfuivre  par  des  routes  inconnues  & inacceffibles  ; 
an  fe  contenta  de  brûler  le  Moulin,  fauf  la  maifon.qui  ctoit  entourée  d’un, 
mur  de  pierre , & que  l’on  conferva  comme  un  épaulcmcnt  dont  on  pour- 
rait avoir  befoin  dan»  la  fuite.  En  même  - tems  on  fit  marcher  2 Détache- 
ment, l’un  de  Cavalerie,  de  Troupes  Nationales  & de  Marine,  l’autre  de 
Baliens , vers  les  Moulins  de  Cadouwang  & de  Boedjong-  Renje,  qu’ils  dé- 
truifirent  par  les  flammes.  Ce  dernier  Détachement  ramena  un  vieux  Chi- 
nois, qui  avoit  demandé  quartier  & s'étoit  offert  d’aller  propofer  à fes 
Compatriotes  un  Pardon  au  nom  de  la  Compagnie,  & le  rctabliffement  de 
leur  Trafic,  s’ils  vouloient  fe  foumettre.  L'arrivée  inattendue  des  Trou- 
pes & la  terreur  les  avoient  obligés  de  fe  fauver  tous  à Campon  Malayo, 
Revenons  pour  un  moment  à Batavia. 

Nikobkong,  Capitaine  des  Chinois,  y fut  transféré  du  Baffion  le  Rubis, 
à l’Hôtel  de  Ville,  où  étoient  détenues  fa  Femme,  fa  Belle-Mere  & 
fes  Concubines.  On  l’appliqua  à la  torture;  mais  on  ne  put  lui  arracher 
aucun  aveu , quoique  fes  Complices  ajoutall'ent  de  plus  en  plus  à fa  con- 
viftion , en  ne  ceffant  de  mettre  le  feu  dans  le  Haut  - Pays  à tous  les  Jar- 
dins, de  faccager  & de  ruiner  les  Habitations. 

L’Armée  fe  remit  en  marche  le  26  à 5 heures  du  matin , & s’achemi- 
na droit  aux  Moulins  de  Tolonaga  & de  Campon  Malayo.  Elle  apprit  fur 
la  route,  par  un  Exprès  de  Nicolas  Gyfepyt,  Maître  de  l’Ifle  Onrult,  qu'il 
avoit  repris  la  veille  le  Polie  de  (^ual  fur  les  Chinois , & qu’il  fc  difpofoit 
à attaquer  ce  qui  refloit  de  Moulins  dans  les  environs  de  la  Terre  du  Mar- 
chand Simng.  Chemin  failant,  on  acheva  de  confumer  Boedjong  - Renje, 
3t  l’on  incendia  Tolonaga.  Suivant  les  rapports,  Campon  Malayo  devoir 
être  l'endroit  le  plus  formidable  pour  les  préparatifs  de  guerre.  On  fut 
furpris  de  n’y  rencontrer  que  très  peu  de  Chinois;  encore  s’enfuirent- ils 
par  la  Riviere  du  côté  de  Bantam.  Il  fe  trouva,  dans  les  avenues,  qui 
conduifoient  au  Moulin  , 6 Canons  de  bois  garnis  de  fer,  un  de  6 livres 
déballé,  une  petite  Pièce  de  bronze,  quelques  autres  de  fer,  plufieurs  ar- 
mes à feu  & tranchantes,  un  tonneau  de  poudre,  des  enclumes,  des  vis, 
de  la  mitraille  & quantité  d’inffrumens  de  différente  efpèce.  A l'exception 
des  armes  utiles,  le  tout  fut  jetté  dans  l’eau,  ainfi  qu’une  provifion  de  riz 
& de  viande,  qui  aurait  fufli  pour  la  fubfiftance  de  4 à 500  hommes  pen- 
dant le  cours  d’une  année.  On  réduifit  en  cendres  le  Moulin , les  Maga- 
fins  & les  Maifons  ; on  rompit  4 Canons  de  bois,  & l’on  hacha  en  pièces 
les  Cbampaiigi  avec  lesquels  l'Ennemi  aurait  pû  paffer  la  Riviere. 

Comme  il  ne  fe  prélèntoit  rien  de  plus  à faire,  l'Armée  alla  reprendre  fon 
Camp  de  Cadouwang.  Gyfepyl  vint  y apporter  la  nouvelle  qu’ayant  côtoyé 
1»  Riviere  & vifité  les  (S  Moulins  détruits,  il  n’avoit  fait  rencontre  d’au- 
cun Chinois;  mais  qu’il  étoit  informé  que  la  plûpart  des  Javanois  fe  te- 
aoient  avec  leurs  femmes  du  côté  de  Bantam,  & que  faute  de  Batteaux, 
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que  l’on  avoit  mis  en  pièce»,  ils  ne  pouvoient  repafler  la  Riviere.  Il  *» 
jouta  qu’un  Envoyé  du  Roi  de  Bantam  s’étoit  rendu  auprès  de  lui , & l'a- 
voir alfûré  que  1000  hommes  armés  épioient,  par  ordre  de  ce  Prince,  lea 
Chinois  le  long  de  la  Riviere,  & qu’ils  en  avoient  déjà  tué  plus  de  300? 
que  pour  lui,  il  s’écoic  emparé  de  2 Moulins  Grues  à l'autre  rive,  & aux- 
quels il  avoit  fait  mettre  le  feu.  > 

Le  3 1 Octobre  & le  1 Novembre  furent  employés  à reconnoîcre  lea 
Lords  du  Mookervaart , & le  Bois  à dos  du  Camp  , où  les  Détachement 
n’ayant  apperçu  aucun  'Ennemi , l’Armée , après  avoir  laifTé  à Tangerang, 
48  hommes  avec  leurs  Officiers,  renforcé  de  50  Baliens  le  Polie  de  Ca- 
douwang,  & renvoyé  les  24  Soldats  à Ankee,  fe  prépara  le  2 à retour- 
ner à Batavia , conformément  aux  ordres  du  Gouverneur  Général  & de  la 
Régence. 

Cependant  une  partie  des  Rebelles  s'étoit  loumife,  & avoit  profité 
de  l’Amniftie  ; mais  le  plus  grand  nombre  perféveroit  dans  le  crime  & l'ag- 
gravoit  par  de  nouveaux  forfaits.  Des  environs  de  Bacafly,  où  ils  s'é- 
toient  raiTemblés,  ils  vinrent  fe  répandre  dans  les  Terres  de  Maronde,de 
Tjiling  & de  Toegoe;  ce  qui  obligea  les  Chrétiens,  tant  au  dedans  qu’au 
dehors  de  la  Ville,  d’être  d’autant  plus  fur  leurs  gardes  pour  prévenir  un 
fécond  événement. 

Dans  l’intervalle  du  6 au  7,  le  Lieutenant  Sobiers , Commandant  du  Fort 
Tanjong  Paryok,  en  donna  avis,  avec  ces  circonltances  que  les  Chinois 
s'étoient  logés  dans  6 Moulins  à lucre  entre  Ansjol  & Sondbar , deux  des- 

3uels  ils  avoient  fortifiés,  en  y creufant  à l’entour  un  Folle  delà  largeur 
'environ  2 toiles  ; que  le  circuit  & les  chemins  en  étoient  cm  barra  fiés  par 
des  abattis  d'arbres  & femés  de  Chauffe  • trapes , & qu’abondamment  pour- 
vûs  d’armes,  ils  brûlaient  tout  & porcoient  le  dégât  dans  les  Campagnes. 
Par  une  autre  nouvelle  on  fçut  que  les  Baliens , poftés  vers  les  Jardins  de 
Mrs.  le  Direéteur & NJtbcmui , les  avoient  chafles  & mis  en  fuite;  que 
2000  de  ces  Rebelles  fouhaitoient  de  fefoumettre;  qu’ils  demandoient  la 
Ggnature  de  leur  Capitaine  & une  Sauve -garde  du  Général;  qu’alors  il» 
obéiraient  dans  l’inGant  & mettroient  bas  les  armes.  On  leur  expédia,  de 
la  part  du  Gouverneur  Général  & de  la  Régence,  un  Sauf- conduit  en 
Langue  du  Pays,  qui  leur  indiquoit  de  quelle  maniéré  ils  pourroieot  reve- 
nir & fe  foumettre. 

Peut  - être  que  bien  d’autres , de  même  Gentiment  que  leurs  Compatrio- 
tes Limtfüulo , Ocy  ■ 7 beto , Oyct  ■ Somko  & Kbouw  - Tfinko , s'étoient  métrés  du 
Placard , & n’avoient  voulu  rifquer  le  pas  qu’avec  plus  de  certitude.  Voici 
la  Lettre  que  ceux-ci  écrivirent  à ce  îujet  au  Capitaine  Moor , & qui  fut 
traduite  du  Malays  en  Iiollandois  par  le  Sr  Evetizon,  premier  Clerc  juré 
de  la  Chambre  de  Juftice  de  Batavia. 

„ Nous  remercions  humblement  le  Capitaine  Moor  d'un  Papier  qu’il  a 
„ rendu  public , & par  lequel  il  nous  elt  permis , à nous  viles  Créatures , 
„ de  revenir  à Batavia  ; mais  nous  craignons  d’établir  là  • deffus  notre  con- 
„ fiance,  attendu  que  ce  Papier  n’elt  qu’un  limple  Ecrit,  non  figné  de  la 
„ main  du  Capitaine  Moor , tÿ  confirmé  du  fceau  de  la  Compagnie.  Pour 
u ces  raifons  nous  avons  renvoyé  ce  Papier  original  ou  Placard , après  en 

„ avoir 
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„ avoir  tiré  & gardé  une  Copie,  par  celui -là  même  qui  nous  l’a  remis. 
„ Le  nom  du  DiftriCt  ou  de  l’endroit,  où  nous  fommes  actuellement,  eft 
„ Kahcban.  Quelque  empreflemcnt  que  nous  ayons  de  retourner  à Batavia , 
„ néanmoins  nous  craignons  G fort,  que  nous  n'ôfons  nous  en  repofer  lùr 
„ cet  Ecrit  ou  Placard. 

„ La  jour  du  Maflacre  des  Chinois  dans  Batavia,  nous  nous  fommes  ré» 
„ fugiés  ici.  Maintenant  nous  voyons  que  le  Capitaine  Moor  & YOrangt 
,,  Boejfuer,  ont  compaliion  de  nous,  pauvres  gens,  qui  vivons  ici  dans  la 
„ mii'ere  & dans  la  plus  grande  inquiétude.  C'efl  pourquoi  nous  reque- 
„ rons  que  l'Orangs  Boeflaer,  daigne  nous  accorder  des  Lettres  de  Far- 
„ don , & quelles  nous  foient  apportées  par  le  Capitaine  Chinois , ou  au- 
„ trement  des  Lettres  de  même  nature,  (ignées  au  Capitaine  Moor,  & 
„ confirmées  du  fceau  de  la  Compagnie.  Alors  nous  nous  rangerons  in- 
„ continent  fous  fon  obéiflance,  puifque  nous  n’ôferions  être  allez  hardis 
„ pour  lui  réfifter.  i 

„ Nous  vousfaluons,  Capitaine  Moor,  ainG  que  l’Orangs  Boeflaer , & 
„ vous  prions  de  nous  pardonner , &c". 

Entre  le  io&  le  14  de  ce  mois,  on  fe  défit  d’une  trentaine  d’obflinét 
Rebelles,  qui,  ayant  obtenu  le  Pardon,  promis  par  l’Amniflie,  avoienc 
été  repris  fur  l’Ennemi,  & reconduits  dans  la  Ville.  Les  uns  furent  punis 
de  mort,  les  autres  envoyés  à la  Chine. 

Le  15,  la  Régence  réfolut  de  fixer  au  23  fuivant  un  Jour  folemnel  d'Ac- 
tions  de  Grâces  & de  Prières  dans  toutes  les  Eglifes  de  la  Ville,  pour  re- 
mercier Dieu  de  ce  que  par  fa  puiflante  alîifiance  elle  avoit  été  préfervée 
de  deltruCtion  & délivrée  de  la  main  de  fes  Ennemis  ; pour  implorer  fes 
bénédictions  fur  les  Armes,  les  Pays,  le  Commerce  & la  Navigation  de  la 
Compagnie,  & pour  le  prier  de  détourner  les  fléaux  dont  elle  avoit  été 
frappée  fans  celle  depuis  quelques  années. 

Le  16,  on  requit  les  Princes  de  Cheribon,  Alliés  de  la  Compagnie,  par 
un  Billet,  de  faire  marcher  le  plutôt  poflible,  au  Fort  de  Tanjong  Poura, 
3000  de  leurs  Sujets,  avec  ordre  de  s’y  pofter  fous  le  Canon  , & d’atten- 
dre la  jonCtion  d’un  Détachement  de  500  nommes , que  les  Chefs  des  Can- 
tons où  croît  le  Pinang  dévoient  y envoyer , fuivant  l’intention  de  la  Ré- 
gence, pour  prendre  à dos  les  Chinois,  lorfque  les  Troupes  de  Batavic  les 
attaqueroient  dans  leurs  Cantonnemens. 

Le  17,  il  fe  répandit  un  faux  bruit,  forgé  par  des  mal -intentionnés,  & 
qui  fe  foutint  jufqu’au  22,  favoir,  que  tous  les  Efdavcs  des  Habitans  fe- 
roient  maflacrés;ce  qui  fut  caufeque  pluGeurs,  faifis  d’effroi , déferterent  les 
maifons  de  leurs  Maîtres:  mauvais  exemple,  qui  auroit  eu  de  fâcheufes  fui- 
tes, fi  la  Régence  n’eut  fait  afficher  un  Avertiflement , par  lequel  il  proraet- 
toit,  à celui  qui  dénonceroit  l’Auteur  de  ce  bruic,  une  récompenfe  de  300  écus. 

Enfin,  le  22,  veille  du  Jour  folemnel  d’AClions  de  Grâces , chacun  fut 
averci  de  fe  rendre  à l’Eglife , & le  23 , pendant  la  folemnité , les  Patrouil- 
les roulèrent  dans  la  Ville  & les  dehors,  pour  prévenir  l’exécution  de 
tout  mauvais  deflein.  Après  le  Service  Divin,  les  Drapeaux  déployés 
furent  plantés  fur  les  Remparts,  les  Pavillons  arborés  fur  les  Vaifleaux 
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à la  Rade,  au  fon  des  Cloches , & au  bruit  du  Canon,  tant  du  Château  St 
des  Fortifications  autour  de  la  Ville,  que  des  Polies  extérieurs  & de 
rifle  Onruft. 

On  venoit  d’étouffer  l’hydre  de  la  Rébellion  des  Chinois;  mais  il  en  re- 
naiffoit  une  autre  dans  le  fein  même  de  la  Régence.  Le  6 Décembre 
au  matin,  le  Confeil  fuprême  s’étant  affemblé,  félon  la  coutume,  le  Gé- 
néral tira  de  fa  poche  un  Manifelte,  par  lequel  il  communiquoic  aux  Mem» 
bres;  „ qu’il  avoit  été  obligé,  depuis  quelque  tems,  de  s’abfenter  de» 
„ délibérations  à caufe  de  plufieurs  tumeurs  & pullules , dont  il  s’étoit  trou- 
„ vé  incommodé  au  point  qu’il  ne  lui  avoit  pas  été  poflible  de  s'habiller 
„ que  maintenant  il  en  étoit  prefque  tout- à- mit  guéri  & en  état  de  repren- 
,,  dre,  en  fa  qualité,  la  direélion  des  Affaires  publiques:  que  toutes  les  In- 
„ Unifiions,  les  Ordonnances  & les  Coutumes  de  la  Compagnie  établit 
„ foient,  comme  un  fondement  inébranlable,  que  le  Gouverneur  Général 
„ devoit  être  St  relier  le  Chef  fuprême,  non  - feulement  de  tous  les  Em- 
„ ployés  de  la  Compagnie  en  général,  maisaudi  en  particulier  des  Trou- 
„ pes  & de  leurs  Officiers , qui  lui  étoient  abfolument  fubordonnés , Si 
„ ne  recevoient  qu’immédiatement  de  lui  leurs  ordres,  foit  avec  la  concu- 
„ rence  des  Conseillers,  foit  par  l’autorité  privée  du  Gouverneur  & Capi- 
„ taine  général  félon  les  cas:  qu’en  conféquence  il  déclaroit  ne  s’être  dé- 
,,  porté  d’une  partie  de  fon  pouvoir  & de  fon  autorité,  par  Réfolution 
„ du  8 Oflobre  dernier,  que  pour  les  raifons  qui  y étoient  contenues,  & 
„ qu’à  caufe  de  l’exigence  & delà  nécefïïté  des  conjondtures , en  confli tuant 
„ les  Confeillcrs  de  la  Régence  Commiffaires  particuliers  des  Portes  & de 
,,  l’Hôtel  de  Ville  de  Batavia;  mais  qu'il  croyoit  être  plus  que  tems  qu’il 
„ révoquât  cette  Commillion  en  vertu  de  fon  Emploi:  qu’ainfi,  entant  que 
„ Gouverneur  Général,  il  fe  dégageoit  de  ce  lien  dès  l’inilant,  dans  l’in- 
,,  tention  d’exercer  lui  feul  cette  autorité  prêtée , annullant  pour  cet  effet 
y,  la  dite  Commillion,  dont  lui  Gouverneur  Général  avoit  chargé  Mrs.  Ie9 
„ Confeillers,  extraordinairement  & indépendamment  de  leurs  fonflions  : 
,,  qu’en  outre  il  exigeoit  d’eux  la  reflitution  des  Clefs  des  Portes  de  la 
,,  Ville,  dont  le  foin  leur  avoit  été  confié  à cette  occafion,  & lefquelles 
„ il  entendoit  qu’ils  remiffent  au  Baillif  du  Lieu  ; le  tout  pour  la  raifon  que 
„ les  circondance»,  qui  avoient  rendu  leur  Commillion  néceffaire , ne  lub- 
,,  filloient  plus,  & que  les  affaires  avoient  entièrement  changé  de  face; 
,,  vû  d’ailleurs  que  le  danger  apparent  de  la  part  des  Chinois,  qui  mena- 
„ çoient  la  Ville  de  fa  ruine  totale,  netoit  plus  à craindre,  &'que  le 
„ relie  de  ces  Rebelles,  qui  fe  tenoit  encore  dans  le  Haut-Pays,  fuivant 
,,  les  rapports  journaliers,  paroiffoit  être  réduit  à l’impuiffance  d’attaquer 
„ la  Ville  ou  le  Château:  que  même  l’une  Si  l’autre,  ainfi  que  les  Polies 
„ extérieurs,  étoient  déjà  en  très  bon  état  de  défenfe,  & fuffifamment 
„ munis  de  tout  le  néceffaire:  que  cela  étant , lui  Gouverneur  Général  pour- 
„ roit,  fans  la  moindre  peine,  à l'aide  d’Employés  inférieurs,  & des  Offi- 
,,  ciers  fubalternes  des  Troupes , pourvoir  à tout  ce  que  la  nécellîté  deman- 
„ deroit  dans  la  fuite  : qu’outre  tous  les  principes  & les  motifs  allégués  ci- 
„ deffus,  lui  Gouverneur  Général  fe  trou  voit  obligé  de  révoquer,  fans  aucun 
„ délai,  la  fufdite Commillion, eu  égard  à la  conduite  dcfpotique,tumultueu- 
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■5)  fe  & arbitraire  de  quelques- uns  d’entre  les  Confeillers,  qui,  bien  qu’ils 
„ fçuffent  que  l’autorité , qu’on  leur  avoit  cédée , ne  pouvoit  & ne  devoit  s’é- 
»»  tendre  plus  loin  qu’à  procurer  aux  Départemens , commis  à leur  foin, 
tout  ce  qui  étoit  requis  pour  leur  défenie  contre  l’attaque  de  l’Ennemi,  à 
„ préparer  & à tenir  prêt  tout  ce  dont  ils  avoient  befoin  ; néanmoins, 
„ malgré  qu’ils  fulTent  toujours  aflujettis  au  fouverain  Commandement  & 
„ à la  l'ubordination  inféparable  du  Gouverneur  & Capitaine  Général,  ils 
avoient  ôl'é  amplifier  leur  Commiflion  jufqu’à  donner  des  ordres  direc- 
„ tement  contraires  à ceux  du  Gouverneur,  & à s’arroger  non  - feulement 
„ le  pouvoir  de  fe  mêler  des  Affaires  à fon  infçû  , mais  même  d’empiéter 
» fur  fon  autorité  & fur  celle  de  fes  principaux  Officiers;  que,  fans  parler 
„ d'autres  démarches,  que  lui  Gouverneur  Général  fe  réfervoit  de  détailler 
„ à la  première  occafion,  il  étoit  pleinement  informé , que  quelques  Com- 
„ miliaires  des  Portes  Neuve,  de  Dieft  & d’Utrecht  avoient  entrepris,  mé* 
„ me  avant  que  la  Régence  eût  encore  pris  certain  réfultat  inconfiflant 
„ à cet  égard , de  contremander  & d’empêcher  l’exécution  d’un  Ordre  que 
„■  le  Sergent  Major  avoit  donné  de  fa  part  aux  Officiers  des  Portas,  qu'ils 
„ eu  dent  pour  ce  tems-  là  à laifler  jouir  les  Officiers  Chrétiens  de  la  Bour- 
,,  geoifie  des  honneurs  militaires  accoutumés:  qu’en  outre  Mrs.  les  Confeil- 
„ 1ers  Gustave  Guillaume  d'Imhoff  & Elie  delîaaze,  s’étoient  émancipés, 
-,,  de  leur  propre  chef,  & fans  en  avoir  donné  préalablement  connoiffance 
„ au  Gouverneur  Général,  (fi  ce  n’elt  que  le  lendemain  le  premier  lui  en 
„ parla  tellemen'.  qutlltment , par  maniéré  de  converfation  dans  une  courte 
„ vifite  qu'il  lui  fit)  d’aller  le  Samedi,  26  Novembre  dernier , reconnoître 
„ & chercher  les  Chinois , & de  fe  faire  accompagner  non  - feulement  par 
„ un  Détachement  de  12  Cavaliers  de  la  Bourgeoifie,  & de  200,  ou  plu- 
„ tôt,  comme  on  le  difoit,  de  700  Nationaux,  tant  à pied  qu’à  cheval, 

„ & munis  de  leurs  armes;  mais  encore  par  une  foule  d'Employés  delà 
„ Compagnie, parmi  lefqtiels  fc  trouvoient.au  grand  étonnement  d'uncha- 
„ cun , outre  plufieurs  autres , François  Ry  kloff  de  Gens,  Capitaine  de  la  Com- 
„ pagnie  Bourgeoife  du  Quartier  Oriental  de  la  Ville;  Chriftophe  Moll,  Ca- 
„ pitaine  de  la  Cavalerie  Bourgeoife  ; le  Cornette  Pierre  DonUr;  Ferdinand 
„ de  Roy , Commiffaire  des  Nationaux;  le  Lieutenant  Curies,  prépofé  à l’Ar- 
<,,  tîllerie  de  la  Ville;  Souta  IFungfa , Capitaine  desjavanois  Orientaux  ; Dayn 
„ Mal  élis.  Capitaine  des  Macailars  ; Babanda , Capitaine  des  Baliens,  & ua 
„ Lieutenant  national  .nommé  Akin:  que  cependant  on  ne  fauroit  difeonve- 
„ nir  que  ces  deux  Confeillers,  non  plus  que  les  fufdits  Officiers,  Bour- 
„ geois,  Nationaux  & Employés,  ne  peuvent  entreprendre  de  pareilles 
,,  Expéditions  fans  Ordre  exprès,  ou  Commiflion  du  Gouverneur  Géné- 
„ ral,  bien  moins  encore  dans  ce  tems  critique,  où  l’tfh  n’avoit  qu’à  pei- 
„ ne  chaffé  les  Rebelles  du  Fauxbourg , & que  rt’ayant  encore  aucune 
„ notion  de  kurs  defleins,  il  ne  convenoit  nullement  de  fouftraire  aux  • 
„ ordres  , que  le  Commandant  en  Chef  pouvoit  avoir  à rendre  fur  le 
champ  , l’affiftance  nécefiaire  des  Employés , des  Militaires  & des 
„ Officiers,  & de  l’empêcher  par- là  de  s'en  fervir  au  plutôt  dans  le  be- 
foin:  qu’aufli  lui  Gouverneur  Général  fe  trouvoit  abfolument  contraint 
j,  de  révoquer  cette  Commiflion,  dont  on  avoit  fi  fort  excédé  les  bor- 
^ «.  Gg3  „ nés. 
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ViiCMsira,  n nés,  afin  de  prévenir  les  defordres&les  fuites  qui  pourroient  réfulterd’u; 

1740.  „ ne  liberté  illégitime  de  difpofer  des  Employés  de  la  Compagnie , des  Mili- 

„ taires  & des  Ulficiers , au  préjudice  du  Chef,  en  qui  réfutait  le  fouverain 
„ Commandement  : que  lui  Gouverneur  Général  ne  pouvoir,  fous  aucun  pré- 
„ texte,  fouffrir  plus  long-tems  de  pareils  procédés,  ni\>ermeure  que  la 
„ CommifTion,  qu'il  avoit  donnée,  produifit  des  effets  ultérieurs,  d'autant 
„ plus  qu’il  avoit  découvert,  par  des  preuves  récente»,  à fa  plus  grande 
„ indignation,  que  quelques  Membres  de  la  Régence,  qui  avoient  pris 
„ goût  à ce  petit  Commandement,  s'effurçoient  à vûc  d’œil  de  parvenir 
„ à un  plus  haut  dégré  de  fupériorité:  que  dans  ce  dtffcin , & à leur  infliga- 
„ tion,  on  avoit  pris  pluficurs  fois  privativément  dans  le  Confeil  des  Lnaes 
„ des  Réfolutions  tout- à- fait  irrégulières  & défeftueufcs  fur  des  Affaires- 
„ militaires,  fans  juger  qu'il  fût  néceffaire  d’avertir  ou  de  ccmfulter  le 
„ Gouverneur,  Commandant  & Capitaine  Général  : que  bien  plus,  il  lux 
„ étoit  revenu  qua  la  follicitation , & fur  la  propofition  de  Air.  d’imhoff, 
„ l’on  avoit  pouffé  la  hardieffe  au  point  d’arrêter,  dans  l'Aflèmblée  de 
„ Vendredi  dernier , une  Réfolution  inouïe  touchant  certaine  Enquête 
„ des  fusraentionnés  excès  & procédés  irréguliers  des  Commiffaires 
„ fubordonncs;  Enquête,  faite  en  conformité  des  ordres  précis  du  Gou- 
„ verneur,  par  le  Sergent-Major,  & dont  il  étoit  décide  qu’il  lui  feroit 
„ demandé  la  minute , fans  en  donner  avis  ou  communication  au  Com- 
„ mandant  en  Chef;  & qu’au  cas  que  le  Major  s’en  défendit,  par  refpeft 
„ dû  à fon  fupérieur,  on  le  menaceroit  d'une  pénalité  (dont  le  bruit  pu- 
„ blic  annonçoit  que  l’on  étoit  auffi  déjà  convenu  par  une  Réfolution  fe- 
„ crette),  & qu’il  lui  feroit  abfolument  enjoint  de  produire  ees  informa- 
„ lions  à la  prochaine  Afil-mblée:  que  cependant  chaque  Membre  delà 
,,  Régence,  qui  étoit  obligé  de  reconnoîtTe  la  fubordination , devoit  être 
„ convaincu  que  ces  fortes  de  Réfolutions  turbulentes  & injuricufes'  en 
„ tout  fens  au  fouverain  Commandement,  ne  pouvoient  ni  ne  dévoient  é- 
„ mancr  du  Conl'eil  des  Indes  contre  la  perfonne  du  Sergent- Alajor,  & 
„ touchant  de  pareilles  inquifitions  particulières,  que  le  Gouverneur  Gé- 
„ néral  avoit  droit  de  faire  prendre  auffi  fouvent  qu’il  lui  plaifoit,  fans 
,,  la  participation  des  Confeillcrs  fes  Adjoints , auxquels  il  n'étoit  pas  pcr- 
,,  mis  de  les  limiter  par  des  reflriflions , ou  d’y  apporter  des  obftacles, 
„ puifqu’ils  n'avoient  aucun  pouvoir  exécutorial,  relativement  à la  per- 
„ fonne  du  Gouverneur  Général , & qu’ils  pouvoient  beaucoup  moins  faire , 
,,  en  conféquence  de  ce  qui  avoit  été  en  outre  réfolu  le  même  jour , des  dif- 
„ politions  pour  obliger  le  Gouverneur  de  produire  à l'Affcmblée  toutes 
„ les  informations  qu’il  avoit  trouvé  bon  de  fe  procurer  à la  charge  des 
,,  Membres  de  la  Régence , non  de  tous.,  comme  le  di&c  cette  Réfolu- 
„ tion,  mais  uniquement  de  ceux  qui  avoient  exccdé  leur  Commiffion 
„ contre  leur  ferment  & leur  devoir,  & qui  s’étoient  arrogé,  d’une  ma- 
„ nicre  auffi  inouïe  que  puniffable,  un  pouvoir  par  lequel  ils  avoient  porté 
„ atteinte  à l’autorité  de  leur  Commandant  en  Chef:  que  lui  Gouverneur 
„ Général  déclaroit,  qu’attendu  de  fi  grands  excès  par  eux  commis,  & au- 
„ très  de  même  nature,  qu’il  feroit  mettre  au  jour  a la  première  occafion, 
il  étoit  indifpenfablemeat  obligé,  malgré  fa  patience  connue,  de  répri- 

„ mer 
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„ mer  enfin  la  conduite  peu  refpefhieufede  ces  Mrs.,  en  fe  fervant  des 
« moyens,  qui,  quoique  inulités , tendoient  néanmoins  à fa  confcrva- 
„ tion  ; moyens  qu’il  croyoit  propres  à le  maintenir  dans  les  prérogatives 
„ de  fon  haut  Rang,  & dans  l’inviolable  exercice  de  l'autorité  dont  il  avoit 
„ été  fi  honorablement  revêtu  par  Mrs.  les  Direfteurs;  ne  pouvant  point 
„ fouffrir,  que  par  une  pluralité  de  fuffrages  on  voulût  extorquer  de  lui 
„ de  pareilles  informations,  perfuadé  qu’il appartenoit  au  Gouverneur  Gé- 
„ néral  non-feulement  d’en  faire,  lans  l’entremife  des  Membres  du  Con* 
„ feil,  ou  de  qui  que  ce  fût;  mais  même  qu’il  étoit  tenu,  en  vertu  de 
„ fes  inflruttions  , de  fe  les  procurer,  d’avoir  l’œil  à tout,  d’épier  les  ac- 
„ tions  d’un  chacun , d’employer  à cet  effet  telles  perfonnes  qu'il  jugeroit  à 
„ propos , & de  fe  comporter  à ces  égards  de  manière  qu’il  pût  en  répon- 
„ dre  à fes  Seigneurs  & Maîtres , fans  que  ni  lui  Gouverneur  en  particu- 
„ lier,  ni  ceux  en  général  qu'il  employoit  à ces  fins,  fulTent  fujets  à aucu- 
„ ne  Défenfe,  Ordonnance  ou  jurifdiclion  de  la  part  des  Confeillers  fes  Ad- 
„ joints, Membres  de  la  Régence:  qu'enfin,  lui  Gouverneur  Général  re- 
„ commandoit  très  férieufement  à tous  les  Membres  de  la  préfente  Affem- 
„ blée  de  fe  fouvenir  que  chacun  d'eux,  fuivant  fon  Emploi,  fon  devoir 
„ & le  ferment  folemnel  qu’il  avoit  prêté  entre  les  mains  du  Gouverneur 
„ Général  en  fonfiion  , étoit  & continuoit  d’étre  dans  l’obligation  de 
„ lui  marquer  une  dûe  obéïllance  Si  fidélité , & qu’ils  ne  dévoient  point 
„ s’émouvoir  ou  s'inquiéter  à la  vûe  des  Soldats  armés , tant  dans  la  Sa.l- 
„ le  de  l’Affemblée  qu’au  dehors,  puifquece  n’étoit  point  pour  intimider 
„ les  bien -intentionnés , ou  pour  leur  faire  violence  ; mais  feulement  par 
,,  rapport  à la  preffante  nécelîité  de  mettre  fin  au  concert  ou  compter 
„ formé  par  quelques  Membre»  mal -intentionnés  contre  la  Perfonne  de 
„ leur  légitime  Commandant  en  Chef , ainû  qu’au  fufdit  téméraire  attentat 
„ de  Vendredi  dernier,  qu’ils  avoient  déjà  poufl’é  fi  loin,  que  fi  lui  Gou- 
,,  verneur  Général  ne  mettoit  en  ufage  des  moyens  de  rigueur,  il  étoit  fort 
„ apparent,  à juger  de  toutes  les  circonftanccs  de  l’affaire,  qu'en  peu  de 
,,  tems  il  feroit  prévenu  par  fonAdverfaire,  qui , afpirant  avec  impatience 
„ à la  gloire  d’étre  revêtu  du  fouverain  Commandement,  avoit  déjà  plu- 
„ fieurs  fois  donné  évidemment  à connoître  fon  mauvais  deffein  de  fe 
„ l'aproprier  fous  l’un  ou  l'autre  prétexte,  quoique  perfonne  dans  la  Ré- 
„ gence,  quel  qu’il  pût  être,  ne  fût  en  droit  d’exécuter  une  pareille  en- 
„ treprife,  finon  dans  le  feul  cas  que  le  Gouverneur  Général  fe  rendît 
„ coupable  de  trafiifon  : qu’il  demandoit  de  plus  qu'on  lui  découvrit  immé- 
„ diatement  & fans  délai  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  & conclu  dans  cette  in- 
„ valide  Affemblée  en  fon  abfence , foit  fous  le  titre  de  fecret , ou  fou» 
„ telle  autre  dénomination , fans  lui  en  avoir  donné  préalablement  avis, 
„ ou  communication  poftérieure,  afin  d'être  en  état  de  prendre  les  mefu- 
„ res  néceffaires  pour  le  prompt  redreffement  de  ces  procédé*  irréguliers  : 

„ qu’à  çette  fin  il  enjoignoit  aux  Sécrétaires,  fous  le  ferment  de  leurs  Char- 
„ ges , de  lui  donner , fans  aucun  détour , les  éclairciffemens  qu’il  préten- 
,,  doit,  comme  à leur  Gouverneur  Général  & légitime  Commandant  en 
„ Chef  de  la  Régence 

Arnà*  cette  Déclaration , le  Gouverneur  Général  réitéra , avec  plus  de 
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vivacité  qu’auparavant , les  ordres  qu’il  avoir  donnés  aux  Sécretaires , & 
exigea  à toute  force  qu’ils  lui  montraflent  les  Réfolutions  fecrcttes  que  l’on 
avoitprifes  contre  fa  perfonne  pendant  fon  abfence.  Ils  l’afltlrerent  qu’ils 
n’en  favoient  rien;  mais  continuant  de  haufler  la  voix,  il  infifta  fur  fa  de- 
mande, & voulut  que  les  Régiftres  fuilent  apportés  & mis  fur  la  table.  Le 
Secrétaire  Otto  ayant  obéi , il  lui  commanda  de  lire  les  Articles  où  il  étoit 
queftion  de  fa  perfonne.  Otto  ayant  cherché  quelque  tems,  lui  préfenta  la 
Notule  du  2 Décembre,  qui  n'avoit  été  ni  réfumée,  ni  approuvée.  Là- 
deflus  le  Confeitler  ordinaire  d'Imhoff  pria  le  Sécretaire  de  montrer  les  Arti- 
cles qui  le  concemoient , lui  & le  Major  ; mais  le  Gouverneur  Général  s’em- 
porta contre  le  Confeiller,  & prétendit  que  l’Article  fût  lû  à haute  voix. 
On  entendit  alors  que  le  Major,  fur  les  plaintes  de  quelques  Membres  de  la 
Régence , étoit  occupé  à faire  drefi'er  des  Déclarations  contre  ceux  qui  a- 
voient  été  chargés  du  Commandement  aux  Portes  de  la  Ville.  Sommé  de 
comparaître  à l’Aflemblée,  le  Major  s’y  préfenta  , & fur  la  queftion  qu’on 
lui  fit  fi  ces  Mrs.  avoient  agi  de  leur  propre  chef,  ou  par  ordre,  il  avoua 
qu’ils  s’étoient  comportés  fuivant  leur  Commiflion.  On  lui  demanda  enfuite 
la  minute  de  la  Déclaration  préfentée  aux  Capitaines  des  Portes  d’Utrecht, 
de  'Dieft  & de  la  Porte-Neuve  pour  qu’ils  la  fignafTcnt , & comme  il  s’en 
deffendic  pluficurs  fois  fous  prétexte  qu’il  l’avoit  égarée,  on  lui  dit  que  ce 
n’étoit  pas  ainfi  qu’on  fe  moquoit  de  la  Régence,  & on  lui  accorda  terme 
jufqu’à  la  prochaine  Aflemblee,  pour  produire  en  même  tems  la  Déclara- 
tion, fous  peine  de  correftion. 

Lf.  Sécretaire,  ayant  continué  la  leélure  de  la  Notule,  en  vint  à une 
Réfoiution  ultérieure  de  l’Aflemblée,  portant  que  l’on  donnerait  à connoî- 
tre  au  Gouverneur  Général  l’étonnement  avec  lequel  elle  avoir  appris  de 
bonne  part , qu’il  tirait  d’une  manière  clandeftine  des  Déclarerions  contre 
elle  & à la  charge  de  fes  Membres , requefrant  d’en  avoir  communication , 
& que  ce  mcflaçc  lui  ayant  été  fait  par  le  Directeur  Général , après  la  ré- 
paration de  l’Aflemblée,  il  avoir  répondu,  témoin  le  rapport  couché  au 
Régiftre,  qu’il  enverrait  ces  Déclarations  à la  Régence  dès  qu’il  aurait  reçu 
celles  dreflees  par  fes  Membres  contre  fa  perfonne.  A peine  le  Sécretaire 
eut  achevé  de  lire  cet  Article , que  le  Gouverneur  Général  cria  au  menfon- 
ge,  & foutint  que  bien  loin  d’avoir  été  difpofé  à produire  fes  Déclarations, 
fl  s’en  étoit  défendu,  en  ajoutant  que  s’il  coufentoit  à la  propolition,  au 
rtoins  il  vouloir  qu’au  préalable  les  Déclarations  tirées  contre  lui  par  les 
Membres  lui  fufl’ent  reraifes.  Le  Sécretaire,  taxé  par- là  de  menteur  & 
de  fauflaire,  aima  mieux  fe  taire  que  fe  juftifier , vû  qu’il  étoit  impoflible 
de  faire  entendre  raifon.  Ce  fut  pour  cela  même  que  les  premiers  Confcil- 
lets  en  rang,  & entr’autres  Mr.  d’Imhoff,  prirent  également  le  parti  du  fi. 
lence,  en  attendant  que  quelqu’un  des  précedens  ouvrît  la  bouche  pour  fe 
plaindre  d’un  fi  cruel  procédé.  Il  y en  eut  des  fuivans,qui  proteftèrent  con- 
tre la  violence,  & dirent  avec  une  noble  hardiefle,  en  préfence  des  Trou- 
pes, qu’on  les  traitoit,  non  en  Cortfeillers  des  Indes,  mais  comme  des  Dé- 
croteurs.  Mrs.  Guillot,  Nolthenius  & Van  Aardèn  ne  furent  pas  plus  mé- 
nagés, tant  le  Gouverneur  Général,  outré  de  colère , fe  déchaînoit  contre 
quiconque  ôfoit  lui  adrefler  la  parole.  Il  cchapa,  à Mr.  Van  Suchielen, 
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de  dire,  en  obfervant  les  Grenadiers  rangés  autour  de  la  table,  qu’il  étoit 
accoutumé  à ces  bonnets,  & qu’il  en  avoit  vû  plus  d'une  fois  en  fa  vie. 

Aulli- tôt  le  Gouverneur  l'avertit  de  fe  taire  , on  qu’il  le  prendroit  à partie 
comme  un  des  Coupables.  Le  Confeiller  Van  Schinne  dit  que  pour  lui,  il 
n’avoit  point  d’avis  à donner  dans  une  pareille  Affemblée,  & Mr.  d'Imhoff 
fe  contenta  de  faire  ligne  à Mr.  Guillot  d'être  tranquille , puifque  tous  autres 
difcours  n'aboutiroienc  qu  a proflituër  encore  plus  l’honneur  de  la  Ré- 
gence. >- 

Ensuite  le  Gouverneur  demanda  où  étoient  les  Clefs  des  Portes  de  la 
Ville.  Quelques-uns  & entr’autres  Mr. d’Imhoff,  dédaignèrent  defatisfaire 
à une  demande,  d’autant  plus  ridicule,  qu’ayant  journellement  le  rapport 
des  Troupes  de  tous  les  Polies,  le  Gouverneur  pouvoit,  ou  du  moins  de- 
voir favoir  qui  étoient  les  dépolitaires  des  Clefs.  D’autres  répondirent  qu’eli 
les  étoient  aux  Portes  fous  la  garde  des  Officiers  Comraandans.  Le  Secrétai- 
re Clu\fenaar  fut  chargé  de  leur  expédier  un  Hallebardier  pour  qu’ils  euffenc 
à fe  rendre,  chacun  en  perfonne,  avec  les  Clefs,  à l’Affemblée;  mais  le  Ca- 
pitaine des  Troupes,  qui  en  inveftifloient  la  Salle,  ayant  fait  fouvenir  le 
Gouverneur  que  l’Officier  de  garde  au  Méritant,  en  avoit  toujours  par -de- 
vers lui  les  Clefs,  fuivant  un  ancien  ufage,  on  envoya  contre-ordre  à cePolle. 

Le  Hallebardier  revint  bientôt  faire  raport  qu’ayant  trouvé  les  Portes  du  Châ- 
teau famées  il  ne  pouvoit  exécuter  fa  Commiffion.  On  lui  donna  un  billet, 
qui  enjoignoit  de  le  laifler  paffer;  circonftance  remarquable  que  l'on  apprit 
par  cette  occafion.  On  fçut  même  que  l’on  avoit  levé  le  Pont-levis  & fermé 
les  Barrières  ; que  toute  la  Garnifon  étoit  fous  les  armes , & commandée  par 
le  Major  Duurvelt;  que  l'on  avoit  envoyé  aux  Portes  divers  ordres  confus, 
tantôt  de  lever  les  Ponts,  tantôt  de  ne  laifler  entrer  aucun  Mahometan,  tan- 
tôt encore  de  leur  permettre  le  paffage,  mais  en  petit  nombre  à la  fois. 

A peine  le  Hallebardier  eut -il  été  redépéché,  que  le  Gouverneur  Général 
rentra  dans  fa  première  /ureur,en  préfence  des  Soldats,  contre  les  Membres 
d • la  Régence , & que  jettant  des  regards  enflammés  de  colere  fur  Mrs. 
d'Imhoff,  dellaaze  & Van  Schinne,  il  les  traita  de  Séditieux  & deConfpi-  Uois  Confcil- 
rateurs.leur  annonça  leur  arrêt,  & appella  l’Officier, qui,  de  la  porte  de  la  ]trs  ordinai- 
Salle, où  il  s’étoit  tenu  pollé,  vint  fe  mettre  derrière  le  Siège  de  Mr.  d’Im-  rcs  des  Indes, 
hoff.  Les  trois  Confeiilers  rellerenc  aflïs , mais  lorfque  le  Gouverneur  leur 
eut  dit  jufqu’à  deux  fois  qu’ils  pouvoient  le  lever,  Mrs.  d’Imhoff  & da 
Haaze  répondirent  qu’ils  ne  tenoient  leurs  places  que  de  leurs  Seigneurs  & 

Maîtres;  qu’ils  fe  foumettroient  volontiers  au  Jugement  de  l’AlTemblée,mais 
non  à fes  ordres  defpotiqties , & qu’ils  n’étoient  point  dans  l'intention  de 
quitter  leurs  places.  Cette  réponle  fut  fuivie  d'une  protellation  prefque 
unanime  contre  la  violence,  l’injullice  & l’offenfe  faites  à la  liberté  de 
l’Affemblée.  Le  Gouverneur  cria  qu’il  prenoit  tout  fur  lui,  qu’il  pou- 
voit en  répondre,  & qu’il  en  répondroit  en  qualité  de  Capitaine  Général. 

Jusques-là  l’Officier  avoit  attendu  le  moment  de  faire  fa  charge;  mais 
le  Gouverneur,  ennuyé  fans  doute  lui-même,  le  fit  retirer.  Il  continua 
de  murmurer,  de  quereller  par  intervalles,  & de  reprocher  au  Confeiller 
d’Imhoff  qu’il  étoit  la  caufe  du  malheur  de  quelques  - iyis  de  fes  Collègues. 

Ainfl  s’écoula-le  tems  jufqu’à  onze  heures,  que  les  Clefs,  qu’on  ne  ceffoit  de 
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v'jlcxïkies,  demander , furent  apportées  par  un  Officier  , qui  lespofa  à côté  du  Gouver- 
1740.  neur.  Alors  il  déclara  de  nouveau  qu’il  révoquait  la  Commifiion  aux  Par* 
tes,  quoiqu'elle  n’eût  pas  été  donnée  aux  Membres  de  fon  autorité  privée, 
mais  de  l'avis  unanime  de  toute  l’Affomblée.  11  ajouta  qu'il  reprenoit  le  foin 
de  tous  les  details,  & témoigna  qu'il  devoir  des  remcrcimcns  aux  Membre* 
pour  autant , qu’en  ces  jours  - là  ils  avoient  pris  à cœur  le  bien  public.  Les 
uns  foûrirent , d'autres  firent  femblant  de  ne  point  l’entendre.  Pendant  ce* 
Complimens,  l'Officier  & un  Hallebardier  portoient  les  Clefs  des  Portes  au 
Logement  du  Gouverneur , qui  (e  leva  & ordonna  au  Capitaine  de  ranger 
fon  monde  en  double  baye  près  d'une  grande  Jaloufie  qui  efl  à l’entrée  de 
la  Salle.  En  même  tenis  il  lui  enjoignit  de  laifier  forcir  tous  les  Membres 
de  l'AlTcmblcc,  à l'exception  des  trois  Confeillers  auxquels  il  avoit  annon- 
cé l'arréc , & que  fi  on  lui  oppofoit  de  la  réfiilance , il  eût  à pénétrer  dan* 
la  Salle  avec  la  Garde.  De  fi  affreux  ordres,  donnés  à la  face  de  toute  une 
Affemblée , joints  au  dépare  du  Gouverneur , excitèrent  de  nouvelles  proce- 
ftations,  fi  non  de  tout  le  Corps,  du  moins  de  la  plus  grande  partie;  mais 
dont  le  Gouverneur  fe  foucioit  aufli  peu,  que  des  remontrances  amiables  de 
Mrs.  Van  Aarden , Laakeman , & autres , qui  tâchoienc  d'adoucir  ce  Chef  ir- 
rité & inflexible.  Il  fendit  la  prefl'e  & s’enferma  loudainement  dans  la  Ga- 
lerie de  fon  Domicile,  donc  l'avenue,  pour  plus  grande  précaution,  étoit 
gardée  par  quatre  I lallcbardiers  munis  de  piflolets  chargés , outre  que  les 
Grenadiers  forraoient  un  rang  depuis  la  porte  de  la  Salle  d'Affemblée  juf- 
ques  fur  le  perron , tant  pour  aflurer  l'exécution  de  l’entreprife,  qu’alin 
de  garantir  la  Perfonne  du  Gouverneur. 

Les  Membres  de  la  Régence  fe  regardèrent  les  uns  les  autres , ne  fâ- 
chant quel  parti  prendre,  ils  s'étoient  llattés  qu’avant  la  réparation  d’une 
Affemblée  il  tumulcueufe,  on  auroit  trouvé  moyen  de  gagner  fur  l’efprit  du 
Gouverneur  Général,  fi  non  de  congédier  les  Soldats , du  moins  de  les  fai- 
re attendre  à la  porte  de  la  Salle,  puifqu'on  n’avoit  jufques-  là  encore  rien 
difeuté  fur  cette  fàcheufe  affaire.  Quelque  violent  & tyrannique  que  fût 
le  traitement  envers  les  Confeillers  arrêtés,  néanmoins  l'équité  vouloit 
qu'on  leur  accordât  le  tems  de  plaider  leur  caufe;  mais  Mrs.  d’imhoff  & 
de  Haaze  n’avoienc  encore  pû  rien  alléguer  pour  leur  juflification,  & Mr. 

, Van  Schinoe,  accufé,  au  milieu  d'une  troupe  de  Soldats  armés,  d’avoir 
complotté  avec  d'autres  de  dépofer  le  Gouverneur  & de  l'envoyer  en  Hol- 
lande, nes’étoit  autrement  purgé  de  cectc  calomnie,  qu'en  d liant  qu'il  te- 
noit  pour  mal -honnête  homme  quiconque  lui  attribuoit  un  pareil  aeffein: 
exprefiion  dont  «'étaient  aufli  fervis  Mrs. ‘Guillot  & Nolthenius  à l’égard 
de  la  prétendue  fecrette  Réfolution  que  le  Gouverneur  foutenoit  avoir  été 
prife  contre  là  perfonne.  Une  négation,  aufii  forte  que  celle  de  Mr.  Van 
Schinne,  auroit,conduit  à la  fourcc  de  cette  fauffe  acculàtion , fi  on  lui  avoic 
donné  le  tems  de  fe  juflifier. 

Ce  n’étoit  pas  ce  que  l'on  cherchoit  ; aufli , pour  éviter  toute  apologie, 
le  Gouverneur  ne  quitta  l’Affemblée  avec  tant  de  précipitation , que  pour 
fe  mettre  en  fureté , & pour  faire  exécuter  par  la  force  des  armes , fans 
courir  lui -même  aucun  hazard,  le  violent  projet  qu'il  avoit  formé  contre 
les  trois  principaux  Membres  d'une  refpedtable  Affemblee,  mais  déshono- 
rée 
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rée  par  fa  conduite  envers  ces  Confeiilers , qui  étoient  en  fon  chemin  depuis 
long  ■ rems. 

Après  le  départ  du  Gouverneur , les  Arrêtés  fe  tournant  du  côté  de 
leurs  Collègues,  leur  demandèrent  ce  qu’il  y avoit  à faire  dans  ces  cir- 
' confiances  * en  proteflant  devant  Dieu  & devant  les  hommes  contre 
tout  ce  qui  pouvoir  réfulter  de  l’outrage  fait  à la  Souveraineté  légitime  de 
l’Etat,  & déclarant  que  comme  Membres,  ils  ne  fouffriroient  pas  que 
l’autorité,  qu’ils  partageoient  avec  d’autres,  & qu’ils  avoient  légitimement 
reçue  de  Dieu  & de  leurs  Supérieurs;  fût  foulée  aux  pieds;  qu’au  contrai- 
re ils  étoient  prêts  à la  maintenir  jufqu’à  la  dernière  extrémité.  Ils  décla- 
rèrent encore  qu’au  cas  qu’il  plût  à l’Aflemblée  de  conclure  que  le  Gou- 
verneur Général  ne  s’étoit  porté  à ces  excès  de  violence  que  pour  exécu- 
ter le defïein  du  Confeil,  ils  s’en  confoleroient  avec  fourmilion,  & atten- 
draient du  tems  les  occafions  de  faire  éclater  leur  innocence. 

Cependant  on  s’apperçut  bientôt, à l’irréfolution  de  quelques  Membres , 
qu’ils  manquoient  de  vigueur,  quoique  nombre  d’autres,  fur -tout  les 
Confeiilers  extraordinaires  & Mr.  Laakeman , Préfident  du  Tribunal  de 
Juflice.  fcandalifés  au  dernier  point  d’un  fi  odieux  événement , marquoient 
alTLz  de  courage  pour  maintenir  efficacement  l’autorité  avilie  d’un  College 
établi  par  le  Souverain  , & refpeélé  dans  les  perfonnes  de  leurs  PrédéctT- 
feurs.  Après  quelques  délibérations , fur  un  fujet  fi  affligeant , on  con- 
vint de  faire  appeller  l’un  des  Secrétaires  par  un  Hallebardier  qui , au  grand 
fcandale  d’un  chacun,  entra  en  pleine  Affemblée,  avec  deux  piflolets  char- 
gés. Le  Secrétaire,  qui  étoit  fi  fai  fi  de  crainte,  qua  peine  ôfoit- il  paraî- 
tre , avoit  été  mandé  à l’occafion  d’une  Députation  , compofée  de  Mrs.  le 
Direéleur  Thedens,  Van  Suchtelen  & Van  Aarden  , quon  envoyoit  au 
Gouverneur  Général,  pour  lui  repréfenter  amiablement  les  conféquences 
d’un  pareil  procédé  , & le  prier,  au  nom  de  l’AfTemblée,  de  revenir  à la 
Salle,  avec  offre  que  s’il  vouloit  feulement  en  retirer  les  Soldats  , afin  que 
l’on  pût , fans  honte  & fans  prollitution  de  la  dignité  du  Coras,  avoir  la 
liberté  de  parler,  les  Membres  lui  donneraient,  en  pleine  Affemblée,  fa- 
tisfaélion  fur  les  griefs  qu’il  formoit  à la  charge  des  Accufés  , & que,  con- 
jointement avec  eux , il  prendroit  à leur  fujet  les  conclurions  qu’il  jugerait 
à propos. 

Il  étoit  irrévocablement  décidé  que  le  Gouverneur  n’entendroit  à aucu- 
ne raifon;  l’expédient  fut  fans  fuccés.  Il  fit  entrer  le  Direéleur,  & laiffa, 
par  un  mépris  marqué,  les  autres  Députés  devant  la  porte,  expofés  aux 
infultes  des  Hallebardiers  armés,  qui  les  obligèrent  de  s'éloigner.  Le'Di- 
reéleur,  n'ayant  pû,  malgré  toute  fon  éloquence,  perluader  le  Gouver- 
neur, en  rapporta  à l’Affemblée  une  propofition  , aufti  ignominieufe  qu’in- 
acceptable pour  gens  d'honneur.  Elle  confrfloit  en  ce  que  ne  pouvant 
confentxr  à la  fatisfaéiion  offerte,  il  n’en  vouloit  d’autre,  finon,  que  les 
trois  Confeiilers  arrêtés  paflaffent  un  Aéle,  par  lequel  ils  fe  reconnuffenc 
coupables  de  ce  dont  on  les  accufoit , fans  quelques  autres  claufes  fi  dures 
&fi  humiliantes,  que  le  Direéleur  eut  honte  d'en  faire  rapport  Mr.  de 
Haaze  répondit  qu'il  aimerait  mieux,  dés  l’heure  même,  mourir  innocent, 
que  conferver  fa  vie  au  prix  d’un  aveu  contraire  à fa  confcience. 
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Vaicirvtm.  Dans  ces  entrefaites  les  trois  Confeillers,  qui  paroiflbiçnt  être  l'objet 
1740.  de  la  haine  du  Gouverneur,  offrirent,  fous  parole  d’honneur,  do-s’enfer-, 
mer  dans  leurs  Maifons  jufqu  a ce  que  l'Afi'embléc  eût  réglé  ce  qu’elle 
croiroit  néceflairc  touchant  leurs  perfonnes,  & que  li  leurs  Collègues  é- 
toiencdece  fentiment,  ils  fc  foumettroient,  pour  le  mieux,  au  pouvoir, 
tyrannique  & illégitime  que  leur  Gouverneur , fous  le  titre  de  Capitaine 
Général , avoit  exercé  ce  jour  • là  avec  tant  de  violence  contre  les  ^lern^ 
bres  & le  Corps  de  la  Régence.  Ils  firent  plus  : ils  confentirent 
pourvû  que  l’AlTerablée  fût  fatisfaite  de  ce  qui  s’étoit  paflè,  & qu’il  n’ar- 
rivât rien  de  plus,  d’acquiefcer  à Ion  approbation.  Le  Directeur  Général 
fe  chargea  une  fécondé  fois  du  Meffagc , & reçut  pour  réponfe"  que  le 
Gouverneur  neioit  point  encore  content  ; que  néanmoins  il  youloit  bien 
permettre,  aux  trois  Confeillers,  d'avoir  leurs  Maifons  pour- arrêt,  au-lieu 
de  les  faire  renfermer  dans  les  l’rifons  du  Château,  comme  il  fe  l’étoit 
propofé;  mais  aufli  qu'ils  feraient  efeortés  par  des  Soldats  devant  & der- 
rière leurs  CarofTes,  & gardés  chez  eux  par  des  Sentinelles,  fans  aucun  ac- 
cès. Cette  révoltante  propoûtion  occafionna  de  nouveaux  murmures,  &, 
de  nouvelles  délibérations  entre  les  Membres.  Les  trois  Confeillers 
offrirent  d’en  paffer  par -là,  en  cas  que  l'Affemblée  l'ordonnât,  & de 
couvrir,  par  leur  confentement,  l’odieux  de  cette  démarche,  qui  avi- 
liffoit  la  dignité  & l'autorité  légitimes  de  cet  illuftre  College. 

Personne  ne  voulut  y donner  fon  fuffrage,  & les  deux  principales  Tê- 
tes de  l'Affemblée  n’avoient  point  affez  de  fermeté  pour  entreprendre  la 
défenfe  de  l’honneur  outragé  des  Repréfentans  du  Souverain;  tellement 
que  le  tems  fe  paffa  en  deliberations  confufes  & indteifes  , pendanc 
lefquelles  on  fe  fouvint,  entre  autres  particularités,  que  le  Gouverneur,  lors 
qu’il  attendent  les  Clefs  des  Portes  de  la  Ville,  avoit  reproché  à Mr.  d’Im- 
hoff,  que  le  2,  (ce  dût  être  le  8 Novembre)  il  serait  hazardé  de  dire 
dans  la  Salle  qu’au  car  que  Cannés  ne  fus  pas  fi  avancée,  on  trouverait  encore 
bien  le  moyen  ....  propos  que  le  Gouverneur  interprétoit  dans  le  fens 
que  fi  les  Vaiflèaux  lieraient  pas  à la  veille  de  faire  voile  pour  l’Europe , 
on  pourrait  bien  enlever  le  Gouverneur  Général,  & l'embarquer  pour  la 
Hollande.  Il  eft  vrai  que  ce  difeours  non-fini  fut  tenu,  mais  par  maniéré 
de  converfation,&  nullement  dans  l'idée  que  le  Gouverneur  prètoit  auCon- 
feiller,  & qu’aucune  perfonne  raifonnable  ne  lui  aurait  attribuée.  Mr.d'Im- 
hoff  dit  lâ-deffus  qu'il  n’y  avoit  point  de  confiance  entre  eux,  puifque 
l'on  donnoit  à un  dilcours  particulier  une  interprétation  fi  maligne,  & qu'il 
avoit  etc  fans  doute  rapporté  au  Gouverneur  par  quelqu’un  qui  fréquentoit 
l’Affemblée.  Le  Direcïeur  Schagen  déclara  qu'il  lui  en  avoit  fait  la  confi- 
dence; aufli  fut -il  remercié  en  termes  convenables  au  fujet.  Il  répondit 
qu’il  n’avoit  pas  lieu  d’être  porté  pour  ces  Mrs. , qui  le  trairaient  toujours 
avec  dureté,  mettoienc  toutes  chofes  fur  fon  compte,  & trouvoient  à re- 
dire à tout. 

Cependant  Mrs.  Crul  & Thedens  s'étoient  rendus  jufqu’à  deux  fois 
auprès  du  Gouverneur , qu’ils  avoient  trouvé  furieux  & inexorable.  Ils 
rapportèrent  qu'il  ne  vouloic  point  entendre  parler  d'entremife,  ni  recevoir 
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de  remontrances  ; qu’il  prétendoit  abfolumenc  que  les  ordres  fuflènt  mis 
en  execution;  qu’il  le  rendoic  refponfable  de  tout  ce  qui  en  arriveroit; 
qu’en  permettant  aux  trois  Confeillers  d'être  chez  eux  en  arrêt,  c’étoit  tout 
ce  qu’il  pouvoir  faire,  & qu'il  le  repentoit  de  s’y  être  prêté.  Enfin  Mrs. 
Crul  & Thedens  finirent  par  dire  qu'ils  s’exeufoient  d'être  porteurs  de 
tout  autre  Meffage  de  cette  nature;  que  le  Gouverneur  aft'eéloit  des  contre- 
tems,  ou  qu’il  étoit  à table,  ou  fur  l'on  lit,  & laifioic  les  Membres  de  la 
Régence  en  butte  à la  licence  des  Militaires , qui  de  plus  en  plus  deve- 
noient  infolens,  & que  le  Gouverneur  même  traitoit  tout  cela  de  baga- 
telle. Le  Secrétaire  fut  le  dernier  qu'on  lui  dépécha  fur  les  quatre  heures 
après-midi.  Cet  Exprès  l’affûra,  que  toute  la  Régence  étoit  prête  à ve- 
nir s’expliquer  avec  lui,  & que  les  trois  Confcillers,  contre  lelquels  il  étoic 
fi  irrité,  lui  donneroient  fatisfaétion  du  tort  qu’ils  pouvoient  lui  avoir  fait", 
ou  que  s'il  refufoit  de  leur  parler , les  autres  Membres  le  fupplioicnt  de 
leur  accorder  audience.  Il  répondit  qu’il  n’étoit  paî  néceflaire  de  prendre 
cette  peine.  Le  Secrétaire  ayant  été  renvoyé  pour  tâcher  de  le  perfuader, 
il  le  congédia  avec  cette  autre  réponfe,  qu’il  ne  parloit  à perfonne,  & qu'il 
n’avoit  rien  de-plus  adiré.  Là-defius  il  fut  décidé  d’une  voix  unanime 
que  les  trois  Confeillers  obéiroient  provitîonnellemenc.  En  conféqutnce 
tous  les  Membres  fortirent  de  ia  Salle,  à l’exception  du  Sécretaire  Otto. 
Après  rapport  fait  fur  des  informations  particulières,  entra  le  Major  Duur- 
velt,  qui  dit,  que  par  ordre  du  Gouverneur  Général,  ces  Mrs.  étoient 
fes  Arrêtés.  On  lui  répondit  que  les  ordres  du  Général  feroient  ref- 
peftés.  Enfuite  il  demanda  les  épées  des  trois  Confeillers,  lefquellcs 
lui  furent  remifes , non  fans  qu’on  lui  fît  fentir  qu’il  étoit  excufable  d’en 
agir  de  cette  maniéré,  lui  qui  favoit  fi  peu  les  Coutumes  militaires,  ou 
qui  peut-être  n’avoit  jamais  iervi  en  Hollande;  mais  qu’autrements  ces 
Mrs.,  eu  égard  à leur  rang,  pouvoient  bien  être  arrêtés  fans  fe  dégar- 
nir de  leurs  épées;  que  fi  néanmoins  il  falloic  qu’ils  les  HvralTent  pour 
raifon  de  leur  Arrêt,  il  en  feroit  aflèz  tems lorfqu’ils entreroient  chez  eux, 
& que  cet  affront  ne  tendoit  qu’à  proltituer  encore  plus  1 honneur  de  la 
Régence.  Le  Major  promit  d’en  parler  au  Gouverneur  Général , & voulut 
rendre  les  épées , que  les  trois  Confeillers  refulerent.  Ils  lui  dirent  qu’en 
attendant,  il  pouvoit  les  conligner  au  Capitaine  Van  Ooften,  qui  avec  le 
Lieutenant  IIemmingron,  & les  GrenaJiers  gardoit  encore  la  Salle.  Le 
Major , de  retour , annonça  que  le  Gouverneur  Général  ne  vouloit  pas  que 
les  Arrêtés  confervaffent  leurs  épées;  qu’il  laiffoit  à leur  option,  ou  d'étre 
efeortés  de  jour  par  24  Grenadiers,  qui  fous  un  Officier  feroient  de  garde 
à leurs  Mailons,  ou  d’attendre  la  foirée.  On  répondit  que  le  Gouverneur 
en  difpoferoit  comme  il  le  jugeroit  à propos.  Le  Major  retourna  fur 
fes  pas,  & rapporta  que  le  Général  faifoit  fes  complimens  aux  trois  Con- 
feillers, & qu’il  s’en  remettoit  à leur  choix.  Surquoi  ils  prirent  le  parti 
d'étre  plutôt  menés  en  arrêt  à la  vûe  de  tout  le  monde,  que  dans  l’obfcu- 
rité  de  la  nuit.  Avec  la  permiffion  du  Major  ils  fortirent  de  la  Salle, 
marchèrent  chacun  le  long  d’une  double  haye  de  Grenadiers  jufqu’à  leurs 
Maifons,  où  ils  arrivèrent  vers  les  5 heures  du  foir.  Une  heure  après  le 
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Capitaine  Crummel  vint  fignifier  qu’on  leur  interdi foi t tout  accès,  excepté 
celui  de  leurs  Epoufes , Enfans  & Domeftiques  ( i ). 

Des  procédés  aufli  violens  & aufli  inouïs , qui  furent  fuivis  de  l'envoi  de* 
trois  Confcillers  prifonniers  en  Hollande,  ne  pouvoient  guères  mériter 
l'approbation  de  Mrs.  les  Directeurs;  Aufli  en  témoignèrent* ils  leur  mé* 
contentement  d'une  fajon  bien  fenlible  au  Général  Valckenier,  qui  ayant 
demandé  & obtenu  auparavant  fa  démiflion  étoit  parti  lui  - même , au  mois 
de  Novembre  1741,  pour  revenir  dans  .fa  Patrie.  Mais  en  arrivant  au 
Cap,  il  y trouva  des  Ordres  de  fes  Maîtres , tn. vertu  defquels  il  fut  ar- 
reté & renvoyé  à Batavia  (i),  pour  y répondre  delà  conduite,  tant  à l'égard 
du  Maflacre  des  Chinois,  que  par  rapport  à l’emprifonnement  des  trois 
Confeillers  ordinaires.  Ce  fameux  procès,  qui  ne  fut  jamais  bien  dé- 
voilé aux  yeux  du  Public,  a laiffé  le  champ  libre  aux  amis  & aux  en- 
nemis de  Mr.  Valckenier  , pour  le  condamner  ou  le  juflifier,  fuivant 
leurs  informations,  leurs  préjugés,  ou  leurs  différons  intérêts.  Sans 
prendre  aucun  parti  entr’eux,  fans  entrer  dans  les  reproches  odieux  qu’ils 
Je  font  faits  les  uns  aux  autres,  nous  dirons  feulement  que  les  premiers 
paroilfent  aujourd’hui  avoir  gagné  le  deffus,  & qu'ils  prétendent  être  mu- 
nis d'une  infinité  de  Documeus,  qui  prouvent  avec  la  derniere  évidence , 
que  fans  les  foins  de  ce  Gouverneur  Général  c'en  étoit  fait  du  principal 
Établiffement  de  la  Compagnie  aux  Indes.  Ce  qu'il  y a de  fâcheux , c’eiï 
que  ces  malheureufes  diffenjlons,  entre  le  Chef  & les  Membres  de  la  Ré- 
gence de  Batavia,  ne  font  pas  indifférentes  dans  la  Caufe  des  Chinois.  A- 
vouons-le  franchement  avec  des  Perfonnes  aulli  éclairées  qu'impartiales, 
la  Révolté  de  ces  Peuples  étoit  détellable;  ils  méritoient  la  punition  qu'ils 
en  ont  reçue;  mais  les  caufes  qui  ont  produit  ce  terrible  effet  y feroient- 
elles  aufli  oppofées  qu’on  nous  l'allure,  & l'humanité  aurait  - elle  prelcrit 
les  bornes  de  la  vengeance  qu’on  en  a prife? 

Nous  quittons  cette  matière  ddagréable  pour  voir  ce  qui  fe  paffi,  à 
Batavia  & dans  l'Ifle  de  Java,  tandis  que  l'ancien  Général  & fon  Succefleur 
défigné,  tous  deux  Prifonniers  d'Etat,  étoient  en  route,  celui-ci  pour  fa 
rendre  en  Europe,  & celui • là  pour  retourner  aux  Indes. 


(i)  On  font  allez  par  le  ftyie  de  cette Re- 
lation hillotiquc,  que  ce  l'ont  les  trois  Con- 
fèlllers  qui  plaident  leur  Caufe.  Il  eft  juilc 
de  laitier  expo  1er  S chacun  fes  rai  Ions. 

(*)  Etant  parti  le  ta  d Aoùt  1742,  du  Cap 
de  lionne  Elpétaneo , i bord  du  VailTciu  la 


Sara  Jacoba,  il  arriva  quelque  teins  après  4 
Batavia,  & fut  mis  en  prifon  au  Château, 
tanJis  que  les  Sieurs  Corneille  Philip;,  Avo- 
cat Kifc.il,  Æc  Guillaume  Vincent  fiitortiiu 
curent  les  Arrêts  dans  leurs  Maifons. 
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XXVT.  Jean  Thedens  Gouverneur  Général,  natif  deFrie- 
Àerichftad  , fit  le  Voyage  des  Indes  à bord  du  Vaiffeau  l’Union  , en  169g, 
en  qualité  de  firnplc  Soldat,  & palîa  de  1702  à 1736,  allez  rapidement 
de  l’Emploi  d’Afliftant , par  tous  les  Grades  fupérieurs  jufqu’à  celui  de 
Confeiller  ordinaire  des  Ihdes.  Le  2 de  Décembre  1740,  Mrs.  les  Dix- 
fept  l'adjoignirent  au  Diretteur  général  Scbagen,  auquel  il  devoit  fucceder 
en  cas  de  vacance  de  ce  Porte , ou  du  premier  de  la  Régence  des  Indes. 
Comme  Mr.  d’Imhoff,  qui  étoit  nommé  pour  remplacer  Mr.  Valcke- 
nier,  lequel  avoit  obtenu  fil  dcmiflion  , fe  trouvoit  aux  Arrêts,  Mr. 
Thedens  fe  vit , par  cette  circonftance  , à la  tête  du  Gouvernement  lorf- 
qu’il,  y penfoic  le  moins.  (Quoiqu’il  ne  fut  pas  confirmé  dans  un  Porte  qu’il 
n'occupoit  que  provifionnel!ement,on  ne  fauroit  lui  refufer  le  rang  de  Gé- 
néral, qu'il  conlerva  comme  ancien  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  en  174g  (a). 

Les  Chinois  qui  avoient  échappé  au  Maflacre  de  Batavia,  s’étoient  raf- 
femblés  en  Corps  dans  le  Haut  Pays,  où  ils  ravageoient  les  Terres  & eau- 
foient  une  grande  difette  & cherté  de  vivres.  On  envoya  contre  eux  le 
Commiffaire  Ri.os  avec  8000  hommes.  A fon  approche  ils  prirent  la  fui- 
te, abandonnant  une  très  bonne  Fortercfle,  qu'ils  avoient  élevée  à 8 lieues 
dç  la  Ville.  Après  en  avoir  inferté  les  environs  pendant  quelque  tems,  ils 
fe  retirèrent  près  du  Soufouhounan, avec  qui  ils  prirent  des  engag'.-mens 
folemnels  pour  exterminer  tous  les  Européens.  Ils  formèrent  le  projet  de 
furprendre  un  Fort  Hollandois  , peu  éloigné  de  la  Réfidence  Impériale , 
.ou  il  y avoit  200  hommes  en  Garnifon.  Pour  cet  effet  l’Empereur  manda 
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Ce  Prince 
fait  maflherer 
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Officiers  IIol- 
landois. 
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ces  derniers. 
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auprès  de  lui  le  Capitaine  commandant,  le  Lieutenant  & J’Eçrivaiq , pour  i 
leur  demander  la  raifon  qui  les  empechoic  de  fréquenter  fa  Cour  depuis  ! 
quelque  tems.  Mais  le  Capitaine,  averti  du  danger  par  deux  Fils  de  ce 
Prince,  qui  étoient  dans  le-  Tort,  pour  fe  former  à la  façon  de  vivre  des  1 
Hollandois,  répondit  hardiment  qu'il  n’ignoroit  pas  la  trahifon  que  l'Em- 
pereur méJitoic  contre  la  Compagnie,  en  recompènfe 'des  ferviees  'im- 
portans  que  lui  & fes  Ancêtres  en  avoiehe  reçus.  L'Empereur  irrité  eut  re- 
cours aux  plus  terribles  menaces  pour  faire  avouer  aux  crois  Officiers  Hol-  ’■ 
landais  de  qui  ils  tenoient  cct  avis.  Apprenanc  que'c’écoit  de  fes  propres  1 
Fils,  il  les  envoya  quérir,  & les  fit  iTuflacrer  immédiatement,  de 'même 
que  le  Capitaine,  le  Lieutenant  & l’Een vain,  donc  les-’corps  furent  jet- r‘ * 
tés  dans  des  cavernes.  Li-deflps  les  Javanois,  joints  aux  Chinois,  mar- 
chèrent à la  ForcerefTc.  La  Gânifon  y manquant  de  vivres , fut  enfin 
obligée  de  fe  rendre  apres  une  vigoureufé  tfqjfenri  L'Empereur,  tleelii 
par  les  prières  de  fa  Mere,  accorda  la  vie  aux  Hufiandoîs,  mais  il  les'  fît  ; 
tous  circoncire  & les  repartit  entre  fer  Troupes.  Ce  Prince  s’empara 
encore  de  quelques  petits  Polies  de  la  Compagnie.  Avec  l’Artillerie  & 
les  Municions  qu’il  y trouva,  il  fe  rendit  devant  Samarang , principal 
Comptoir  de  la  Côte  de  Java  , & ferra  cette  Place  de  li  près,  que  les  Aflié- 
gés  11'en  purent  fortir  pendant  lix  mois.  La  Regence  de-  Batavia  fut  obli- 
gée de  dégarnir  les  Comptoirs  extérieurs  pour  former  un  Corps  d'envi- 
ron 12000  hommes,  tant  Européens  que  Nationaux,  qu'on  envoya  au  fe- 
cours  des  Afliégés  , avec  uue  grande  quantité  de  provifions  de  toute 
efpèce.  Ce  renfort  étant  entré  dans  Samarang,  on  fit  une  fortie  générale 
fur  les  Ennemis,  avec  un  fuccésfi  heureux,  que  quoiqu'ils  fuffent  au  nombre 
d’environ  200  mille  hommes,  on  parvint  à les  mettre  en  fuite,  abandonnant 
dans  leurs  Ouvrages  toute  leur  Artillerie,  qui  confilloic  en  2co  pièces  de 
Canon  , plufieurs  Mortiers  , avec  une  iuimenfe  quantité  de  Municions 
& de  Bagages.  Après  cette  Viétoire,  les  Ilollandois  reprirent  fucceflive- 
rdent  tous  leurs  Polies.  L’Empereur  fut  contraint  de  leur  renvoyer  les 
Prifonniers  qu’il  avoit  faits  fur  eux,  & de  fe  déclarer  contre  les  Chinois, 
dont  il  fit  mourir  un  grand  nombre.  Son  Premier  Minülre,  qui  etoit  l’Au- 
teur de  cette  malheureufe  levée  de  bouclier,  voulant  éviter  la  colere  de 
fon  Maître,  fe  réfugia  auprès  des  Ilollandois;  mais  il  fuc  envoyé  à Ba- 
tavia, & jetté  dans  les  prifons  de  la  Forterelfe.  Les  Chinois,  pour  fe 
vang.-r  du  Soufouliounan , proclamèrent  Ion  troifièrae  Fils  Empereur  de 
Java  à fa  place , & le  Père  le  vie  meme  réduit  à chercher  fon  laiuc  dans 
les  Montagnes,  fans  pouvoir  fe  flatter  d'etre  foutenu  par  les  Ilollandois, 
à caufe  de  l’éloignement  & de  la  lituation  des  Lieux.  D'ailleurs,  comme 
on  n’avoit  plus  rien  à craindre  de  la  part  des  Rebelles,  on  fe  mettoit 
peu  en  peine  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  l'intérieur  de  l’iile,  tandis  qu’on 
pouvoic  être  tranquille. 

Cette  grande  Viéloire  fut  célébrée  à Batavia  le  29  Novembre  1741, 
par  un  Jour  folemnél  d'Action  de  Grâces,  fous  une  falve  de  34 ! piè- 
ces de  Canon  , & l'on  expédia  le  Vaifleau  ’t  Huys  ten  Duyiie , exprès 
pour  en  apporter  l'agréable  nouvelle  en  Hollande.  Ce  fut  dans  le 

cou- 
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courant  de  ce  mois,  que  le  Général  Valckenier  s’embarqua  pour  reve- 

a.r  «Uiuropo;  mais  comme  il.s’étoic  démis  <de.fa  Charge  depuis  quel- 
que  tçms nous  ue  pouvions  placer  ces  derniers  événemens  que  fous 
i Adminiuration  de  lou  Sticcefleur  ad  intirivlï  qui  ne  nous  en  fournit 
point  d autres.  

L Octroi  de  la  Compagnie,  qui  fubfiftoit  depuis  40  ans,  expirant 
au  1er.  Janvier  1741,1  fut  renouvellé  feulement  'pour  une  âhnée,  & en 
1742,  encore  pour  une  autre  année.  Les  Etats  Généraux  étoient  oc- 
c?£\s»  t,IaRS,  ce  tems- Jà , d’affaire*  plus  importantes,  &,  d'ail] eurs  il  sa» 
giffoit  de  donner  une  meilleure  conliljance  à l’état  chaqcellant  de  la 
Compagnie  Jes  Indes  Orientales.  C'eft  à quoi  l’on  travailloit  depuis 
1 arrivée  de  Mr.  d Imhofi , a ] Article  duquel  nous  allons  pafler. 

ijvjtlc ""  ’ <{{lT'l.  i 
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Vie  de  G.  G.  XXVII.  GUSTAVE  GUILLAUME  BARON  d’ImHOFP,  GûUVER- 
Baran  <f Ira-  neur  Général,  nâcif  de  Lier  en  Oftfrife,  s'engagea  au  fervice  de  la 
Gouverneur1  Compagnie,  & arriva  à Batavia  l’an  1725,  à bord  du  Vaiffeau  le  Cockcnge, 
Ginéral  des  en  qualité  de  Sous-Commis.  L'année  fuivante  il  fut  fait  Commis;  en  1730, 
J n Je».  Sécretaire  de  la  Régence,  & la  meme  année  Fifcal  des  Eaux.  En  1733, 
1743.  il  obtint  le  Grade  de  Concilier  extraordinaire  des  Indes. 

Ses  premiers  On  l’envoya  en  1736,  en  qualité  de  Gouverneur  à Ceylan,  où  entr’au- 
Emplois.  très  bons  effets  defon  adminiflration , on  vit  fortir,  de  l'Imprimerie  qu'il 
il  eft  en-  y avoit  établie , plufieurs  Livres  de  Pieté,  la  Bible  & les  quatre  EvangeILftes, 
<voyéiCsylan  en CaraftèrcsChingulais  pour  l’inflruélion  des  Insulaires.  L’Oraifon  Uomini- 
comme  Gou-  ca)e>  que  nous  avons  fait  graver , fut  le  premier  fruit  de  fes  foins,  dont 
imprimerie  'es  MHïï°nnaires  de  Tranquebar,  qui  l'avoient  fécondé,  parlent  avec  les 
qu'il  y établit,  plus  grands  éloges.  En  effet,  quand  on  confidere  les  difficultés  qui  fe 
Echantillon  préfentoient  à l’exécution  de  ce  deffein , on  ne  peut  qu’être  furpris  de  la 
dos  Ouvrage*  confiance  qu’il  a fallu  pour  les  furmonter.  Avant  fon  départ,  en  1737,  il 
qu'il  fait  pu-  affembler  les  Malabares  & Chingulais  de  Colombo,  ieur  diflribua  de* 
bucr'  Livres  de  Prières  & un  Catéchisme,  & les  exhorta  à vivre  en  bon* 

Chrétiens. 

Il  revient  L'Empereur  de  Candy  lui  envoya  une  Ambaffade  de  cinq  Perfonnes 
en  Europe.  de  diflin&ion  pour  lui  fouhaiter  un  heureux  Voyage.  Le  Gouverneur 
s’étdit  toujours  empreffé  à cultiver  foigneufement  l'amitié  de  ce  Prince , 
& à rétablir  la  tranquillité  parmi  les  1 labitatts  de  fille,  qui  s’étoient  ré- 
voltés fous  le  Gouvernement  de  feu  Mr.  Doemburg  Ton  Prcdéctffeur; 
de  forte  que  Mr.  d’Imhoff  laiffa  les  chofes  dans  un  meilleur  état  qu’il  ne 
les  avoit  trouvées. 

Retourne  1 Pendant  fon  féjour  en  Hollande,  Mr.  d’Imhoff,  qui  avoit  été  élevé  à la 
Batavia.  '.  _ dignité 
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dignité  de  Confeiller  ordinaire,  fournit  à Mrs.  les  Diredleurs  divers  projets  d'Imbot» 
pour  continuer  eflicacément  l’ouvrage  falutaire  qu’il  n’avoic  pu  que  corn-  1740. 
mencer , & cependant  avec  beaucoup  de  fuccès , en  faveur  de  cette  Co- 
lonie, dont  perfonne  ne  connoillbit  mieux  que  lui  les  befoins  & l’impor- 
tance. 

Sxs  avis  furent  bien  reçus,  & dans  la  vue  de  profiter  de  fes  lumiè- 
res à d’autres  égards,  on  jugea  à propos  de  le  renvoyer  à Batavia,  pour 
y affilier  aux  deliberations  du  Confeil  fupréme  des  Indes. 

On  s’apperçut  bientôt  du  changement  que  fa  préfence  apportoit  dans 
ce  College,  où  le  Gouverneur  Général  trouvoit  plus  de  réfiilance  que  de 
coutume , ce  qui  put  contribuer  à augmenter  la  haine  qu’il  avoit  conçue 
depuis  quelques  années  contre  Mr.  d'imhoff,  & qu’il  pouffa  fi  loin  peu 
de  tems  après. 

Ce  fut  le  2 Décembre  que  Mrs.  les  Dix-fept,  en  accordant  au  Gou- 
verneur Général  la  démiffion  qu'il  avoit  demandée,  nommèrent  Mr.  d'im- 
hoff pour  le  remplacer,  & ce  fut  le  6 du  même  mois,  c’eft-à-dire  qua-  n eft arrôré 
tre  jours  après , que  le  dernier  fubit  les  Arrêts  à Batavia , de  la  façon  & envoyé  e» 
dont  cm  a rendu  compte.  Mr.  Valckenier  ne  tarda  pas  de  l’envoyer  en  Hollande. 
Hollande,  où  il  apprit,  en  1741,  la  première  nouvelle  de  fa  promotion.  I74r. 

L’accueil  qu’on  lui  fit  ne  pouvoit  être  plus  gracieux , & jamais  Prifon-  

nier  d’Etat  ne  fe  vit  livrer  avec  tant  de  facisfaétion  & de  dillinélion  en- 
tre les  mains  de  fes  Juges. 

Son  Procès  fut  ce  qui  l’inqnieta  le  moins.  Sfcs  Confideratmt  fur  I Etat  Nouveau! 
prêfcnt  de  la  Compagnie  &c.  qu’il  remit  à Mrs.  les  Direèteurs,  parurent  Réglement 
auflï  les  occuper  davantage.  La  Chambre  des  Dix-fept  fit,  en  confé- 
quencc  des  principaux  Articles,  de  beaux  Règlement,  qui  ont  été  pu-  uons.r°P° 
blics.  On  peut  y avoir  recours  (a).  Les  autres  objets  font  entrés  plus 
ou  moins  dans  fes  Inflruftions  particulières. 

Il  n’ell  pas  pollible  de  faire  en  un  feul  mot  le  plus  bel  éloge  du  nou-  1742: 
veau  Gouverneur  Général  , qu’en  difant  que  Mrs.  les  Dix  - fept  firent  con-  - 
ftruire  tout  exprès  un  Vaiffeau  de  Guerre  long  de  160  pieds,  auquel  ils  Com<mcCicu 
donnèrent  le  nom  de  Rejlaurateur  (Herfteller  ) pour  le  tranfporter  aux  verneut  or 
Indes.  n*'a!- 


iLtnit  à la  voile,  du  Texel , le  29  O&obre  1742,  muni  d’une  Com- 
miflion  de  L.  H.  P-,  & accompagné  de  plulieurs  bons  Officiers  Militaires,  Promotioi 
que  la  Compagnie  avoit  pris  à fon  Service  ; favoir,  1 Colonel , 1 Lieute-  ^ officier 
nant- Colonel  de  Cavalerie,  2 Lieutenant  Colonels  d’infanterie,  1 Lieu-  lîtairc-s. 
tenant  Commandant  de  l'Artillerie,  4 Majors,  1 Capitaine  de  Cavalerie, 


4 Capitaines  d'infanterie , 3 Lieutenant , 2 Lieutenant  d' Artillerie  , & 

5 Enfeignes. 

Araàs  une  Navigation  aufli  heureufe  que  courte,  Mr.  d’imhoff  étant  1743. 
arrivé  au  Cap  de  Bonne  Efpérance , le  21  Janvier  1743,  il  fut  réfolu,  le  r-r— 
lendemain,  dêl’inftaller,  le  26,  dans  la'Salle  du  Confeil,  où  tous  les  Offi-  infta|fà'tioVée 
ciers  & Employés,  tant  de  la  Colonie  que  des  Vaiffeaux,  furent  appelles,  Mr. d'imhor 

ainfi  au  Cap. 


(»)  Voyez  le  Réglement  d*  26  Juillet  1742,  & celui  de  Batavia  sn  Juin  1743. 
WII.  Part.  Ii 


) 
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VlmiorT.  ainfi  que  les  Membres  du  Confeil  de  Juftice , les  Prédicateurs,  &c.  Quand 
* 7 4 3-  tout  monde  fut  entré , Mr.  d’Irahoff  adrefla  à l’Affemblée  un  fort  beau 
Difcours,  dont  nous  rapporterons  ici  les  principaux  traits. 

Difcours  „ L’occasion  qui  vous  affemble  ici  ( leur  die  - il  ) n'eft  pas  moins  rare  que 
qu'il  fait  à cet-  „ remarquable;  rare,  pareequ’on  n’y  vit  peut-être  jamais  arriver  ce  dont 
tcoccafion.  f nous  fonunes  aujourd’hui  témoins;  remarquable,  en  ce  que  les  circon- 
„ fiances,  qui  ont  rapport  à cet  événement,  font  toutes  extrêmement  dignes 
„ d'attention. 

„ Lorsque  je  me  trouvai  auprès  de  vous , il  y a environ  deux  ans , dans 
„ une  fituation  bien  différente,  jetois  déjà  revêtu  de  la  même  qualité  en 
„ laquelle  vous  allez  me  reconnoitre  folemnellement.  A peine  vous  avois- 
„ je  quitté  que  la  nouvelle  de  ma  promotion  à cette  Charge  éminente, 

„ qui  paroiffoit  alors  venir  trop  tard  pour  apporter  du  remede  à mes  pro- 
„ près  affaires,  dût  fournir,  à toute  perfonne  attentive,  un  nouveau  fujet 
,,  d’étonnement , & lui  faire  penfer  qu’il  falloic  peut  • être  qu’un  redreffe- 
„ ment  général  précédât  le  mien,  & que,  comme  un  autre  Jofeph,  je 
„ fuffe  vendu  à des  Madianites  avides  oc  barbares,  pour  foulager  & l’E- 
„ gypte  & Caanan  dans  leur  grande  détreffe.  C'efl  ainfi  qu’il  plait  fou-  • 
„ vent  au  Tout-Puiffant  de  manifefter  fa  force  dans  la  foiblelfe  de  fes 
„ chetives  créatures”  &c.  Mr.  d’Imhoff  termina  ce  Difcours  par  les 
exhortations  les  iplus  pathétiques  qui  arrachèrent  des  larmes  à les  Au- 
diteurs. 

Tout  le  monde  fe  rendit  enfuite  de  la  Salle  d’Affemblée  fur  le  Perron  du 
Château, au  devant  duquel  les  Troupes  de  laGarnifon  & les  Compagnies  de 
la  Bourgeoifie  , tant  de  Cavalerie  que  d'infanterie,  croient  fous  les  Armes. 
La  Cloche  ayant  fonné , on  fit  lefture  de  la  Commiffion  de  L.  H.  P.  ; & 
l’on  prêta  ferment  de  fidélité  au  nouveau  Gouverneur  Général,  'fous  le* 
acclamations  les  plus  vives  de  la  part  des  Habitans,  tandis  que  l'air  reten- 
ir,, qu’il  tiffoit  des  décharges  de  la.Moufqueterie  & de  l’Artillerie  tant  du  Château 
donne  aux  que  des  Vaiffeaux  à la  Rade.  Le  Gouverneur  Général  avoit  fait  préparer 
Officiers  & un  grand  Diné , auquel  il  invita  tous  les  Officiers  & Employés  de  la  Com- 
Employés  du  p3gn;Êi  a;nf,  qUe  ]es  p|us  notables  d’entre  les  Bourgeois. 

Méiriicj  AprÎs  le  repas  on  diftribua  à tous  le»  Convives  une  Médaille  d’Argent, 
«Jiflribuécs  portant  d'un  côté  le  Bulle  du  Baron  d’Imhoff  avec  fon  Nom  & fon  Titre;  & 
«ixConvi-  fur  le  revers  la  Compagnie  fous  la  figure  d’une  Femme,  de  la  façon  qu’on 

,cs'  la  repréfente , avec  la  Légende  fpes  meliorum  lemporum,  & dans  l’Exergue 

je  nombre  de  l’Année  MDCCXLIII.  Cette  folemnité  fe  termina  dans  le 
meilleur  ordre  ,&  à l’égale  fatisfaélion  de  tout  le  monde. 

Grandschan-  A fon  arrivée  à Batavia,  le  53  May  de  cette  année,  te  Gouverneur  Gc- 
RcmensiBa-  néraln’y  fut  pas  reçu  avec  moins  de  joyc  & d’affection  de  la  part  des  Habi- 
tans.  Sa  préfence  fembloit  y ramener  le  repos.  Chéri  de  tout  le  mon- 
de par  fon  affabilité,  autant  que  craint  des  méchans  pour  fa  juftice,  cha- 
cun fe  rangeoic  à fon  devoir , chacun  tàchoit  d’imiter  ce  noble  exem- 
ple. Le  Général  vifita  en  perfonne  divers  Comptoirs  extérieurs,  pour 
prendre  infpeétion  de  tout,  & mettre  les  affaires  de  Police  & de  Com- 
merce en  bon  ordre.  Il  fupprima  à Batavia  le  Quartier  des  Métiers , ré- 
duillt  le  nombre  des  Employés  dans  la  Sécrecairie  à 36  perfonnes,  & per- 
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mît  à tous  les  Ilabitans  d'exercer  un  Commerce  libre  avec  les  Ifles  Philip- 
pines, en  payant  les  Droits  d’Entrée  «St  de  Sortie.  Toutes  les  affaires  de  la 
Compagnie  furent  affermées,  & l’on  fe  promettoit  de  ces  divers  chan- 
gemens  un  profit  confidérable.  Au  mois  de  Juin  , -on  publia,  au  nom  de 
Mrs.  les  Direéteurs , une  Notification  tendant  à favorifer  leurs  Employés, 
& les  Habitans  de  Batavia,  par  rapport  au  Commerce  du  Thé  entre  cette 
Ville  & les  Provinces  Unies.  Les  Maifons , qui  avoient  été  réduites  en 
cendres  par  le  dernier  Incendie,  étoient  rebâties,  & les  Chinois,  à qui 
l’on  avoit  aflligné  un  quartier  hors  de  l’enceinte  de  la  Ville,  exerçoicnt 
tranquillement  leur  Commerce.  Enfin,  la  Guerre  de  Java  venoit  d'étre 
fuivie  d’une  hcureufe  Paix , & le  Roi  de  Bantam  étoic  entré  dans  une 
nouvelle  Alliance  avec  les  Hollandois. 

Cette  année  l’Oftroi  «le  la  Compagnie  fut  prolongé  pour  12  ans,  fur 
une  Reconnoiffance  de  3 pour  Cent  des  Dividendes  annuelles. 

Le  16  Février  1745,  la  Régence  de  Batavia  publia  un  grand  Manifefte 
contre  le  Prince  rebelle  de  Madura , à qui  l'on  faifoit  la  Guerre.  Deux  Offi- 
ciers Hollandois , nommés  Sterrenberg  & Smout , à la  tête  de  quelques  Trou- 
pes, battirent  en  deux  rencontres  environ  3i7oMadurois  & Baliens,  & 
les  mirent  en  fuite,  avec  perte  de  200  hommes  tués,  & d’un  grand  nom- 
bre de  bleffés.  Parmi  les  derniers  fe  trouvoit  le  Fils  du  Prince  de  Madu- 
On  leur  prit  encore  10  Baffes  & 3 pièces  de  Canon.  Les  Rebelles 
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dans  le  Haut  - Pays  faifoient  de  tems  à autre  des  mouvemens , mais  de  peu 
de  conféquence. 

Les  Anglois  ayant  pris  trois  Vaiffeaux  de  la  Compagnie  des  Indes  de 
France,  qu’ils  vendirent  à Batavia,  la  Cour  de  Verfailles  en  demanda  la 
refticution  aux  Etats  Généraux , & ce  fut  un  des  motifs  qui  la  portèrent 
à révoquer  les  privilèges  accordés  aux  fujeis  de  la  République,  par  le 
Traité  de  Commerce  de  l’an  1739;  mais  après  bien  des  Négociations  (b)  l’af- 
faire fut  ajuftée  entre  les  deux  Compagnies,  moyennant  3 millions  de 
Livres,  que  celle  de  Hollande  paya  à celle  de  France,  pour  la  Charge  de  ces 
Vaiffeaux,  qui  furent  renvoyés  en  France  aux  frais  de  la  première,  & le 
Baron  d'Imhoff  échappa  ainfi  à la  fatisfaftion  qu’on  avoit  exigée  contre 
lui  au  fujet  de  fa  conduite. 

Ce  Général  fe  retrouva  bientôt  impliqué  dans  une  fécondé  affaire  éga- 
lement fâcheufe  pour  l’Etat  & pour  la  Compagnie.  Le  Marquis  del  Puer- 
to, Ambafladeur  d’Efpagne.préfenta  à L.  H.  P.,  en  1747,  deux  Mémoi- 
res, conçus  en  termes  extrêmement  violens,  où  il  fe  plaignoit  & deman- 
doit  la  fatisfaélion  la  plus  éclatante  au  fujet  d’une  Expédition  que  Mr. 
d’Imhoff  avoit  fait  faire  fur  la  Côte  Méridionale  de  la  Nouvelle  Efpagne , 
dans  la  vue,  difoit-il,  non  - feulement  d’v  exercer  un  Commerce  illicite, 
mais  encore  de  favorifer  les  Ennemis  déclarés  de  la  Couronne  d'Efpagne. 
On  accufoit  les  Hollandois  detre  parus  comme  Aggreffeurs  fur  cette 
Côte,  où  ils  avoient  débarqué  du  monde,  dont  16  hommes  étoient  tombés 
entre  les  mains  des  Efpagnols. 

Les 

lb)  Tout  le  monde  a vû  les  Mémoires  de  Mr.  l’Abbé  it  lo  Ville,  & de  Mr.  Stladin 
fànri.  Syndic  de  la  Compagnie  des  Indes  de  France. 
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Les  Etats  Généraux  firent  à ce  Mémoire  une  réponfe  à tous  égards 
aufli  modérée  que  conforme  à l'équité  & à la  juftice;  elle  portoit;  „ que 
„ comme  cette  affaire  étoit  entièrement  inconnue  à L.  H.  P. , & qu’El- 
„ les  ne  fouhaitoienc  rien  plus  que  d'entretenir,  avec  S.  M.  Cath.,  la 
„ bonne  intelligence  qui  fubfiftok , fuivant  les  Traité?,  entre  les  deux 
„ Nations , Elles  avoient  donné  connoiffance  du  contenu  de  ce  Mémoire 
„ aux  Dircfteurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  de  ces  Provin- 
„ ces,  & pris,  du  relie , telles  mefures  qui  puffent  faire  ceffer  les  motifs 
„ de  plaintes  de  S.  M.  Catholique , &c.  ” 

Comme  il  falloir  du  tems  pour  tirer  de  fi  loin  les  informations  requifes, 
l’affaire  en  e(l  reliée  là  jufqu’à  la  mort  du  Baron  d'imhoff , dont  la  Cour 
de  Madrid  exigeait  la  punition  la  plus  prompte  iÿ  la  plus  rigoureufe,  mais, 
en  attendant,  les  Prifonniers  Hollandois,  à l’exception  de  trois  ou  qua- 
tre, qui  ont  eû  le  bonheur  de  fe  fauver,  croupiffuient  miferablemenc  dans 
les  Prifons  d'Efpagne,  & toutes  les  démarches,  qu’on  a faites  pour  ob- 
tenir leur  liberté , ont  été  inutiles. 

Environ  le  même  tems,  il  s’étoit  aufli  élevé  des  différends  entre  les  Hol- 
landois & les  Anglois  aux  Indes.  Ces  derniers  fe  plaignirent  de  quelques 
desordres  commis  par  les  premiers , au  fujet  de  certaines  prétendons  que 
fbrmoient  les  Gouverneurs  des  Forterefles  llollandoifes.  Le  Comte  de 
Sandwich  préfenta  le  17  Janvier  174g , un  Mémoire  à L.  H.  P. , pour  deman- 
der la  révocation  de  la  déclaration , donnée  par  ces  Gouverneurs  I lolian- 
dois,  & tendant  à ravir,  aux  fujets  de  la  Grande  Bretagne,  le  droit  ineon- 
teftable  de  pouvoir  naviguer  librement  & exercer  le  Commerce  dans  tou- 
tes les  Places  neutres  des  Indes. 

Le  Comte  de  Holdernefs  revint  à la  charge  par  un  nouveau  Mémoire,  qu’il 
remit  fur  le  même  fujet , le  24  Novembre  de  l’année  fuivante.  Cet  Ara- 
baffadeur  exigeoit  aufli  une  prompte  & entière  fatisfaélion  à legard  de  l’af- 
faflinat  des  Equipages  de  2 Navires  Chinois,  qui  trafiquoient  fur  la  Côte  de 
Sumatra,  à la  faveur  des  Paffeports  du  Gouverneur  Anglois  de  Bancoul.  Les 
Etats  Généraux  promirent  & firent  donner  la  fatisfaaion  qu'on  leur  de- 
mandoit  fur  ces  deux  articles,  & le  Réfident  d'Ayrolles  témoigna , en  1751 , 
par  Mémoire,  à L.  H.  P. , que  Sa  Majefté  Brittannique  étoit  très  contente 
en  particulier  de  la  punition  exemplaire  qui  avoit  été  exercée  à Batavia , 
contre  les  malheureux  Auteurs  de  ce  meurtre  horrible  &c. 

Le  Baron  d’Irnhoff,  qui  ne  devoit  pas  trouver  beaucoup  d'agrément  à 
répondre  à toutes  ces  plaintes,  avoit  follicité,  par  Lettre  du  28  janvier 
1746,  la  permiflîon  de  pouvoir  revenir  l’année  fuivante;  mais  il  fut  prié 
& il  accepta  enfin  de  continuer  à remplir  fa  Charge.  Il  ne  s’attendoit 

§eut  - être  pas  à l’honneur  qu’il  eut  bientôt  de  fe  voir  le  Lieutenant  imroé- 
iat  du  grand  Prince , que  la  République  venoic  de  fe  donner  pour  Chef, 
& à fon  exemple  aufli  la  Compagnie  des  Indes.  Orientales. 
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GUIL:  CHAR:  HENRY  FRISO, 

PRINCE  d'ORANGE  et  de  NASSAU,  &c.  &c.  &c. 
STADHOUDER  HEREDITAIRE,  CAPITAI- 
NE et  AMIRAL  GÊNÉ  R AL  de  l’ÜNION,  SU- 
PREME DIRECTEUR  et  GOUVERNEUR  GÉNÉ- 
RAL des  INDES  ORIENTALES  HOLLANDOISES , 

fut  mis  , fous  ces  deux  dernières  Qualités,  à la  tête  de  la  noble  Compa- 
gnie, d'abord  par  la  Chambre  d’Ainfterdam  , le  1"  Décembre  1748,  & 
fucceffiveraent  par  les  autres  Chambres.  Son  inflallation  fe  fit  à la  Haye 
le  16  Avril  1749-  La  Députation  étoit  compofde  des  12  Direct  eu  a s 
fui  vans. 


Pour  la  Chambre  d’A mit erd a m,  Mrs.  Six,  Fry  Temmink , Boudaan, 
Scbeerenberg  & Backer.  Pour  celle  de  Zelande,  Mrs.  Fan  Borfele  & Dirot- 
latr  de  Campen.  Pour  Delft,  Mrs.  de  Freedenburcb  & Fan  der  Goes.  Pour 
Rotterdam,  Mr.  Senferf.  Pour  Ho  or  N,  Mr.  Abbehik  Crap.  Et  pour 
Enkhcisen,  Mr.  de  Bleijwyk.  Ils  étoicnt  fuivis  de  4 principaux  Partici- 

«'tirés,  favoir,  Mrs.  Etntink,  Citters  IVillemfz,  de  Foreefl  & de  Loojen; 

;ux  Avocats  de  la  Compagnie,  Mrs.  Hartman  & Svoeeris,&  de  12  Par- 
ticipons , Députés  des  <5  Chambres- , nommément  Mrs.  le  Comte  de 
Moens,  de  Marfelis,  de  Jever,  Fan  der  Giefen  & If.  de  Pinto  , de  la  part  de 
la  Chambre  d'AHsrERDAM  ; Mar  fis  & Lampflus,  pour  celle  de  Zelande; 
Bogaart  de  Beloys  & deScbuylenburgh,  pour  Dslft;  Caflclcin , pour  Rot- 
terdam; Scbagen,  pourHooRN;  éc  Drttyff pour  Enkuuisen. 

Ces  Députés  fe  rendirent  dans  1 2 CarofTes  à la  Cour  de  S.  A.  S. , où  ils 
furent  reçus  par  les  Gentils- hommes  de  ce  Prince, à qui  ils  remirent  le  Di- 
plôme de  fon  Inflallation  dans  un  Coffret  d’Agathe  Orientale,  garni  en 
•Or,  & d’un  grand  prix.  Mr.  Hartman,  Premier  Avocat  de  la  Compagnie, 
lui  adreffa  en  même  tems  un  beau  Difcours , auquel  S.  A.  S.  fit  une  réponfe 
des  plus  gracieufes. 

Le  Réglement,  fur  lequel  la  Compagnie  déferoit  à ce  Prince  l’autorité  & 
les  prééminences  de  fuprSme  Dire  fleur  (S  Gouverneur  Général,  fous  l’appro- 
bation deL.  H.  P. , contenoit  15  Articles  .donc  voici  la  fubflance. 

„ I.Qüe  S.  A.  S.  préfideroit  dans  l’Aflembîée  des  Dix  fept , dans  les  Con- 
„ férences  de  la  Haye  dans  toutes  les  Chambres  ou  tous  les  Déparce- 
„ mens  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales , où  Elle  anroit  Voix  délibe- 
„ rative  & concluante,  foit  en  Perfonnc,  ou  par  fes  Repréfentans,  qni 
„ ne  pourroient  occuper  d'autres  Emplois,  mais  dévoient  être  du  nombre 
„ des  principaux  Participans  domiciliés  dans  les  Provinces  de  Hollande  & 
„ de  Weûfrife  ou  de  Zelande. 

„ II.  Que  S.  A.  S.,  foit  par  Elle -même,  ou  par  fes  Repréfentans,  pour- 
„ roit  propofer  toutes  affaires  qni  ont  quelque  rapport  au  bien  - être  de  la 
M.  Compagnie. 
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„ III.  Qu'Elle  favoriferoit  & maintiendrait  toui  les  Droits,  OCtroIi , 
„ Privilèges,  Réglemens , Inftruflions  &c.  des  Chambres,  Miniftres  & 
„ principaux  Participans. 

„ IV.  Que  S.  A.  S.  convoqueroit , ou  feroit  convoquer,  toutes  les  Af- 
„ iemblées  & Conférences  extraordinaires,  au  tems  & lieu  qu’Elle  jugeroit 
„ convenable. 

„ V.  Que  S.  A.  S.  auroit  foin  que  les  Directeurs  & Employés,  qui 
„ dévoient  fe  conduire  fuivant  les  anciens  Réglement , ne  priiTent  aucu- 
„ ne  part  dans  quelque  Commerce,  Livraifon,  Vente  d'Effets,  de  Maté- 

riaux,  Fabriques,  &c.,  & que  par  rapporta  la  collation  des  Charges, 
„ Bénéfices  &c. , ils  ne  reçuflent  point  de  préfens,  ou  de  rétributions, 
,,  foit  en  Argent,  ou  en  valeur,  (oit  par  voye  d'échange  avec  d’autres 
.,  Emplois  & Bénéfices  ; le  touc  fous  peine  de  caflation  & d’infamie. 

„ V l.  Que  les  abus , qui  peuvent  s’étre  introduits  & avoir  été  mis  en 
,,  pratique  de  tel  tems  que  ce  foit , ne  feroient  point  tolérés  ; mais  que 
„ S.  A.  S.  tiendroit  & feroit  tenir  efficacement  la  main  à l’obfervation  des 
„ Inflru étions  & des  Réglemens.  ,3  ; ...  .1  . 

„ VII.  Que  tous  Différends  entre  les  Chambres  refpeClives  ou  leurs 
„ Miniftres,  feroient  remis  à la  décifion  de  S.  A.  S. 

„ VIII.  Que  S.  A.  S.  feroit  l' Election  d’un  Directeur  fur  une  Nomi- 
„ nation  de  trois  Perfonnes.  , • , . . ‘ 

„ IX.  La  mémediofe  par  rapport  aux  Places  vacantes  d’ Avocats  ou 
„ d'autres  Employés  de  considération. 

„ X.  Touchant  les  Charges  a remplir  aux  Indes,  ««/. 

„ XI.  Que  S.  A.  S.  donnerait  une  attention  particulière  à l’Oecono- 
,,  mie,  & Feroit  à ce  fujet , de  concert  avec  les  Directeurs  & les  princi- 
„ paux  Participans  jurés , les  Réglemens  qui  feroient  jugés  néceffaires. 

„ XII.  Que  de  la  même  manière  il  feroit  donné  desOrdres  ultérieur* 
„ relativement  à l'Adminiftradon  aux  Indes. 

„ XIII.  Qu’à  l’égard  des  ForterelTes  & Polies  delà  Compagnie,  ainfi 
„ que  par  rapport  aux  Affaires  Militaires  dans  ce  Pays -là,  S.  A.  S.  for- 
„ meroit  - & ferait  exécuter  tels  Réglemens  qu'Elle  jugeroit  convena- 
»,  blés. 

,,  XIV.  Que  comme  il  eft  raifonnable  que  les  principaux  Participans 
„ ayent  de  tems  à autre  connoiifance  de  l’état  des  Affaires  de  la  Compa- 
,,  gtiie,  pour  autant  qu’elles  ne  doivent  pas  être  traitées  dans  le  fecret, 
„ S.  A.  S.  le  jugeant  néccflaire , convoqueroit  une  Affemblde  générale 
„ des  principaux  Participans f qui  pourraient  faire  des  propofitions,  lef- 
„ quelles  approuvées  par  la  pluralité  des  Voix , feroient  portées  à la  Chain* 
„ bre  des  Dix  - fept , dont  on  communiquerait  le  réfultat  à l’Affemblée 
„ fui  vante  des  principaux  Participans.  r . 

„ X V.  Que  les  Directeurs  & les  principaux  Participans  pourroient 
„ déférer  à S.  A.  S.  tous  les  Points  & Ai  rides  qui  ne  feroient  pas  bien 
,,  exprimés  dans  le  préfent  ACte,  au  moyen,  d'une  dédaration  ultérieure, 
M fous  l’approbation  & ratification  de  L.  H.  P”. 

Les  Appointemens  de  fuprème  Gouverneur, Général  de  la  Compagnie 
ne  furent  point  fixés , pareeque  le  Prince  refufa  généreufement  de  les  ac- 

cep- 
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eepter,  en  témoignant:  „ qu’il  fcroit  plus  que  fatisfait  de  voir  l'ef- 
„ fet  défiré  des  foins  qu’il  employeroit  pour  la  faire  fleurir  de  plus  en 
„ plus 

S.  A.  S.  nomma,  le  même  jour  i<5,  pour  fes  Repréfentans  à la  Cham- 
bre d’Amfterdam  , Mrs.  Philippe  l'an  der  Giefen  , & Jofué  Van  der  Poortcn, 
qui  y furent  introduits  le  3 1 du  même  mois.  . 

Les  Relations  de  Batavia  font  remplies  du  détail  des  Fêtes  brillantes  & 
des  folemnités  qui  y fuccedèrent  à la  nouvelle  de  l'élévation  de  S.  A.  S. 
au  Stadhouderat , & à celle  de  fon  inftallation  en  qualité  de  fuprême  Gou- 
verneur Général  des  Indes  Hollandoifes.  Le  premier  de  ces  heureux  évé- 
nemens  fut  célébré  le  30  May  1748 , Jour  anniverfaire  de  la  Conquête  de 
Jacatra,  auquel  fe  fait  aufli  le  changement  de  la  Magiflrature  de  cette  fa- 
meufe  Ville.  On  y fêta  le  fécond  événement  le  22  Juin  1750,  précifé- 
ment  un  an  après  celui  du  rétabliflcmcnt  de  la  Paix  générale  en  Europe  ; 
autant  d'occaflons , où  le  Baron  d'Imhoff  fit  éclater  fa  magnificence , ainfi 
que  fon  attachement  pour  S.  A.  S.,  qui  l’avoit  créé,  en  1748,  Lieute- 
nant Général  d’infanterie;  mais  ce  grand  Homme  touchoit  à la  fin  de  fa 
brillante  Carrière.  Il  mourut  le  1"  de  Novembre  1751,  & fat  enterré 
le  5,  avec  une  pompe  funebre  vraiment  Royale. 

Ce  ne  fut  qu’après  fa  mort  qu'on  reçut  en  Hollande  divers  avis  inté- 
Teflans , que  nous  ajouterons  ici , fans  pouvoir  en  garantir  l’autenticité 
dans  toutes  leurs  circonftances.  Suivant  des  Lettres  particulières  de  Ba- 
tavia du  14  Juillet  1751,  il  y avoit  eû,  quelque  tems  auparavant,  une 
nouvelle  Révolté  de  la  part  des  Habitans  de  certain  Diftriét  de  l’Ifle  de  Ja- 
va, qu’on  ne  defigne  pas.  On  l’attribuoit  à une  caufe  aufli  finguliere  eue 
rayftérieufe.  „ Certain  Potentat  Indien  , vieux  & cafle , qui  faifoit  fon 
„ féjour  à Bantam  , ayant  abdiqué  en  faveur  d’une  de  fes  Femmes,  la 
„ nouvelle  Reine  fut  détrônée  & enlevée  en  1749.  On  mit  un  jeune 
„ Prince  à la  place  du  vieux  , qui  étoit  venu  à mourir  dans  l’intervalle. 
„ L’année  fuivante  les  Indiens,  informés  de  ce  qui  s’étoit  pafle,  rede- 
„ mandèrent  leur  Reine;  mais  il  étoit  impoflible  de  les  fatisfaire , atten- 
„ du  qu’elle  avoit  aufli  payé  le  tribut  à la  nature.  Ce  fut  le  prétexte 
„ qu’ils  prirent  pour  tomber  tout  à coup  fur  les  Pofleflions  des  Hollan- 
„ dois,  dont  ils  ruinèrent  d’abord  une  partie,  & s’étoient  même  portés 
„ jufques  devant  Jacatra.  Les  Hollandois  avoient  fucceflivement  rem- 
„ porté  deux  Avantages  fignalés  fur  ces  Rebelles , & les  avoient  enfin 
„ entièrement  difperfés  de  ce  côté  là;  deforte  qu’on  efpéroit  de  pouvoir 
„ bientôt  délivrer  la  Ville  de  Bantam , qu’ils  tenoient  affiégée  par  une 
„ Armée  formidable,  d'autant  plus  que  l’Empereur  de  Java  paroifToit  dif- 
pofé  à fécourir  les  Hollandois  de  toutes  fes  forces,  pour  mettre  plus. 
„ promptement  fin  à cette  Guerre”. 

Cette  attente  fut  heureuferaent  remplie  par  l’arrivée  d’un  Renfort 
confidérable,  & voici  ce  qu’on  en  trouve  rapporté  dans  une  Lettre  du 
Capitaine  du  Vaifleau  de  la  Compagnie  le  Gujlav e Guillaume,  parti  du 
Texel,  pour  Batavia,  le  18  Novembre  1750. 

„ Le  16  Juillet  1751  (dit -il)  je  mouillai  en  bon  état  à l'Ifle  Onruft,  oh 
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„ je  reçus  immédiatement  ordre  de  me  rendre  à Bantara.  J'y  arrivai  lé 
„ 20 , avec  204  hommes  tous  en  lancé , qui  le  lendemain  mirent  cour»- 
„ geufemenc  pied  à terre.  Les  autres  Troupes  Hollandoifes , qui  fe  trou- 
„ voient  dans  le  Fort,  entreprirent  là-deffus  une  Attaque,  avec  tant  de 
„ bravoure  , que  l’Ennemi  fe  vit  contraint  de  prendre  la  fuite.  On 
„ lui  brûla  fes  Négreries,  on  s’empara  de  5 de  fes  Forts,  on  lui  enleva 
,,.30  pièces  de  Canon,  & l’on  jetta  fon  autre  Artillerie  au  bas  des  Rem- 
„ parcs.  Le  même  jour,  avant  le  coucher  du  foleil,  nous  rentrâmes  dans 
„ le  Château  de  Bantam,  où  l’on  célébra  joyeufement  cette  Vi&oire, 

„ depuis  laquelle  la  piûpart  des  Chefs  des  Ennemis  font  venus  nous  de- 
„ mander  grâce,  & s’offrir  eux -mêmes  pour  Sujets  de  la  noble  Com- 
„ pagnie.  La  tranquillité  ainfi  rétablie , je  fuis  parti  avec  tout  mon  raon- 
„ de  pour  Batavia , &c. 

On  y étoit  fur  pied  de  toutes  parts;  les  Troupes  avoient  été  envoyées 
dans  les  environs  de  la  Ville  pour  en  chaffcr  les  Indiens,  & les  Bourgeois 
gardoient  la  Fortereffe.  La  puilfance  des  Rebelles  étoit  confidérablement 
diminuée  par  tous  ces  échecs,  félon  une  Lettre  ultérieure  du  24  Sept. 
1751,  apportée  par  le  Navire  la  Fidelité.  „ Cependant  ( ajoute  - 1 - on  ) 

,,  Klay  Tappy  , leur  Chef,  ne  laiffe  pas  que  de  donner  encore  bien  de  la 
„ tablature  aux  Hollandois,  s’étant  retiré,  après  la  grande  Bataille  du  24 
„ Juillet,  avec  400  des  fiens  , fur  la  Montagne  de  Montera,  où  il  s’eft 
„ retranché;  mais  on  apprend  dans  le  moment  que  les  Hollandois , joints 
„ aux  Bantamois  bien  intentionnés , l'ont  attaqué  avant  - hier  de  trois 
,,  côtés  à la  fois , & fe  font  rendus  maîtres  de  la  Montagne  avec  perte 
„ d’un  homme  tué,  & de  i 2 bleffés.  Les  Ennemis,  en  prenant  la  fuite  •’ 
„ ont  abandonné  toute  leur  Artillerie,  3 Drapeaux,  & quelques  armes  à 
„ la  main.  La  Montagne,  qui  étoit  leur  Lieu  d’aflcmblée , a été  enluite 
,,  occupée  par  60  Soldats  Européens , 300  Orientaux  & 200  Bantamois. 

„ On  ajoute  qu’il  y avoit , auprès  de  cette  Bande,  4 Chefs,  dont  l'un  a été 
„ tué  à l’attaque  de  la  Montagne,  deux  fe  font  vûs  abandonnés  de  leurs 
„ propres  gens,  & le  quatrième  sert  enfui  avec  <5oo  hommes.  On  a 
„ promis  à celui  qui  livreroit  le  dernier , mort  ou  vif,  une  récoropenfe  de 
,,  4 mille  écus”. 

Mais  par  une  autre  Lettre  du  19  Décembre,  qu’un  Vaiffeau  avoit  ap- 
portée du  Cap  de  Bonne  Efpérance  en  Angleterre,  les  affaires  de  fille  de 

Java  ne  paroifloient  pas  fur  un  pied  fort  favorable  pour  les  Hollandois, 
qui  leurs  Victoires  avoient  coûté  beaucoup  de  fang  & de  tréfors.  Cet- 
te Lettre  porte  ; „ que  le  Prince  de  Bantam  venoit  de  remporter  un  grand 
„ Avantage  fur  eux,  les  ayant  coupés  de  leurs  Faètories  à Lampon,  St  s’é- 
„ tant  mis  en  poffeflion  de  ce  Diltrift;  qu'un  Prêtre  Chinois,  réchappé 
„ du  Maflacre  de  Batavia,  & qui  commandoit  un  Corps  de  12  mille  hom- 
mes,  la  piûpart  Javanois,  avoit  mis  les  Hollandois  en  déroute  julqu’à 
„ deux  fois;  que  néanmoins  ceux-ci,  à la  faveur  des  renforts  qu’ils  a- 
„ voient  reçus,  n’avoient  pas  tardé  de  prendre  leur  revanche  de  l’Enne- 
„ mi,  en  l’attaquant  à leur  tour  avec  beaucoup  de  fuccès,  ce  qui  n’avoit 
j,  pas  empêché  les  Rebelles  de  brûler  les  Magafins  Hollandois  qui  étoienc 
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Viedeja-  XXVIII.  JACOB  MoSSEL,  GOUVERNEUR  GÉNÉRAI.,  nâtif 
xxvin'r' ’ d’Enkhuyfen  , arriva  à Batavia,  à bord  du  Vajffeau  le  Maringtuyn  en 
vernour  Gé-U  *72°i  encore  fort  jeune,  fut  fait  Affiliant  provifionnel  en  1724,  & Affi- 
ndni  des  in-  fiant  la  rrième  année,  Teneur  de  Livres  en  1730,  Sous  • Commis  en  1732, 
des  Oriental.  Commis  en  1736,  Premier  Commis  en  1738  , Gouverneur  de  Coromandel 

1751.  en  1740,  Conîeiller  extraordinaire  en  1744,  Confeiller  ordinaire  des  In- 
Ses  premiers  des,  en  1746,  Directeur  général  en  1751,  & d’abord  après  la  mort  de 

Implois.  Mr.  d'Imhoff,  le  Confeil  des  Indes  l’établit  provifionellement  Gouverneur 
Il  ert  élu  général , qualité  en  laquelle  il  fut  élu , le  8 Octobre  fuivant,  par  S.  A.  S. , fur  la 
nénfopu  le  nomination  de  Mrs.  Tes  Repréfentans  de  ce  Prince  & de  t’Aflemblée  desDix- 
Ser.  Prince  fept,  & créé  en  même  tenis  Lieut.  Général  d Infanterie.  Son  inflallation 
Swdhouder.  fe  fit  le  24  Juillet  «752,  avec  beaucoup  de  folemnité,  quoique  dans  la  plus 

1752.  profonde  criftefle , occafionnée  par  l’alligeante  nouvelle  qti  on  avoit  reçu , 
Son  in  dalla-  douze  jours  auparavant,  de  la  mort  de  S T A.  S-,  dont  le  Confeil  des  Indes 

tion.  régla  le  Deuil  pour  3 mois , fur  le  pied  qu’on  le  prit  dans  les  Provinces- 

Ci  nies. 

Fête  brillante  L£  * de  Novembre  fuivant,  jour  anniverfaire  de  la  naiflance  de  S.  A. 

qu'il  donne.  R-  Madame  la  Princefle  Gouvernante,  cette  Fête  fut  célébrée  à Jacatra, 
dans  un  Edifice  fuperbe,  conltruic  exprès  vis-à-vis  le  Jardin  de  Mr.  Mof- 
fel  Fan  Straltn  , & avec  une  magnificence  qui  fait  un  honneur  infini  à ce 
Général,  mais  dont  la  defeription  nous  meneroit  trop  loin,  quand  même 
elle  feroit  moins  étrangère  à cet  Ouvrage  (a). 

Bon  état  des  Les  bonnes  nouvelles  des  Indes,  & l’heureufe  arrivée  de  plufieurs  Vaif- 
affaires  de  U féaux,  tant  à Batavia  que  dans  les  Ports  de  la  République , firent  remonter. 

Compagnie. 


(«)  Onia  trouve  dans  le  Nticrlandfch  Gcdenk-JStck  de  1754.  Part.  Ire.  pag.  1— — 13. 
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vette -année , aXi-prix  brtfinMrsdé  6oh  pbur  cent  ;.Dcr  A&innsdï'ia  Cbm- 
pagnie,  qui  vers  le  ffirheu  de  l'armée  precedente' étaient  tombées  au-def- 
tous  de  500  pour  cent  de  d’ancien  Capital. 

, Pou»  donner  une  idée  de  Textenfion  du  Commerce  de  la  Compagnie  , 
nous  ajouterons  ici  la  Lifte  des  Vaifleaux  qu'on  expédia  de  Batavia  en 
5753  > vers  diverfes  Côtes  des  Indes.  Le  g Février,  l 'Amitié  à Timor  & 
VOranjt • Zaal  à Coromandel  & Bengale;  le  16,  le  Sanfomut  k Banjar  -maf- 
fin , & la  Gertrude  à Java , Timor  & Macaflar;  le  13  Mars,  le  kainvia  k 
BalTora  & Gamron;  le  16,  le  Gouverneur  Général  à Bengale  & Mocha;  le 
t':r  Avril,  le  Brochet  par  Coromandel  à Bengale;  le  6,  IVoitktnsdatp  3c 
’<  Huit  t en  Duine  k Coromandel,  & IVitsburg  au  Japon;  le  10,  Tbornvliet 
par  la  Cochinchine,  Ceylan  & Malaca  à Suratte;  le  n May,  Slotterdyk 
par  Siam  à Ceylan,  & le  Poirier  à Siam  ; le  5 Juin  , VUeilujl  au  Japon  ; le 
19,  Siralen  par  Palliacatte  à Bellafor;  le  2(5,  Blotmendaal  & les  Irait  terro- 
qkets  à Suratte,  la  Fidélité,  la  Fortune , & la  Barque  J ata» a en  Perfe,  le 
Scbeibttk  fur  la  Côte  Occidentale  de  Sumatra,  & le  Ktrkwyk  à Baflbra;  le 
31  Juillet,  P Amiral  de  Ruyter,  & le  Pylsmeert  à Malabar,  & le  IVimmemm 
& la  Paix  à Suratte;  le  10  Août,  Cattendyke  par  Java  à Ceylan;  le  28,  le 
Delft  par  Malaca  à Bengale  le  4 Septembre,  le  fVcl-  te ■ vreeden  à Porto- 
Cinto;  le  t<5  Oftobre,  le  Zaamflag  à Ceylan;  le  13  Novembre,  ArnrJIein 
•par  Macaflar  à Banda  ; Eindboef  à Ternate , ’t  Huis  ten  Duine  par  Java  à 
Banda  ; Ouwerkerk  par  Banda  à Amboine;  le  Brochet  par  Macaflar  à Banda; 
& le  Sanfonnet  & l'Amitié  à Timor,  &c. 

Trois  de  ces  Vaifleaux,  le  fVimmenum , monté  par  le  Capitaine  Jean 
Louis  Philippy,\u  Paix , commandé  par  le  Capitaine  Simon  Root , & la  Bar- 
que Jetiatra , deftinés  pour  Suratte , eurent  le  malheur  de  rencontrer  entre 
Goa  dt  Bombay , toute  (a  Flotte  du  fameux  Pirate  Angria,  qui  infeftoit  depuis 
long- tems  les  Mers  de  l’Inde.  Après  un  rude  Combat,  le  feu  ayant  pris 
aux  Bâcimens  des  Pyrates  fe  communiqua  fucceflivement  au  IPimmer.um , 
qui  fauta  en  l’air  avec  un  fracas  épouvantable.  Le  même  accident  arri- 
va, fans  qu’on  facile  comment , à l’Arrière  du  Navire  la  Paix,  3c  peu  après 
l'Avant  coula  à fonds,  tandis  que  quelques  hommes  de  l'Equipage  de  la 
Barque  Jacatra,  qui  s’y  étoient  retirés,  regagnèrent  au  plus  vite  leur  Bâ- 
timent démâté  & hors  de  défenfe.  Ils  étoient  onze,  qui  Tirèrent  à leur 
bord  le  Capitaine  du  Vaifleau  la  Paix,  lequel  nageoit  Vers  eux.  Ces  is 
hommes  fe  virent  bientôt  au  pouvoir  des  Pirates,  qui  les  conduifirent  dans 
leur  Fortereffe,  où  ils  les  rouèrent  de  coups.  Les  autres  Prifonniers , que 
ces  Barbares  avoieht  faits  en  cette  occafion , n’eurent  pas  un  meilleur  fore. 
Les  Angriens  choilirent  ceux 'qui  n’étoient  pas  blefl'és  pour  les  employer 
aux  travaux  les  plus  pénibles  de  leurs  Fortification».  Le  Maître  Charpen- 
tier du  fVtmmenum  fut  obligé  de  reparer  la  Barque , qui  trois  mois  après 
fe  trouva  en  état  de  joindre  la  Flotille  des  Pirates.  On  apprit  les  circon- 
ftances  qu’on  vient  de  rapporter,  par  un  de  ces  infortunés  Hollandois,  le- 
quel S’évada  de  l’tfte  Germé  fur  trois  pièces  de  bois  liées  enfemble , qui  le  por- 
terènt  heureufement  au  Rivage  de  Vifiapour,  d’où  il  s’étoit  rendu  par  terre 
à Negapatnam,  à travers  mille  dangers  & embarras. 
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L’Expédition  que  le  Baron  de  Kniphaufen  fit  l’année  fui  vante  contre 
la  Ville  de  BafTora  dans  le  Golfe  de  Perfe,  eut  un  meilleur  fuccès,  & la 
conduite  de  ce  Commandant  lui  mérita  les  plus  grands  éloges.  La  mau- 
vaife  foi  & les  fourberies  du  Radia,  ou  Gouverneur  Turc  de  cette  Ville, 
fes  refus  injuftes  & réitérés  de  reftituê'r  à Mr.  de  Kniphaufen  une  fomme 
d’ Argent  confidcrable , qui  lui  avoit  été  enlevée  contre  tout  droit,  furent 
les  principaux  motifs  de  l’cntreprife  de  ce  Baron.  Ayant  appris  que  deux 
Vaifleaux  Maures  étoient  partis  de  Suratte  pour  Baflora,  il  forma  le  def- 
fein  de  les  intercepter,  les  prit  effcélivement  & les  conduific  à Careek  (è), 
où  il  leur  ôta  les  voiles  «Si  le  gouvernail.  Mr.  de  Kniphaufen,  avec  fes 
Vaifleaux,  s’y  empara  d’un  Polte  avantageux,  qui  le  rendit  maître  du  Dé- 
troit; de  forte  que  rien  ne  pouvoit  entrer  dans  Baflora  ni  en  fortir  fans 
tomber  entre  fes  mains.  11  fit  auflï  une  defeente  avec  ioo  hommes  fur 
la  Terre  d’un  des  principaux  de  la  Viile,  & en  enleva  3 o pièces  de  bé- 
tail, tant  Bœufs  que  Moutons,  ce  qui  jetta  l’épouvante  dans  la  Viile  mê- 
me. Le  Bacha  prit  enfin  le  parti  d’envoyer  à Careek, des  Députés,  qui 
propoferent  de  fa  part  à Mr.  de  Kniphaufen  de  lui  faire  une  réception 
des  plus  honorables  à Baflora,  & de  lui  reftituër  tout  ce  qu’on- lui  avoit 
pris.  Le  Baron  leur  répondit , qu’il  enverrait  le  Capitaine  «St  le  Super- 
cargo  des  deux  Vaifleaux  Maures  arrêtés  , avec  les  intlruftions  & les 
plein-pouvoirs  néceflaires  pour  régler  la  fatisfaciion  qu’on  devoit  lui  don- 
ner. Ces  deux  Députés  fe  rendirent  à Baflora  le  1 1 Août.  Ils  y.  Mutè- 
rent au  Divan,  qui  avoit  été  convoqué  pour  délibérer  fur  leurs  propofi. 
tions.  Dans  ce  Cotifeil , le  Supercargo  déclara  que  fi  l’affaire  ne  fe  régloit 
fur  le  champ,  il  avoit  ordre  d'aller  direâement  négocier  avec  le  Bacha 
de  Bagdad,  & que  les  lettres  qu'il  portoit  contenoient  un  détail  de  plu- 
lïeurs  intrigues  «St  fourberies,  dont  la  découverte  ferait  funelte  au  Gou- 
verneur de  Baflora  «St  à fes  Créatures.  Cette  Déclaration  menaçance  le- 
va toutes  les  difficultés,  & d’abord  la  fatisfaêtion  fut  réglée  ainli  que  iep 
moyens  de  l'exécuter.  On  convint  que  les  Grands  du  Pays  payeraient  en 
Dates  «St  autres  fruits  la  moitié  de  la  fomme  requife,  de  quoi  ils  donnèrent 
caution,  & que  l’autre  moiiié  ferait  payée  en  Argent  comptant,  pris  en 
partie  fur  le  Pays,  «St  en  partie  fur  la  Cargaifon  des  Vaifleaux  Maures, 
qui  valoir  bien  un  million  de  piaftres.  On  devoit  compter  cet  Argent 
dans  le  terme  de  trois  jours,  ce  qui  fut  exécuté.  De  plus,  on  accorda  il 
Mr.  de  Kniphaufen  l’entière  liberté  de  vendre  «St  de  transporter  tous  les 
effets  & meubles  de  la  Fa&orie  Ilollandoife  , ce  qu’on  avoit  cènrtamment 
rcfufè  pour  obliger  les  Hollandois  de  retourner  à Baflora.  En  conféquence 
de  cette  Convention , Mr.  de  Kniphaufen  vendit  fa  Maifon  de  Campagne 
& la  Faflorie.  D'un  autre  côté  il  fit  relever,  dans  l'Ifle  de  Careek,  une 
très  bonne  Forterefle  qu’il  pourvût  d’ Artillerie  & d’une  Garnifon  fuffifante. 
11  y jetta  même  les  fondemens  d'une  Ville  où  feront  reçus  les  Marchands 
qui  voudront  aller  s’y  établir.  Plulieurs  Habitans  de  Binderick  s’y  font  trans- 
portés avec  leurs  effets , tant  pour  fe  ioultraire  à la  tyrannie  de  leur  parri- 
cide 

O ) Me  d'environ  4 lieues  de  tour , à quelque  di fiance  de  BiSott. 
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«de  Chef, qui  venoit  de  tuer  fon  Pere,  de  fa  propre  main , que  pour  profi-  Homn. 
ter  des  avantages  au'on  leur  fait  à Careek  ,où  leurs  Marchandées  ne  payent  j - 5 

aucuns  droits  ni  d'entrée,  ni  de  fortie.  Le  nouveau  Chef  de  Bvnderick  a 
non-feulement  confirmé  la  ceflion,  que  fon  Pere  avoit  faite  de  la  Ville  de 
Careek  aux  Iiollandois  ; mais  il  leur  a encore  cédé  l'entiere  Souveraineté 
de  rifle,  que  fon  Prédécefleur  s'étoit  refervée.  Le  Check  de  Douchera, 
qjii  aveit  fait  tous  fes  efforts  pour  traverfer  ce  nouvel  Etabliffement , re- 
chercha bientôt  la  protefhon  des  Iiollandois , à qui  il  s'emprefla  d'en- 
voyer des  Députés  avec  des  préfens  confldérables. 

Os  reffentit,  le  Dimanche  iü  Août  1754,  à Amboine  & dans  les  Ifles 
voilines,  un  Tremblement  de  Terre  des  plus  terribles.  La  première  fe- 
couffe  ébranla  toutes  les  Mail'ons  jufqu’aux  fondemens , en  bouleverfa  plu- 
fleurs,  & endommagea  tellement  les  autres,  que  la  plupart  étoient  inha- 
bitables. Le  Bazacr  ou  Marché,  foutenu  par  do  pilliers  de  pierre,  fut 
enlevé  fubitenient , avec  fon  toit  de  cuiles , & jetté  à terre.  Le  Château 
la  ricloire , & en  général  tous  les  Edifices  publics,  fouft'rirenc  beaucoup,  & 
la  perte  qui  réfulta  de  ces  dégâts,  tant  pour  la  Compagnie  que  pour  les 
Habitans , étoit  immenfe. 

Il  faudroit  un  Livre  entier  pour  décrire  les  triftes  effets  de  ce  Trem- 
blement de  Terre,  de  même  que  ceux  d'un  furieux  Ouragan,  qu’on  cffuïa  Ouragan  au 
le  1er  Oélobre  fui  vaut,,  fur  la  Côte  de  Bengale,  & qui  ne  caufa  pas  de  Bc,'6alc 
moindres  ravages  que  celui  de  1737.  Sans  compter  le  préjudice  qui  naif- 
loit  de  la  défolation  publique,  5 Vaiffeaux  de  la  Compagnie  étoient  é- 
choués  fur  le  Rivage  de  Voir  a,  & deux  autres  fe  trou  voient  entièrement 
hors  d’ufage.  Quelques  femaines  après,  la  Côte  de  Coromandel  eut  fon 
tour,  & le  principal  Comptoir  de  Negapatnam  courut  grand  rifque  d’ê- 
tre détruit  par  la  crue  extraordinaire  des  eaux,  & la  violence  des  vagues. 

Enfin,  pour  furcroit  de  malheur,  on  apprit  que  le  Comptoir  de  Bimiiipac- 
nam , fitué  fur  la  même  Côte,  avoit  été  pillé  Dar  les  Marates.  On  évaluoit  . 
là  perte  des  effets  de  la  Compagnie  à 400  mine  écus. 

Lé  Luxe  immodéré,  qui  regnoit  dans  fes  Etabtiffemens,  fur -tout  à Ba-  175  J. 
tavia,  étoit  une  autre  pelle  publique,  dont  on  avoit  fouvent  tenté  dar-  'ïuHcment 
réter  les  progrès  exceflifs , mais  toujpurs  vainement,  depuis  plus  d’un  jc  Loîx 
Siècle.  Sur  de  nouveaux  Ordres  très  preffans  de  Mrs.  les  Dix-  fept , le  fomptuaire» 
Gouverneur  Général  fit  publier  & afficher , le  1er  Janvier  1755,  un  Ré-  j eblii  i Ea- 
glement  de  Loix  fomptuaires,  comprifes  en  123  Articles,  divifés  fous  W¥ia' 

12  Titres,  dont  les  4 premiers  ne  regardent  uniquement  que  la  Capi- 
tale, qui  étoit  aufli  la  plus  infeèlée  de  ce  mal  contagieux. 

* Une  fécondé  Ordonnance,  non  moins  utile  & néceffairè,  eff  celle  que  Autre  Or- 
Mr.  Moffel  rendit  le  29  Mars  de  la  même  année , contre  le  Commerce  tonnante 
illicite  & frauduleux,  fuite  naturelle  de  ce  Luxe  desordonné,  auquel  il  onmnjrc,  ' 
fourniffoit  fa  principale  fubflance  ; mais  le  fuccès  entier  de  ces  fages  me-  niicjre  A 
fures  fera  toujours  plus  à fouhaiter  qu'à  efpérer,  quoiqu’une  attention  frauduleux, 
confiante  à les  faire  obferver  le  plus  rigoureufement  qu’il  dl  poflible, 
ne  laiffera  pas  que  d’étre  un  frein  refpectable,  au  moins  pour  la  plupart 
des  Employés  fubalteraes , & des  Habitans  particuliers  de  ces  Contrées 
Orientales. 
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i6i  VIES  DES  GOVVERN'EÜRS  HÔÉ-L’ÀND-tiPè  a 

Cest  par  de  tels  moyens  que  fous  la  Benedîôiotv  Diviife • la  cUr! p3gftfe 
s'ell  relevée  pour  ainfi  dire  de  fes  ruïnes  dans  rapace  de  douze  ans,'dfc 
quelle  pourra  le  foucenir  jufqu’à  la  fin  des  Siècles.  Son  Oétroi,  qui  expf- 
roit  en  1755,  ayant  été  prolongé  de  nouveau  pour  :o  ans,  lui  a iaiffé:  lé 
tems  de  travailler  efficacement  à rétablir  les  affaires  deperies  au± 
Indes.  • • 

Comme  fel  plus  redoutables  Rivaux  font  les  Amis  & les  Alliés  les  plui 
naturels  de  la  République,  il  n’y  a aucun  lieu  de  douter  que  ces  Liaifonk 
d'Etat  ne  prévalent  toujours  furies  Intérêts  particuliers  de  Commerce,  & 
quelque  degré  de  violence  que  ceux-ci  foyent  pouffés  contre  les  ordres 
oé  les  intentions  des  Souverains  des  deux  Nations.  En  ateendâm  il  n’eft 
que  trop  certain  que  les  Différends,  qui  fe  font  élevés  au  Bengale,  entré 
les  Compagnies  Angloife  & Hollandoife,  ces  dernicres  années , font  det 
plus  fâcheux  & des  plus  difficiles  à ajufter,  pareeque  chaque  parti  prétend 
avoir  railbn,  & qu’il  f'auc  pourtant  que  l’un  ait  tort,  finon  peut-être  tout 
les  deux. 

Les  griefs  de  la  Compagnie  Angloife  font  expofés  dans  l’Extrait  d’une 
Lettre  du  Préfident  de  Confeil  de  Calcutta,  annexé  au  Mémoire  préfenté 
à L.  H.  P.  par  Mr.  Yorke , Miniftre  Plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  le  14  Août  1760,  dcfuivanc  l’énoncé  de  ce  Mémoire,  d’ail- 
leurs fort  modéré,  ils  fe  réduifeht  en  fubflance  à ces  deux  Points;' 

„ Que  les  Vaiffeaux  équipés  en  1759,  à Batavia,  & partis  de -là  au  mois 
„ de  Juin,  avec  quelques  Troupes,  avoient  été  deftines  contre  les  Ecablif- 
,,  femens  & les  Sujets  de  S.  M.  Britt. 

„ Qu’en  conféquence  de  ce  projet,  à l’arrivée  de  ces  Vaiffeaux  dans  la 
„ Rivière  de  Bengale,  les  Employés  de  la  Compagnie  Hollandoife,  fans 
„ aucune  raifon  , dé  fans  y avoir  "été  provoqués , avoient  commis,  contre 
„ les  Sujets  de  SaMaj. , pîufieurs  hoftilhés,  qui,  fi  le  fort  des  Armes  n’eut 
„ été  à l’avantage  des  Anglois , auroient  entraîné  la  ruine  totale'  d’ua 
„ des  principaux  Etabliffemens  de  S.  M.  Britt.  aux  Indes  Orientales". 

Lis  Direftturs  de  la  Comp.’rtoll.,  bien  loin  d’avouè'r,  dans  leur  Répon- 
fc , aucun  de  ces  griefs , cm  allèguent  de  très  graves  à la  charge  des  Em- 
ployés Anglois,  contre  les  leurs,  a Hougly, qui  avoient  donné,  aux  Sujets  de 
S.  M.  Britt. , tous  les  fecours  qui  dependoient  d’eux , même  dans  des  cas  au 
préjudice  notable  de  la  Compagnie  de  ces  Provinces. 

Avant  que  d'entrer  dans  l'examen  des  plaintes  du  Préfident  & Confeil 
Anglois , les  Directeurs  Hollandois  remarquent  d’aborJ  que  le  (impie  té- 
moignage de  leur  Partie  dans  fa  propre  canfe,  doit  être  tenu  pour  trè» 
lulpeét  à tous  égards. 

En  convenant  de  l’embarquement  de  quelque»  Trottpé$,pârties  de  Bata- 
via, ils  déclarent  être  abfolumenc  faux  qu’elles  fuffent  deftinées  contre 
les  Sujets  de  S.  M.  Britr.  an; Bengale,  ce  que  les  Employés  Anglbis  ne  di- 
fent  pas  non  plus,  quoique  là  Compagnie  Hollandoife,  ayant  des  Etabliffe- 
mens irtiportans  dans  ce  Pays  là,  pouvoit  bien  v fairé  palier  des  renfort»1, 
fans  que  pour  cela  d’autres  Nations  Europücnes  fuffent  autoriféfcs  à en  pren- 
dre ombrage;  Mais  le  véritable  & l'unique  objet  de  l’envoi  des  Troupe» 
regardoit  Coromandel,  où  les  Comptoirs  Hollandois,  malgré  l'esaflé' «eû- 
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tralité  qu'ils  obfervoient  dans  la  Guerre  qui  fubfiffoic  alors  entre  les  An- 
glois & les  François , avoîenc  déjà  été  Couvent  expofés  aux  infultes  des 
deux  partis , ce  dont  on  rapporte  divers  exemples , & l’on  ne  fit  enco- 
re que  profiter  de  l’occafion  des  Vaifieaux  qui  vont  ordinairement  pren- 
dre les  Cargaisons  de  cette  Côte  & de  Bengale.  Ces  Navires  relâchè- 
rent aufli  tous  à Negapatnam,  pour  y débarquer  les  Troupes,  ce  qui  prou- 
ve bien  qu’il  ne  s’agifloit  point  de  Bengale,  puis  qu’autrement  on  né  leur 
auroit  pas  fait  faire  ce  détour  inutile,  qui  élôignoit  meme  de  l'objet  qu'on 
«voit  en  vue.  - Un  feul  de  ces  Vaifieaux , nommé  le  Visvliet , réparé  des  au- 
tres par  un  orage , fut  contraint  de  fe  rendre  fur  le  Gange.  Cepen- 
dant comme  la  Compagnie  avoit  aufli  eu  beaucoup  à foufirir  des  extorfions 
du  Nabab  de  Bengale,  le  Gouverneur  de  Coromandel  eut  ordre  d'y  envoyer 
les  Troupes  dont  il  pourroit  fe  paffer , afin  de  pourvoir  ainfi  en  même 
tems  à la  fureté  & prote&ion  des  Comptoirs  de  ces  deux  Départemens. 
Ceft  à quoi  les  Angioir  s’oppofèrent  de  force,  & l'on  s'attache  ici  à dé- 
montrer en  détail  qu’ils  furent  les  Aggreffeürs  tant  à Terre  que  fur  la  Riviè- 
re. Voila  èn  peu  de  mots  le  fond  de  la  difpute,  & la  fource  des  griefs  que 
les  Hollandois  & les  Anglois,  qui  différent  pour  ainfi  dire  du  blanc  au  noir, 
forment  mutuellement  à la  charge  les  uns  des  autres.  La  Réponfe  des 
premiers  cft  accompagnée  de  quantité  de  preuves.  La  Répliqué  des  der- 
niers a aufli  les  lïennes.  Nous  ne  poufferons  pas  plus  loin  i’analyfe  de  ces 
deux  Pièces,. qui  ont  été  d’ailleurs  rendues  publiques  ( c ).  En  attendant  la 
Compagnie  Orientale  de  ces  Provinces  a envoyé  à Londres  3 Commiffaircs 
pour  tâcher  de  convenir  d'un  Accommodement  amiable  avec  celle  d’An- 
gleterre. . V r ...  ;t  . 

Tel  qu’en  puifle  être  le  fucçès,  le  Général  Moffel  n’en  fera  pas  plus 
tefponlable,  i|Ue  fon  Frédéceffeur  ne  l’a  été  de  la  Difpute  furvenuë  avec 
l’Efpagne,  étant  mort,  comme  lui,  avant  qu’on  pût  avec  juftice  le  con- 
damner ou  l'abfoudre. 

C’est  à préfent  Mr.  Pierre  Albert  Van  der  Parra,  qui,  depuis 
1761 , remplit  le  Siège  principal  de  la  Compagnie,  en  qualité  de  XXIX. 
Gouverneur  Général  de  fes  Etabliffemens  aux  Indes  Orientales  x 
& pour  terminer  cet  Ouvrage  par  un  vœu  qui  l’intéreffe,  avec  l’Univers 
entier,  puiffe  l'aimable  Paix,  que  le  Ciel  vient  d’accorder  à l'Europe,  con- 
tribuer, par  fa  durée,  à rendre  l’Adminillration  de  ce  nouveau  Général,  & 
de  fes  Succeffeurs.affez  heureufe,  affez  tranquille, & par  là-même  affez’peu 
iutéreffante,  pour  que  perfonne  ne  s’avife  plus  d’écrire  leur  Vit,  melée 
avec  Ytiijlpire  des  Evénement  de  leur  tems  ! 

* (O  IWC  fes  Annexe’,  remplit  en  François,  & toutes  les  deux  ont  paru 

environ  33  .fçuillcs  in  folia  ; la,  ade  efl.  de  aulQ  en  Anglois. 
ijô  pages  ir»8v«.  La  dernière  a été  traduite 
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Supplément  à la  Dtfcriptiun  de  Batavia,  & de  /es  Environs.  > i ; 

Il  a été  fi  fouvent  Fait  mention  de  cette  célébré  Capitale  des  Etablif- 
lemens  Mollandois,  defes  Pofbes  extérieurs,  & de  l’Jfle  Onrujl,  que  nous 
avons  cru  ajouter  un  grand  Ornement  à la  Defcription , qui  s’en  trouve 
dans  le  X.  Volume,  en  faifant  graver,  d'après  un  Ouvrage  curieux  pu- 
blié il  n'y  a que  peu  d’années  en  Allemagne,  quelques-unes  des  principa- 
les Planches,  dont  il  contient  un  grand  nombre;  mais  i’occafion  étant 
pafl'ée.de  les  employer  à propos,  nous  forames  obligés  de  les  expliquer 
ici  en  pçu  de  moisi  D’abord  nous  donnons  ; * t • >. 


i.  Vue  de  Hôtel  de  Ville  de  Batavia,  a où  fe  voyent,  b les  Logemens 
du  Concierge  des  deux  côtes , c l’Entrée  dans  la  Rue  nommé  Tooren- 
ftraat,  d l'Egüfe  neuve  Hollandoife,  t des  Arbres  de  Tamarinde  le  long 
de  la  grande  Rivière,  / Bàtimens  qui  bordent  le  Quay  du  Tigre,  g Ar- 
bres qui  fe  trouvent  fur  cette  place , h le  Quay  du  Tigre  & i Pont  par 
où  l’on  va  dans  la  lluë  nommée  Natte -’Konmgsflraat. 


. 2.  Vue  de  la.B siiesic  Jnsjol,  Pofte  à une.  lieue  de  Batavia,  a efl  la  Bat- 
terie de  8 Canons , b Logement  du  Sergent , c Corps  de  Garde  ou  Quar- 
tier des  Soldats,  d Magalin,  e Rivière  ou  Canal,  / Allée  qui  roene  à 
Batavia,. g deux  Maifons  dans  un  Jardin,  b Cocotiers  & autres  Arbres, 
> Chemin  du  Pont  neuf  vers  Batavia,  & k Marais,  où  il  y a des  Cro- 
codiles. - ..  ,.t 

3.  Vue  du  PoJU  Ryrxiek , à une  lieue  de  Batavia,  a ïturaille  autour  du 
Pofte , b Porte  ou  Entrée,  c Corps  de  Garde,  où  le  gag}  les  Soldats, 
d Patates  & autres  Arbres,  e Verger  planté  de  CocoderÜv  / Art 
portent  l'Areque,  g Habitations  Malayes , h Jardins  des  Eure 
i Rivière,  k Pont  fur  lequel  on  patte  aux  Jardins,  l Chemin  qui 
Noortwyck , & m Chemin  pour  aller  au  Paflkr  TUmawang. 

4.  Vui  du  Fort  Noortwyck , à une  lieile  de  Batavia  én  venant  de  Rys 
b eil  le  Fort  où  il  y a 26  Canons,  b Corps  de  Garde,  occupé  par  ao'i 
24  hommes,  c la  Cuifine,  d le  Clocher,  e Gatatticrs  ou  Dattiers  des  Indes*, 
/ Allée  d’Arbres  de  Canari,  g Cocotiers,  b Marais,  & s Barrière  avec 
un  petit  Pont  levis. 


5.  Autre  Vu!  du  Fort  Noortwyck , en  venant  de  Jacacra , a b c â les  mê- 
mes quedeflus,  e Jardins  des  Européens,  / Eclufe,  g Privé,  h Rivière, 
i Chemin  de  Jacatra,  k Gatattiers,  I Cocotiers,  m Aréquiers,  n Marais. 


6.  Vu!  du  Fort  Tanger  on , à 3 bonnes  lieues  de  Batavia,  a Muraille  du 
Fort,  b Quartier  de  FOfficier,  c Gloriette  fur  un  des  Radions,  d Porte  ou 
Entrée,  e Cloche,  / CuiGne,  g Sentinelle  de  jour,  b Verger  planté  de 
Cocotiers,  i Berceau  dans  le  Jardin  de  l'Officier,  k Potager,  i Gatattiers, 
Tamarindes  & autres  Arbres,  m Ik diaux  Indiens  & Perfans  dans  la  prai- 
rie, <3c  n Chemin  de  Batavia. 
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ET  DES  POSTES  AUX  ENVIRONS,  Liv.  VII.  s6g 

L’Isle  Onrufi,  ou  fans  repos , mérite  une  Defcription  particulière.  Elle 
eft  à deux  lieues  de  Batavia  ; cependant  on  peut  s’y  rendre  aifétnent  en 
une  heure  de  tems.  Cette  Ifle  eft  deftinée  à reparer  les  Vaifléaux  & mê- 
me à en  contraire  de  neufs.  Au  devant  fe  préfente  d’abord  le  Bâton  de 
Pavillon , qu’on  arbore  à tous  les  Comptoirs  de  la  Compagnie  aux  Indes. 
Au  deflus  de  la  grande  Batterie  à droite,  on  voit  le  Magafin  à poudre, 
qui  eft  couvert  de  fortes  tuiles , avec  une  muraille  épailfe  & voûtée,  à 
l'épreuve  de  la  bombe.  Plus  loin  font  deux  Moulins  à vent,  ou  Scies, 
derrière  unRéfervoir  d’eau  dans  lequel  on  conferve  les  bois  qui  y font  tranf- 
portés  d’ailleurs.  On  les  y fait  palier,  de  la  Mer,  par  un  petit  Canal  au 
moyen  d’une  Eclufe , & ils  reftent  dans  l’eau  jufqua  ce  qu’on  ait  occalion 
de  les  employer.  Tout  au  bout,  à droite,  fur  le  bord  de  la  Mer , elt  une 
Gueritte,  & auprès  une  ftatuë  de  bois,  qui  repréfente  un  Soldat  en  fentinelle. 

Du  côté  gauche  de  ride  on  découvre  quantité  de  mâts  de  Vaifléaux 
& de  Bâtimens  qu'on  y repare,  ou  qu’on  conflruit  à neuf;  au  devant  fc 
voit  un  demi  - ballion  , environné  feulement  de  paliflades;  mais  fort  pro- 
prement travaillées.  On  y a dreffé  cinq  pièces  de  Canon  contre  la  Mer, 
& une  pour  défendre  la  Courtine.  Derrière  ce  Baftion  fc  préfentent  ces 
énormes  Machines,  dont  on  fe  fert  pour  tourner  fur  leur  côté  les  Vaifl'eaux 
qui  doivent  être  réparés.  Entre  ce  demi-baflion  & le  Bâton  de  Pavil- 
lon, font  la  Forge,  avec  d’autres  Logemens  & Magafins.  Derrière,  l’E- 
güfeHollandoife  offre  une  Tourelle,  furmontée  d’un  Globe,  au  deflus  duquel 
eft  un  drapeau  voltigeant  au  gré  des  vents.  Il  y a ici  un  Prédicateur,  qui 
tous  les  Dimanches  un  Sermon  en  Hollandois  dans  cette  Eglife,  & 
chaque  jour  la  Prière  ordinaire,  dont  perfonne  n’oferoit  s’abfenter,  fans  d* 
bonnes  raifons.  On  trouve  dans  cette  Ifle  quantité  d’Européens  de  toute* 
Cartes  deprofeflionsjmais  la  plupart  confiftent  en  Charpentiers  & Maréchaux, 
qui,  avec  les  Efclaves,  travaillent  continuellement  aux  YailTeaux. 

Le  Plan  de  l’Ifle,  qu’on  joint  à fa  Perfpeètive,  achèvera  d’en  faire  con- 
noitre  toutes  les  parties.  On  remarquera  feulement,  que  le  Mole,  qui  eft 
à droite,  a trente  • fix  pieds  de  long,  & eft  fait  de  manière  qu’on  peut  y 
monter  tout  de  fuite  en  fortant  du  Bateau.  Tout  près  de  ce  Mole , à 
gauche,  on  voit  des  triangles , qui  marquent  les  Machines  dont  on  fe  fert 
pour  tourner  les  Vaifl'eaux  fur  le  côté.  Ici  l'eau  eft  fi.  profonde,  que 
les  plus  gros  Navires  peuvent  avancer  jufqu’aux  paliflades  dont  cette  par- 
tie de  rifle  eft  environnée.  On  employé  les  petites  Machines  à reparer 
les  Canots  & autres  Bâtimens  de  cette  nature,  qu’on  tire,  pour  cet  ef- 
fet, dans  le  Réfervoir,  qui  eft  auprès.  Entre  le  Baftion  de  bois  & le  Baf- 
tioû  Beekhuys,  eft  un  Cabinet  de  plaifance,  dont  la  vûe  donne  fur  ce  Ré- 
fervoir, & où  fe  tient  ordinairement,  de  jour,  l’Infpefteur,  ou  le  Maî- 
tre Charpentier , tant  pour  avoir  l’œil  fur  les  Ouvriers,  que  pour  obfer- 
ver  les  Vaifl’eaux  qui  viennent  de  Batavia  ou  d’ailleurs,  & dont  aucun  ne 
peut  entrer  ni  fortir  fans  fa  permiflion.  On  fait  aulTi  bonne  garde  pour 
empêcher  que  perfonne  ne  s'échappe  de  l'Ifle.  Les  Artifans  n’obtienntnt 
pas  aifëment  la  liberté  de  fe  rendre  à Batavia , fi  ce  n’eft  deux  fois  par 
an,  dans  les  bons  mois,  pour  recevoir  leur  paye,  qu’ils  dépenfent  fouvent 
en  entier  durant  les  trois  jours  qu’on  accorde  à leurs  divertifièraens  ; & 
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n'ayant  point  fait  de  provifions , ils  fe  voyent  bientôt  réduits  à travailler 
pour  la  Simple  nourriture.  Les  Efclave*  <Xc  les  Criminels  ne  vont  pas  à Ba- 
tavia; mais  ce  qu’ils  ont  à prétendre,  ils  le  reçoivent  dan*  Hile,  qui  ferait 
a (Te  z belle  & bien  fltuée,  ti  elle  avoit  feulement  plu*  d’étendue;  mais  ceux 
qui  font  raefurée  ne  lui  donnent  que  trois  cens  cinquante  pas  de  tour. 

Remois  de  la  Perfptâive.  a Bâton  de  Pavillon , b Scies  à vent , c Ma- 
gafin  à poudre,  d Forge,  t Machines  pour  tourner  de  côté  les  VaiiTeaux, 
/ Eglife  Hollandoife  , g Réfervoir  pour  les  Boisa  feitr,  b Billion  envi- 
ronné de  Paliflades,  « la  Mer,  & k Gucrrite. 

Renvois  du  Plan.  A Magafin  à poudre.  B la  grande  Batterie.  C le 
Réfervoir  d’eau.  D Montée  fur  la  Batterie.  E Courtine  & Allée  le  long 
des  Paliflades  & Murailles.  F Baflioti  de  pierre.  G Baftion  de  bois.  H La- 
boratoire à poudre  fur  ce  Baftion.  I Baftion  Beekhuys.  K Baftion  & Touw- 
Punt.  L autre  Laboratoire  à poudre.  M Magatin  au  riz.  N Magafia 
d’eau-de-vie  & d’Arrak.  O Magafin  pour  P la  Forge.  Q Logement  du 
Maître  Maréchal.  R la  grande  Porte.  S Logement  du  ter,  & T du  ad 
Maitre-Garçon  Charpentier.  V du  Confolateur  des  Malades.  W de  f Ad- 
miniftrateur.  X du  Teneur  de  Livres.  Y du  ter  Chirurgien.  Z Maga- 
fin  au  poivre , où  font  les  Logemens  des  Ouvriers,  i Citerne.  2 Cuiline. 
3 4 Galleric  & Corps  de  Garde.  567  Logement  des  Alnftans.  8 Maga- 
fin  du  Jardin.  9 Magafms  au  poivre.  10  autres  Magafms.  1 1 Machines 
pour  mettre  de  côté  les  VaiiTeaux.  12  Mole.  13  Mag-fm  aux  Outils  des 
Charpentiers.  14  leur  Attelier.  15  Maifons  particule. rj  16  Cabinets 
de  plaifance.  17  l’Egliie.  18  Moulins  à vent.  19  Rérervoirs  ou  font  les 
Bois  à feier,  & 20  Bâton  de  Pavillon. 

Un  des  plus  fameux  Monuraens  d'Antiquité  des  Indes,  c’cft  le  Tombeau 
de  Sjeich  Ibn  Moelana , Doélcur  Arabe,  qui  vint,  env.ron  fan  1406, 
dans  fille  de  Java,  où  il  étendit  le  Mahomcüfme,  & fe  fit  un  grand  parti 
parmi  les  Habitans , qui  le  regardoienc  comme  un  faint  Perfonnage.  I.es 
Princes  de  Damak  & de  P/idjang  le  proclamèrent  Soufouhounan,  ou  Em- 
pereur, & firent  bâtir  pour  lui  la  Ville  de  Cheribon , dont  fon  Maufolée  n'eft 
qu’à  une  lieue.  On  lui  donne  à-peu-près  la  hauteur  du  Dôme  de  l’Hôtel 
de  Ville  d’AmfterJam.  Il  y a cinq  étages  avec  autant  de  Platte- formes 
auxquelles  011  monte  par  des  degrés;  mais  ce  qu’on  pourrait  dire  dans 
une  Dercription , la  Figure  i’explique  fuifilàrr.ment  aux  yeux.  Il  n’eft  per- 
mis , aux  Hollandois  & autres  Chrétiens,  de  monter  <jue  jufqu’au  troifiéme 
Etage.  On  dit  que  Mr.  Coeper  a pouffe  plus  haut  jufqu’à  la  Tombe-  de 
Moelana , & que  3 ou  4 de  fa  fuite  en  étaient  morts , apparemment  pour 
avoir  été  empoifonnés  par  quelques  Maures  fuperftitieux.  Plus  de  300 
Familles  demeurent  auprès  de  ce  Maufolée,  & vivent  des  Aumônes  des 
Paffagers.  On  peut  juger  de  la  célébrité  du  Lieu,  par  la  vénération  que 
portent  les  Javanois  a un  Saint,  dont  ils  tiennent  leur  Croyance,  & dont 
les  Rois  de  Bantam,  les  Princes  de  Cheribon,  &c.  prétendent  tirer  leur 
origine. 

HISTOIRE 


Digitized  by  Google 


I . 


> • 


T OM  B E A U DE  Sjeich  Ibn  MOELANA. 
Graf-StedE  van  S.ieich  Ibn  MoELANA, 


r 


t 


t * r 

. / s * 


Digilized  by  Google 


» 


CONSIDERATIONS 

SUR  L’ETAT  PRESENT  DE  LA 

COMPAGNIE  HOLLANDOISE 

DES 

INDES  ORIENTALES, 

Rélativement  à là  Navigation,  à fon  Commerce  & à fon  Gou* 
vemement;  & fur  les  moyens  de  remédier  aux  caufes 
de  là  décadence. 

PAR 

Mr.  Gustave  Guillaume  Baron  d’Imhoff, 

Ci-devant  Goüyerneür-Général,  pour  la  Compagnie 
aux  Indes  Orientales. 
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ANS  contredit  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes -Orien- 
tales n’eft  pas  aujourd’hui  dan*  cet  état  floriffant  où  elle  étoit 
autrefois.  On  en  allégué  différentes  caufes  directes  & indi» 
reéfces,  que  J’on  peut  réduire  à trois  principales;  1°.  la  trop 
grande  étendue  de  fes  poiTeflions  dans  le*  Inde*;  ce  qui  en 
rend  l’adrainiftration  moins  aifée  & plus  fujette  à de*  in- 
convénient a9.  L abondance  exceffive  de*  productions  de  l’Orient , de 
par  conféquent  la  diminution  de  leur  prix  en  Europe:  enfin  30.  le  relâ- 
chement de  zèle  & d’attention  de  la  part  des  Employés  au  Service  de  la 
Compagnie,  faute  d’eliime  pour  le  rang  des  uns,  de  recompenfe  pour  le 
mérite  dès  autrés;  & de  punition- proportionnée  aux  délits. 

La  premier*  de  oes  caufes  eft  trop  fenüble  pour  avoir  befoin  de  preu» 
ves.  On  fait  combien  foible  fut  l’origine  de  l'Établiffement  de  la  Compa- 
gnie, à quel  degré  de  puiffance:  elle  s'accrut  dan*  i'efpace  d'un  demi  Siè- 
cle , & quelles  furent  de  tout  ttms  Je*  fuite*  d'aggrandiffemens  trop  valle* 
d’Etats.  • cl* 

La  féconde  tfaufe  ne  peut  qu’être  imputée  à toute*- les  Nation*  maritime* 
de,  (Europe , qui,  animées  par  l’exemple  de  la  Compagnie,  s’appliquè- 
rent , depuis  la  Paix  d’Utrecht  ; à la  Navigation  & au  Commerce  ; de  forte 
qu'en  comptant  aujourd'hui  le  fret,  l'intérêt  de  l’argent  & le*  rifques  de 
Mer,  il  n'y  a prefque  aucun  bénéfice  fur  la  plûpart  des  articles,  dont  le 
trafic  eft  devenu  commun;  joint  à cela  qu'une  confiante  culture,  dans  les 
différentes  Colonies,  en  a pendu  les  productions  moios  rares  & moins  chè- 
res , jufques  là  que  depuis  longtem*  il  y a telle  marchandife  qui  ne  vaut  pas 
lés  Frais  du  transport.  ^ - . 

- Une  conféquetlce  naturelle,  de  la  troifième  eaufe  eft,  quelesOfficier*, 
rebutés  dit  pen  de  cas  que  ton  fait  de  leur  état , & pour  feidédommagor  de 
ce  qu'i!s  croient  leur  être  dû,  au- lieu  de  chercher  avec  émulation  futilité 
-c  a a de 
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de  la  Compagnie,  en  négligent  le»  occafion»,  ou  fubûi  tuent  à la  gloire 
leur  intérêt  perfonnel.  Nous  (opprimons  d'autres  particularités , dont  le 
détail  deviendroit  odieux.  Il  feroit  feulement  à fouhaiter  que  l'on  pût  in- 
diquer des  moyen»  facile»  & efficaces  pour  remédier  à ces  maux.  C’efl 
l'objet  que  nous  nous  propofons  dan»  le  cours  de  ces  Confident  ions.  Nous 
le»  diviferons  en  trois  principaux  Chefs:  favoir,  la  Navigation,  le  Com- 
merce & le  Gouvernement  de  la  Compagnie,  auxquels  fe  réunit  tout  le  relie. 

I.  ... 

De  la  Navigation  de  la  Compagnie  en  général. 

$.  i.  La  Navigation  aux  Indes  e(l  le  principe  de  l’Etabliffement  de  la 
Compagnie  des  Provinces  - Unies , qu’on  doit  «onfidérer  non»  feulement 
dans  la  condition  de  Société  de  Marchands , mais  'encore  de  Puiftànce 
commerçante.  Envifagéc  fous  ces  deux  faces,  on  conçoit  la  néceffité  que 
fts  Vaiffeaux  foient  propres  à voiturerde  bonnes  cargatfons,  & non  moio» 
capables  de  défenfe  ou  d’attaque  en  cas  de  befoin.  Cependant  on  ne  fau- 
Toit  difeonvenir  que  la  conflruéüon  de  la  plûpart  de  lès  Navires  ne  porte 
•bftacle  à remplir  ces  fins,  & à égaler  les  chargemens  d’autres  Bâtimens 
étrangers  qui  font  les  mêmes  traites. 

§.  2.  Par  une  férieufe  attention  à ce  défaut,  on  aurait  évité  bien  des 
malheurs  arrivés  depuis  longtems , & principalement  dans  ces  dernieres  an- 
nées; malheurs  auxquels,  outre  la  bâtiffe  mal- en  tendue  des  Navires,  n’a 
pas  peu  contribué  l’incapacité  des  perfonnes  cotnroifes  à leur  conduite. 

j.  3.  L’Architecture  navale  n’efl  pas,  comme  bien  d’autres  Sciences , 
fujette  à fuppofitions  ; elle  a Tes  principes  & fes  règles.  Tout  dépend  ici 
de  donner  aux  Bâtimens  une  ftruaure  égale  & méthodique.  Il  ne  fuffitpas 
de  les  allonger  de  quelques  pieds  ; dés  que  l’on  manque  à l’une  des  trois 
éimenfiont,  qui  forment  l’afTcmblage , la  faute  en  eft  irréparable. 

$ 4.  On  rebute  ceux  de  160  pieds,  fous  prétexte  qu’ils  tirent  trop  d’eau 
pour  certains  Port»,  & l’on  ne  remarque  pas  que  d’autres  Peuples  y entreBt 
& mouillent  avec  des  Vaiffeaux  plus  gros  que  les  nôtres.  Veut- on  néan- 
moins en  conllruire  de  150  à 135,  ou  de  145  à 130,  à la  bonne  heure. 
Toute  efpèce  en  efl  bonne  & propre  au  fervice  de  la  Compagnie,  pourvû 
que  la  largeur  & la  profondeur  répondent  en  proportion  à la  longueur. 

§.  5-  Aucune  objeétion  ne  tient  contre  l’expérience.  Si  l’entrée  de» 
Ports  efl  praticable  pour  les  Vaiffeaux  étrangers,  fi  les  Banc» de  Bengale  ne 
leur  font  d’aucun  empêchement,  fi  d’aiUeuis  les  Bâtimens  de  la  Compagnie 
naviguent  fans  rifque  à Canton,  ainfi  qu’à  la  Chine,  quelle  difficulté  y au. 
roit-il  qu'elle  n’employât,  à l’imitation  d’autres  Peuples,  des  Navires  de 
meme  fabrique  que  les  leurs , & qui  puiffent  être  chargés  & déchargés  dan* 
fe*  Ports?  Un  effai  de  quelques  années  déciderait  indubitablement  du  fuc- 
tés , à l'avantage  de  fon  Commerce  & de  fa  Navigation , tant  aux  Indes 
qu’en  Europe  mère,  en  fuppofant  une  bonne  conduite  par  rapport  à la 
masouvre. 
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5-  6.  Pour  l'équipement  de*  Vaifleaux,  il  convient  encore  que  i on  fe 
régie  fur  l'exemple  ues  autres  Nations , qui  avec  jo  ou  ôo  homme*  font  au- 
tant  oc  plus  que  la  Compagnie  avec  cent. 

<L  7.  En  fjûvjpt  Ces  raouéles  propofés,  les  frais  n'escéderont  pas  la.de- 
penle  ordinaire,  & lans  porcer  préjudice  au  Commerce  des  Particulier*  de 
ce  Pays  , le*  Vaifleaux  en  feront  incomparablement  meilleurs,  & les  trans- 
ports de  marchandifes  beaucoup  plus  prompts. 

5-  8.  Il  en  rcfultera  aufli  une  augmentation  de  force*  navale*  de  la  Com- 
pagnie, dont  la  plus  formidable  Eîcadre  , qu’elle  puiire  equiper  dans  les 
Indes , neft  bonne  tout  au  plus  que  pour  la  defenfive.  L'Interlope  W-iiol- 
lon  en  eft  une  preuve  entre  plufieurs  autres.  Ce  Navire  , à fon  retour  en 
Europe,  s échappa  du  Détroit  de  Sincapoura  à force  de  voiles,  & malgré 
les  c-Ilorts  de  cinq  des  plus  confidcrables  Croifeurs  de  la  Compagnie. 

J»  p*  Comme  ceux  * ci  font  plus  fouvenc  employés  su  Commerce  qu'à 
leur  véritable  deftination,  il  s’enfuit  qu'H  n'eft  pas  toujours  de  l'intérêt  de 
la  Compagnie  de  le*  avoir  équipés  de  même.  Il  fuffiroit , ce  femble , qu'ils 
iullenc  armes  en  courfe  fuivam  l’exigence  des  cas. 

,§.  10.  Les  Sabords  à l’Entre-pont  de  ces  Bàtimens  ne  font  d’ufage  qu'en 
temsde  guerre.  Il  vaidroit  mieux  ranger  l'Artillerie  à fond  de  Cale  comme  le 
Left,  que  d en  crabarruffer  les  Ponts.  Au-lieud'onae,  l'onpourroic  faire douze 
cm bral urcs  au  premier  Pont  d'un  Navire  de  «45 pieds,  cinq  oufix  autresfur 
le  Pont  coupe  lorfquil  s etend  jurqu’auprès  du  Mit,  & autant  à coté  du 
• * Pierricrs  & les  Serpenteaux  de  la  Qiarabrc  du  Capi- 

taine  & du  Canomer.  Ce  Navire,  capable  de  porter  42  à 44  Canons,  non 
compris  fon  fécond  Pont,  pourroit  fe  fervir  de  40  pièces,  fans  avoir  be- 
lom  de  fa  bordée  d’embas.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Vaifleaux  de  re- 
tour de  la  Compagnie,  qpi,  pouvant  à.  peine  employer  la  moitié  de  ce 
nombre,  ferment  alors  bien  mieux  leur  Commerce  des  Indes,  & feroient 
plus  propres  dans  l’occafion,  foit  à la  défênfe,  ou  à l’attaque. 

§•  «i-.  Cent  vingt  hommes  corapofent  ordinairement  l’Equipage  des  plus 
gros  V tuffeaux  de  la  Compagnie  dans  leurs  voyages  de  retour;  le*  moin- 
dres  Navires  n en  ont  que  cent.  Leur  Cale,  pleine  de  marchandifes,  J’En, 
trepont  cm  bar  rafle  de  provifions,  & l’occupation  continuelle  aux  manœu- 
vres,  empechent  ces  gens  de  manier  l’Artillerie  avec  la  même  aifance  que  ' 
fur  les  Vaifleaux  que  la  Compagnie  charge  tous  les  ans  pour  les  Indes.  La 
raifon  en  eft  quelle  y envoyé  moins  de  marchandifes  quelle  n'en  reçoit. 

«St  que  plus  le  volume  en  eft  petit,  plus  il  y a de  place  fur  l’Entre-pont 
pour  y ranger  les  Cailles  , a la  réferve  d’une  par  Gamele,  que  l’on  pour- 
roit  meme  placer  dans  un  endroit  entre  la  grande  Ecoutille  & le  Mit  d' Ar- 
timon , ou  l'on  a coutume  de  ferrer  les  provifions  dans  les  Indes  Par  ce 
moyen  LEntre-pont  fe  trouveroit  dégagé  depuis  l’Arriéré  jufqua  la  grande 
Ecoutifle,  avec  la  facilité  de  fe  fervir  de  l’Artillerie  aufli  bien  que  fur  les 
Vaifleaux  de  guerre.  Lu  pareil  arrangement  rendroit  certainement  les  Na- 
vires formidables,  fur,  tout  s’il*  avoient  à bord  des  Officiers  entendus,  qui 
fSiflTent  mettre  a profit  les  momens  de  loiûr  pour  exercer  leur  monde, 
t ia.  Lx  Compagnie  ne  manque  pas  de  fujet*.  Elle  en  afuffifammcnt; 
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H tf&fi  qtiefHon  que  dé  lés  placerehacun  clans  leur  fphere , &d'avoiéégSrd 
a Phonème  & à fa  vertu.  Le  preniièr  foin  doit  être  de  faire  obferver 

Cruellement  les  Statuts  & les  Réglemens  concernant  la  Navigation  dea 
Sans  ces  précautions,  on  ne  peut  que  s’attendre  à des  abus»  à dea 
malverfations . ou  tout  au  moins  à des  négligences  de  devoir. 

j.  r . It  feroit  encore  eflentiel  de  renddr  le  fer  vice  naval  de  la  Compa- 
gnie plus  attrayant  par  quelques  marques  de  diftirtétion,  à l'exemple  d’aur 
très  Peuples,  chèé  qui  fa  Navigation  eft  fi  refpe&ée  «St  fi 'ambitionnée, 
que  le*  première»  familles  fe  font  un  honneurde  lui1  appartenir.  On  pour- 
roit  gratifier  de  Brevets  de  Capitaine,  de  Lieutenant  & d’Enfeigne  les  Of- 
ficiera fubalteme»  des  Vaiïïeaux;  ce  qui  leur  donnerait  un  certain -rang 
dans  les  Indes,  & engagerait  nombre  d’honnêtes  gens,  qui  aujourd’hui  <e 
croiraient  flétris  s’ils  entreprenoient  ce»  voyages , à attacher  leur  fortune 
au  Service  de  la  Compagnie,  u / .■  ijJ  ..  Q 

j.  14.  En  conféquencè  on  fubftitueroit,  à la  plàced’tinMaîtredé Navire 
& Couvent  cinq  Pilotes,  un  Capitaine,  deux  Licùtenahs  & un  Pilote,  qui 
en  aurait,  deux  autres  (bus  fes  ordres.  Les  Quarti  feraient  parragés  à l’or- 
'diniire  fous  trois  Chefs;  on  laifUroit  le  foin  de  l’ Equipage  au  pretnier  Pi- 
lote;  & les  chargertiens  & déchargement  des  Navire*  dans  le*  Ports  & aux 
Rades  alternativement  aux  Lifeucenans  en  l’abfencedu  Capitaine,  1 
5.  15.  00  iQ.pt  les  psrfonnes  de  famille  Toient  préfetabk-s  à d’autre» 

dans  cès  forte*  d’Emplois , parce  qu’elles  font  plus  fufceptible*  de  gloire  & 
fertfibfes  à lu  honte;  néanmoins  on  «entend  pas  d’en  exclure  des  Pauictf-  ,\f 
liera  de  bafle  extraction , qui  fe  rendraient  recommandables  par  leur  mérite 
&-leurs- talens.- -------- • ■ — '•  ■ , . - • i*vV 

§.  iIS.  La  déference  pour  des  recommandations  particulières  eft  nuüï- 
ble.  I!  y a 'moyen  de  I’eviter,  fans  donner  heu  au  mécontentement , en 
mettant  fous ‘la  direétion  de  chaque  Capitaine  deux  Apprerttifs  ou  Cadets  de 
douze  à quatorze  ans , que  Kpn  n’éleveroit  au  grade  d'Officier  qu'aprés  fix 
smnées  de  fcffriée.  ^'Conformément  Jà  ce  Réglement,  d’autre*  ne  feraient 
lévétu»  dé  la  qualité  d’Officiers  fbbalternes  qu’aprés  en  avoir  exercé  le» 
fondions  pendant  le  même  èfpace  de  tems , & ceux-ci  ne  parviendr oient 
i être  créés  Capitaines  qu’autant  qu’ils  en  auraient  rempli  l’office  jüfqu’ati 
ternie  préférât.  Quant  au' droit  d’ancienneté,  il  feroit  recommandé  au 
Confeil  des  Indés  1 d’y1  avoir  égard,  i moinsiqu’eti  certaine* occaiïon»  une 
«capacité pfématnrée  ne  fît  exception  k la  règle;  - ai -jouai 

’ §*  ry-.'/Sftt droit permis  dé  fixée,  à «^sOmHeredeooravelle création, uàè 
fiflde  raifonnable  éfc  farisraîfanté on  affigneroit  aux  Capitaine*  looflorint 
_par  mois,  50  aux  Officiers  fubalternes  S duiant  pour  leur  table,  «St  là 
tnéme  chofe  à proportion  au  relie  de  l’Equipage,  au-lieu  des  ration*  ac* 


-marine,  dé  fix  an*  à Pilotirr,  tSe  d’atiradt  4 fécond , avant  qu’ils pûffènt  être 
reçut  premiers  Whrtes  ,'  àvëc  dés  appoin'dfmfeds1  de  43V  Sx  «St  i6  florin*, 
•'outre  quelques  bénéfices.  Sr  an-bout  de  téois  tris  enfuice  il  fe  trouvoit.de 


cet 


cfo'psrvhntls,  qui  pur  Jeur  habileté  & kuf  mérite  fuffent  propres»  quelque 
Emploi  fupérieui,  il  feroit  bun  de  leur  conter  celui  de  Lieutenant,  & foc* 
Gouvernent  le  commandement  d'un  Vaêfleaq,,---.  -,  I(  , ,r. 

§ 19.  Pour  égaler  le»  autre»  Nations  dan»  la  manœuvre,  il  n’y  a rien 
kréâiârr  en  csrqui  concerne  le  cqoimh  de  l'Equipage,  3vû  que  Jes  Navi- 
re*, dada  Compagnie, lootaulli  bien  pqurvû#  de  ce  cpte  ta  que  ceux  d’aucune 
Puiûance  de  I Europe,  11  ell  feulement  néovffidrc  d'ÿ  .avoir  des  Officiera 
expérimentés  dt  a£tifs,,  qui  dés  l’abor.d  tiennent  lent,  monde:  en  haleiûe  dans 
les  Port*  «St  les  Rades  par  de  fràqoen»  E#tr<ùcesf  , JU  conviendrait  aulü 
qù'Ue  eufifemchacun  lekpquvoir  de  fermer  leur  Equipage  r«fpe&if»  <5t  qu'a* 
près  ravoir  complecté,  ils  obier  vaffeut,  tandis  que  les  Navires  font  chargé» 
& animés;  ht  meme  difeipline  qu'en  pleine  Mer.  Oa  prewefldroit  par-lx 
lermalfaeuai  qui  arrivent,  .tant  lois  de  la  fprtj«  qu’imaiediatemeni  après, 
& qui  ont  caul'é  U perte  de  plufieat*  Vaiflcaux  de  U ^Compagnie.  ' , 

•nfii  *s> »b  ira  *vup;,up  ii  , f)>  nœiûbjjt  b -.-ngic  nwfbup  j.i’’  ., 

WnjuoJ  v.1  ;jjii  « nutii  ..  n...  J I.  V’.HU.'/  vu  t J , ; .’u  9(1 

-1  V 5|i,xs  » nues  si  :>up  Jean»  n^ojôv  al  > u. 

-'ut:  ,,  c > Jü la  Navigation  a*x  Indes  en  elle > mémrj  < 

auki*‘n*M~nsu^  eni.i  00  *«.*  . jw.ir.biu  1 .1.  s-.-a 

K.  1.  P N tombe  généralement  d’accord  que  la  r Compagnie  ne  doit  le» 
dilgraéaY’ètàvé'*  a les  Va  idéaux  dans  le  cours  de  ces  dernières  annqts , 
nu’a  i’inobfcrvaiion  des  Lola  de  ta  Navigation  àt  à la  fur  charge  de  Ja 
‘•©ùNllf  des  Navires  par  te  fardeau  des marenandtiès  particulières,  s . :i 
It  efbprobable  que  les  vent»  d’fcit,  qui> régnent  communément  ici 
pendant  le  Printems  «St  l’Automne,  font  favorables  pour  le  départ  de*  Vaift 
feaüx,  ’ & ' que  tes  deax’Taifonsr  leur  conviennent  «oieux-  que  d attendre 
l’Hyvcr,  tant  pour  cette  raifon,  qu’eu  égard  à la  ficuation  même  du  Pays, 
dont  les Porté,  ■bidldiflférenededeux  d’/ingletodre^  nedeue  peraiettentpa» 
de  profiter  des  premiers  vents  d’une  fbible  gelée  Iis  loac  toud,  fans  en 
excepter  le  Texel , à un  trop  grand  éloignement  d’autres, Porta,  «le  reiaohe’, 
pour  éviter  au  beloin  les  dangers  de  la  Côte-  Ainfs,  tout  bien  conlidèrév 
ff  eft  | propos  que  la  moitié  des  VaiiTeaux  mette  à la  voile  au  mois  d’üc- 
tobre,  & l’autre  au  mois  d’Avril , ce  qui  peut  quelquefois  fouffrir  except- 
ion , tant  pareequ'il  y a des  Chambres  de  la  Compagnie  plus  à portée  de 
h Mer,  que  pour  attendre  ce  qui  manquerait  encore  aux  Navire»,  q , /s 
2 R.  3.  Oit  veut  que  le»  ordres  de  la  Compagnie  gênent  les  VaiiTcaux;  «St 
irinlsdbiene  éaufe  de  la  longueur  du  voyage;  mais  fi  l’on  confukoit  ceux 

?ui  lavent  par  expérieneo  quelles  font  ces  inlirutlions,  & combien  peu 
00  s’en  embarraue,  on  n'en  accu  fer  oit  que  la  négligence  ou  f incapacité 
tües  Officiers,*  fttr4»us  en  apprenanc  que  ks  Navires  des  autres  Nation» 
font  ce»  routes  en  tout  tenu  & courent  les  rifuues  qui  peuvent  fe  rencon- 
trer, tant  à l’Eft  qu’à  l’Oueft  du  Cap.  Ce  n’eu  pas  que  fuivant  le»  obfer- 
-vicions  «les  Navigateur»;  qui  ont  tongtem»  parcouru  ces  Mers,  on  pç  putf- 
fc  y foire  de»  changement  par  rapport  aux  Courant  & aux  Mouflon*.  Ca- 
nendant  les  ancienne»  routes  font  bannes  pour  ce  qui  regarde  la  coupe  de  la 
ligne.  H eft  avéré  qu'on  doit  la  pqflex  a degrés  égaux  de  noue  Longitude, «St 
•/JT  - ” •’  . . v »-.  K ..  .....  pldr- 
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plutôt  «deux  degrés  èPOaett  qu’à  un4  l'Eft,'  nfin  de  tailleries  baffes  Cè* 
tes  &. le*  Bancs,  qui  hou» font  connût^ -à ttifè  diftance  raifoonable , tenant. 
toujours,  autant  qu’il  eft  poffible,  les  voile* -au  vent  pour  avancer,  fana 
s’embarraffer  d’un  degré  de  plus  eu  de  moins.  - ■ ' l 

§.'4.  La  trajet  d'Europe  au  Cap  eft  trop  long  pour  que  le  nombre- 
d'hommes , que  la  Compagnie  embarque  annuellement , y arrive  en  fan  té. 
A la  vérité  les  Vaiffeaux  Chinois  de*  Anglois,  qui  ont  à peine  la  moitié  de 
ce  nombre , vont  bien  de  leur*  Fonts;  fans  toucher  au  Cap , directement 
au  Détroit  de  la  Sonde)  mais  on  ne  peut  pas  les  meure  en  comparaifon à- 
vec  les  nôtres.  Il  feroit  à fouhaiter  que  la  Compagnie  eût  quelque  petit 
Etabliffement  de  ce  côté-ci  de  l’Equateur  pour  le  rafraîchifletnent  de  fe* 
Navires.  On  pourrait  fuppléer  àce  défaut , en  leur  enjoignant  de  relâcher 
à St.  Jago,  d'où,  après  y avoir  fait  aiguade,  ils  continueraient  leur  jouift 
au  Cap.  Le  détour  & les  frai*  feroient  peu  de  chofe.  .1  ji  ...  ^ o 

§.  J.  Une  queftion  digne  d’attention  eft,  il  quelques-uns  de  ces  Navi- 
res ne  pourraient , ou  ne  devraient  pas,  fuivant  la faiibn,  au-lieu  de  toucher 
au  Cap,  le  côtoyer  autant  que  le  cours  l’exige  ? i 

5-  6.  S u p t o s É le  eu , il  faudrait  n'employer  que  peu  de  V ai  (féaux  à char- 
ger les  marchandifes  deftinées  pour  ce  Lieu , fans  en  embarraifer  d’autres  ; 
ce  qui  rendrait  le  débarquement  plus  aifé.  < , , 

5-  7-  Au  refte  il  eft  certain  que  depuis  la  miMai  jufqu’à  la  mi- Août,  oa 
don  éviter  la  Baye  de  la  Table  au  Cap  de  Bonne . Lfperance  , & même  en 
interdire  l’entrée  à tous  les  Vaifleaux  de  la  Compagnie.  C’eft  alors  l’Hyver 
du  Pays  & le  tems  des  orages,  qui  y font  autlr  tréquens  que  dangereux'. 
Il  eft  à efpérer  que  cette  remarque  fera  prife  en  confidération , «St  que  l’on 
en  profitera  poux  la  confervation  des  Navire*,  après  les  fâcheux  exemple* 
qu’on  en  a eû*.  « 

J.  8.  Pendent  cet  intervalle  ils  ont  befoin  d’un  Port  fur  les  Côtes  d'A- 
frique. La  Baye  Ealfo  eft  à leur  bienféance  pour  peu  do  Irais.  Dans  la 
failon  des  vents  de  Nord-Oueû,  ils  reprendront , en  quittant  l’ancrage  d’un 
vent  ouvert,  leur  courfe  avec  plus  de  facilité  que  s’ils  partoiem  de  la  Baye 
de  la  Table , où  régnent  les  vent*  d’Oueft,  qui  les  empedieroient  de  dou- 
bler la  terre.  ~ ' 

§■  9.  Pendant  les  antres  mois  de  l’année  la  Baye  de  la  Table  eft  plus 
avantageuse  que  celle  de  Falfo,  quoique  l’on  foit  fujet  à forage  en  toute 
Saiibn.  Cette  Baye  exige  néanmoins  d’être  améliorée  de  manière  que  les 
Vaiifeaux  poiffent  fe  mettre  plus  à couvert  de  UFortereffe  du  Cap  de  Bon- 
ne • Efpérance.  L’entreprife  vaut  la  peine,  & l’exécution  en  eft  facile. 

§ io.  Il  faut  avant  tout  fuivre  la  façon  d'ancrer  ufitée  par  d’autres  Na- 
tions, fans  nous  entêter  de  la  nôtre  & de  celle  des  gens  du  Pays.  Au-litu 
.de  mettre  l’Ancre  journalier  au  Nord  Eft,  l'autre  à 1 Oucft,  plaçons  le  pre- 
mier au  Nord  & le  fécond  au  Sud  Oueft)  les  VailTeaux  en  feront  bien 
-plus  à l'abri  du  vent  d Oueft-  Nord  Oueft,  le  plus  impétueux  de  tous,  & qui 
-fbnleve  le  plus  les  vagues  ; au  • heu  que  l’on  a peu  a craindre  celui  de 
Nord -Nord  - Oueft.  Suivant  la  méthode  aélueUe,  .fi  le  Cable  journalier 
fouffre  peu,  l’autre  fouffre  infiniment.  Il  vient  fouvent  à rompre,  & par 
la  violence  de  la  fecouffe,  il  en  fait  autant  au  journalier.  L' expérience 
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& Je  rapport  unanime  de  ceux , qui  ont  été  témoins  de  ces  cas , condam- 
nent ce t ufage. 

g.  1 1.  Malgré  la  diverfité  de  fentimens  fur  les  moyens  de  rendre  la  Baye 
de  la  Table  meilleure  & plus  fiûre,  on  ôfe  dire  que  l’on  en  viendroit  à bout 
fi,  en  prolongeant  peu  a peu  la  Jettée  de  la  Queud  de  Lion,  que  les  Vaif- 
feaux , un  peu  éloignés  de  terre , ont  à l’Oueft  <Sl  moitié  Nord , on  portoit 
la  pointe  de  cette  Digue  auNord  Oueft,  à l’Oueft,  ou  feulement  à l'Oueft- 
Nord-Oueft.  II  eft  certain  quepar  ce  changement  d’expofition  les  coups  de 
Mer  feraient  rompus;  fur-tout  fi  l’on  rangeoit  les  Navires  à une  plus  gran- 
de proximité  des  petites  Dunes,  ou  dans  la  Rade  même  plus  près  de  terre. 

g.  j».  En  fuppofant  que  ces  arrangement  praticables  foient  effeélués , & 
que  l’on  ait  mis  les  Vaifleaux  de  la  Compagnie  fur  le  pied  de  ceux  des  au- 
tres Nations,  on  peut  compter  pour  fûr  que  les  Navires,  qui  mettraient  en 
Mer  au  mois  d’Oclobre,  préviendraient  la  mauvaife  faifon  à la  Côte  d’A- 
frique, & que  les  autres,  qui  partiraient  au  mois  d’ Avril,  auraient  cet 
avantage,  que  fi  par  un  court  trajet  au  Cap  iis  y rencontraient  I’Hyver, 
ils  feraient  mieux  en  état  de  pourfuivre  leur  route,  & que  fi  au  contraire 
Je  trajet  étoit  long  & qu’ils  euffent  befoin  de  relâche,  ils  pourraient  choifir 
telle  Baye  à leur  gré.  Celle  de  Falfo  eft  ouverte  au  vent  de  Sud-Efl,  & 
par  conséquent  propre  en  pareille  occafion.  Son  Anfe,  nommée  baye  Simon, 
met  les  Navires  à l’abri  de  tous  les  vents. 

g.  13.  Il  y a peu  de  remarques  à faire  fur  la  route  du  Cap  de  Bonne- 
Efpéraoce  à Java,  fi  ce  n’eft  qu’afin  de  la  raccourcir,  il  vaut  mieux  profît 
ter  du  premier  vent  d’Oueft  pour  porter  àl’Eft,  que  de  relier  fixé  à 38, 
ou  même  à plus  de  degrés  de  Latitude. 


III. 

De  la  Navigation  des  Indes  aux  Provinces  Unies  en  elle-même. 


g.  1.  Ou  ne  peut  affez  s’étonner  que  des  Vaifleaux  de  la  Compagnie’ 
ayent  fait  naufrage  dans  leur  retour  des  Indes , pendant  que  ceux  des  autres 
Nations  font  arrivés  à bon  port. 

g.  2.  Ces  malheurs,  dit-on,  proviennent  de  deux  caufes;  l’une  du  man- 
que d’agilité  dans  la  manœuvre  , l’autre  de  l’embarras  & du  poids  des  mar- 
chandées particulières.  Celle-ci  eft  l’opinion  la  plus  commune;  mais  fé- 
lon toute  apparence , on  pourroit  ajouter  à la  première  l’imprudence  de  ne 
pas  carguer  afiez  tôt  les  voiles.  C eft  du  moins  ce  qui  a occafionné  la  perte 
de  plufieurs  Navires  vers  le  Sud , dans  leur  voyage  de  retour.  Nous  parle- 
rons enfuite  de  la  fécondé  de  ces  caufes,  & nous  en  ferons  remarquer  une 
troifième , j'entends  le  peu  d'attention  à obferver  la  différence  des  tems  & 
les  ouragans  qui  régnent  dans  le  Sud  entre  l’Afrique  & les  Ifles  de  l’Afie, 
environ  à la  hauteur  de  l’Ifle  Maurice,  aujourd'hui  lfle  de  France. 

g.  3.  Un  Vaifleau  peut  bien  foutenir  la  tempête;  mais  il  ne  fauroitréfif- 
ter  à l'ouragan,  dont  la  violence  fubite  l’enveloppe  & l’abîme,  quand  mê- 

b me 
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me  il  ne  porteroit  point  de  voiles  & ne  feroit  que  lefté  ; à plus  forte  raifon 
quand  i!  a fa  pleine  charge. 

§.  4.  On  fait  que  les  plus  violens  ouragans  arrivent  pour  l’ordinaire  dans 
les  deux  premiers  mois  ae  l’année  lorfque  le  Soleil  retourne  à l’Equateur , ât 
qu’ils  durent  dans  le  Sud  avec  une  égale  véhemence  depuis  la  mi- Janvier 
jufques  vers  le  1 2 du  mois  fuivant.  Non  feulement  ils  régnent  alors  dans 
les  environs  de  l’Ifle  Maurice;  mais  dans  toute  l’étendue  de  cette  Mer  juf- 
qu’au  Cap  de  Bonne-Efperance,  en  certains  endroits  plutôt,  en  d’autres 
plus  tard,  fuivant  la  température  des  Climats,  depuis  le  «5  ou  26  jufqu’au 
35  ou  36  degré,  où  fe  féparent  les  Mouflons  de  l’Eft  & de  l'Oueft.  Il  eft 
même  apparent  qu’ils  s’étendent  jufqu’à  la  paflee  du  Sud-Ert , du  moins  ils 
fe  font  fait  fentir  jufqu'auprès  des  Ifles  de  Cocos,  environ  à moitié  route  de 
la  Ligne  & du  Tropique.  Au-delà  ils  ne  font  point  connus,  peut-être 
parce  que  dans  ces  Parages,  où  l'on  efl  accoutumé  aux  tempêtes,  on  prête 
moins  d’attention  aux  degrés  de  violence  des  ouragans. 

§.  5.  Ton  t le  fecret  de  les  éviter  confifte  à changer  l'ordre  des  retours 
des  Vaifleaux,  en  les  expédiant  de  Batavia;  favoir,  les  premiers  envois 
depuis  le  Frintems  jufqu'au  15  Oâobre,  &les  féconds  depuis  la  mi- Décem- 
bre jufqu’à  la  fin  du  même  mois,  avec  la  précaution  de  ne  mettre  en  Mer 
de  deflous  l'Ifle  du  Prince,  ou  ils  font  à portée,  que  depuis  le  15  jufqu’au 
31  Janvier.  Il  y aura  grande  apparence  qu'aiors  les  Vaifleaux  ne  ferons 
point  accueillis  des  tempêtes  de  la  paflee  du  Sud  Efl,  & qu'ils  arriveront 
d*affez  bonne  heure  au  Cap  pour  en  repartir  le  ïo  Avril  , fuivant  l'ancien- 
ne coutume. 

$.  6.  Une  autre  chofe  eflentielle , connue  de  plufleurs,  & même  de  la 
plûpart  des  Officiers  de  la  Compagnie,  échappe  à l'attention,  ou  n'eflpas 
dûement  obfervée.  C’elt  la  fréquente  variation  des  vents , prélude  ordinai- 
re des  tempêtes. 

§.  7.  Nous  remarquerons,  pour  plus  grand  éclairciflement , que  dés  que 
l’on  vient  au  Sud  du  Tropique,  les  vents  de  la  pafTée  du  Sud-Eft  commen- 
cent à varier,  & redoublent  d'inconftance  à mefure  que  l’on  approche  des 
30  degrés  de  Latitude.  11  efl;  rare  d’y  trouver  un  vent  de  Sud , ou  qui  ne 
tourne  bientôt  à l’Eft,  de  là  au  Nord  & enfuite  à l'Oueft.  Si  par  leur  im- 
pétuofïté  les  vents  doivent  amener  la  tempece,  ils  tournoyent  & l’excitent, 
non  graduellement , mais  en  un  clin  d’œil.  L’intervalle  du  gros  teins  à la 
bonace  n’eft  pas  moins  dangereux. 

§.  8.  En  pareille  occafion  il  eft  de  la  prudence  de  diminuer  dé  voilés  à 
mefure  que  les  vents  tournent  au  Nord;  changement  critique,  dont  il  faut 
fe  défier,  de  même  que  quand  le  calme  fuccéde  tout  d’un  coup  à la  tempê- 
te. Dans  ce  dernier  cas  on  doic  faire  enforte  de  tenir  la  Mer,  & de  foula- 
ger,  autant  qu’il  eft  poflible,  un  Vailf.au  chargé,  contre  l’agication  des 
vagues,  qui  le  mettent  autant  & plus  en  rilque  que  la  tempête  même. 

$.  9.  Ces  précautions,  que  la  plûpart  négligent,  foit  par  ignorance  oa 
par  faux  fyftème,  tendent  fl  vifiblement  au  falut  des  Vaifleaux,  qu’il  fe- 
roit bon  qu'on  en  fît  une  régie  inviolable  dans  les  Inftru&ions  des  Naviga- 
teurs de  la  Compagnie,  en  leur  ordonnant  que  11,  dans  leur  courl'e ordinai- 
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re  de  l’Oued  au  Sud  Oued  & du  Sud-Oued  à l'Oued,  avec  un  bon  ventde 
Sud  Ed,  ils  le  voyent  varier  de  l'Ed  au  Nord , & que  l’air  pronodique  un 
orage , ils  ne  doivent  plus  porter  qu’une  voile,  tenant  le  eap  à l’Ed,  ou  i 
l’Efc-Nord  Ed,  parce  qu'alors  les  vents  fouillent  du  Nord  ou  du  Nord-Oucft 
au  Sud  Ed,  &que  de  cette  manière  ilsfoutiendront  plus  aifément  l’effort  des 
vagues,  que  s'ils  avoient  le  cap  au  Sud  Oued,  ou  les  vagues  en  travers; 
fituation  qui  expoferoit  le  Vaifleau  à fouffrir  davantage. 

§.  io.  Qu*  nt  à la  célérité  des  voyages  de  Batavia  au  Cap  de  Bonne* 
Efperance,  la  paflee,  qu’indique  aux  Officiers  l’ancienne  route , fur  laquelle 
ils  reçoivent  l’ordre  à leur  départ , ed  la  plus  favorable.  Mais  auffi  il  ne 
faut  pas  qu’ils  s'en  écartent , ni  qu’ils  prennent  le  Paflâge  étroit  au  Sud  de 
l’Iile  du  Prince  dans  le  Détroit  de  la  Sonde,  au-lieu  de  celui  du  Nord,  qui 
vaut  infiniment  mieux.  Il  n’y  a que  peu  d’années  que  Corneille  Vander 
Marie,  Capitaine  du  Nituwrkerke,  s’avifa  d’entrer  dans  le  premier;  on  fait 
avec  quel  desavantage. 

J.  11.  Dans  le  retour  des  Vaifleaux  en  Europe  les  vents  de  paflee  ceflent 
depuis  environ  les  30  degrés  de  Latitude  au  Sud , & tiennent  plus  du  Sud* 
Ed.  A proportion  que  l'on  approche  de  la  Ligne,  ils  fe  rangent  aufliplus 
à l’Ed.  ils  déclinent  même  plus  vers  le  Nord,  jufqu’à  ce  qu’au  Nord  de 
la  Ligne  ils  deviennent  tout-à  fait  Nord-Ed&Nord-Nord-Elt.  Ils  peuvent 
être  d’un  grand  fecours , fi  l’on  s’en  fert  à propos  ; mais  comme  les  Com- 
mandans  des  Navires  n’ont  d’autres  ordres  que  de  palier  à l’Oued  de  l’une 
des  Ifles  Açores  la  plus  éloignée  , l’avantage  de  ces  vents  dépend  du  plus 
ou  du  moins  d’intelligence  des  Navigateurs.  Tous  ceux,  qui  ont  eu  quel- 
que Commandement  à bord  de  l’Efcadre  de  Vander  Marie,  conviendront 
que  faute  d’attention  requife,  on  employa  quatre  mois  & demi  à achever 
le  trajet  du  Cap  au  Texel. 

J.  1 2.  Comme  les  Vaifleaux  font  voileavec  un  vent  ouvert,  on  eflime 
quilTerqit  à propos  de  fixer  dans  ces  routes  un  cours  certain,  avec  or- 
dre aux  Capitaines  de  ne  pas  tant  prendre  le  vent  dans  la  paflee  du  Nord- 
Ed,  & de  ne  point  fe  foucier  d’un  rhumb  de  plus  ou  de  moins;  ce  qui  in- 
terrompt fouvent  & retarde  le  voyage. 

§.  13.  S’il  étoit  poflible  de  leur  permettre  de  remplir  à Ste.  Helene  les 
futailles  vuides,  & de  s’y  pourvoir  de  vivres  & de  pâture,  cette  facilité  con- 
tribuerait beaucoup  à la  fanté  de  l’Equipage  & à la  confervation  du  Bétail. 
Peut-être  que  fille  de  l’Afcenûon,  qui  doit  leur  être  également  connue, 
feroit  auffi  propre  à cet  ufage  que  la  première.  Au  moins  eft-  il  certain  que 
l’un  ou  l’autre  Lieu  de  rafraîchiflement  foulageroit  beaucoup  les  Vaifleaux 
de  retour  dans  une  traverfée  auffi  longue  que  celle  du  Cap  en  Hollande. 
Leurs  Cales,  moins  embarraflees  de  futailles Ot de provifions , contiendroient 
une  plus  grande  quantité  de  marchandifes. 

§.  14.  Ici  fe  présentent  deux  autres  queftion» , qui  ne  regardent  pas  di- 
rectement les  Indes , & que  nous  nous  contenterons  de  propofer.  L’une , 
fi  dans  les  voyages  de  retour  toute  une  -Flotte  doit  attendre  un  mauvais 
Voilier?  L’autre,  s’il  eft  abfolument  néceflaire  que  les  Vaifleaux  de  la 
Compagnie  faflenc  le  tour  du  Nord  de  l’Ecofle  & de  flrljpde,  au-lieu  d’ea- 
uer  dans  la  Manche  ; ce  qui  abrégeroit  la  courfe  de  plus  d’un  mois  ? 
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jt  CONSIDERATIONS  SUR  L’ETAT  DE  LA: 

iv. 

De  la  Navigation  aux  Indes  £*?  hors  de  ces  Provinces , relative- 

ment  au  Commerce  privé  de  la  Compagnie. 

. . \ » 

5-  1.  Ce  Commerce,  le  plus  grafid  des  objets  de  la  Compagnie,  eft  au- 
jourd’hui fi  confidérablement  déchû , que  s’il  continue  fur  le  même  pied , 
on  a tout  lieu  de  craindre  qu’il  ne  le  cède  tôt  ou  tard  à celui  des  Particu- 
liers, fur-tout  en  ce  qui  regarde  ce  côté-ci  de  l’Afrique. 

§.  ï.  Ce  qu’il  y a de  plus  fâcheux  encore,  eft  la  difficulté  de  déraciner 
un  ufage,  qui,  en  vieillilîant , femble  avoir  établi  le  droit  de  commercer 
dans  les  Indes  conjointemen  t avec  la  Compagnie;  ufage  d’autant  plus  per- 
nicieux , qu’elle  fe  trouve  dans  le  cas  de  fournir  fes  Vaifleaux  & de  porter 
par-là  en  partie  les  fraix  de  ceux  même  qui  fappent  les  fondemens  de  fon 
Commerce. 

J.  3.  Deux  raifons  ont  contribué  à l’inobfervation  des  ordres  fur  cet  ar- 
ticle; l’infuffifance  des  gages  des  Employés  à la  Navigation,  & leur  avari- 
ce démefurée,  qui  les  porte  à chercher  les  moyens  de  s'enrichir  par  des 
voyes  obliques. 

§.  4.  Un  accufe  les  tems,  moins  profperes  qu'autrefbis , de  la  né- 
ceiïité  où  l’on  s’eft  vû  de  retrancher  une  partie  des  appointemens.  La 
paye  du  Matelot  étant  palpable , l'augmentation  ne  doit  le  regarder  qu’à  pro- 
portion de  fes- voyages;  mais  les  Employés  méritent  rccompenfe  pour  leur 
zèle  & leur  travail. 

J.  5.  Nous  avons  déjà  parlé  de  l’embarras  qu’occafionnent  à bord  des . 
Navires  les  marchandifes  particulières;  n'omettons  pas  les  boiflons,  tant 
en  cailles  qu’en  futailles,  qu’ils  tranfporent  aux  Indes  , & dont  la  Compa- 
gnie fait  auffi  Commerce.  Malgré  toutes  les  plaintes  réitérées  à ce  fujet , & 
malgré  les  foins  que  l’on  s’eft  donnés  pour  empêcher  ce  manege  clandeftin, 
il  n’a- pas  été  poffible  d'en  venir  à bout.  En  voici  peut-être  le  moyen. 

§.  6.  Il  faudrait  rendre  cette  branche  de  Commercé  libre  & licite, 
moyennant  l’impofition  d’un  Droit  d’entrée  & defortie,  dont  la  Compagnie 
percevrait,  & augmenterait  les  provenus  parles  facilités  qu’elle  apporterait 
au  débit.  Elle  pourroit  enjoindre  à fon  principal  Comptoir  à Batavia  de 
ne  donner  déformais  les  rations  de  vin  ot  de  bierre  qu’en  argent , afin 
que  chacun  s’en  pourvût  à fon  gré  ; & de  n’en  envoyer  pour  fon  compte 
qu 'autant  que  l’exigerait  la  confommation  des  Comptoirs  éloignés , jufqu’à 
ce  que  ceux-ci  eulfent  adopté  la  même  méthode , en  limitant  néanmoins  la 
quantité  de  ces  boiflons,  qu’il  ferait  permis  de  prendre  à bord,  fuivant  la 
qualité  d'un  chacun , pour  prévenir  de  nouveaux  excès;  arrangement  qui 
devrait  s’étendre  depuis  les  premiers  grades  jufqu’aux  Officiers  qui  tirent 
So  florins  par  mois , chacun  au  prt  rata  de  fon  rang , mais  pas  plus  bas. 

J.  7.  En  payant  ici , par  exemple , cinq  florins  de  fortie  , & cinq  écus 
d'entrée  à Batavia  par  futaille  de  certaine  grandeur  & par  caille  à propor- 
tion, les  Particuliers  n’auroient  pas  fujet  de  fe  récrier  qu'on  les  foule,  ni  la 
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Compagnie  lieu  de  fe  plaindre  quelle  y perd.  Au  contraire  ceux-là  y trou- 
veraient un  gain , auquel  il  efl  fort  apparent  qu'ils  fe  borneroient,  fans  en- 
treprendre d'autre  Commerce  clandeftin , & la  Compagnie  recevrait  double- 
ment , & l’Impôt , & les  deniers  que  lui  enlevoient  les  fraudes.  D’ailleurs 
on  ne  voit  pas  qu’il  y ait  pour  les  Particuliers  des  articles  plus  avantageux 
que  celui  des  boiffons , outre  que  leurs  envois  en  ce  genre  pafTcroienc  aux 
Indes,  exempts  des  fraix  de  tranfport. 

J.  8.  Les  boitions  purraifes,  au-lieu  d’occuper  & d’cmbarrafler  l’Entre- 
pont depuis  l’Arrière  julqu’à  la  grande  Ecoutille,  auraient  place  dansla  Ca- 
le parmi  les  Effets  de  la  Compagnie.  On  pourrait  aulli , en  réfervantune 
partie  de  la  Cale  pour  les  provilions  du  Navire,  employer  l’autre  à char- 
ger les  futailles  avec  les  marchandifes  pour  les  Indes,  & mettre  le  fcelléfur 
Jes  Ecoutilles,  comme  dans  les  Vaiffeauxde  retour,  afin  de  prévenir  toute 
efpece  de  fraude. 

5-  9-  On  ne  fous- entend  point  ici  le  commun  de  l’Equipage.  Ces  gens 
ont  ordinairement  allez  de  peine  de  fe  pourvoir  de  leur  necefTaire;  ainfi  il 
n’eft  pas  à préfumer  qu’ils  puiflent  participer  à ce  Commerce.  J’approu- 
verais fort  que  l’on  adoucît  leur  écat,  & que  l’on  prît,  en  leur  faveur,  pour 
les  maintenir  en  fanté  pendant  le  cours  de  ces  voyages , quelques  melures , 
telles  que  celles  dans  les  articles  fuivans. 

I.  De  raccourcir  le  trajet , s’il  efl  pofiible. 

s.  De  donner  plus  de  jour  & d’aifance  fur  l’Entre-pont. 

3.  De.  leur  procurer  une  plus  grande  abondance  d’eau  douce , en  faifant 
mouiller  les  Navires  à Su  Jago,  où  ils  puiffent  en  prendre  de  fraîche , & en 
avoir  toujours,  pendant  les  chaleurs,  la  ration  ordinaire  de  dix  petites 
mefures.  Un  ordre  abfolu  à cet  égard  les  mettrait  dans  le  cas  de  n’en  point 
manquer. 

4.  De  munir  les  VaifTcaux  d’une  plus  grande  quantité  de  rafraîchifle- 
mens,  afin  de  pouvoir  fubflituer,  de  tems  à autre,  des  alimens  plus  fains 
à leur  nourriture  ordinaire. 

5.  De  ne  les  fuflenter  ni  de  morue  feche,  ni  de  fromage,  qui  ne  font 
qu’un  foible  foutien  ; mais  de  les  fortifier , en  leur  donnant , au-lieu  de  vin 
d’Efpagne  &•<!’ eau-de-vie,  autant  d’Arak  que  la  Compagnie  en  accorde  aux 
Equipages  dans  les  voyages  de  retour,  & dont  elle  peut  tirer  des  Indes  telle 
quantité  qu’elle  jugera  néceflaire. 

6.  D’embakq.0  er  trois  ou  quatre  futailles  de  vin  du  Cap,  plus  ou  moins 
fuivant  leur  nombre,  comme  cela  fe  pratique  fur  les  Vaiffeaux  de  retour, 
pour  en  mêler  dans  leurs  gruaux,  & a en  faire  double  provifion  à leur  arri- 
vée au  Cap , tant  pour  leur  route  à Batavia , que  pour  leur  retour  de  ta  en 
Europe. 

7.  De  leur  donner,  comme  dans  les  voyages  de  retour,  des  rations  de 
Tamarindes,  fruit  qui  coûte  peu,  & qui  efl  d’ailleurs  aflez  abondant  aux 
Indes . pour  qu’on  en  puiffe  tirer  fufïifamment  en  Hollande. 

8.  D'avoir  enfin  plus  de  foin  qu'ils  foient  mieux  vêtus,  puifque  l’on  n’en 
voit  que  trop  périr , faute  d’être  allez  couverts. 

J.  xo.  Les  effets  falutaires,  que  produiraient  de  pareils  ordres,  cnjufU- 
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fient  la  néceflité,  & la  fanté  dej  Equipages  des  Vaiffeaux  intéreffe  d’autant 
plus  la  Compagnie,  que  p3r  les  maladies  & les  indifpofitions , qui  les  ren- 
dent incapables  de  fervice , ils  lui  font  à charge , ou  viennent  à mourir  pré- 
maturément , fans  avoir  eu  le  teins  de  lui  être  utiles.  Quant  au  bagage 
qu’on  leur  permet  aftuellement , il  n’efl  pas  befoin , je  penfe , d’y  rien  chan- 
ger, perfuadé  qu’ils  en  feront  contens. 

J.  11.  On  trouve  bien  plus  à redire  aux  excès  des  Equipages  des  Vaif- 
feaux de  retour.  Ceux-ci  abufent  tellement  de  la  per  mi  (lion  qu'on  leur  don- 
ne de  rapporter  des  Indes  certain  bagage , qu’à  force  de  le  grofiïr , chacun 
en  particulier,  le  volume  du  total  non  feulement  en  remplit  les  Vaiffeaux; 
mais  les  furcharge  avec  rifque , comme  il  y en  a eu  de  triftes  exemples. 

J.  12.  On  retrancheroit  cet  abus,  fi  l’on  donnoit  à l'Equipage  de  chaquç 
Vaifleau  de  retour  un  équivalent  en  Efpeces  de  ce  qu’on  leur  permet  d’em- 
porter des  Indes.  La  plûpart  font  fi  mal  aecomodés  d’effets  & d’argent , 
qu’ils  aimeroient  mieux  recevoir  une  fomme  extraordinaire  à leur  débarque- 
ment en  Europe.  : ■ 

§.  13.  Un  Matelot,  qui  gagne  dix  à onze  florins,  feroit  fans  doute  char- 
mé d’en  avoir  ijo  pour  loti  retour.  Quand  même  on  réduiroit,  en  confiT- 
dération  de  cet  équivalent , les  bagages  à une  pacotille  ou  à une  fimple  caif- 
fette  par  Gamelle,  il  y a grande  apparence  que  chacun  d’entre  eux  ne  fou- 
haiteroit  rien  de  plus , fauf  à la  Compagnie  de  n’accorder  cette  douceur 
qu’à  ceux  qui  fe  feroient  tenus  dans  les  bornes  du  devoir.  i . 

§.  14.  L’équivalent  devroit  fe  proportionner  aux  payes-  Par  exemple, 
pour  les  Matelots  120  florins  à raifon  de  fept  ou  huit  florins  de  gages  ; pour 
les  Moufles  70  ou  80  florins  à raifon  de  cinq  ou  fix  ; pour  les  petits  Offi- 
ciers 180  à raifon  de  quatorze;  pour  le  Capitaine  des  Matelots  en  fé- 
cond & le  Sous  Quartier-Maître  , comme  plus  occupés  à la  manœuvre 
que  les  autres,  200  florins;  pour  les  Officiers , compris  le  Capitaine  des 
Matelots,  le  Quartier-Maître  & les Cannonniers,  chacun  300  florins  à raifon 
de  vingt  ou  vingt  cinq  d’appointeraens  ; pour  les  premiers  Officiers  du  Pont 
autant;  pour  le  Capitaine  aes  Matelots  feul  une  caiflette  de  grandeur  or- 
dinaire, & ainli  du  refie  proportionnellement  ; pour  le  fecpnd  Chirurgien 
autant  que  pour  le  Capitaine  des  Matelots;  pour  le  troifième  aùtant  que  pour 
chaque  Sergent  de  Troupes  & chaque  Officier  à raifon  de  vingt  florins  de 
folde;  pour  les  Caporaux  autant  que  pour  ceux  à raifon  de  quatorze,  y 
compris  les  Artifans;  pour  le  premier  Pilote  & le  Chirurgien  autant  que 
pour  les  Officiers  du  Pont;  & pour  les  autres  Pilotes  enfemble  autant  que 
l’on  jugeroit  à propos  en  tems  & lieu. 

§.  15.  On  objectera  peut-être  que  ces  différens  équivalens  couteroiene 
beaucoup  à la  Compagnie  ; mais  aulîi  on  daignera  faire  attention  au  vuide 
qu’elle  gagneroit  dans  chacun  de  fes  Vaiffeaux , & de  quel  avantage  il  lui 
feroit  de  n’y  avoir  plus  l’embarras  de  140  à 150  Caiffes  & de  2 à 3000  Ca- 
naflres  de  Thé.  Elle  y profiteroit  encore,  quand  elle  ne  feroit  que  préve- 
nir les  malheurs  qui  réfultent  de  la  furcharge  des  Navires. 

§.  16.  Comme  les  Officiers  peuvent  également  excéder  la  permiflion  qui 
leur  eft  accordée, il  faut  que  des  Extraordinaires  fuppléent  en  quelque  forte 
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s ce  qu’on  leur  retrancheroit  en  bagages,  fans  préjudice  du  F.dg!c!T.cr.I  dî 
1717.  Un  troifième  Pilote  auroic,  par  exemple,  pour  rédu&ion  de  fes  Ca- 
naftres  à une  Caille  à linge  & habits,  un  dédommagement  égal  à celui  du 
Capitaine  des  Matelots  ....  - fl.  300. 

Un  premier  Pilote , outre  fon  bagage  ...  fl.  400. 

Un  premier  Pilote  autant  qu’un  Lieutenant  en  fécond  * fl.  500. 

Un  premier  Lieutenant  autant  qu'un  Sous-Commis  - fl.  1000. 

Le  Confolateur  des  Malades  autant  que  le  troifième  Pilote. 

Quant  à l’Emploi  de  Teneur  de  Livre,  il  paroît  fi  fuperflu , qu'on  ne  feroit 
pas  mal  de  le  fupprimer.  En  effet  le  Capitaine  peut  ordonner  à qui  bon 
lui  femble  fur  fon  bord  d'écrire  tout  ce  qui  concerne  le  feryice. 

§.  17.  Il  ferôit  jufte  que  celui  - ci , comme  chargé  du  foin  de  tous  les  dé- 
tails , eût  aufli  un  équivalent  plus  confidérable  qu'aucun  de  ceux  qui  lui 
font  fubordonnées.  Ce  qui  a été  réglé  touchant  fei  bagages  ne  demande 
rien  de  plus  ; mais  en  dédommagement  de  fes  Canaltrcs , & pour  l’engager 
à tenir  l'œil  aux  tranfports  prohibés,  on  ne  fauroit  guères  lui  pafifer  moins 
qu'une  fomme  de  3000  florins  à chaque  retour. 

5.  18.  Tout  ceci  ne  regarde  que  les  Navigateurs  que  l’on  employé  à 
ramener  les  Navires  qui  reviennent  des  Indes  pour  le  compte  de  la  Compa- 
gnie, & nullement  ceux  qui  peuvent  fe  trouver  à bord  de  fes  Vaifleaux, 
auxquels  ils  n’appartiennent  point  directement.  Il  y a là  deflus  des  Régie- 

mens  & des  ufages  , que  l’on  peut  confulter  dans  l’occaûon. 

• " » 
lf  » 

V. 

De  la  Navigation  dans  les  Indes. 

5.  1.  Il, y a ici  bien  des  chofes  à examiner  touchant  les  Vaifleaux  delà 
Compagnie  qui  vont  fucceflivement  de  Batavia  aux  Comptoirs  extérieurs  , 
& en  reviennent  de  même;  favoir  fi  ces  voyages  ne  lont  pas  trop  fré- 
quens,  & s’ils  font  abfolument  néceflaires,  ou  allez  lucratifs.  Nous  en 
.entreprendrons  la  difcuflîon , après  que  nous  aurons  parlé  de  cette  Naviga- 
tion en  elle-même. 

5.  2.  Autrefois  les  Vaifleaux  de  la  Compagnie  parcouroient  les  Indes 
& mouilloient  en  différens-  endroits  , qu’ils  ne  vifitent  plus  aujourd'hui. 
Quoiqu’une  longue  fréquentation  induife  à préfumer  qu’elle  leur  étoit  profi- 
table, néanmoins  la  fuite  a fait  voir  que  la  Compagnie  n’en  ell  pas  plus 
avancée.  Ci  devant  on  avoir  coutume  d’envoyer  quatre  ou  cinq  Vaifleaux 
à Pegu,  Arracan,  Achin,  Wingurla,  Siam  & dans  une  partie  du  Japon  ; 
maintenant  ce  nombre  fe  trouve  réduit  à deux  Navires. 

§.  3.  Nous  croions  que  l’on  auroit  dû  s’en  tenir  à une  ancienne  métho- 
de, fuivant  laquelle,  pour  éviter  la  multiplicité  des  voyages,  les  Navires 
entroient  dans  plufieurs  Ports , d’où  l’on  tranfportoit  les  marchandifes  de 
côté  & d’autre.  A préfent  on  les  expédie  en  droiture  aux  lieux  pour  lef- 
quels  elles  font  ddlinées.  Il  arrive  de  - là  que  les  Vaifleaux  remettent  à la 
voile  à demi  chargés;  au- lieu  qu'ailleurs  ils  pourroient  prendre  cargai fon 
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cbmpîeite  de  marchandifes  requîtes,  que  l’on  recevroit  quelquefois  plutôt, 
& qui  fouvent  n’arrivent  que  tard.  Cette  différence  ne  laifTe  pas  que  d’être 
un  objet  dans  le  Commerce. 

§.  4.  Tel  cfl  l'état  des  chûtes  par  rapport  à ce  que  Surate,  Malabar, 
Ceylan  & Coromandel  tirent  du  Bengale,  & vice  verja.  J'ignore  fur  quoi 
eft  fondé  l'étrange  fyftéme  de  tranfporter  du  Gange  à Batavia  des  mar- 
chandifes,  qui  font  enfuite  renvoyées  de- là  à chaque  Place  particulière, 
tandis  que  l'on  peut  aifément  faire  ce  circuit  depuis  Septembre  jufqu'au 
mois  de  Juillet.  Un  bon  Vaifleau  partira  de  Bengale  fans  rifque  pour  Ne- 
gapatnam , y remplira  fa  commiflion , remettra  à la  voilepour  Point-de  Gale 
avant  le  10  Ottobre,  qui  efl  le  tems  de  la  mauvaife  faifon,  ik  abordera  à 
Ceylan  d’affez  bonne  heure  pour  y exécuter  fes  ordres.  Il  dépend  encore 
de  fon  choix  d’entrer  dans  la  Bave  de  Trinquemale,  & d’y  attendre  juf- 

Îu'au  mois  de  Novembre  les  vents  de  Nord,  qui  le  conduiront  ftlrement  à 
laie.  En  ne  quittant  Ceylan  qu’au  mois  de  Décembre  pour  arriver  à Co- 
chin  au  commenfccment  de  Janvier  , il  y aura  tout  le  loifir  qu’exigent  fes 
affaires,  & la  facilité  de  fe  rendre  pour  la  fin  de  Février  à Surate,  d'où, 
s’il  met  en  Mer  à la  fin  de  Mars , il  fera  en  état  de  regagner  Cochin  , Co- 
lombo & Gale,  afin  de  parvenir  à Negapatnam  vers  lar  fin  de  Mai;  faifon 
pendant  laquelle  il  ira  au  Gange  en  peu  de  jours,  & aufli  fouvent  qu’il  en 
aura  les  occafions. 

J.  5.  De  cette  manière  les  marchandifes  requîtes,  ou  plus  convenables  à 
certains  endroits  qu’à  d’autres,  y arriveraient  un  an  plutôt.  Si  l’on  m’ob-" 
jette  que  tel  Chef  de  Navire,  qui, ferait  chargé  de  cette  tournée,  y trou- 
verait trop  fon  propre  avantage,  je  réponds  que  cette  raifon  ne  fuffit  pas 
. pour  que  l’on  rejette  un  nouvel  expédient , dont  l'utilité  efl  aufli  fenfible 

que  le  préjudice  de  celui  dont  on  fe  fert;  que  d'ailleurs  on  fuppofe  gratuite- 
ment des  abus , contre  lefquels  la  Compagnie  peut  fe  précautionner,  fi  elle 
ne  veut  renoncer  à cette  Navigation,  & que  l’objettion  dans  ce  cas  peut 
avoir  lieu  dans  tous  les  autres. 

§.  6.  L’économie  fuggere  que  dans  le  tranfport  des  marchandifes  on  évi- 
te, autant  qu'il  efl  poflible,  la  pluralité  de  Vaiffeaux.  Ce  principe  approu- 
vé, l’expédient , que  l’on  propofe,  ne  peut  qu'être  bon  à fuiVre.  Nous  le 
voyons  même  pratiquer  par  des  Particuliers  d'autres  Nations,  qui  en  font 
les  fraix  avec  émolument. 

§.  7.  Je  pafTe  de  l'épargne  aux  voyages  & aux  retours  dans  les  Indes, 
qu'il  faut  régler  de  telle  forte,  que  l'on  profite  de  la  bonne  faifon  & des 
tems  convenables.  Mais  cet  article  regarde  bien  plus  la  Direttion  de  Ba- 
tavia que  celle  de  ces  Provinces. 

g.  8.  On  a des  exemples  de  voyages  en  Perfe,  qui  durent  deux  ans,  & 
dont  les  Vaiffeaux  reviennent  dépeuplés.  Cependant  cette  route  pourrait 
s'achever  en  fix  ou  fept  mois,  4 compter  du  départ  vers  la  mi  Avril.  Lorf- 
que  les  Navires  font  voile  de  Batavia  un  peu  tard  pour  Ceylan,  ils  em- 
ployent  à ce  trajet  deux  mois  entiers  & quelquefois  au-delà,  tandis  qu'ils 
pourroient  l’effeftuer  en  quatre  femaines.  On  a vû  que  des  Capitaines, 
qui  ayant  pris  une  autre  route  qu’on  leur  avoit  confeillée , finirent  la  mê- 
me courte  en  un  mois  de  navigation.  Il  en  eft  de  même  pour  le  Bengale. 
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1«  Papier»,  concernant  la  nouvelle  route  que  tint  un  Vaifleau,  nommé' 
le  Phénix , fi  je  ne  me  trompe,  attellent  la  vérité  du  fait.  Néanmoins  cet- 
*te  expérience  n'a  pû  vaincre  encore  l'ancien  ufage. 

§.  9.  Il  y aurait  bien  d’autres  points  à redrefler  dans  la  Navigation, 
mais  qui  feraient  rejettés  par  la  plûpart  prefque  auflitôt  qu'on  les  aurait  pro- 
pofés.  Deux  occafions  en  fourniront  des  preuves. 

g.  10.  Lorsqu’on  reprit  la  Navigation  de  Madagafcar  au  fujet  des  tra- 
vaux des  Mines,  auxquels  on  employoit  des  Efclaves,  on  préfenta  à la  Ré- 
gence un  ordre  de  route,  fuivant  lequel  il  fut  enjoint  aux  Vaifleaux  de 
prendre,  depuis  l’Ifie  Maurice,  leur  courfe  auSud-Quefl,  la  continuer  de 
même  jufqu’au  Sud  de  Madagafcar,  enfuite  remonter  au  Nord  comme  dans 
la  route  ordinaire, allant  à Ceylan  par  l'intérieur, & tirant  ducôtédela  Baye 
de  Magellan , qui  eft  aux  deux  tiers  de  longueur  de  cette  Ifle  vers  le  Nord. 
Le  premier  Navigateur,  qui  fit  cette  route,  s'étant  apperçu  qu'on  pouvoir 
l’abréger  avec  non  moins  de  fûreté  que  d aifance,  en  prenant  le  Nord  de 
Madagafcar,  s'émancipa  d’exécuter  fon  deffein,  réuûît  & fraya  une  route 
que  l’on  fuivit  depuis. 

§ 11.  Jusqu’en  i?3o,  les  Vaifleaux,  allant  au  Japon  , dirigeoient  leur 
courfe,  conformément  à leurs  ordres,  entre  la  Terre  ferme& les  lignes  nom- 
mées Parallèles  dans  les  Cartes  Géographiques,  quoique  les  autres  Nations, 
qui  naviguoient  également  à la  Chine  fur  ces  Mers , priffent  les  dehors  des 
Parallèles,  où  il  y a plus  d’efpace.  Depuis  ce  tems-ià,  ceux- mêmes,  qui 
s’étoient  oppofés  à cette  row , comme  à une  nouveauté , la  fuivirent  con- 
Raniment,  jufques-Ià  que  1*  ne  voit  plus  aujourd'hui  aucun  Vaifleau  de  la 
Compagnie,  deiliné  pour  le  Japon,  prendre  l’intérieur  de  ces  Lignes; 
tant  il  eil  vrai  que  nos  Navigateurs , entêtés  de  leurs  préjugés  , rejettent 
fouvent  ce  qu'ils  font  obligés  de  pratiquer  dans  la  fuite. 

VL 

Du  Commerce  de  la  Compagnie. 

Ce  Commerce,  qui  mit,  pour  ainfi  dire,  la  premierre  pierre  au  fonde- 
ment de  la  puiflance  de  l’Etat,  en  fut  toujours  regardé  comme  le  foutien& 
la  reflburce  féconde  dans  les  tems  de  fes  calamités.  Lorfqu'on  le  confidé- 
re , originairement  borné  à une  Société  de  Amples  Marchands , s’étendre 
au  delà  des  Mers , s'accroître  dans  les  quatre  Parties  du  Monde  habité , & 
fe  produire  enfin  fous  le  nom  de  Compagnie , aufli  refpeélable  pour  fes  ri- 
chefles,  que  redoutable  par  fes  forces,  quelles  précautions  ne  demande-t-il 
pas  pour  prévenir  fa  décadence,  quels  foins  pour  être  maintenu  dans  les 
droits  & les  privilèges  que  les  fiécles  & les  travaux  lui  ont  acquis  ? La  Corn- 

fagnie  étant  fervie  avec  zélé , intégrité  & fidélité,  aurait  inconteftablement 
avantage  de  la  primauté  fur  toutes  les  Nations  commerçantes  de  la  Terre, 
fans  avoir  befain  d’autres  principes  que  ceux  qui  leur  font  communs;  c’dt- 
à-dire  l’exaâitude  dans  les  Comptes , la  prudence  de  ne  rien  entreprendre 
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ou’avec  un  fuccès  certain  ou  apparent , & l’attention  d’écarter  toute*  le* 
difficultés  qui  peuvent  naître.  Ces  articles,  eflentiellement  requis  au  Com- 
merce, nous  conduifent  à l'examen  de  trois  points  qui  y ont  rapport  ; lavoir 
le  Cours  des  Monnoyes , le  Trafic  même  & les  Changes. 

VII. 

: .!  i 

Bu  Cour  i des  Monnoyes.  . 

j.  i.  De  tous  les  articles  qui  concernent  le  fervice  de  la  Compagnie,  il 
u’y  c-n  a aucun  fur  lequel  on  ait  plus  écrit,  & fur  lequel  on  fefoit  moins  en- 
tendu que  fur  celui-ci.  lln’y  apasbien  longtemsquel'ons’enapperçûtàl’oc- 
cafion  du  Commerce  de  l'Oueft  des  Indes , qui  n’eft  qu'une  partie  de  fon  ex- 
tenfion.  Loin  de  développer  l'utile,  ilfemble  que  ces  calculs  n'ayent  abou- 
ti qu’à  reudre  le  Noeud  Gardien  encore  plus  difficile  à dénouer. 

§.  2.  L*  diftin&ion  du  poids  des  Efpeces  en  eû  une  preuve.  Perfonne 
julqu'ici,  du  moins  que  l’on  fâche,  n’a  encore  pû  approfondir  le  my  Itéré  de 
cette  réduâion;  peut  être  même  eft-il  impénétrable.  Chacun  fuppute  un 
profit  de  vingt- cinq  pour  cent , en  appréciant  ce  florin  à 25  fols , ou  leco 
de  48  à 60,  ce  qui  revient  au  même;  mais  lorfque  les  marchandifes  des  In- 
des fe  payent  en  pagodes  fur  le  pied  de  96  fols , ou  en  écus  de  48 , ou  en  roupies 
de  42 , le  tout  argent  d’Hollande , le  bénéfice  imaginaire  dilparoit  par  l'é- 
valuation des  unes  à 120  fols,  des  autres  & des  dernières  à 30;  ce 
qui  n’eft  pas  tout  a fait  jufte  par  rapport  aux  tou  pies.  Le  Commerce  avec 
la  Chine  fait  foi  de  cette  erreur  de  calcul.  Toutes  ces  diftinêlions  ne 
tendent  qu  a rendre  les  Comptes  difficiles  & obfcurs.  11  ferait  à fouhaiter 
que  les  chofes  fuflent  miles  fur  un  pied  égal,  & les  différences  profcritei 
des  Régiftresde  la  Compagnie. 

§.  3.  La  diverfité  du  cours  des  monnoyes  entre  les  Indes  & l'Europe  ne 
regarde  nue  les  Efpeccs  , & non  les  Marchandifes;  il  y a un  bénéfice  réel 
fur  l’or  oc  l’argent , & la  Compagnie  n'en  jouira  pas  moins  de  celui  qu’elle 
trouve  fur  les  denrées. 

§.  4.  Acx  Indes  la  valeur  intrinfeque  de  l’argent  eft  eflimée  depuis  20 
jufqu’à  22  & 23  pour  cent  de  plus  qu’en  Europe,  parccque  ce  métal  y eft 
plus  rare,  & par  conféquent  plus  recherché.  L'or  au  contraire  y abonde 
plus  qu’en  ces  Pays;  cependant  il  rend  un  gain  de  10  à 12  pour  cent,  quel- 
quefois plus , quelquefois  moins  ; de  forte  qu'en  profitant  fur  l'argent  dans  les 
vo'.  âges,  & fur  l'or  dans  les  retours,  le  Commerce  des  Provinces  Unies  à 
la  Chine  rapporteroit  à coup  fûr  environ  40  pour  cent. 

J.  y.  De  là  il  s’enfuit  que  comme  les  Efpeces  d’argent , & même  les  lin- 
gots fans  diftinétion,  valent  aux  Indes  beaucoup  plus  qu'en  Europe,  i!  faut 
néct ffairement  de  deux  chofes  l'une;  ou  mettre  les  Efpeces,  dont  fefertla 
Compagnie,  à un  taux  proportionnel  au-deflus  du  nôtre,  ou  qu'elle  ne 
paye  les  Marchandifes,  qu’eile  y acheté  , que  fuivaBC  la  valeur  de  l’argent 
04ns  les  Provinces- Unies.  Car  enfin  il  n’eft  pas  naturel  qu’une  roupie,  qui 
fiait  24  fols  d Hollande,  paflfe-au  même  prix  dans  les  iodes,  où  eileenvaut 
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communément  30,  tandis  que  le  ducaton,  qui  n’eft  que  63  fols,  roule  dans 
les  ventes  & les  achats  à raifon  dc-78.  Au  refte  il  eft  étonnant,  que  malgré 
les  jufles  oonteflations & les  repréfentations  raifonnables  du  Bengale  fur  une 
difproportion  fi  manifeûe  de  valeur  dans  la  Monnoye,  la  chofe  ait  pû  ren- 
contrer tant  d’obftacles.  . 

J.  6.  L’alternative  ci-deflus  eft  d’une  néceflité  fi  abfoluë,  que  dès  que 
l'on  aura  opté , on  ne  fera  plus  en  peine  fur  le  choix  des  Efpeces  pour  les 
Indes.  Les  Pièces  de  trois  florins  pourront  y remplacer  les  ducatons , les- 
quels, au-lieu  de  78  fols,  n’en  vaudront  alors  que  72,  le  florin  revenant  à 
24,  qui  eft  le  demi  écu.  üne  perte,  aulü  legere  que  celle  d'un  fol  par 
florin  fur  cette  feule  Efpece,  eft  fort  fupportable  dans  le  Commerce,  eu 
égard  à la  circulation  qu’elle  produiroit.  Pour  éviter  la  confufion , on 
pourrait  aufli  porter  à 50  fols , comme  en  Europe , les  écus  de  48 , qui  font 
idéals , & fixer  la  roupie  à 30  fols , qui  font  à peu  près  fa  valeur. 

§.  7.  Les  moyens  à prendre  pour  faciliter  la  choie,  non  feulement  dans 
le  Commerce,  mais  dans  le  cours  ordinaire,  feraient:  1®.  que  l’on  ne  fit 
aucun  payement  en  ce  Pays,  tant  à caufe  de  l'embarras  des  réductions  dé- 
çus en  florins,  que  par  rapport  à d'autres  raifons,  entre  lefquelles  l’impofli- 
bilité  d’empêcher  l’altération  n'eft  pas  une  des  moindres:  2°.  que  la  petite 
monnoye , que  l’on  tranfporteroic  aux  Indes , confiftàt  en  pièces  de  demi 
& de  quart  de  florin,  qui  fur  le  pied  de  I ecu  à 50  fols , y feraient  des  quarts 
& des  huitièmes  d’écu , ou  pièces  de  douze  fols  & demi , & de  fix  & un 
liard.  L'on  pourrait  fans  difficulté  fe  relâcher  de  l'ordre  généra!  des  Livres 
de  la  Compagnie  de  ne  pas  compter  moins  que  huit  deniers , puifque  le  cal- 
cul des  Anis  ou  feizièmes  de  roupies  du  Bengale , ou  bien  des  trentièmes  de 
roupies  pour  des  fols,  eft  bien  plus  fore,  & que  malgré  cela  il  n'a  pas 
laifTé  d’être  reçu  & ufité  pendant  un  fi  grand  nombre  d’années. 

J.  8.  On  prétend  qu’il  ferait  extrêmement  utile  & commode  pour  le  Pu- 
blic  d'avoir  à Batavia  une  Monnoye  de  cuivre  de  la  qualité  de  nos  meilleures 
dûtes,  qui  paflent  communément,  dans  la  plus  grande  partie  des  Indes, 
pour  des  liards  ou  quarts  de  fol.  Ou  eftime  encore  nécelTaire  qu'il  y eût 
des  pièces  depuis  deux  fols  jufqu’à  un  demi,  ainfi  que  des  demi  & des 
quarts  de  dûtes , qui  feraient  des  huitièmes  & des  feizièmes  du  fol  des  Indes 
ou  deniers,  & circuleraient  parmi  les  Pauvres,  tant  de  Batavia  que  de  Cey- 
lan.  Sans  contredit  l'introduction  de  cette  Monnoye , outre  le  foulagement 
qu'elle  apporterait  au  Public,  procurerait  une  grande  facilité  dans  le  change 
des  Efpeces,  donc  la  valeur  intrinfeque  eft  connuè,  fans  oublier  le  notable 
bénéfice  qui  en  reviendroit  à la  Compagnie. 

§.  9.  A propos  de  Monnoyes,  on  remarquera  que  la  Compagnie,  après 
en  avoir  fait  battre  de  fon  propre  chef  pendant  longtems  aux  Indes , 
n’eft  plus  aujourd'hui  dans  le  même  ufage.  On  nous  difpenfera  d'en- 
trer dans  le  détail  des  raifons  pour  & contre,  qui  exigeraient  un  traité 
particulier.  Nous  tâcherons  feulement  de  répondre  aux  qudlions  fuivances. 

i®.  Si  dans  les  Colonies  on  doit  fe  fervir  de  la  Monnoye  de  la  Compa- 
gnie , ou  (1  l’on  peut  s'en  tenir  â celle  qui  y a cours. 

2®  Si,  dans  la  fuppoûtion  qu'il  Mût  abfolument  admettre  la  fienne, 
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par  préférence , il  y auroit  quelque  rapport  entre  les  deux  fortes  de  Mon* 
noyés.  . a 

3°.  Si  enfin  l’ufage  de  celle  de  la  Compagnie,  au  cas  qu’il  lui  fût  accor- 
dé , porteroit  atteinte  aux  Droits , & préjudice  aux  Revenus  de  la  Souve- 
raineté de  ce  Pays. 

Notre  réponfe  à la  première  queftion , relativement  à la  Compagnie  des 
Provinces- Unies  dans  les  Indes,  eft  affirmative,  quoique  les  François  <Sç 
les  Angloi»  s’accommodent  de  la  Monnoye  du  Pays.  Les  Provinces  à 
l’Eft  des  Indes  , Java  & Ceylan , que  nous  citons  comme  les  principales  , 
n’ont  point  de  Monnoye  particulière  ,&  il  ferait  au-deflous  de  la  dignité  de 
la  Nation  Hollandoife  de  n’y  introduire  que  des  Efpeces  frappées  au  Coin  de 
Puiflances  étrangères.  Les  François  & les  Anglois  ont  leurs  Etabliflemens. 
à l'Oueft  de  l’Inde,  où  les  roupies  & les  pagodes  font  lesMonnoyes  courantes- 
Il  eft  vrai  que  la  Compagnie  pourrait  également  s’en  fervirdans  toute  cette 
partie  ; mais  il  refte  à favoir  s’il  ne  conviendrait  pas  d'y  avoir  à Batavia, 
comme  autrefois,  des  Paliacattes , ou  roupies,  fur  chaque  côtédefquelles  on 
lifoit  cette  infeription  en  caraêteres  Perfans  & Arabes  : Monnoye  d’argent  à. 
l’ufage  de  la  Compagnie  des  Indes  des  Prtminces-Unies , de  même  poids  & grandeur 
des  Sicas , foit  du  Bengale  ou  de  Surate.  Cette  forte  de  Monnoye,  que  l'on 
ne  s’eft  point  avifé  de  battre  depuis  longteras , auroit  épargné  bien  des  fraix , 
& coûté  beaucoup  moins  de  peine  à lui  donner  cours  qu’à  celle  de  quelques 
Régens  ou  Seigneurs  particuliers  dans  les  Indes.  Audi  efl- il  hors  de  doute, 
qbe  l’on  ne  puifle  & ne  doive  introduire  de  nouveau  à Batavia  l'ufage  des  pa- 
liaeattes  avec  leur  ancienne  infeription , puifqu’elles  égalent  en  poids  & 
grandeur  les  Sicas , & font  d’un  aufli  bon  alloi  que  les  meilleures  roupies. 

On  répond  négativement  à la  fécondé  queftion  ; car  quoiqu’il  foit  pofli- 
ble  que  quelques  unes  des  Monnoyes  des  Indes  fe  gliffent  jufquesdans  les, 
Provinces-  Unies , néanmoins  elles  n’y  circuleront  jamais , non  plus  que  tou- 
tes celles  frappées  au  Coin  de  l'Etat.  En  voici  la  raifon  : c’eft  que  comme- 
f argent  vaut  ici  moins  que  là  bas , où  fa  valeur  intrinfeque  furpaffe  le  20. 
pour  cent,  l’on  y en  tranfporte  beaucoup,  fans  qu’il  en  revienne;  de  for- 
te que  cette  Monnoye  ne  peut  être  d'aucune  conféquence  pour  l'Europe,, 
ni  avoir  aucun  rapport  à la  nôtre. 

h.  n’eft  point  de  notre  reflort  de  fatisfaire  à la  derniere  queftion;  mais  IL 
nos  idées  pouvoient  être  de  quelque  poids , nous  en  déduirons  que  tant  en 
vertu  des  éminentes  prérogatives  dont  la  Compagnie  jouit  aux  Indes  par. 
concefflon  de  l’Etat,  qu’à  titre  de  conquête  fous  fa  protection , elle  l’y  re- 
préfente avec  toute  l’autorité  & la  fplcndeur  attachées  à fa  Souveraineté. 
Cela  étant , on  feroit  tort  à fes  lumières  de  révoquer  en  doute  fl  l’on  peut 
y exercer  les  mêmes  droits  de  Régale  qui  appartenoient  autrefois  aux  Sou- 
verains du  Royaume  de  Jacatra,  dont  l'Etat  eft  en  poITeflion  par  le  fuceés, 
des  armes  de  la  Compagnie.  Il  eft  confiant  que  celle  ci  peut  & doit  en, 
avoir  l’exercice. 

§.  10.  L’introduction  du  cours  égal  des  Efpéces  d’argent  dans  les  In- 
des fouffre  deux  difficultés.  La  première  concerne  Je  Commerce  myftérieui 
du  Japon  & I’obfcurité  qui  régne  dans  les  Comptes  des  Tailles  de  laXhipe. 

Ce- 
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Cependant  on  pourrait , après  le  décri  des  Efpèces  legeres , trouver  moyen 
ris  lever  cette  difficulté  à Batavia  plus  aifément  que  de  ce  côté-ci. 

11.  La  fécondé  regarde  la  confufion  & lemyftère  dans  le  calcul  de* 
Efpèces  d’argent  en  Perle.  Le  plus  court  feroit  d’en  bannir  des  Comptes 
la  diverfité,  de  n’y  admettre  que  celles  de  la  Compagnie,  de  fupputer  dans 
fes  Livres  les  Pommes  par  florins,  lefquels  peuvent  s'ajufler  avec  les  rou-  * 
pies,  qui  ont  cours  dans  le  Commerce  de  l’Ouefl:  des  Indes,  & de  ne  rece- 
voir qu’au  poids  les  autres  Efpèces  dont  la  valeur  occalionne  des  différences 
pénibles  ou  impoflibles  à concilier.  D’un  trait  de  plume  les  florins  & les 
roupies  décideroient  clairement  du  bénéfice  fur  les  marchandées;  au-lieu 
que  les  Manmoodttts , les  Abatjts  les  Tbomaus  & autres- fortes  de  monnoye 
ne  répandent  que  ténèbres  fur  l’Arithmetique,  & entraînent  l’attention  la 
plus  lerieufe  dans  des  irrégularités  de  calculs. 

§.  1*.  Cettb  derniere  difficulté  canflfle  fur- tout  dans  le  cours  des  pago- 
des à Ceylan  & à Coromandel , ou  dans  celui  des  Efpèces  d’or  en  général , 
qui  y font  à plus  bas  prix  qu’en  Europe.  Audi  croit-on  avoir  fuffifamffient 
cémontré  le  ridicule  d’y  en  tranfporter  de  ces  Pays,  & l’on  a tout  fujetde 
préfumer  qu’il  ne  fera  plus  queltion  de  nos  Ducats  dans  les  Régiftres  de  la 
Compagnie. 

§.  13.  La  pagode,  telle  quelle  pirilfe  être  en  elle -même,  ne  vaut  ja- 
mais que  trois  roupies  & un  cinquième,  deux  ou  trois  pour  cent  de  plus 
fuivant  les  Changes.  Or  fuppofons  que  dans  une  abondance  de  l’argent 
cent  pagodes  montent  à.  130  ou  140  roupie*,  on  ne  fauroit  mieux  en  fixer 
le  cours,  qu’en  réduifant  celles-ci. en  florins.  Cette  réduction  deviendrait 
encore  plus  unie  & plus  équivalente,  fi,,  après  avoir  exclu  du  Commerce 
toute  monnoye  legere,  & renSfla  roupie  par  - tout  courfabje  à 30  fols,  on 
l’établifToit  pour  règle  dans  les  Livres  de  la  Compagnie. 

14.  Cest  une  erreur  de  croire  que  l’on  profite  plus  .fur  l’or  à Coro- 
mandel qu’ ailleurs;  raifon  qui  fait  tenir  la  pagode  à fi  haut  prix.  L’habi- 
tude d’acquitter  les  payemens  du  Malabar  &de  Ceylan  en  Efpèces  de  ce  me- 
ta! , fur  lefquelles  on  aura  eu  quelquefois. plus  d’avantage  qu’à  Batavia  ou 
ailleurs,  ne  peut  influer  fur  le  rapport  du  cours  général  de  l'Inde  à l'Euro- 
pe. Dés  qu'il  eft  une  fois  fixé  depuis  Suratte  jufqu’à  la  Chine,  il  ne  doit 
pas  être  cenfé  interrompu  par  des  hazards.  Le  mal  vient  de  ce  que  dans- 
les  Livres  (ie  la.  Compagnie  les  pagodes  font  mifes  improprement  en  compa- 
raifonavec  la  monnoye  d’argent  du  Pays.  De-là  cette  avidité  de  nos.Navi- 
gateurs  qui  vont  à Coromandel , pour  avoir  de  l’or , ce  qui  en  fait  fouvent. 
haufler  le  prix,  à Batavia,  à i6\  ou  16', , & nommément  la  réale  fine  juf- 
qu'à.  17}  écus.  Ils  trouvent  mieux  leur  compte  à changer  leurs  Efpèces 
d’argent  pour  des  pagodes , & qui  ont  cours  chez  la  Compagnie  à quatre, 
réalcs,  que  s’ils  apportoiem  des  aucatons*  fui  lefquels  il  pourrait  y avoir, 
quelque  perte  par  la. refonte  en  roupies. 

J.  15.  L'avantage,  qui  réfukera  de  ce  changement,  eft  fenfible,  parce, 
qu’en  mettant  les  Efpèces  fur  un  pied  égal,  il  faudra  néceflairement  aufli/ 
que  les  Livres  foient  uniformes  par  rapport  à leur  cours , & qu’ils  montrenc 
nettement  le  gain  ou  la  perte  que  fait  la  Compagnie  fur  chaque  article  d» 

1 fan  Commerce;  au  lieu  que  fuivant  le  pied  actuel  les  Comptes  font  moins. 
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faciles , pins  embrouillés , & même  fuiets  à de*  con  traditions  manifefles. 
Par  exemple  l’on  dira  en  Hollande  que  la  Compagnie  n‘a  profité  que  aypour 
cent  fur  les  Toiles  de  Bengale,  tandis  qu’aux  Indes  on  foutiendra  quelle  y 
a gagné  <So  pour  cent.  La  différence  efl  trop  confidérable  pour  qu'il  n’y 
ait  pas  d'un  côté  ou  de  l’autre  quelque  erreur  grofliere.  C'elt  ce  que  tient 
* en  lufpens  ceux  qui  ne  pénètrent  point  le  fond  de  i’affaire , & leur  donne 
de  la  méfiance  dans  les  mefures  qu’il  conviendroit  de  prendre.  De  cette 
façon  la  Compagnie  trouverait  dans  tous  les  Lieux , ou  s’étend  Ton  Com- 
merce , un  Compte  liquide  & égal , qui  lui  ferait  connoître  diftinélement , 
fon  vrai  bénéfice. 

§.  i<5.  Enfin  , quand  même  la  Compagnie  ne  ferait  par  là  aucun  profit, 
il  eft  toujours  certain  qu’elle  ne  fauroit  y perdre,  & qu’elle  peut  gagner  fur 
les  fonds  aufli  bien  ailleurs  qu’à  Bengale.  Les  objections , qu’on  fait  à ce 
fujet,  paroiffent  des  plus  frivoles.  - j 

f * s - J î • 

' VIII. 

Du  Commerce  de  la  Compagnie  en  général , & de  fon  Trafic  aux 
Comptoirs  de  l'OueJl  des  Indes  en  particulier. 

§.  i.  Rien  ne  demande  plus  d’attention  & d’exaflittide  que  le  calcul  des 
Monnoyes  pour  connoître  à fond  fi  les  achats  & les  ventes  tournent  au  pro- 
.fit  de  la  Compagnie.  Ceci  regarde  fon  Commerce,  pris  collectivement 
ou  féparément  dans  toutes  fes  parties,  d«É aucune  n'elt  exempte  de  mé- 
prifes  ou  d’abus.  ~ 

§.  a.  La  Compagnie  ne  peut  feule  tout  gouverner.  Il  faut  qu’elle  par- 
tage la  direction  de  fon  Commerce,  au  rifque  de  le  voir  languir  d'au  côté, 
& dépérir  de  l'autre.  Quelques  éclairciffemens  répandront  plus  de  jour  fur 
cette  matière. 

g.  3.  La  propre  du  Commerce  eft  d’être,  ou  parfaitement  libre,  ou  en- 
tièrement contraint.  L’état  mixte,  fuîet  à trop  d’iriconveniens , feroitplus 
nuifïble  qu’avantageux.  On  ne  peut  lui  donner  des  entraves , ou  lui  pre- 
ferire  des  bornes  qui  ne  dépendent  pas  de  nous  feuls.  Telle  eft  la  nature  de 
celui  de  la  Compagnie  dans  toutes  les  Indes,  à l’exception  du  produit  par- 
ticulier de  fes  Colonies,  comme  les  Epiceries  & autres  denrées , dont  efie 
efl  feule  en  pofTeflion,  ainfi  que  du  Caffé  de  Java  & en  partie  du  Poivre; 
mais  principalement  du  Commerce  de  la  Chine. 

5-  4.  En  permettant  l’entrée  de  la  Rivière  de  Canton  à quiconque  veut 
y commercer,  les  Chinois  rendent  à la  Compagnie  fon  OClroi  exclufif  d’y 
naviguer  feule , plus  préjudiciable  qu’à  aucune  des  Nations  étrangères.  Si 
elle  ne  peut  aujourd’hui  les  égaler  en  ce  qu’elles  font,  c’efl  une  preuve 
qu’elles  ont  déjà  gagné  bien  au  terïrift,  & qu’il  ferait  difficile  de  les  de- 
vancer. - > . ’l  r t . - ' 

5.  5.  Son  Commerce  à l’Onefl  des  Indes  efl  dans  un  état  encore  plus 
fâcheux.  Elle  a le  nom  d’y  trafiquer , tandis  qne  d’autres  en  ont  l’effet.  A 
la  réferve  de  fes  Epiceries  & du  Cuivre  du  Japon  en  lingots , deux  articles 
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fur  lefquels  fa*  Rivaux  nefauroienc  empiéter,  tout  ce  qu’elle  porte  de  ce 
côté-là  n’entre  point  en  comparaifon  des  traites  lucratives  des  François  & 
des  Anglois.  Pour  un  de  fe*  Navires  qui  aborde  au  Gange  , il  y en  vient 
au  moins  cinq  de  ces  Nations,  & la  Ville  deSuratce,  ii  fameufe par  Ton 
Commerce,  en  reçoit  plus  de  millions  quelle  ne  touche  de  tonnes  des  Hoi* 
landois  Mocha,  Jeda,  Baflora,  la  Perfe  & toute  la  Côte  entre  le  Golfe  Per* 
fique  & Fe  Fleuve  indus  doivent  être  dans  la  demiere  furprife  à i’afpeêl  de 
ces  amas  immenfcs  de  roarchandifes  qu’elles  y négocient  tous  les  ans , tan- 
dis qu’on  n’y  voit  arriver  qu’un  ûraple  Navire  de  ht  Compagnie  à demi 
chargé,  & dont  la  cargaifon  vaut  à peine  too,  ooo  Burins. 

§.  6.  La  ralentiflement  dans  la  Navigation  n’efl:  pas  la  feule  caufe  de 
cette  grande  difproportion  de  Commerce.  Il  y a cent  articles  dont  on 
peut  tirer  parti  d’une  Place  à l’autre,  & l’on  ne  participe  à aucun.  Le 
profit,  à la  vérité,  en  feroit  médiocre;  encore  n’y  parviendroit  on  qu’avec 
économie  & vigilance,  que  nous  aimons  mieux  employer  dans  les  occa- 
fions  plus  favorables  à nos  intérêts  particuliers  qu’utiles  à ceux  des  autres. 

§ 7.  In  y a longtems  que  nos  Compétiteurs  s’en  font  apperçus  & préva- 
lus, en  accordant,  aux  Particuliers,  des  Pafieports  & des  Lettres  de  pro- 
teêlion  fous  leurs  Pavillons,  & dont  les  rétributions  valent  bien  ces  fa- 
veurs. Nous  au  contraire,  fpeftaceurs  immobiles  de  ce  manege,  nous 
nous  Pommes  contentés  de  notre  Navigation  de  Batavia  en  droiture  & de 
quelques  autres  Ports,  après  avoir  abandonné  ceux  de  Siam,  de  Pegu, 
d’Arracan,  dWchin  & autres,  que  les  Etrangers  fans  doute  ne  fréquente- 
r ôtent  pas  journellement,  s’ils  n’y  trouvoient  du  bénéfice. 

8.  Mais  quels  font  donc  les  articles  efientids  & les  plus  utiles  à la 
Compagnie?  Sans  contredit  les  Epiceries  & le  Cuivre  en  lingots.  Le  ref- 
te,  comme  Etain,  Plomb,  Vermillon,  Vif-argent,  Camphre,  ôte.  dont 
le  trafic  lui  ell  commun  avec  d autres  Nations , .étant  ordinairement  à bon 
marché,  ne  rapporte  pas  grand’  chofe. 

§.  0.  Au  retour  de  ces  Quartiers,  on  fe  borne  à tranfporter  en  Europe 
Toiles,  Poivre,  Salpêtre  & autres  minuties  de  moindre  valeur,  ainfi  que 
des  Toiles  & de  l’Amphion , ou  Opium,  à la  Côte  Occidentale  de  Sumatra, 
ou  la  Compagnie  Paie  feule  le  Commerce  de  ce  dernier  article,  depuis  Baros 
jufqu’à  la  Pointe  à!  Indtapma , de  même  qu'aux  Provinces  Orientales,  dans 
une  parue  de  Malaca,  à Jambi,  Palcmbang  <St  Timor. 

§.  ta  Le  retour  de  l’Amphion , il  cfi  vrai,  n'a  pas  laide  que  d'être  a* 
vantageux  à Batavia;  mais  qu’til  Ion  Commerce  de  Toiles  dans  les  Comp- 
toirs de  fa  dépendance  , fi  l'on  excepte  celui  qui  fe  fait  le  long  de  la  Côte 
Occidentale  de  Sumatra? 

§ 11.  Le  trafic  des  Comptoirs  Occidentaux  eft  fi  chétif*  que  l’article 
des  Sucres  ne  peut  fuffire  à ce  qu’il  en  coûte  à la  Compagnie  pour  les  en- 
vois de  Suratte,  de  Malabar,  de  Coromandel,  de  Mocha  & de  la  Perfe. 
Que  l'on  fuppute  la  dépenfe  des  EtablilTemens  que  nous  y avons  & l’entre- 
tien de  tant  de  Vaifieaux,  & l’on  verra  fi,  en  faifant  abftraétion  des  Epi- 
ceries & du  Cuivre  du  Japon  en  lingots,  les  gains  ont  pû  fournir  à de  fi 
grands  frais  depuis  tant  d'années. 

5.  ix.  En  vain  on  ailégueroic  que  tout  ce  diipendieux  attirail  ell  nécef- 
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faire  pour  jouïr  de  l'important  bénéfice  fur  les  Epiceries  & le  Cuivre.  Ce» 
deux  articles  ne  regardent  principalement  que  Coromandel , comme  étant 
en  pofieflion  de  leur  débit,  qui  fait ‘honneur  à ce  Gouvernement. 

5.  13.  Quand  même  la  Compagnie  réduiroit  fon  Commerce  à ces  deux 
articles , elle  n’en  perdroit  pas  pour  celà  fon  bénéfice  fur  le  refie , & com- 
bien de  fraix  n'éviteroit-elle  pas  par  cette  reftriélion?  Au  lieu  d’entrete- 
nir, dans  nombre  de  Places,  un  Direêteur  & fa  fuite,  qui  y forment  un  Con- 
feil , il  fuffiroit  qu’elle  y eût  un  Employé  de  certain  rang  avec  deux  Eleves. 
Cette  épargne  retrancherait  la  dépenfe  de  moitié.  Nous  nous  réferverons 
d'en  parler  plus  amplement  dans  la  fuite. 

§.  14.  Dans  la  reforme  générale  du  fyftême  actuel  de  la  Compagnie  & 
de  fon  Commerce  à l'Ouefl  en  particulier,  on  ne  comprend  pas  rifle  de 
Ceylan , quoique  la  plu»  confidérable  & le  Comptoir  le  plus  fort  de  cette 
partie,  tant  par  rapport  à fe»  productions  de  Canelleque  parce  que  cette 
Ifle  eft  la  feule  Colonie  où  la  Compagnie  jouiffe  exclulïvement  & puifife 
continuer  de  jouir  de  fa  maitrife.  A ces  égards  bien  différente  des  autres 
EtablifTemens , elle  doit  aufli  en  être  diflinguée , en  fe  réglant  fur  les  cir- 
conflances  actuelles  du  Commerce  de  ces  Quartiers , qui  changent  de  tenu 
à autre.  Comme  ces  mefures  font  plus  praticables  à Batavia  que  dans  les 
Provinces- Unies,  la  Compagnie  pourrait  ordonner  au  Gouverneur  Générai 
& au  Confeil  d'y  pourvoir. 

5.  ij.  Il  ne  s’agit  donc  que  de  Bengale,  de  Coromandel,  de  la  Côte 
Occidentale  de  Sumatra,  de  Malabar  & de  Suratte,  de  la  Perfe  & de  la 
Mer  rouge,  où  l’on  foutient  que  la  Compagnie  devrait  fe  réferver  privati- 
vement  le  trafic  des  Epiceries  & du  Cuivre  en  lingots , ne  prendre  en  re- 
tour que  ce  qui  eft  bon  pour  l’Europe  , & faire,  de  Batavia,  le  Centre  d’un 
Commerce  libre  & ouvert  de  tout  le  refte.  Par  là  cette  Ville  deviendrait 
une  Rivale  redoutable  à fes  Compétiteurs , & au  moyen  d'impôts  fupporta- 
bles,  fon  Commerce  procurerait  à la  Compagnie  des  avantages  réels,  au- 
lieu du  bénéfice  que  l’on  croit  trouver  dans  les  Comptes  équivoques  d’au- 
jourd’hui. 

§.  1 6.  Lf.  Commerce,  qu’on  lui  propofe  ici,  eft  régulier  & économi- 
que; régulier  en  ce  qu’il  ne  renferme  aucun  des  inconveniens  des  différent 
projets  mis  en  ufage  jufqu’à  ce  jour;  économique  en  ce  qu’il  établit  l’épar- 
gne dans  les  endroits  où  elle  n’eft , pour  ainfi  dire,  que  comme  d’emprunt. 
On  ôfe  même  le  garantir  fi  folide,  que  l’on  peut  infailliblement  compter 
fur  ces  fuccès , qui  contribueront  à augmenter  la  profpérité  de  cette  princi- 
pale Colonie. 

§.  17.  La  fécondé  objeêtion,  que  l’on  prévoit,  confillera  dans  les  diffi- 
cultés qui  empêcheraient  l’exécution  du  projet;  mais  on  a deux  moyens 
d’introduire  le  Commerce  libre  & ouvert,  ou  en  affretcant  des  VaifTeaux  de 
la  Compagnie,  ou  en  lui  payant  tel  Droit  dont  on  ferait  convenu  aux  In- 
des pour  l'envoi  des  marchandifes  à bord  de  Navires  particuliers  & indé- 
pendans. 

5 18.  La  troifiéme  objection  tombera  peut-être  fur  le  déchet  des  Effets 
relervés  à la  Compagnie , auquel  une  Navigation  libre  donnerait  occafion 
en  favorifant  la  fraude.  Mais  nous  prétendons  au  contraire  que  par  la  ré- 
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dti&ion  propofée  dans  fa  Navigation  & dans  le  Commerce  des  Comptoir* 
de  l'Oueft  celui  de  Batavia  deviendra  bien  plus  confidérable;  que  l'on  pour- 
ra veiller  de  fort  près  à Batavia,  aux  articles  réfervés,  dont  les  Epiceries 
font  le  principal,  & que  comme  ce  Commerce  fe  feroic  avec  de  bons  Na- 
vires d'une  (îrufture  connue  & qui  tirent  beaucoup  d'eau,  il  feroit  bien 
moins  fujet  à la  fraude,  que  fi  l'on  fe  fer  voit  de  Bâcimens  de  toute  efpèce. 

§.  19.  La  quatrième  objeélion  pourroit  tendre  à demander  à quoi  bon  ce 
changement , & s'il  feroit  beaucoup  plus  utile  à la  Compagnie  que  l’état  ac- 
tuel de  fon  Commerce?  C'efl:  au  tems  à refoudre  la  queftion.  Toujours 
eft-il  vrai  qu’à  tout  hazard  elle  n’y  perdroit  pas , & que  quand  même  l'avan- 
tage ne  feroit  pas  fi  grand  qu'on  le  le  perfuade,.du  moins  il  en  réfulteroic 
ce  bien,  qu'en  confervant  les  deux  branches  capitales  de  fon  Commerce 
dans  ces  Quartiers , les  fraix  diminueroient  de  moitié , fans  caufer  d'inter- 
ruption dans  le  ramas  des  retours  pour  l’Europe.  Quant  à ce  qui  regarde 
l’Amphion , qui  feul  mérite  plus  d'attention  que  tous  les  autres  articles  réu- 
nis du  Bengale , l’effentiel  etc  de  prendre  garde  qu'on  n’en  fraude  les  Droits 
dûs  à la  Compagnie , ce  qu’on  pourroit  prévenir , loit  en  affermant  ces  Droits , 
ou  en  payant  le  prix  des  marchandées  fraudées.  Ces  deux  expédions  pa- 
roiffent  les  plus  fûrs  pour  obvier  àux  connivences,  à moins  que  l’on  n’en 
trouvât  fin  les  lieux  quelque  autre  plus  convenable  à la  Conflitution  des 
Places  & au  Service  de  la  Compagnie. 

1 4 if  t - 

I X. 

■ Du  Commette  de  la  Chine , rèlativement  aux  Provin- 
ces-Unies. 

§.  1.  Quoique  l’évenement  tragique  arrivé  à Batavia  en  1740,  ait  por- 
té au  Commerce  de  la  Chine  un  coup  fi  funefte , que  l'on  pourroit  douter 
s'il  exifte  encore,  néanmoins  dans  l'efpérance  qu’il  renaîtra  à mefure  que 
cette  affaire  prendra  une  tournure  favorable , nous  en  parierons  ici  comme 
s’il  ne  s'étoit  rien  palfé  entre  nous  & les  Chinois. 

5.  2.  Le  Commerce  de  Batavia  à la  Chine  eft  bien  différent  de  celui  qui 
s'y  fait  direétement  de  l’Europe.  L’un  ne  peut  être  ni  trop  encouragé,  ni 
trop  ménagé;  l'autre,  quoiqu  important,  elt  fort  déchû  par  le  grand  nom- 
bre de  VanTeaux  étrangers,  qui,  à i’envi  les  uns  des  autres,  "fréquentent 
les  Ports  de  cet  Empire. 

§.  3.  Il  faut  convenir  auffi  que  les  Navires  de  la  Compagnie , qui  vont 
de  Batavia  trafiquer  à la  Chine , d’où  ils  reviennent  en  Hollande , contri- 
buent à faire  languir  un  Commerce  déjà  fi  divifé.  Ce  n’eft  pas  que  l’on 
doive  pour  cela  s’en  départir;  il  s’agit  de  le  continuer,  mais  avec  modéra- 
tion. Dès  que  les  chofes  auront  changé  de  face  à Batavia  , un  feul  Vaif- 
feau  pourroit  fuffire  pour  ceue  traite. 

g 4.  Le  Thé  conftitue  la  branche  la  plus  confidérable  du  Commerce  de 
la  Chine  avec  l'Europe.  Sans  cet  article,  les  Vaiffeaux  ne  pourroient  en 
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revenir  qu'à  moitié  chargés  ; le  refte  n'étant  pas  aflez  important  pour  com- 
penfer  les  fraix  du  tranfporc , perfonne  ne  s’avifera  d’en  prendre. 

§.  5.  Cette  produttion  fait  aufü  le  principal  objet  du  Commerce  de  Ba- 
tavia à la  Chine.  Quoique  les  Jonques  y apportent , pour  l’ufage  des  Co- 
lonies, de  la  Porcelaine,  des  Porteries , du  Tabac,  du  Papier,  oc  cent  an- 
tres minuties , le  Thé  eft  toujours  la  marchandée  qui  les  dédommage  le  plus 
de  leurs  peines  & de  leur  dépenfe. 

j.  6.  La  quantité,  qui  en  arrive  annuellement  par  Batavia  dans  les Pro- 
vinces-Unics,  tant  à bord  des  Vaifleaux  de  la  Compagnie  que  fur  ceux  des 
Particuliers,  n’cft  aéluellement  connue  qu’aux  Negocians.  Il  ell  proba- 
ble que  l'arrangement,  qui  a été  propofé , empêcheroic , du  côté  des  Parti- 
culiers, les  transports  detecte  produélion;  mais  aufli  ilfaudroic  de  l’autre 
en  faciliter  & augmenter  l'importation  à Batavia  : fans  quoi,  l’on  expofe- 
roit  le  Commerce  des  Jonques  à décliner.  » : 

5-  7.  On  met  en  queftion  s’il  eft  de  l’intérêt  de  la  Compagnie  qu'elle 
acheté  tout  le  Thé  que  les  Chinois  apportent  à Batavia.  Les  raifons  pour 
& contre  font  également  foüdes.  Néanmoins  il  eft  certain  qu’un  achat  aufli 
conlidérablc  y cauferoit  de  l’embarras  & de  l’interruption  dans  le  trafic  des 
Jonques,  d'autant  plus  que  les  Chinois  font  aflujeltis  aux  ventes  de  la  Com- 
pagnie, jufques  là  qu’ils  ne  font  maîtres  de  leur  Thé  qu'après  infpeélion , 
épreuve  & tîlimation  faites  ; autant  de  formalités  qui  décident  fi  ta  Com- 
pagnie le  retient  pour  fon  compte  ou  non.  Au  cas  qu'elle  fe  contentât  de 
l’ancien  ufage,  & chargeât  un  Va i fléau  du  Thé  que  l’on  reçoit  au  retour 
des  Supercargas  de  la  Chine,  alors  elle  n’auroit  à fe  meler  de  ce  Commer- 
ce que  pour  la  perception  de  fes  Droits , huilant  aux  Propriétaires  la  liberté 
de  difpofer  de  leur  marchandée  félon  leur  volonté  -,  cequi  feroit  plus  limple 
& plus  avantageux. 

§.  8-  En  un  mot  il  femble  tju’il  vaudrait  mieux  que  la  Compagnie  n’en- 
voyât de  Batavia  en  Europe  quun  feul  Navire  & un  autre  de  moyenne  gran- 
deur pour  le  retour  des  Supercargas,  & abandonner  le  refte  à la  Colonie  de 
Batavia.  On  croit  même  que  la  Compagnie  devrait  y prêter  la  main , & 
qu’il  lui  ferait  plus  utile  de  permettre  aux  Particuliers  le  transport  de  leur 
Thé  à bord  de  fes  Vaiflçaux  à 40  pour  cent  du  prix  de  la  vente  dans  les 
Provinces  Unies.  Il  y a quelques  années  qu’on  en  fit  la  propofition , dont 
nous  joindrons  ici  le  précis. 

J.  6.  La  Compagnie*  devrait,  lors  de  fon  premier  retour , depuis  le  i« 
julqua  la  mi  Oftobre,  tenir  un  nombre  fuffi'ant  de  Navires  pour  le  trans- 
port du  Thé  des  Particuliers,  &en  réferver  le  fond  pour  y placer  le  fien , à 
moins  qu’elle  ne  jugeât  à propos  de  le  deftiner  à contenir  de  la  Porcelaine. 

§.  to,  La  Compagnie  étant  de  cette  manière  intéreffée  de  40  pour  cent 
dans  le  Commerce  des  Particuliers,  les  envois  fe  feraient  de  fa  part,  fans 
qu’aucun  d’eux  eût  fujet  de  craindre  la  malverfation , ne  pouvant  y en  avoir 
qui  ne  réjaillît  fur  elle  même. 

§.  11.  Par  conséquent  le  Thé , muni  de  la  diflinftion  ordinaire  de  lettres 
& de  numéros,  feroit  reçu  à Batavia  dans  les  Magalins  delà  Compagnie, 
embarqué  fous  fon  nom  & transporté  aux  Provinces  Unies,  pour  y être  dé- 
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chargé  & vendu  à l’enchere  avec  les  autres  marchandées , donc  on  feroit 
enfuite  remettre  le  provenu,  noté  dans  un  Régillre  particulier,  à ceux  a 
qui  il  appartiendroit , après  en  avoir  prélevé  les  40  pour  cent  convenus. 

5-  12.  Et  pour  facilicer  d’autant  plus  ce  Commerce  à ceux  qui  n'auroient 
point  de  Corrcfpondans  ou  Porteurs  de  procuration  dans  les  Provinces- 
Unies , au  moyen  de  jro  pour  cent  qu'ils  payeroient  de  plus , on  acquitte- 
roit  à Batavia  la  portion  qui  leur  feroit  dùe,  & ils  participeroient  par-là  au 
retour  du  bénéfice  fur  l’argent. 

§.  13.  Certainement  la  proportion  efl  de  conféquence , fur-tout  fi  l’on 
confidére  qu’il  entre  chaque  année,  dans  les  Provinces-Unies , plus  de  trois 
millions  du  livres  de  Thé,  non  compris  celui  de  la  Compagnie,  qui  ne  pro- 
fite pas  d’une  obole  fur  des  tranfporcs  fi  fucceilifs  & fi  prodigieux;  au  lieu 
qu’autrement  ce  Commerce  deviçndroic  tout  à la  fois  lucratif  pour  elle  & 
légitime  quant  aux  Particuliers. 

§.  14.  Un  VaüTeau,;  chargé  de  Thé,  à la  réferve  du  fond,  en  contïen- 
droic  immanquablement  600, oco  livres , lefquelles  vendues , l’une  portant 
l’autre,  à raifon  de  îo fols , rendroientà  la  Compagnie  240,000  florins,  & 
ainfi  du  relie  à proportion  des  ventes.  Or,  fauf  les  fraix  de  débarquement 
à Batavia,  que  l’on  évalue  à deux  pour  cent  de  l’achat,  ainfi  que  ceux 
d’enchere  en  Europe,  la  dépenfe  du  voyage  n’excéderoit  pas  la  fommeefe 
60,000  florins:  donc  la  Compagnie  en  profiteroit  200,000,  fans  aucun  dé- 
bourfé  & fans  autre  rifque  que  celui  du  fond  de  fes  Bâtimens  ; ce  qui  iroit 
à un  million  fur  cinq  Navires , outre  200,000  florins  de  bénéfice  fur  l'ar- 
gent dans  les  retours. 

§.  15.  On  pourroit  ajouter  à l’importance  de  ces  avantages  d’autres  ac- 
ceiloires,  mais  dont  le  détail  feroit  peut-être  au  deflousdece  qu’en  develope- 
roit  l'execution  du  projet,  qui,  le  moins  qu’on  en  puiffedire,  rendroit  la 
Compagnie  maîtreffe  du  Commerce  particulier  des  Indes , & de  la  remife  des 
Fonds  en  ces  Pays  là. 

, , , , 

X. 

Bu  Commerce  de  la  Compagnie , relativement  à d'autres  Articles ? 
aux  Retours  £3?  au  Change. 

5-  1.  Apres  avoir  traité  des  principaux  articles  qui  ont  befoin  d’étre  amé- 
liorés ou  redrefles,  il  nous  relie  à parler  du  Poivre,  du  Commerce  de  i’Ell, 
de  celui  du  Japon  & des  Philippines,  du  tranfport  des  marchandées , tant 
manufacturées  que  d’autres , à la  réferve  de  celles  de  gros  volume  & qui  fe 
vendent  au  poids,  fans  oublier  les  Toiles,  les  Etoffes  de  Soye&  le  Caffé 
des  Indes,  non  plus  que  l’Article  du  Change, qui  depuis  nombre  d'années  a 
fait  le  fujet  de  tant  de  délibérations. 

§.  2.  Lr  Commerce  du  Poivre  appartient  exclufivement  à la  Compagnie 
en  vertu  de  fes  Conventions  avec  les  Princes  du  Pays;  aufli  doit-elle  le  con- 
ferver  avec  d’autant  plus  de  loin , que  le  maintien  de  ce  Droit  acquis  inte- 
rdît: fa  dignité , en  qualité  de  Puiflance  confiderable  dans  ces  Quartiers.  Il 
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en  eft  de  même  à Bantam  & à Palembang , ainfi  que  dans  la  plus  grande 
partie  du  Malabar. 

g.  3.  ONfaicque  ladire&ion  de  ce  Commerce  n’eft  point  exempte  de  très 
grands  abus , qu’il  convient  de  redreffer , & en  particulier  il  feroit  nécef- 
faire  qu’à  l'avenir  on  ordonnât  que  le  Poivre,  dont  la  Compagnie  pourroit 
fe  palier,  fût  Vendu  à l’enchere  vers  le  tems  du  départ  des  Jonques. 

g.  4.  Un  autre  Commerce,-  qui , malgré  fon  dépériffement  depuis  plu- 
fleurs  années , n’en  doit  pas  ê.trç  moins  confervé , c’eft  celui  du  Japon.  Le 
rétabliffement  des  affaires  de  fonComjjfoir  dépend  de  l’intégrité  & de  la  vi- 
gilance. 

g.  5.  Il  y a longtems  qu’on  a agité,  tant  ici  qu’aux  Indes,  la  queftion  fi 
la  Navigation  des  Particuliers  entre  les  Provinces  Orientales  & Batavia  étoit 
favorable  ou  non  à la  Compagnie.  Sans  vouloir  décider  ce  point,  nousre* 
marquerons  feulement  que  l’abolition  de  ce  privilège  feroit  très  dure  pour 
les  pauvres  Communautés  de  ces  Quartiers,  qui  fourniffent  néanmoins  à 
l’entretien  de  la  Capitale.  D’ailleurs  on  n’y,  gagneroit  rien,  parce  qu’en 
opprimant  les  Habitans  d’Amboine  & de  Banda , à qui  l’on  ôteroit  cette 
reiîburce , ce  feroit  favorifer  la  fraude  & les  malverfations  dans  la  livraifon 
du  Clou  de  Girofle , dont  le  Commerce , qui  eft  précieux  pour  la  Compa- 
gnie, deviendroit  plus  à charge  qu’il  ne  feroit  avantageux.  On  ne  peut 
auflï  interdire,  aux  Particuliers,  la  Navigation  de  Macaffar  à Amboine,  parce 
que  cette  Province  efl:  le  Grertier  à riz  de  ces  Quartiers  ; de  la  même  rat- 
ion a lieu  par  rapport  à Batavia , où  les  Habitans  ont  coutume  d’apporter 
des  Huiles  du  Golfe  de  Cajeli,  des  Ëfclavcs  & nombre  d’autres  petits  ar- 
ticles. 

g.  6.  En  egard  à ces  rai  Tons,  il  feroit  convenable  qu'au-lieu  d’employer 
la  violence , on  laiffât  le  Commerce  libre  de  ouvert  uniquement  entre  Bata- 
via & ces  endroits  , avec  certaines  reftridlions  ; que  l’on  eût  grand  foin  de 
veiller  aux  abus,  & qu’on  punît  rigouréufement  ceux  qui  fe  rendroient 
coupables  de  contravention.  De  cette  maniéré  on  raettroit  déformais  fur 
un  bon  pied  la  Navigation  & le  Commerce  à l'Ouefb,  fans  craindre  aucun 
préjudice  pour  la  Compagnie,  & fans  faire  tort  aux  Particuliers. 

g.  7.  Le  Commerce  des  Philippines , ou  de  Manille  leur  Capitale,  a trop 
de  connexité  avec  celui  de  la  Compagnie  pour  le  pafler  fous  fllence.  D’un 
côté  ces  Ifles  reçoivent  annuellement,  par  le  Vaiffeau  deRégiftre,  des  Toiles 
des  Indes  de  d'utres  marchandées  dont  elles  ont  befoin  ; de  l’autre  elles 
font  pourvûes  de  Canelle,  qui  y eft  fort  en  ufage.  Ce  dernier  Commer- 
ce regarde  la  Compagnie.  L’autre,  quoique  le  plus  important,  fe  fait 
fans  fa  participation , par  la  voye  de  Surate  ou  de  Bombay , à Porto  No- 
vo,  Madrafs,  Bengale,  & par  le  Détroit  de  Malacca  aux  Philippines.  De- 
puis nombre  d’années  , ce  Commerce  particulier,  frauduleux  & contraire 
aux  anciens  ordres , fe  fait  fous  le  nom  emprunté  de  Maures  ou  d’Armé- 
niens.  A la  faveur  delà  tolérance,  il  s’eft  tellement  établi,  qu’il  feroit 
difficile  aujourd’hui  d’y  mettre  obftacle , fans  détériorer  ou  ruiner  celui  de 
Batavia  dans  ces  Quartiers , ce  qui  n’eft  pas  bien  pratiquable.  Il  eft  cepen- 
dant certain  que  les  Philippines  doivent  être  un  objet  de  l'attention  de  la 
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Compagnie,  & qu’il  y va  defon  intérêt d'obferver  de  près  ces  Ifles  voifines. 

5-  g.  D’entre  les  marchandifes  qu’on  transporte  aux  Indes,  noos 
n’avons  encore  parlé  que  des  boiffons  qui  embarraffent  les  Vaifleaux  ; 
maintenant  qu’il  eft  queftion  du  Commerce  en  général , nous  nous 
étendrons  fur  nos  Maruifaélures  & fur  divers  autres  articles  que  la  Com- 
pagnie envoyé  & fait  vendre  publiquement  aux  Indes,  quoique  rare- 
ment avec  profit,  en  quoi  elle  confulte  moins  fon  intérêt  particulier  que 
le  bien  public,  en  fevorifant  le  débouché  des  Manufa&ures.  1!  s'agit  donc 
de  favoir  s’il  ne  feroit  pas  à propos  qu'elle  abandonnât  cette  partie  à fes 
Employés  qui  vont  aux  Indes;  éconômes,  prudens&  empreffés  à augmen- 
ter leurs  petites  facultés,  ils  y trouveroient  vraifemblableraent  plus  de  bé- 
néfice que  la  Compagnie  ne  peut  s'en  promettre.  Outre  leur  bagage,  on 
leur  permettroit  d'embarquer  quelques  caiffes  ou  ballots,  moyennant  un 
fret  raifonnable  & un  Droit  d’entrée  proportionné  à la  valeur,  en  excep- 
tant le  Fer,  le  Plomb,  le  Vif-argent  & les  Marchandifes  trop  lourdes  ou 
de  gros  volume  II  y a lieu  de  préfumer  que  la  Compagnie  gagneroit  à fe 
relâcher  fur  quelques  articles  pour  ne  fe  rélcrver  que  celui  de  l'argent , com- 
me le  plus  folide,  & à le  rendre  de  Contrebande  à l'égard  des  Particuliers. 

§.  9.  Comme  le  Thé,  dont  nous  avons  déjà  fait  mencion , eft:  le  plus  con- 
fidérable  des  articles  qui  concernent  les  retours , il  fuffira  de  s'arrêter  aux 
Toiles , aux  Soyes  & Soyeries , au  Caffé  & au  Salpêtre. 

§.  10.  A l’égard  du  dernier,  il  ne  manque  à la  Compagnie  que  d'en  être 
plus  abondamment  pourvûe.  Elle  le  fera,  dès  que  par  un  ordre  mieux  en- 
tendu onaurafyû  ménager  du  vuide  fur  les  Vaifleaux,  & que  les  retours  de 
Bengale  cauferont  moins  d’embarras.  On  peut  tirer  de  là  allez  de  Salpêtre, 
& le  dépofer  à Batavia  jufqu’au  tems  néceffaire.  Il  feroit  pour  les  Navi- 
res un  left  extrêmement  profitable,  ne  fut-ce  qu’il  eft  dangereux. 

§.  11.  Depuis  quelques  années  les  Toiles  ont  rapporté  peu  de  bénéfice, 
fans  doute  par  la  quantité  extraordinaire  qu’il  en  paffe  ici  fous  le  nom  de 
Thé  à bord  des  Vaifleaux  de  la  Compagnie;  mais  pour  le  compte  desPar- 
ticuliers.  En  attendant  que  par  de  bonnes  mefures  l’on  vienne  à bout  de  cor- 
riger cet  abus,  il  nedoit  point  empêcher  que  l’on  ne  continue  le  Commer- 
ce  des  Toiles,  & qu’on  n'en  augmente  même  les  transports,  tant  de  gref- 
fes que  de  fines.  Les  unes  font  néceffaires,  les  autres  recherchées. 

J.  12.  Les  Soyes  & les  Soyeries  font  les  retours  les  plus  importais  des 
Indes.  Les  premières  foutiennent  les  Fabriques  de  la  Compagnie,  les  fé- 
condés les  détruifent.  11  eft  donc  naturel  que  l’on  continue  de  fe  procurer 
celles  qui  favorifent  le  Commerce , autant  qu'il  convient  de  modérer  les  au- 
tres qui. lui  portenc  préjudice.  A ce  dernier  égard  on  doit  chercher,  à Bara- 
via,  les  moyens  de  s'approprier  les  Manufactures  qu’on  eft  obligé  d’aller 
prendre  à la  Chine,  & cerf  à quoi  nous  avons  les  mêmes  facilites,  fi  l’oa 
en  excepte  les  Soyes. 

§.  13.  Le  Caffé  fut  longtems  un  des  meilleurs  rapports  pour  la  Compa- 
gnie ; aujourd'hui  il  femble  qu’il  lui  foit  à charge , tant  le  Commerce  eft 
fufceptible  de  viciiïitudes.  Le  Poivre,  au  contraire,  dont  elle  étoit  fur  char- 
gée, a préfentement  un  débit  fi  conüdérable  en  Enropc,  que  dans  les  erv 
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vois  on  n’en  craint  pas  le  fuperflu.  Quant  au  Caffé , on  ne  peut  mieux  fai- 
re que  de  s’accommoder  au  tems.  La  Compagnie  en  eft  affez  pourvue , 
pour  que,  fans  avoir  recours  aux  ventes  publiques,  l’on  puiffe  s’en  défaire 
à bas  prix,  ne  fût-ce  qu'à  fix  fols  la  livre,  & perdre  cet  article  de  vûe 
pendant  quelques  années.  On  ne  penfe  pas  qu’à  cet  égard  aucune  Nation 
foit  en  état  de  nous  tenir  tête  ; mais  il  faudroit  que  le  Caffé  fût  transporté 
à bord  de  Vaiffeaux  exprès,  qui  euflent  150  pieds  de  Quille.  Chacun 
pourroit  bien  en  contenir  un  million  de  livres,  fur-tout  fi  l’on  en  répan- 
doit  entre  les  Ballots  les  fèves  les  plus  vieilles , moins  fujettes  à moifir  que 
les  nouvelles. 

§.  14.  Le  Sucre  eft  encore  un  article  fi  au-deffous  de  fa  quantité  d Autre- 
fois , que  fur  de  fortes  plaintes  portées  à Batavia , la  Régence  s'occupa  à re- 
chercher les  caufes  de  fondécroifiement.  Elle  approuva  le  19  Septembre  1740, 
& fuivit  un  avis  qui  lui  parut  plaufible  ; mais  loin  que  l'evenement  répondît 
à l’attente,  le  Sucre  rendit  encore  moins  qu'auparavant.  On  n’a  rien  à 
ajouter  à la  tentative,  fi  non  l'efpérance  qu’une  grande  attention  & le  des- 
intéreffement  de  ceux  qui  font  prépofés  à cet  article , auront  un  fucccs  dé- 
firé.  Quoiqu'il  en  foit , le  Sucre  eft  une  branche  trop  importante  de  Com- 
merce pour  que  l’on  s’en  défifte,  ne  dût-on  s’en  fervir  qu’à  lefter  les  Vaif- 
feaux , au  défaut  de  Salpêtre. 

§,  15.  Ces  deux  articles  font  bien  les  leftes  les  plus  avantageux  dans  les 
retours  des  Indes , où  l'on  eft  toujours  en  peine  de  favoir  quoi  employer 
lorfqu’il  s’agit  de  charger  quelque  Bâtiment.  Le  peu  de  Canons  hors  d'état 
de  fervir,  les  enclumes,  les  crics  & les  vis  ne  fulfifent  pas;  le  fable  eft  dé- 
fendu comme  dangereux , & les  pierres  ne  font  point  aflez  abondantes  à 
PuntoGale  pour  en  lefter  les  Navires  qui  partent  de  là.  Batavia  ne  peut  en 
fournir;  celles  de  Coromandel  couteroient  trop,  & ne  feroient  pas  même 
propres  à être  employées  en  Europe.  On  pourroit  éffayer  fi  certains  car- 
reaux feroient  plus  recherchés , étant  d’un  bon  ufage  & d'une  durée  extra- 
ordinaire. 

§.  i(5.  Il  feroit  trop  long  & trop  ennuyant  de  traiter  à fond  la  matière 
des  Changes;  nous  n’en  toucherons  que  le  plus  effentiel.  Ils  font  de  deux 
efpeces  fort  différentes;  favoir  le  Change  de  Batavia  rélativement  aux  Pro- 
vinces Unies , & le  Change  mutuè’l  entre  les  Comptoirs  refpeélifs  de  la  Com- 
pagnie ; mais  ne  parlons  que  du  principal  de  ces  Comptoirs , les  autres  pou- 
vant aifément  s’y  conformer,  dès  que  les  Efpeces  auront  été  mifes  fur  le 
pied  propofé;  car,  profitant  d’abord  à Batavia , fur  l’argent  qu’on  y enver- 
ra d’ici , & qui  alors  fera  porté  à fa  plus  haute  valeur , la  Compagnie  ne 
devra  plus  jouir  d’aucun  beneflte  dans  les  autres  Comptoirs,  ni  être  expo- 
fée  à perdre  fur  celui  des  retours.  Il  faudra  aufii  qu’alors , pour  faciliter  le 
Commerce  libre,  elle  permette  par  tout  les  Lettres  de  change  en  Efpeces 
d’argent,  en  quoi  elle  profiteroit  des  rifques  de  Mer  : bien  entendu  néan- 
moins qu'on  ne  compteroit  de  l’argent  qu'aux  Places  qui  en  manqueroient, 
& que  l’on  tireroit  fur  celles  où  il  feroit  abondant,  ce  dont  on  peut  facile- 
ment être  inftruit  par  les  correspondances  particulières.  La  Monnoye  lege- 
re  étant  une  fois  abolie,  & les  roupies  fixées  à 30  fols,  les  pagodes,  au- 
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Keo  de  fix  florins,  ne  feroient  plus  aux  Indes  que  96  fols,  & en  échange, 
trois  roupies  & un  cinquième.  Telle  eft  leur  vraie  valeur  intrinfeque , & 
tel  doit  être  aufli  leur  véritable  cours. 

5.  17.  Les  Lettres  de  change  , qu’on  tire  fur  la  Hollande , font  d’une 
toute  autre  nature , en  ce  que  pour  retirer  des  fonds  légitimement  acquis , 
il  faut  y perdre  il  ou  6£  pourcent,  fuivant-les  derniers  ordres  envoyés 
aux  Indes  de  ne  prendre  les  ducatons  qu’à  1 2 efealins  au  change.  S’il  efl 
dur  d'étre  ainfi  fruftré  d’une  partie  de  fon  bien,  il  eft  encore  plus  étrange 
que  la  Compagnie,  en  fouffrant  d'ailleurs  le  change  à 13  efealins,  felaiffe  ac- 
cabler , avec  connoiffance  de  caufe , par  le  Commerce  particulier  d’argent 
entre  les  Provinces- Unies  & les  Indes.  On  fe  méprend  grofliérement , en 
croiant  qu'il  y ait  du  bénéfice  pour  la  Compagnie  à prendre  le  ducaton  à 13 
efealins,  fondé  fur  la  facilité  qu’elle  trouve  à fe  fervir  de  ces  fonds.  Elle 
n’en  a pas  befoin,  vû  qu’au  moyen  de  pour  cent  avec  de  rifque  fur 
l’argent  qu’elle  reçoit  d’ici,  elle  a dix-huit  mois  de  tems  pour  payer  le  mon* 
tant  des  emplettes  qu’elle  fait  là  bas.  On  pourroit  s'arranger  d'une  autre 
maniéré , & jouir  en  même  tems  du  beneflee  de  l’argent , qui  va  bien  en- 
core à dix  pour  cent  pour  le  moins  ; ce  qui  fait  voir  que  la  réduflion  du  du- 
caton à 12 -efealins  n’cft  pas  trop  forte  pour  les  Négocians  particuliers, 
quoique  l'on  s'imagine  empêcher  par-là  que  la  Compagnie  ne  foit  plus  long- 
tems  chargée  de  leurs  remifes. 

§.  18  Au  relie  il  eft  fort  trille  pour  les  Veuves  & les  Orphelins  d’être 
compris  dans  un  Réglement,  qui,  bien  qu'il  n’aît  aucun  rapport  aux  Inven- 
taires , aux  Héritages  & aux  Legs , les  réduit  à la  neceffité  de  perdre  fur 
des  Capitaux  autant  que  d’autres  qui  pourroient  mieux  en  fupporter  la  di- 
minution. il  feroit  à fouhaiter  qu’il  y eut  une  exception  en  faveur  de  tels 
articles,  & que  l’on  s’en  rapportât  à la  foi  d’un  ferment  ; ce  qui  feroit  équi- 
table & avantageux  à la  Colonie  de  Batavia.  Quant  à la  réduction  du  du- 
caton à 12  efealins,  on  la  croit  allez  jufte  pour  quelle  fubiifte  dans  les 
autres  cas. 

XI. 

Des  P offe fiions*  des  Colonies  & des  EtabliJTemens  de  la. 

Compagnie. 

* » # • 

■ J.  r.  Il  y a une  différence  à faire  entre  les  divers  endroits  des  rodes  fub- 
jugués  par  la  Compagnie,  & ceux  où  elle  n’a  que  le  privilège  ou  Ja  coutu- 
me de  naviguer  par  rapport  à fon  Commerce.  Les  premiers  exigent  quel- 
que chofe  de  plus  majeftuedx  qu’un  Eiabliffement  ; les  féconds  ne  deman- 
dent que  des  l’aêtories  poux  fon  trafic  & des  Entrepôts  pour  fes  Marchan- 
dées. . 

| î.  L»  première  de  ces  Claffes  comprend  Jacatra,  Çeylan,  Ambome, 
les  Ifles  de  Banda,  Macaffar  en  partie , & Malabar  à quelques  égards.  La 
fécondé  renferme  la  plûpart  des  Places  fituées  à l’Oueft  des  Indes,  comme 
Bengale,  Coromandel,  Suxatte,  la  Perfe  & Mocha.  La  Côte  Occidentale 
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de  Sumatra  n’y  appartient  pas  toute  entière,  & Malaca  tient  plutôt  des 
frontières  qu'on  ne  peut  abandonner,  que  des  Colonies  ou  des  endroits  de 
Commerce.  Tcrnate  & Macaffar  couvrent  de  deux,  côtés  les  lfles  d’ou  l’oa 
tire  les  Epiceries,  quoique  par  elles-mêmes  elles  doivent  être  en  état  de  dé- 
fenfe.  On  pourroit  encore  fubdivifer  ces  clartés  en  lieux  où  l'on  ne  réfide 
que  pour  cultiver  l^amitié  des  Princes  Indiens,  comme  Palembang  & Jam- 
bi , les  Comptoirs  de  Java  & de  Bantam. 

g.  3.  Que  l’on  contidére  maintenant,  fous  telles  dirtinélions  que  l’on 
voudra , ces  différent  Pays  dans  leur  étendue  & leur  éloignement , on  fera 
obligé  de  convenir  que  la  Compagnie  a pouffé  un  peu  trop  loin  fon  Com- 
merce & fa  Navigation,  & qu’en  les  rerterfanc  dans  des  bornes  plus  étroi- 
tes , elle  fe  feroit  épargne  bien  des  dépenfes  fuperrtues , & n'en  auroit  pas 
moins  théfaurifé.  Ce  parti  efl  encore  de  faifon  ; mais  il  importeront  infini- 
ment de  prende  garde  qu’en  retranchant  des  branches  inutiles , on  n'en  en- 
dommageât de  fru&ueufes. 

5.  4.  Il  faudroit  aufli  ufer  de  précaution  à l'égard  du  farte,  de  crainte 
que  fi  on  l'extirpoit  tout  d’un  coup , on  ne  donnât  lieu  de  foupçonner  une 
importance  de  le  foutenir  ; ce  qui  influeroit  desavantageufement  fur  le  Cré- 
dit de  la  Compagnie. 

g.  5.  Il  y aura  moins  de  difficulté  à changer  de  maxime  dans  les  endsoiu 
où  l’on  a voulu  tout  embraffer  & régir. 

§.  6.  Dans  ceux  où  la  Compagnie  domine  fouverainement,  ainfi  que 
dans  d’autres  avec  lefqueis  elle  ne  correfpond  que  par  rapport  à fon  Com- 
merce , ou  au  maintien  de  la  bonne  intelligence  avec  les  Princes  Indiens, 
on  doit  modérer  les  excès  de  dépenfe  à un  degré  qui  ait  plus  l’air  d’une 
louable  épargne  que  d’une  baffe  lezine. 

§.  7.  Il  n eft  point  ici  queftion  de  retranchement  de  quelques  Comptoirs. 
Ils  font  les  appuis  du  Crédit,  & par  confequent  û indifpenfables,  qu’on  ne 
doit  en  abolir  aucun  qu’à  la  derniere  extrémité.  On  peut  leur  ôter  le  fu- 
perflu , & ne  leur  laifler  que  le  néceffaire.  Dans  cette  idée  nous  parcoure- 
rons  les  trois  claffes  donc  nous  venons  de  parler,  & tâcherons  d'en  indi- 
quer à peu  près’  l’effentiel. 

XII.. 

v \ , 

■Des  Etablijfemens  de  la  Compagnie  dans  les  Etidnits  qu'elle  ne 
fréquente  que  pour  fon  Commerce. 

§.  1.  Ctux  là  font  la  plûpart  dans  l’Oueft  des  Indes , entre  lefqueis  Ben- 
gale peut  être  confidéré  comme  le  principal. 

g.  2.  En  propofant  de  rendre  le  Commerce  libre  à Batavia,  on  en  a ex- 
cepté les  Marcnandifes  propres  aux  retours  en  Europe.  De  ce  nombre  font 
le  Salpêtre  & les  Toiles , les  Soyes  & les  Soyeries , dont  la  Compagnie  doit 
faire  des  amas  & s'en  réferver  abfolumenc  les  transports.  Il  s'enfuit  donc 
que  quand  même  la  Navigation  du  Gange  & d’autres  endroits  feroit  ouverte 
par  rapport  à l’Amphioa  5c  pour  des  Marchandifes  à l’ufage  de  l’Inde , on  ne' 
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pourrait  fe  paffer  du  Comptoir  principal  d’Hôugly , non  plus  que  des  Loges 
fubalternes  de  Cajjimbazar  & de  Patna,  fauf  à y retrancher  ce  que  la  nom- 
breufe  Milice  y a introduit  d'extraordinaire,  & qui  expofe  la  Compagnie 
à de  très  grands  fraix. 

J.  3.  Il  y auroit  de  l’inconvenient  à affaiblir  d'une  feule  fois  le  nombre 
de  cette  Milice  ; au-lieu  qu’en  le  diminuant  peu  à peu  d’une  année  à l’autre, 
le  goût  pour  le  farte  fe  perdrait  infenliblement,  au  rifque  d'avoir  quelques 
démêlés  avec  les  petits  Souverains  de  ces  endroits , mais  qui , félon  toute 
apparence,  deviendraient  plus  traitables  que  jamais,  voyant  qu’on  a en  main 
des  moyens  de  reprimer  leurs  vexations,  & même  de  les  priver  entièrement 
de  leur  Droit  de  péage. 

§.  4.  Posons  même  le  cas  qu’il  ne  fallût  pas  moins  de  cent  hommes  de 
Milice  à Patna , encore  cette  Dire&ion  auroit  affez  d’un  Facteur  avec  titre 
de  Commis , ou  de  Sous-Commis , lequel  mettrait  la  main  à l’œuvre , & 
auroit  à fes  ordres  deux  Européens  pour  vaquer  aux  affaires  de  Cbiopra  & 
de  Singia. 

§.  5.  On  aura  beau  dire  que  la  fomptuofité  ert  fortablc  aux  magnifiques 
amas  de  Soye  & de  Soyeries  que  la  Compagnie  fait  à Macafiar.  Un  Chef, 
un  Commis,  un  Sous-Commis  & deux  Ecrivains,  comme  Alliftans,  y fuffi- 
roient , & l’on  pourrait  hardiment  fupprimer  le  rerte. 

§.  <5.  Quant  à Hougly , dont  le  Comptoir  n’eft  uniquement  que  pour  le 
Commerce,  le  train  en  ert  de  moitié  trop  conlidérable.  Le  prétexte  d’en 
impofer  par  un  pompeux  éclat  à la  vanité  des  Maures,  occafionne  fucceffive* 
ment  la  décadence  oc  la  ruine. 

§.  7.  L’état  mercantil  ne  veut  pas  tant  de  luftre.  Il  n’y  a,  pour  s’en 
convaincre,  qu’à  rétrograder  aux  rems  paffés,  où  le  Commerce  floriffoit 
autant  par  la  fimplicité  & l’économie,  qu’il  dégénère  aujourd'hui  par  la 
magnificence.  Le  principal  Etabliffement  du  Gange,  dont  la  multitu- 
de d'Employés  ert  plus  embarraffante  qu'utile,  n’a  befoin  que  d’un  Di- 
recteur & de  trois  Commis,  qui  pourraient  v former  un  Confeil  avec 
le  Commandant  des  Troupes  & deux  autres  Officiers  fous  fes  ordres.  On 
peut  encore  fuppléer  à l’infuffifance,  en  ajoutant  deux  Sous-Commis  comme 
Eleves,  & partager  les  écritures  entre  cinq  ou  fix  Alliftans.  .Quant  à laNa- 
vigation , on  devrait  en  réduire  le  fuperllu  autant  que  la  conftitucion  des 
lieux,  où  le  pilotage  ert  requis,  pourrait  le  permettre. 

J.  8-  Il  y a moins  de  faite  à Coromandel;  cependant  il  y régne  encore 
trop.  En  effet  on  ne  voit  pas  à quoi  fervent  tant  de  Comptoirs  en  forme  de 
Directions,  où  l'on  tient  une  demi-douzaine  de  Confeillers,  comme  s’il 
s’agiffoit  d’y  traiter  d'affaires  d’Etat,  tandis  qu’il  n’y  ert  feulement  queftion 
que  de  Commerce. 

5-  9.  La  Compagnie  fait  affez  grande  figure  à Nagapatnam , où  elle  pof- 
fede  cer  onéreux  Château,  pour  qu'elle  fe  difpenfc  de  briller  ailleurs  avec 
tant  de  dépenfe.  En  laiffant  ici  un  Gouverneur  avec  des  Subalternes  de 
marque,  autant  de  perfonnes  qu’il  en  faut  pour  l’ouvrage,  & un  nombre 
proportionné  de  Milice,  le  relie  pourrait  être  converti  en  timples  Fac-* 
tories,  à l’exception  de  Mafulipatnam,  qui  a l’infpeétion  fur  les  Comp- 
toirs du  Nord  de  Coromandel , où  l'on  placeroic  deux  Européens  de 
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plus,  ainfi  qu'à  Paliacatte,  & environ  douze  Militaires  dans  le  Château 
Gtldria. 

g.  io.  En  s’y  prenant  de  cette  maniéré,  on  épargnerait  beaucoup,  & la 
Compagnie  ferait  également,  ou  peut-être  mieux  fervie.  Dès  que  lonn’a- 
maile  que  pour  l’Europe , un  aflbrtiment  de  3000  ballots , repartis  entre  les 
Faflories , s’expédierait  aifément  par  les  Prépofés , les  Natürels  du  Pays  fai  - 
fant  la  groffe  befogne.  A l’égard  du  Cuivre  & des  Epiceries,  ils  ont  des 
ordres  dont  ils  ne  peuvent  s’écarter.  Deux  Fafteurs  dans  ces  endroits  fuf- 
fifent  pour  en  négocier  la  quantité  requife;  par  conféquent  on  pourrait  fe 
pafTer  de  Confeil  dans  un  Commerce  aulB  uni. 

g.  h.  Entre  autres  perfonnes  d’un  certain  ordre  que  l’on  tient  dans  des 
endroits  éloignés , il  eft  néceflaire  qu’il  y ait  un  Fifcal , qui  agiffe  juridique- 
ment dans  les  occasions  ; mais  comme  elles  font  rares , cet  Office  ne  feroic 

Êas  incompatible  avec  les  fondions  & la  capacité  de  quelqu’un  des  autres 
mployés. 

g.  12.  On  pèche  encore  plus  contre  l’économie  à Surate.  Excepté  le 
Sucre , en  cas  qu’on  l’abandonnâc  aux  Particuliers , ce  n’eft  pas  la  peine , 
pour  une  feule  cargaifon  qu’on  y envoyé  de  Batavia,  & pour  une  demie 
que  l’on  en  rapporte  en  Ballots , de  fe  mettre  en  fi  grands  fraix.  Au-lieu 
de  perdre  des  lommes  mal  à propos,  la  Compagnie  gagnerait  à n’y  faire 
transporter  que  les  articles  qu  elle  fe  feroit  refervés. 

g.  13.  On  pourrait  borner  la  Navigation  en  Perfe  à l’envoi  annuel  d’un 
VaifTeau,  que  l’on  chargerait  des  principaux  articles  pour  le  Compte  de  la 
Compagnie , & ne  laiffer  à ce  Comptoir , par  rapport  au  mauvais  air , que 
vingt-cinq  hommes  de  garde,  avec  deux  Chaloupes  pour  naviguer  à Baffora, 
Bendera,  Boucher,  ou  ailleurs,  afin  d’accélerer  l’expédition  du  VaifTeau. 
Un  Directeur,  trois  autres  perfonnes  de  marque  & une  douzaine  d’Ecrivains 
feroient  en  état  dadminiflrer  les  affaires,  n’y  ayant  point  affez  de  marchan- 
difes  à amaffer  pour  que  la  Compagnie  doive  y occuper  tant  de  monde. 

g.  14.  Le  Comptoir  de  Mocha  s’eft  foutenu  auifi  longtems  qu’il  a été 
pollible.  Dés  qu’il  fut  retranché,  on  tenta  une  Navigation  , qui  ne  rauffit 
pas  mieux.  Cependant  il  eft  apparent  qu’on  aurait  dû  laiffer  fubfifrer  ce 
Comptoir,  & qu’une  Ville  aufli  commerçante  que  celle-là,  pouvoit  bien 
confumer  la  cargaifon  d’un  Vaiflèau.  Pour  éviter  les  moleftàtions  & les 
fraix  d’une  Faflorie,  rien  n’empêcherait  qu’on  ne  pût  vendre  les  Marchan- 
dées à bord  du  Navire,  & prendre  en  retour,  au-lieu  de  Caffé,  des  Réa- 
les  d’Efpagne  ou  d’autre  argent. 

g.  1 5.  Enfin  on  ne  fauroit  trop  économifer  dans  les  Places  où  l’on  ne 
veut  point  établir  de  Colonie , & qj»e  l’on  ne  fréquente  que  pour  commer- 
cer , ou  pour  entretenir  l’amitié  des  Princes.  Tout  ce  que  l’on  épargne  de 
ce  côté-là  eft  un  bénéfice  réel.  La  Compagnie  a- d’ailleurs  affez  d’autres 
fraix  à fupporter , & qui  font  indifpenfables. 
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Des  Places  où  la  Compagnie  entretient  correfpondancc  de  Commet- - • 
ce  avec  la  Régence  du  Pays. 

§.  i.  Il  eft  probable  que  fi  la  Compagnie  n’avoit  trouvé  Malabar  dansun 
état  de  grandeur  lorfqu’elle  fit  la  conquête  de  Tes  Places  fortes,  elle  feferoic 
abftenued’y  fuivre  le  train  faftueux  qu’y  avoient  tenu  les  Portugais,  fes 
Devanciers.  Autrefois  cet  Etabliffement  ctoit  confiddrable  par  rapport  au 
Poivre;  il  le  feroit  encore,  s’il  y avoir  plus  d’empreffement  à répondre  aux 
defirs  d’une  Nation , éprife  de  vaine  gloire. 

§.  2.  Aujourd'hui  ce  Commerce  y eft  fi  déchû , qu’à  peine  retire-t-on 
un  Vaiffeau  chargé  de  Poivre  de  cette  Côte,  qui  en  fournifloitau  moins 
huit  à dix  eargaifons  ; de  forte  que  la  poffeffion  de  Malabar  eft  devenue  par- 
la plus  onéreufe  que  profitable  à la  Compagnie. 

§.  3.  Malgré  cela , elle  ne  peut  renoncer  à cet  Etabliffement , de  crain- 
te qu’il  ne  tombe  en  d'autres  mains , & beaucoup  moins  encore  rafer  ou  di- 
minuer ,les  Fortifications,  après  en  avoir  conftmit  de  nouvelles  à fi  grand» 
fraix  & démoli  les  anciennes , fous  prétexte  qu'elles  étoient  trop  étendues 
pour  une  bonne  défenfe. 

• §.  4.  Il  eft  plus  à propos  de  fonger  à rétablir,  s’il  eft  polüble , le  Com- 
merce du  Poivre,  & à prendre  enfuite  des  mefures  propres  à diminuer  l’ex- 
cès des  dépenfes  ordinaires. 

5.  J.  La  Ville  & Fortereffe  de  Malaca  s’eft  donnée  à la  Compagnie  dans 
le  même  goût,  avec  cette  différence  qu’elle  lui  eft  moins  à charge.  On 
regarde  comme  un  problème , fi , attendu  le  peu  de  rapport  qu’elle  a aux 
affaires  de  l'intérieur,  elle  ne  feroit  point  fufceptible  de  quelque  épargne, 
au  moins  dans  le  fijperfiu. 

Les  Etabluîemens  fur  la  Côte  Orientale  ou  intérieure  de  Sumatra, 
n’offrent  rien  à letranaher.  Ils  n’ont  que  ce  qui  leur  eft  néceffaire  pour  en- 
tretenir la  correfpondance  & la  bonne  harmonie  avec  les  Princes  de  ces 
Canton».  %Âinfi  on  ne  peut  qu’y  recommander,  comme  à Timor,  la  mo- 
dération dans  la  dépenie. 

§.  7.  Bantam  & Java  font  à la  vûe  du  Comptoir  général,  & fervent  à 
maintenir  la  puiffance  de  la  Compagnie  parmi  les  Princes  voifins.  Il  n'y 
auroit  tout  au  plus  à reformer  que  dans  le  Militaire  ; mais  vù  la  proximité 
de  Batavia , ou  le  cas  pourroit  arriver  que  l'on  en  eût  befoin , il  vaudroit 
mieux  ne  pas  en  diminuer  le  nombre,  d'autant  plus  que  ces  Places  font  au- 
tant que  cenfées  faire  partie  des  Colonies  Hollandoiles. 

§.  8-  Il  en  eft  de  même  de  Macaffar  & de  Ternate,  où,  fous  le  nom 
d’Habitans , nous  avons  acquis  un  droit  qu'il  eft  bon  de  confcrver.  Ces 
deux  Places  fervent  auHî  à couvrir  les  Ifics  aux  Epiceries  ; de  forte  que  les 
. dépenfes  aftuelles  y font  d’une  nccellité  abfolue,  quoiqu’on  tems  de  paix  el- 
les pourroient  être  moins  fortes.  * 

5.  9.  Quant  aux  Moluques  & à Macaffar,  le  principal  objet  étant  d'y 
* e 2 en- 


Digitized  by  Google 


3*  CONSIDERATIONS  SUR  L'ETAT  DE  LA 

entretenir  des  liaifons  avec  les  Princes  voifins,  on  croit  que  la  Compagnie 
doit  fe  régler  fur  cette  confidération , & n'envifager  la  propriété  de  quel- 
ques-uns de  ces  Cantons  que  comme  un  accefloire , & non  comme  un  arti- 
cle eflentiel;  fans  quoi,  il  eft  certain  qu’elle  n’y  trouveroit  pas  fon  compte. 

§,  io.  On  ne  fait  pas  trop  ce  que  l’on  pourroit  dire  des  Etabliffcmens 
fur  la  Côte  Occidentale  de  Sumatra,  eû  égard  au  Commerce  mixte  & au 
voifinage  des  Princes  Indiens , dont  la  confiante  ajnitié  feroit  fans  doute  le 
fruit  de  la  prudence  & de  l'adrefle,  ainfi  qu’un  avantage  pour  la.Compa- 
gnie.  Relie  à décider  s’il  lui  conviendroit  d'ouvrir  le  Commerce  dans  cette 
partie,  comme  dans  les  autres  Places  de  l'Ouelt.  En  ce  cas  elle  n’y  auroit 
plus  que  faire,  mais  on  n’ôferoit  lui  confeiller  un  tel  parti,  qui  feroit  trop 
favorable  à fes  Compétiteurs,  à moins  que  de preffantes  raifons  d’intérêt*ne 
lui  fuggérafll-nt  de  le  prendre.  Le  plus  court  eft  donc  d’y  augmenter  le 
Commerce  avec  le  moins  de  dépenfe  qu’il  eft  pollible,  & de  tâcher  de  fe 
l’approprier  en  entier. 

X I V. 

Des  Fl  aces  où  la  Compagnie  a droit  de  Souveraineté , de  fes  Colo- 
nies à Ceylan  & des  IJles  aux  Epiceries. 

J.  r.  Outre  le  Royaume  de  Jacatra,  Macaflar  & une  partie  de  Terna- 
tc,  la  Compagnie  poftede  en  propriété  Ceylan,  Amboine  & Banda.  Il  n’y 
a dans  la  derniere  de  ces  Ides  d'autre  Puiffance  qu’elle  feule,  mais  quoiqu’il 
fe  trouve  plufieurs  Princes  dans  celle  d’Araboine , elle  n’y  eft  pas  moins  re- 
connue Souveraine  de  l’étenduô  du  territoire  qui  lui  appartient. 

§.  2.  Ces  domaines  font  ce  que  l’on  peut  appeller  à jufte  titre  les  Colo- 
nies Hollandoifes , & où  la  parade,  digne  delà  Majefté,  eft  abfolument 
requife.  Les  fruits' que  la  Compagnie  en  retire,  la  dédommagent  large- 
ment de  la  dépenfe,  & loin  de  longera  l’épargne,  la  raifon  décide  pour 
des  furcroîts  de  générofité,  afin  de  s’alÏÏtrer  d’autant  mieux  la  paifible  pof- 
felïion  de  ces  endroits  , qui  font  l'unique  reffource  de  la  Compagnie. 

§.  3.  Il  eft  pourtant  vrai  que  le  Commerce  y a décliné,  mais  il  y auroit 
des  moyens  de  réparer  ce  déchet , ou  du  moins  d’en  empêcher  les  progrès 
à l’avenir. 

§ 4.  Les  Ifles  aux  Epiceries  exigent  que  l’on  s'y  tienne  en  bon  état  de 
défenfe  , & que  l'on  pourvoye  à l’entretien  de  leurs  Colonies.  Ceux,  qui 
ont  été  fur  les  lieux,  favent  combien  on  y néglige  ces  articles.  Banda  eft 
forte  par  fa  fituation  & fes  Châteaux  ; Amboine  au  contraire  fi  foible  , que 
quoique  l'on  fâche  depuis  plus  d’un  fiéele  le  mauvais  état  de  fes  Fortifica- 
tions, on  n’a  point  encore  fongé  à y mettre  ordre.  Les  conjonctures  ne 
permettent  pas  toujours  l’exécution  d'entreprifes  auffi  difpendieufes.  Mais 
il  d’une  année  à i’autre  on  y avoit  mis  la  main , l’ouvrage  ne  feroit  plus 
à faire. 

§.  5.  La  décadence  de  la  Colonie  d’Amboine  eft  aflVz  perceptible  dans  la 
diminution  des  récoltés  du  Clou  de  Girofle,  le  principal  proauit  de  cette 
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Ifle  & la  plus  forte  partie  du  revenu  public.  Il  y a plus  de  quinze  ans  que 
l’on  a non  feulement  permis,  mais  même  ordonné  de  nouvelles  plantations, 
fans  que  l'abondance  iiirmonte  ladifette.  C’efl  la  faute  de  ces  Sangfuës  d'Em- 

œau  fervice  de  la  Compagnie , lefquels  depuis  longtems  fe  gorgent  de 
[lance,  & qui,  non  contens  d’un  bénéfice  licite,  mettent  les  chofes 
fur  un  pied,  que  les  Habitans  fe  dégoûtent  d’un  travail,  dont  ils  voient 
tout  l’avantage  paffer  en  d’autres  mains. 

J.  6.  La  crainte  de  perdre  tout  à fait  une  branche  fi  précieufe  de  Com- 
merce, ne  permet  pas  que  l’on  diffère  d’approfondir  «St  de  tarir  la  fource 
de  ces  abus.  Il  n’eft  pas  impoflible  d’y  remédier. 

J.  7.  Lf.  feul  moyen  que  l’on  fâché  pour  redreffer  les  affaires  des  Ifles 
Moluques,  confiderées  comme  Colonie  privée  de  la  Compagnie,  eft  de  re- 
commander la  culture  des  terres  à Manado  > ainG  qu'aux  lues  voifines , <5c 
d’augmenter  les  trocs  ou  achats  de  poudre  d’or  autant  qu’il  fera  poffible', 
afin  de  rendre  par-là  plus  fupportables  les  fraix  qu’occafionnc  cette  fron- 
tière. 

g.  8.  En  qualité  de  Souveraine , la  Compagnie  noffede  à Macaffar  quel- 
ques Diftrifb,  dont  le  principal  revenu,  qui  confilte  en  Dîmes,  contribue 
le  plus  à alléger  le  fardeau  des  fortes  dépenfes  qu’elle  y fait.  Quand  on 
aura  pris  le  jufte  état  de  ce  Gouvernement , on  pourra  fçavoir  ce  qu’il  y 
auroit  à corriger.  . ..  . . ' • • •;  - 

g.  9.  La  Colonie  de  Ceylan  eft  d’une  fi  grande  importance  pour  la  Com- 
pagnie , qu’on  ne  fauroit  allez  recommander  aux  hauts  Officiers  de  cette 
Itle  le  foin  de  l’améliorer. 


XV.' 

De  Batavia  & des  Colonies  de  ta  Compagnie  dans  le  Royaume 

de  Jacatra. 

g.  1.  Il  eft  certainement  de  la  gloire  de  la  Compagnie  de  s’intéreffer  à la 
fplendeur  & à l'aggrandiffement  de  Batavia  ; ce  qui  a été  univerfellement 
reconnu  pour  vrai  dès  le  tems  même  qu’elle  fit  de  cette  Ville  la  bafe  de 
fon  établiffement  aux  Indes  Orientales,  & les  arrangemens,  pris  en  confé- 
quence,  furent  accompagnés  de  (uccès  fi  rapides  & fi  éclatans,  qu’aujour- 
d’hui  cette  Capitale  peut  être  nommée  la  Reine  de  l’Orient,  tant  pour  le 
nombre  de  fes  Habitans , que  par  rapport  à fa  magnificence. 

g.  2.  Les  revenus , que  la  Compagnie  cire  de  cette  Colonie  & des  Do- 
maines du  Royaume  de  Jacatra,  font  eilimés  à un  million  de  florins.  Ils 
iroient  bien  au-delà,  fi  l’on  y comprenoic  les  Droits  fur  les  ventes  de  Mar- 
chandées , ceux  fur  la  Pêche  , & plufieurs  autres  qu’elle  a cédés  pour  l’é- 
reftion  & l'entretien  d'un  Confeil  Privé. 

g 3.  Les  Tommes,  que  Batavia  en  particulier  rend  chaque  année  à la 
Compagnie,  feroient  peu  de  chofe  au  prix  d’autres  qu’elle  lui  rapporteroic 
par  un  Commercejibre,  permis  & protégé.  Bientôt  on  verrait  cette  Ville, 
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défigurée  par  la  Révolution  de  1740-,  reprendre  une  nouvelle  face,  & 
.briller  avec  autant  & plus  d'éclat  qu'avant. cette  malheureufe  Epoque. 

§.  4.  On  l’a  dit  & on  le  répété,  fi  la  Compagnie  parvient  à fe  réferver 
le  Commerce  des  Indes  à l'Europe,  & dans  les  Indes  les  retours  des  Comp- 
toirs de  l'Oueft:  fi  elle  raüëmble  dans  la  Capitale  les  deux  principaux  arti- 
cles du  Commerce  de  l’Eft,  qui  font  les  Epiceries  & le  Cuivre  du  Japon  en 
lingots  : fi  avec  cela  elle  réduit  fes  dépenfes  ordinaires  à une  médiocrité  rai- 
fonnable:  fi  elle  a foin  de  pourvoir  fes  Colonies  de  tout  leur  néceilkire  pour  en 
retirer  le  fruit  déûté:  fi  enfin  elle  accorde  à chacun  la  liberté  de  la  Naviga- 
tion & du  Négoce , à l’exception  de  l’Eft  de  Batavia,  il  n’eft point  douteux 
que  par-là  cetce  Ville  ne  devienne  en  peu  de  teins  le  Centre  du  Commerce, 
une  fource  féconde  d’opulence , & le  domicile  de  gens  aifés , qui  vien- 
draient s’y  établir,-  foie  par  choix  de  retraite,  ou  dans  le  deflein  d’y  faire 
valoir  leurs  fonds.  On  leur  en  infpireroit  d’autant  plus  l’envie,  en  ne  né- 
gligeant rien  de  tout  ce  qui  peut  rendre  la  vie  douce  & agréable,  comme 
l’abondance  & un  prix  plus  modique  des  denrées. 

§.  5.  Il  y a à Batavia  un  grand  desagrément  pour  ceux  qui  ne  font  point 
au  fervice  de  la  Compagnie.  On  les  regarde  avec  mépris , & on  n’eftime 
pas  plus  le  Bourgeois  que  tout  autre  qui  n’eft  revêtu  d’aucun  Emploi  ; ce 
qui  fait  que  chacun  voulant  s’attirer  du  refpeét,  la  Compagnie  eft  accablée 
d’une  infinité  de  fujets  incapables  & inutiles,  tandis  que  la  Ville  en  man- 
que pour  accroifiement , «St  que  l’on  ne  compte  prefque  parmi  la  Bour- 
geoise que  gens  de  la  lie  du  Peuple. 

J.  6.  On  pourroit  en  former  différens  Corps  de  Métiers , dftinguer  du 
Commun  ceux  qui  vivent  de  leur  bien,  ou  de  leur  commerce,  & leur  irn- 
pofer  quelque  taxe  modique  à proportion  de  leurs  Capitaux  ou  de  leur  indu- 
ftrie,  en  les  rangeant  fous  deux  clafles,  dont  celle  des  Capitalises  auroit  la 
prééminence  fur  l’autre  des  demi  Capitalises.  On  devrait  encore  augmen- 
ter les  Privilèges  de  la  Ville,  diSinguer  la  MagiSrature  du  College  des  E- 
chevins.qui  auraient  allez  à fiiré  avec  le  Judiciel , «St  transformer  ce  Colle- 
ge en  Confeil,  lequel  ferait  compofc  des  plus  notables  d’entre  les  Bourgeois, 
que  l’on  nommerait  par  fuffrage  aux  PoSes  vacans,  foit  de  ConfeillersPri- 
vés,  ou  de  CommiSàires  des  Mariages,  des  petites  Affaires , &c. , lé  tout 
avec  l’approbation  de  la  Régence,  à qui  l’on  commettrait  le  foin  de  les 
maintenir  dans  la  jouiflance  de  Iénrs  prérogatives. 

§.  7.  On  croit  qu’en  donnant  ainfi  lieu  aux  Habitans  d’atteindre  à des 
places  d’honneur , on  ôterait  l’inconvénient , qui  empêche  quantité  de 
Particuliers  de  retourner  aux  Indes , tant  ceux  qui  en  font  fortis  pour  y avoir 
mal  fait  leur  compte,  que  d’autres,  qui,  nés  dans  le  Pays,  ont  été  envoyés 
en  Hollande  pour  leur  éducation,  & où  ils  prennent  le  parti  de  fe  fixer, 
faute  de  pouvoir  efpéreî  là  bas  quelque  Charge  aflortie  à leur  état. 

g.  8.  Bien  des  familles  feraient  encouragées  à transférer  ieur  écablifTe- 
ment  à Batavia,  dès  qu’elles  verraient  jour  à pouvoir  y fubfifter,  fans  avoir 
'recours  à la  Compagnie,  fur-tout  fi  elle  dirainuoit  le  fret,  en  donneit 
la  moitié  aux  Capitaines  de  fes  Vaifleaux  pour  admettre  à leur  table  les 
Perfonnes  d’une  condition  à y être  admifes. 
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J.  ç.  Nombre  d’autre* , aétuellement  répandues  en  divers  endroits  des 
Indes , préféreroienc  de  vivre  dans  cette  Capitale , où  régneroienc  plus  que 
par-tout  ailleurs  l'abondance,  le  repos  «St  la  fureté  fous  la  protection  de 
la  Compagnie. 

g.  10.  Les  Chinois  ont  commencé  à labourer  les  terres;  c’ell préfente- 
ment  à nous  à en  perfectionner  & étendre  la  culture. 

§.  ii.  Celles  de  Preanger,  fituées  à environ  une  journée  & demie  de 
Batavia,  produifent,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  des  meilleures,  & malgré 
le  peu  de  foin  qu’on  y apporte,  des  Pois,  des  Fèves,  des  Choux  & d'au- 
tres Legumes.  A plus  forte  raifon  que  ne  recueil liroit  on  pas  du  terrain 
de  Java,  le  plus  beau  & le  plus  fertile  dumonde,  s’il  étoic  cultivé  comme 
il  faut? 

Îi.  12.  Otr  fait  par  expérience  que  ceux  de  la  Nation  Hollandoifenefont 
lement  propres  au  labeur.  Soit  vanité,  ou  parefle,  ils  dédaignent  ce 
genre  de  travail,  & aiment  mieux  croupir  dans  une  indigente  oiCveté. 
Cela  étant,  il  convient  d’employer  à l’agriculture  des  Paylans  Saltzbour- 
geois.  Palatins  ou  autres,  dont  on  peut  embarquer  fucceffivement  une 
dixaine  à bord  de  chaque  VaifTeau  de  la  Compagnie.  En  peu  d’années  on 
auroit  allez  de  Laboureurs  pour  cultiver  les  terres  & en  défricher-  d’autres. 

§.  13.  Personne  ne  révoqué  en  doute  que  ces  gens  no  trouvent  aux  In- 
des une  honête  fubfilhnce  , pour  peu  qu’ils  fe  donnent  de  peine;  car 
fans  accabler  de  Caffé  la  Compagnie , ni  epuifer  le  Pays  par  les  plantati- 
ons de  Sucre,  que  l’on  doit  laiffer  aux  Chinois,  le  feul  article  du  Poivre 
peut  fournir  de  la  befogne  à plus  de  mille. 

5,  14.  Il  feroit  bon  que  la  Compagnie  leur  fît , pendant  les  cinq  premiè- 
res années,  une  avance  de  cent  ecus,  tant  pour  les  mettre  en  état  de  fe 
procurer  les  uftenciles  néceflaires  à la  culture , qu’afin  de  leur  faciliter  les 
moyens  de  fubfifter  pendant  l’intervalle  du  rapport  des  terres.  Le  rem- 
bourfement  de  ces  femmes  fe  feroit  aufli-tôt  que  leurs  facultés  pourroient 


le  permettre. 

J.  15.  Si  l’on  trouvoit  plus  convenable  de  ne  pas  tant  rifquer  à la  fois, 
on  pourroit  diviîer  cette  avance  en  cinq  parties,  qui  leur  feroient  données 
féparément  d’une  année  à l’autre , & I on  jugeroit  du  moins , fans  courir 
de  grands  hazards , de  leur  capacité  & de  leur  afliduité  au  labourage, 

J.  16.  Outre  cette  avance,  il  fembte  qu’on  devroit  encore  leur  accor- 
der trois  années  d’exemption,  après  lefquclles  on  les  aflujettiroit  à uneim- 
poficion  annuelle  de  cinquante  ecus  par  Ferme;  ce  qui  feroit  dans  la  fuite 
un  revenu  folide  pour  la  Compagnie. 

§.  17.  Une  chofe  à favoir,  c'eft  fi  le  bien  public  n’exigeroit  pas  qu’i!  y 
•eût  des  Bourgs  & des  Villages  à certaines  diftances;  que  I on  érigeât  certai- 
nes terres  en  Fiefs,  & créât  des  Jurisdiéüons  fubaltemes  pour  la-décifion- 
des  cas  litigieux  qui  pourroient  furvenir.  Ce  feroit  un  grand  foulagement 
pour  les  Habitans  du  plat  Pays,  que  la  moindre  affaire  oblige  deferendre  à 
la  Capitale,  dont  ils  font  fouvent  éloignés  de  plufteurs  journées  de  chemin. 

§.  1 8.  Enfin  , pour  contribuer  à la  plus  grande  profpérité  de  Batavia  & 
de  fes  environs , ou  croit  qu'il  faudroic  y établir  des  Maaufa&ures  d’E- 
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toffes  pareilles  aux  Soyeries  que  l’on  a coutume  d’envoyer  en  Europe, 
ainti  que  des  Fabriques  de  Toiles  de  Cotton.  Bengale  & la  Chine  peu- 
vent fournir  les  Ouvriers  & les  matières  des  unesj-Suratte  & Malabar 
celles  des  autres. 

XVI. 

Des  Affaires  intérieures  de  la  Compagnie  aux  Indes. 

» t 

§.  r.  Les  Papiers  de  la  Compagnie  ne  prouvent  que  trop  combien  on 
s'ett  éloigné  de  1'auention  & de  la  prudence  dans  l’adminifl  ration  dés  Af- 
faires , dont  dépend  en  quelque  forte  le  bien  être  de  la  Compagnie. 

J.  2.  Il  n'efl  point  indifférent  de  donner  ou  non  des  marques  de  cordia- 
lité à tous  les  Princes,  Alliés  de  la  Compagnie.  Accomplir  religieufement 
d'un  côté  les  conditions  de  fes  Engagemens  avec  eux , & les  mettre  généra- 
lement de  l’autre  dans  la  jouiflance  des  droits  & prérogatives  flipulés  en 
leur  faveur,  ce  feroit  leur  rendre  fon  Alliance  précieufe , attirer  leur  efli- 
me  & les  obliger  à une  fincérité  réciproque. 

§ 3.  Toutes  les  recommandations  réitérées  de  ne  fe  mêler  de  leurs  Dif- 
férends que  le  moins  qu'il  cil  pollible,  ne  doivent  pas  être  tellement  prifes 
au  pied  de  la  lettre,  que  l'on  tombe  dans  une  indolence,  qui  ne  peut  qu’ex- 
citer leur  mépris,  & pourroit  même  les  difpofer  à prêter  l'oreille  aux  pro- 
portions d'autres  Puiflances , dont  iis  fe  Ûatteroient  de  tirer  deplusprompts 
l'ecours. 

J.  4.  Dans  les  cas  d’inobfervation  de  leurs  Traités  avec  la  Compagnie, 
fi  les  remontrances  & les  exhortations  ne  font  d'aucun  poids,  l'autorité  ne 
doit  point  héfiter  d'intervenir  & d’employer  toutes  les  voyes  requifes;  au- 
trement elle  court  rifque  de  devenir  inefficace  & peu  refpeftable. 

§.  j.  Il  faut  qu’il  entre  dans  le  Commerce  avec  ces  Princes  plus  de  fran- 
chjfe  & de  droiture  que  par  le  paffé , fi  l’on  veut  s’en  promettre  autant  de 
leur  part. 

§.  6.  La  juflice  ne  permet  pas  que  l'on  exige  d’eux  plus  que  ne  compor- 
te leur  état,  & qu’on  les  oblige  à des  chofes  qui  répugnent  à leurs  Conven- 
tions. . Cefl  donner  occafion  aux  ruptures. 

§.  7.  On  doit  avoir  fous  les  yeux  l’ancien  fyflêrae  dans  le  choix  des  per- 
fonnes  que  l’on  defline  à réfider  auprès  d’eux.  Un  mauvais  choix  a fouvent 
provoqué  la  mauvaife  humeur  de  ces  Princes , & caufc  de  grands  embarras 
à la  Compagnie. 

§.  8.  Autant  la  recompenfe  eft  dûe  à ceux  qui  fe  diftinguent  dans  ces 
Emplois  de  confiance,  autant  méritent  d'etre  punis  ceux  qui  s’en  acquittent 
mal.  La  rétribution  fait  honneur  à la  Compagnie,  & la  punition  prévient 
ks  fuites  du  mécontentement. 

j.  §.  9.  Rarembnt  on  manqueroit  de  fujets  capables  de  rempliT  ces  mif- 
fions,  fi  on  les  y préparoit  de  bonne  heure,  en  leur  infpirant,  dès  leur  ar- 
rivée aux  Indes,  l'envie  d'apprendre  les  Langues  & d’acquérir  une  eonnoif- 
fance  parfaite  des  ufages  & des  coutumes  de  ces  Nations. 

XVII. 
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XVII. 

v Du  Service  Divin  à Batavia  £5?  dans  les  environs. 


}.  1.  On  compte  à Batavia  trois  Communautés  Chrétiennes;  la  Hollan- 
doife,  qui  y fublifte  depuis  plus  de  120  ans;  la  Malaye  & la  Portugaife. 
Dans  les  environs  on  n’en  trouve  aucune,  excepté  une  poignée  de  Negres 
à Topac , à Depik , & en  un  petit  nombre  d’autres  endroits  ; encore  doivent- 
ils  à l’inftru&ion  de  ceux , qui  nous  y ont  précédés , le  bonheur  d 'être  for- 
tis  des  ténèbres  du  Paganifme  ou  du  Mahometifme. 

J î.  Totrr  le  Culte  Divin  à Onru/l  fe  borne  à y faire  une  Priere  le  ma- 
tin & le  foir,  & à lire  tous  les  Dimanches,  faute  de  Miniftre,  un  Sermon 
dans  l’Eglife  du  lieu,  auquel  on  ne  voit  guéres  aflifter  les  Navigateurs  ou 
Ouvriers  de  la  Compagnie. 

§.  3.  Sans  doute  qu’en  fe  propofant  d’embarquer  fur  chacun  de  fes  Vaif- 
fcaux  un  Confolateur  des  Malades,  elle  avoitpour  but  de  porter  ces  gens 
greffiers  à la  vertu  par  les  leçons,  & de  corriger  leurs  mœurs  par  le  bon 
exemple;  mais  fouvent  la  conduite,  fur  laquelle  on  fe  repofe,  efl  fi  peu 
édifiante,  qu'ils  mettent  pied  à terre  aux  Indes  auflî  difiolus  & suffi  igno- 
rans  des  Dogmes  la  Këligion  qu'avant  leur  départ  d'Europe. 

J.  4.  En  même  tems  que  l’on  conviendra  de  cette  vérité,  on  dira  peut- 
être  que  les  Indes  manquent  d'Eccléfiafliques  qui  inftruifept  les  nouveaux 
venus , & fartent  pratiquer  les  devoirs  du  Chriftianifme  à ceux  oui  y vivent 
depuis  plus  ou  moins  de  tems.  On  répond  qu’il  y a moyen  de  former  à 
Batavia  & à Ceylan  des  Sujets  propres  au  Miniftére,  fans  que  l'on  foie  • 
obligé  d’y  envoyer  de  ces  Pays-ci  des  Eccléûaftiques  d’une  capacité  re- 
connue. 

§.  5.  Ootrb  les  petites  Ecôles  de  Batavia , il  devrait  y en  avoir  d’au- 
tres, où  la  Jeuneflepût  apprendre  tout  ce  qui  appartient  a une  excellente 
éducation.  Il  n’importe  qu’on  en  ait  fait  l’tipreuw^fans  fuccés.  Ce  qui  n’a 
point  réulfi  dans  un  ficelé,  peut  réutfir  dans  l’autre.  Le  Séminaire,  établi 
à Ceylan,  eft  une  preuve  de  la  poffibilité  de  l’entreprife. 

§.  <5.  De  cette  maniéré  Ceylan  fournirait  aflez  de  Sujets  à i’Ouefl,  & 
Batavia  n’en  procurerait  pas  moins  fuffifarament  à Java,  à l’Eft  des  Indes 
& aux  endroits  où  la  Langue  Malaye  eft  en  ufage , fans  compter  que  le  zè- 
le en  augmenterait  le  nombre. 

§.  7.  Alors  ilferoit  à propos , au- lieu  de  Confolateur  des  Malades,  donc 
on  fe  fert  encore  aujourd’hui,  de  placer  un  Propofant  fur  chaque  Vaiflfeau 
de  la  Compagnie.  Au  moins  ceux-ci  en  impoferoienC  par  une  décente  gra- 
vité , «Se  auroient  le  talent , non  feulement  d’imprimer  dans  l'efprit  l'idée  de*1 
Préceptes  moraux  & divins;  mai*  encore  de  aifpofer  le  cœur  à les  fuivre. 
Dans  ces  voyages  ils  auroient  occafion  de  s’inftruire  de*  mœurs,  de  la  Lan- 
gue, des  ufages  & des  coutumes  du  Pays;  notions  nécertaircs  à un  Mif- 
iionnaire.  - • * - * 1 - * - . . . ...  -*  , • ........  «...» 
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§.  8.  Dès  que  les  Séminariftes  de  Colombo  y auraient  achevé  le  cours 
de  leurs  études , on  pourroic  les  envoyer  en  Hollande  pour  fe  perfeftion- 
ner,  fubir  l'examen  requis,  être  reçus  Propofans,  & renvoyés  enfuite  aux 
Indes,  où  ils  feroient  employés,  les  uns  a l’édification  & à l'inîtrufiion 
des  Fidèles , les  autres  à la  converfion  des  Idolâtres. 

§.  6.  Avec  ces  fecours  chaque  endroit  auroit  l'on  Prédicateur  particulier, 
au  lieu  que  des  Places,  confidérables  par  le  nombre  des  Comraunians,  en 
font  dépouryûet  I)  y a 1 à 300  Européens  à Bantam , & cinq  fois  au- 
tant à Java,  fans  Miniflre.  Tous  les  deux  ou  trois  ans  il  y en  vient  un  de 
Batavia  pour  l'adminiftration  des  Sacremens , & dans  l’intervalle  chaque 
Comptoir  doit  fè  contenter  d’un  firaple  Conrolateur  des  Malades. 

§.  10.  On  conçoit  alTez  la  néceflîté  qu’il  y anroit  alors  de  bâtir  des  Egli- 
fes  dans  les  environs  de  Batavia , & d'y  établir  des  Ecoles  à i'ufage  des  En- 
fans  & des  Adolefcens. 

§ xi.  Les  E cclella (tiques , qui  pa (feroient  aux  Indes,  devroient  avoir 
ordre  de  s’attacher  à une  des  Langues  que  l'on  parle  dans  le  Pays , afin  de 
fe  rendre  intelligibles  aux  Nationaux.  Il  dépendrait  de  chacun  de  choifir 
celle  pour  laquelle  il  fe  fentiroitle  plus  de  difpofxtion , foit  Maiaye,  Ma* 
labare,  ou  Portugaife,  qui  eft  (a  plus  vulgaire.  Sans  une  de  ces  trois  Lan- 
gues , ils  ne  pourroient  guères  efpérerde  grands  effets  de  leurs  Prédications. 

5-  13.  Entin  on  croit  que  fi  l’Imprimerie  à Batavia  & à Ceylan  étoit 
portée  à ce  point  de  perfeaion  que  les  gens  du  Pays  pûffent  y imprimer  des 
Bibles  en  toutes  les  Langues,  cela  aiderait  beaucoup  aux  progrès  de  la  Re- 
ligion. Chacun  aurait  une  Bible  en  fa  propre  Langue,  & l’avantage  de  s’in- 
ftruire  des  vérités  qu’elle  renferme.  En  fourniflant  d'ici  les  chofes  néceffai- 
res , la  Compagnie  en  ferait  quitte  à peu  de  fraix. 

§.  14.  Au  reiteon  ne  prévoie  aucun  danger  de  tolérer,  à Batavia  ainfi  qu'au 
Cap , une  Eglife  de  la  Confeflion  d’Angsbourg.  Cette  tolérance  ne  pour- 
roic qu’exciter  l'émulation,  pourvû  qu’en  même  tems  on  veillât  à ce  que 
ceux  de  cette  Communion  vécuflent  avec  les  autres  en  concorde  & dans 
l'union  fraternelle. 

.XVIII. 

1,  : „ ■ De  la  Police.! 

.y  t 'il  r ' • . ■ ..  I . 

J.  r.  On  ne  peut  qu'admirer  la  foüdité  & la  fagefle  des  Règlement 
de  l'an  1650.  concernant  la  haute  Régence  des  Indes.  Slilsfoot  aujour- 
d'hui fufceptibles  de  quelques  changemens,  ce  n’eft  que  parce  que  les  tems 
& les  circonfhuices  ont  varié.  Il  ne  fiera  pas  hors  de  propos  de  toucher  cer- 
tains points,  qui  ont  occaûonné  des  débats  de  tems  à autre. 

5-  2-  Dt  cette  nature  eft  la  différence  des  Conciufrons  ordinaires  de  fept 
voix , & de  celles  qui  exigent 'l’unanimité  de  fuffrages , c’ eft  à-dire  lorfqu’il 
s’agit  de  conclure,  ou  ratifier  des  Traités  de  Paix,  de  déclarer  la  Guerre 
aux  Princes  du  Pays,  d’accorder  des  Pardons,  Si  d’élire  un  Gouverneur  ou 
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an  Diredleur  Génér  al,  i quoi  l’on  pourroit  ajouter  le  choix  de  chaque  Mem- 
bre du  Confeil  fuprême  des  Inde»,  Corps  allez  important  pour  être  déter- 
miné par  l’unanimité  des  voix. 

J.  3.  En  tout  cas,  on  ne  voit  pas  qu’aucun  des  Membres  de  ce  Confeil, 
foit  ordinaire  ou  extraordinaire , pût  avec  bienféance  s’excofer  d'accepter 
fes  Commiflions;  ce  qui  néanmoins  eft  préfçntemenc  révoqué  en  doute  par 
ceux  qui  ont  voix  aftive.  Bien  loin  de  chercher  à s'en  fouftraire,  ils  dc- 
vroient  fe  faire  honneur  d’en  être  chargés , à l’exception  du  Gouverneur- 
Général,  dont  la  prëfence  à Batavia  eft  abfolumenc  néceflaire. 

J 4.  Il  paroit  étrange  que  les  appointemens  des  Membres  du  Confeil  de 
Juftice,  qui  depuis  quelques  années  ont  été  hauffés  jufqu’à  200  florins  par 
mois  , égalent  aujourd’hui  ceux  des  Confeillers  extraordinaires.  Quoi- 
que les  tems  ne  foient  point  allez  favorables  pour  parler  d’augmentation 
proportionnelle,  la  Compagnie  pourroit , fans  s’incommoder , fixer  les  ap- 
pointemens de  ces  derniers  i 300,  des  Sécretaires  à 200,  & des  Confeillers 
ordinaires  à 400  florins  par  mois. 

§.  5.  On  pafle  fous  filence  d’autres  Collèges,  & qui  dépendent  de  la  Po- 
lice de  la  Capitale,  ainfi  que  la  Maifon  des  Pauvres^  Tout  y eft  en  bon  or- 
dre. Quant  à la  Police  domeftique  de  la  Ville  & de  la  Colonie,  il  fera  plu* 
aifé  de  remarquer  fur  les  lieux  en  quoi  elle  pèche  ; s’il  n'eft  pas  à propos  de 
foire  mieux  obferver  les  Réglemens  qui  regardent  l’Hôpital , de  modérer  le* 
excès  des  Particuliers  dans  le  nombre  d'Efclaves  qu’ils  entretiennent , de 
leur  impofer  une  Capitation  , de  rendre  quelque  Ordonnance  touchant  leur 
affranchiflement , d'empécher  que  le  Pays  n’abonde  de  gens  de  cette  efpece , 
& de  bâtir  un  Hôpital , où  leurs  maîtres  foient  tenus  de  fournir  à leur  fub- 
fiftance  pour  le  relie  de  leurs  jour»? 

5-  6.  Deux  objets  des  plus  férieux  font  les  Canaux  de  la  Ville  & le  Banc 
à l'entrée  de  la  Rivière.  L’approfondiflement  des  Canaux  garantiroit  le* 
Habitans  d’une  infe&ion  à laquelle  on  attribué  tant  de  maladies,  & l’ap- 
planiflement  du  Banc,  fi  dangereux  pour  les  Navires,  foit  qu'ils  encrent 
dans  la  Rivière,  ou  qu'ils  en  forcent,  fauveroit  à la  Compagnie  les  frais 
qu’elle  eft  obligée  de  faire  pour  les  chargemens  & les  déchargetnens  de* 
VaifTeaux.  - _ 1 

5 7.  La  pente  du  ternin  indique  qu’au  moyen  de  trois  Eclufes  on  leve- 
roit  le  premier  de  ces  inconvéniens.  Il  faudroit  en  conftruire  une  dans  les 
Canaux  extérieurs  de  la  Ville,  tirant  de  l’Eft  au  Baftion  de  Guette,  une  au- 
tre à l’Oued  un  peu  plus  près  de  la  Mer,  ou  même  au  Baftion  de  Groniti- 
gue,  & la  troiflème  dans  la  Ville , pour  contenir  la  Rivière  entre  la  Porte 
de  Diejt  & la  Pointe  du  milieu ; tellement  que  lés  eaux,  qui  defeendent , cir- 
culaflent  dans  tous  les  Canaux , avant  que  de  retourner  a la  Mer.  On  pour- 
roit encore  avec  moins  de  dépenfe,  fl  l’on  vouloir , faire  dans  les  Canaux 
de  l’Eft  & de  l'Oued  deux  Eftacades,  qui  introduifilTent  les  eaux  dans  1* 
Ville.  Par  là  on  romproit  la  force  du  courant,  qui  ne  paiTeroit  alors  que 
d’un  côté , & qui , félon  toute  apparence , nettoyeroit  futfifamment  la  Vil- 
le , fans  que  l’on  fût  aftreinc  au  curage,  excepté  dans  quelques  endroits  où 
t'accumuleroient  le  fable  & la  vafe.  * ‘ - ’ . 

$.  1.  L’amANissEMENr  du  Banc  rencontre  plus  de  difficulté,  & ne  peut 
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guère»  s'exécuter  qu’en  détournant  le  courant  des  eaux , après  avoir  circulé 
dans  la  Ville,  & en  creufanc  un  peu  à l’Eft  & à l'Oued,  afin  que  dans  le 
tems  des  fortes  pluyes  l’eau  fale  dégorge  pat  cetce  ouverture  & entraîne  le 
fable  & la  vafe.  Pour  cet  effet  on  auroit  befoin  d'une  bonne  Eclufe  dans 
la  Rivière  par-delà  la  Barre  qui  ferme  l'entrée  de  la  Ville,  ou  bien  de  laiffer 
le  cours  à la  Rivière  & faire  creufer,  au  Foffé  extérieur  du  Château  du  côté 
Nord-Eft  de  la  Mer,  un  Canal  particulier,  lequel,  au  moyen  d’une  fimple  E- 
clufe,  qu’on  n’ouvriroit  qu’à  certaines  heures,  commuaiqueroic  fes  eaux  à 
celles  qui  viendroient  à defeendre,  & aideroit  à charrier  le  fable,  dont  la 
Mer  n’augmente  pas  affez  la  quantité  pour  que  les  V ai  Beaux  n'y  puiffent 
avoir  une  profondeur  fuffifante. 

§,  9.  Il  ne  relie  rien  à dire  des  Comptoirs  extérieurs , dont  l’adipiniftra- 
tion  ell  arrangée  à la  façon  du  Pays,  fi  ce  n'eft  qu’à  Batavia  on  doit  veiller 
de  près  à ce  que  l’autorité , qui  réfide  principalement  dans  les  Chefs  de  ces 
Comptoirs , ne  dégénéré  en  abus , & que  chacun  jouiffe  paifiblement  de 
fon  Bien. 

§.  10.  L’intégrité  dans  la  difpofition  des  Emplois  ne  peut  dépendre  que 
d’un  lien  qui  y oblige  la  confcience , tel  qu’un  ferment  d’expurgation , que 
l'on  ne  feroit  pas  mal  de  mettre  en  ufage.  J1  feroit  à fouhaiter  que  l’on  pût 
s’exempter  d’y  avoir  recours,  & qu’au  lieu  d’augmenter  les  Membres  de  la 
Compagnie,  on  en  retranchât  quelques-uns.  Ce  point  mérite  d’être  pris  en 
/ confidération  dans  la  Lettre  d'Inftruction  générale. 

X I X. 

« 

De  la  JuJliee. 

§ x.  Avec  toutes  les  précautions  qu’il  ell  humainement  poflible  de  pren- 
dre pour  adminiflrer  la  juflice  avec  une  égalité  exaéle  & parfaite  à tous 
égards,  en  vain  on  s’efforctroit  de  trouver  ce  degré  d’équilibre  qui  empê- 
che la  balance  de  pancher  d’un  côté  plus  que  de  l'autre.  Tous  les  Tribu- 
naux font  fujets  à erreur;  mais  les  jugemens  definitifs  des  Cours  fouve- 
raines , qui  prononcent  en  dernier  reflort , font  bien  plus  accablans  pour 
les  Parties  lezées  , que  les  Interlocutoires  des  Tribunaux  fubalternes  , 
dont  elles  peuvent  interjeteer  Appel.  Ces  cas  font  applicables,  d’un  côté 
à la  Capitale  de  Batavia,  & de  l'autre  à fes  Colonies,  où  les  Juges,  du 
moins  la  plûpart , attachés  à toute  autre  vacation , ne  s'occupent  de  la  Ju- 
flice que  par  manière  d’acquit-,  & qui  pis  efl,  fouvent  fans  capacité  & fans 
expérience. 

5.  2.  Pour  que  les  Procès  fuffent  mieux  fervis,  & les  Sentences  rendues 
avec  plus  de  fagacité  & de  dilcerneraent,  il  faudroit,  fauf  meilleur  avis, 
qu’au-lieu  de  nommer  des  Confeilkrs  de  Juflice  pour  les  Indes,  on  y en- 
voyât, de  trois  en  trois  ans,  un  certain  nombre  d'Avocats,  par  exemple, 
quatre  la  première  fois,  trois  la  fécondé , enfuite  autant , & puis  un  feul , à 
qui  1 on  donneroit  60  fl.  d’appointemens  par  mois  & les  emolumens  de  Commis. 

S-  3.  Qu’à  leur  arrivée«à  Batavia  ifs  fulTent  tenus  d’y  fuivre  le  Barreau 
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dans  les  deuxColléges'de  Juflice,  & qu’ils  fe  miflcnt  au  fai:  des  Loix  muni- 
cipales & des  Langues  du  Pays.  ; 

§.  4.  Qu’on  ne  les  admît  à patrociner  que  fur  de  bonnes  preuves  qu’ils 
auroient  exercé  leur  profeffion  pendant  trois  ans  dans  une  des  Cours  de  Ju- 
ftice. 

$.  5.  Qu’il  y en  eût  toujours  trois  ou  quatre  à Ceylan  & à portée  de 
Colombo,  qui  eft  le  principal  Comptoir  de  cette  partie  de  l'Oueft  des  In- 
des , où  ils  pûflent  apprendre  les  diflférens  ufages  de  Mer,  & être  en  état 
dTy  remplir  les  Piaces  dans  le  Confeil  de  Jultice,  compote  de  l’Adminiftra- 
teur  en  Chef,  qui  en  eft  le  Préfident,  de  deux  Capitaines,  d’un  Maître  des 
Magazins,  d’un  Garde-Boutique,  d’un  Dépenfier  & de  quelques  autres, 
que  l’on  tft  quelquefois  obligé  de  charger' de  cette  Commillion  contre 
leur  gré. 

5.  6.  Qd’afin  de  prévenir  la  tiédeur  dans  l’exercice  de  leur  vocation,  il» 
fuiTent  inéligibles  à certains  Emplois,  du  moins  pour  quelques  années. 

§.  7.  On  pourroit  tirer  de  ce  Corps  d’Avocats  les  Fifcaux  des  Comptoirs 
extérieurs,  qui  fe  trouvent  au  nombre  de  quinze  dans  les  Commandemens 
fubalternes  à Ceylan,  comme  Jaffana-patnam , Gale,  Bantam,  Samarang, 
&c.  ainfi  que  les  quatre  Officiers  de  Juftice  de  Batavia,  les  Membres  du 
Collège  des  Echevins,  entant  que  les  Employés  de  1?  Compagnie  peuvent  y 
avoir  feance,  & les  Confeillers  de  Juftice , en  choififfiant  ceux  d’entr’eux  que 
l’on  jugeroit  les  plus  prudens  & les  plus  capables  de  s’acquitter  de  cet  émi- 
nent Emploi. 

5.  8.  C e choix  appartient  à la  haute  Régence  de  Batavia  fous  l’approba- 
tion de  la  Compagnie,  qui  certainement  connoîcroit  le  mérite  de  chacun  de 
ces  Sujets  qu’elle-même  auroit  envoyés  aux  Indes.  , 

Ç.  9.  Dt  l’exécution  de  ce  Projet  réfulteroit  bientôt  un  Code  complet  fur 
la  forme  des  Procédures  dans  toutes  les  Indes.  Quelques  mois  avanc  la  Ré- 
volution de  1740  , on  en  donna  la  première  partie,  qui  contient  le  Civil. 
Elle  fut  alors  diftribuée  à chaque  Membre  du  Confeil  ; mais  félon  toute  ap- 
parence , elle  n’a  point  encore  été  portée  à fa  perTeélion  ; ce  qui  feroit  à 
deiïrér  pour  fer  vir  de  règle  aux  Comptoirs  extérieurs , & de  préfer  vatif  contra 
les  bévues. 

X X. 


De  la  Milice , des  Fortifications  de  V Artillerie. 

J.  1.  Quoique  le  Plan  concernant  le  Militaire  ait  été  conftamment  fuivi 
depuis  longues  années  à Batavia , fon  ancienneté  n’eft  point  une  preuve 
qu’il  foit  parfait , ni  une  raifon  qu’il  doive  fubüfter  par  préférence  à un  nou- 
veau & meilleur  arrangement.  On  convient,  & c’eft.  l'opinion  commune, 

âu’il  feroit  difficile  aux  Indes  d’y  mettre  les  Troupes  fur  le  pied  de  celles 
'Europe,  à caufe  des  Comptoirs  extérieurs,  qui  ne  permettroient  pas  de 
foumettre  la  Milice  aux  régies  générales  ; mais  cela  n’a  rien  de  commun 
avec  la  Garnifon  de  Batavia , dont  le  Soldat  eft  allez  mal  équipé. 

S-  a.  Cette  Garnifon , compoféc  de  2 ou  3000  hoiqmes,  eft  fous  la 
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dire&ion  d’une  feule  perfonne,  fou*  le  titre  de  Sergent-Major;  au  Heu  que 
fi  le  Commandement  étoit  réparti  entre  plufieurs  Chefs , le  Service  en  fe- 
roit  plus  exaft , la  difcipline  plus  rigoureufement  obfervée,  & chaque  Polie 
plus  attentif  à la  lÛreté  de  la  Capitale. 

g.  3.  Il  n’y  a pas  longtems  qu’on  a dû  s’appercevoir  combien  il  importe- 
rait, dans  un  cas  de  danger,  quelle  fût  en  bon  état  de  défenfe.  Un  ample 
Mémoire  fuffiroit  à peine  pour  détailler  les  défauts  que  l’événement  de  l’an- 
née derniere  a donné  lieu  de  découvrir  dans  les  Fortifications  de  la  Place. 

5 4.  La  deftruûion  d’une  bonne  partie  des  Fauxbourg*,  qui  s’éten- 
doient  jufqu’au  pied  des  Murs  de  la  Ville,  fournit  aujourd’hui  allez  de  ter- 
rein  pour  y élever  des  Ouvrages. 

j.  5.  Le  Château  ne  peut  être  compté  pour  une  Forterefle;  fine  vaut 
pas  même  la  peine  qu’on  en  releve  les  ruines.  Il  efl  rempli  de  Magafms,  & 
ofFufqué  par  des  Bâtiment,  qui  le  mettent  hors  d’état  de  pouvoir  fervir  de 
Citadelle.  Le  mieux  feroit  de  démolir  la  Courtine,  qui  embrafle  du  côté  da 
Sud  le  Bailion  le  Diamant , le  nouveau  Bâtiment  de  Dépenfe  «Sc  d’ Artille- 
rie; de  rafer  le  Ravin  au  Bailion  Amjl  tiam , enfuite  couper  le  Terre-plein 
vis-à-vis  la  Forterefle  au  Sud*,  & établir  deux  Corps  de  Garde  le  long  de 
l’Amfterdam , dont  l’étenduë  ne  fert  qu’à  renfermer  cette  partie  en  elle- 
même,  & à la  féparer  de  la  Ville  en  cas  d’Emeute. 

§ 6.  Ce  qui  couteroit  le  plus,  feroit  un  nouveau  Corps  de  Logis  à bâtir 
pour  le  Direfteur - Général  ; mais  cette  dépenfe,  que  l'on  pourrait  amoin- 
drir avec  économie, contribueroit  infiniment  à la  fanté,  par  l’air  pur  que  ref- 
pireroient  ceux  qui  logent  au  Château , outre  que  l’on  y placerait  les  Soldats 
plus  au  large  qu'où  ils  font  afluelleraent,  & que  cette  partie  de  la  Forterefle 
deviendrait  d'ufage  & de  defenfe. 

§.  7.  On  croit  que  fans  réparer  entièrement  les  Fortifications  de  la  Ville 
& du  Château,  il  fuffiroit  qu’aprés  avoir  démoli  les  endroits  ci-deflus,  on  y 
fît  une  bonne  Contrefcarpe  depuis  le  Nord  & l’Ell  de  la  grande  Rivière  juf- 
• qu’à  l’oppofite  de  l'Angle  Nord-Ell  du  Bailion  Amllerdam , & qu’on  élevât 
autour  de  la  Ville  quelques  petits  Ouvrages  extérieurs  dèpuis  ia  Porte  de 
Die/l  le  long  de  la  demie- Bande  du  Sud,  & à l'Oued,  qui  ell  le  côté  le  plus 
foible,  jufqu’au  Bailion  Groningue,  & de-là  jufqu'à  la  Rivière.  Dans  la 
fuite  on  pourrait,  en  défendant  aux  Particuliers  de  rebàtiraucune  maifon  du 
Fauxbourg  de  l'Ell,  poufler  le  travail  depuis  le  Bailion  Amllerdam  jufqu’à 
celui  de  Gueldre  ; ce  qui  donnerait  bien  plus  d’air.  Quant  au  Sud  de  la  Vil- 
le, où  le  Fauxbourg  feroit  un  obftacle,  il  faudrait  fc  borner  à un  Mur,  que 
l'on  munirait  de  quelque  bon  Ouvrage  du  meme  côté  pour  commander  les 
Moulins  à poudre  & leurs  avenues,  en  taillant  dans  leur  état  aè'luel  les  For- 
tifications , tant  entre  les  Angles  de  l’Ell  & de  l’Ouell  de*  Ballions  de  Guel- 
dre  & de  Hollande  au  Sud  de  la  partie  de  l’Ell  de  la  Ville , fauf  à éta- 
blir une  Batterie  au  Nord  du  Château  & à l’extrémité  de  ce  Terrain , pour 
balayer  d'autant  mieux  la  Rade. 

5-  8.  L’ARTtUtRiE  de  Batavia  ell  trop  belle,  pour  que  Ton  fouffre  qu’el- 
• le  dépérifle,  faute  de  foin.  Son  Major  a quelquefois  fous  fes  ordre*  un 

Lieutenant,  un  Bombardier  mal- habile  & quelques  Canonniers  fur  qui  tout 
Toule.  Cette  Charge  de  Major  ell  ordinairement  remplie  par  un  des  Capitai- 
nes de  Vaifleau.  §.  9, 
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Ç.  9,  Cet  article  de  l’Artillerie  & celui  des  Fortifications  font  défi  gran- 
de conféquence , en  cas  d’évenemenc,  qu’on  ne  fauroit  allez -tôt  y pourvoir, 
de  crainte  d etre  pris  au  dépourvû , & que  les  fraix  annuels , au  moins 
ceux  que  l’on  porte  -en  compte , ne  tournent  en  pure  perte. 

§.  10.  On  a parlé  ailleurs  des  Fortifications  des  Comptoirs  éloignés , dont 
la  dépenfe  n’eft  point  aufii  oubliée  dans  les  Liftes , & fouvent  à l'égard  des 
endroits  qui  en  ont  le  moins  befoin , comme  Ccylan  & Malacca.  C’eft 
aux  Chefs  de  ces  Places  à y porter  remede,  & à la  Régence  de  Batavia  à y 
tenir  la  main. 

XXI. 

lies  Finances  £jP  de  P Epargne. 

§.  1.  Il  s’en  faut  bien  que  les  Finances  des  Indes  foient  dirigées  & ma- 
niées aujourd’hui  avec  autant  d’épargne  qu’autrefois.  A peine  retrouve- c on 
quelques  traces  de  cet  ancien  Ordre  économique , malgré  toutes  les  follici- 
tations  qu’employé  la  Compagnie  à cette  occafion. 

§.  a.  On  a vû  que  les  Domaines  de  Batavia  rendoient  jufqu’à  250,000 
écus.  Ils  produiroient  bien  au-delà,  fi  l’on  adop toit  le  fyftême  propofé  j. 
mais  le  redreflement  de  cet  article  de  Finances  doit  être  remis  à des  teins 
plus  heureux  & plus  tranquilles. 

J.  3.  Cependant  il  paroît  qu’en  attendant,  rien  n’empêcheroit  qu’on  n’af- 
fermàt  dans  cette  Capitale  les  Droits  d’entrée  & de  fortie,  plutôt  que  de 
s’en  tenir  à l’ufage  de  les  percevoir.  Il  y auroit  d’un  côté  plus  d’avantage 
à attendre,  qu’on  ne  peut  s’en  promettre  de  l’autre. 

§.  4.  Si  l’on  confidére  l’augmentation  fuccetlive  des  charges , & que  ce 
qui  raontoit  le  dernier  Août  17x5  à 30  tonnes  d’or,  hauffa  à pareille  date  de 
l’année  1739.  à près  de  40,  on  fera  pleinement  convaincu  qu’il  y a lieu  à 
l’épargne. 

J.  5.  Allons  plus  loin.  En  1715,  la  totalité  des  charges,  qui  fe  ré- 
duifoità  68  tonnes,  s’accrut  en  1731 , jufqu’à  84,  & en  1739,  à 99  tonnes 
ou  environ  ; ce  qui  fait  une  différence  de  plus  de  30  tonnes  de  rapport  des 
années  dans  lefquelles  le  Commerce , tant  ici  qu’aux  Indes , étoit  au  double 
plus  âonlTant. 

7.  5 . 6.  On  n’a  pas  befoin  de  grandes  recherches  pour  découvrir  les  article*-  * 
fur  lefqueis  on  peut  épargner.  Ils  font  tous  dans  ce  cas , fans  autre  différen- 
ce que  du  plus  au  moins  ; mais  parmi  leur  nombre  il  s’en  trouve , dont  l’cxor- 
bitance  faute  aux  yeux. 

J,  7.  Par.  exemple,  lorfque  l’on  confronte  les  Liftes  des  fraix  des  VaiflTeaux. 
danslesannéesi7i5&i739.,dontl’unevaàBatavia,à  1485078!!.  19 f-8  de- 
niers -,  l’autre  à 15 1 3 1 1 2 fl. , 1 7 f. , on  trouve  que  la  fécondé  excède  la  première 
de  2803  yfl.  17  f.  8 d.  Paffons  dece  furplus , que  l’on  peut  attribuer  à quelque 
accident  inopiné , à l’examen  des  dépenfes  des  Fortifications.  Les  Comptes 
de  la  même  année  1715  portoient  96117  fl.  19  f.  8-  d.  } ceux  de  1724  au 
contraire  ne  faifoient  que  88039  fl.  19  f.  8 d.  Or  en  1715  l'article  total 
des  Fortifications  des  Indes  enlemble  ne  montoit  qu’à  165646  fl.  16  f 12  d. 
en  1730.  à 209600  fl.  1 f.  1 d.,  & maintenant  Batavia  ftule  en  eft  pour 
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la  Tomme  de  328866  fl.  3 f.  8 d.  Il  y a plus:  quand  on  remarque  que  les 
frais  généraux , qui  en  1715  montoient  à Batavia  à la  fortune  de  47658*  fl. 
7 f.  11  d.  .augmentèrent  en  i739jufqu’à  1050957  fl.  & 12  d. , on  ne  peut 
que  Te  récrier  contre  la  mauvaife  foi  dans  un  excédent  auCQ  énorme. 

§ 8.  Teois  chofes  femblent  donner  lieu  à ces  excès;  le  Chantier  de* 
Equipages,  le  Quartier  des  Métiers  & le  nombre  fuperflu  des  Employés. 

5-  9.  Une  observation  applicable  aux  deux  premières  de  ces  caufes.  eft, 
que  les  deux  principaux  Emplois  des  Indes  font  chargés  de  trop  de  détails, 
pour  qu'ils  ne  détournent  pas  l'attention  de  ceux  qui  les  occupent.  De  là 
fintroduélion  des  abus , auxquels  on  pourroit  remédier , en  confiant  le  foin 
de  quelques  Départemens  aux  Membres  de  la  Régence , qui  auroient  plus  de 
loifir  d’y  vaquer  fous  finfpeétion  du  Gouverneur  Général.  Loin  d’en  conce- 
voir delà jaloufie,  lui  &le  Directeur  Général  verraient  fans  doute  avec  plai- 
ûr  qu'on  les  débarraflàt  d’une  partie  des  affaires  dont  ils  étoient  accablés. 

§ 10.  L’inspection  lùr  l'adminiflration  de  Batavia  renferme  plulleurs  ar- 
ticles qui  appartiennent  au  Département  du  Directeur  Général.  On  en  pour- 
rait faire  un  objet  de  ménagé,  en  y apportant  plu*  d'attention  & de  foin. 

J.  1 1.  La  néceffité  de  retrancher  le  fuperfludes  Employés  de  la  Compagnie 
ne  regarde  pas  moins  cette  Capitale  des  Inde*  que  les  Comptoirs  fubalternes. 
Lors  de  la  Rébellion  des  Chinois  on  forma,  des  désœuvrés  dans  le  Corps  de  la 
Marine , une  Légion  entière  d'Officiers , encore  en  reftoit-il  affez  pour  en  com- 
pletter  une  fécondé.  Preuve  évidente  du  trop  grand  nombre  de  Penflonnaires 
inutiles  dans  une  feule  claffe,  & à plus  forte  raifon  dans  toutes  les  autres. 

j.  12.  Il  faudrait  auflj  comprendre  dans  cette  réforme  les  Charpentiers  de 
Navires  & autres  Mercenaires , dont  les  gages  ou  les  falaires  journaliers  font 
trop  exceflifs  On  aurait  à meilleur  marché  les  journées  des  infulaires , fl 
par  déference  pour  les  avis  on  avoiteu  foin  de  les  dreffer  à différens  Métiers 
utiles  au  fervice  de  la  Compagnie.  Au  reffe  il  ferait  peut-être  avantageux 
pour  elle  de  faire  réparer  les  fortifications  à certain  prix  convenu , de  gar- 
der le  Quartier  des  Métiers  pour  fervir  de  Magafin  aux  matériaux , d'en  ôter 
les  Boutiques,  & de  congédier  les  Ouvriers,  à l’exception  de  ceux  d'une 
Fabrique  & de  deux  Suppôts  pour  obferver  & exécuter  les  dévis. 

§.  13.  Tels  font  les  principaux  Points  que  les  circonftances  nous  ont  per- 
mis de  raffembler  pour  l'intérêt  de  la  Compagnie  Orientale  des  Provinces- 
Unies,  foi t par  rapport  à fa  Navigation,  à l'on  Commerce  & à celui  des 
Particuliers,  ou  en  ce  qui  concerne  l’économie  dans  fes  depenfes.laprofpé- 
rité  & l'embelliffcmcnt  de  fes  Colonies.  Il  ne  refte  plus  qu  a ajouter  un  mot 
fur  les  Caifliers  privilégies  des  Indes , que  l’on  a de  tout  tems  confidércs  com- 
me favorables  a la  Correfpondance.  Pour  quelques  uns,  qui  ont  prévariqué 
en  quelques  articles , il  ferait  dur  que  les  autres  en  fouffriîfent.  D'ailleurs  le 
tort,  qu’ils  peuvent  faire,  eft  fi  peu  dechofe,  que  de  pareilles  minuties  ne 
peuvent  entrer  en  ligne  décompté,  bien  moins  encore  donner  occafion  à 
leur  réforme , qui  couperait  Je  nerf  à la  Correfpondance  d'un  Pays  avec  l'autre. 

A Amsterdam 

ce  24  Novembre  1741.  (Etoit.ligné) 

G.  G.. d’Imhoff. 
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INDES  ORIENTALES. 


INTRODUCTION. 


l’on  fe  rappelle  que  dans  un  H grand  nombre  de  Journaux  Istsûboc* 
&de  Defcriptions,  qui  regardent  les  Indes  Orientales,  on  tio«* 
a pris  pour  méthode,  d’y  joindre  les  recherches  des  Voya- 
geurs fur  les  productions  particulières  de  chaque  Pays;  & 
que  pour  cet  Article,  qui  doit  faire  la  conclufion  d’un  fi  long 
travail , on  ne  s’elt  propofé  de  referver  que  leurs  Obferva- 
tions  générales , c’eft-à-dire , celles  qui  font  communes  à la  plûpart  de  ces 
belles  Contrées  ; il  ne  paraîtra  point  furprenant  que  ce  qui  relie  à traiter 
foit  d’une  médiocre  étendue.  D’un  autre  côté , on  reconnoîtra  mieux  que 
jamais  combien  cette  dillribution  étoit  néceflaire,  pour  éviter  une  lon- 
gueur exceffive,  dans  un  fujet  qui  formerait  plufieurs  Volumes,  fi  toutes 
les  parties  étoient  raffemblées.  C’ell  au  Leéleur  qu’on  laiffe  le  foin  de  les 
rapprocher,  pour  fatisfaire  facuriofité,  ou  pour  faciliter  fon  inllruélion; 
ce  qui  lui  fera  toûjours  aifé  en  confultant  les  Tables.  On  n’a  donné, 
jufqua  préfent,  que  celles  des  Chapitres  & des  autres  Divifions;  mais  on 
ne  manquera  point  d’en  joindre  une  des  matières,  à la  fin  de  l’Ouvrage, 

& d’y  faire  entrer  tous  les  noms  des  Animaux,  des  Plantes,  & des  autres 
Froduâïons  remarquables,  qui  fe  trouvent  difperfées  dans  les  Defcriptions. 

5-  I. 


Saifont  de  f Année  (a). 

Comme  l’Hyver  & l’Eté  font  les  plus  différentes  Saifons  de  notre  Cli-  Saisos* 
mat,  c’elt  laSaifon  féche&  la  Saifon  humide,  qui  font  les  plus  op-  ce 
pofées  dans  la  Zône  torride  & dans  les  Régions  voifines.  Les  Européens  t’Aaait. 

ne 


( a ) On  peut  rapprocher  d’id  quelques 
remarques  de  Gautier  Schouten , que  d'autres 
laitons  ont  fait  placer  à la  fin  de  Ion  Article 
Xf'lL  Part. 
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qu'on  donne  ici  font  tirées  de  tous  les  Voya- 
geurs , particulièrement  de  Dampicr. 
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ne  laiffent  pas  de  leur  donner  communément  le  nom  d’Eté  & d’Hyver, 
parce  qu'elles  fe  fuccédent  avec  la  même  régularité;  c'eft-à-dire,  que  com- 
me on  a l'Eté,  dans  le  Climat  voilln  de  chaque  Pôle,  lorfqu’on  a l’Hyver 
dans  l'autre,  il  fait  de  meme  un  tems  fec  & be^u  au  Nord  de  l’Equateur, 
lorlque  le  tems  eft  venteux  & pluvieux  au  Midi,  excepté  à quelques 
degrés  de  la  Ligne, & dans  quelques  endroits  feulement.  Mais  il  y a cette 
différence , entre  la  Zône  torride  & les  Zones  tempérées , que  lorsqu'il  fait 
un  tems  fec  & beau  dans  l’une,  c’eft  alors  laSaifon  de  l'Hyver  dans  celle 
des  deux  autres , qui  eft  du  même  côté.  Quand  le  Soleil  paiTe  l’Equinoxe, 
& qu’il  approche  de  l’un  ou  l’autre  des  Tropiques,  il  commence  à échauf- 
fer fon  Pôle;  de  forte  que  plus  il  en  approche,  plus  l’air  eft  ferein,  fec,  & 
chaud,  hors  des  Tropiques  mêmes.  Au  contraire,  dans  la  Zône  torride, 
quoique  du  même  côté  de  la  Ligne,  plus  le  Soleil  eft  éloigné,  plus  le  tems 
eft  fec.  A mefure  que  te  Soleil  s’approche,  le  Ciel  fe  couvre  de  nuages,  & 
le  tems  devient  plus  pluvieux  ; car  les  pluies  fuivent  le  Soleil.  Elles  com- 
mencent, de  chaque  côté  de  la  Ligne,  peu  après  qu’il  a paffé  l'Equinoxe, 
& d’ordinaire  elles  continuent  jufqua  fon  retour. 

La  Saifon  humide,  au  Nord  de  l’Equateur,  dans  la  Zône  torride,  com- 
mence au  mois  d’Avril  ou  de  Mai,  & continue  jufqu’à  celui  de  Septembre 
ou  d’O&obre.  La  faifon  féche  commence  dans  le  cours  de  Novembre  ou 
Décembre,  & dure  jufqu'au  mois  d’Avril  ou  de  Mai.  On  a fait,  en  mille 
endroits  de  ce  Recueil , la  defeription  de  leurs  Phénomènes. 

Dans  la  latitude  Méridionale,  le  tems  change  aux  mêmes  mois;  mais, 
avec  cette  différence,  que  les  mpis,  qui  font  fecs  dan?  cette  latitude,  font 
humides  dans  celle  du  Nord , & réciproquement.  On  obferve  néanmoins 
que  les  deux  faifons  ne  commencent  pas  toujours  en  méme-tems,  & que 
tous  les  Pays  ne  font  pas  également  partagés  de  féchereffe  & d’humidité. 
Dans  quelques  Régions,  les  pluies  font  plus  abondantes  que  dans  d’autres, 
qui  ont  par  conféquent  plus  de  tems  fec.  Mais , en  général , les  Pays , ou 
les  Parages,  qui  font  fous  la  Ligne,  ou  qui  en  font  voiftns,  ont  le  fort  des 
pluies  aux  mois  de  Mars  & de  Septembre. 

Les  Pointes  de’ Terre,  ou  les  Côtes,  qui  font  les  plus  expofées  aux  vents 
généraux,  ont  ordinairement  le  plus  départ  au  tems  fec.  Au  contraire, 
les  grandes  Bayes,  ou  les  détours  de  terre,  particulièrement  fous  la  Ligne, 
font  plus  fujets  à la  pluie.  Cependant  cette  régie  n’eft  pas  fans  exception. 
Le  tems  fembie  fe  régler , comme  les  vents , par  des  paufes  accidentelles  , 
qui  paroiffent  fujettes  elles-mêmes  à beaucoup  de  variation. 

Commençons  par  les  Côtes  les  plus  féches.  Sur  celle  d’Afrique,  la  féche- 
reffe eft  extrême  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu’à  celui  d’Oélobre;  & c’eft 
auflï  la  faifon  féche  du  Pays.  L’humide,  ou  la  pluvieufe,  qui  dure  depuis 
Oflobre  jufqu’au  mois  de  Mars,  eft  modérée,  ou  du  moins,  fans  ces  ex- 
cès de  pluie,  qui  font  communs  dans  la  plûpart  des  autres  Pays  de  ces  la- 
titudes. On  n’y  reffent  que  des  pluies  fort  douces.  Il  y arrive  quelquefois 
des  Tomados,  mais  ils  n’y  font  pas  fi  fréquens  qu'aux  Indes  Orientales.  Sur 
les  Côtes  du  Pérou,  depuis  le  troifiéme  degré  de  latitude  Méridionale  juf- 
qu'au trentième,  il  ne  pleut  jamais,  ni  fur  Mer,  jufqu’à  deux  ou  trois  cens 
lieues  de  Terre,  ni  fur  Terre  du  côté  de  la  Mer,  fans  qu’on  fçache  précifé- 
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ment  à quelle  diftance.  Cependant,  on  y voit,  le  matin,  de  petits  brouil- 
lards , qui  durent  l’efpace  de  deux  ou  trois  heures , & qui  ne  continuent 
gueres  après  dix.  La  nuit  amene  aufli  des  rofées.  Cette  Côte  eft  Nord  <Sc 
Sud.  Elle  eft  expofée  à la  Mer  du  côté  de  l’Oueft  * avec  une  chaîne  de 
Montagnes  fort  hautes , qui  s’étendent  le  long  du  rivage.  Les  vents  y 
font  toujours  au  Midi.  Mais  il  y a cette  différence , que  les  vents  régies 
de  Côte,  du  côté  de  l’Amérique,  foufflent  plus  loin  de  terre  que  ceux 
d’Afrique;  ce  qui  vient  apparemment  de  la  difproportion  des  Montagnes, 
dans  les  deux  Continens.  La  hauteur  excefïive  des  Andes,  ou  des  Corde- 
lieres , eft  caufe  fans  doute  que  le  vent  d’Eft  ne  fe  fait  fentir  qu’à  deux  cens 
lieues  de  terre,  dans  la  Mer  pacifique,  tandis  que  le  vent  général  régne 
jufques  'près  de  quarante' lieues  de  la  Côte  d’Afrique,  qui  n’a  pas  des  Mon- 
tagnes u hautes.  Or,  fi  celles  d’Amérique  arrêtent  les  vents  dans  leur 
carrière,  on  doit  fe  perfuader  aifément  qu’elles  font  capables  d’arrêter  les 
nues,  avant  qu’elles  puifTent  atteindre  la  Côte,  & que  le  teins  fec  ne  vient 
que  de-là.  Le  gifcment  des  Côtes  eft  le  même , & les  mêmes  vents  y ré- 
gnent: d’où  viendroic  la  différence  du  tems,  demande  Dampier,  fi  cen’eft 
de  celle  des  Montagnes?  On  fçait  d’ailleurs  que  leurs  parties  Orientales 
ne  manquent  pas  de  pluie.  Il  n’en  faut  pas  d’autre  preuve  que  ces  grandes 
Rivières,  qui  fe  déchargent  de-là  dans  la  Mer  Atlantique;  au  lieu  que  les 
Rivières  de  la  Côte  du  Sud  font  petites  & en  petit  nombre.  On  en  con- 
noît  même  qui  tariifent  tout  à fait,  pendant  une  bonne  partie  de  l’année. 
A la  vérité,  elles  reprennent  leur  cours  dans  leurs  faifons,  c’eft-à-dire  , 
quand  les  pluies  reviennent  au  mois  de  Février  ; ce  qui  ne  manque  jamais 
au  couchant  de  ces  Montagnes. 

Passons  aux  Côtes  humides,  telles  que  la  Côte  de  Guinée,  depuis  le  Cap 
Lopez,  à un  degré  de  latitude  Méridionale,  jufqu’au  Cap  de  Palmes,  en  y 
comprenant  le  détour  de  terre  & toute  la  Côte,  à l’Oueft.  C’eft  un  Pays 
extrêmement  humide,  fujet  à de  terribles  Tornados  & à des  pluies  excefli- 
ves,  fur-tout  pendant  les  mois  de  Juillet  & d’Août,  qui  n’ont  prefque  pas 
un  beau  jour.  Toute  cette  Côte  elt  fi  proche  de  la  Ligne , que  fa  partie  la 
plus  éloignée  n’en  eft  pas  à plus  de  fis  ou  fept  degrés.  Cette  proximité 
fuffit  pour  faire  conclure  que  c’eft  une  Côte  pluvieufe,  puifqu’on  a pofé, 
pour  principe,  que  la  plûpart  des  lieux  voifins  de  la  Ligne  font  fort  fujets 
aux  pluies.  On  a remarqué  aufli  que  les  uns  le  font  plus  que  d’autres,  & 
la  Guinée  peut  pafTer  pour  une  des  plus  humides  parties  de  l’Univers.  S’il 
y a des  Pays  où  les  pluies  continuent  plus  long-tems,  on  n’en  connoît 
point  où  elles  foient  plus  abondantes.  Son  gifement  doit  le  faire  juger, 
autant  que  fa  fituation,  parce  qu’au  Nord  de  la  Ligne,  on  y trouve  un 
grand  enfoncement,  d’où  elle  s'étend,  à l’Oueft,  parallèlement  avec  la 
Ligne.  Suivant  les  obfervations  de  quelques  habiles  gens,  il  y a plus  de 
fond  à faire  fur  ces  circonftances  pril'es  à part , que  lorfqu’ elles  fe  trou- 
vent réunies. 

D’ailleurs,  on  ne  fçauroit  douter  qu’il  n’y  ait  aufli  des  caufes  étrangè- 
res qui  préviennent  ces  effets , ou  qui  fervent  du  moins  à tempérer  la  vio- 
lence des  pluies,  comme  on  le  voit  fur  d’autres  Côtes.  Il  n’eft  pas  befoin 
d’autre  exemple  que  la  Côte  oppofée  de  l'Amérique , entre  le  Cap  du  Nord , 
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qui  eft  au  Nord  de  l’Equateur , & le  Cap  Blanc , au  Bréfil , qui  eft  du 
côté  du  Sud.  Le  gifement  de  cette  Côte  eft  à peu  prés  femblable  à celui 
de  la  Côte  de  Guinée,  avec  cette  différence,  que  l’une  eft  au  Midi,  & 
l’autre  au  Nord  de  l’Equateur.  Les  deux  Caps  lui  font  parallèles,  & dif- 
férent très  peu  dans  leur  diftance  de  ce  cercle.  Mais  l’un  pointe  à l’Oueft, 
& l’autre  à l’Eft  ; de  forte  que  l’un  fait  la  partie  la  plus  Occidentale  du  Con- 
tinent d’Afrique,  & l’autre  la  partie  la  plus  Orientale  du  Continent  d’Améri- 
que. Une  de  ces  deux  Côtes  n’a  qu’un  vent,  qui  repouffe  la  marée , & qui 
fcmble  être  l’effet  de  deux  vents  contraires.  L’autre  eft  expofé  au  vent 
réglé  général , & ne  manque  jamais  de  Brife.  La  première  a fes  Torna- 
dos  & fes  grandes  pluies,  dans  fa  faifon  humide,  c’eft  à-dire , aux  mois 
de  Mai,  de  Juin,  de  Juillet,  d’ Août  & de  Septembre;  entre  lefquéls  ceux 
de  Juillet  & d’Août  font  les  mois  pluvieux.  Celle  du  Continent  d’Amé- 
rique, étant  expofée  à l’Efl-Nord-Eft,  ou  au  Sud  Eft,  eft  bien  moins  fu- 
jette  aux  pluies.  Cependant,  comme  elle  eft  proche  de  la  Ligne,  elle  en 
a fa  part,  mais  fans  excès,  & beaucoup  moins  que  la  Guinée.  Elle  eft  au 
Midi  de  la  Ligne;  & par  conféquent  fa  faifon  pluvieufe  tombe  entre  les 
mois  d’Oélobrc  & d’Avril , comme  la  faifon  féche  entre  Avril  & Oftobre. 
Ces  faifons  y régnent  jufqu’à  fix  ou  fept  degrés  au  Nord  de  la  Ligne;  ce 
qui  n’arrive  dans  aucune  autre  partie  au  Monde  connu.  On  ne  nomme  du 
moins  que  le  Cap  Lopez  en  Guinée , au  premier  degré  de  la  partie  du  Sud, 
qui  foit  fujet  au  meme  tems  que  la  Guinée , quoique  Je  refte  de  ce  Pays  ap- 
partienne à la  partie  du  Nord. 

La  raifon , qui  fait  donner , par  les  Européens , !e  nom  de  Saifon  féche 
à l’Eté,  & de  Saifon  humide  à l’Hyver,  c’eft  que  la  moiffon  fe  fait  dans  la 
faifon  féche,  furtout  dans  les  Plantations  où  l’on  recueille  le  fucre.  Les 
cannes  de  fucre  font  alors  du  plus  beau  jaune;  & quoiqu’elles  en  ayent 
moins  de  jus,  il  eft  incomparablement  plus  doux  que  dans  la  faifon  humi- 
de, où  quelque  mûres,  que  foient  les  cannes,  non-feulement  elles  rappor- 
tent moins  de  fucre,  mais  le  fucre  n’en  eft  pas  fi  bon,  & coûte  plus  de 
peine  à préparer.  Auffi,  dans  les  Climats  au  Nord  de  la  Ligne,  on  com- 
mence vers  Noël  à faire  le  fucre,  lorfque  les  cannes  font  mûres,  après  la 
faifon  féche  ; au  lieu  que  dans  les  Climats  Méridionaux , tels  que  celui  du 
Bréfil,  on  y travaille  au  mois  de  Juillet.  On  connoît  auffi  quelques  en- 
droits, proche  de  la  Ligne,  dans  la  partie  du  Nord,  où  les  faifons  font 
les  mêmes  que  dans  la  partie  du  Sud.  Tel  eft  le  Pays  de  Surinam.  Au 
refte,  quoique  la  faifon  féche  foit  le  tems  ordinaire  de  cueillir  les  can- 
nes, & la  faifon  humide  le  tems  propre  à les  planter,  cet  ordre  n’eft  pas 
fuivi  fi  conftamment  que  chacun  n’ait  égard  auffi  à fa  commodité;  d’au- 
tant plus  qu’en  tout  tems  de  l’année,  on  peut  les  planter  avec  fuccès,  fur- 
tout  après  une  pluie  modérée,  qui  tombe  fouvent  dans  le  cours  même  de* 
faifons  lèches.  ) 

Que  les  Bayes  foient  plus  fujettes  aux  pluies  que  les  Pointes  de  terre , 
c’eft  fur  quoi  tous  les  exemples  paroiffent  s’accorder.  En  Amérique,  il 
pleut  excelfivement  dans  la  Baye  de  Campêche,fur-tout  aux  mois  de  Juillet 
& d’Août;  tatldis  que  toute  la  Côte,  depuis  le  Cap  Catoche  jufqu’au  Cap 
Coadecedo,  qui  eft  plus  expofée  au  vent  réglé,  n’eft  pas  de  la  moitié  fè 
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pluvieufe.  Le  Golfe  de  Honduras  a des  pluies  exceflives,  comme  toute 
îa  Côte,  entre  le  Cap  Gratiadi-Dios  & Carthagene;  mais  fur  la  Côte  de 
Caraccos,&  vers  le  Car>  de  la  Vêla,  où  les  vents  font  plus  frais,  les  pluies 
font  plus  modérées.  On  remarque  néanmoins  quelque  différence  dans  les 
petites  Bayes,  qui  fonc  entre  ces  deux  points.  Celle  de  Mericaya,  par 
exemple,  qui  efl  un  peu  à l’Eft  du  Cap  de  la  Vêla,  eft  plus  fujette  aux  pluies 
que  les  environs  du  Cap.  Les  pluies  extraordinaires  de  la  Baye  de  Pana- 
ma, fonc  une  autre  preuve , furtouc  au  Midi  de  la  Baye,  depuis  le  Golfe 
Saint  Michel,  jufqu’au  Cap  Saint  François,  où  les  pluies  continuent  depuis 
le  mois  d' Avril  jufqu’à  celui  de  Novembre,  & font  de  la  derniere  force 
aux  mois  de  Juin , de  Juillet  & d’Aoôt.  On  nomme  aulU  pkificurs  petites 
Bayes , à l’Ouefl  de  celle  de  Panama , qui  fe  reffentent  extrêmement  de  la 
faifon  humide,  telles  que  les  Bayes  de  Dulce,  Caldera,  Amapalla,  &c. 
Mais  à l’Ouefl  de  celle-ci,  où  la  Côce  efl  plus  unie,  il  pleut  beaucoup 
moins,  & les  Tornados  y font  terribles. 

Les  Indes  Orientales  ont  quantité  de  Bayes  & de  Golfes,  où  les  pluies 
font  fort  groffes.  Tels  font  les  Golfes  du  Tonquin  & de  Siam  , & le  fond 
du  Golfe  de  Bengale , avec  fa  partie  Orientale.  Sur  la  Côte  de  Coroman- 
del , qui  efl  au  Couchant  du  même  Golfe,  & dont  les  terres  font  plus  baffes 
& plus  unies,  le  tems  efl  plus  tempéré.  Au  contraire,  la  Côte  de  Mala- 
bar, qui  efl  au  Couchant  de  la  Côce  de  Coromandel,  & donc  les  terres  font 
montagneufes , efl  fujette  à de  grandes  pluies;  fur  quoi  l'on  obferve,  en 
général , que  les  parties  Occidentales  des  Continens  font  plus  fujettes  à la 
pluie  que  les  Orientales,  à l’exception  des  Côtes  d’Afrique  & du  Pérou. 
On  a déjà  rapporté  la  féchereffe  de  celui-ci,  à l’extrême  hauteur  des  An- 
des, qui  arrête  les  pluies.  D’un  autre  côté,  lorfqu'on  obferve  que  les 
Montagnes  ordinaires  font  plus  fujettes  aux  pluies  que  les  Pays  bas,  on 
n’entend  que  les  Pays  maritimes.  Les  Anglois  rendent  témoignage  qu’au 
Midi  de  la  Jamaïque,  qui  commence  à Leganc-z,  & qui  s’étend  , à l’Ouefl, 
jufqu'à  la  Rivière  noire.  Pays  fort  uni,  qui  a la  Mer  au  Midi,  & des 
Montagnes  du  côté  du  Nord,  il  pleut  toujours  fur  les  Montagnes  avant 
ou’il  en  tombe  vers  la  Mer  ; qu’on  y voit  tous  les  jours  des  nuages  noirs , 
& qu’on  y entend  le  bruit  du  tonnerre;  que  ces  nuages,  qui  femblent  d’a- 
bord s’avancer  vers  la  Mer,  font  arrêtés  dans  leur  cours;  qu’ils  retournent 
du  côté  des  Montagnes,  où  ils  fe  diflipent,  au  grand  regret  des  Habitans, 
dont  les  Plantations  & les  Befliaux  ont  beaucoup  à fouffrir  de  la  féchereffe. 
En  un  mot,  le  défaut  de  pluie,  dans  fa  faifon,  efl  une  des  plus  grandes 
incommodités  de  cette  partie  de  fille.  L’herbe  y efl  quelquefois  brûlée, 
& le  Bétail  y périt  faute  de  fourage;  au  lieu  que  dans  la  partie  Septen- 
trionale, où  les  Montagnes  font  voilines  de  la  Mer,  on  ne  manque  point 
de  riches  ondées , jufques  dans  la  faifon  féche , vers  la  pleine  ou  la  nouvel- 
le Lune.  A la  vérité,  l'exccs  des  pluies  y efl  incommode  dans  la  faifon 
humide.  La  petite  Ifle  des  Pins,  près  de  Cuba,  efl  fi  fameufe  par  fes 
pluies,  que  fi  l’on  en  croit  les  Elpagnois,  il  y pleut  tous  les  jours  de  l’an- 
née. On  n’en  trouve  point  d’autre  caufe,  qu’une  haute  Montagne  élevée 
en  pointe,  qui  en  fait  le  centre,  autour  de  laquelle  les  nuages  fe  raflent* 
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6 HISTOIRE  NATURELLE 

blent,  &qui  en  efl  prefquc  toujours  couverte.  Tous  les  Voyageurs  font 
le  même  récit  de  la  Gorgone,  petite  Ifle  de  la  Mer  du  Sud.  On  croit 
pouvoir  conclure  que  les  Terres  élevées  font  ordinairement  les  plus  fujet- 
tes  aux  pluies.  Il  paroît  même  que  la  Mer  l’eft  moins  que  la  Terre.  Quand 
on  efl  proche  du  rivage,  dans  la  Zone  torride,  on  voit  fouvent  pleuvoir 
fur  terre,  & le  Ciel  couvert  de  nuées , tandis  que  le  tems  efl  clair  & ferein 
fur  Mer.  Quoique  le  vent  vienne  de  terre,  & que  les  nuées  femblent  avan- 
cer fur  Mer,  elles  retournent  fouvent  en  arriéré,  comme  attirées  ou  rete- 
nues par  une  caufe  ignorée.  On  lit,  dans  toutes  les  Relations,  que  les 
Matelots  qui  font  voile  près  des  Côtes,  & qui  voyent  approcher  une  nuée, 
en  marquent  peu  d’embarras,  & difent,  dans  leur  langage,  que  la  terre  va 
la  dévorer.  Au  refie,  tout  ce  qu’on  a dit  ici,  ne  regarde  que  le  voifmage 
des  terres;  ce  qui  n’empêche  pas  qu’à  de  plus  grandes  diftances,  il  ne  pleu- 
ve beaucoup  aufli  fur  Mer. 

il  pleut  plus  Enfin  , l’on  a toujours  obfervé  que  dans  la  faifon  humide,  il  pleut  beau- 
h nuit  ijue  le  coup  plus  la  nuit  que  le  jour.  Après  les  plus  beaux  jours,  il  efl  rare  que 
jour.  ]a  nuit  fe  paffe , fans  une  ou  plufieurs  groÎTes  pluies.  Elles  durent  trois  ou 

quatre  heures.  Mais  c’eft  ordinairement  proche  des  Côtes,  que  les  nuages 
ont  le  plus  d’épaiffeur,  qu’ils  jettent  plus  d’éclairs,  accompagnés  d’un  hor- 
rible bruit,  & que  l’eau  tombe  en  plus  grande  abondance. 

Obfervations  Un  Ecrivain,  dont  les  récits  font  toujours  accompagnés  d’utiles  Ob- 
utüM.  fervations,  fe  trouvant  aux  Indes  Orientales  , en  1688,  vers  les  dix-neuf 

degrés  de  latitude  Septentrionale,  s’attacha  particulièrement  à l’étude. des 
faifons.  11  remarque  d’abord , comme  tous  les  autres  Voyageurs , que  dans 
les  Pays  qui  fe  trouvent  entre  les  deux  Tropiques,  on  diftingue  les  faifons 
en  fcches  & pluvieufes,  avec  autant  de  juflefle  que  nous  les  diflinguons 
en  faifons  d’IIyver&  d’Eté:  mais,  ajoûte-t-il,  comme  le  changement  de 
l’Eté  en  Ilyver,  & de  l’Hyver  en  Eté,  n’arrive  pas  tout  d’un  coup,  & 
que  dans  l’intervalle,  il  fc  trouve  les  faifons  du  Printcms  & de  l’Autom- 
ne, qui  participent  un  peu  de  l’un  & de  l’autre;  on  voit  aufli,  dans  les 
Indes,  fur  la  fin  de  la  faifon  féche,  de  petites  pluies  paflageres,  qui  pré- 
cédent les  mois  où  elles  régnent  avec  une  violence  extrême;  & de  mê- 
me,’ à la  fin  de  ce  mauvais  tems,  il  fait  d’afïez  beaux  jours,  qui  con- 
duiront à la  grande  chaleur.  Les  faifons  font  généralement  fort  fembla- 
bles,  pendant  le  même  tems  de  l’année,  dans  tous  les  endroits  delà  Zo- 
ne torride,  qui  font  du  même  côté  de  l’Equateur.  Mais,  à deux  ou  trois 
degrés  de  chaque  côté,  le  tems  efl  plus  mêlé  & plus  inconfiant,  quoi- 
qu'il approche  de  l’numidité  extrême;  & fouvent  même  il  efl  contraire 
au  tems  qu’il  fait  alors  du  même  côté  de  l’Equateur,  plus  loin  vers  le  Tro- 
pique: de  forte  que  pendant  le  régne  du  tems  pluvieux,  dans  les  parties 
Septentrionales  de  la  Zone  torride,  il  peut  néanmoins  faire  un  tems  fe<;& 
chaud,  à deux  ou  trois  degrés  au  Nord  de  la  Ligne.  On  peut  dire  la  mê- 
me chofe  des  latitudes  & des  faifons  oppofées;  mais  ce  qui  efl  vrai  par 
rapport  à la  féchereffe  ou  à l’humidité,  dans  la  Zône  torride,  peut  l’être 
aufli  généralement  à l'égard  du  chaud  & du  froid;  car,  pour  toutes  ces 
qualités,  il  y a fans  doute  une  différence  qui  naît  de  la  fituation  particulière 
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du  Pays,  ou  d’autres  eaufes  accidentelles,  outre  celle  qui  dépend  de  leur  Saisons 
différente  latitude.  C’efl  ainfi  que  la  Haye  de  Campêche , dans  les  Indes  Oc-  . , ” 1 . 
cidentales,  & celle  de  Bengale  dans  les  Indes  Orientales,  qui  ont  à peu  L ‘ Î'*ÉÏ' 
près  la  même  latitude,  font  tout  à la  fois  extrêmement  chaudes  & humi- 
des. Il  eft  difficile  de  juger  C c'efl  de  leur  fituation  que  cela  vient , ou  de 
la  foiblcffe  & de  la  rareté  des  Bifes:  cependant,  fi  l'on  prend  garde  à la 
latitude  de  ces  lieux , on  trouvera  qu’étant  près  des  Tropiques , cette  feule 
raifon  doit  les  rendre  généralement  plus  fujets  aux  grandes  chaleurs,  que 
ceux  qui  font  proche  de  l’Equateur. 

C’est  ce  qu'on  éprouve  dans  plufieurs  autres  endroits  des  deux  Indes  , Chaleur  ex- 
qui  ont  la  même  latitude.  Les  parties , qui  font  près  des  Tropiques,  font  t prfs 
toujours  les  plus  chaudes,  particulièrement  à trois  ou  quatre  degrés  de  ces  r°1H 
cercles,  où  la  chaleur  fe  fait  beaucoup  plus  fentir  que  fous  la  Ligne  mê- 
me. On  en  peut  apporter  plufieurs  raifons , indépendamment  de  la  fitua- 
tion particulière  du  Pays  & des  vents.  Par  exemple,  le  jour  n’a  jamais 
plus  de  douze  heures  fous  l'Equateur,  & la  nuit  eft  toujours  de  la  même 
longueur  ; au  lieu  que  fous  les  Tropiques,  le  plus  long  jour  a près  de  trei- 
ze heures  & demie,  & que  cette  longueur,  qui  diminue  la  nuit  d’une  heu- 
re & demie,  faifant  une  différence  de  trois  heures  fur  la  nuit  & fur  le 
jour,  ne  peut  manquer  de  produire  un  effet  confiderable.  D’ailleurs,  dans 
les  endroits,  qui  font,  par  exemple,  à trois  degrés  des  Tropiques,  ou  à 
vingt  degrés  de  latitude  du  Nord , le  Soleil  vient  à deux  ou  trois  degrés  du 
Zenith,  au  commencement  de  Mai;  & lorfqu’il  a paffé  le  Zenith,  il  ne  va 
pas  plus  de  deux  ou  trois  degrés  au-delà,  pour  revenir  & palier  encore 
une  fois.  Ainfi  les  Habitans  de  ces  Pays  ont  le  Soleil,  comme  fur  leur  . 

tête,  depuis  le  commencement  de  Mai  jufqu'à  la  fin  de  Juillet.  Au  con- 
traire, lorfque  le  Soleil  vient  fous  la  Ligne,  dans  les  mois  de  Mars  & de 
Septembre , il  parte  d'abord  vers  le  Nord  ou  le  Sud , & ne  demeure  pas 
vingt  jours  à paffer  depuis  trois  degrés , d’un  côté , jufqu’à  trois  degrés 
de  l’autre;  ce  qui  doit  faire  juger  que  dans  le  peu  de  feiour  qu’il  y fait, 
la  chaleur  ne  fçauroit  être  égale  à celle  du  voifinage  des  Tropiques,  où  il 
continue  fi  long-tems  d'être  vertical,  au  Midi,  & où  il  demeure  plus 
long-tems  fur  l'horizon  chaque  jour  particulier , qui  fe  trouve  fuivi  d une 
nuit  plus  courte. 

Ce  que  l’expérience  rend  certain , e’eft  qu’aux  Indes  Orientales , vers  les 
vingt  degrés  de  latitude  du  Nord,  la  chaleur  eft  exceffive  pendant  les  mois 
humides,  particulièrement  lorfque  le  Soleil  fe  dégage  des  nuées  «St  peut  les 
pénétrer.  Ceux  qui  ont  parte  quelques  années  au  Tonquin,  qui  eft  à peu 
près  dans  cette  pofition,  rendent  témoignage  que  c’eft  un  des  Pays  les  plus 
chauds  qu’ils  ayent  jamais  vûs.  Les  pluies  y font  auffi  très  abondantes, 
quoiqu’il  fe  trouve  divers  endroits  dans  la  Zone  torride  où  elles  le  font  en- 
core plus,  & qui  font  néanmoins  dans  la  même  latitude  & du  même  côté 
de  l’Equateur.  La  faifon  humide  y commence  à la  fin  d’ Avril,  ou  au  com- 
mencement de  Mai , & dure  jufqu'à  la  fin  d'Août,  qui  fe  termine  par  des 
pluies  d’une  extrême  violence.  Mais  elles  ne  lairtcnc  pas  d’être  mêlées  de 
quelques  intervalles  de  beau  teins. 
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On  convient  néanmoins  que  ccs  différentes  faifons  ne  font  pas  fi  régu- 
lières dans  leur  retour,  qu‘il  ne  diffère  quelquefois  d’un  mois  ou  ux  femai- 
nes.  Elles  ne  fe  reffemblent  pas  toujours,  non  plus,  pendant  toute  leur 
durée.  Quelquefois  les  pluies  font  plus  violentes  <&  plus  longues,  & quel- 
quefois elles  font  plus  modérées.  Dans  certaines  années,  elles  ne  font 
pas  fu/Efantes  pour  produire  une  récolte  médiocre.  Dans  d'autres,  elles 
viennent  à contre  tems;  ce  qui  nuit  beaucoup  au  riz,  ou  qui  retarde  da 
moins  fon  accroiffement.  On  a remarqué  plufieurs  fois  que  dans  les  Pays 
delà  Zone  torride, toute  l'agriculture  dépend  de  ccs  inondations  annuelles, 
qui  humeâent  & engrailfent  la  terre.  Si  la  faifon  humide  eff  plus  féche 
qu'à  l'ordinaire , les  terres  qui  portent  le  riz  n'étant  pas  bien  détrempées 
par  le  débordement  des  Rivières,  la  récolté  eft  médiocre  ; & fi  le  riz,  qui 
cil  le  pain  des  Habitans,  manque  dans  des  Pays  fi  peuplés,  il  devient  im- 
pofiïbfe  d’y  fubfifter  fans  le  fecours  des  autres  Régions.  De  là  vient  que 
dans  ccs  tems  de  néceflîté , les  Pauvres  fe  trouvent  réduits  à vendre  leur* 
Enfans,  pour  fe  conferver  la  vie,  & que  fi  cette  reffource  leur  manque, 
ils  meurent  miférablement  dans  les  rues.  Cet  ufage,  d'acheter  des  vivres 
au  prix  de  ce  qu’on  a de  plus  cher,  eil  ordinaire  dans  toutes  les  parties  des 
Indes  Orientales,  & particuliérement  fur  les  Côtes  de  Malabar  & de  Coro- 
mandel, où  la  famine  ell  plus  fréquente  & caufe  quelquefois  de  furieux 
ravages.  En  général , ces  deux  Contrées  font  fort  féches.  Elles  n'ont  pas 
de  grandes  Rivières,  qui  puiffent  engraiffer  la  terre,  dit  leur  récolte  dépend 
uniquement  des  pluies.  Si  ce  fecours  leur  manque,  comme  il  arrive  quel- 
quefois plufieurs  années  de  fuite , la  défolation  des  Habitans  eft  incroyable. 
Les  Voyageurs  nous  font  d’affreufes  peintures,  des  extrémités  dont  ils  ont 
été  témoins.  Ils  ont  vû  périr  des  milliers  d'indiens,  & leurs  cadavres 
épars  dans  les  Campagnes.  Les  plus  heureux  font  ceux  qui  confervent  la 
force  de  gagner  quelques  Villes  maritimes,  habitées  par  les  Européens, 
pour  fe  vendre  eux  mêmes,  après  avoir  vendu  leurs  Femmes  & leurs  En- 
fans;  quoique  fùrs  d’être  tranlportés  à i'inftant  hors  de  leur  Patrie,  & de 
ne  la  revoir  jamais. 

Il  y a cette  différence,  entre  ces  deux  Pays  & les  terres  plus  baffes, que 
jamais  ils  ne  peuvent  être  incommodés  par  l’excès  des  pluies:  au  lieu  que 
dans  les  autres  il  peut  arriver  que  les  eaux  foient  trop  groffes  pour  leur  fi- 
tuation.  Dans  ces  fâcheufes  circonllances,  les  Habitans  font  des  digues, 
pour  contenir  les  Rivières  dans  leurs  bornes , & creufent  des  foffés  pour 
faire  écouler  l’eau  que  les  digues  ne  peuvent  arrêter.  Mais  ce  travail  mê- 
me devient  quelquefois  inutile  contre  la  violence  des  Courans , furtout 
Jorfqu'ils  arrivent  hors  de  leurs  faifons;  car  les  inondations  régulières  ne 
caulent  aucun  ma! , & laiffent  au  contraire  un  limon  qui  engraiffe  les  terres. 
Dans  les  féchercfles  extraordinaires,  les  Contrées  baffes  ont  l'avantage  de 
pouvoir  être  arrofées  par  des  Canaux  qu'on  tire  des  Rivières;  & la  neccflité 
l'emporte , alors , lur  la  parc  IL-  naturelle  aux  Indiens. 
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Vents  Aiifés,  fÿ  autres  Vents. 

Les  Vents,  que  les  François  nomment  Alifis,  les  Anglois  Vents  Je  Com- 
merce (a),  & qu’on  appelle  aufli  Généraux  ou  Réglés , font  ceux  qui 
foufflent  conftamment  d’une  pointe  ou  d'un  trait  du  Compas,  c’eft-à-dire, 
d’un  certain  endroit  de  l’Horizon,  particulièrement  depuis  le  trentième 
degré  de  Latitude  du  Nord,  jufqu’au  trentième  degré  de  Latitude  du  Sud. 
Cependant,  on  en  diftingue  pluûeurs  fortes,  les  uns,  qui  foufflent  de  l’Eft 
à l'Oueft,  les  autres  de  l'Oueft  à l’Eft,  du  Sud  au  Nord,  &c.  Quelques- 
uns  foufflent  réellement,  toute  l’année,  d’un  même  endroit;  d’autres, 
foufflent  d’un  côté,  pendant  la  moitié  de  l’année,  & du  côté  contraire 
pendant  l’autre  moitié.  D’autres  encore  foufflent  fix  mois  d'un  côté,  & 
changeant  enfuite  de  huit  ou  dix  rhumbs  au  plus,  y continuent  fix  mois; 
après  quoi,  ils  reprennent  leur  première  direction  ; tels  font  tous  les  Vents 
aiifés  changeans,  qui  dans  le  cours  de  l’année  fe  fuivent  tour  k tour,  cha- 
cun dans  la  faifon  qui  lui  eft  propre.  Ceux  qu’on  appelle  Vents  de  Terre 
& Vents  de  Mer,  différent  beaucoup  des  précédens.  Les  uns  foufflent  le 
jour  & les  autres  la  nuit,  avec  tant  de  confiance  & de  régularité,  que  ja- 
mais ils  ne  manquent  de  fe  fuivre. 

Mais  le  Vent  alifé,  fur  Mer,  eft  un  Vent  général,  auquel  on  peut  don- 
ner ce  nom,  par  oppofition  aux  autres  Vents  aiifés,  fixes  ou  changeans, 
qui  femblent  dépendre  d’une  caufe  accidentelle  ; parce  que  la  caufe  de  ce 
Vent  général , qui  eft  peu  connue  {b),  femble  fort  régulière.  Ces  Vents 

Sénéraux  ne  fe  trouvent  que  dans  la  Mer  Atlantique,  qui  fépare  l’Afrique 
e l'Amérique,  dans  l'Océan  Oriental,  & dans  la  grande  Mer  du  Sud. 
Dans  toutes  ces  Mers,  excepté  fous  la  Ligne,  ils  foufflent  conftamment 
& fans  intermiflion  dans  la  bande  du  Sud , comme  dans  celle  du  Nord  : 
mais  ils  ne  foufflent  pas  d’une  même  force  en  tout  tems,  ni  dans  les  deux 
Latitudes.  Ordinairement,  ils  ne  foufflent  que  fur  l’Océan,  fans  s’appro- 
cher des  Côtes  de  plus  de  trente  ou  quarante  lieues,  furtout  du  côté  de 

l’Oueft, 


(a)  Parce  que  leur  régularité  les  rend  ex- 
trêmement favorables  au  Commerce  L'ori- 
gine du  mot  Alifé  cil  affeaobfcure.  Quelques- 
uns  le  font  venir  de  Lijiere,  parce  que  l’cf- 

£ace  où  ces  Vents  régnent,  fait  une  forte  de 
ilicrc  autour  du  Globe.  Mais  il  parolt  plus 
probable  qu'il  vient  du  vieux  mot  Mis,  qui 
a lignifié  doux  & uni. 

(b)  Il  y a beaucoup  d'appircncc  que  le 
Vent  alifé  d'Efl , qui  foufflv  continuellement 
entre  les  deux  Tropiques,  eft  caufé  par  le 
mouvement  circulaire  de  la  Terre,  & par  la 
rarelaélion  perpétuelle  & violente  de  l’air, 
fous  la  Zône  torride,  qui  doivent  donner  i 
Pair  un  cours  d'Orient  en  Occident.  Le  Vent 
général  rJH.it , doit  recevoir  des  variations, 

XVII.  rart. 


qui  canfent  un  Nord-Eft  & un  Sud-Ëft  réglé» 
fous  la  Z6ne  torride;  & ce  font  ces  Vent» 
qu’on  appelle  proprement  Aiifés.  On  y peut 
mettre  auffi  le  Vent  d'Oueft,  qui  fouffle  ré- 
gulièrement hors  des  Tropiques,  de  part  & 
d’autre,  jufqu’au  quarantième  degré  de  lati- 
tude, A qu’on  croit  caufé  principalement  par 
le  reflux  d'air,  qui  doit  s’enfuivre  deccVent 
d’Eft,  qui  règne  entre  les  Tropiques.  Ces 
Vents  ne  foufücnt  régulièrement  que  fur  les 
grandes  Mers,  parce  que  fur  la  Terre,  ou  fnr 
des  Mers  trop  proches  des  terres,  ils  reçoi- 
vent une  inflnité  de  variations,  par  les  fer- 
mentations de  la  Terre,  par  la  (quation  des 
Cônes , & par  d’autres  caufcs  particulières. 

£ 


Différences 
des  Vents. 


Vent!  alités 
généraux. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE 


V t if  Tl. 


Vent  alifé 
de  l'Océan 
Atlantique. 


l’Oueft:  car,  de  celui  del’Eft,  le  vent  d'Eft,  qui  eft  le  véritable  alifé, 
s’étend  prefque  jufqu’à  la  Côte,  ou  s'en  approche  allez  pour  y être  fur- 
pris  par  le  Vent  de  terre.  11  reçoit  fouvenc  auffi  le  vent  de  Mer,  qui 
le  détourne  quelquefois  de  quatre  ou  cinq  pointes  du  Compas.  En  quel- 
ques endroits , furcout  dans  la  Mer  & dans  la  bande  du  Sud , le  véritable 
alifé  ne  fe  trouve  qu’à  cent  cinquante  ou  près  de  deux  cens  lieues  de  la 
Côte:  mais,  au  Nord  de  la  Ligne,  dans  ces  Mers,  il  fouille  jufqu’à  trente 
ou  quarante  lieues  de  la  terre. 

En  partant  de  l’Europe  pour  les  Indes  Orientales  ou  Occidentales,  ou 
pour  la  Guinée,  on  trouve  prefque  toujours  Ces  Vents  à la  hauteur  de  tren- 
te degrés,  & quelquefois  de  trente-deux  ou  trente-cinq.  Il  peut  arriver 
qu’en  fortant  de  la  Manche  avec  le  vent  au  Nord-Eft,  il  continuera  jbfqu'à 
ce  qu'on  trouve  le  véritable  Alifé  ; mais  c’eil  fur  quoi  l'on  ne  peut  faire  au- 
cun fond  : au  lieu  que  le  vent  réglé  ne  manque  jamais  entre  les  trente  & les 
vingt-huit  degrés.  Avec  ce  vent,  quand  il  cil  fixe,  le  tems  eft  prefque 
toujours  beau,  fi  le  Soleil  e(L  dans  un  Signe  Méridional.  Mais  fi  le  Soleil 
fe  trouve  dans  un  des  Signes  Septentrionaux,  le  tems  cil  ordinairement 
couvert.  Au  contraire,  fur  la  Mer  Atlantique,  dans  la  bande  du  Sud,  lorf- 
que  le  Soleil  cil  dans  les  Signes  Septentrionaux,  le  tems  eil  clair;,  comme  il 
eft  couvert,  lorfque  le  Soleil  eft  dans  un  Signe  Méridional. 

C’est  le  vent  Êft-Nord-Efl  qu’on  trouve  vers  le  vingt-huitième  degré  de 
latitude,  furtouc  quand  le  Soleil  eft  au  Midi  de  la  Ligne:  mais,  aux  mois 
de  Mai,  de  Juin,  & de  Juillet,  on  trouve  le  vent  à l’Eft-Quart-de-Sud, 
ou  à l’Eft-Sud-Eft.  Ces  vents,  foie  qu’ils  foient  auNord  ou  au  Sud  de  l’Eft, 
fouillent  avec  modération  depuis  leur  première  rencontre  au  trente  ou  vingt- 
huitième  degré,  jufqu’au  Tropique,  où  ils  fouillent  avec  plus  de  force, 
particuliérement  depuis  la  latitude  du  vingt-troifiéme  degré  jufqu’à  dou- 
ze ou  quatorze,  où  ils  fouillent  conftammeut  entre  l’Eft  Nord  Eil  & l’Eft. 
Mais  entre  les  dix  ou  douze  degrés  de  la  Ligne , ils  ne  font  pas  fi  frais  , 
ni  fi  fixes,  entre  les  mêmes  pointes  du  Compas.  Aux  mois  de  Juillet  & 
d’Août , les  vents  du  Sud  fouillent  fort  fouvent  entre  les  onze  & douze 
degrés  de  latitude  Septentrionale,  demeurant  fixes  entre  le  Sud-Sud-Eil 
& le  Sud-Sud-Oueft  ou  Sud-Oueft  : mais  aux  mois  de  Décembre  & de  Jan- 
vier, le  véritable  vent  réglé  fouffle  entre  le  trois  & le  quatrième  degré. 
A mefurc:  que  le  Soleil  reprend  fa  courfe  vers  le  Nord , les  vents  du  Sud. 
augmentent  & s’approchent  du  Nord  de  la  Ligne , julqu’au  mois  de  Juil- 
let, auquel  ils  fe  retirent  peu  à peu  vers  la  Ligne.  Quand  le  Soleil  eft 
dans  les  Signes  Méridionaux , c’en  le  meilleur  tems  de  l’année  pour  paf- 
ftr  de  la  Ligne  au  Sud;  car,  outre  l’avantage  du  Vent  alifé,  qui  con- 
duit un  V aideau  proche  de  la  Ligne,  le  vent  eft  alors  plus  certain  & 
plus  frais,  le  tems  plus  beau;  & Tes  vents,  qui  en  d'autres  faifons  font 
entre  le  Sud  Sud  Eft  & le  Sud-Snd-Oueft,  tournent  au  Sud-Eft.  Mais,, 
dans  nos  mois  d’Eté,  il  n’y  a que  des  calmes,  & de  ces  dangereux  tour- 
billons , nommés  Tontados , qui  s'élèvent  ordinairement  contre  le  vent  rè- 
gle. Ils  ne  durent  pas  long-tems,  car  le  vent  qui  les  caufe  s’appaife  tout 
d'un  coup,  ou  tourne  au  Sud,,  fans  qu'on  puifle  s’alTurer  qu’il  y demeure 
trois  minutes. 
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DES  INDES  ORIENTALES. 

Ce  qu’on  die  ici  des  vents  du  Sud , des  calmes  & des  Tomados , doit  être  Vaut  s. 
entendu  de  la  partie  Orientale  de  la  Mer  Atlantique,  jufqu'environ  trois 
cens  cinquante-quatre  degrés  de  longitude  Oucft;  car,  plus  loin,  du  même 
côté,  on  trouve  d’ordinaire  les  vents  au  Sud-Eft,  lors  même  qu'on  pafle  la 
Ligne;  & ç’eû  alors  un  vent  frais.  Aufli , du  côté  de  la  Guinée,  les  plus  Conduite 
habiles  Marins  font  route  au  Sud  de  la  Ligne,  jufqu  a ce  qu'ils  foient  parve-  des  Jubiles 
■nus  à cette  longitude.  Quelques-uns  neanmoins  s’avancent  plus  vers  les 
Côtes  de  l’Amérique , avant  que  de  pafler  la  Ligne.  En  venant  des  Indes 
Orientales,  les  Anglois  paffent  aulfi  la  Ligne  près  des  Côtes  de  l’Amérique, 
pour  trouver,  au  Sud-Eft,  des  vents  frais , qui  durent  toute  l’année.  Mais, 
en  allant  aux  Indes,  ils  font  leur  route  Sud,  depuis  l'Iilc  de  Saint  Jago,  où. 
ils  trouvent  les  vents  dans  cette  longitude. 

Les  vents  prés  delà  Ligne,  dans  la  Mer  des  Indes  & dans  la  Mer  du  Obfervation* 
Sud,  différent  de  celui-ci.  Cependant,  ils  y font  auffi  Méridionaux,  & J!ur  !ci.''cnts 
par  conféquent  différons  de  ce  qu’ils  font  dans  les  Parages  plus  éloignés  ; 'rcntc‘ 
car,  à deux  ou  trois  degrés  de  chaque  côté  de  la  Ligne,  les  vents  font  fort 
incertains.  Il  y a même  des  calmes  fréquens,  ou  du  moins  de  fort  petits 
vents , & quelquefois  des  tourbillons , dans  la  Mer  des  Indes.  Dans  celle 
du  Sud,  proche  de  la  Ligne,  les  vents  font  au  Sud,  à cent  trente  lieues 
des  Cotes.  Là,  il  ne  fouille  que  de  petits  vents,  mais  réglés.  Le  terni 
y elt  beau  entre  Mars  & Septembre;  mais,  vers  Noël,  les  Tornados  y 
exercent  leur  empire.  Cependant,  dans  l’une  & l’autre  de  ces  deux  Mers, 
proche,  ou  même  fous  la  Ligne,  les  vents  font  fouvent  au  Sud;  mais  ils 
Ce  fouillent  qu’à  deux  ou  trois  degrés  de  la  bande  du  Nord  ou  du  Sud , ex- 
cepté vers  les  Terres.  On  a déjà  remarqué  que  dans  la  Mer  Atlantique, 
les  vents  de  Sud  & Sud-Oucft  foufUent  quelquefois  jufqu’aux  dix  & douze 
dsgre  de  latitude  Septentrionale.  On  ne  doit  pas  s’étonner  que  les  vents  Effet  du  ,Gaj* 
de  Sud  régnent  conftammeni  près  de  la  Ligne , entre  le  Cap  Verd  en  A-  Ve‘d  “ ^fri- 
frique,  & le  Cap  Blanc  du  Brefil , li  l’on  conftdere  que  ces  deux  Promontoi-  ft“p’pwU„.. 
*es,  l’un  au  Nord  & l'autre  au  Midi  de  la  Ligne,  ne  htiffent  qu’un  petit  BrêCI.  ™ 
efpace  aux  vents  pour  fouffler , & qu’il  y a toujours  un  vent  frais , princi- 
palement du  côté  de  l’Amcri^ue.  Comme  ce  Parage,  à deux  ou  trois  de- 
grés de  la  Ligne,  cil  fort  fujet  aux  calmes,  aux  tourbillons,  & aux  petits 
vents  des  autres  Mers,  qui  ne  font  pas  fi  refferrées,  cette  Mer  y eft  beau- 
coup plus  fujette  que  toute  autre,  fur- tout  du  côté  de  l’Eft,  depuis  le  fond 
de  la  Côte  de  Guinée  jufqu’aux  vingt  huit  ou  trente  degrés  de  l’OueiL  Dam- 
picr  l’attribue,  non-feulement  à la  Ligne,  mais  encore  à la  proximité  delà 
Terre,  vers  la  Ligne.  Cette  partie  de  la  hier,  étant,  dit-il,  comme  entre 
la  Perre  & la  Ligne,  eft  rarement  exempte  de  mauvais  tems,  fur-tout  de-  , 

puis  Avril  jufqu’en  Septembre.  Mais  torique  le  Soleil  s'eft  retiré  vers  le  Tro- 
pique du  Capricorne,  le  tems  y eft  moins  fâcheux. 

Sous  la  Ligne  même,  entre  le  Cap  d’Afrique  & celui  d’Amérique,  non-  Méthode  ds* 
feulement  les  calmes  & les  tourbillons  font  moins  fréquens , mais  on  y trou- 
ve  des  vents  frais , avec  un  affez  beau  tems.  De-)à  vient  que  les  Anglois  & 0 “ ul>’ 

les  Ilollandois , qui  vont  aux  Indes  Orientales,  s’efforcent  de  paffer  la  Ligne 
dans  une  diftance  égale  de  ces  deux  Caps  ; & quoiqu’ils  trouvent  quelque- 
fois les  vents  auSud-Sud-Eft, ouSud-Sud  Outft.ou  plus  àl’Eftou  à l'Oueft, 
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ils  n’avancent  pas  néanmoins  plus  d’un  degré  à l’Eft  ou  à l'Oued  du  milien 
du  Canal , dans  la  crainte  de  rencontrer , vers  l'Oued , quelque  rapide  cou- 
rant, ou  des  calmes  du  côté  de  l’Oued,  qui  retarderoient  également  leur 
courfe.  Les  Portugais , dans  leurs  Voyages  au  Bréfil,  en  ufent  de  même, 
& font  voile  au  Sua  de  la  Ligne  avant  que  d’approcher  de  Terre,  pour 
éviter  le  Cap  Saint  Augudin,  qu’il  n’ed  jamais  prudent  de  vouloir  pauer  à 
peu  de  didance. 

Les  Anglois  qui  ont  leur  Commerce  en  Guinée,  au  Nord  delà  Ligne, 
où  ils  trouvent  toujours  un  bon  vent  d’Oued,  font  ordinairement  leur  route 
fans  s’affiijettir  à toutes  ces  précautions:  mais,  à leur  retour,  ils  partent  la 
Ligne  jul'qu'au  trois  & uuatriéme  degrés  du  Sud,  pour  y trouver  un  vent 
frais  entre  Sud  Sud- Eft  & Sud  Sud  Oued.  Avec  ce  vent,  ils  s’éloignent  de 
trente-cinq  ou  trente-fix  degrés  dans  le  même  parallèle,  avant  que  ofe  repaf- 
fer  la  Ligne,  c’eft-à-dire,  prefqua  moitié  chemin  entre  les  Pointes,  des 
deux  Caps.  Là,  ils  trouvent  un  vent  frais  qui  les  porte  en  Amérique. 
Quelques-uns  pouffent  jufqu’à  quarante  degrés,  pour  repaffer  la  Ligne,  & 
trouvent  là  des  vents  forts;  au  lieu  que  s’ils  faifoient  leur  route  au  Nord 
de  la  Ligne,  dans  l’efpérance  de  raccourcir  le  voyage,  ils  rencontreroient , 
ou  des  calmes  près  de  la  Ligne,  ou  des  vents  d’Oued,  rangeant  la  Côte, 
ou  tout  à la  fois  ce  double  inconvénient,  s’ils  vouloient  tenir  un  milieu  en- 
tre les  deux;  fans  compter  les  Tornados;  fur-tout  aux  mois  de  Mai,  de 
Juin , de  Juillet  & d’Août.  En  un  mot,  ceux  qui  paflent  la  Ligne  duNord 
au  Sud,  & qui  la  repartent  à didance  égale  des  deux  Caps,  ont  l’avantage 
d’employer  peu  de  tems  près  de  la  Ligne , & de  manquer  rarement  de 
vent  ; parce  que  dans  ces  Mers  il  n'a  pas  d’autre  partage  qu’entre  ces  deux 
Promontoires. 

Dans  les  autres  Mers , telles  que  l’Océan  Oriental  & la  Mer  du  Sud , on 
parte  avec  moins  de  difficulté.  Ces  Mers  font  d’une  fi  grande  étendue, 
au’on  n’y  trouve  point  les  inconvéniens  inévitables  dans  l’Atlantique.  A 
fégard  des  vents  , entre  la  Ligne  & les  deux  Tropiques , dans  l'Océan  Orien- 
tal & dans  la  Mer  du  Sud,  ils  font,  du  côté  du  Sud,  à l'Eft-Sud-Sud-Eft; 
&du  côté  du  Nord, à l’Eft-Nord  Eft.  Ce  font  toujours  des  vents  frais,  fur- 
tout  dans  la  Mer  du  Sud , à un  ou  deux  degrés  de  la  Ligne , Nord  comme 
Sud,  jufqu’au  Tropique  ou  vers  les  trente  degrés  de  latitude.  Les  vent* 
alifés  de  la  Mer  Atlantique , ni  ceux  de  la  Mer  des  Indes  Orientales,  ne  font, 
ni  fi  frais,  ni  fi  certains,  ni  fi  généraux  qu’ils  le  font  ici.  Lorfqu’une  fois 
on  a gagné  le  vent  réglé,  & qu’on  eft  hors  de  la  portée  du  vent  des  Côtes, 
on  ne  manqueplus  de  vent  frais  dans  toute  cettevafte  étenduedeMer.  Tous 
les  Anglois,  qui  ont  fait  ce  Voyage,  confirment  la-deffus-le  témoignage  de 
Dampier;  & Dampier  confirma  lui-même  fa  première  expérience , dans  le 
Voyage  du  Cap  Coriente  à rifle  de  Guaham. 

A l’egard  du  vent,  au  Midi  de  la  Ligne,  David,  fon  ancien  Capitaine, 
ne  lui  en  laiffa  aucun  doute.  Il  étoit  parti,  comme  Dampier,  des  Ifles  Gal- 
hpagos;  & de-là,  faifant  route  à l’Oueft-Sud-Oueft,  jufqu’à  ce  qu’il  eût 
gagné  le  véritable  alifd  à l’Eft  Sud-Eft,  il  changea  fa  route,  alors,  direfte- 
ment  au  Sud , fans  paffer  la  Ligne , & par  conféquent  fans  le  fecours  du  vent 
réglé , jufqu’au  Midi  du  Tropique. 
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Dans  l’Oceap  Oriental , entre  la  latitude  de  trente  degrés  & de  quatre, 
au  Midi  de  l’Equateur,  le  véritable  vent  réglé  eft  à l'Eft-Sud-Eft,  ou  Stid- 
Eft  Quart-d’Eft:  mais  il  eft  moins  frais  & moins  fixe  que  dans  la  Mer  du 
Snd.  Outre  que  cette  partie  du  même  Océan,  qui  eft  Nord  de  la  Ligne, 
ne  jouit  pas  d’un  vent  fi  réglé,  il  eft  plus  fujet  aux  calmes;  & vers  la  Côte, 
il  l'eft  à d’autres  vents  qui  changent  avec  les  Saifons. 

Les  vents  alifés  des  Côtes  font  fixes  ou  changeans.  Les  Côtes , fujettes 
aux  vents  alifés  fixes,  font  celles  du  Midi  de  l’dlrique  & du  Pérou,  avec 
une  partie  de  celles  du  Mexique  & de  la  Guinée. 

Les  parties  Méridionales  de  l’Afrique  t&  du  Pérou  font  dans  la  meme  la- 
titude, toutes  deux  au  Sud  de  la  Ligne,  & toutes  deux  Jans  la  partie  Oc- 
cidentale de  leurs  Continens.  Quoiqu’elles  ne  foient  pas  abfolument  paral- 
lèles, les  vents  ne  biffent  pas  d'y  être  à peu  près  les  mêmes  fur  les  Côtes, 
pendant  toute  l’année.  Sur  la  Côte  d’Angola,  les  vents  font  entre  le  Sud- 
Oueft  & le  Sud;  & fur  la  Côte  du  Pérou,  entre  le  Sud  Sud-Oueft  & Sud- 
Sud-Eft.  Mais  on  doit  obferver  que  les  vents  réglés,  qui  faufilent  fur  les 
Côtes,  à l'exception  de  la  Côte  Septentrionale  d’Afrique,  l'oit  qu'ils  durent 
toute  l’année  eu  qu’ils  changent  de  Pointe,  ne  fouillent  jamais  direélement 
fur  la  Côte,  ou  le  long  des  Côtes,  mais  de  biais,  en  faifant  un  angle  aigu 
d’environ  vingt-deux  degrés,  &' qu’à  proportion  que  le  Pays  fe  détourne 
à l’Eft  ou  à l’Oueft  du  Nord  ou  du  Sud  de  ces  Côtes  , les  vents  ne  man- 
quent point  de  changer  ; au  lieu  que  le  vent  alife  de  la  Côte  Septentrionale 
d’Afrique,  faufile  à deux  ou  trois  pointes  loin  des  Côtes.  Ces  vents  Méri- 
dionaux, qui  foufflent  conftamment  toute  l’année,  fur  les  Côtes  du  Pérou  & 
fur  celles  d'Afrique,  font  forts,  & foufflent  plus  loin  des  Côtes  qu’aucun 
vent  fujet  à changer.  Au  Pérou,  ils  foufflent  jufqu’à  cent  quarante  ou  cent 
cinquante  lieues  de  la  Côte , avant  qu’on  puiffe  remarquer  leur  changement  : 
mais  enfuite,  à mefure  qu’on  s’éloigne,  le  vent  tourne  de  plus  en  plus  du 
côté  del’Eft,  jufqu’à  la  diftanee  d’environ  deux  cens  lieues,  ou  il  fe  fixe 
à l'Eft  Sud-Eft , qui  eft  le  véritable  alifé.  Entre  Angola  & le  Bréfil,  jes 
vents  font  à peu  près  de  même  que  dans  les  Mers  du  Sud,  pour  les  parties 
Occidentales  des  Côtes  du  Pérou  ; excepté  que  vers  les  quatre  degrés  du 
Sud,  ils  demeurent  fixes  au  SudSud-Oucft  ou  au  Sud-Oueft,  pour  vingt-huit 
ou  trente  degrés  de  longitude. 

Les  Côtes  du  Mexique  & de  Guinée  ont  aufti  leurs  vents  réglés.  Com- 
me la  Côte  du  Pérou  règne  du  Nord  au  Sud,  celles-ci  ont  leur  fituation 
plus  proche  de  l’Eft  & de  l'Oueft.  Suivant  le  cours  des  vents  généraux, 
le  vent  devroit  être  d’Orient  fur  ces  Côtes;  au  lieu  qu’il  eft  tout  à-fait 
contraire:  car  depuis  la  latitude  des  dix  degrés  aux  vingt  du  Nord,  fur 
la  Côte  du  Mexique,  il  eft  conftamment  prefaue  d’Oucft  fur  foute  la  Cô- 
te; du  moins  lorfqu’il  ne  fe  trouve  pas  repouffé,  comme  il  l’eft  quelque- 
fois, par  les  Tornados,  qui  fe  leven:  d’ordinaire  contre  le  vent.  On  fait 
b même  obfervation  fur  les  Côtes  d’AngoJa,  qui  font  auffi  fujettes  à 
des  Tornados.  Les  Côtes  du  Pérou  en  font  exemptes;  mais  il  y a quel- 
quefois des  calmes,  qui  continuent  refpace  de  deux  ou. trois  jours.  Ces 
calmes  n’arrivent  ordinairement  vers  les  Côtes  d’Angola  & du  Mexique, 
qu'après  un  tourbillon. 
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VtNTi.  Les  Côtes  du  Mexique  & de  Guindé,  comme  celle*  d’Angola  & du  Pé- 
Mèmes  pa-  fou,  font  dans  le  même  parallèle;  & les  vents  y font  à peu  près  les  mêmes, 
railélts.  Comme  le  Continent  du  Mexique  commence  près  de  Panama,  au  huit  ou 

. neuvième  degré  de  latitude  Septentrionale,  la  partie  de  Guinée,  dont  oa 

parle  ici , commence  près  du  vieux  Caliabar , vers  quatre  ou  cinq  degrés 
de  la  même  latitude.  Le  Pays  court  à l'Oueft  de  ces  deux  endroits,  pen- 
dant quelques  centaines  de  lieues.  Ce  n’eft  pas  fur  une  même  pointe  de 
Compas , parce  qu’il  s’y  trouve  de  petites  pointes  de  terre , des  Bayes  & 
divers  détours:  cependant  les  vents  réglés  qui  fouillent  fur  ces  Côtes,  à 
deux  pointes  de  la  Mer,  fouillent  auffi  de  l’Oueft,  & régulièrement,  fur 
la  Côte  de  Guinée.  La  partie  Orientale  de  cette  Côte  eft  celle  où  le  vent 
donne,  & la  partie  Occidentale  en  eit  à l’abri  : cette  vérité  obferve  Dam- 
nier,  eft  fi  contraire  à l’opinion  commune  des  gens  de  Mer,  parce  qu’il» 
la  jugent  oppofée  au  cours  ordinaire  des  vents,  qu’il*  ne  la  reconnoiflènt 
qu  après  en  avoir  fait  l’expérience. 

Toute  cette  partie  de  l’Afrique,  qui  eil  entre  le  Cap  Verd,  au  quator- 
zième degré  de  latitude  Septentrionale,  Si  le  Cap  Boyadar  au  vingt-feptié- 
me , eft  fujette  aux  vents  de  Nord , ou  entre  Nord  &Nord-Eft  ; vents  qui 
font  toujours  très  frais.  De-là  vient  que  les  Vaiffeaux , qui  font  le  Voyage 
de  la  Guinée,  tâchent  de  fe  maintenir  près  de  cette  Côte,  & doublent  fou-- 
vent  les  Caps.  Lorfqu’ils  font  arrivés  au  Midi  du  Cap  Blanc , qui  eft  vers 
les  vingt  & un  degrés  de  latitude,  ils  fe  trouvent  quelquefois  fort  incom- 
modés d’un  fable  rouge  que  le  vent  leur  porte  de  terre.  Leurs  Ponts  <5k  leurs 
Voiles  en  font  couverts. 

Du  Cap  Verd  au  Cap  Sainte- Anne,  qui  eft  vers  Gx  degrés  du  Nord,  le 
vent  règle  eft  entre  Eft  & Sud  Eft.  Du  Cap  Sainte- Anne  jufqu’au  Cap  Pal- 
mas,  vers  quatre  degrés,  il  eft  au  Sud  Oueft;  & de  ce  Cap  au  détour  de 
la  Côte  de  Guinée,  il  eft  à l'Oueft-Sud-Oueft.  C’eft  ici  qu’il  commence 
à palier  au  Sud;  & jufqu’au  Cap  Lopes,  qui  eft  au  Midi  de  la  Ligne,  il 
eft  au  Sud-Oueft,  comme  dans  touille  refte  de  cette  Côte,  jufqua  trente 
v’egrés  du  Sud. 

Alite  de  Entre  les  Côtes  où  les  vents  ont  des  changcmens  réguliers , on  compte 
Côte  chin-  principalement,  dans  le  nouveau  Monde,  .cette  partie  de  la  Côte,  qui  eft 
ecjns.  entre  le  Cap  Gratia  di  Dios  & le  Cap  la  Vêla,  la  Côte  du  BréGl,  & la 
Baye  de  Panama  dans  la  Mer  du  Sud  ; & dans  le  Monde  ancien , toute  la 
Côte,  depuis  Je  Cap  de  Bonne  Efpérance  jufqu’aux  parties  les  plus  éloignées 
de  la  Chine.  Ce  qui  regarde  Gratia  di  Dios  & la  Vêla,-  n’appartient  point 
aux  Relations  qui  ont  paru  jufqu  a préfent  dans  ce  Recueil.  Sur  la  Côte  du 
Brélil,  où  l’on  n’a  pû  le  dilpenfer  de  fuivre  quelques  Voyageurs,  les  vents 
font  à l’Eft,  depuis  le  mois  de  Septembre  jufqu  au  mois  de  Mars;  & au 
Sud,  depuis  Mars  jufqu’en  Septembre.  Dans  la  Baye  de  Tanama,  les  vents 
font  à l'Eft  depuis  Septembre  jufqu’au  mois  de  Mars;  & au  Sud,  ou  Sud- 
Sud-Oueft,  entre  Mars  & Septembre. 

Cted'Afri-  Depuis  le  Cap  de  Bonne  Efpérance , du  côté  de  l’Eft,  jufqu'au  Pays  de 
4>ie  ju'qu’i la  Natal,  & au  Cap  des  Courans , les  vents,  entre  Mai,  & Odtobre,  font 
■Mc-  rouge,  conftamment  entre  Oueft  & Nord-Oueft  jufqu  a trente  lieues  des  Côtes  , 
mais  toujours  plus  forts  au  Nord-Oueft.  Lorfque  le  vent  pafle  au  Nord- 
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Oueft,  c’eft  d’ordinaire  avec  un  gros  tems  & quantité  de  pluie.  Entre 
Oftobre  & Mars,  les  vents  font  à l’Eft,  entre  Eft-Nord-Eft  & Eft-Sud- 
Elt,  avec  un  beau  tems.  Les  vents  d'Eft-Nord-Eft  font  frais;  mais 
ceux  d’Eft-Sud  Eft  ne  font  que  des  petits  vents,  qui  donnent  un  peu  de 
pluie  par  intervalles. 

Du  Cap  des  Courans  jufqu’â  la  Mer  rouge,  les  vents  font  variables  de- 
puis Oétobre  jufqu’au  milieu  de  Janvier;  le  plus  fouvent  au  Nord,  mais 
fautant  quelquefois  de  rhumb  en  rhumb  jufqu'à  faire  le  tour  du  Compas. 
Les  plus  forts  font  au  Nord  ; la  plûpart  violcns , orageux , avec  des  bou- 
rafques  de  pluie.  Avant  les  tempêtes,  la  Mer  s’enrie  ordinairement  dn 
côté  du  Nord.  Depuis  Janvier  jufqu’à  Mai,  les  vents  font  au  Nord-Eft 
& Nord-Nord-Eft,  & le  tems  fort  beau.  Depuis  Mai  jufqu’cn  Oftobre, 
ils  font  Méridionaux.  Aux  mois  de  Juillet , d'Août , & de  Septembre , 
il  y a de  grands  calmes  dans  la  Baye  de  Pâte  & de  Melinde , & un  grand 
Courant  dans  la  même  Baye.  Les  Vaifleaux  qui  paflent  vers  cette  Cô- 
te, dans  l’efpace  de  ces  trois  mois,  doivent  s’en  garder  à plus  de  cent 
lieues,  s’ils  ne  veulent  être  emportés  dans  la  Baye  par  ce  Courant.  Les 
calmes  durent  quelquefois  flx  femaincs  entières:  mais  à cent  lieues  de  la: 
Côte,  on  trouve  un  vent  frais  du  Sud.  Vers  l'entrée  de  la  Mer  rouge, 

Ï «roche  du  Cap  de  Guardafu,  les  vents  font  prefque  toujours  forcés,  «St 
e tems  eft  gros,  lors  même  que  les  calmes  font  fi  grands  dans  la  Baye  de 
Melinde,  & que  le  tems  eft  fort  beau,  avec  un  vent  frais  en  Mer,  à dix-- 
ou  douze  lieues  du  Cap. 

Dans  la  Mer  rouge,  les  vents  font  forts  au  Sud-Oueft,  entre  les  mois  de 
Mai  & d’Oâobre  ; & le  Courant  eft  li  rapide , que  pendant  tout  cet  inter- 
valle on  eft  forcé  de  ranger  la  Côte  du  Sud,  où  l’on  trouve  des  vents  de 
terre  & des  ras.  Dans  le  cours  de  Septembre  & d’Oâobre,  le  vent  tour- 
ne du  côte  du  Nord,  & fe  tixe  enfin  au  Nord-Eft.  11  continue,  dans  cette 
direction , julqu'au  changement  de  la  Mouflon , qui  arrive  au  mois  d’Avril 
ou  de  Mai.  Alors , il  pafle  pour  quelque-tems  au  Nord  , enfuite  à l’Eft , <Sc 
de  là  au  Sud,  où  il  fe  fixe. 

Le  changement  des  vents,  dans  cette  partie  du  Monde,  ne  s’étend  pas 
feulement  le  long  de  cette  Côte,  mais  aufli  depuis  le  Golfe  de  Perfe  juf- 
qu’au  Cap  de  Comorin;  & depuis  ce  Cap,  fur  toutes  les  Côtes  du  Golfe 
de  Bengale.  11  s étend  même  jufqu'au  Detroit  de  Malacca;  «St  du  côté  de 
l’Eft,  jufqu’au  Japon,  où  les  vents  variables  fouillent  tour  à tour,  pendant 
tout  le  cours  de  l’année.  Mais  dans  tous  ces  lieux,  le  vent  réglé  ne  fouffle 
pas  exa&emenc  du  même  trait  de  Compas.  On  a déjà  fait  obferver  que  ces 
fortes  de  vents  foufflent  de  biais , fur  les  Côtes , d’environ  deux  ou  trois 
pointes.  Dans  les  Bayes,  qui  ne  font  pas  fur  un  même  rhumb,  le  vent 
change  à proportion.  Cette  régie  néanmoins  ne  fe  trouve  pas  toujours  vraie 
dans  les  Bayes  profondes;  mais  elle  regarde  fur-tout  une  Côte  allez  droite, 
& d'une  fuuation  prefqu’égale;  car  les  pointes  de  terre  n’y  apportent  point 
de  changement.  Sur  les  Côtes  & au  fond  des  grandes  Bayes  > telles  que  le 
Golfe  de  Bengale  & celui  de  Siam , le  vent  diffère  beaucoup  de?  deux  cô- 
tés , & plus  encore  en  pleine  Côte.  Mais  ils  changent  tous  dans  leurs  fai- 
sons , qui  font  Avril  & Septembre.  Ils  palTent  tous , en  même  tenu,  à leurs 
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points  oppofés.  Dans  les  Indes  Orientales , on  donne , à ces  vents  varia- 
bles, le  nom  de  Mouflon,  dont  l'une,  qui  s’appelle  Mouflon  d'Eft,  com- 
mence au  mois  de  Septembre  & régne  jufqu’ au  mois  d'Avril,  où  elle  fait 
place  à la  Mouflon  d’Oueft,  qui  règne  jufquau  mois  de  Septembre  fuivant. 
L’une  & l’autre  fouillent  de  biais  dans  la  Côte.  La  Mouflon  d'Eft  amene 
le  beau  tems , & celle  d’Oueft  eft  accompagnée  de  la  pluie  & des  tourbil- 
lons. La  plûpart  des  Pays  de  Commerce , dans  les  Indes  Orientales,  fur- 
tout  ceux  qui  font  dans  le  Continent,  entre  la  Ligne  & le  Tropique  du 
Cancer,  font  fujets  à cette  variété  de  changemens  ik  de  laifons.  Les  Mes 
qui  font  fous  la  Ligne,  & au  Midi,  entre  la  Ligne  & le  Tropique  du  Ca- 
pricorne , ont  leurs  faifons  oppofées  ; ce  qui  n’empêche  pas  qu'elles  ne 
changent  en  même  tems. 

Le  différence  qu’on  remarque,  entre  les  Mouflons  au  Nord,  & les  Mouf- 
fons  au  Sud  de  la  Ligne,  c'eft  qu’au  mois  d'Avril , lorfque  la  Mouflon  u'Oueft 
commence  au  Nord , les  vents  deSud-Sud-Oueft  commencent  au  Midi  : c’eft 
ce  qu’on  a nommé  Mouflon  Sud  Sud-Oueft.  Enfuite,  au  mois  de  Septem- 
bre, lorfque  la  Mouflim  d’Eft  tourne  au  Nord  de  la  Ligne, le  vent  deNord- 
Nord-Eft  fouffle  du  côté  du  Sud , & le  nomme  Mouflon  Nord-Nord  Eft. 
La  Mouflon  d'Üueft  eft  accompagnée  de  Tornados  & de  pluies,  dans  la 
latitude  Septentrionale.  Au  contraire,  la  Mouflon  Sud-Sud  Oueft,  qui  rè- 
gne en  meme  tems  dans  la  latitude  Méridionale,  amene  le  beau  tems:  & 
comme  la  Mouflon  d’Eft  amene  le  beau  tems  dans  la  bande  du  Nord,  la 
Mouflon  Nord-Nord-Eft,  qui  régne  en  meme  tems  dans  la  bande  du  Sud, 
amene  le  mauvais  tems  & les  Tornados.  Quoique  ces  vents  ne  changent 
pas  toujours  en  même  tems , les  mois  de  Septembre  & d’Avril  paffent  néan- 
moins pour  les  mois  du  changement,  & font  ordinairement  fujets  aux  deux 
fortes  de  vents.  Ainfi  les  Mouflons  foufflent  régulièrement  tour  à cour  ;& 
c’eft  à la  faveur  de  cette  révolution , que  les  Navigateurs  ont  l’avantage  de 
voyager  d’une  partie  des  Indes  avef  un  vent , & de  retourner  avec  un  au- 
tre. La  navigation  dépend  de  cetsé  alternative. 

Il  feroit  difficile  de  concevoir  comment  le  Commerce  pourroit  fe  faire 
dans  ces  Mers,  fans  cette  admirable  difpoflcion  de  la  Nature.  La  plûpart 
des  Royaumes  Indiens,  où  il  fe  faic,  font  entre  la  Ligne  & le  Tropique  du 
Cancer;  & la  terre  git  tellement  Nord,  qu’il  eft  impofuble  aux  Vaiffeaux 
de  gagner  le  Nord  du  Tropique,  pour  entrer  dans  les  vents  variables,  com- 
me i on  faic  aux  Indes  Occidentales,  lorfqu’on  veut  aller  loin  à l’Ert.  Il 
n’y  aurait  pas  non  plus  d’avantage  à tenir  la  Mer , comme  dans  la  Mer  du 
Sud,  parce  qu’alors  on  s’approcherait  tant  de  la  Ligne,  qu’on  y feroit  ex- 
pofé  fans  celle  aux  calmes  & aux  Tornados.  Si  l’on  paflbit  au  Sud  de  la 
Ligne,  pour  achever  le  Voyage  par  cette  foute,  il  n’y  aurait  pas  plus  de 
fuecés  à fe  promettre;  car  cette  partie  de  la  Mer,  qui  eft  au  Midi  de  la 
Ligne,  eft  fous  l’empire  du  véritable  vent  réglé,  qui  ne  manque  prtfque 
jamais  d’y  régner,  & ce  vent  porterait  un  Navire,  au  Sud,  jufqu'à  la  hau- 
teur où  les  vents  commencent  à changer.  D’ailleurs , la  Mer  n’y  eft  point 
affez  large,  pour  aider  à cette  fuppofition.  Les  Vaiffeaux  Européens , qui 
font  le  Voyage  de  Siam,  du  Tonquin,  &c.  font  obligés  de  prendre  la 
Mouflon  d’Üueft  j & quoiqu’aprés  avoir  paré  le  Cap,  ils  ayeat  la  commo- 
dité 
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dité  de  faire  leur  route  à l'Eft,  auffi  loin  que  la  terre  le  permet,  ils  ne  Vskts. 
peuvent  avancer  autant  qu’il  eft  néceflaire,  avant  qu'ils  foient  contraints 
d’entrer  dans  le  vent  réglé  ; ce  qui  leur  fermeroit  la  route,  s’il  étoit  auffi 
réglé  qu’il  l'eft  en  d’autres  Mers.  Ainli,  fans  la  fucceffion  confiante  des 
Mouflons  anniverfaires,  on  ne  pourroit  faire  route  que  d’un  côté.  On  iroit 
à l’Oueft;  mais  on  feroit  forcé  d’y  demeurer,  ou  d’employer  plufieurs  an- 
nées à revenir  d'un  Port,  d’où  l'on  peut  revenir  en  Cx  femaines.  11  eft 
vrai,  que  pour  les  Ports,  qui  ne  font  pas  éloignés  l’un  de  l’autre,  on  fait 
fouvent  voiles  contre  la  Mouflon , à 1 aide  des  brifes , ou  des  vents  frais  de 
Mer  & de  Terre,  qu’on  trouve  près  des  Côtes;  mais  les  grands  Voyages 
demandent  neceflai renient  d’autres  fecours. 

Les  Mers  du  Sud,  les  Côtes  de  Bréfll  & de  Guinée,  & toute  cette  Côte 
d’Afrique , qui  eft  entre  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  & la  Mer  rouge , ont 
de  ces  vents  frais  de  Terre  & de  Mer,  qui  peuvent  fervir  contre  le  vent 
alifé,  dans  une  courte  navigation.  Pour  les  Voyages  mêmes  de  long  cours, 
on  y a trouvé  des  méthodes  qui  ne  peuvent  convenir  aux  Indes  Orientales. 

Par  exemple,  vers  la  Côte  du  Pérou , où  les  vents  de  Midi  foufflent  tou- 
jours , les  Vaifleaux , qui  doivent  aller  au  Sud , portent  à l'Oucft  jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  hors  du  vent  réglé  de  Côte.  Alors,  ils  trouvent,  à l’Efl-Sud- 
Eft , le  véritable  vent  réglé , qui  les  mene  auffi  loin  qu’il  leur  plaît  vers  le 
Sud , & de  là  droit  à leur  Port.  Vers  le  Mexique , où  le  vent  de  Côte  eft 
à l’Oueft,  on  court  au  large  jufqu’au  véritable  vent  réglé,  qu’on  rencontre 
à l’EÛ-Nord-Eft;  & de-là  on  fait  route  au  Nord , jufqu’au  terme.  Combien 
de  fois  n’a- t-on  pas  lû,  daqs  les  Relations  précédentes,  que  les  Vaifleaux 
qui  viennent  des  Philippines  à la  Côte  du  Mexique , font  leur  route  Nord 
jufqu'à  quarante  degrés,  pour  trouver  le  vent  qui  les  amene  à la  Côte?  De 
même,  tous  les  Vaifleaux  qui  vont  de  l’Europe  aux  Indes  Orientales, 
n’ont  pas  plutôt  paflë  la  Ligne  dans  la  Mer  Atlantique,  qu’ils  portent  Sud 
au-dela  du  vent  réglé , pour  faire  de-là  leur  route  à l'Eft  vers  le  Cap.  A 
leur  retour  des  Indes , après  avoir  repafl'é  la  Ligne,  ils  portent  Nord , avec 
le  vent  à l’Eft-Nord-Eft,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  arrivés  au  Nord  du  vent 
réglé,  d’où  ils  font  route  à l’Eft.  Tel  eft  l’avantage  que  la  Navigation  tire 
d’une  grande  Mer.  . . , 

Ce  qu’on  vient  dénommer  les  Brifes,  ou  les  vents  frais  de  Mer  & de 
Terre,  ne  demande  pas  moins  d’explication.  Les  vents  frais  de  Mer,  en  JJ™  £ je 
général , ne  font  que  des  vents  de  Côte  réglés  : mais  ils  différent  de  tous  Terre, 
les  autres  vents  réglés,  en  ce  que  les' autres  foufflent  jour  & nuit  avec  la 
même  force,  au  lieu  que  ces  vents  frais  de  Mer  foufflent  le  jour  & ceflent 
la  nuit.  On  y remarque  encore  cette  différence , que  tous  les  autres  vents 
réglés,  ceux  qui  varient  comme  ceux  qui  ne  varient  point,  foufflent  tou- 
jours à peu  près  d’une  même  pointe;  au  lieu  que  ces  vents  frais  ou  ces  Bri-  . , . - 
fes  de  Mer , en  fe  levant  le  matin , foufflent  prefque  toujours , à peu  près  « r 

comme  les  vents  de  Côte  réglés , du  même  trait  de  Compas  : mais , vers 
midi , ils  s’éloignent  de  deux , trois , ou  quatre  pointes  de  la  Terre , & fouf- 
flent prefque  direfbement  dans  la  Côte  ; fur-tout  lorfque  le  tems  eft  beau , 
car  c eft  alors  qu’ils  font  plus  réglés. 
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II*  fe  lèvent  ordinairement  vers  neuf  heures  du  matin , mais  quelquefois 
plutôt  ou  plus  tard.  D’abord , ils  s’approchent  de  terre  avec  une  douceur , 
&,  pour  employer  les  termes  de  Dampier,  „ d’un  air  languiflant , qui  fe- 
„ roit  croire  volontiers  qu'ils  appréhendent  de  fe  rendre  incommodes.  Ils 
„ s’arrêtent.  Il  fetnble  qu’ils  foient  prêts  à fe  retirer.  La  vûe  de  tous  ces 
„ mouvemens  forme  un  fpeftacle  agréable  fur  la  Côte.  Dans  les  appro- 
ches de  ce  vent,  l’efpace  de  Mer,  qui  eft  entre  le  vent  & la  terre,  eu  unie 
comme  une  glace.  11  commence  à frifer  doucement  l’eau , en  la  faifant  pa- 
roître  un  peu  noirâtre.  Une  demie  heure  après  avoir  atteint  la  terre , il 
fouffle  un  peu  plus  fort;  & fes  forces  augmentent  par  degrés  jufqu’à  midi. 
Il  efl  alors  au  plus  haut  degré , dans  lequel  il  continue  jufqu’à  deux  ou  trois 
heures  : mais , vers  midi , lorfque  le  tems  eft  beau , il  faute  de  deux  ou  trois 
points  du  côté  de  la  Mer.  Après  trois  heures , il  commence  à perdre  fes 
forces  ; & vers  cinq  heures , un  peu  plus  ou  moins , fuivant  le  tems , il  ceffe 
tout- à-fait,  iufqu’au lendemain. 

On  attend  ces  vents , dans  leurs  latitudes , avec  autant  de  régularité  que 
le  jour  eft  attendu  après  la  nuit.  S’ils  manquent  quelquefois , ce  n’eft  que 
dans  la  faifon  humide.  Sur  toutes  les  Côtes  de  l’Océan , dans  les  deux  In- 
des & dans  la  Guinée,  ils  fe  lèvent  le  matin  tSt  fe  retirent  vers  le  foir; 
mais  ils  font  plus  forts , ils  fe  lèvent  plutôt , & tombent  plus  tard , aux  Caps 
& aux  Pointes  de  terre.  Au  contraire,  ils  ont  moins  de  force  & de  duree 
dans  les  Bayes  & dans  les  Anfes.  Les  Ifles , qui  font  le  plus  à l’Eft  & à 
l’Oueft,  ont  l’avantage  de  ces  vents , des  deux  côtés.  Cependant  on  obfer- 
ve  que  la  vraie  Brife  de  Mer  ne  fe  détourne  pas  tant,  fi  ce  n’eft  à peu  de 
diftance  de  la  terre.  Dampier  la  fixe  à trois  ou  quatre  lieues.  Au-delà, 
dit-il,  on  ne  trouve  que  le  vrai  vent  de  Mer. 

Le  vent , qu’on  appelle  Brife  de  terre , eft  direflement  contraire  à la 
Brife  de  Mer.  L’une  fouffle  droit  dans  la  Côte,  & l’antre  de  la  Côte.  L’une 
fe  leve  de  jour  & fe  repofe  la  nuit  ; l’autre  ne  fouffle  que  la  nuit  & fe  repo- 
fe  le  jour.  Aufli-tôt  que  la  Brife  de  Mer  a fini  fon  cours,  le  même  ordre 
de  la  Providence  fait  fortir  l’autre  de  fa  retraite,  pour  commencer  ion 
office,  & rafraîchir  l’air,  jufqu’au  lendemain,  par  une  douce  agitation.  Il 
n’eft  pas  aifé  de  marquer  le  tems  de  fon  lever,  ni  celui  de  fa  durée.  L’un 
fit  l’autre  dépendent  de  la  faifon,  de  la  difpofition  de  l’air,  ou  de  quelque 
autre  caufe  accidentelle.  On  donne,  à ces  vents , le  nom  de  Brifes  de  ter- 
re, parce  qu’ils  foufflent  de  terre,  quelle  que  foit  la  fituation  de  la  Côte. 
Ils  foufflent  non- feulement  prés  du  rivage,  mais  dans  quelques  parties  de 
la  Mer  aflez  éloignées,  fur-tout  à l'ifthme  de  Darien.  fis  fe  font  fentir  ra- 
rement fur  les  Pointes.  Les  plus  forts  fe  trouvent  ordinairement  dans  les 
Golfes  ou  les  grandes  Bayes , dans  les  grands  Lacs  intérieurs , & dans  un 
aflemblage  de  petites  Ifies  fur  le  bord  de  la  Mer.  Dans  la  Mer  du  Sud , les 
Bayes  de  Panama,  de  Guaiaquil,  de  Paita,  &c,  ont  leurs  Brifes  de  Terre 
& de  Mer  : mais  en  plufieurs  endroits , particuliérement  dans  la  Baye  de 
Paita,  la  Brife  de  Terre  ne  fe  leve  qu’à  minuit.  Elle  y eft  toujours  fraîche, 
jufqu’à  fept  ou  huit  heures  du  matin  ;&  fon  retour  eft  confiant  pendant  tou- 
te l’année;  au  lieu  que  dans  le  Golfe  de  Panama,  elle  n’eft  pas  fi  certaine 
dans  la  faifon  humide  que  dans  la  faifon  féche.  Sui- 
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Suivant  le*  détours  des  Côtes,  ces  vents  de  Terre  font  aufli  plu*  forts  Visu,- 
ou  plus  foibles.  Sur  la  Côte  de  Guinée,  entre  le  Cap  Sainte  Anne  & le  Détours 
CapPalmas,  ils  fontàl'Eft,  & continuent  frais  jufqu’à  quatre  lieue*  de  dts  cûtet' 
terre.  Les  Brifes  de  Mer  y font  au  Sud  Sud  Oueft.  Sur  la  Côtp  d’Ango- 
la, la  Brife  de  Terre  eft  à l’Eft-Nord-Eft , <Sr  celle  de  Mer  à l’Ôueft  Sud- 
Oueft,  toutes  deux  régulières.  Sur  le*  Côtes  du  Pérou  & du  Mexique, 
dans  la  Mer  du  Sud,  celle  de  Terre  fouffle  prefque  généralement,  de  la 
Côte,  en  droite  ligne.  Le  vent  de  Mer  n’y  étant  pas  moins  régulier,  le* 

Pécheurs  ont  l’avantage  de  partir  avec  un  vent , & de  retourner  avec  l’au-  ‘ - 

tre.  Aux  Inde*  Orientales,  les  Brife*  de  Mer  & de  Terre  ne  font  pas  moins 
réglées  dans  les  grandes  Ides,  que  dans  le  Continent;  mais  quelquefois  el- 
les y foufflent  de  biais.  En  général,  les  Brifes  de  Terre  font  fort  froides, 

& beaucoup  plus  que  celles  de  Mer;  quoique  celles-ci  foient  toujours  plus 
fortes,  & que  leur  fraîcheur,  telle  qu'elle  eft,  foit  d’un  grand  foulage- 
ment  pour  ces  Climats  chauds,  où  le  fort  de  la  chaleur  eft  dans  l'interval- 
le des  deux  Brifes , lorfque  le  teros  eft  ordinairement  calme.  On  a peine 
à refpirer,  jufqu’au  premier  fouffle  de  ce  vent,  qui  fe  leve  pour  rafraîchir 
l’air.  De  même,  lorfqu’il  tombe,  verslefoir,  on  fent  une  extrême  cha- 
leur, jufqu'à  l’arrivée  du  vent  de  Terre,  qui  ne  fe  leve  quelquefois  qu’à 
minuit  ou  plus  tard.  De-là  vient  que  ceux  qui  fe  couchent  auds,  fur  des 
nattes,  & quelquefois  à l’air,  pour  v trouver  du  rafraîchilfement,  fe  trou- 
vent le  lendemain  tranfis  de  froid , & gagnent  des  ftux  de  fang,  qui  en  font 
périr  un  grand  nombre. 

Sur  la  Côte  Méridionale  du  Mexique,  entre  le  Cap  Blanc,  au  neuvième 
degré  cinquante- lut  minutes  de  latitude  du  Nord , & Realejo,  à onze  de- 
grés de  la  même  latitude,  c’eft-à-dire,  dans  une  diftance  d'environ  quatre- 
vingt  lieues,  on  trouve  un  vent  que  les  Efpagnols  ont  nommé  Popogajot,  Vent  nommé 
& qui  ne  fe  fait  fentir  qu’aux  mois  de  Mai,  de  Juin  & de  Juillet.  11  Popogajoi. 
fouffle  jour  & nuit,  fans  interruption  , quelquefois  trois  ou  quatre  jours, 

& même  fix  ou  fept  de  fuite.  C'eft  un  vent  frais , mais  qui  n’eft  pas 
violent. 

La  Côte  de  Coromandel,  aux  Indes  Orientales,  a de*  vents  que  les  Por-  Vent  nommé 
tugajs  nomment  Tmenos,  parce  qu’ils  viennent  de  Terre,  mais  qui  ne  ref-  Tcrrcno‘- 
femblent  pas  néanmoins  à ceux  qu’on  a décrits  fous  le  même  nom.  Les  vé- 
ritables Brifes  de  Terre  ne  foufflent  que  la  nuit,  en  y comprenant  le  foir  & 
le  matin;  & ceux-ci  foufflent  trois  ou  quatre,  «St  quelquefois  huit  ou  dix 
jours  de  fuite.  Ceux-là  font  fort  froids  ; ccux-ci  font  au  contraire  les  plus 
chauds  de  tous  les  vents.  Ils  font  à l' Oueft , & ne  foufflent  qu’aux  mois 
de  Juin,  de  Juillet  & d’Août,  qui  eft  le  tera*  de  la  Mouflon  d’Üueft,  quoi- 
que la  véritable  Mouflon  de  cette  Côte  foit  alors  Sud-Oueft.  Audi  tôt  que  n cft  fort 
ces  vents  commencent  à fouiller , non-feuiement  les  Européens  fe  tiennent  dangereux, 
à couvert,  mais  Us  ferment  foigneufement  leurs  portes  & leurs  fenêtres; 

& dans  cette  retraite  même,  ils  s’apperçoivent  du  changement  de  l’air, 
par  l’altération  qu’ils  reflentent  dans  leur  tempérament.  Quoique  cet- 
te chaleur  foit  exceflive,  elle  n’excite  aucune  fueur  dans  les  indiens,  <« 

qui  ont  la  peau  extrêmement  rude,  fur-tout  celle  du  vifage  & des 
mains;  & la  plûpart  ne  s’en  trouvent  pas  incommodé*.  Les  même* 

C 2 vent* 


Digitized  by  Google 


20 


VllfTi. 


Set  effet»  tu 
Golfe  P crû- 
lue. 


Ffarmttia. 


Defoiption 
de  fes  Effets. 


Typhon. 


HSITOIRE  NATURELLE 

vents  fe  font  fentir  aufli  fur  la  Côte  de  Malabar,  mais  dans  une  autre 
faifon , qui  arrive  aux  mois  de  Décembre,  de  Janvier  & de  Février,  & 
qui  eft  aulïi  la  Mouflon  d’Eft  ou  Nord-Eft:  car  le  vent  d’Eft,  véritable 
Mouflon  de  cette  faifon , vient  alors  de  terre , fur  cette  Côte , qui  eft  au 
Couchant  du  grand  Promontoire  des  Indes,  comme  celle  de  Coromandel 
en  eft  à l'Orient. 

Le  Golfe  Perfique  n’eft  pas  moins  incommodé  de  ce  vent , avec  cette 
différence  qu’il  y fouffle  aux  mois  de  Juin,  de  Juillet,  & d’Août,  pendant 
la  Mouflon  de  l’Oueft,  & qu’il  y eft  encore  plus  chaud.  Les  Marchands 
de  l’Europe,  <jui  fe  trouvent  dans  les  Ports,  quittent  alors  leur  demeure  & 
fe  retirent  à Ifpahan.  Ceux  que  la  néceflité  de  leurs  affaires  y retient,  paf- 
fent  le  tems  dans  des  cuves  pleines  d’eau , pour  fe  garantir  des  mauvaifes 
impreflions  de  l’air. 

On  nomme  plufieurs  fois,  dans  les  Relations  de  ce  Recueil,  les  Harma- 
tans,  les  Typhons  & les  Eléphans;  mais  c'eft  ici  qu’on  en  a remis  l’expli- 
cation. Le  Harmatan  eft  un  vent  particulier  de  la  Côte  de  Guinée,  qui 
commence  à fouffler  entre  la  fin  de  Décembre,  & le  commencement  de 
Février,  fans  que  jamais  il  arrive  plutôt  ni  plus  tard.  Il  continue  deux  ou 
trois  jours;  & rarement  il  en  dure  cinq.  Il  eft  fi  froid  & fi  perçant, qu’il 
ouvre  les  jointures  du  Plancher  des  Maifons , les  Ponts  des  Navires , & les 
côtés  qui  font  au-deflus  de  l’eau , jufqu’à  pouvoir  y palier  la  main.  Ces 
ouvertures  fe  foutiennent  aufli  long-rems  qu'il  eft  dans  fa  force;  enfuite 
tout  fe  rejoint  comme  auparavant.  Pendant  le  cours  d’un  vent  fi  perni- 
cieux, les  Ilabitans  du  Pays,  comme  les  Etrangers,  font  obligés  de  tenir 
leurs  Maifons  bien  fermées,  & de  n’en  pas  fortir.  Us  ont  le  même  foin 
pour  leurs  Beftiaux,  qui  ne  font  pas  moins  en  danger.  Quelques  Voya- 

Seurs  ont  vérifié , par  l’expérience  , que  des  Chevres , expofées  à l'âpreté 
u Harmatan , meurent  dans  l’efpace  de  quatre  ou  cinq  heures.  Les  hom- 
mes, qui  n’ont  pas  les  commodités  néceffaires,  ou  qui  ne  fe  frottent  pas 
le  corps  de  quelque  huile  douce , perdent  la  liberté  de  refpirer , & (ont 
prefque  fuffoqués  par  la  force  ou  la  malignité  de  l’air.  Ce  vent  fouffle  en- 
tre l’Eft  & le  Nord  Eft,  & n’approche  pas  plus  du  Nord.  Il  eft  toujours 
frais,  & d’une  force  égale;  fans  éclairs,  fans  tonnerre  & fans  pluie.  Pen- 
dant toute  fa  durée , le  Soleil  ne  luit  point , & le  tems  ne  celle  pas  d’être 
fort  couvert.  Aufli-tôt  qu’il  expire,  le  vent  alifé,  qui , fur  cette  Côte,  eft 
toujours  Oueft-Sud-Oueft , & Sud-Oueft , recommence  à fouffler  ; & le  tems 
redevient  clair  & ferein. 

Les  vents  qui  forment  les  tempêtes,  entre  les  deux  Tropiques,  ont  reçu 
des  noms  particuliers , qui  les  diftingüent  des  vents  connus.  Quoiqu’elles 
n'y  foient  pas  fi  fréquentes  que  dans  les  latitudes  plus  voifines  des  Pôles, on 
les  y attend  néanmoins,  chaque  année,  dans  la  faifon  qui  leur  eft  propre. 
Il  fe  paffe  quelquefois  des  années  fans  aucune  tempête  ; & quelquefois , el- 
les font  aufli  moins  furieufes.  Lorfqu’elles  font  de  la  derniere  force,  elles 
en  durent  moins  kmg-tems. 

Le  vent  qu’on  nomme  Typhon,  dans  les  Mers  de  la  Chine,  eft  peu  dif- 
férent de  ce  qu’on  appelle  Ouragan,  aux  Indes  Occidentales:  ils  ont  les 
mêmes  préfages  «Se  les  caractères  ; c’eft-à-dirc,  le  nuage  diverûfié  par  une 

affreu- 
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affreufe  variété  de  couleur»,  un  vent,  au  Nord-Eft,  d’une  force  extraor-  Veut». 
dinaire,  avec  un  torrent  de  pluie;  tout  cela  fuivi  d’un  calme,  auquel  fuc- 
céde  un  vent  auSud-Oueft,  aufli  véhément  que  le  premier.  Le  Typhon 
& l’Ouragan  arrivent  dans  la  même  faifon  de  l'année,  c'eft-à-dire,  pendant 
les  mois  de  Juillet , d'Août  & de  Septembre,  & prefque  toujours  vers  la 

Seine  ou  la  nouvelle  Lune.  Audi  remarque-t-on  que  les  Régions,  où  fe 
rment  ces  Météores,  font  au  Nord  de  la  Ligne,  quoiqu’ils  ne  foient  pas 
exactement  dans  la  même  latitude  (r). 

Le  plus  mauvais  tems,dans  les  Mers  des  Indes  Orientales,  eft  aux  mois 
de  Juillet  & d’Août.  C’eft  alors  que  la  Mouflon  ordinaire  d’Oueft  fouffle 
prefque  fans  interruption,  & que  le  Ciel  eft  toujours  couvert  de  nuages 
noirs , qui  caufent  de  grandes  pluies , accompagnées  de  vents  fort  impé- 
tueux. La  fin  de  cette  Mouflon  produit  une  horrible  tempête,  qui  en  fait 
la  derniere  fcéne,  & que  les  Portugais  ont  nommée  Elcphania.  On  fe  Elcphans. 
met  enfuite  en  Mer , fans  craindre  d'autres  tempêtes  dans  cette  fai- 
fon. Ce  vent  furieux  fouffle  direélement  dans  la  Côte,  & bouche,  par 
conféquent,  les  Havres.  Ils  arrivent  fur  les  Côtes  de  Malabar  & de  Co- 
romandel, & dans  le  Golfe  de  Bengale,  au  même  tems  de  l’année,  que 
les  Typhons  fur  les  Côtes  de  la  Chine,  du  Tonquin,  de  la  Cochinchine  & 
de  Camboye. 

Plusieurs  Mers  font  fujettes  aux  Tornados , fur-tout  près  de  l’Equateur  ; Tomados. 
mais  elles  le  font  moins  que  la  Mer  Atlantique,  & celle-ci  même  ne  l’eft 
pas  tant  à quelque  diflance  confidérable  des  Terres,  qu’à  moins  d’éloigne- 
ment. En  général , il  paroît  que  la  Mer  y eft  moins  lujette  que  la  Terre. 

Lorfqu’on  eft  près  de  la  Côte,  dans  la  Zone  torride,  on  voit  fouvent 
pleuvoir  fur  terre,  & le  Ciel  s’y  couvrir  de  nuée,  pendant  que  te  tems 
eft  clair  & ferein  fur  Mer.  Quoique  le  vent  vienne  de  terre , & que  les 
nues  femblent  avancer  fur  la  Mer,  elles  retournent  fouvent  vers  la  Côte, 
comme  attirées  par  quelque  vertu  fecrette;  & lorfqu’elles  avancent  en  ef- 
fet, elles  fe  diflipent  infenfibîement.  Aufli,  les  Matelots,  qui  font  voile 
à quelque  diftance  des  Côtes,  & qui  voyent  approcher  un  Tornado,  en 

mar- 


(r)  Voici  la  peinture  qu'on  célébré  Voya- 
geur fait  du  Typhon.  Les  Typhons,  dit-il, 
font  une  efpèce  de  violcns  tourbillons,  qui 
régnent  fur  disertes  Côtes  des  Mers  Orien- 
tales, aux  mois  de  Juillet,  d’Août  & de  Sep- 
tembre. Ils  arrivent  ordinairement  lorfquc  la 
Lune  change,  ou  devient  pleine,  & font 
prefque  toujours  précédés  par  un  tems  beau , 
clair  & ferein , accompagné  de  vents  doux  & 
modérés , qui  tournent  du  vent  ordinaire  de 
ce  tems  de  l'année.  Avant  que  en  tourbil- 
lons commencent,  il  paroit  une  grolTc  nuée, 
au  Nord  EU,  qui  eft  fort  noire  près  dcl'ho 
Xiaon,  mais  d'une  couleur  rougeâtre  enfon 
cée  , vert  ta.  partie  Supérieure , & plus  bril- 
lante encore  au-deSus  ; tandis  qu’â  les  extré- 
mités, elle  efl  plie;  & d'une  couleur  blan- 
châtre, qui  éblouit  les  yeux.  Celte  nuée  eft 


véritablement  afFrcufe.  Elle  fe  fait  quelque- 
fois voir  l'cfpace  de  douze  heure* , avant  la 
naiiTance  du  tourbillon.  Lorsqu'elle  commen- 
ce à fc  mouvoir  avec  rapidité,  on  peut  s at, 
tendre,  à coup  fûr,  que  le  vent  ne  tardera 
point  à fouiller.  11  fe  leve  Impétueusement, 
&.  fouffle  au  Nord-Eft,  avec  une  véhémen- 
ce terrible,  pendant  environ  douze  heures, 
accompagné  de  furieux  coups  de  tonnerre, 
de  gros  Sc  fréquens  éclairs , & d'une  pluie 
extrêmement  violente.  Lorsqu'il  commence 
à s'abbattre , la  pluie  celle  aulG  tout  d'un 
coup,  & le  calme  Succède  pour  une  heure 
ou  deux:  mais  enfuite,  le  vent,  devenant  1 
peu  près  Sud-Outft , fouffle  avec  autant  de 
violence  & auffi  long -teins  de  ce  côté  là, 
que  pendant  qu'il  étoit  Nord-Eft,  Damier* 
Tant  1H.  page  39. 
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Vxkts.  marquent  peu  d’inquiétude.  La  terre,  difent-iis , va  le  dévorer.  Si  les 
Tornados  gagnent  quelquefois  la  Mer,  c’eft  rarement  qu’ils  en  tirent  leur 
Manière  origine.  Ils  fe  forment  d’abord  de  la  terre.  On  voit  fouvent  une  petite 
dont  ils  fc  nuée  s'élever  au-deflus  d'une  Montagne,  & groffir  fi  prodigieusement , 

tbrnuni.  qu'elle  caufe  deux  ou  trois  jours  de  pluie.  Ces  petites  nues  effrayent 

beaucoup  les  Navigateurs , lorfqu’elles  paroiflent  la  nuit.  Dans  ces  lati- 
tudes , f ufage  des  Matelots  elt  de  fe  coucher  fur  le  tillac.  On  y étend 
des  nattes.  Chacun  a la  Tienne , avec  un  oreiller  pour  la  tête,  & une  cou- 
verture velue  pour  fe  couvrir.  S’ils  font  furpris  , dans  cet  état , par  un 
Tornado,  outre  le  chagrin  d’être  en  un  moment  pénétrés  de  pluie,  ils  fça- 
vent,  par  une  expérience  continuelle,  que  leurs  embarras  & leurs  craintes 
durent  trois  ou  quatre  heures  de  fuite;  au  lieu  que  pendant  le  jour,  c’eft 
une  affaire  d’une  heure  au  plus.  Mais  il  eft  toujours  lurprenant  qu’une  fi 
petite  nuée  puifle  produire  tant  de  pluie.  Si  l'on  eft  à la  vûe  de  la  Cô- 
te, les  nuages  paroiflent  fort  épais  fur  la  terre.  On  y voit  les  éclairs, 
accompagnes  d'un  tonnerre  affreux,  & la  pluie  femble  y tomber  en  plus 
grande  abondance.  Au  contraire,  de  l’autre  côté  du  Vaiffeau,  c’eft-à-di- 
re , plus  loin , en  Mer , il  pleut  moins  que  fur  le  Vaiffeau  même , & le  tems 
y paroît  allez  clair. 

f.  III. 

Marées  (3  Courons. 

Ma  si  es  /^\N  entend,  par  le  terme  vulgaire  de  Marées,  le  flux  & le  reflux  de  U 
■ r Mer , dans  la  Côte , & hors  de  la  Côte  ; faculté  de  l’Océan , qui  fem- 

Coorahs.  y e être  univerfelle,  quoiqu’elle  ne  foit  pas  également  régulière  fur  toutes 
les  Côtes,  ni  pour  le  tems,  ni  pour  la  hauteur  de  l'eau;  & l'on  entend, 
par  les  Courans , un  autre  mouvement  delà  Mer,  qui  diffère  des  Marées 
dans  fa  durée , comme  dans  Ton  cours. 

Comparaifon  Les  Marées  peuvent  être  comparées  aux  vents  de  Mer  & de  Terre , en 
des  Marées  ce  quelles  ne  s’éloignent  pas  des  Côtes  ; quoiqu’en  effet  la  Mer  flue  & re- 
aux  venu  de  flue  fucceffivemcnt  deux  fois  le  jour,  en  vingt-quatre  heures.  Il  y a cette 
&&des  différence,  à la  vérité,  que  les  vents  de  Mer  foufflent  de  jour  dans  la  Cô- 
Coura’ns  aux'  te,  & les  vents  de  Terre,  vers  la  Mer,  pendant  la  nuit.  Mais  ils  font 
vents  de  Côte,  aufli  réglés  que  les  marées,  dans  leur  mouvement  ; & comme  elles,  ils  ne 
s’éloignent  pas  des  terres. 

Les  Courans  ont  aufli  beaucoup  de  rapport  avec  les  venta  réglés  de 
Côte.  Les  uns  & les  autres  font  plus  éloignés  de  terre  ; & tout  por- 
te à croire  que  les  vents  réglés  de  Côte  ont  beaucoup  d’influence  fur  les 
Courans. 

On  regarde  comme  un  des  premiers  Elémens  de  la  Navigation,  de  fça- 
voir  le  tems  des  hautes  marées  ; & cette  fcience  eft  en  effet  d'une  ncceffité 
abfolue  dans  les  Mers  de  l’Europe,  où  les  marées  font  plus  régulières,  que 
dans  toute  autre  Mer.  Mais  on  fe  borne  ici  à celles  des  Indes  Orientales, 
de  la  Mer  du  Sud , & des  autres  lieux  dont  on  a recueilli , jufqa’à  préfent , 
les  Relations  dans  cet  Ouvrage. 
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C’est  une  obfervation  allez  générale,  que  les  plus  grandes  embouchures 
des  Rivières  ont  les  plus  fortes  marées,  & qu’au  contraire,  fur  les  Côtes 

Îiui  ont  le  moins  de  Rivières  ou  de  Lacs , elles  font  plus  petites , ou  moins 
enfibles.  On  remarque  aufli  qu’en  montant,  avec  plus  de  force,  dans  les 
embouchures  des  grandes  Rivières , elles  ne  laiflent  pas  d’y  monter  moins 
haut , que  dans  celles  dont  le  paflage  eft  étroit.  D’ailleurs , elles  ne  font 
jamais  fi  fortes  ni  fi  hautes , autour  des  Mes,  qui  font  fort  éloignées  du 
Continent,  qu’autour  de  celles  qui  en  font  voifines,  ou  que  dans  les  par- 
ties mêmes  du  Continent. 

Dans  la  plûpart  des  Indes  Occidentales,  les  marées  ne  font  guéres  plus 
hautes  que  dans  la  Manche.  Dans  les  Indes  Orientales,  elles  montent  fort 
peu  , & ne  font  pas  fi  régulières  qu’en  Europe.  Les  plus  irrégulières  font 
celles  du  Tonquin , vers  le  vingtième  degré  de  latitude  du  Nord,  & celles 
de  la  Nouvelle  Hollande,  vers  les  dix-leptiéme  degrés  du  Sud.  A peine 
y peut  - on  difeerner  les  bafles  marées.  Celles  du  Tonquin  ont  été  décrites 
par  Davenport,  & publiées  dans  les  Tranfaêtions  philofophiques  de  la  So- 
ciété Royale.  Dans  la  Nouvelle  Hollande , la  Mer  due  & reflue  d’environ 
cinq  braffes  ; le  flux  à i’Eft  • Quart  - de  - Nord  , & le  reflux  à l’Oueft  - Quart- 
de  - Sud. 

Dampier  raconte  que  pendant  deux  mois  qu’il  pafla  fur  cette  Côte,  la 
plus  grande  marée  n’arriva  que  trois  jours  après  la  pleine  & la  nouvelle 
Lune  ; ce  qui  lui  parut  d'autant  plus  étrange , qu’il  ne  vit  aucun  change- 
ment dans  le  tems.  Lorfque  le  Vaifleau  fut  caréné,  ceux  qui  n’avoient 
pas  fait  cette  remarque  fe  flattèrent  de  pouvoir  le  mettre  à flot,  la  troifié- 
roe  marée  après  la  nouvelle  Lune.  Mais  ils  furent  extrêmement  furpris  de 
ne  le  pas  voir  flotter,  ni  cette  marée,  ni  la  marée  fuivante;  & la  plûpart 
s’imaginèrent  que  l'uniaue  moyen  de  le  mettre  à flot  étoit  de  creufer  le  fa- 
ble. Ils  ne  revinrent  de  cette  conflcrnation  qu’à  la  fixiéme  marée , lorf- 
qu’ils  la  virent  monter  aflez  haut  pour  foulever  le  Navire.  La  marée  fui- 
vante fe  trouvant  encore  plus  haute , ils  furent  parfaitement  convaincus 
qu’elle  eft  fort  irrégulière  fur  cette  Côte.  Dampier  ajoûte,  qu’il  n’y  a ni 
Riviere,  ni  Lac,  qui  puifle  caufer  fon  irrégularité,  ni  fon  exceflive  hau- 
teur. Mais  il  croit  en  pouvoir  donner  pour  caufe,  ce  grand  détour  de 
terre,  qui  fe  trouve  entre  la  Nouvelle  Hollande  & la  Nouvelle  Guinée. 
11  peut  être  Vrai  aufli,  fuivant  l'opinion  de  quelques  Navigateurs,  qu'il  y 
ait  quelque  paflage  encre  ccs  deux  terres , ou  du  moins  quelque  grande  & 
profonde  Baye.  Cette  fuppofition  ne  paroîtra  pas  la  moins  vraifemblable, 
fi  l’on  confidere  que  le  flux  eft  extraordinaire,  du  côté  de  l’Eft,  dans  tou- 
te cette  Mer,  entre  la  Nouvelle  Hollande  & les  lfles  au  Nord.  C’eft  ce 

3u’on  découvre  fenfiblement,  en  approchant  de  la  Nouvelle  Hollande,  & 
’où  l’on  doit  conclure  qu'il  y a néceflairement  quelque  plus  grand  récepta- 
cle qu’une  Riviere  ou  un  Lac.  L’apparence  qu’il  y a quelque  paflage,  ou 
du  moins  quelque  Baye  profonde,  augmente  encore  lorfqu'on  obferve  que 
la  marée  pafle  le  long  du  Continent , & qu'elie  ne  monte  point  entre  les 
Mes  aü  Nord  ; outre  que  le  Promontoire  le  plus  Septentrional  de  la  Nou- 
velle Hollande , avançant  prefque  jufqu'à  la  Ligne,  & lui  fervanc  de  bar- 
rière de  ce  côté -là,  il  s'enfuit  qu'elle  doit  avoir  quelque  autre  paflage. 
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DàNs  le  Détroit  de  Malacca,  la  marée  monte  à l’Eft  & defeend  àl’Oueft. 
Le  flux  & le  reflux  y font  d’environ  fix  piedi , dans  les  plus  grandes  ma- 
rées. A l'Orient  de  la  Côte  d’Afrique , entre  le  Cap  de  Bonne  - Efpérance 
& la  Mer  rouge,  le  cours  de  la  marée  eft  régulier.  Elle  monte  au  Sud  & 
defeend  au  Nord  ; & dans  les  grandes  Rivières  de  cette  Côte , furtout  celle 
de  Natal  à trente  degrés  de  latitude  du  Sud , le  plus  grande  hauteur  du  flux 
& du  reflux  eft  de  fix  pieds. 

Avec  une  égale  rapidité  dans  les  embouchures  des  Rivières,  on  connoît 
des  lieux  où  le  flux  & le  reflux  font  beaucoup  plus  hauts  que  dans  les  autres. 
Tels  font  le  Golfe  de  Saint  Michel  & la  Riviere  de  Guaiaquil.  Le  Golfe 
de  Saint|Michel  a plufieurs  grandes  Rivières,  qui  fe  déchargent  toutes  dans 
une  efpece  de  Lac,  large  ae  deux  ou  trois  lieues,  & féparé  de  la  Mer, 
par  de  petites  Mes  baffes,  entre  lefquelles  il  y a des  Canaux,  par  où  la  ma- 
rée pafle  dans  le  Lac,  & de- là  dans  les  Rivières.  Elle  reflue  de  même; 
& fouvent  toutes  les  Mes  en  font  inondées,  jufqu’au  fommet  des  arbres. 
Les  Rivières , qui  fc  jettent  dans  ce  Lac,  font  affez  étroites.  Leurs  rives 
font  efearpées , & ne  font  guéres  plus  hautes  que  le  vif  de  Feau.  Comme 
Je  Lac  & les  Rivières  font  le  feul  réceptacle  de  la  marée,  il  n’eft  pas  fur- 
prenant  qu’elle  y monte  & defeende  de  dix -huit  & vingt  pieds.  11  en  eft 
a peu  près  de  même  de  la  Riviere  de  Guaiaquil , excepté  que  les  lagunes  y 
font  plus  larges.  l.a  marée  y monte  & defeend  de  feize  pieds.  De  plu- 
fieurs autres  grandes  Rivières , de  la  même  Côte , où  elle  ne  paraît  ni  plus , 
ni  moins  rapide , il  n'y  en  a point  où  la  hauteur  du  flux  & du  reflux  foit  fl 
remarquable. 

On  a déjà  remarqué  que  ces  grandes  marées  du  Golfe  S.  Michel  ont  fait 
penfer  à quelques  Obfervateurs , qu’il  y a , fous  terre , une  communica- 
tion entre  les  Mers  du  Nord  & du  Sud , & que  l’Ifthme  de  Darien  eft  une 
efpece  de  Pont,  fous  lequel  la  Mer  a fon  flux  & Ton  reflux,  comme  fous  le 
Pont  de  Londres.  D'autres,  pour  confirmer  cette  opinion,  affurent  qu’on 
ne  ceffe  pas  d’y  entendre  d’étranges  bruits,  dont  ils  ne  cherchent  poinc 
d'autre  caufe;  qu’en  faifant  voile  dans  la  Baye  de  Panama,  les  Navires  s’y 
trouvent  prodigieufement  agités,  & quelquefois  brifés  contre  les  Mes,  par 
la  violence  de  cette  agitation  ; qu’en  d'autres  tems  , il  font  attirés  comme 
par  la  force  d’un  gouffre,  & menacés  d’être  emportés,  fous  terre dans  la 
Mer  du  Nord.  On  ajoute  que  dans  les  grandes  marées,  les  Mes  de  la  Baye 
font  couvertes  d’eau  ; que  le  Pays  même  eft  inondé  dans  une  grande  éten- 
due, & qu’on  n‘y  voit  que  la  cime  des  arbres.  Dampier  protefte  contre 
ce  récit  : 

„ Il  eft  affez  étrange,  dit -il,  que  mes  Compagnons  & moi,  nous’ n’ayons 
„ rien  obfervé  d’approchant.  J'ai  paffé  deux  fois  cetlfthme;  & la  fecon. 
„ de  fois , j’y  demeurai  vingt  trois  jours , fans  y entendre  aucun  bruit 
„ fouterrain.  J’ai  fait  voile  aufli,  dans  la  Mer  du  Sud,  pendant  près  de 
„ trois  années,  defquelles  j'ai  paffé  quelques  mois  dans  la  Baye  de  Panama; 
„ & lorfque  j’en  fus  parti,  notre  Equipage  y demeura  plus  long -tems. 
„ Cependant , loin  d’y  trouver  de  fi  terribles  gouffres , nous  obfcrvâmes 
„ que  la  Navigation  y croit  aufli  douce  que  fur  aucune  autre  Mer.  Dans 
„ mes  entretiens,  avec  les  Indiens  & les  Efpagnols , je  n’ài  rien  appris  de 
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„ conforme  à tontes  ces  idées.  Je  fçais  que  Gage,  Voyageur  Anglois,  Muüj 

„ n'a  pas  fait  difficulté  de  les  adopter:  mais  on  peut  lui  reprocher  trop  de  Er 

„ crédulité,  ou,  fi  l’on  juge  de  fa  fanté,  par  cette  Relation,  qui  eflim-  CousAK,• 
„ parfaite  de  mal  foutenue,  on  doit  juger  qu'il  fe  portoit  mal  dans  ce  Vo- 
„ y âge.  A l'égard  des  marées,  qu'on  repréfente  fi  grandes  dans  toute 
„ cette  Mer,  on  exagere  beaucoup,  de  je  ne  connois  que  le  Golfe  Saint 
„ Michel,  où  le  flux  de  le  reflux  foient  exceflifs , jufqua  couvrir  les  peti- 

„ tes  lfles,  de  n'y  laifler  que  le  fommet  des  arbres  à découvert.  Mais  ces 

„ lfles  font  fort  baffes,  de  ne  produifent  que  de  petits  arbres  en  comparai- 
„ fon  des  lfles  de  la  Baye  de  Panama,  où  la  Ville  de  ce  nom  feroit  bien- 
„ tôt  fubmergée  fi  les  lfles  de  la  Baye  pouvoient  l'étre.  Les  lfles  des 
„ Perles , qui  font  baffes  & plates  , ne  le  font  jamais.  Le  flux  & le  re- 
„ flux  n’y  font  que  d environ  dix  ou  douze  pieds,  dans  les  plus  grandes 
„ marées;  fans  excepter  les  parties  Méridionales,  qui  font  prefqu’oppo- 
„ fées  au  Golfe  Saint  Michel,  & qui  n'en  font  éloignées  que  de  treize  ou 
„ quatorze  lieues.  Cependant  la  marée  y monte  plus  haut,  de  deux  ou 
„ trois  pieds,  qu'aux  environs  de  Panama,  ou  dans  tout  autre  endroit  de  la 
„ Baye”. 

On  a fait  obferver  que  les  marées  font  moins  hautes , dans  les  lfles  dloi-  Marée?  moins 
gnées  du  Continent.  Aux  lfles  Gallapagos,  qui  en  font  à prés  de  cent  hauts,  au- 
lieues,  le  flux  de  le  reflux  ne  font  que  de  deux  ou  trois  pieds,  plus  ou  tou.r  in« 

moins,  fuivant  que  la  Côte  a plus  ou  moins  de  Bayes  ou  de  Rivières.  A terre"'**5  *** 
Guaham , une  des  lfles  Mariannes,  la  marée  ne  monte  que  deux,  ou  trois  6 
pieds  au  plus.  Dans  la  Baye  de  Panama,  elle  eft  plus  régulière,  qu'en  tout 
autre  endroit  des  Côtes  du  Pérou  & du  Mexique.  Elle  monte  à l’Efl , de. 
defeend  à l'Ouefl , d'environ  cinq  pieds , comme  fur  tout  le  relie  de  cette 
Cote. 


A Rialejo,  elle  efl  de  huit  ou  dix  pieds;  & de  même  aux  environs  d'A- 
mapalla , où  elle  monte  à l'Efl  de  defeend  à l’Ouefl.  Dans  le  Golfe  Dolce 
& la  Rivière  de  Necoya,  elle  monte  jufqu’à  dix  ou  onze.  Elle  efl  moins 
haute  fur  la  Côte  du  Pérou , particuliérement  entre  le  Cap  Saint  François  & 
la  Rivière  de  Guaiaquil,  où  elle  monte  au  Sud  & defeend  au  Nord.  Autour 
de  l'ifle  dePlata,  elle  efl  de  trois  ou  quatre  pieds;  mais  depuis  le  Cap 
Blanc,  qui  efl  au  troifiéme  degré,  jufqu  au  trentième  de  latitude  méridio- 
nale, elle  n'efl  que  d'un  pied  & demi  ou  deux  pieds.  Sur  toute  cette  Côce, 
elle  monte  au  Sud  & defeend  au  Nord. 

Passons  à la  defeription  des  Courans..  ils  différent  des  marées  à plu-  riifTérrnces 
fleurs  égards.  Dans  celles  ci,  les  eaux  avancent  de  refoulent  deux  fois,  er,re!f‘pou* 
en  vingt  quatre  heures;  & les  Courans,  au  contraire,  prennent  leur  di-  Marées, 
reélion  d’un  côté,  pour  un  jour,  ou  une  femaine,  ou  quelquefois  davan- 
tage; après  quoi  iis  retournent  de  l’autre.  Dans  quelques  endroits,  ils 
courent  jufqua  fix  mois  d'un  côté  de  lix  de  l’autre.  Quelquefois,  ils  ne 
courent,  d'un  côté,  qu’un  jour  ou  deux,  vers  le  tems  delà  pleine  Lune; 
enfuite,  ils  retournent  d'une  grande  force  de  reprennent  leur  premier  cours. 

La  force  des  marées  fe  fait  généralement  fentir  près  des  Côtes  ; au  lieu  que 
les  Courans  en  font  éloignes.  On  ne  s’apperçoit  pas  de  l’effet  des  Cou- 
P dît*  L)  rans. 
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ram,  comme  de  ceux  des  marées , par  l’accroifTement  & le  décroiffement 
de  l’eau , parce  qdc  les  marées  pouffent  du  côté  de  terre. 

C’est  une  obfervation  commune  à tous  les  gens  de  Mer , que  partout  où 
les  vents  réglés  dominent , le  Courant  efl  réglé  par  le  vent , & prend  la 
même  direction.  Mais  fa  force  n'eft  pas  toujours  égale  ; & le  mouvement 
n’en  efl  pas  fi  fenfible  en  haute  Mer,  que  près  des  Côtes,  fur-tout  près  des 
Caps  qui  s’avancent  fort  loin  en  Mer.  Autour  des  Ifles,  les  Courans  fe 
font  aufii  plus  ou  moins  fentir,  fuivant  leur  expofition  aux  vents  réglés. 
Au  refie,  il  efl  certain  qu’en  divers  tems  de  l’année,  tous  les  Courans 
changent  leur  cours.  Quelquefois  la  force  du  vent , qui  fouleve  les  va- 
gues & qui  les  emporte  d'un  côté,  n’empêche  pas  que  le  Courant,  fous 
leur  furface,  n’ait  une  direélion  contraire.  En  un  mot,  il  n’eft  pas  extra- 
ordinaire de  voir  deux  Courans  oppofés , dans  le  même  tems , dans  k mê- 
me lieu , & réellement  l’un  fur  l’autre. 

Aux  Indes  Orientales,  leur  direélion,  pendant  une  partie  de  l’année, 
efl  de  l’Efl  à l'Oueft;  & pendant  l’autre  partie,  elle  efl  dire&ement  oppo- 
fée.  En  Guinée,  comme  aux  Indes  Occidentales , ils  ne  changent  que 
vers  la  pleine  Lune  : ce  qu’il  faut  entendre  néanmoins  des  parties  de  la 
Mer , qui  ne  font  pas  éloignées  des  Côtes.  S’il  y a des  Courans , en 
haute  Mer,  qui  ne  fuivenc  pas  ces  règles,  l'exception  efl  rare;  & l'on 
fe  contente  de  la  remarquer  ici , fans  entreprendre  d’en  trouver  la  cau- 
fe  ( à). 

Sur  la  Côte  de  Guinée,  le  Courant  fe  porte  à l’Efl,  excepté  dans  le 
tems  même,  ou  vers  le  tems,  de  la  pleine  Lune.  Mais  au  Midi  de' 
la  Ligne,  depuis  Loango  jufqu’aux  vingt- cinq  ou  trente  degrés  , il 
court , avec  le  vent , du  Sud  au  Nord , à la  réferve  des  tems  qu’on  vient 
d’excepter. 

A l’Efl  du  Cap  de  Bonne-Efpérance , depuis  les  trente  degrés  jufqu'aux 
vingt  - quatre  du  Sud , il  fe  porte  à l'Efl  - Nord  • Efl , depuis  le  mois  de  Mai 
juiqu’à  celui  d’Oélobre  ; & Je  vent  efl  alors  Ouefl-Sud  Ouefl  ou  Sud- 
Oueft.  Mais  depuis  Oétobre  iufqu’au  mois  de  Mai , lorfque  le  vent  efl  en- 
tre Efl  - Nord  • Efl  & Efl -Sud -Efl,  la  direélion  du  Courant  efl  à l’Oueft 
Ce  qui  doit  s'entendre,  de  cinq  ou  fix  lieues  de  terre  jufqu’environ  cinquan- 
te, car  plus  près  de  la  Côte,  on  n'a  que  la  marée,  fans  Courans;  & cin- 
quante lieues  au-delà  des  terres,  le  Courant  celle  tout  à fait,  ou  devient 
imperceptible. 

Sur  la  Côte  des  Indes,  au  Nord  de  la  Ligne,  le  Courant  fuit  la  Mouf- 
fon;  mais  il  ne  change  pas  tout  à fait  fi -tôt,  &la  différence  efl  quelque- 
fois de  trois  femaines , ou  plus.  Enfuite , il  ne  change  point , juiqu’à  ce 
que  la  Mouflon  foit  fixe  du  côté  contraire.  Par  exemple , la  Mouflon 
d’Ouefl  commence  au  milieu  d’Avril;  mais  le  Courant  ne  change  qu’au  com- 
mencement de  Mai  ; & la  Mouflon  d’Efl  commence  vers  le  milieu  de  Sep- 
tembre, mais  le  Courant  ne  change  qu’au  mois  d'Oâobre. 

Aux 


(rf)  Chaque  Relation  de  ce  Recueil  contient  quelques  remarques  fur  ces  Courans  parti- 
culier!. 
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A tJx  Kles  Gallapagos,  dans  la  Mer  du  Sud,  on  trouve  un  Courant  fort  in- 
commode, quoique  d’une  force  médiocre;  & les  Voyageurs , qui  s’en  plai- 
gnent , ne  doutent  pas  que  plus  loin , où  les  vents  du  Sud  régnent , les  Cou- 
rans  ne  foient  plus  rapides. 

Les  plus  fameux  Courans , dans  cette  Mer , font  ceux  des  Caps  Saint 
François,  de  Paflao,  de  Saint  Laurent,  & du  Cap  Blanc.  Ce  dernier  Cap 
en  a de  fort  violens , qui  ont  leur  direélion  au  Nord-Oued,  & qui  appor- 
tent d’autant  plus  d’obftacle  à la  Navigation , que  le  vent  y Tournant  pref- 

Se  toujours  avec  force , on  ed  fouvent  obligé  d’y  faire  voile  contre  le 
urant.  Les  Voyageurs  connoiflent  moins  ceux  de  la  Côte  du  Mexique, 
parce  qu’ils  y prennent  foin  de  fe  tenir  ordinairement  dans  l’étendue  des 
marées.  A la  Côte  de  Guatimala , entre  douze  degrés  cinquante  minutes , 
& treize  degrés,  Dampier  rencontra  un  Courant  qui  fe  portoit  au  Sud- 
Oued  , & ne  doua  point  qu’il  ne  fuivît  le  vent  ; fur  le  principe  général  que 
près  des  terres,  les  Courans  font  gouvernés  par  le  vent  réglé  de  Côte. 

Dans  ce  petic  Recueil  d’Obfervations , fondées  fur  l’expérience  de  quel- 
ques habiles  Navigateurs , on  ne  prétend  pas  avoir  réuni  toutes  les  connoif- 
lances  qui  appartiennent  au  même  fujet.  Mais  il  ne  fera  pas  fans  utilité , 
pour  l’explication  d’un  grand  nombre  de  difficultés  de  la  même  nature , qui 
le  trouvent  répandues  dans  toutes  les  parties  de  cet  Ouvrage. 

§•  I V. 


Arbres,  Plantes,  Fruits,  & autres  Productions. 

IL  ed  à propos  de  répéter,  que  le  foin  qu’on  a pris  condamment  de  join- 
dre à la  defcription  de  chaque  Pays,  les  produirions  particulières,  ne 
laide  à nommer,  ou  à décrire  ici,  que  celles  qui  font  communes  à la 
plus  grande  partie  des  Indes  Orientales.  On  va  les  réduire  à l’ordre  Al- 
phabétique. 

Aavora  ed  le  nom  d'un  arbre,  & de  fon  fruit,  qui  ed  de  la  grofleur 
d’un  œuf  de  Poule,  & qui  croît  avec  plufieurs  autres,  en  maniéré  de  bou- 
quets , contenus  enfembîe  dans  une  grande  goulTe.  La  chair  renferme  un 
noyau  très  dur , ofleux , gros  comme  un  noyau  de  Pêche,  qui  a trois  trous 
aux  côtés,  & deux  plus  petits,  proches  l’un  de  l’autre.  Cé  noyau  renfer- 
me une  belle  amande,  qui  ed  adringente,  & vantée  pour  arrêter  le  cours 
de  ventre. 

L ’Abbal  ed  une  efpece  de  Cyprès , dont  le  fruit,  qui  porte  le  même  nom, 
ed  de  la  grofleur  de  celui  du  Cyprès , & de  couleur  roufle.  On  le  regarde 
comme  un  puiffant  Emmenagogue,  qui  fert  auffi,  dit-on,  pour  hâter  l’ex- 
pulflon  des  Fœtus  morts  dans  la  matrice. 

L ’Acbiar  ed  moins  un  arbre  qu’une  forte  de  grande  canne,  qui  fe  confit 
jaune  & en  verd , dans  le  Pays,  avec  de  fort  vinaigre , du  poivre,  quelques 
épiceries,  & d'autres  ingrédient. 

[Le  mot  d’Achiar  fignifie  une  compôte  faite  de  toutes  fortes  de  matières 
végétales  confites.  Ainfl  ce  nom  n’efl  point  affefté  particuliérement  à 
une  forte  de  canne , comme  on  le  fuppofe  ici.  Il  ed  vrai  que  le  Bambou , 
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efpece  de  rofeau,  cfi  fort  en  ufage  fur  les  tables,  étant  confit , encore  verd, 
avec  du  bon  vinaigre  de  cocos,  & affaifonné  de  poivre  & d’mgrédiens 
aromatiques;  mais  alors  il  efl  nommé  Acbiar  Bambou.  Les  différentes  for- 
tes d’Achiar  prennent  leur  fécond  nom  de  la  matière  même  dont  chacune 
efl:  compofée.  On  en  fait  avec  des  racines , des  côtes  tendres  & vertes , 
des  fruits  verds  &c.  Chaque  fruit  ne  fe  confit  pas  à part,  mais,  dans  la 
meme  bouteille  on  en  met  de  diverfes  efpèces.  Cette  confiture,  extrême- 
ment eftimée  dans  toutes  les  Indes  Orientales,  & dont  il  fe  fait  un  très 
grand  Commerce,  vient  en  Europe  dans  des  urnes  de  terre,  d’environ 
un  pied  de  hauteur,  & autant  de  largeur,  dont  l’embouchure  fe  reflerre, 
& efl  affez  étroite;  la  meilleure  vient  de  Perfe. 

Les  morceaux  de  canne  ont  un  pouce  & demi  de  diamètre,  «St  un  peu 
plus  de  deux  pouces  de  long,  de  la  confiftance  à- peu  près  des  cornichons 
qu’on  confit  en  Europe,  étant  aufli  fermes,  «Stfe  coupant  aufli  nettement. 
Leur  couleur  efl  d’un  jaune  pâle,  «St  au  lieu  de  poulpe,  ce  n’eft  qu’un  com- 
pofé  de  fibres  affez  ferrés,  comme  celui  qu’on  trouve  au  dedans  de  nos 
cannes  ordinaires , quand  on  en  a enlevé  la  pelure. 

Les  Ilollandois  apportent  beaucoup  de  cette  confiture,  principalement 
de  la  derniere,  ou  de  l’Achiar  Bambou,  dont  ils  mangent  avec  le  rôti,  «St 
en  font  le  même  ufage  que  des  cornichons  ou  jeunes  concombres  confits 
au  vinaigre,  j 

UAJhalaJa  efl  une  efpèce  de  Noyer,  dont  les  feuilles  croiffent  oppofées 
les  unes  aux  autres.  Le  calice  de  la  fleur  efl  oblong , «St  compofé  d’une 
feule  pièce;  la  fleur  efl  du  genre  des  Monopetales  irréguliers,  divifée  en 
deux  levres.  Sa  partie  fupérieure  efl  courbée  en  forme  d’arc , «St  fes  levres 
font  retournées  vers  le  bas.  Son  ovaire  fe  change  en  un  fruit  dont  l’écor- 
ce efl  ligneufe,  & efl  partagé  en  deux  cellules,  qui  contiennent  une  fe- 
mcnce  applatie,  «St  qui  a la  forme  d’un  cœur.  On  lui  attribue,  comme  à 
l’Abhal,  la  vertu  d'expulfer  le  Fœtus  mort,  & c’cft  ce  que  lignifie  fon 
nom. 

L ’Agathy  efl  un  arbre  d’environ  trente  pieds  , dans  fa  plus  grande  hau- 
teur, tSc  de  cinq  ou  fix  pieds  de  circonférence,  dont  les  branches  du  mi- 
lieu, & celles  du  Commet  s’étendent  beaucoup  plus  en  hauteur  qu’en  lar- 
geur. Il  croît  dans  les  lieux  fablonneux.  Sa  racine  efl  de  couleur  noire, 
d un  goût  aftringent,  «St  pouffe  des  fibres  à une  diftance  confidérable.  Son 
bois,  qui  efl  fort  tendre,  le  devient  d’autant  plus  qu’il  approche  du  cœur. 
Une  incifion,  dans  l’écorce,  en  fait  fortir  une  liqueur  claire  & aqueufe, 
qui  s épaillit  en  gomme  peu  de  tems  après. 

L Agoucla,  [ou  Agallocbwn]  que  les  Portugais  nomment  Aquita,  par  cor- 
rwtion,  «St  les  I rançois  Bois  d' Aigle,  efl  un  grand  arbre,  qui  relfemble, 
d ailleurs,  a 1 Olivier.  Son  bois  efl  compa&e,  dur,  pelant,  de  couleur 
gnfe,  brune,  ou  noirâtre,  réfineux.  Il  rend,  quand  on  l’approche  du  feu 
*e  brûle,  une  odeur  fort  agréable.  Ceux  qui  ont  cru  que  le  bois 
6 r'01t  e Pre™‘er  bois  qu’on  trouve  fous  l’écorce  de  l’Aloés,  & qui 
p con  equent  ne  le  regardent  point  comme  un  arbre  particulier  (a), 

. * . jgno* 

( ‘)  Vvjtt  le  même  Arbre,  entre  le»  PUnce»  du  Japon,  Tant  XIV. 


vDigitized  by  Gc 


DES  INDES  ORIENTALES. 


29 


ignorent  qu’il  n'eft  point  amer  , & que  le  bois  d’Aloè's  l’eft  beaucoup.  11 
n a qu’une  legere  âcreté,  qui  ne  fe  fait  même  fentir  qu’aprés  l’avoir  mâché 
long-tems.  C’eft  dans  la  Cochinchine  qu’il  croît  particuliérement;  mais  les 
Habitans  en  font  un  commerce,  qui  le  rend  allez  commun  dans  toutes  les 
parties  des  Indes,  où  l’on  s'en  fert  contre  les  maladies  contagieufes,  pour 
fortifier  le  cœur  & l’eftomac.  Les  (îranJs  & les  perfonnes  riches  en  font 
brûler  dans  des  lieux  bien  fermés,  où  ils  en  reçoivent  précieufement  les  va- 
peurs, comme  une  fumigation  faluraire  pour  tout  le  corps.  11  fait  fuer.  11 
Tanime  les  efprits.  On  en  fait  aufli  des  poignées  de  fabre  & divers  petits 
ouvrages.  [Voyez  l’Article  C 'alamba  ci-delTous.] 

V/lbate  de  Pauncbo  Rtccbi , arbre  commun  dans  les  Indes,  fur-tout  aux 
Philippines,  dont  on  le  croit  originaire,  efk  d'une  grofleur  médiocre,  d’en- 
viron vingt  pieds  de  haut,  couvert  d’une  écorce  fongueufe,  dont  le  dedans 
eft  rouge.  Son  bois  efk  blanc  & extrêmement  dur;  mais  le  cœur  & l'aubier 
font  verdâtres,  fans  odeur,  d’un  goût  amer,  de  un  peu  auftere.  Ses  bran- 
ches, qui  font  en  petit  nombre,  font  couvertes  d'une  écorce  verte,  par- 
femée  de  petites  taches  couleur  de  cendre;  fa  racine  eft  jaunâtre,  extrême- 
ment fibreufe,  & revêtue  d’une  écorce  d’un  rouge  foncé,  d’une  odeur  forte 
& d’un  goût  onttueux.  Ses  feuilles  font  oblongues,  unies  & rafes.pofécs 
alternativement;  la  partie  de  deflus  eft  verte  & luifantc;  celle  de  deflous 
l’eft  beaucoup  moins.  Elles  donnent  une  huile,  étant  fToifl'écs  dans  les  mains, 
mais  fans  aucune  odeur.  Les  fleurs  font  attachées,  par  des  pédicules,  aux 
plus  petites  feuilles,  dont  elles  prennent  la  place,  & compofées  de  trois 
feuilles  épaifles,  triangulaires,  femblables  à du  cuir,  blanches  par  dedans, 
& d’un  verd  pâle  en  dehors.  Lorfqu’on  les  jette  dans  le  feu , elles  ont  l’o- 
deur du  cuir  brûlé.  Le  fruit  fort  des  étamines  de  la  fleur;  & dans  fa  ma- 
turité , il  eft  de  la  grofleur  d’un  citron , verd  & frifé  par  dehors , blanc  en 
dedans,  plein  d’une  poulpe  fucculente,  d’un  goût  & d’une  odeur  agréables. 
Cet  arbre  fleurit  deux  fois  l’année,  en  Avril,  & vers  le  mois  de  Septem- 
bre. Les  deux  maturités  de  fon  fruit  arrivent  en  Août  & Février.  Ses  feuil- 
les , réduites  en  cataplafmes  avec  du  Tel , font  fuppurer  les  tumeurs  mali- 
gnes. Son  fruit  eft  apéritif  & rafraîchiflant. 

L 'Ahtgajl  eft  un  grand  arbre,  qui  produit  un  fruit  qu’on  abandonne  aux 
Oifeaux,  mais  dont  les  racines  fervent  à teindre  en  bel  incarnat.  On  n’ab- 
bat  pas  l’arbre  pour  les  prendre.  L’ufage  eft  de  les  couper  feulement  d’un 
côté,  & de  leur  laifl'er  le  tems  de  repoufler. 

L 'Aloi  des  Indes,  qui  pafle  pour  le  meilleur  dans  les  ufages  de  la  Mé- 
decine , eft  allez  femblable  au  Squillc  , mais  plus  gros.  Ses  feuilles  font 
aufli  plus  grades,  canelées  obliquement , & convexes  par  leur  partie  infé- 
rieure. Les  bords  en  font  ornés,  d’un  & d’autre  côté,  de  pointes  émouf- 
fées,  obliquement  couchées , & qui  parodient  rompues.  Il  porte  une  tige 
femblable  à celle  de  l’Anthérique.  La  plante  entière  répand  une  odeur  très 
forte.  Elle  eft  d’un  goût  très  amer,  & n’a  qu’une  racine,  qui  s’avance  per- 
pendiculairement en  terre , comme  un  pieu.  L’Aloë  croît  en  abondance 
dans  toute  l’Inde. 

[Mr.  Prévoit  avoit  écrit  Jlttt , mais  on  ne  doit  pas  confondre  \'Ahï , 
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qui  eft  cette  Plante,  & l'Akëi,  Bois  ou  Arbre , dont  on  fait  mention  dans 
les  Articles  Agoucla  & Calmtba.J  ,v, 

UJlpam  eft  un  fameux  arbrifleau , dont  le  tronc  fe  divife  en  deux  ou 
trois  tiges.  11  eft  couvert  d'une  écorce  de  couleur  verte  & cendrée , fans 
odeur,  & d’un  goût  acide,  aftringent.  Ses  branches  font  d'un  bois  blan- 
châtre , partagées  par  des  nœuds.  Elles  ont  une  moelle  verte.  La  racine 
eft  rouge,  compofée  d’un  grand  nombre  de  fibres  capillaires,  qui  s’éten- 
dent en  tout  fens.  Les  feuilles  font  de  figure  oblongue,  étroites,  & ter- 
minées en  pointe  très  aigue , d'un  verd  foncé  en  deflus , & pâle  en  defious. 
Elles  ont  un  très  grand  nombre  de  côtes.  Leur  odeur  n'eu  pas  defagréa- 
ble,  mais  le  goût  eft  un  peu  âcre.  Les  fleurs,  qui  font  couleur  de  pourpre 
foncé,  & fans  odeur,  croiflent  fur  des  pédicules  foibles  & ronds  , & (ont 
quelquefois  deux  ou  trois  enfemble.  Elles  ont  chacune  trois  feuilles , ou 
petales , allez  larges,  tris  pointues  parle  bout,  qui  font  couvertes,  en 
dedans,  d'un  coton  fort  blanc.  Les  fleurs  ont,  dans  le  milieu , trois  éta- 
mines rouges  & oblongues , qui  fe  croifent  l'une  fur  l'autre.  Aux  fleurs 
fuccédent  des  codes  pointues,  rondes,  & pleines  d'une  poulpe  charnue, 
fans  aucune  femence  viûble.  L'Alpam  eft  toujours  couvert  de  feuilles,  n 
croit  dans  les  terreins  fablonneux  & découverts.  Quelque  partie  qu’on  en 
preone,  on  en  fait,  avec  de  l’huile,  un  excellent  onguent,  pour  les  ulcé- 
rés & les  maladies  de  la  peau.  Le  fuc  de  fes  feuilles  & celui  de  fa  racine 
font  des  Antidotes  fort  vantés.  , , . a • il  } 

L'Ambalam  eft  un  grand  arbre,  qui  croît  dans  les  lieux  fablonneux,  & 
dont  le  tronc  eft  ii  gros , qu’à  peine  un  homme  peut  l'embrafler.  Sa  racine 
eft  longue  & fibrculc;  fon  bois,  lilïe,  poli,  & couvert  d’une  épaifle  écor- 
ce. Les  plus  grandes  branches  font  de  couleur  verte , & couvertes  d’une 
pouftsere  bleue.  Chaque  feuille  eft  compofée  de  deux  paires  de  feuilles  plus 
petites , terminées  par  une  autre  feuille  de  figure  irrégulière.  Des  jets  que 
poudent  les  plus  grandes  branches , il  fort  un  grand  nombre  de  fleurs , qui 
ont , comme  les  jets , un  goût  amer  & acide,  approchant  de  celui  du  fruit 
du  Manguier,  & une  odeur  forte  & acide.  Les  fleurs  font  blanches,  peti- 
tes, & femblables  à de  petites  étoiles.  Elles  font  compofées  de  cinq  ou 
fis  petales,  minces  & pointus,  un  peu  durs  & luifans.  Lorfque  les  bou- 
tons des  fleurs  viennent  à pouffer,  1 arbre  fe  dépouille  de  fes  feuilles,  & ne 
les  reprend  que  lorfque  le  fruit  paroît. 

VAmbaré,  arbre  qui  quitte  fes  feuillet,  eft  d'une  hauteur  médiocre.  Il 
produit  un  fruit  de  même  nom,  dont  la  figure  & la  grodeur  font  celles 
d’une  petite  Pêche,  & qui  a,  comme  elle,  un  petit  noyau.  11  eft  employé 
à l’aflaifonnement  des  viandes,  auxquelles  il  donne  un  goût  qui  approche  de 
celui  du  verjus.  r*  > «• 

UAmbeta  eft  un  arbre  dont  on  diftingue  deux  efpeces:  l’une  de  la  gran- 
deur du  Nefflier,  & dont  les  feuilles  reffemblent  à celles  du  Poirier.  Son 
fruit  approche  de  la  Noifettc.  Il  eft  terminé  par  plufieurs  ongles , & il  a le 
goût  du  Verjus,  mais  beaucoup  plus  agréable.  On  le  confit,  avant  & après 
fa  maturité , & on  le  mange  avec  du  (el.  L’autre  efpece  eft  de  la  même 
grandeur  ; mais  fes  feuilles  font  plus  petites  que  celles  du  Pommier,  & fon 
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fruit  plus  gros.  Les  Indiens  font  bouillir  fon  bois  avec  le  Sandal , & en  don* 
nent  la  deco&ion  contre  les  fièvres. 

L 'Ambon  eft  de  la  forme  du  Néfflier:  mais  fon  fruit,  qui  eft  délicat  & 
favoureux,  approcha  de  la  figure  des  Prunes  blanches.  Il  contient  un 
novau , de  la  grofleur  d’une  Noifette,  auquel  on  attribue  l’étrange  pou- 
voir de  faire  tourner  l’efprit,  pour  peu  qu’on  en  mange.  Pyrard  aflure 
qu’en  ayant  imprudemment  goûté , il  fe  fentit  la  raifon  troublée  pendant 
vingt-quatre  heures.  Si  l’on  en  mange  beaucoup , il  caufe  de  mortelles  ma- 
ladies. 

L 'Amfalrira,  arbre  de  hauteur  commune , porte  un  fruit  qui  croît  au  gros 
des  branches , & qui  reflemble  à la  pomme  d or.  Il  a des  côtes  extérieures, 
comme  le  melon.  Le  dedans  eft  blanc , & contient  un  noyau.  On  en  fait 
d’excellentes  confitures , dont  le  goût  tient  de  l’épine  vinette.  Il  meurit  aux 
mois  de  Février,  de  Mars  & d’Avril. 

L ‘ Anananfeira , Plante  qui  produit  l’Ananas  des  Indes  Orientales , eft  peu 
différent  de  celui  des  Indes  Occidentales  & d’Afrique.  Son  fruit  a la  même 
forme,  &cespiquans,  qui  lui  donnent  quelque  reflemblance  avec  l’arti- 
chaut. Sa  grandeur  commune  eft  d’une  palme  de  long,  fur  une  demie  de 
diamètre.  Mais  fa  poulpe  jette  une  odeur  de  mufe.  Elle  eft  dure , mêlée  de 
jaune  & de  blanc,  a’ un  goût  aigre-doux,  qui  devient  encore  plus  agréa- 
ble , lorfqu’après  l’avoir  pelée  on  la  met  dans  de  l’eau  & du  fucre.  La  paf- 
fion  que  les  Indiens  ont  pour  ce  fruit  ne  leur  permet  pas  toujours  d’atten- 
dre qu’il  foit  mûr;  mais  ils  en  corrigent  l’aigreur  à force  de  fucre.  Il  eft 
d’ailleurs  fort  fain , quoique  fi  chaud , qu’un  couteau  qu’on  y IaifTeroit  l’ef- 
pace  d’un  jour  en  perdrait  tout-à-fait  la  trempe.  [ lis  font  meurs  depuis 
Avril  jufqu’en  Juillet.] 

L’ Anavinga  eft  un  arbre  de  grandeur  moyenne,  qui  eft  toujours  verd, 
& dont  le  fruit  eft  mûr  au  mois  d’Août.  Le  fuc  de  ce  fruit , pris 
en  décoétion , excite  la  fueur,  chaffe  les  maladies  qui  ont  de  la  mali- 
gnité,  & tient  le  ventre  libre.  De  la  décoétion  des  feuilles,  dans  de  l’eau, 
on  fait  un  bain  falutaire  pour  ceux  qui  ont  des  douleurs  dans  les  articu- 
lations. 

UAngolam  eft  un  fort  bel  arbre,  d’environ  cent  pieds  de  haut,  & douze 
pieds  de  grofleur,  qui  croît  fur  les  Montagnes,  & parmi  les  Rochers.  Il 
eft  toujours  verd.  Son  fruit  reflemble  à celui  du  Cerifier,  & dure  très 
longtems.  Les  Indiens  du  Malabar  le  regardent  comme  le  fymbole  de  la 
Royauté,  parce  que  fes  fleurs  font  attachées  à fes  branches  en  forme  de 
diadème.  Le  fuc  qu’on  tire  de  fa  racine , par  expreflion , tue  les  vers , pur- 
ge les  humeurs  phlegmatiques  & bilieufes,  évacue  l’eau  des  Hydropiques. 
Sa  racine,  en  poudre,  paÎTe  pour  unfpécifique  contre  la  morfure  des  Bê- 
tes venimeufes. 

VAngfana  eft  un  arbre  dont  on  ne  donne  pôint  la  defeription , mais  qui 
eft  employé  dans  la  Médecine.  Sa  partie  utile  eft  une  liqueur,  qui  en  dé- 
coule par  inciflon,  & qui  fe  condenfant  forme  une  larme  de  couleur  rouge, 
enveloppée  dans  une  écorce  déliée.  C’eft  dans  cet  état  qu’elle  fe  vend 
chez  nos  Droguiftes.  On  attribue,  à cette  gomme,  une  qualité  aftrisgentc, 
& beaucoup  de  vertu  pour  les  Aphtes, 
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Jnis.  Les  Hollandois  achètent,  en  divers  endroits  des  Indes,  une  grai- 
ne, qui  croît  fur  de  petits  Buifibns , & qu'ils  appellent  Anis , parce  qu'elle 
rc-IT.  noble  à l'Ai.is  par  l'odeur  & le  goût.  Ils  fonc  les  feuls  Européens  qui 
a yjnt  ou  goût  pour  cette  efpece  de  fruit;  ou,  (i  les  Anglois  s'en  fervenc 
quelquefois  pour  leur  iJuncb,  c'eft  lorfqu'ils  y font  forcés  par  le  befoin. 
filais  les  Hollandois  en  tcanfportent  beaucoup  à Batavia,  & le  font  diftil- 
ler  avec  l'Arra Ils  en  boivent  de  longs  traits,  qui  leur  tiennent  lieu  d’eau- 
de-vie;  fans  être  arretés  par  la  violence  de  cette  liqueur,  qui  ruine  fouvent 
les  meilleures  conftitutions  (é). 

l.'/inoncira  eft  un  fort  grand  arbre,  qui  produit  un  fruit  nommé  jlnona, 
dans  les  mois  de  Février,  de  Mars,  «St  d Avril.  Ce  fruit  eft  de  la  groflTeur 
d'une  poire.  Il  eft  rouge  & jaunâtre  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans, 
plein  d une  fubftance molle,  douce  & agréable,  qui  fe  mange  avec  une  cuil- 
licre.  11  a quelques  petits  pépins,  noirs  & durs.  Careri,  qui  en  fait  cette 
delcription,  ajoûte,  qu’il  n’a  nulle  forte  de  reflemblance  avec  aucun  fruit 
de  1 Europe. 

L'/frrJb  [ou  /Irtque],  qu'on  mêle  avec  le  Betel,  eft  un  fruit  qui  croît  fur 
nn  arbre  fort  haut,  fort  droit  & fort  délié.  L’arbre  n’eft  propre  qu'à  faire 
des  mâts  & des  vergues,  pour  des  Barques  d’un  port  médiocre.  Le  fruit 
eft  de  la  grolfeur  d'une  petite  noix,  & couvert  aulïi  d'une  peau  verte; 
mais  il  n'a  point  de  coquille.  Dépouillé  de  fa  peau,  il  relfemble  fort  à la 
noix  mufeade.  Lorfqu'il  eft  récent,  il  contient  une  matière  blanche  8c 
vilqueufe,  dont  le  goût  & l’odeur  ont  peu  d'agrément.  Ceux  qui,  n’etant 
point  accoutumés  au  Betel,  mâchent  de  l’Areka  fans  en  avoir  ôté  cette 
matière  viiqueufe,  s'enivrent  aulîi  aiféraent  que  s'ils  avoient  pris  du  vin 
avec  excès:  mais  cette  ivrelfe  dure  peu.  Si  l’Areka  commence  à vieillir, 
cette  mucolité  fe  defleche;  le  fruit  perd  fa  force,  & n’enivre  plus.  Quoi- 
que récent , il  ne  produit  pas  le  meme  effet  fur  ceux  qui  en  font  un  ufage 
habituel. 

Pour  mâcher  le  Betel,  on  en  prend  deux  ou  trois  feuilles,  fur  une  des- 
quelles on  étend  une  petite  quantité  de  chaux  éteinte,  c’eft-à-dire,  envi- 
ron la  grolfeur  d’un  petit  pois.  On  plie  ces  feuilles , & l'on  en  fait  un  petit 
paquet,  auquel  on  ajoûte  la  quatrième  partie  d'une  noix  d'Areka.  On  mâ- 
che ce  paquet,  mais  on  n’en  avalle  point  le  fuc.  Cette  préparation , qu’on 
nomme  Amplement  le  Betel  ( c ),  rougit  la  falive.la  langue  & les  lèvres.  On 
joint  quelquefois,  au  paquet,  un  grain  de  cardamome,  un  clou  de  giro- 
lle, ou  un  peu  d'ambre  gris.  Ce  mélange  n’a  pour  objet  que  de  flatter  le 
goût,  & ne  contribue  point  à la  belle  couleur  , qui  n’eft  que  l'effet  du 
betel  mêlé  avec  l'areka  & la  chaux  (d).  Mais  ces  trois  ingrediens  fontfi 
neceffaires  pour  le  changement  de  couleur,  que  fi  l’on  en  fuppriraoit  un,  la 
falive  demeureroit  verte,  & ne  deviendroit  jamais  rouge. 

Ou- 

(M  Un  Voyageur  a (Turc  qu'elle  eft  en  fort  des  Scrpcns  t des  Scorpions.  Ibid,  page  5 J. 
grande  cftime  dam  toutes  les  Indes  Oiien-  (e  ) Les  Hollandois  connoiflent  mieux  cet- 
rites.  Dimpier , Tome  III.  page  70.  Les  In  te  préparation  fous  le  nom  Malays  de  Pinang, 
diens , dit-il  ailleurs , la  regardent  comme  un  qui  eu  celui  du  fruit  de  l'Areque.  R.  d H. 
cordial,  d’une  rcitu  particulière,  l'urtout,  (d  Ce  n'ifl  que  l'Areque  feule  qui  donne 
comme  il  l’apprit,  lorfqu’on  y a fait  infufer  • cette  belle  couleur  rouge.  R.  d.  £. 
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Outre  le  beau  vermillon  que  ce  mélange  donne  aux  lèvre* , & l’agréa- 
ble odeur  qu'il  laiffe  à la  bouche  , il  fortifie  l’eftomac,  il  aide  à la  di- 
geftkm,  & ceux  qui  en  font  habituellement  l’ufage  peuvent  fe  palier  du 
lecourt  du  vin.  On  prétend  aulfi  qu'il  préferve  de  la  gravelle  & de  la 
pierre , & qu’il  apporte  un  merveilleux  foulagement  à ceux  qui  font  atta- 
qué* de  ces  cruelles  maladies.  Tous  les  Voyageurs  aflurenc  qu’elles  ne 
font  pas  connues  dans  les  Pays  où  le  betel  croît,  & où  fufage  en  eft  com- 
mun. Aulfi  les  Européens , qui  font  quelque  féjour  dans  l’Orient , s’y  ac- 
coutument-ils d'abord,  & ne  manquent • ils  pas  d’en  faire  bientôt  leurs  dé- 
lices («). 

L ’Àfafnira,  arbre  un  peu  plus  grand  que  notre  Prunier,  produit  le  Saf- 
frandans  les  Indes.  Sa  Heur  a le  pied  jaune,  quoique  fes  feuilles  foyent 
blanches.  Elle  fert  aux  mêmes  ufages  que  le  SafFran  en  Europe,  mais  il 
n’a  pas  la  même  bonté.  La  plus  grande  fingularité  de  cet  arbre,  eft  de 
fleurir  pendant  la  nuit , fans  aucune  différence  de  faifon  dans  tout  le  cours 
de  l'année. 

L 'Atjogam  eft  d'une  groffeur  médiocre , & s’élève  d’environ  vingt  pieds. 
Le  jus  de  fes  feuilles,  mêlé  avec  de  la  graine  de  Cumin  pulvérifée,  guérit 
la  colique.  On  les  prend  en  poudre,  avec  du  fucre , pour  reâifier  & pu- 
rifia; le  fang. 

UAJutmat,  fruit  d’un  arbre  ignoré  , eft  une  graine  fort  chaude,  qui  eft 
en  ufage  pour  les  affaifonnemens , dans  toutes  les  Indes. 

U Attirt,  qui  eft  de  la  grandeur  du  pommier,  a les  feuilles  fort  petites. 
Son  fruit  a reçu,  des  Portugais,  le  nom  de  Pomme  de  Canelle.  Il  reffemble 
à la  pomme  du  pin  ; verd  en  dehors , blanc  en  dedans , mêlé  de  pépins 
noirs , & d’une  fubftance  fl  molle  qu’on  le  mange  avec  la  cuilliere.  Il  eft 
plus  doux  & plut  agréable  que  l’Anone.  Son  odeur  eft  celle  de  l’ambre  & 
de  l’eau-rofe , mêlé*  enfemble.  Il  eft  dans  fa  maturité  aux  mois  de  No- 
vembre & de  Décembre. 

, Badukia  eft  le  nom  d’un  arbriffeau  médecinal , dont  les  feuilles  donnent 
un  fuc,  qui , mêlé  avec  de  la  graille  de  Sanglier  , forme  un  bon  Uniment 
pour  la  Goutte.  La  décoôion  des  fleurs  & des  feuilles  donne  une  liqueur 

æ've,  dont  la  fumée  déterge  les  ulcérés  de  la  bouche.  Mais  fa  pro- 
la  plus  flnguliere,  eft  que  Ton  fruit,  pris  dans  du  lait,  rend  im- 
puiffant.  _ . 

Le  Babel  Scbulli  eft  un  arbriffeau  épineux , qui  croît  dans  les  lieux  humi- 
des, & dont  la  racine,  en  décoftion,  a des  vertus  fort  apéritives.  On 
en  diftingue  une  autre  efpece,  qui  vient  dans  les  fables , & dont  les  feuil- 
les, comme  les  tiges,  font  d’un  verd  gai.  Ses  fleurs  font  blanches,  tirant 
un  peu  fur  la  couleur  d’azur. 

Le  Bamb'm  ou  Mambou,  fl  célébré  & tant  de  fois  nommé  dans  tontes  les 
Relations  des  Indes  Orientales , eft  une  forte  de  gros  rofeau , qui  croît  en 
maniéré  d’arbre,  quelquefois  jufqu’à  la  grandeur  du  Peuplier,  & dont  les 
branches  s’élèvent  droit  vers  le  Ciel.  Ses  feuilles  font  un  peu  plus  longue* 

que 

( *)  Dellon,  Tome  I.  page  198. 
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que  celles  de  l'Olivier.  Le  tronc  cfl  de  la  grolTeur  de  la  cuifle  humaine , 
près  du  genou.  Les  jointures  , ou  les  nœuds  du  tronc , font  à la  diftance 
d'un  empan  & demi  les  unes  des  autres.  Sur  la  Côte  de  Malabar  & de  Co- 
romandel , on  trouve  dans  ces  jointures  une  matière  blanche  & coagulée, 
que  les  Indiens  nomment  Sueur  Matnbu , c'eft-à-dire.  Sucre  de  Alambu , 
comme  les  Arabes,  les  Perfans  & les  Maures,  lui  donnent  le  nom  de  lis- 
baxi’ , qui  fignifie,  dans  leur  langue,  Jus  blanc.  Ses  vertus  médecinales 
la  rendent  fi  précieufe , qu'en  Arabie  & en  Perfe,  elle  fe  vend  ordinaire- 
ment au  poids  de  l’argent.  On  l'employe  pour  la  fièvre  chaude,  la  colique, 
le  flux  de  fang,  & pour  les  maladies  iecrettes.  Dans  la  plflpart  des  autres 
parties  des  Indes,  les  Bambous  n’ont  point  cette  fubftance.  Mais  leur  tronc 
& leurs  grufles  branches  fervent , partout , à mille  ufages , qui  ne  deman- 
dent point  d'être  répétés. 

Le  Bandura  eft  un  arbre,  qui  n’a  de  remarquable  qu’une  forte  de  grai- 
ne , de  la  figure  d'un  Penh , long  quelquefois  de  plus  d’un  pied , & beau- 
coup plus  gros  que  le  bras  humain.  Il  eft  attaché  à l’arbre,  par  une  feuil- 
le, & prelque  toujours  rempli  d'une  eau  fort  agréable  à boire.  Les  qualités 
de  fa  racine  font  aftringentes. 

Le  Bafnal  croît  dans  des  lieux  fablonneux.  1)  ne  porte  des  fleurs  & des 
fruits  qu’une  fois  l'an  ; ce  qui  dure  jufqu'à  fa  quinziéme  année.  La  décoc- 
tion de  fes  Feuille»,  dan»  l’eau  , avec  un  peu  de  Gingembre,  eft  un  garga- 
rifme  éprouvé  pour  les  maux  de  gorge. 

Le  Baxana  eft  un  arbre  dont  la  racine,  les  feuilles  & le  fruit  paflent, 
dans  toutes  les  Indes,  pour  un  antidote  contre  toutes  fortes  de  Poifons'; 
mais  dans  le  voiflnage  d'Ormuz,  fon  fruit  fuffoque,  dit -on,  ceux  qui  en 
mangent.  On  prétend  même  que  fon  ombre  y eu  mortelle , fi  l’on  y pafle 
feulement  un  quart  d’heure. 

Le  Belilla  n’eft  qu’un  arbriffeau , qui  porte  des  baies.  Sa  racine  eft  fort 
vantée,  endécodlion,  pour  rafraîchir  le  foje,  & purger  les  humeurs  pitui- 
teufes.  Quelques  - uns  croyent  que  c’eft  du  fuc  de  cet  arbrifteau , mêlé  avec 
d’autres  ingrediens,  qu'on  compofe  le  Btlilii , drogue  des  Indes,  qui  nous 
vient  dans  des  cannes  de  Bambou , fous  la  forme  d’un  fuc  épaifti , & qui 
pafle  pour  un  antidote  égal  à la  Thériaque.  11  eft  infaillible  aulli  pour  les 
Hémorrhagies. 

Le  Bclutta , grand  arbre,  dont  la  racine  broyée,  avec  du  Gingembre 
frais , provoque  puiflamment  la  Tueur. 

L’arbre  qui  produit  le  Benjoin  eft  grand,  touffu,  & fes  feuilles  reffera- 
blent  à celles  du  Limonier.  Il  en  découle  naturellement  une  forte  de  Gom- 
me, qui  eft  le  Benjoin,  nommé  Lov,  par  les  Arabes.  Mais  on  fait,  dans 
les  arbres , & dans  leurs  rejettons  mêmes , des  incifions  & des  fentes , pour 
en  tirer  plus  de  cette  efpece  d’encens,  qui  eft  une  des  plus  précieufes  mar- 
chandifes  de  l'Orient,  par  le  cas  qu'on  fait  de  fon  odeur,  & de  fes  ufages 
pour  la  Médecine.  Les  plus  jeunes  arbres  produifent  le  meilleur  Benjoin , 
qui  eft  noirâtre.  Le  blanc,  qui  fort  des  vieux  arbres,  eft  bien  moins  efti- 
mé;  mais,  pour  vendre  tout  au  même  prix,  ceux  qui  font  ce  commerce 
les  mêlent  enfemble. 

Le  Bttel,  û fouvent  nommé  dans  ce  Recueil,  avec  les  différences  que 

l'u- 
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l'ufage  de  chaque  Pays  y fait  mettre,  demanderoit  une  longue  explication 
pour  réunir  toutes  fes  qualités.  Cette  fameufe  feuille  eft  celle  d'un  arbrif- 
îeau  rampant,  comme  le  lierre  & le  poivre.  Elle  reflemble  beaucoup,  par 
la  figure,  aux  feuilles  de  ces  deux  Plantes;  mais  fon  goût  eft  aromatique. 
Elle  eft  naturellement  d’un  beau  verd.  Cependant , on  a trouvé  le  fecrec 
de  faire  blanchir  les  feuilles  de  Betel , en  les  renfermant  dans  de  petits  cof- 
fres, compofés  d'un  tronc  récent  de  Bananier,  «St  les  arrofant  au  moins 
une  fois  par  jour.  La  perte  de  leur  couleur  naturelle  ne  change  rien  à leur 
goût,  qui  en  devient,  au  contraire,  plus  fin  & plus  délicat.  On  ne  pré- 
lente jamais,  chez  les  perfonnes  de  qualité,  que  de  celles  qui  font  parfai- 
tement blanches,  f Rapprochez  cette  defeription  de  celle  de  l'Areka.  ]. 

Le  lithmbeira  eft  un  arbre  de  la  grandeur  du  prunier , avec  des  feuilles 
très- minces.  Il  porte,  pendant  toute  l'année,  des  fruits  qui  fe  nomment 
Bilimbins,  & dont  la  couleur  approche  du  verd.  Leur  figure  eft  celle  d’une 
longue  courge.  Leur  goût,  qui  tire  fur  l'aigre,  les  rend  propres  à fervir 
d’aliaifonnement , «St  à confire.  Tout  fe  mange , pareequ’ils  n'ont  point  de 
noyau. 

Le  Bilimbi  ou  Bilingbing,  petit  arbre,  qui  ne  s’élève  gueres  au-deflus  de 
dix  pieds , & dont  le  fruit  eft  une  efpece  de  Pomme,  de  forme  pentagone , 
porte  des  fleurs  «St  des  fruits  pendant  toute  l'année. 

Le  Bintambaru,  Arbufte,  ou  grande  Plante,  qui  abonde  en  fel  purgatif. 
Son  fuc  eft  laiteux , & picote  vivement  la  langue  «St  le  goGer. 

Le  Brindeira  eft  de  la  grandeur  du  Poirier , avec  des  feuilles  plus  petites. 
Les  Blindons , qui  font  fes  fruits , «St  qui  meuriflent  dans  les  mois  de  Fé- 
vrier, de  Mars  &.  d’Avril,  reflcmblent  aux  Pommes  d’or  de  l’Europe  ; mais 
ils  ont  la  peau  dure , «St  la  poulpe  rouge , vifqueufe , tirant  fur  l’aigre,  avec 
trois  noyaux  fort  tendres.  On  ne  fait  que  mâcher  la  poulpe , pour  en 
avallcr  le  fuc  ; «St  l'écorce  s’employe  pour  les  fauces. 

Le  Cajan  eft  une  forte  de  Buiflon,  qui  ne  prend  jamais  une  hauteur  d'ar- 
bre, mais  qui  n'en  eft  pas  moins  eftimé  par  fes  pois  rougeâtres;  ils  croif- 
fent  quatre  à quatre  dans  des  gouffes,  «St  font  une  fort  bonne  nourriture. 
Ses  feuilles  , en  apozeme , ont  la  vertu  d'arrêter  le  flux  immodéré  des  Hé- 
morroïdes. Broyées  avec  le  Poivre,  elles  nettoyent  les  gencives  «St  «ai- 
ment le  mal  de  dents.  Sa  graine  bouillie  dans  l’eau  de  riz,  «St  convertie  en 
Uniment  avec  du  beurre,  eft  un  excellent  rcmede  pour  les  lafCcudes  dou- 
joureufes  aux  jointures.  On  en  fait  aufli  une  liqueur  falutaire  dans  la  petite 
verole.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  Cajan  avec  le  Cajun  - btba.  Plante  ram- 
pante , qui  s'attache  aux  arbres  comme  le  Lierre , «St  que  les  Indiens  appli- 
quent broyée  fur  les  fra&ures. 

Le  Cajeput  eft  un  arbre,  d’où  l'on  tire  une  huile  aromatique,  du  même 
nom. 

Le  Cajuyera  n’eft  pas  un  arbre  fort  haut  ; mais  le  grand  nombre  de  fes 
branches  «St  l’abondance  de  fes  feuilles  le  rendent  fort  touffu.  Son  fruit, 
qui  fe  nomme  Acajou , reflemble  en  dehors  à une  pomme  jaune  & rouge. 
Sa  propriété,  la  pluslingulière,  eft  que  tous  les  autres  fruits  ayant  le  noyau 
en  dedans,  il  le  porte  deffus,  comme  une  efpéce  de  cimier  verd.  On  at- 
tribue, à fon  odeur,  la  vertu  d'augmenter  St  de  rafraîchir  la  mémoire. 
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Le  Ci'amba. 


L'amande  crue  de  fon  noyau  a le  goût  d'une  noix  nouvelle.  Rôtie,  ellè 
prend  celui  de  l'amande  commune.  Le  tenu  de  la  maturité,  pour  ce  fruit, 
arrive  entre  Février  & Mai.  En  le  coupant  par  quartiers  & le  mettant 
tremper  dans  l’eau  fraîche , on  en  tire  enfuite  un  lue  très • rafraîchiflant, 
qui  cft  regardé  comme  un  fpécifique  pour  les  obftruélions  de  l’eftomac. 

Le  Cataba  eft  un  arbre  gommeux,  dont  la  fleur  efl  une  forte  de  rofe, 
compofée  de  plufieurs  petales , placés  dans  un  ordre  circulaire.  Il  s’élève 
de  fon  fond  un  piflil , qui  devienr  enfuite  un  fruit  fpherique,  charnu,  & 
qui  contient  un  noyau  de  la  même  forme.  C’eft  du  tronc  & des  branches-, 
qu'il  fort  une  gomme  claire  , à peu  près  fcmblable  au  maflic,  dont  on  lui 
donne  le  nom,  & aux  ufages  duquel  on  la  fubftitue. 

Le  Calamba  [ou  Ca h m bac]  eft  un  arbre  dont  le  bois  efl:  fort  précieux 
par  fon  odeur,  à laquelle  on  attribue  de  grandes  vertus,  & par  l'ufage 
qu’on  en  fait  pour  les  ouvrages  de  marqueterie.  C’efl  une  efpece  d’Aloër, 
fuivant  Pyrard,  qui  diflingue  deux  fortes  d’Aloës  des  Indes  p l’un,  dit -il, 
que  les  Indiens  nomment  Calamba,  & l’autre  Garoa.  Il  fe  vend  affez  cher, 
furtout  dans  les  lieux  où  il  ne  croît  pas , parce  que  tous  les  Grands  fe  font 
honneur  d'en  brûler  , pour  le  fafte  autant  que  pour  l’excellence  du  parfum. 
Sa  couleur  efl  verdâtre.  [ Voyez  l’article  Agoucla  ci-defliis.  Le  Calera* 
bac,  ou  le  meilleur  Agallochum  fe  retire  par  morceaux  du  cœur  du  tronc 
des  Arbres  d'AIoé's,  qui  fe  font  pourris  d’eux  - mêmes  fur  les  montagnes.  Il 
efl  rare  de  trouver  en  Europe  du  vrai  Calembac,  qui  coûte  aux  Indes  en- 
viron cent  florins  la  livre 3- 

Le  Calame,  ou  Rofeau  aromatique  efl  une  forte  de  Rofeau,  qui  contient 

ou  Rofeau  i-  une  matière  fpongieufe  & jaunâtre , dont  on  fe  fert  contre  les  loiblefTes  de 
romaiique.  nerfs,  & que  les  femmes  Indiennes  employent  particuliérement  contre  les 
vapeurs.  Après  les  grandes  chaleurs  du  Pays,  on  en  fait  aulü  prendre  aux 
Chevaux,  avec  de  l’ail,  du  Tel,  du  fucre  & du  beurre:  mélange  qu’on  nom- 
me Arata , & dont  on  vante  beaucoup  la  vertu.  La  tige  de  cette  Plante  efl 
mince  & remplie  de  nœuds.  Elle  fe  fend  en  éclat,  quand  on  veut  la  rom- 
pre. Elle  efl  coriace  fous  la  dent,  aftringente,  & aun  goût  aigre,  mêlé 
d’amertume. 

Lr:  Catefiam  efl  un  grand  arbre,  dont  lè  bois  efl  de  couleur  purpurine 
obfcure.  Il  efl  uni  & flexible.  Ses  fleurs  croiflent  en  grappes,  à l’extré- 
mité des  branches , & font  allez  ferablables  aux  fleurs  de  la  Vigne.  Elles 
font  fiiccedées  par  des  baies  en  grappes,  de  figure  oblongue,  rondes,  pla- 
tes , vertes , couvertes  d’une  écorce  mince , pleines  d'une  poulpe  fiiccu- 
lente,  mais  infiplde,  qui  contient  un  noyau  verd,  oblong.  p!at,  dans  le- 
quel efl  une  amande  blanche  & fans  goût.  L’écorce  dû  Caléliam,  pulvéri- 
fée  & réduite  en  Onguent , guérit  le  fpafme  cynique  & les  convulfions 
caufées  par  de  grandes  douleurs.  Le  fuc  de  la  même  écorce  diflipe  Ica 
aphtes,  & pris  intérieurement,  il  arrête  la  dyflenterie.  Les  Indiens  em- 
ployent le  bois  à faire  des  manches  dé  couteau  & der  poignées  de  fabre. 

Le  Camphrier  efl  un  arbre  aflez  commun  aux  Indes  Orientales,  mais  qui 
ne  porte  point  partout  une  gomme  aufll  eftimée  que  celle  des  mêmes  arbres 
dans  rifle  de  Bornéo.  Il  a les  feuilles  alternes,  aflez  femblables  à celle* 
du  Laurier,  roides , vertes , & d'une  odeur  de  Camphre.  Ses  fleurs,  qui 
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naiflent  de»  aiflelles  de»  feuilles,  fur  de  petites  branches,  font  blanches,  à 
cinqpetales,  & quelquefois  a fiat.  Ses  fruits  l'ont  des  baies,  compofées, 
comme  le  fruit  du  Canelier  & du  Chêne,  d'un  calice,  & d'un  petit  gland, 
qui  renferme  une  femence  huileufe , de  la  grofl'eur  d’un  grain  de  poivre. 
Ce  fruit,  dans  fa  parfaite  maturité , eft  d’un  pourpre  foncé,  & d’un  goût 
de  Camphre  & de  Girofle.  Pour  tirer  le  Camphre  des  Camphriers  com- 
muns , on  prend  le  bois , les  racines , les  branches  & les  feuilles  de  ces 
arbres;  on  les  met  fur  le  feu  dans  une  Cucurbite  bien  bouchée  , & la  ma- 
tière du  Camphre  fe  fublime  & fe  raiLmble  en  mafle.  Mais  celui  de  fille 
de  Bornéo  découle  naturellement  de  fon  arbre,  dans  lequel  on  trouve  mê- 
me de  petites  veines  de  Camphre. 

Observons  fur  la  Quelle,  qu’elle  ne  vient  aujourd'hui  que  de  Ceylan. 
On  a déjà  remarqué , dans  la  defcription  de  cette  llle , que  l'arbre  , qui  la 
porte,  reflemble  beaucoup  à nos  Saules  (/),  & qu’il  a trois  écorces,  donc 
on  ne  prend  que  la  première  & la  fécondé.  Ajoûtons  que  celle  - ci  eft  in- 
comparablement la  meilleure.  On  ne  touche  point  à.  la  troiliéme,  parce 

Îu’elle  eft  néceflaire  à la  confervacion  de  l'Arbre;  <&  cette  divifion  deman- 
e tant  de  foin,  qu’on  en  fait  comme  un  métier  , qui  s'apprend  dés  la  jeu- 
nefte.  Les  derniers  Voyageurs  font  remarquer  que  la  Canelle  coûte  plus 
aux  Hollandois  qu’on  ne  fe  l'imagine.  Le  Roi  de  l’ifle , qu’on  appelle  Roi 
de  Candi,  du  nom  de  fa  Capitale,  <St  qui  eft  prefque  toujours  en  guerre 
avec  eux,  ne  manque  point  de  choiflr  le  tems  de  la  récolte,  pour  les  fur- 
preadre,  ou  les  incommoder  par  fes  attaques.  Ils  font  obligés  d’entrete- 
nir 

(/)  Scfioutcn,  qui  sYtoit  fait  une  étude  ,,-peo.  Ün  Arbre  pelé  demeure  deu s ou  trots 
particulière  de  la  Canelle,  en  donne  cette  „ ans  avant  que  de  fe  couvrir  d'une  nouvelle 
defcription:  „ Ces  Arbres  merveilleux,  dit-  „ écorce,  & femble  périr  pendant' quelque 
„ il , font  1 peu  prés  femblablcs  i l'Oranger.  „ tems;  mais  il  reprend  enfin  fa  vigueur.  La 
„ Le  tronc  & les  branches  en  font  pourtant  „ plus  excellente  Canelle  fe  recueille  entre 
„ plus  fins,  moins  noueux,  & montent  plus  „ Point  de  Galle  & Negumbo , où  l'on  en 
„ droit.  Les  feuilles  rcflêmblcut  prcfqu’à  cet-  trouve  des  Forêts  entière»  ; outre  les  Ca- 

„ les  du  Laurier.  La  (leur  en  efl  blanche  , & „ neliers  qui  font  feinés  en  divers  lieux  dans 

,,  d'une  odeur  très  agréable.  Ils  produiront  „ les  Campagnes  incultes. 

,,  un  fruit  à peu  prés  de  la  grofl'eur  dclOli-  , On  diltingue  la  Candie  en  fine , médie- 
„ ve.  Les  Singes  & les  Oifeaux  en  mangent  „ cre  & groflicrc.  La  demiere  vient  des  Ar- 
„ beaucoup  On  en  tire  une  huile,  qu'on  tient  „ bres,  qui  fout  gros  & déjà  vieux.  On  bl- 
„ fort  médicinale.  Prefque  tout  ce  qui  en  „ tit  des  Maifons  du  bois  de  ces  Arbres , & 

„ tombe  à terre  germe,. & produit  de  jeunes • „ l'on  en  fend  pour  faite  du  feu.  Il  rend 

„ Arbres.  Lorlqu'ils  font  aflczi  grandi , on  „ une  odeur  admirable  en  brûlant.  Quoique 
„ coupa  les  vieux,  pour  donner  de  l'air  aux  „ la  Cai.eiie  pafle  pour  chaude  au  troiliéme 
„ nouveaux.  Ils  ont  une  double  écorce  Col-  „ degré,  les  racines  de  l’arbre  ne  lai  fient  pas 
„ le  du  dehors  efl  line,  ék  on  les  pde  pour  „ de  re  idre  une  eau  très  - odoriférante , & 
„ l'ôter.  En  fui  te  on  en  tire,  par  longs  mor-  , meme  une  efpece  de  Camphre.  Les  Infu- 
„ ceaux , l’écorcc  intérieure,  qui  eft  propre-  „ laires  de  Ceylan  ont  l'art  de  travailler IY- 
„ ment  la  Canelle,  qu'on  fait  fechcr  au  So  „ corce  verte,  cefl-à-dire,  la  véritable  Ct- 
„ leil,  & qui,  en  iecbant , fe  met  d'elle-  „ neJlc.  Ils  en  font  entrer  dans  les  Cabinetf, 
„ même  en  rouleaux,*  devient  dune  couleur  „ les  Armoires , les  petits  Coffres.  Ils  fça- 
„ tirant  fur  celle  de  rofe.  La  cunoiULin 'ayant  „ vent  même  en  revêtir  de*  Cmncs  ; & l’on 
„ porté  i peler  un  Arbre,  je  trouvai  cette  „ men  donna  une  dont  l'ouvrage étoit  d'une 
„ écorce  gliflante,  graflê,  verte,  Uns  goût  „ fineflê  inimitable".  Time  II.  pages  aj  ££,' 
„&  fans  odeur,  ou  da  moins  en  ayant  uès-  f vivantes. 
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nir  quinze  ou  feize  cens  hommes  de  guerre , pour  la  défenfe  d’un  même 
nombre  d'Ouvriers , qui  travaillent  dans  les  Bois  à lever  les  écorces.  Ces 
Travailleurs  font  nourris  pendant  le  refte  de  l'année  ; fans  compter  la  dé- 
penfe  des  Garnirons  habituelles  de  Colombo,  Point  de  Galle,  Manaar, 
Jafanapatan , & de  plulieurs  autres  Places  que  la  Compagnie  de  Hollande 
occupe  autour  de  l'Ide.  Des  frais  fi  confi  Jérable»  augmentent  néceflaire* 
ment  la  cherté  de  la  Canelle.  L’Arbre  produit , pour  fruit , une  forte 
d'Olives , qui  ne  fe  mangent  point , mais  dont  les  Portugais  avoient  trou- 
vé le  moyen  de  faire  un  autre  ufage.  Ils  les  mettoient  dans  une  chaudiè- 
re, avec  de  l’eau  fimple  & la  petite  pointe  des  branches,  pour  faire  bouil- 
lir tout  enfemble,  juiqu’à  ce  que  l'eau  fût  tout  - à fait  confumée.  Le  def- 
fus  de  cette  matière,  après  l’avoit  lu; liée  refroidir,  étoit  une  pâte,  allez 
femblable  à de  la  cire  blanche  ; & le  fond  donnoit  une  efpece  de  Camphre. 
De  cette  pâte,  ils  faifoient  des  cierges,  pour  l'office  de  l'hglife  aux  princi- 
pales l'ètes;  & l’odeur  de  Canelle  , qu'elle  répandoit  en  brûlant,  avoit  la 
force  des  meilleurs  parfums.  Ils  en  envoyoient  à Lisbonne,  pour  la  Chapel- 
le du  Roi.  Mais  on  ne  nous  apprend  pas  que  les  Hollanduis  ayent  fuiri 
cette  méthode. 

Les  Portugais  tiroient  aufii  de  la  Canelle,  des  terres  voifines  de  Cochin; 
moins  bonne,  à la  vérité,  que  celle  de  Ceyian,  mais  qui  fe  donnoit  à meil- 
leur marché.  La  Compagnie  de  Hollande,  les  ayant  chaffés  de  cette  Vil- 
le , a fait  ruiner  tous  les  Caneliers  du  Pays.  On  ne  parle  point  de  ceux  de 
Mindanao  & de  quelques  autres  Illes,  non  plus  que  des  Girofliers , -qui 
croifient  hors  des  Moluques;  parce  que  l'expcrience  a fait  connoître  qiio 
les  uns  & les  autres  font  comme  autant  d'Avortons,  ou  de  produdlions  fau* 
vages , qui  ne  méritent  pas  le  nom  d Epiceries. 

Le .Caniram  ell  un  grand  arbre,  dont  à peine  deux  homme*  peuvent  cm- 
braffer  le  tronc.  Son  écorce  ell  ordinairement  rougeâtre  ; mais  les  petites 
branches  font  d’un  verd  fale,  pleines  de  nœuds,  & leur  écorce  ell  amere. 
Scs  feuilles,  qui  forcent  deux  à deux  de  chaque  nœud,  font  d'une  figure 
ronde,  oblongue,  & d’un  goût  extrêmement  amer.  Des  nœuds  des  petites 
branches,  fortent  des  fleurs  difpofées  en  Ombelle,  compofées  de  quatre, 
cinq  ou  fix  petales,  d’un  verd  d’eau,  pointues,  d'une  odeur  foible,  mais 
aflez  agréable.  Son  fruit  eft  une  pomme  ronde,  lifte,  de  couleur  d’or , dont 
la  chair,  dans  fa  maturité,  ell  blanche,  mucilagineufe  & couverte  d’une 
écorce  épaifle  & friable.  Cette  chair,  & la  femence  qu’elle  contient,  ont 
un  goût  très  amer.  La  racine  du  Caniram  prife  en  déco&ion,  eft  bonne 
pour  le  cours  de  ventre  & pour  les  fievres  pituiteufes.  Son  écorce,  pilée  & 
paîtrie  avec  de  l’eau , arrête  les  dyffenteries  bilieufes.  Mais  ce  qu'il  a de 
plus  fingulier,  c’eft  que  le  fuc  de  fe*  feuilles,  qui,  pris  modérément  en  dé- 
coftion , eft  aulli  très  fain , caufe  tous  les  effets  ciu  poifon , & meme  la 
mort , lorfqu'on  en  boit  trop. 

Le  Cura  Schulli  eft  le  nom  d’un  arbriffeau , qui  reflemble  beaucoup  au 
Câprier.  Pulverifé  au  feu,  & mêlé  avec  du  vinaigre,  il  diffouc  admirable- 
ment les  tumeurs.  Mi*  en  poudre  , par  le  feul  broyement,  & mêlé  avec  la 
liqueur  du  Cocotier,  qui  fe  nomme  Sory,  il  fait  meurir  & percer  les  abfcès. 

La 
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La  déco&ion  de  fa  racine  eft  vantée  pour  la  fuppreffion  d’urine.  Celle  de 
fe»  feuilles,  prife  intérieurement  avec  une  petite  quantité  de  riz,  eft  ex- 
cellente pour  le*  tumeurs  œdemateufes. 

Le  Carambole  ira  eft  un  arbre  de  la  grandeur  du  Prunier , avec  lequel  il 
a d’ailleurs  beaucoup  de  reffemblance  par  Tes  feuilles.  Son  fruit  ,qui  fe  nom- 
me Carambola  , eft  jaune  en  dehors,  dans  fa  maturité.  Sa  poulpe,  qui  ref- 
t femble  à celle  du  Limon , & qui  a quatre  ou  cinq  amandes,  eft  blanche  & 
d'un  goût  tirant  fur  l'aigre  du  Limon.  Les  Portugais  la  mangent  avec  du 
lucre,  parce  qu'ils  lui  trouvent  une  qualité  froide.  L'arbre  porte  des  fruits 
& des  fleurs  plufieurs  fois  l'année. 

Le  Caramdcira  eft  un  arbre  bas  &.  plein  d’épines , dont  les  feuilles  ref- 
femblent  à celles  de  l'oranger.  Son  fruit  eft  une  forte  de  raifin,  dont  la  deira- 
couleur  tire,  en  dehors , fur  le  rouge,  quoique  l’intérieur  foit  fort  blanc. 

Il  a des  pépins.  Son  goût  n’eft  compatible  à rien  de  connu  en  Europe.  Le 
tems  de  fa  maturité  arrive  aux  mois  d' Avril  & de  Mai. 

Cardamome.  On  a déjà  remarqué  que  le  Cardamome  ne  fe  trouve  que  Le  Carda- 
dans  le  Royaume  de  Cananor,  fur  une  Montagne  éloignée  de  la  Mer,  momc- 
d’environ  Gx  à fept  lieues,  & qu’on  n’a  befoin,  ni  de  le  femer,  ni  même 
de  labourer  la  terre.  Il  fuffit  de  mettre  le  feu  aux  herbes , qui  ont  pouffé 
pendant  les  pluies,  & que  le  Soleil  defféche  après  l’Hyver.  Les  cendres 
de  ces  herbes  difpofent  la  terre  à produire  les  arbriffeaux  , qui  portent  le 
Cardamome.  On  le  tranfporte  en  Perfe,  en  Arabie,  en  Turquie  , & dans 
tous  les  Royaumes  de  l'Inde  , où  l’on  n'eft  pas  content  d’un  ragoût,  s'il 
n’eft  aflaifonné  de  cet  aromate.  Sa  rareté  en  augmente  le  prix , & le 
lait  vendre  ordinairement  trois  ou  quatre  fois  plus  cher  que  le  plus  beau 
Poivre. 

Le  Carm  - Curioi , arbriffeau  dont  les  fleurs  font  en  cafque  & d’un  bleu 
verdâtre,  donne  un  fruit  partagé  en  deux  cellules,  dans  chacune  defquel- 
les  eft  une  femence  plate,  arondie,  & terminée  en  pointe  comme  un  cœur. 

Lorfque  cette  fcmence  eft  mure,  elle  eft  jaunâtre,  ou  d'un  rouge  pâle,  ra- 
boteufe,  & tout- à- fait  inlipide.  La  décoétiun  des  feuilles  & de  la  racine 
briffe  le  calcul.  Leur  décooion  guérit  la  dyfurie;  & leur  infufion,  dans 
l’eau  chaude,  appaife  la  toux  & les  douleurs  du  calcul. 

Le  Campiuh  eft  un  arbre  de  moyenne  hauteur,  dont  le  fruit  a la  grof- 
feur  & le  goût  d’une  Cerife. 

Le  Calfummuniar  eft  une  racine  de  la  groffeur  du  petit  doigt,  célébré 
jufqu’en  Europe,  où  les  Marchands  l’apportent,  coupée  en  petits  mor- 
ceaux de  couleur  brune,  d’qn  goût  aromatique,  piquant,  mêlé  de  quelque 
amertume,  & entourée  de  cercles  en  dehors.  Aucun  Voyageur  ne  nous 
apprend  la  Plante  dont  elle  fe  tire:  mais  elle  eft  eftimée  comme  un  puiffant 
remede  pour  les  maladies  des  nerfs,  pour  la  paralyfie , les  convulflons,  la 
colique , les  tranchées  & les  affe&ions  hyfteriques. 

Le  Cattu  .Sibïra.am  eft  un  arbriffeau  de  hauteur  d’homme,  qui  croît  dans  s Mr1"1* 
les  Gcux  brûlés  du  Soleil.  Broyé , & bouilli  dans  l’huile , il  diflipe  les  puftu- 
les.  Sa  graine,  prife  en  poudre  dans  de  l’eau  chaude,  chaffe  les  vents  & 

tue  les  vers.  , , f . ,,  , Le  Champs 

Le  Lbampakjin  eft  un  grand  arbre,  qui  porte,  deux  fois  lannee,  des  * 
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fleurs  extrêmement  odorantes,  mais  qui  ne  donne  du  fruit  que  long • tems 
après  avoir  été  planté.  On  fait,  de  fes  fleurs,  une  diflillation  fpiritueufe, 
d’une  odeur  très  agréable.  Sa  racine  & fon  écorce,  deflechées,  & pilées, 
font  un  maturatifforc  vanté.  On  fait  aufli , de  fes  fleurs,  pilées  avec  de 
l’huile,  un  onguent  pour  les  yeux  & pour  la  goutte. 

Le  Ckaramtis,  arbre  dont  on  diftingue  deux  efpeces:  l’une  de  la  gran- 
deur du  Nefflier,  dont  les  feuilles  reuemblent  à celles  du  Poirier,  & font 
d’un  verd  clair.  Son  fruit  naît  en  grappe,  & reflemble  à une  Aveline; 
mais  il  fe  termine  en  plufleuri  angles,  de  couleur  fort  jaune,  <3t  d’une  aci- 
dité très  agréable.  Les  Indiens  le  mangent,  ou  mur,  ou  confit  au  fd 
avant  fa  maturité.  C’eft  un  fort  bon  alîaiionncmenc.  L’autre  efpece  don- 
ne un  fruit  plus  gros  , quoiqu'elle  ait  les  feuilles  plus  petites.  Leur  racine 
jette  une  forte  de  lait;  & fon  écorce,  broyée  avec  de  la  moutarde,  eft  un 
purgatif  fort  falutaire  pour  les  Aflhmatiques. 

L’Arbre  aux  Chandelles  tire  ce  nom  d’une  forte  d’écorce  fort  deliée,  & 
longue  de  deux  palmes,  qui  poulie  des  deux  côtés  de  chaque  branche,  & 
qu'on  prendroit  pour  deux  Chandelles  vertes.  Elles  renferment  plufieurs 
petits  grains,  femblables  à des  pois  blancs,  qu’on  mange  cuits , Jculs,  ou 
avec  le  rie. 

Le  Chiampim , fleur  blanche,  originaire  de  la  Chine,  jette  une  excellente 
odeur.  On  la  confit  ; & dans  cet  état,  elle  prend  une  confidence  très  fer* 
me , qui  ne  l'empêche  point  d’étre  fort  douce  au  palais.  L’Arbre , qui  la 
porte,  eft  une  efpece  de  petit  Platane.  On  diftingue  une  autre  efpece  de 
Chiampim,  qui  a deux  feuilles,  droites,  longues  & blanches,  & deux  an* 
très  feuilles,  rouges,  & renverfees  en  deffous.  Cette  fleur  ne  vient  pas 
d’un  Arbre,  mais  d’une  Plante  bafle. 

La  Coapoiba  eft  un  arbre  commun  , de  la  hauteur  du  Hêtre,  auquel  il 
reflemble  aufli  par  la  figure.  Son  écorce  eft  de  couleur  cendrée,  avec  des 
ondes  brunes.  Ses  feuilles  font  fermes  , de  figure  oblongue;  & fi  l’on  rompt 
leur  queue,  il  en  fort  une  liqueur  laiteufe.  Ses  fleurs  ont  chacune  leur  pé- 
dicule. Elles  font  de  la  grofleur  d’une  Rofe,  compofées  de  feuilles  blan- 
ches , avec  de  petits  onglets  rouges.  Au  lieu  de  nombril , elles  ont  un  petit 
globule , rouge  , réfineux , de  la  grofleur  d'un  pois , qui  donne  une  réfine 
aufli  claire  que  la  Térébentine , gluante  & jaunâtre.  Le  fruit  eft  contenu 
dans  une  capfule,  comme  celle  du  gland. 

Ce  qu’on  a dit  du  Cocotier,  dans  la  Defcription  du  Malabar,  où  cet  Ar- 
bre eft  plus  remarquable , qu’en  tout  autre  heu,  par  fa  beauté  & par  fon 
abondance,  n’empéehe  point  que  fe  trouvant  aulu  dans  la  plûpart  des  au- 
tres Pays  des  Indes,  où  il  tient  le  premier  rang  par  fon  utilité,  il  ne  de- 
mande ici  quelques  nouvelles  obfervations.  On  croit  devoir  nommer  aufli 
quelques  autres  efpeces  de  Palmiers,  qui  ne  font  pas  comprifes  dans  l'énu- 
mération qu'on  a déjà  donnée  de  ces  Arbres. 

Les  Indiens  donnent  au  Cocotier  le  nom  de  Ttnga,  & les  Portugais  ce- 
lui de  Palmer  a de  Cocos.  On  a dit,  que  fans  emprunter  d’autres  fecours , 
on  trouve  dans  le  bois,  les  feuilles  & le  fruit  de  cet  arbre,  de  quoi  for- 
mer, mettre  à la  voile,  & charger  un  VailTeau,  de  quoi  bâtir  & meubler 
une  Maifoo , & de  quoi  nourrir  & vêtir  fes  Habicans  : mais  on  n’a  pas  re- 

mar- 
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marqué  que  fes  feuilles  fervent  aufli  de  papier  pour  écrire,  & qu’on  file  la  A»** a*, 
première  écorce  de  fon  fruit,  pour  en  faire  des  cordes.  Cette  première  P *■  * n t * « 
écorce  efl  jaune  dans  fa  maturité.  C’eft  de  la  fécondé,  qui  eft  dure,  qu'on  1T  *UITf* 
fait  des  valés  pour  toutes  fortes  d’ufages.  La  poulpe  intérieure  eft  une 
chair  blanche,  de  l'épaiffeur  d’un  demi  doigt,  dont  le  goût  approche  beau- 
coup de  celui  de  l’amande.  Dans  le  centre , on  trouve  une  eau  de  la  clarté 
du  criftal,  qui  tft  une  liqueur  excellente.  On  fait,  avec  ce  fruit,  diver- 
fes  fortes  de  confitures.  On  en  tire  de  l'huile , pour  aflaifonner  les  alimens , 

& pour  brûler  dans  les  lampes.  Si  l’on  prefie  Amplement  la  poulpe,  il  en 
fort  une  efpece  de  lait,  qui  fert  à faire  cuire  le  riz  & à diverfes  fortes  de 
ragoûts.  La  liqueur,  qu’on  fait  diftiller  de  l’arbre,  par  l'incifion  des  bran- 
ches, fe  nomme  Tury , Toddy,  Nery,  & Sory,  ou  Soura,  fuivant  la  diffé- 
rence des  lieux,  & celle  de  fes  qualités  ou  de  fa  préparation.  Le  Tary, 
qui  eft  la  première  & la  plus  naturelle,  eft  doux,  du  même  goût  que  le 
petit  vin,  ou  plutôt,  du  même  que  le  vin  du  marc  de  raifin  trempé  dans 
l’eau.  Il  doit  être  recueilli  avant  le  lever  du  Soleil;  car  s'il  a le  tems  d’être 
échauffé,  ou  par  la  chaleur  de  cet  Aftre,  ou  pour  avoir  été  trop  long-tems 
confervé , il  s’aigrit , & c’cft  alors  qu’il  prend  le  nom  de  Sory  ou  Soura.  On 
eft  obligé  alors  de  le  faire  chauffer,  pour  le  boire,  fans  quoi  fa  froideur 
cauferoit  de  violentes  tranchées.  Du  Sory  diftillé,  on  tire  une  forte  de 
vin,  qui  devient  encore  vinaigre,  lorfqu'il  commence  à s'altérer.  Diftillé 
deux  ou  trois  fois,  c’eft  de  l'Eau-de-vie.  En  le  faifant  bouillir,  il  donne 
cette  efpece  de  fucre  noir , qu’on  nomme  Jagra.  Enfin , le  revenu  des 
Cocotiers  eft  le  meilleur  qu’on  puiffe  avoir  dans  les  Indes.  Ils  croiffent 
droits,  jufqu'à  foixante  palmes  de  hauteur;  & leur  groffeur  eft  égale,  de- 
puis le  pied  jufqu’au  fommet. 

Le  Codaga  Pala  eft  un  Arbre,  commun  dans  le  Malabar,  dont  l’écorce  te  Codas* 
pulvérifée  & prife  dans  du  lait  aigre,  arrête  infailliblement  le  cours  de  Pil1- 
ventre  & le  flux  hémorrhoïdal.  Sa  racine,  réduite  en  poudre,  & cuite  dans 
l’eau  de  riz , eft  excellente  en  cataplafme  pour  l'Efquinancie  & toutes  fortes 
de  tumeurs , même  pour  la  Goutte. 

Le  Codi  Âvanam  eft  un  Arbriffeau,  qui  croît  dans  les  lieux  fablonneux,  Le  Codl 
& dont  le  fuc,  pris  dans  du  vin,  eft  un  remede  excellent  pour  la  Diarrhée.  Avanam. 
Cuit  aufli  dans  de  l'huile,  on  le  fait  prendre,  comme  un  Corroboratif  fort 
puiffant,  pour  l’épuifement  des  forces. 

Le  Cœur  Indien , ou  Pois  de  Merveille,  eft  le  nom  que  les  Voyageurs  ont  Cœur  Indien, 
donné  à une  Plante  Indienne , & à fon  fruit , qui  eft , en  effet , un  pois  d'une 
beauté  fingulière.  Il  eft  en  partie  blanc,  en  partie  noir  , & toujours  mar- 
qué d’un  cœur.  La  plante  s éleve  à trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur,  par 
des  tiges  fans  poil,  & cannelées,  qui  ont  befoin  d’être  foutenues.  Les  feuil- 
les font  d’un  beau  verd , & découpées  comme  celles  de  l’Ache-  On  ne 
nous  apprend  ni  le  nom  Indien  de  la  Plante,  ni  la  couleur  de  fes  fleurs,  aux- 
quelles fuccedent  des  gouffes  qui  contiennent  les  pois. 

[Cette  Plante  porte  à Amboine  le  nom  de  Buba-Hati,  qui  lui  vient  de  la 
figure  de  fon  fruit,  dont  les  Indiens  font  une  efpèce  de  Panacée,  & il  eft 
certain  que  les  Européens  s’en  fervent  avec  fuccès  contre  diverfes  mala- 
dies. On  ne  connoit  rien  de  plus  amer  que  ce  fruit,  qui  devient  rouflàtre 
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en  mûriflant.  Les  fleurs,  qui  font  petites,  reflerablent  affez  à celles  de 

la  Vigne.  ] 

Le  Cor.gr, are,  autre  Arbre  d’une  grande  hauteur,  & dont  les  rameaux 
ont  beaucoup  d’étendue,  eft  diftingué  par  fes  feuilles,  qui  font  rondes, 
chacune  avec  un  petit  pignon.  Son  fruit  eft  une  cfpèce  de  petites  Prunes, 
d'un  goût  délicieux.  Il  eft  fort  ellimé  à Goa.  Comme  il  porte,  dans  tou- 
tes les  Saifons,  on  ne  trouve  pas  moins  d’agrément  que  d'utilité  à le  voir 
paré,  au£C  continuellement  que  l’Oranger , de  fleurs,  les  unes  en  boutons, 
d'autres  ouvertes,  d’autres  nouées,  & de  fruits  dans  tous  les  degrés,  jufqu'à 
la  parfaite  maturité. 

Le  Cotonnier,  ou  l'Arbre  qui  porte  le  Coton,  aux  Indes-Orientales,  dif- 
fère peu  de  celui  dont  on  a donné  la  defeription  entre  les  Plantes  d’Afri- 
que. Cependant , on  y remarque  quelque  différence.  Il  croît  de  la  gran- 
deur du  Rofier.  Ses  feuilles  reffemblent  à celles  de  l’Erable,  & fes  fleurs 
forcent  comme  les  boutons  de  Rôles.  Ce  n’eft  qu'après  la  chûte  de  la  fleur, 
que  les  boutons  groffiffent,  & que  par  un  nouvel  épanouiftement,  ils  pro- 
duifent  le  Coton.  Il  s'y  trouve  une  femence,  que  les  Indiens  mettent 
foigneufement  en  terre,  & qui  leur  donne  de  nouveaux  arbres,  dont  ils 
ne  ceflent  pas  de  tirer  la  matière  de  ces  belles  toiles,  qui  leur  font  méprifer 
celles  de  Lin  & de  Chanvre  (g).  , 

Le  Cowoiaiii  eft  un  grand  Arbre  dont  le  fruit  reflemble  à une  Pomme 
ronde.  L'ecorce  de  ce  fruit,  qui  eft  cpaiiTe  & verdâtre,  en  couvre  une 
autre,  dure,  ligneufe  & renfermée  dans  une  fubftance  vifqueufe,  hurai* 
de,  jaunâtre,  acide  & douçâtre,  dans  laquelle  on  trouve  des  graines  pla- 
tes, oblongues,  blanches  & pleines  d’un  lue  gommeux  & tranfparent. 
Lorfqu’il  ell;  mur,  les  Indiens  le  trouvenc  délicieux;  mais  ils  ne  laiflent 
pas  de  le  confire  verd , dans  le  miel  ou  dans  le  vinaigre,  parce  qu’ils  le  - 
croyent  excellent  pour  la  Diarrhée  & la  DylTenterie. 

Le  Cuciombi  ou  Cumut , ArbrilTeau  qui  s'attache  aux  arbres  comme  le 
Poivrier,  produit,  furtout  à Java  , & fur  la  Côce  de  la  Sonde,  une  forte 
deCubcbes,  que  les  Indiens  appellent  CubaCbini,  parce  qu'avant  l'arri- 
vée des  Portugais,  aux  Indes,  c'étoient  les  Chinois  qui  l’alloient  pren- 
dre, & qui  le  tranfportoient  dans  tous  les  autres  Pays  Orientaux.  Ce 
fruit  ne  vient  que  dans  les  lieux  incultes,  il  croît  par  grappes  comme 
lcsraifins,  & chaque  grain  a fa  queue  particulière.  Les  Infulaires  de  Ja- 
va ont  eu  long-tems  la  précaution  de  ne  le  vendre  que  bouilli,  dans  la 

• crain* 
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crainte  qu’on  ne  le  fît  croître  ailleurs.  On  l’employe  contre  les  plus  dan-  An» tri, 
gereux  rhumes,  & pour  débarrafl'er  la  poitrine  de  toutes  fortes  d'hu-  p L * K T 6 * 
meurs.  Les  Maures  s'en  fervent,  comme  du  Talaflâ,  pour  s’exciter  aux  itFbu,t*- 
plaifirs  de  l’amour. 

Le  Cudu-Pariti  eft  un  Arbriffeau,  qui  s’élève  de  dix  ou  douze  pieds,  & Le  CuJu- 
qui  porte  des  fleurs  pendant  toute  l’année.  Ses  feuilles , en  catapiafme  fur  P“M- 
la  tète,  procurent  leforameil  & diflipent  les  vertiges;  & fon  fruit,  broyé 
dans  de  l’eau , arrête  la  Dyffenterie. 

Le  Cumana  efl:  un  Arbre , qui  reffemble  beaucoup  au  Mûrier , par  fa  for-  Le  Cumin, 
me,  & dont  le  fruit,  qui  efl  aufli  une  efpéce  de  Mûre,  fert  à la  corapo- 
fitîon  d’un  Syrop  fort  vanté  pour  la  poitrine.  Son  bois  efl  fi  dur,  qu’on 
en  tire  du  feu  comme  d'un  caillou. 

Le  Cumbulu  cft  un  grand  Arbre,  commun  au  Malabar,  dont  la  racine,  LeCumbot®.  ' 
prife  en  décoétion,  paire  pour  un  excellent  fébrifuge. 

Le  Currutu  Pala  efl  un  Arbriffeau,  dont  l'écorce,  du  moins  celle  de  fa  Le  Currum- 
racine,  broyée  dans  l'eau  chaude,  arrête  la  Diarrhée  & foulage  la  Dyffen-  Pal*, 
terie.  .. 

Le  Durion,  ou  Durian , efl  un  Arbre  de  la  groffeur  du  Pommier , dont  le  Le  Drnion, 
fruit,  qui  fe  nomme  aufli  Durion,  efl  fort  eftimé  dans  la  plus  grande  par-  ou  Dumi* 
de  des  Indes.  Ce  fruit  efl  fort  gros,  & ne  croît  qu’au  tronc,  comme  le  1 
Jaka,  ou  aux  greffes  branches  & dans  leurs  parties  les  plus  voiitnes  du 
tronc  , comme  le  Coco.  Sa  gToffeur  efl  à peu  près  celle  d'une  Citrouille. 

Il  efl  couvert  d'une  écorce  verte,  épaiffe  & forte,  qui  commence  à jaunir 
dans  fa  maturité:  mais  il  n’eft  bon  à manger,  que  lorfqu’elle  s’ouvre  par  le  - 
haut.  Le  dedans,  qui  efl  alors  parfaitement  mur,  donne  une  odeur  excel- 
lente. On  le  partage  en  quatre  quartiers , dont  chacun  a de  petits  cfpace», 
qui  renferment  une  certaine  quantité  de  poulpe,  fuivant  la  grandeur  de* 
cavités;  car  elles  font  plus  ou  moins  grandes.  La  plus  groffe  partie  da 
fruit  efl  de  la  groffeur  d’un  œuf  de  poule , blanche  comme  du  lait , & aufli 
délicate  que  la  meilleure  crème.  L'habitude  y fait  trouver  un  goût  exquis  : 
mais  ceux  qui  en  mangent  rarement , ou  pour  la  première  fois , lui  troa- 
vent  d'abord  un  goût  d'oignon  rôti , qui  ne  leur  paroît  pas  fort  agréable. 

Le  Durion  doit  être  mangé  frais.  Il  ne  fe  garde  qu’un  jour  ou  deux , après 
lefquels  il  devient  noirâtre  & fe  corrompt.  Chaque  portion  de  la  poulpe  • 
un  petit  noyau,  de  la  groffeur  d’une  feve,  qui  fe  mange  grillé,  & qui  a le 
goût  de  la  Chaceigne.  En  général , le  Durion  & le  Jaka  fe  reffemblenc 
beaucoup  par  la  groffeur  & la  figure;  avec  cette  différence,  néanmoins, 
que  la  poulpe  du  premier  efl  blanche,  & que  celle  de  l’autre  efl  jaunâtre, 
plus  remplie  de  noyaux,  & d’un  goût  moins  effimé. 

La  Plante,  qui  fe  nomme  Dutroa,  ou  Datura,  croît  aux  Indes,  dans  les  LeDutrot, 
lieux  incultes.  Elle  s’élève  comme  un  Buiffon.  Ses  feuilles  font  pointue®,  ouDacura. 
découpées,  blanches:  & lorfqu’elles  tombent,  elles  font  place  à une  tète  ’’  • 
ronde,  qui  naît,  & qui  fê  remplit  de  grains  ou  de  pépins.  Ceue  femen-  ’ 

ce , mêlée  avec  de  l’eau  ou  du  vin , ou  avec  quelque  autre  mets , & prife 
dans  une  certaine  quantité,  fait  mourir,  en  riant,  ou  en  pouffant  des  cris, 
ceux  qui  en  mangent  une  certaine  quantité.  Si  l'on  en  prend  moins , on 
en  efl  quitte  pour  devenir  tout-àfajt  hébété,  pendant  l’efpace  de  douze 
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ou  quinze  heures , fans  fçavoir  ce  qu’on  dit , ce  qu’on  fait , ni  ce  qu'on 
voit  ; ou  pour  tomber  dans  un  profond  fommeil , qui  dure  l'efpace  de  vingt* 
quatre  heures.  C’eft  la  reflburce  des  femmes  libertines,  lorfque  pour 
Je  livrer  au  plaifir,  elles  ont  befoin  d'endormir  leurs  Maris  ou  leurs  Car* 
diens. 

Le  Fagara  eft  un  Arbriffeau , dont  le  fruit,  qui  porte  le  même  nom , eft 
de  la  groffeur  du  Pois  chiche,  couvert  d’une  écorce  deliée,  cendrée  & noi- 
re, avec  une  coque  mince  au- ddTous,  qui  contient  un  noyau  affez  folide, 
couvert  d'une  membrane  noire  & déliée.  Il  reiTemble  beaucoup  à la  co- 
que du  Levant.  On  lui  attribue  la  vertu  de  réfifter  au  venin , & d’excellen- 
tes qualités  pour  l’eftomac  & le  foie.  11  y a un  petit  Fagara,  qui  eft  de  la 
figure  & de  la  groffeur  de  la  Cubebe.  L’un  & l’autre  font  aromatiques.  Oa 
les  croit  originaires  des  Ifles  Philippines. 

Le  Fagara  ne  croît  nulle  part  auffi  bien  que  dans  l’Ifle  de  Java.  La  grof- 
feur de  fon  fiuit  y eft  celle  du  poivre  à queue.  Son  écorce  eft  tendre  , & 
couverte  d’une  coquille  noire  fort  mince.  11  ne  contient  qu’un  feul  grain  , 
fort  eftimé  pour  le  rhume,  pour  la  foiblelfe  d'eftomac,  & pour  le  cours 
de  ventre. 

Le  Figutira , ou  Bananier  des  Indes , eft  moins  un  arbre  qu'une  plante  ten- 
dre, de  la  groffeur  de  la  cuiffe  humaine,  & haute  de  quinze  à vingt  pal- 
mes , avec  des  feuilles  qui  en  ont  environ  quatre  de  largeur.  On  croit, 
aux  Indes,  comme  en  Afrique,  que  ces  feuilles  furent  celles  dont  les  pre- 
miers Pères  du  Genre  humain  couvrirent  leur  nudité.  Les  Indiens  s’en  fer- 
vent au  lieu  de  plats  & d'alîiétes,  & s'épargnent  la  peine  de  les  nettoyer, 
en  les  renouvellant  à chaque  repas.  Ils  les  font  fervir  aufli  de  papier,  fur 
lequel  ils  écrivent»  Cette  plante,  dont  le  tronc  peut  être  comparé,  pour  la 
forme,  à la  tige  des  rofeaux  , ne  porte  du  fruit  qu’une  fois.  Lorfqu’elle  a 
fourni  foixante,  foixante  & dix , & jufqu  à cent  bananes , on  coupe  le  tronc 
par  le  pied,  & l’on  en  voit  naître  un  rejetton.  On  diftingue  deux  forte* 
de  bananes  Indiennes:  les  unes  de  la  longueur  d’une  palme,  groflês  & ron- 
des comme  un  œuf,  qui  fe  nomment  Bananes  à iBtir.  Le  goût  en  eft 
auffi  doux  que  celui  des  figues  fauvages.  Elles  font  fort  nourrifTantes, 
lorfqu'on  les  mange  rôties , avec  un  peu  de  canelle  & de  fucre.  Leur 
poulpe  eft  d'un  blanc  rouflàtre , & pleine  d’une  petite  femence  tendre  & 
noire,  qui  fe  mange  auffi.  On  a foin  de  les  cueillir  vertes,  pour  les  fai- 
re jaunir  & meurir  dans  les  maifons,  comme  les  melons  d'hyver.  Les 
bananes  de  la  fécondé  efpèce  s’appellent  Bananes  de  Jardin.  Elles  font  plus 
douces , de  meilleur  goût , & plus  chaudes  que  les  autres , qui  font  natu- 
rellement froides  ; mais  elles  font  moins  grandes , quoiqu’elles  ayent  les 
mêmes  femences.  On  les  mange  crues.  Les  unes  & les  autres  meuriffenç 
en  tout  tems. 

L’Arbre,  que  les  Portugais  ont  nommé  Figuier  d'Inde , a la  feuille  da 
Noyer , & n'a  rien  de  commun  d’ailleurs  avec  le  Figuier  de  l'Europe,  ü 
jette  un  petit  fruit,  dont  on  ne  fait  pas  d’autre  ufage  que  de  le  brûler,  pour 
en  tirer  une  huile  noire,  qui  fert,  au  lieu  de  poix  & de  fuif,  à noir- 
cir les  Navires.  Ce  que  cet  arbre  a de  plus  admirable  , c’eft  que  fes 
branches,  comme  celles  du  Palétuvier,  après  avoir  pouffé  en  hauteur. 
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jettent  une  petite  racine  à la  cime,  fe  courbent  enfuite  d’elles  mêmes,  & 
s’introduifent  en  terre,  d’où  elles  produifenc  d’autres  arbres,  qui  rempli- 
roienc  bientôt  un  Pays  C l’on  ne  s’attachoit  à les  détruire.  Le  bois  n’eft 
utile  qu’à  brûler. 

Le  Findolin , Plante  qui  porte  une  fleur  rouge,  donne  enfuire  un  frun 
de  la  même  couleur,  & delà  grofleur  du  Limon. 

Le  Galanga , que  les  Arabes  nomment  Ca'vegian,  eft  une  Plante  qui  ne 
s’élève  que  de  quinze  ou  vingt  pouces,  & qui  croît  fans  culture.  Ses  feuil- 
les ont  la  forme  d'uu  fer  de  lance,  & fes  fleurs  font  blanches.  On  en  dif- 
tingue  deux  fortes;  l’un  petit,  qui  vient  originairement  de  la  Chine,  & 
dont  l’odeur  eft  fort  bonne;  l’autre,  qui  efl  plus  grand,  avecpeu  d'odeur, 
& qui  fe  nomme  Lanquas.  Les  Indiens  en  tranfplantent  de  la  première  eP- 
pèce,  font  de  fes  racines  une  efpéce  d’Achiar,  ou  de  Salade,  & les  ém- 
ployent  en  Hivers  remedes,  pour  certaines  maladies.  Elles  font  grofles  & 
longues.  Elles  ont  beaucoup  de  noeuds,  comme  la  tige,  qui  eu  une  ef- 
pèce  de  Rofeau.  Elles  font  rouges  en  dehors , & blanches  en  dedans.  Leur 
goût  tire  fur  celui  du  Gingembre. 

Le  Gingembre  des  Indes-Orientales  efl:  une  Plante , dont  la  tige  fort  de 
terre  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  empans,  & n’eft  pas  plus  grofle  que 
nos  petits  Rofeaux.  Ce  font  fes  racines  , que  les  Indiens  mangent , ou 
vertes  , en  maniéré  de  falade,  ou  confites  au  fel  & au  vinaigre.  Il  pa- 
roît  que  le  nom  de  Gingembre  vient  des  Arabes , qui  nomment  la  racine 
Gingtbil. 

L’Arbre  au  Goudron , c’eft-â  dire,  d'où  coule  une  efpèce  d’huile,  qui  fert 
à tous  les  ufages  du  Goudron,  a été  décrit  fort  exaftement  dans  la  Rela- 
tion de  Dampier.  Il  ne  paroît  pas  qu’il  foit  connu  des  Européens  fous  un 
autre  nom. 

Hermia  efl:  le  nom  d’un  ArbrifTéau;  & celui  de  Ton  fruit,  qui  reflemblë 
au  Poivre,  en  figure  & en  grofleur,  & qui  eft  attaché  comme  lui , à un  pé- 
dicule fort  court.  Mais  fon  écorce  eft  agréablement  rayée  de  couleur  rou- 
geâtre & citrine  ; & fon  goût  eft  aromatique,  tirant  fur  celui  du  Girofle. 
Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  & d'huile.  On  l'employe  pour  fortifier 
lleftomac,  &pour  les  relâchemens  de  l’épiglotte  ou  de  la  luette. 

Le  Jacaranda  eft  un  Arbre  dont  ont  diftingtie  deux  efpèces;  l’un  qui  a 
le  bois  blanc,  & l'autre  noir;  tous  deux,  durs,  beaux  & marbrés.  Le 
blanc  eft  fans  odeur,  & femblable  au  Prunier.  Ses  feuilles  font  petites-, 
pointues,  luifantcscn-deflus  & blanches  cn-defTous,  régulièrement  oppo- 
iees  l’une  à l'autre.  Chaque  rameau  poulie  plufieurs  rejettons , qui  portent-, 
pendant  plufieurs  jours , des  boutons  de  la  grofleur  d’un  noyau  de  Cerife, 
difpofés  en  grappe,  de  couleur  d’olive,  qui  en  s’entr’ouvrant  fe  divifent  en 
cinq  feuilles  inclinées  en  bas,  qui  reprefentent  en  dedans  une  petite  robbe 
de  foie,  couleur  d'olive  iuifante.  Entre  ces  feuilles,  il  naît  une  fleur  mo- 
nopetale , prefque  ronde,  jaune,  d'une  odeur  fort  douce,  pouffant  de  fon 
milieu  plufieurs  étamines  blanches,  terminées  par  dallez  grands  fommets 
jaunes.  A fes  fleurs  fuccedent  un  fruit , grand  comme  la  paume  de  la  main , 
d’une  figure  irrégulière,  boflu,  tortu,  inégal,  panchant  par  fa  pefameor, 
d’un  blanc  mêlé  de  verd,  & rempli  d’une  fubftance  verte,  tirant  fur  le 
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blanc , dont  on  Ce  fert  pour  les  ufages  du  Savon.  Les  Indiens  nomment  ce 
Truit  Manipay,  & le  mangent  cuit.  L’autre  efpèce  de  [acaranda  a le  bois 
noir,  dur,  compaû,  mais  odorant.  Il  pafle  pour  fudorifique , & fon  fruit 
pour  flomachal. 

* Le  Jamboleira  efl  un  arbre  fauvage,  qui  a les  feuilles  du  Limonier,  & 
dont  le  fruit,  nommé  Jambolen,  eft  fort  eftimé  des  Indiens.  Il  pend  aux 
branches , comme  nos  cerifes  & nos  olives.  11  a la  couleur  rouge  de  l'u- 
ne, avec  la  figure  & le  noyau  de  l’autre.  L’ufage  des  Indes  efl:  de  le  man- 
ger au  fel.  Mais  il  ne  s'accommode  point  au  palais  des  Européens , qui 
lui  trouvent  un  goût  de  corne;  ni  même  à leur  fanté,  parcequ  il  leur  fait 
enfler  le  ventre.  Les  Jambolons  meuriflent  ordinairement  aux  mois  d’ Avril 
& de  Mai. 

Les  Jambes  de  Malaca  font  des  Arbres  fort  hauts , donc  les  feuilles  font 
longues  & minces.  Leurs  fruits,  qui  portent  le  même  nom  que  l’arbre,  font 
de  la  groflëur  d’une  petite  pomme,  dont  ils  ont  aulli  le  goût;  mais  leur 
odeur  efl  celle  de  l'eau-rofe.  L'écorce  en  efl  jaunâtre,  & le  dedans  de 
couleur  canelle.  On  y trouve  deux  noyaux , qui  font  détachés  de  la  poul- 
pe. Ils  commencent  à meurir  au  mois  de  Janvier,  «St  leur  faifon  dure  juf- 
qu’en  Avril. 

Le  Jamboyera  efl  un  autre  arbre , de  hauteur  commune , dont  la  feuille 
efl  petite,  oi  dont  la  fleur  reflemble  à celles  de  l’oranger.  Son  fruit  a la 
figure  d’une  poire;  rouge  & blanc  en  dehors,  blanc  dans  l'intérieur,  aveé 
un  noyau.  11  a l'odeur  & le  goût  des  cerifes.  Sa  faifon  efl  en  Janvier , 
Février  &Mars.  Il  croît  deux  ou  trois  fois  dans  cet  efpace.  ' ’ 

Le  j an e omar  efl  un  arbre  hérifle  d’épines , & de-  la  grandeur  d’un  Pru- 
nier. Sa  feuille  reflemble  aulli  à celles  du  Prunier.  Son  frnit,  qui  tire 
fur  celui  du  Corbier,  efl  de  couleur  jaune  dans  fa  maturité,  d'un  goût  de 
Pruneau,  âpre  «St  aflringent.  On  l’employe  pour  la  Diarrhée  «St  pour  les 
inflammations  de  gorge. 

Le  Jangomeira  efl  un  arbre  de  hauteur  médiocre , dont  toute  l’écorce  efl 
remplie  d’épines.  Ses  fruits,  qui  fe  nomment  Jangomas , ont  reçu  des  Por- 
tugais le  nom  de  Fruit  r (T Adam.  Ils  reflemblent  aux  noix  par  la  figure , mais 
leur  couleur  efl  pourpre  en  dehors , & blanche  en  dedans.  Us  renferment 
ieux  noyaux.  Le  goût  de  ce  fruit  efl  un  mélange  d’aigre,  de  doux  & d’a- 
mer, qui  tient  du  goût  de  la  Nefle.  Sa  faifon  eu  dans  les  mois  de  Novem- 
bre , Décembre  & Janvier. 

Le  Jaqueira  efl  un  arbre  de  la  grandeur  du  laurier.  Ses  feuilles  font  jau- 
nes & vertes.  Son  fruit,  qui  porte  le  nom  de  Jaca,  efl  le  plut  gros  qu’on 
connoifle  au  Monde.  Un  feul  fait  la  charge  d’un  homme.  Il  fe  trouve  des 
Jacas  de  quatre  pieds  de  long , & d’un  pied  «Sc  demi  de  diamètre.  Les  bran- 
dies de  l’arbre  ne  fuffifant  point  pour  foûtenir  un  fi  grand  poids,  l'induf- 
trieufe  Nature  fait  croîcre  ce  fruit  au  pied  du  tronc.  Quoiqu’il  foie  plus 
gros  «St  plus  commun , «lans  l’ifle  de  Ceylan , que  dans  les  autres  Pays  des 
Indes,  il  croît  en  Terre-ferme  & dans  d'autres  Ifles.  L’odeur  qu'il  exhale, 
dans  fa  maturité,  fait  découvrir  les  lieux  où  il  fe  trouve,  & connoître  le 
tems  de  le  cueillir.  Son  écorce  efl  mêlée  de  jaune  & de  verd.  Elle  efl 
épiueufe.  L’intérieur  offre  pluûeurs  portions  jaunes , dont  la  poulpe  efl 
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très-douce,  & qui  ont  chacune  leur  noyau,  dur  comme  le  gland,  avec  le 
goût  du  maron , lorfqu’il  e(l  rôti.  La  faifon  de  ce  fruit  dure,  depuis  le 
mois  de  Mars , jui'qu’à  celui  de  Septembre. 

L'Ignama  Cona  eft  un  fruit  dont  la  chair  eft  fort  blanche,  & qui  croît  en 
terre  comme  le  Topinambour;  mais  il  ell  beaucoup  plus  grand,*  fon  poids 
ordinaire  ell  de  plulteur*  livres.  Il  ne  reffetnble , ni  par  le  goût , ni  par  la 
forme,  k l'Igname,  qui  eft  le  même,  aux  Indes  Orientales,  qu'en  Afrique 
& dans  les  lfles  d’Amérique , * qui  conferve  fon  goût  de  Chateigne  , de 
quelque  maniéré  qu'il  fou  apprêté. 

L'ikara  Mouli  eft  une  racine  extrêmement  chaude,  dont  on  ufe  dans  une 
cuillerée  d’eau  chaude,  pour  guérir  l’indigeftion.  Quelquefois  elle  caiife 
le  vomiffement.  On  s’en  fert  aufli  contre  le  venin  ; <St  l’on  allure  que  pré- 
sentée aux  Serpens  dans  fa  fraîcheur,  elle  les  fait  fuir. 

Il  croît  de  l 'Indigo  dans  plufieurs  endroits  des  Indes.  Celui  du  Territoi- 
re de  Brana , d’Indoua  & de  Corfa , dans  l'indouftan , à une  ou  deux  jour- 
nées d'Agra,  pâlie  pour  le  meilleur.  11  en  vient  beaucoup  aulîï  dans  le 
Pays  de  Surate,  furtout  vers  Sarqueffe,  à deux  lieues  d’Amadabath.  C’ell 
de-là  qu’on  tire  particuliérement  I Indigo  plat  II  en  croît  de  même  natu- 
re, & à peu  prés  de  même  prix,  fur  les  terres  de  Golkonde.  La  Mein 
de  Surate,  qui  eft  de  quarante- deux  ferres,  ou  trente-quatre  & demie  de 
nos  livres,  le  vend  depuis  quinze  jufqu  a vingt  roupies.  Il  s’en  fait  aufli 
a Baroch,  de  la  même  qualité  que  le  précédent.  Celui  du  voifmage  d'Agra 
fe  fait  par  morceaux,  en  forme  de  demi-fphère.  Il  en  Croît  dans  le  Can- 
ton deRaout,  à trente- fix  lieues  de  Brampour,  & dans  plufieurs  endroits 
du  Bengale,  d’où  la  Compagnie  Hollandoile  le  fait  rranfporter  à Mafuli- 
patan  ; mais  on  a tous  ces  indigos  à meilleur  marche,  de  quatre-vingt  pour 
cent,  que  celui  d’Agra.  r , 

On  leme  l'Indigo,  aux  Indes  Orientales , après  la  fai  fon  des  pluies.  Sa 
feuille  approche  de  celle  des  Panais  jaunes , mais  elle  eft  plus  fine.  Il  a de 
petite»  branches,  qui  font  de  vrai  bois.  Il  croît  jufqu'à  la  hauteur  d’un  hom- 
me. Les  feuilles  font  vertes , pendant  qu’elles  font  petites,  mais  elles 
prennent  enfuite  une  belle  couleur  violette,  tirant  fur  le  bleu.  La  lleur  ref- 
femble  a celle  du  Chardon , & la  graine  à celle  du  Senegré. 

L'usage  général  des  Indiens  ell  de  le  couper  trois  fois  l'année.  La  pre- 
mière coupe  fe  fait,  lorfqu  il  a deux  ou  trois  pieds  de  hauteur  & on  le 
coupe  alors  à demi-pied  de  terre.  Cette  première  récolte  eft  fans  compa- 
raifon  meilleure  que  les  deux  autres.  Le  prix  de  la  fécondé  diminue  de 
dix  ou  douze  pour  cent  ; & celui  de  la  troifiéme , d'environ  vingt  pour  cent. 
On  en  tau  la  dilhnétion  par  la  couleur,  en  rompant  un  morceau  de  la  pâte 
La  couleur  de  celle,  qui  fe  fait  de  la  première  coupe,  ell  d’un  violet  bleuâ- 
tre , plus  brillant  & plus  vif  que  les  de“ux  autres  ; & celle  de  la  fécondé  ell  plus 
vive  aufli  que  celle  de  la  troifiéme.  Mais , outre  cette  différence . qui  en 
fait  une  coniidérable  dans  le  prix , les  Indien»  en  altèrent  le  poids  & la  qua- 
lité par  des  mélanges.  1 

Afkes  avoir  coupé  les  Plantes , ils  féparent  les  feuilles  de  leurs  petites 
queues  , & les  font  fécher  au  Soleil.  Ils  les  jettent  dans  des  badins  faits 
d'une  forte  de  chaux,  qui  s’endurcit  jufqua  paraître  d’une  feule  pièce  de 
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marbre.  Ces  baffins  ont  ordinairement  quatre-vingt  à cent  pat  de  tour. 
Après  les  avoir  à moitié  remplis  d’eau  faumache , on  achevé  de  les  remplir 
des  feuilles  fcches , qu’on  y remue  fouvenc , jufqu'à  ce  qu’elles  fe  rédui- 
fent  comme  en  vafe,  ou  en  terre  grade.  Enfuite,  on  les  laide  repofer  pen- 
dant quelques  jours  ; & lorfque  le  dépôt  eft  âfleï  fait  pour  rendre  l’eau  clai- 
re par- dedus,  on  ouvre  des  trous,  qui  font  pratiqués  exprès  autour  du 
baffin,  pour  laiftèr  écouler  l'eau.  On  remplit  alors  des  corbeilles  de  cette 
vafe.  Chaque  ouvrier  fe  place,  avec  fa  corbeille,  dans  un  champ  uni, 

& prend  de  cette  pâte  avec  les  doigts  , pour  en  former  des  morceaux  de 
.la  figure  & de  la  grodeur  d'un  œuf  de  Poule  coupé  en  deux;  c’eft-à-dire, 
plat  en  bas  & pointu  par  le  haut.  L’Indigo  d’Amandabath  s’applatk,  St 
reçoit  la  forme  d'un  petit  gâteau.  Les  Marchands,  qui  veulent  éviter  de 
payer  les  droits  d’un  poids  inutile . avant  que  de  tranfporcer  l'Indigo  d’A- 
Oe,  en  Europe,  ont  foin  de  le  faire  cribler,  pour  ôter  ta  pooffierequi  s’y 
attache.  C'efl  un  autre  profit  pour  eux,  car  iis  la  vendent  aux  Habitat» 
du  Pays , qui  l’etnployent  dans  leurs  teintures.  Ceux , qui  font  employé* 
à cribler  l’indigo,  y doivent  apporta  des  précautions.  Pendant  cet  exer- 
cice, ils  ont  un  linge  devant  leur  vifage,  avec  le  foin  continuel  de  tenir 
les  conduits  de  la  refpiration  bien  bouchés,  & de  ne  laitier,  au  linge, que 
deux  petits  trous,  vis-à-vis  des  yeux.  Ils  doivent  boire  du  lait  à cha- 
que demie -heure;  & cous  ces  préfervatifs  n’empéchenc  point  qu’aprè* 
avoir  exercé  leur  office  pendant  huit  ou  dis  jours,  leur  falive  ne  foie  • 
quelque -tems  bleuâtre.  On  a même  obfervé  que  fi  l’on  met  un  œuf, 
le  matin , près  des  cribleurs , le  dedans  en  eft  tout  bleu , le  foir  Iorfqu’on 
le  cafte.  ‘ •**  * • . u . * *«  < 

A mefure  qu'on  tire  la  pâte  des  corbeilles,  avec  les  doigts  trempés  dan*, 
de  l'huile , & qu’on  ert  fait  des  morceaux , on  les  expofe  au  Soleil  pour  le* 
fecher.  Les  Marchands,  qui  achettent  l’Indigo,  en  font  toujours  brûler 
quelques  morceaux,  pour  s'aflurer  qu’on  n'y  a pas  mêlé  du  fable.  L'fatdü- 

to  fe  réduit  en  cendre,  & le  fable  demeure  entier.  Ceux  qui  ont  befoi»—' 
e graine,  pour  en  femer,  laiftent,  la  fécondé  année,  quelques  pieds  fe- 
cher  fur  l'herbe,  les  coupent  & en  recueillent  la  femence.  Quand  la  terre 
a nourri  l’Indigo  pendant  l'efpace  de  trois  ans , elle  a befoiu  d’une  année 
pour  fe  repofer,  avant  qu'on  y en  feme  d’autre. 

Kala-Moubn , ou  Mttilu , eft  le  nom  d'un  Arbre  à ftlîques,  dont  l’écorce, 
bouillie  dans  du  lait,  guérit  le  Diabètes  & la  Gonorrhee. 

Le  Kaka  Tuddali  eft  un  Arbrifteau,  dont  la  racine  & le  fruit  verd,  frics 
dans  de  l’huile,  forment  un  onguent  fort  recommandé  pour  la  Goutte.  A- 
vec  fes  feuilles,  bouillies  dans  i'eau,  on  fait  un  bain,  qui  pafîe  pour  falutti- 
re  dans  l’Anafarque,  la  Cachefie,  les  tumeurs  œdemateufes  aux  jambes,  & 
toutes  les  maladies  qui  proviennent  d’un  excès  de  féroiïtés. 

Le  Kafiava-Maram  eft  un  arbre  de  grandeur  moyenne,  dont  les  feuilles 
bouillies,  dans  de  l’huile,  avec  le  Curcuma  frais,  donnent  un  Uniment  van- 
té pour  les  pullules  aqueufes.  Sa  racine,  bouillie  aufli  dans  l’huile,  appaife 
les  douleurs  de  la  Goutte. 

Le  Kalou-Cuna,  grand  arbre,  commun  au  Malabar,  eft  toujours  verd, 

& porte,  en  tout  tems  , des  fruits  & des  Heurs.  La  décoâioa  de  fes  feuil- 
les 
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les  guérit  la  Lepre  & préferve  les  cheveux  de  blanchir.  On  fait  aufli , con- 
tre la  Lepre , une  pâte  de  fon  écorce  avec  du  fucre. 

Le  Katu  Nartgam  eft  un  autre  grand  arbre , qui  porte  une  forte  de  li- 
mons fort  petits , & dont  les  feuilles  rendent  un  fuc , qui  pafle  pour  une  Er- 
rhine  excellente  dans  les  maux  de  tète.  Pris  avec  du  poivre,  du  gingem- 
bre & du  fucre , il  guérit  les  maladies  du  Poumon,  qui  viennent  du  froid. 

Katuti-jetti  pou  eft  le  nom  d’une  Plante  vantée  pour  réfoudre  les  Erapye- 
mes  & les  autres  abfcés  internes,  avant  qu’ils  viennent  à maturité, & pour 
guérir  les  convulfions  & l’hydropifie.  Les  Allemands  en  font  venir  les  feuil- 
les , comme  une  efpèce  de  Thé  , qu’ils  prennent  en  infufion. 

Le  Keiangu  eft  un  arbrifleau , dont  les  feuilles  fervent  à faire  des  Bains , 
qui  difcutent  toutes  fortes  de  tumeurs.  Le  fuc  de  fes  fleurs  eft  un  excellent 
remede,  pour  l’Epilepfle  & pour  les  Aphtes  des  Enfans. 

Le  Libby  eft  un  arbre  qui  reffemble  beaucoup  au  Palmier,  & qui  en  eft 
peut-être  une  efpèce.  Il  croît  prés  des  Rivières , où  l’on  en  trouve  des  Bois 
de  cinq  ou  fix  miles  de  long.  Les  Pauvres  en  tirent  une  efpèce  de  Pain, 
qui  rellemble  au  Sagu  des  Ifles  Moluques.  L’écorce  & le  bois  font  durs] 
minces  comme  une  coquille,  & pleins  d'une  moelle  blanche,  comme  celle 
du  Sureau.  On  coupe  le  tronc,  qu’on  fend  par  le  milieu,  pour  en  tirer 
toute  la  moelle.  On  la  bat  long-tems,  avec  un  Pilon  de  bois,  dans  un 
grand  Mortier , ou  dans  une  Cuve.  Enfuite , la  mettant  dans  un  linge , 
qu’on  tient  fur  la  Cuve,  on  verfe  de  l’eau  defliis,  avec  le  foin  de  la  remuer, 
pour  en  faire  palier  la  plus  fine  fubftance,  avec  l’eau,  par  le  linge.  Ce 
qui  tombe  dans  la  Cuve  ferepofe  bien-tôt,  & forme  un  épais  fédiment, 
dont  on  fait  une  efpèce  de  pain , en  tourteau , qui  eft  de  fort  bon  goût.  On 
en  fait  aulfi , comme  du  Sagu  des  Moluques , une  forte  de  Dragées  lèches , 
qui  fe  tranfportent  dans  les  parties  des  Indes,  où  ces  arbres  ne  croiffent 
point , & qui  mangées  avec  du  lait  d'amandes , paflent  pour  un  fpécifique 
contre  le  cours  de  ventre. 

Le  Makartkau , bel  arbre,  par  fa  hauteur  & fon  étendue,  n'eft  pas  moins 
Sbmarquable  par  fon  utilité.  Ses  racines  font  réellement  hors  de  terre,  où 
elles  ne  tiennent  que  par  un  petit  bout;  ce  qui  le  fait  paroître  comme  fuf- 
pendu  fur  des  pilotis  & des  arcades , au  travers  defquelles  on  voit  le  jour. 
Elles  font  longues,  grofles,  belles  & polies.  Lorfque  les  Indiens,  furtout 
aux  Maldives,  ont  befoin  de  bois  uni,  ils  coupent  une  partie  de  ces  raci- 
nes, & n’en  laiflent  pas  ordinairement  plus  de  quatre,  pour  foutenir  l’ar- 
bre, qui,  fans  être  endommagé , en  poulie  d’autres  avec  une  nouvelle  vi- 
gueur. Ses  fleurs  font  longues  d’un  pied , grofles , blanches , doubles , & 
jettent  une  odeur  très  douce.  Le  fruit  eft  de  la  grofleur  d'une  Citrouille, 
rond,  couvert  d’une  peau  dure,  & divifée  par  quarreaux,  qui  pénétrent 
jufqu'au  centre.  Sa  couleur  eft  incarnate.  Le  gros  du  fruit  ne  fe  mange 
point;  mais  il  eft  rempli  de  pignons  d’un  excellent  goût.  Les  feuilles  ont 
une  aune  & demie  de  longueur,  & font  larges  d’un  empan.  On  les  di- 
vife  en  deux  peaux,  fur  lefquelies  on  peut  écrire,  avec  de  l’encre,  com- 
me fur  du  parchemin.  Le  bois  eft  humide,  poreux,  & rempli  de  fila- 
roens,  qui  ne  permettent  pas  d’en  faire  beaucoup  d'ufage. 
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Le  Mangojlan  eft  un  excellent  fruit  d’un  arbre  de  même  nom , furtout 
dans  rifle  de  Java,  où  le  goût  en  eft  plus  fin  qu'en  lout  autre  lieu.  Il  ref- 
femble  beaucoup  à nos  Prunelles  de  haie. 

Dampier  le  regarde  comme  le  plus  délicat  de  tous  les  fruits.  Il  reflem- 
ble  à la  Grenade,  mais  il  eft  beaucoup  plus  petit.  La  peau  exérieure,'ou 
l’écorce,  eft  un  peu  plus  épaiffeque  celle  delà  Grenade,  mais  plus  molle, 
quoique  plus  caflante.  Sa  couleur  eft  d’un  rouge  obfcur,  & celle  de  la  poul- 
pe eft  d’un  cramoifi  foncé.  Elle  eft  divifée  en  trois  ou  quatre  portions , cha- 
cune de  la  groffeur  du  bout  du  pouce,  qui  fe  fépareut  aifément,  & qui 
font  d’un  blanc  de  lait , fort  tendres  & pleines  de  jus.  Chacune  renferme 
un  petit  noyau  noir.  On  attribue,  à l’écorce , une  vertu  aftringente,  qui 
la  fait  conferver  feche , pour  le  llux  de  ventre. 

Le  Manguera,  qui  porte  le  fruit  qu’on  appelle  Mangue,  ou  Mangouc , 
femble  occuper  le  troifième  rang  après  le  Cocotier  & le  Betleira,  dans  l’ef- 
time  des  Indiens,  & dans  l’opinion  même  des  Voyageurs  (i).  Il  eft  de 
la  hauteur  d’un  grand  Poirier,  mais  il  a les  feuilles  plus  grandes  & plus 
minces.  Son  fruit  eft  pefant.  La  queue,  par  laquelle  il  pend  à l’arbre, 
n’a  pas  moins  d’un  pied  de  long,  il  eft  verd  en  dehors  ; & lorfqu’il  eft 
dépouillé  de  fon  écorce,  fa  poulpe  paroît  d'un  blanc  jaunâtre.  On  en  dif- 
tingue  plufieurs  efpéces,  dont  le  goût  eft  different;  tels  que  les  Carreirat , 
les  Mallajas,  les  Nicolas  Alfonjo , les  Satias,  & quelques  autres  ; mais  ils  fur- 
paffent  tous , en  délicatefle , les  meilleurs  fruits  de  l’Europe.  Dellon  pro* 
telle  qu’il  ne  connoît  rien  de  fi  délicieux.  Le  tems  ordinaire  de  leur  ma- 
turité eft  dans  le  cours  d'Avril,  de  Mai,  & de  Juin,  quoiqu’il  s’en  trou- 
ve quelques-uns  de  mûrs  dans  les  deux  ou  trois  mois  précédens  (i).  Leur 
qualité  eft  fort  chaude.  L’ufage  eft  de  les  cueillir  verds , comme  tous  les 
autres  fruits  des  Indes,  & de  les  laiffer  meurir  dans  les  mai  Tons  ; ce  qui  ne 
demande  pas  plus  de  deux  ou  trois  jours.  On  les  confit , foit  au  lu- 
cre, foit  au  vinaigre;  & les  Indiens  font  de  celle-ci  une  efpèce  de  (a- 
lade,  qu’ils  nomment  Achiar , pour  laquelle  les  Portugais  ne  font  pas 
moins  paftîonnés  qu’eux.  Le  bois  de  Manguera  s’employe  aux  ouvrago 
de  Menuiferie. 

Le  Maroni  eft  un  grand  arbre,  dont  les  feuilles  reffemblent  à celles  du 
Laurier,  & qui  porte  un  fruit  rond,  oblong,  au-dedans  duquel  on  trouve 
un  noyau  dur , large  & jaunâtre , qui  contient  dix  ou  douze  amandes.  L’hui- 
le qu’on  en  tire  guérit  les  maladies  prurigineufes,  & les  humeurs  âcres, 
qui  nuifentaux  yeux. 

Le  Mazarikan  eft  une  fleur  qui  eft  aulfi  verte  que  fa  Plante. 

Ln  Mclocorcopali  eft  le  nom  d’un  arbre  & celui  de  fon  fruit , qui  eft  une 
efpèce  de  gros  Coing , de  la  figure  d’un  Melon , & du  goût  d’une  Cerife. 
L’arbre  reffemble  au  Coignaffier , en  grandeur  & par  fes  feuilles.  Le  fruit , 

qui 

(b)  Philippe  de  la  Sainte  Trinité,  p-38j.  pendant  toute  l’année , pareeque  les  feuille* 

( <)  Le  infime  Voyageur  obfcrve,  en  gé-  n'en  tombent  pas  toutes  4 la  fois,  mais  fuc- 
néral,  qu’il  y a fort  peu  d’arbres  , dans  le*  cclTivemcnt  ; & que  les  unes  naiflênt  pendant 
Indes  Orientâtes,  qui  ne  demeurent  verds,  que  les  autres  tombent. 
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3ui  contient  trois  ou  quatre  pépins,  femblables  à ceux  du  Raifin , lâche  rao- 
érément  le  ventre. 

Le  Alogoreira  eft  un  arbrifleau , que  les  Portugais  nomment  Jafmin  <T Ara- 
bie, d’où  il  peut  avoir  été  tranfporté,  & qui  ne  fe  trouve  néanmoins  que 
dans  Vlndouftan.  Il  porte  de  très-belles  fleurs  blanches , qui  s’appellent  Mo- 
garins,&  dont  l'odeur  tient  de  celle  du  jafmin , avec  beaucoup  plus  de  dou- 
ceur , & cette  différence , que  le  jafmin  n’a  que  fut  feuilles , au-lieu  que 
le  Mogorin  en  a plus  de  cinquante. 

La  Mtlucaae  cil  une  Plante,  qui  s’élève  depuis  trois  ou  quatre  pieds  juf- 
qu’à  fept,  & qui  tire  fon  nom  des  Moluques,  parce  qu’elle  n’a  nulle  part 
des  propriétés  fi  falutaires.  Elle  eft  d’un  beau  verd.  Sa  tige  ell  raentle, 
tendre,  un  peucreufe,  foible,  jettant  beaucoup  de  rameaux,  qui  provi- 
gnent  lorfqu  on  les  laifTe  ramper;  de  forte  qu’une  feule  Plante  occupe  quel- 
quefois beaucoup  d'efpace.  Ses  feuilles  reflemblent  à celles  du  Sureau,  mais 
font  molles,  tendres,  & dentelées  à l'entour.  Sa  fleur  eft  femblable  à cel- 
le de  la  Citrouille,  mais  un  peu  plus  grande  & de  couleur  jaune.  Elle  croit 
dans  les  lieux  fertiles  & humides,  & demeure  verte  toute  l’année.  Sa  fé- 
condé écorce  & fes  feuilles  font  de  puilfans  vulnéraires.  Elles  guérilfent 
les  ulceTes  les  plus  invétérés  & les  plus  malins.  Elles  adoucifTent  les  dou- 
leurs. Elles  arrêtent  le  fang.  Les  Indiens  nomment  cette  Plante,  dans  leur 
langue,  le  remede  des  Pauvres , & la  ruine  des  Médecins,  parce  que  fes 
vertus  font  infinies. 

Le  Morankgafl  eft  un  fort  grand  arbre , dont  les  rameaux  s’étendent  beau- 
coup, & dont  les  feuilles  font  rondes  & petites.  Le  fruit  eft  une  longue 

SouiTe,  qui  eft  remplie  d'une  forte  de  fèves.  Les  Indiens,  furtout  auxlïles 
îaldives , employent  les  feuilles  & les  fruits  dans  leurs  potages , & Pyrard 
en  vante  le  goût. 

Ls  Moringa  reflemble  au  Lentifque , par  fa  grandeur  & par  fes  feuilles. 
Il  a fort  peu  de  branches  & beaucoup  de  nœuds.  Son  bois  eft  aifé  à rompre. 
La  couleur  de  fes  fleurs  eft  verte-brune,  & leur  goût  celui  du  Navet.  Il 
porte  un  fruit  long  d’un  pied,  de  la  groiTeur  d une  Rave,  orné  de  huit 
angles  de  couleur  claire , entre  verd  & gris , moelleux  & blanc  en  dedans , 
divifé  en  plufieurs  loges,  contenant  de  petites  femences  vertes  & fort  ten- 
dres , mais  plus  âcres  que  les  feuilles.  Ce  fruit  fe  mange  cuit , & fe  vend , 
au  Marché , comme  les  fèves  en  Europe.  La  racine  de  l’arbre  eft  eftimée 
contre  les  poifons , les  maladies  contagieufes  & les  morfures  des  bétes  ve- 
nimeufes. 

Le  Alorrenor,  arbre  fort  petit,  donne  un  allez  gros  fruit,  qui  fe  nom- 
me Cmane,  & que  les  Indiens  mangent  cuit,  pour  le  mal  de  tête. 

Mou! lava  eft  le  nom  d'une  Plante  ûliqueufe,  qui  donne  une  fleur  com- 
pofée  de  cinq  petales  jaunes,  & une  filique,  qui  renferme  ordinairement 
quatre  femences.  C'eft  le  parfum  des  Pauvres  Indiens.  Ils  reçoivent  la  fu- 
mée de  fes  feuilles  par  le  nez,  pour  fe  guérir  des  vertiges  & du  mal  de  tête. 

Le  Nagam , qui  eft  fort  grand , porte  des  Cliques.  Il  eft  fort  commun, 
dans  prefque  toutes  les  Contrées  des  Indes.  Le  fuc  de  fes  feuilles,  mêlé 
avec  de  l’huile  de  noix  d'Inde, forme  un  onguent  qu’on  employé  contre  les 
enflures , furtout  celles  de  ventre. 
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Le  Nantit  Ervatom  eft  un  arbrifleau,  donc  toutes  les  parties  font  laiteu-  . 
fes.  Son  fuc,  mêlé  avec  de  l'huile,  pafle  aux  Indes  pour  un  fpécifique  con- 
tre les  maux  d'yeux,  lorfqu’dn  s’en  frotte  la  tête;  & fa  racine  macnée  cal- 
me le  mal  de  dents. 

Le  Netium  Schetti  eft  un  autre  arbrifleau,  dont  les  baies  bouillies  dans 
l’huile,  forment  un  onguent  fouverain  pour  les  maladies  prurigineufes. 

Le  Negundu  eft  un  grand  arbre,  dont  on  diftingue  deux  efpèces;  l'une 
mâle,  & l’autre  femelle.  Le  mâle  eft  de  la  grandeur  d'un  Amandier.  Ses 
feuilles  fonc  femblables  à celles  du  Sureau,  dentelées  à l'entour , & velues 
comme  celles  de  la  Sauge.  L’autre  eft  de  la  meme  grandeur,  mais  fes  feuil- 
les font  plus  larges,  plus  rondes,  & fans  dentelures,  femblables  à celles 
du  Peuplier  blanc.  Les  unes  & les  autres  ont  le  goût  de  la  Sauge,  mais  un 
peu  plus  âcre  & plus  amer.  On  trouve,  le  matin,  deflus  ces  feuilles,  une 
efpèce  d'ecume  blanche,  qui  en  eft  fortie  la  nuit.  Les  fleurs  approchent 
de  celles  du  Romarin , & font  fuccedées  par  des  fruits  femblables  au  Poi- 
vre noir,  mais  d'un  goût  moins  âcre  & moins  chaud.  On  attribue  beau- 
coup de  vertus  au  Negundo.  Ses  feuilles,  fes  fleurs,  & fes  fruits  cuits 
& pilés  avec  de  l’huile , paflent  pour  un  calmant  merveilleux.  Les  feuil- 
les écrafees  détergent  & guériflent  les  vieux  ulcérés.  Les  femmes  Indien- 
nes s’en  fonc  un  breuvage,  & s'en  lavent  extérieurement,  pour  aider  à la 
conception. 

Le  Ni  lie  a Maram  eft  une  efpèce  de  Prunier  Indien,  dont  le  fruit  & lei'"*( 
premières  feuilles,  fechés,  pulverifés,  & pris  dans  du  lait  aigre  & caillé, « 
qu’on  appelle  Tayr,  font  excellens  pour  la  dyflenterie.  Il  fe  prend , avec  le  * 
même  fuccès,  en  décoftion  dans  la  fièvre  chaude.  Bouilli  avec  du  fucre, 

& pris  intérieurement,  il  guérit  les  vertiges.  L’eau , diftillée  du  fruit,  eft 
une  boilîon  falutaire  dans  la  chaleur  excetlîve  du  foie. 

Ls  NirNottjil,  autre  arbrifleau,  eftrefpeété,  au  Malabar,  par  la  vertu 
qu’on  attribue  à fes  feuilles  de  guérir  la  verole.  On  les  prend,  dans  cette 
vûe,  fechées,  & pulvérifées  avec  du  fucre,  dans  une  infufion  de  riz.  On 
faicauflî,  des  racines  & des  feuilles  bouillies  dans  l’eau,  un  bain  dont  on 
vante  finguliérement  les  effets  pour  la  Phrenéfie,  la  Manie,  & d’autres  af- 
fections Céphaliques;  Avec  fa  racine,  bouillie  dans  de  l'huile,  on  com- 
pofe  un  liniment  contre  la  Goutte. 

Lf.  Niruala  eft  un  arbre  fort  gros  , ordinairement  d’environ  trente  pied» 
de  hauteur,  qui  croît  dans  les  lieux  pierreux  & fablonneux,  fur  le  bord 
des  Rivières.  Le  fuc  de  fes  feuilles,  reçu  fur  un  linge,  qu'on  applique  fur 
les  aînés,  provoque  infailliblement  l’urine. 

Le  Noela  tali  eft  une  Epine  vinette  à feuilles  d'oranger.  L’arbre  eft  d’une 
gToffeur  moyenne.  On  fait,  de  fon  écorce,  des  cordes,  qui  rcffemblent  à 
celles  de  chanvre.  Son  fruit  eft  d’une  fraîcheur  délicieufe. 

Tous  les  Voyageurs  obfervent,  de  la  Nuis  mufeade , que  fon  arbre  ne  fe 
plante  point;  & comme  on  a peine  à concevoir  qu’il  fe  répande  fans  fe- 
cours,  on  allure,  pour  lever  l’étonnement , que  dans  la  maturité  des  Noix, 
il  vient , des  Ifles  Méridionales , un  grand  nombre  d’Oifeaux , qui  les  ava- 
lent entières,  & qui  les  rendent  de  même,  c’eft-à-dire,  fans  les  avoir  di- 
gérées. Elles  tombent  à terre  ; & la  matière  vifqueufe,  dont  on  les  lup- 
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pofe  couverte»,  fert,  dit-on,  à leur  faire  prendre  racine;  ce  qui  produit 
un  arbre,  qu’on  n'obtiendroit  pas  de  la  nature  en  le  plantant  par  Vautres 
méthodes.  La  plûpart  de  ces  oifcaux  font  de  fefpece  de  ceux  que  les  Eu- 
ropéens nomment  üifeaux  de  Paradis,  & qui  s’appellent  proprement  Ma- 
nw.  iliatau  Ils  patient  en  troupes,  comme  nous  voyons  palier  les  Grives 
pendant  la  vendange.  La  Noix  raulcade  les  enivre.  Il  en  meurt  toujours 
quelques-uns;  «St  les  Fourmies , dont  les  ifles  font  remplies,  leur  mangent 
les  pieds.  De-la  vient  l’opinion  vulgaire , que  les  Oillaux  de  Paradis  n’ont 
pas  de  pieds  (*);  quoiqu  un  grand  nombre  de  Voyageurs  rendent  témoi- 
gnage qu'ils  en  ont  vû  avec  des  pieds,  «St  qu'on  Jife  dans  nos  Hifloires 
qu’un  Marchand  François,  nomme  Contour  , en  envoya  un  d'Alep  à Louis 
XIII,  auquel  il  ne  manquoit  aucune  des  qualités,  qui  l’ont  communes  aux 
Oifeaux  (/).  C'eft  proprement  dans  les  lix  petites  illes  de  Banda  & dans 
J’illede  Damme,  que  croît  la  Mulcade;  comme  le  Girofle,  dont  on  a 
donné  aulïi  la  defeription  dans  un  autre  article,  vient  dans  l’ifle  d’Amboi- 
ne.  avec  plus  d’abondance  qu’ai  tout  autre  lieu,  depuis  que  les  Hollandois 
ont  fait  arracher  les  Girofliers , dans  la  plûpart  des  aucres  Ifles  qui  font 
comprifes  fous  le  nom  de  Moiuqucs.  ’ ‘ 

L’Oepota  eil  un  grand  arbre,  qui  croît  fur  les  bords  de  la  Mer.  parmi  le 
fable,  «St  dont  le  fruit  contient  une  amande,  dont  les  Indiens  font  une  ef- 
pèce  de  mets,  qu’ils  nomment  Cartl.  Ils  en  font  aulTi , avec  les  feuilles 
A'Mombog , un  cataplafroe  excellent  pour  mûrir  «St  dilliper  la  rougeole  & 

, .la  petite  vérole,  & pour  amolir  toutes  lortes  de  tumeurs. 

:-J  L’OIotunon  efl  une  forte  d’Ortie,  d’une  nature  fi  cauflique  «St  fi  vénimeu- 
fe,  qu’il  fuffit  d’y  toucher,  pour  Ternir  une  ardeur  femblable  à celle  qu’on 
relient  de  l’eau  bouillante,  «Sc  qui  excite  une  violente  fièvre  fi  l’on  n’y 
applique  point  aulli-tot  de  l’ail  pilé,  que  l’expérience  a fait  connoître  pour 
remede.  Maigre  cette  permcieufe  qualité,  on  ne  lailTe  pas,  dans  piufieurs 
Contrées  des  Indes , de  mêler  le  fuc  de  cette  PJanteavec  l'Arrack,  ou  l’eau- 
de  vie  du  Pays,  pour  la  rendre  plus  piquante,  au  rifque  de  gagner  des 
crachemens  de  fang.  Je  marafme  «St  la  phtifïe.  D’autres  font  cuire  l’OIo- 
turion  dans  de  l’eau  de  Mer,  y mêlent  du  fuc  de  limon,  & fon  écorce  ha- 
chée fort  menu,  & mettent  ce  mélangé  dans  des  rofeaux  creufés,  ou  ils  le 
confervent  pour  all’ail'onner  leur  viande.  Quelques-uns  comptent  l'Olotu- 
trion  entre  les  Zoophites.  . r 

L Umlan  efl  un  arbre,  qui  porte  un  fruit  rouge,  de  la  forme  d’une  Aman- 
de, & dont  la  Heur  efl  longue,  belle,  «Sc  d’une  agréable  odeur. 

Le  Pacatijetti  efl  un  Arbrifleau , dont  les  feuilles  réduites  en  poudre  «St 
appliquées  fur  les  ulcérés,  en  diflipent  les  excrefcences  «Sc  les  chairs  fon- 
gueufes.  Priies  intérieurement, elles  excitent  la  Tueur, «St diminuent  les  ac- 
cès des  fievres  intermittentes. 

Le  Pacbaa  efl  une  fleur  verte,  d’une  agréable  odeur,  qui  vient  d’une 
Plante  baffe  oc  verte , prefqu’auffi  odorante  que  la  fleur. 

Le 


(*)  Ajoûtce  que  les  Marchands  ejnpioyent 
l’arc  pour  aider  1 l’erreur. 


(1)  Ils  reflembfent  beaucoup  à l’Hiron- 
delle; mais  ils  font  plut  gros. 
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Le  Padoiim , Plante  verte , produit  une  fleur  blanche  de  même  nom , 6c. 
un  fruit  affez  agréable,  de  la  longueur  d’un  Concombre  d’Europe. 

Le  Pagna,  arbre  fort  haut,  produit  pour  fruit  une  matière  blanche,  qui 
eft  une  efpèce  de  coton , divifé  en  filets  fort  menus , & renfermé  dans  une 
écorce  fort  dure,  large  d’un  doigt  & longue  d’une  palme.  Cette  matière 
ne  fe  file  point;  mais  elle  fert  à faire  des  couffins  & des  matelats. 

Le  Paiparoca  eft  un  arbrilfeau , qui  porte  des  baies  rondes , plate* , ve- 
lues, dans  lefquelles  on  trouve  régulièrement  quatre  noyaux.  Il  eft  tou- 
jours verd.  On  fait  de  fes  feuilles,  de  Tes  racines,  & de  fon  fruit,  bouilli 
dans  l’eau , un  apozéme  fort  vanté  pour  la  Goutte. 

Le  Pala,  grand  arbre,  qui  porte  des  filiquesà  cinq  pièces,  pleines  d’un 
fuc  laiteux , fort  étroites  & fort  longues , eft  renommé  par  la  vertu  de  fon 
écorce , qui , broyée  & prife  en  décoèlion . relâche  le  ventre.  Prife  avec  une 
addition  de  fel  &de  poivre,  elle  fortifie  l’eftomac,  chaffe  les  vents,  & cal- 
me la  chaleur  exceffive  du  foye. 

Les  Palmiers  à Dattes  donnent  du  Tary , comme  les  Cocotiers.  On  en 
diftingue  plufieurs  efpèces,  mais  qui  portent  peu  de  fruit.  Celle  que  les 
Portugais  ont  nommé  Palmera  de  Tranfolin , a fes  fruits  mûrs  au  mois  de 
Mai.  Ils  font  un  peu  moins  gros  que  ceux  du  Cocotier.  La  première  écor- 
ce, qui  eft  noire,  fert  à faire  des  cordes.  L’intérieur  n'eft  pas  différent  de 
celui  du  Coco;  mais  chacun  des  fruits  du  Tranfolin  eft  compofe  de  trois, 
petites  Noix  en  triangle;  & ü l’on  en  preffe  la  poulpe,  qui  eft  fort  blan- 
che, il  en  fort  une  eau  blanche  & froide.  Ce  Palmier  ne  croît  pas  moins  .*  4 
haut  que  le  Cocotier.  Il  ne  donne  du  fruit  qu’une  fois  l’année,  au  lieu  ' 
que  l'autre  en  donne  quatre  fois.  Ses  feuilles  font  plus  grandes,  plus  fer-  -a 

rées  entr’elles,  & forment  une  forte  de  balai.  Les  Portugais  s’en  font  des 
Parafols,  qu’ils  nom  ment  Sombrciros.  Le  Tary,  qui  diftille  du  Tranfolin, eft 
naturellement  très  froid.  - _ 

Le  Palmier  des  Bergios,  ou  des  Singes,  a les  branches  en  forme  de  grand 
fouet  à plufieurs  branches,  ou  de  ce  qu’on  appelle  ordinairement  une  difei- 
pline.  On  fait  de  très  beaux  chapelets  de  Ion  fruit;  & les  gros  grains 
Tont  naturellement  mieux  travaillés,  qu’ils  ne  le  feraient  par  le  plus  habile 
Graveur  (m). 

Le  Panoma,  que  les  Européens  nomment,  par  excellence.  Bois  des  Mo- 
luques , eft  de  la  grandeur  d'un  Coignaffier.  Sa  feuille  reffemble  à celle  de 
la  Mauve,  & fon  fruit  à une  Aveline;  mais  il  eft  plus  petit,  & fon  écorce 
eft  plus  noirâtre  & plus  molle.  Les  grandes  vertus  de  cet  arbre  portent  les 
Indiens  à le  cultiver  foigneufement  ; & ceux , qui  en  élevent  dans  des  Jar- 
dins , n’en  accordent  pas  aifément  la  vûe  aux  Etrangers.  Son  bois  eft  fort 
purgatif.  S’il  purge  trop , on  tempere  fon  aèlion  en  buvant  un  verre  d'eau 
d’orge  ou  de  riz.  Il  réfifte  au  venin , & remédie  à toutes  les  bleffures  ou 
les  morrures  empoifonnées.  On  ne  le  vante  pas  moins  pour  les  fièvres 
quartes  & continues,  pour  les  coliques , l’hydropifie  & la  graveile,  pour  la 
difficulté  d’uriner  , pour,  la  douleur  des  jointures,  pour  la  migraine,  les 
skirres,  les  écrouelles,  les  vers,  & pour  exciter  l’appétit.  Sa  dofe  eft 

depuis 

( m ) On  a donné  ailleurs  l'énumération  des  autres  efpèces  de  Palmes  des  Indes. 
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depuis  quatre  grains  jufqu’à  demi-fcrupule,  dans  du  bouillon.  On  en  ap- 
porte en  Europe,  mais  il  y eft  rare  & cher. 

Le  Papcira  ne  s eleve  pas  de  plus  de  vingt  Palmes , & n’en  a pas  plus 
d’une  de  diamètre.  Son  bois  eft  fi  tendre,  qu’on  coupe  facilement  le  tronc, 
avec  un  fimple  couteau.  La  feuille  n’eft  pas  moins  large  que  celles  des 
Courges.  Les  Papaies , qui  font  fes  fruits,  pendent  comme  des  grappes 
de  raifin , «St  mûrilfent  les  unes  après  les  autres.  Les  Portugais  les  nom- 
ment Melons  des  Jifuites  ; & Careri  en  donne , pour  raifon , que  ces  Pe- 
res  les  aiment  jufqu'à  s’en  faire  fer vir  tous  les  jours  à dîner  (b).  Elles 
relTemblent  allez  aux  Pommes  d’amour;  mais  elles  croiffent  deux  à deux, 
& leur  groffeur  l’emporte  du  triple.  Elles  font  vertes  & jaunes  en  dehors, 
jaunâtres  en  dedans,  avec  de  petits  grains  noirs,  qu’on  prendroit  pour 
des  graines  de  Sureau.  L’arbre  ne  ceffepas  de  produire,  pendant  toute 
l’année. 

Le  Papo  eft  de  moyenne  hauteur.  Il  a les  feuilles  femblables  à celles  du 
Figuier.  Son  fruit  fort,  comme  le  Coco,  du  haut  du  tronc,  au  pied  des 
branches.  Il  eft  proprement  de  la  forme  d'une  Figue,  mais  beaucoup  plus 
gros.  Sa  poulpe  reffemble  à celle  du  Melon , avec  des  tranches  marquées 
lur  la  peau,  la  graine  au  même  endroit,  & le  goût  fort  approchant.  Avant 
fa  maturité,  on  l’employe  aux  potages , comme  la  Citrouille. 

Le  Pcreyra , ou  le  Guyavier  des  Indes  Orientales,  n’eft  pas  un  arbre  fort 
grand,  mais  fes  branches  le  rendent  fort  touffu,  quoiqu'il  ait  les  feuilles 
* affez  petites.  Son  fruit  eft  verd  & jaune  en  dehors,  de  la  figure  d’une 
Poire,  blanchâtre  en  dedans,  & d’une  fubftance  molle.  Il  a le  goût  d'une 
Poire  trop  mûre.  On  en  fait  de  très  bonnes  confitures,  feches  & liquides. 

' Ce  fruit  croît  pendant  toute  l'année. 

* Le  Pin  fauvage  eft  un  arbre,  qui  a reçu  ce  nom  des  Européens,  parce 
"'que  fes  fruits  ont  quelque  reffemblance  avec  les  véritables  Pommes  de  Pin. 
fis  croiffent  fur  les  boites,  les  nœuds,  & les  excrefcences  de  l'arbre,  où  ils 
prennent  une  forte  de  racine , qui  les  fait  pouffer  droit  vers  le  Ciel.  Cette 
. racine  eft  courte  & épaiflè.  Les  feuilles  en  fortent,  les  unes  dans  les  au- 
tres, jufqu’à  ce  quelles  s’élargiffent  vers  la  pointe.  Elles  font  affez  épaif- 
fes , & longues  de  dix  ou  douze  pouces.  Les  extérieures  font  tellement 
ferrées  entr'elles,  qu’elles  retiennent  l’eau  de  pluie,  jufqu’à  la  quantité  d’en- 
viron deux  Pintes,  & cette  eau  fert  à nourrir  la  racine.  Lorsqu'on  trouve 
de  ces  Pommes  de  Pin,  on  enfonce  un  couteau  dans  les  feuilles,  un  peu 
au  deffus  de  la  racine;  ce  qui  en  fait  fortir  l’eau , qu’on  reçoit  dans  la  bou- 
che, ou  dans  un  vafe,  pour  fe  défalteTer. 

Le  Plantain  des  Indes  Orientales  reffemble  beaucoup  au  Bananier , & ne 
fe  diftingue  que  par  fon  fruit,  qui  eft  beaucoup  plus  gros,  & de  la  moi- 
tié plus  long.  Quelques  Voyageurs  lui  donnent  le  nom  de  Roi  du  Fruits, 
fans  excepter  la  Noix  de  Coco.  Dampier , qui  eft  de  ce  nombre , en  donne 
une  curieufe  defeription.  L’arbre,  qui  le  porte,  a,  dit-il,  ordinairement 
dix  à douze  pieds  de  haut , & trois , ou  trois  pieds  & demi  de  tour.  Il 
ne  vient  point  de  graine,  & l'on  ne  s’apperçoit  pas  même  qu’il  en  ait; 

mais 
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(b)  Tome  UL  page  140. 
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mais  il  pouffe  de  la  racine  des  vieux.  Si  l’on  arrache  ces  tendres  rejettons, 

& qu'on  les  plante  ailleurs,  ils  font  quinze  mois  avant  que  de  reproduire; 

& s'ils  demeurent  dans  leur  fituation  naturelle,  ils  produifent  dans  l’efpace 
d’un  an.  Le  fruit  n’efl  pas  plutôt  mûr,  que  l’arbre  s’altere;  mais  alors,  il 
en  vient  plufieurs  jeunes  à fa  place.  En  fortant  de  terre,  il  poufle  deux 
feuilles.  Lorfqu’il  parvient  à la  hauteur  d’un  pied,  il  en  poufle  deux  autres 
entre  les  premières,  &,  peu  après , deux  encore,  qui  font  fuivies  par  d’au- 
tres, dans  le  même  ordre,  jufqu’à  la  fin  du  mois,  où  l’on  apperçoit  un 
petit  corps  de  la  grofleur  du  bras,  environné  de  huit  ou  dix  feuilles,  dont 
les  unes  ont  quatre  ou  cinq  pieds  de,  haut.  Les  premières  n'ont  pas  d’abord 
plus  d’un  pied  de  long,  fur  un  demi  pied  de  large,  & leur  tige  n’efl  pas 
plus  grofle  que  le  doigt;  mais  à mefure  que  l’arbre  hauffe,  les  feuilles  s’é- 
largiflent.  À mefure  que  les  jeunes  feuilles  pouffent  en  dedans,  les  vieilles 
s’étendent,  & leur  pointe  panche  du  côté  de  la  terre;  d’autant  plus  longues 
& larges,  qu'elles  font  plus  proches  de  la  racine.  Elles  tombent  enfin  & fe 
pourrilfent,  fans  qu’on  cefle  d’en  voir  pouffer  de  jeunes  au  fommet,  qui 
rendent  l’arbre  toujours  verd.  Dans  fa  perfeétion , elles  n’ont  pas  moins  de 
fept  ou  huit  pieds  de  long,  fur  un  pied  & demi  de  large.  Elles  vont  en 
diminuant  julqu’au  bout,  & fe  terminent  par  une  pointe  ronde.  Leur  tige 
efl  alors  de  la  grofleur  du  bras,  prefque  ronde,  & d’environ  un  pied  de 
long , entre  la  feuille  & le  tronc  de  1 arbre.  Si  la  feuille  efl  en  dehors,  la 
partie  de  la  tige,  qui  fort  de  l’arbre,  paroît  renfermer  la  moitié  du  tronc, 
comme  une  forte  de  peau  épaiffe;  & de  l’autre  côté  de  l’arbre,  il  y a,  vis- 
à-vis,  une  autre  peau,  qui  répond  à la  première.  Les  deux  autres  feuilles, 
qui  viennent  en  dedans,  font  oppofées  aufii  l’une  à l’autre,  mais  de  ma-’  ' J 
niere  que  fi  les  deux , qui  font  en  dehors , pouffent  au  Nord  & au  Sud , 
les  autres  pouffent  à l’Efl  & à l'Ouefl,  toujours  dans  le  même  ordre.  Ainfi , 
le  tronc  de  cet  arbre,  comme  celui  du  Bananier,  paroît  compofé  de  plu- 
fieurs peaux  , qui  croiffent  les  unes  fur  les  autres.  Lorfqu'il  efl  dans  fa 
parfaite  grandeur,  il  pouffe,  au  fommet,  une  tige  forte,  plus  dure  qu’au- 
cune autre  partie  du  tronc.  Cette  tige  fort  du  cœur  de  l’arbre,  de  la  lon- 
gueur & de  la  grofleur  du  bras.  C’eft  autour  de  cette  tige  que  viennent 
premièrement  les  fleurs,  & que  le  fruit  fe  forme  enfuite  par  pelotons.  Il 
croît  dans  une  gouffe , de  fix  ou  fept  pouces  de  long , & de  la  grofleur  du 
bras.  Cette  enveloppe  efl  molle  & jaune  , dans  fa  maturité.  Sa  figure  efl 
celle  d’une  groffe  Sauciffe ; & le  fruit,  qu’elle  renferme , n’efl  pas  plus  dur 
que  le  Beurre  ne  l’eft  en  Hyver  II  efl  du  goût  le  plus  délicat.  Il  fe  fond 
dans  la  bouche,  comme  la  meilleure  marmelade.  Il  n’a  que  de  la  chair, 
fans  aucune  forte  de  pépins. 

Pour  le  manger,  au  lieu  depain,  l’ufage  efl  de  le  rôtir  ou  de  le  cuire 
à l’eau,  dans  le  tems  qu’il  a toute  fa  grandeur,  mais  avant  qu’il  ait  pris 
fa  couleur  jaune,  c’efl-à-dire , avant  qu’il  foit  tout-à-fait  mûr.  Ceux  qui 
n’y  joignent,  ni  viande,  ni  poiffon,  le  mangent  avec  une  fauce  de  jus  de 
citron,  de  fel  & de  poivre  en  gouffe,  qui  le  rend  d’un  très  bon  goût. 
(Quelquefois,  pour  en  varier  l'apprêt,  ils  mangent  un  morceau  de  Plantain 
rôti,  avec  un  morceau  de  Plantain  mûr  & crud.  Le  premier  fert  de  pain, 

& l’autre  de  beurre.  Dampier  raconte  que  les  Anglois,  aufE  paffionnés 

pour 
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Sour  ce  fruit  que  le*  Indiens,  prennent  cinq  ou  fix  Plantains  mûrs,  le*  A »»***, 
achent,  en  font  une  malle,  & la  font  bouillir  en  forme  de  Pauding,  qu’ils 
appellent  Côte  de  maille , parce  que  c’efl  une  reflource  commune  contre  la  ,T  F*0,T‘' 
faim.  On  en  fait  auffi  de  très  bonne*  Tarte*.  Verds,  coupés  par  tran- 
ches, & fechésau  Soleil,  ils  fe  gardent  long-tems,  & fe  mangent  comme 
des  Figues.  Quelques  Indien*  prennent  du  Plantain  mûr,  le  rôtiflent,  le 
coupent  en  pièces,  dont  ils  expriment  le  jus  dans  une  certaine  quantité 
d’eau,  & s’en  font  une  liqueur  agréable,  douce  & nourriflknte , qui  ap- 
proche du  Lambsmol,  ou  Laine  i Agneau-,  liqueur  Angloife,  compofée  de 
pommes  & de  l’efpèce  de  Biere  qu’on  nomme  Ale.  Le  même  Voyageur 
ajoûte  que  dans  plufieurs  endroits  des  Indes  Occidentales,’  qu’il  avoit  par-, 
courus , la  liqueur  de  Plantain  fe  fait  autrement.  On  prend  dix  ou  douze 
Plantains  mûrs,  qu’on  met  dans  une  cuve,  & fur  lefquels  on  jette  huit  pin- 
tes d’eau.  Dans  l’efpace  de  dix  heures , les  fucs  du  fruit  faifant  fermen- 
ter & écumer  ce  mélange,  on  peut  le  boire  quatre  heures  après.  Mais  il 
ne  fe  garde  pas  plus  de  vingt  quatre  ou  trente  heures.  Ceux  qui  aiment 
cette  liqueur,  qui  efl  vive,  rafraîchiflante,  & dont  le  feul  défaut  efl  d'être 
fort  venteufe , ne  manquent  pas  d’en  faire  tous  le*  jour*.  Lorfqu’elle  de- 
vient aigre , on  en  fait  de  très  bon  vinaigre. 

Dans  rifle  de  Mindanao,  les  Habitans  ont  trouvé  le  fecret  de  faire  ufa-  phnula 
ge,  pour  leur  habillement,  d’un  arbre  qui  ne  fert  qu’à  la  nourriture  des  dont  on  ftit 
autres  Indiens.  Dampier,  qui  en  fait  récit,  ne  nous  apprend  pas  pour-  dct 
quoi  cette  invention  ne  s ert  pas  communiquée  au  refie  des  Indes.  Le  vul- 
gaire de  cette  Ifle  n’ell  habillé,  dit-il,  que  des  draps  qu’on  fait  de  cet 
arbre.  Le  Plantain  ne  produit  qu’une  foi*;  & lorfque  le  fruit  efl  mûr, 
on  le  coupe  près  de  terre,  pour  en  faire  du  drap.  Un  long  couteau  fuffit 
pour  le  partager  en  deux,  comme  le  Bananier.  Enfuite,  on  lui  coupe  la 
tète,  qui  laifle  un  tronc  de  huit  ou  dix  pieds  de  longueur.  On  leve  le* 
écorces  extérieures , qui  font  fort  épaifles  du  côté  des  racine*.  Le  tronc 
devient  alors  d’une  égale  grofleur,  & de  couleur  blanchâtre.  On  le  fend 
par  le  milieu,  après  quoi,  l’on  fend  encore  les  deux  moitiés , le  plus  pré* 
du  milieu  qu’il  efl  polïible.  On  laifle  tous  ces  morceaux  au  Soleil , l’efpa- 
cede  deux  ou  trois  jours,  pendant  lefquels  une  partie  de  l’humidité  de 
l'arbre  fe  feche,  & les  bouts  paroiflent  alors  pleins  de  petits  filets.  Les 
femmes,  dont  l’occupation  eft  de  faire  le  drap,  prennent  un  à un  ces  fi- 
lets, qui  s’enlevent  aifément  depuis  un  bout  du  tronc  jufqu’à  l’autre,  de 
la  grofleur  à-peu  près  d’un  fil  mal  blanchi;  car  les  filets  font  naturellement 
d’une  grofleur  fixe.  On  en  fait  des  pièces  de  fept  à huit  verges  de  long, 
dont  la  chaîne  & la  trême  font  de  même  matière  & de  même  grofleur.  Ce 
drap  dure  peu;  mais  la  facilité  de  le  faire  fupplée  à fa  bonté.  Il  efl  dur, 
lorsqu'il  efl  neuf,  & un  peu  gluant  lorfqu’il  eft  mouillé. 

Il  y a,  dans  la  même  Ifle,  une  autre  efpèce  de  Plantains,  plus  courts  Autreefpèc# 
& moins  eflimés  que  les  autres , pleins  de  petits  pépins  noirs,  qui  font  in-  du  Plantain*, 
corporés  avec  la  poulpe  du  fruit. 

L’arbrisseau  qui  porte  le  Poivre  efl  raviflant.  Ses  feuilles  reflemblent  à Defcriptio. 
celles  du  Lierre.  On  le  plante  toujours , foit  au  pied  de  quelques  murs , du  Poivre, 
foit  proche  d’autres  arbres , afin  qu’en  s’élevant  il  trouve  un  appui  oui  le 
Xm.  Part.  Il  w H fou. 
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a*  sait,'  foutierme.  Ses  feuilles  ont  une  odeur  forte,  & lé  goût  piquent-,  commë 
P-i.autks  ceiüj  frujt  Lorfque  le  Poivre  eft  fleuri-,  il  fort,  du  bouton,  en  peti- 
lT  *UIT*'  tes  grappes,  à-peu-près  comme  les Grofeillesi  Ses  grains,  qui  font  d’abord 
verdi,  deviennent  intenfiblement  d’un  rouge  très  yif , à raefure  qu'ils  mû- 
ri fient.  Auffi-tÔc  qu’il  eft  tout-â-fait  mûr,  on  le  cueille,  on  l’evpofe  au 
Soleil,  où,  fe  duflechant , il  fe  ride  & devient  tel  que  nous  le  voyons  en 
Europe.  Il  n’eft  pas  d’une  égale  beauté  dans  tous  les  Pays  qui  en  produi- 
fent.  Celui  du  Malabar  eft  le  moins  eftimé.  Un  n’en  trouve  point,  dont 
la  couleur  foit  naturellement  blanche,  comme  plufieurs  Ecrivains  fe  le  font 
imaginé.  Toute  forte  de  Poivre  eft  noir  lorfqu'il  eft  fec,  ou  du  moins  fore 
brun.  On  en  fait  du  Poivre  blanc,  en  le  battant,  lorfqu’otr-  le  fait  fecher, 
& le  dépouillant  de  fa  peau,  qui  eft  noire  & ridée.  Les  Indiens  ont  une 
autre  maniéré  de  le  rendre  blanc,  lorfqu’il  eft  déjà  fec;  c’eft  de  le  faire 
'.  tremper  dans  l’eau,  & de  le  frotter  , quand  il  eft  humefté,  pour  en  faire 

tomber  la  peau  : mais  il  parole  que  cette,  méthode  peut  loi  faire  perdre 
beaucoup  de  fa  force  (s). 

Sa  culture.  Beaulieu  , pendant  un  long  féjour  qu’il  fit  dans  fille  de  Botton , s’atta- 
cha particuliérement  à s’inftruire  de  la  culture  du  Poivre.  Il  croît,  dit-il, 
en  terre  franche  & graflè.  On  le  plante  au  pied  de  toutes  fortes  d’arbres, 
autour  defquels  il  rampe  &.  s'entortille , comme  le  Houblon.  Ceux  qui  veu- 
lent s'en  faire  un  revenu , choififTent  de  bons  rejettons,  qu'ils  plantent  au 
pied  d’autant  d’arbr idéaux.  Il  faut  apporter  beaucoup  de  foin  à nettoye* 
ou  farder  toutes  les  herbes,  qui  croüTene  à l’entour.  Lerejetton  croît, 
fàns  porter  de  fruit,  julqu’à  la  troifiéme  année,  qu’il  commence;  & la- 
quatrième  en  rend  une  grande  abondance.  11  fe  trouve  des  Plantes,  qui 
en  donnent  jufqu’à  dx  & fept  livres  : mais , il  n’eft  jamais  plus  gros , ni 
en  plus  grand  nombre , que  dans  les  trois  premières  portées , qui , l’une 
ponant  l’autre,  paflent  pour  égales.  Dans  les  trois  portées  fuivantes, 
O’eft-à-dire , jufqu’à  la  fixiéme,  qui  eft  la  neuvième  année  de  fon  plant, 
le  Poivrier  rapporte  un  tiers  de  moins,  & la  groffeur  de  fon  fruit  di- 
minue suffi  d’un  tiers/  Enfin,  pendant  trois  autres  années,  il  ne  porte 
preftjue  plu»,  & le  Poivre  eft  fort  petit.  Les  années  d’après  ne  rendent- 
plus  rien.  On  eft  obligé  de  planter  d’autres  rejettons:  par  où  Ton  doit 
juger , obferve  Beaulieu , quelle  eft  l’erreur  de  ceux  qui  ont  écrit  que  le 
Poivre  fe  recueille  fans  travail.  • „ (Quelque  jeune  qu’il  foit , ajoute-t-il, 
„ il  porte  peu,  ou  point  du  tout,  s’il  n'eft  ioigneufement  cultivé  & far- 
„ clé;  j’en  ai  vû  plufieurs  Plantes , négligées  dans  les  Bois,  qui  ne  don- 
„ noient  aucun  fruit”.  , 

Les  trois  premières  années  demandent  des  foins  extrêmes,  pour  arrêter 
la  naiflance  des  herbes , dans  un  climat  fort  humide , non-feulement  par  lea 
pluies,  mais  encore  par  les  abondantes  rofées,  qui  ne  manquent  jamais  la 
• - ' nuit , „ & qui  font  telles,  que  fi  l’on  va  fe  promener,  avant  le  lever  du 
„ Soleil,  dan»  les  Champs  où  l’on  néglige  d’arracher  les  herbages,  on  en 
„ fort  aufli  mouillé  que  du  fond  de  l’eau”.  Lorfque  le  Poivrier  eft  prêt  à 
* porter  du  fruit,  il  faut  ébrancher  les  arbres,  qui  lui  fervent  d’appui  ; afin 

que 

(•)  Dellon,  uH  fupri,  page  iss; 
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que  les  branches  ne  lui  dérobbent  rien  des  rayons  du  Soleil,  qui  lui  font  Aa«*»s 

1 : »•  ri  / ...no  i * „ . . _ n.  * 


retomber  la  Plante,  qui  cft d’elle-même  affez  tendre,  furtout  dansletemi 
de  fa  plus  grande  fécondité.  Une  autre  attention,  qui  n’eft  pas  moins 
néceflaire,  eft  d’écarter  de  la  Plantation  toute  forte  de  Bétail,  furtout 
les  Buffles*  les  Bœufs,  «St  d'autres  grands  Animaux,  qui  s'embarra  (Tant 
parmi  les  Plantes,  ruinent  les  efpérances  des  plus  ardens  Ouvriers.  Il 


„ . , . . . , . ■ précau- 

tion, elles  sétendroient  trop  en  hauteur;  «St  l’année  d’après,  elles  portç- 
roient  moins  de  fruit.  . . 1 1 s - 

Le  Poivre  fort  d’abord  en  petites  fleurs  blanches,  qui  paroiflent  ordinai- 
rement au  mois  d’ Avril.  Dans  le  cours  de  Juin,  il  eft  noué.  Il  eft  gros 
& verd , dans  le  mois  «f  Août , «St  fa  force  eft  déjà  fott  vive.  Cependant, 
les  Indiens  le  mangent  en  fala«le,ou  le  font  confire  en  Acbiar, avec  d’autres 
fruits,  dans  unefaucede  vinaigre,  qui  je  confervé  une. année  entière.  H 
eft  rouge  en  Oftobre.  Il  noircit  en  Novembre.  Enfin , dans  le  cours  de 
Décembre,  il  eft  tout-à  fait  noir,  «St  par  conféquent  prêt  & çueiUir;  Ce- 
pendant, cette  régie  n’eft  pas  fi  générale,  qu’en  plufieurs  endroits , il  ne 
îoit  plus  avancé  ou  plus  tardif.  > ' . 

On  coupe  les  grappes.  On  les  foit  fecher  au.  Soleil , qai  eft  alors  très 
ardeur,  jufqu'à  ce  que  d'eux  mêmes  les  grains  fe  féparent  de  leur  queue. 
II  leur  faut  environ  quinze  jours , pour  fecher.  Dans  cet  efpace , il  eft 
befoin  de  les  tourner  fouvent  , & de  les  mettre  à couverc  pendant  la  nuit. 
Mais , enfuite,  la  féparation  fe  fait  en  un  jour  ou  deux.  Il  fe  rencon- 
tre, fur  la  Plante,  des  grains  qui  ne  rougiflent  & ne  noirciflent  point, 
mais  qui  deviennent  blancs.  Les  Indiens  font  fort  attentifs  à les  cueil- 
lir, «St  à les  araafler,  pour  les  ufages  de  la  Médecine  (p).  Dans  la  ven- 
te, iis  s’en  font  payer  un  double  prix,  du  moins  entr’eux;  car,  pour 
les  Etrangers,  qui  en  demandent  auffi,  ils  ont  l’art  de  blanchir  le  Poi- 
vre commun.  Ils  le  «aieillent;  encore  Toüge;  ils- le  hvent  à plufieurs 
eaux,  avec  du  fable,  qui  emporte  la  pellicule  rouge , qui  noirciroit;  «St 
le  cœur,  demeurant  découvert  après  Cette  opération,  conferve  fa  blan- 
cheur naturelle.  ’•  t.  lé» 

Le  meilleur  Poivre  eft  ordinairement  celui  qui  fe  vend  par  mefure,  âe 
non  au  poids  ; parce  qu’il  n’eft  pas  mouillé , & qu’on  n’y  peut  mêler  ni 
gravier,  ni  fable,  fans  s’expofer  a foire  voir  la  tromperie  en  le  mefurant. 
La  mefure  des  Marchands  eft  le  Nali , qui  châtient  feize  Gantes.  Chaque 
gante  contient  quatre  C huppes ; & quinze  nalis  font  le  Babas , qui  eft  de 
quatre  cens  cinquante  livres , poids  de  marc.  Cette  mefure,  néanmoins, 

• « . » • -J  dimi- 

‘ C/OJ1  parole  ici  que  Deiion  fc  trompe,  que  erreur  dans  la  manière  dont  il  prétend 
lorfqu’ii  auiire  qu'il  n'y  a point  de  Poivre  na-  qu'on  blanchit  le  Poivre  blanc. 
uueUemem  blanc.  On  remarquera  auffi  quel- . ; ■ 
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à«b*u,  diminue  d’un  quare  dans  les  Etats  du  Roi  d’Achem.  Le  prix  commun  dt» 

Pll*ntV.  Bahar,  jufqu’au  tenu  de  Beaulieu  , avoit  été  de  feize  Piaftres;  & jamais, 
it  Feuiti.  d.t  iI>  ^avokpaffé  vingt  (q). 

Deux  fortes  On  diftingue  deux  fortes  de  Poivre,  le  gros  & le  petit.  La  plus  grande 
de  Poivre.  partie  du  gros  vient  de  la  Côte  de  Malabar,  & fe  vend  dans  les  Villes  de 
Calecut  & deTutucorin.  Il  en  vient  aufli  des  Terres  de  Vifapour,  & la 
vente  s’en  fait  à Rejapour , petite  Ville  du  même  Pays.  Quelques  Voya- 
geurs nous  apprennent  que  les  HoUandois , qui  le  vont  acheter  des  Malaba- 
res,  n’employent  point  d’argent  à ce  Commerce,  & qu’ils  donnent  en 
échange  diverfes  fortes  de  marchand ifes,  telles  que  du  coton , de  l’opium, 
du  vermillon,  & du  vif  - argent.  C’eft  ce  gros  Poivre,  qu’ils  tranlportent 
en  Europe.  Pour  le  petit,  qui  vient  de  Ëanram,  d’Achem,  & de  quel- 
ques autres  lieux  vers  l’Orient,  il  en  fort  peu  de  l’Afie,  oh  il  s'en  conlom- 
me  beaucoup , furtout  parmi  les  Mahométans.  11  a plus  de  grains  au  dou- 
ble que  le  gros;  & les  Maures  fe  font  honneur  de  faire  paroître  beaucoup 
de  grains  dans  leurs  alimens  ; fans  compter  que  la  chaleur  du  gros  poivre 

Ce  que  le  incommode  la  bouche.  On  prétend  que  tout  le  Poivre,  que  les  Hollan- 
'--coûte  dois  enievent  fur  la  Côte  de  Malabar , ne  leur  revient,  par  leurs  échanges, 
10  qu’à  trente -huit  pi  art  res  les  cinq  cens  livres;  & que  fur  les  marchandi- 
ses, qu’ils  donnent  dans  ce  Commerce , iis  gagnent  encore  cent  pour  cent. 
On  ajoûte  qu’il  feroit  facile  de  s’en  procurer  , argent  comptant , pour 
vingt  -huit  ou  trente  piaftres;  mais,  à ce  prix  même,  ce  feroit  l’acheter 
beaucoup  plus  cher  que  les  HoUandois.  Le  Poivre  long , qui  ett  allez  com» 
mun  dans  toutes  les  Indes,  furtout  dans  les  Etats  du  Grand -Mogol , y eft 
ordinairement  à fort  bon  compte  ; & fon  bois  fe  vend  toujours  deux  tiers 
de  moins. 

Pommier  Le  Pommier  d'Inde  porte  un  fruit,  api  n’eft  pas  plus  gros  qu’une  Noix , 
d'Inde.  avec  un  noyau  aufli  dur  que  celui  des  Prunes , ot  d'un  goût  révoltant.  L’ar- 
bre eft  petit , & n’a  que  de  très  petites  feuilles. 

Le  Ponc.  Le  Ponc  eft  un  arbre  des  Indes,  dont  le  bois  fert  à foire  des  Cabinets, 
& d’autres  Ouvrages , qui  doivent  être  vernis.  Il  eft  doux,  & aflëz  fem- 
blabie  au  Sapin.  Voyez  d'autres  remarques  fur  le  Ponc , dans  l'Article  de  la 
Gomme  Laque. 

Le  Ponga.  Le  Ponga  eft  un  arbre  toujours  verd , qui  ne  porte  aucune  fleur  appa- 
rente. Son  fruit  eft  attaché  aux  rameaux,  comme  le  Jaca  & le  Durion , & 
fon  calice  eft  couvert  de  piquans.  Il  eft  d’abord  verd;  enfuire,  rougiflant, 
il  fe  remplit  d'un  grand  nombre  de  femenccs  oblongues,  arrondies,  poin- 
tues & rougeâtres.  On  en  fait  des  cataplafmes , pour  hâter  la  fuppuratlon 
des  tumeurs. 

LcPoDgtlion.  Le  Ponge  lion  eft  un  grand  arbre.  On  pile  & l’on  cuit  fon  écorce,  pour 
en  tirer  une  huile,  qui  fert  aux  fonctions  du  corps,  & qui  en  attire,  dit- 
on,  les  humeurs  virieufes.  Il  découle,  de  l’arbre,  un  fuc  qu’on  mêle  avec 
le  lait  de  Coco , pour  châtier  les  vents  du  corps. 

LtPonna.  Le  Ponna  croît  dans  les  lieux  fablonncux.  Les  amandes  de  fon  fruit  ren- 
dent» 

(j)  Beaulieu,  dans  Thcvenot,  p.8u 
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dent , par  expreflïon , une  huile  à brûler , qui  fort  aufïi  d’onflion  pour  don- 
ner de  la  fouplefle  aux  membres. 

Tous  les  Pays  fecs,  qui  fe  trouvent  entre  les  Tropiques,  font  couverts 
d'une  efpèce  de  véritable  Pourpier,  qui,  devenant  fkuvage,  eÜ  extrême- 
ment pernicieux  aux  autres  Plantes , furtout  lorfqu’elles  font  encore  tendres. 
Les  Habitans  ont  beaucoup  de  peine  à l’arracher  de  leurs  Jardins , & n'en 
font  aucun  ufage;  quoiqu'il  foit  d’ailleurs  extrêmement  doux,  & que  dans 
un  Pays  ordinairement  fi  chaud , on  en  pût  faire  une  fort  bonne  falade. 
Dans  les  mêmes  Pays,  on  trouve,  en  abondance,  dans  les  Etangs,  une 
herbe  qui  flotte  fur  la  furface  de  l’eau,  & dont  les  feuilles  font  vertes, 
étroites,  longues  Si  épaifles.  Les  Indiens,  particuliérement  ceux  du  Ton- 
quin,  en  mangent  beaucoup  Si  la  croyent  fort  faine.  Ils  la  font  entrer 
dans  la  corapofition  du  Balachaun , aliment  d’une  force  extraordinaire,  dont 
le  fond  eft  un  mélange  de  Chevrettes  & d’autres  petits  Poiflons,  avec  une 
faumure  d’eau  fimple  & de  fel , qu’ils  tiennent  dans  un  vafe  de  terre  bien 
bouché.  Les  Poiflons,  qui  ne  font  pas  vuidés , forment  bientôt  uneefpe- 
ce  de  bouillie,  dont  on  ure  le  jus,  qui  fe  nomme  Nukc- mum  ; & la  pâte, 
qui  relie,  eft  le  Balachaun.  On  le  mange  avec  le  riz.  Quelques  Voya- 

eirs  en  vantent  le  goût.  Le  Nukc-mum  eft  d'une  couleur  brune,  tirant 
le  gris  , Si  fort  claire.  Il  fert  d'affaifonnement  pour  la  Volaille,  non- 
feulement  entre  les  Indiens,  mais  parmi  les  Européens  mêmes,  qui  ne  le 
trouvent  pas  inférieur  au  Soy  du  Japon.  Auffi  l’opinion  commune  des  In- 
des eft-elle,  qu'il  entre  du  poiffon  dans  la  compofuion  du  Soy;  quoiqu’on 
life,  dans  plufieurs  Relations,  qu’il  n’eft  compofé  que  de  froment  & d'uie 
forte  de  feves,  mêlées  avec  de  l’eau  Si  du  fel. 

La  Plante  que  les  Médecins  nomment  Coflus  Inàicu: , les  Malais,  Pucbo, 
& les  Arabes  Co/l,  ou  Cafl,  a des  fleurs  blanches  d’une  odeur  aflez  forte. 
Elle  reflemble  beaucoup  au  Sureau.  C’eft  le  bois  & les  racines  qui  font  le 
vrai  Coftus,  dont  il  fe  fait  un  grand  trafic  en  Perfe , en  Turquie,  en  Ara- 
bie, à Malacca,  & dans  quantité  d’autres  lieux.  Le  dedans  en  eft  blanc, 
& le  dehors  gris. 

Le  Pumplenofe  eft  un  fruit  de  la  grofleur  du  Citron.  Son  écorce  eft  ex- 
trêmement épaifle,  tendre,  & fort  inégale.  Elle  couvre,  comme  la  Gre- 
nade , quantité  de  grains , de  la  grofleur  d’un  petit  grain  d’orge , qui  font 
remplis  de  jus.  Le  goût  en  eft  tort  agréable.  Quoique  ce  fruit  foit  aflez 
commun  aux  Indes  Orientales , il  n’eft  nulle  part  fi  fin  que  dans  rifle  de 
Sumatra.  Le  tems  de  fa  maturité  eft  vers  la  fin  de  Décembre.  LesAnglois 
en  font  tant  de  cas,  qa’ils  s’en  font  apporter  une  quantité  confidérable  dans 
leur  Etabliflemenc  de  Madras. 

Le  Puna  eft  ut»  arbre  fi  droit  & fr  haut , qu;ii  peut  fervir  à mâter  des 
Vaifleaux.  11  produit  un  fruit  rouge,  qui  renferme,  dans  une  grofle  écor- 
ce, douze  ou  quinze  grains  de  la  grofleur  des  glands  & du  goût  des  pi- 
gnons. On  les  mange  cuits,  parce  qu'autremenc  ils  caufent  des  maux  de 
tête. 

• Le  Quegadam  Cberofa  eft  une  grande  fleur  jaune,  d’une  figure  bizarre, 
& fort  variée , dont  ia  Plante  a de  longue»  feuilles , vertes  St  pleines  de 
piquans.  , 
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La  Racine  de  Quil  ou  Quirpeii , que  les  Portugais  ont  nommée  Pao  de 
Cobra , & les  Hotlandois  Bois  île  Serpent , eft  d’un  blanc , qui  tire  un  peu 
fur  le  jaune , fort  dure  & fort  amere.  Les  Indiens  la  broyent  avec  de  l’eau 
& du  vin  de  Palmier,  pour  s’en  fervir  contre  les  fièvres  chaudes,  contre 
les  morfures  des  Scrpens , & contre  la  plûpart  des  venins.  Elle  tire  fon 
nom  Indien  d’un  petit  Animal,  delà  grandeur  & de  la  figure  d'un  Furet, 
qui  eft  ennemi  des  Serpent , jufqu'à  les  attaquer , lorfqu’il  en  voit  ; & qui 
court,  à cette  racine,  pour  en  manger,  aufli-tôt  qu’il  fe  fent  bielle  dans 
le  combat. 

Le  Rima,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Sagu,  eft  un  autre  arbre  i 
Pain , mais  connu  feulement  dans  les  Mes  Marianes.  Sa  tête  eft  large,  & 
touffue.  Ses  feuilles  font  de  couleur  noirâtre.  Le  fruit  croit  aux  branches, 
comme  les  Pommes.  Il  eft  de  la  groffeur  d’un  pain  d’un  fou  & de  forme 
ronde.  L’écorce  en  eft  épaiffe,  forte,  jaune  & lifle.  Les  Infulaires  n’ont 
pas  d'autre  Pain.  Ils  le  cueillent,  dans  fa  maturité,  pour  le  faire  cuire  au 
four,  où  l'écorce  fe  grille  & noircit.  On  en  -ôte  alors  la  furface,  après 
laquelle  il  refte  une  peau  mince  & tendre,  qui  couvre  une  poulpe  de  fort 
bon  goût,  & blanche  comme  la  mie  du  meilleur  pain.  Comme  ce  fruit 
eft  fans  pépins  & fans  noyaux,  tout  fe  mange  également:  mais  il  demande 
d’être  mangé  frais;  car  dans  l’efpace  de  vingt-quatre  heures,  il  devient 
fec,  & de  mauvais  goût. 

La  Plante  du  Riz,  qui  eft  la  principale  nourriture  des  Pays  Orientaux, 
s’y  éleve  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds.  Sa  feuille  eft  plus  large  que 
celle  du  Froment.  Elle  porte  deux  épis  larges,  fort  divifes  & charges  de 
graines  oblongues  & plates.  Les  épis  font  barbus,  & cette  barbe  eft  lotir 
gue  de  deux  ou  trois  pouces.  Elle  eft  fourchue  par  le  bout , & ordinaire- 
ment frifée  vas  le  bas.  Les  grains  font  de  couleur  blanche , & contenus 
dans  une  coffe  ou  peau  brune.  On  croit  que  c’eft  des  Indes  Orientales  que 
le  riz  a paifé  dans  les  autres  parties  du  Monde-  Il  eft  très  fécond  ; mais 
il  aime  les  terres  humides,  & croît  même  dans  les  eaux;  ce  qui  paroîc 
dans  plufteurs  endroits  des  Indes,  où  les  MoiiTonncurs  font  dans  l’eau  jus- 
qu'aux genoux,  pour  en  faire  la  récolte.  Il  mûrit  dam  les  chaleurs  de 
l’Eté,  & l’on  en  fait  la  demiere  récolce  vers  l’Equinoxe  d’ Automne.  Quoi- 
qu'il foit  plus  employé  en  aliment  qu'en  remedes,  on  le  croît  bienfaifant 
pans  les  ilux  hépatiques,  dans  les  crachemens  de  fang,  & dans  plufieurs 
autres  maladies  ; mais  on  recommande  alors  que  l'eau , ou  le  lait , dans  le- 
quel on  le  fait  cuire,  foit  chalybé,  ou  qu’on  y ait  éteint  des  pierres  ar- 
dentes. Les  Indiens  fe  fervent  d’une  décodion  legere  de  riz  avec  de  l'eau, 
comme  d'un  véhiculé  pour  divers  remedes.  On  fait , aux  Indes , plufieurs 
fortes  de  pains  avec  le  riz;  & c'eft  un  fentiment  général,  qu’il  donne  de 
l’embonpoint  à ceux  qui  en  font  un  ufkge  habituel , malgré  l'opinion  des 
anciens  Médecins,  qui  le  croyoient  peu  nourriflant  & difficile  à digérer. 
On  en  tire  aulii , par  la  diftillation , une  efpéce  de  liqueur , qui  fe  nomme 
Arrack,  comme  l’Eau-de-vie  de  Palmier:  mais  répétons  qu 'Arrack,  eft  un 
nom  générique,  que  les  Indiens  donnent  à toutes  les  liqueurs  fortes.  On 
a vû,  dans  la  Dcfcription  de  la  Chine,  du  Japon,  & de  plufieurs  autres 
Contrées,  la  différence  extrême  qu’ils  mettent  entre  le  riz  des  différentes 
parties  des  Indes.  - L i 
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Ut  Satmonna  eflr  un  bel  arbre,  mais  d’une  figure  extraordinaire.  Le  haut  A « »«t», 
$t  le  bas  de  fon  tronc  font  de  même  groffeur.  Dans  fon  milieu,  i!  efl  re-  pL*NTES 
, levé  de  plus  du  double,  & deiagroiFeur  d’un  VaiiTeau.  Le  bois  eft  épi-  *T.  *l’1T,‘ 
neux,  gris  en  dehors,  blanc  en  dedans,  moelleux,  poreux ,-  comme  le  ■•••moinw. 
Liege.  Ses  feuilles  font  oblongues,  veineufes,  dentelées,  attachées  cinq 
à cinq  à d’aflez  longues  queues.  Ses  fruits  font  des  gonfles  oblongues , 
qqi  contiennent  des  pois  rouges.  On  coupe  les  épines  de  cet  arbre, 
pendant  quelles  font  vertes,  & l’on  en  tire  un  fuc  excellent  pour  les  ' 
inflammation»  des  yeux  , pour  fortifier  la  vûe , & pour  arrêter  les  larmes 
involontaires. 

Le  Sabdariffa  eft  une  efpéce  de  ICermia , qui  pouffe  une  tige  haute  de  LcSaMariffs. 
trois  ou  quatre  pieds,  droite,  cannelée,  purpurine,  rameufe,  garnie  de 
feuilles  auffi  grandes  que  celles  de  Vigne,  partagée*  en  plufieurs  parties, 

& dentelées.  Ses  fleurs  font  grandes , d’un  blanc  pâle  & d’un  purpurin 
noirâtre,  & reffemblenc  beaucoup  icelles  de  la  Mauve.  Il  leur  fuccede 
des  fruits  oblongs,  pointus,  remplis  d’une  femenee  ronde,  qui  fe  mangenc 
comme  un  légume. 

L’arbre  qui  donne  1 cSaga,&  que  les  Européens  appellent  du  même  nom,  LeSiguman- 
porte,  parmi  les  Indien»,  celui  de  Sagumaïuta.  C'dt  dé  fon  trône  même  da.ouieSigu, 
qu’on  fait  une  efpéce  de  pain,,  en  ripant  (r)  le  bois,  qui  n'efl:  qu’une  arbre  à Pain, 
moélie  un  peu  dure  ; & ie  faifant  détremper  dans  l’eau , on  en  compoTe  une 
efpéce  de  tourteaux , ou  de  galettes , dans  des  formes  qui  n’ont  pas  d’autre' 
filage,  & dans  lefquelies  on  les  fait  iecher  au  Soleil,  jufqu’à  ce  qu’ils  de- 
viennent auflj  durs  que  le  bifeuit  de  Mer.  On  fait  cuire  auffi  le  Sagt , com- 
me une  bouillie,  & l’on  prend  pour  cela  fe»  parties  les  plus  fines,  qu’on 
mêle  avec  une  quantité  d'eau  convenable.  Cette  bouillie  efl  fi  gluante,  & 
file  avec  fi  peu  d’interruption,  qu’à  la  diftance  de  quatre  ou  cinq  pieds 
du  vafe.on  en  peut  prendre  avec  le  bout  d’un  bâton.  La  portion , qu’on 
eflleve,  tient  à la  malle  par  une  grande  queue,  qui  s’entortille  autour  du1 
bâton  à mefure  qu’on  le  tourne.  On  vante  le  goût  de  cet  aliment.  Ceft 
celui  de  la  plûpart  des  Ifles  Orientales,  qui  ne  produifent  ni  riz,  ni  fro* 
mène,  ni  feigle.  Quelques  Voyageurs  le  croyenc  bon  contre  l'hydropitie, 

& contre  plufieurs  autres  maladies. 

Le  Sagumanda  n’efl  pas  fort  haut  ; mais  fon  tronc  efl  épais.  Ses  feuilles 
ont  quelque  rellemblance  avec  celles  du  Cocotier.  Dans  la  jeuneffe  de  ces 
arbres,  on  coupe  une  de  leurs  plus  greffes  branches,  <&  l’on  applique,  à 
l'endroit  de  l’incifion,  une  bamboche  creufe,  qui  eft  un  morceau  frie  d’une 
des  plus  groffes  cannes  de  fucre.  EUe  fert  de  ballin , pour  recevoir,  en  peu 

de 

(r)  Dampier,  qui  donna  la  defeription  une  grande  cuve;  qu'au  la  pafll-  enfuire  dans 
du  même  arbre,  dan»  l'Ifle  de  Mindanao,  un  linge,  fut  lequel  on  verfe  de  l'eau,  qui  , 

dit  que  les  Infulaires  rappellent  Libby , que  emporte  la  plu.  line  fuWUncc,  & que  c’clt 
l'écorce  & le  bois  font  ours,  i.  minces  com-  de  ce  qui  fâtTc  ainfl  au  travers  du  linge, 
me  une  coquille,  mais  qu’ils  font  pleins  d'une  qu’on  fait  du  pain  en  forme  de  tourteaux, 
moâile  blanche,  comme  celte  du  Sureau;  Mais  on  peut  accorder  ce  récit  avec  celui  .les 
qu’on  coupe  i’arbre,  qu'on  ie  fend  par  le  Hollandois,  en  fuppoûnt  que  «toque  file  s 
milieu , & qu'on  en  tire  tonte  la  moélie , fa  méthode  particulière, 
pour  U battre  avec  un  pilon  de  bois,  dans 


■ Digitized  by  Google 


A UU!, 
PUNTII 
«T  t'iuirs. 


-Le  Sandal. 


LeSavonier. 


L«  £carara- 

f.m. 


Le  Schagri 
CotLaïu. 


Le  Schctti  te 
le  Beiu-Schet- 
ti. 


Le  SchuIlL 


L'arbre  fen- 
flbie. 


C*  HISTOIRE  NATURELLE 

de  tems , une  liqueur,  qui  découle  en  abondance,  comme  celle  des  Co- 
cotiers ; & pendant  toute  la  faifon , l’on  y en  recueille  tous  les  jours  à-peu- 
près  la  même  quantité.  Les  Indiens  donnent  à cette  liqueur -le  nom  de 
Sagouar.  Elle  efl  d’une  douceur,  qui  furpaffe  celle  du  Cidre,  & d’abord 
allez  mal  faine.  Mais  on  y en  mêle  une  autre,  nommée  Houbat,  corn- 
pofée  du  fuc  de  diverfes  herbes,  qui  lui  donnent  une  forte  d’amertume.  A- 
vec  cette  préparation , le  Sagouar  efl  allez  fain , pour  ceux  qui  en  ufent 
fobrement;  & les  Hollandois  mêmes  n’ont  gueres  d’autre  boiflon,  auxMo- 
luques  & dans  l’IIle  d’Amboine.  Mais  pris  avec  excès , il  enivre,  il  rend 
le  vifage  pâle,  il  fait  même  enfler  le  corps.  On  le  rend  plus  agréable,  en 
y mêlant  du  fucre  & de  l’arrack,  qui  ell  l'Eau-de-vie  des  Indes. 

Le  Sandal  efl  un  arbre  de  la  grandeur  du  Noyer.  11  porte  un  fruit  affez 
femblable  aux  Cerifes , mais  qui  devient  noir , après  avoir  commencé  par 
être  verd , & qui  efl  fans  goût.  Le  bois  de  Sandal  efl  dans  une  haute  elli- 
me  aux  Indes.  On  diflingue  le  rouge,  le  jaune  & le  blanc,  dont  les  deux 
derniers,  qui  croiflent  en  abondance  dans  les  Ifles  de  Timor  & deSolor, 
fbnt  les  plus  recherchés.  On  broyé , ou  l’on  pile  ce  bois  avec  de  l’eau , 
pour  le  réduire  en  bouillie,  dont  on  fe  frotte  le  corps.  On  le  brûle  aufli, 
en  petits  morceaux , dans  les  appartemens , comme  un  parfum  des  plus  fa- 
lutaires.  Quoique  les  Indiens  faiTent  peu  d’ufage  du  Sandal  rouge,  parce 
qu’ils  y trouvent  moins  de  vertu,  on  le  tranfporte  dans  les  autres  Pays, 
où  il  fert  aux  ufages  de  la  Médecine. 

Le  Savonier , ou  l’arbre  du  Savon , efl  un  grand  arbre , du  nombre  de 
ceux  qui  fe  dépouillent  de  leurs  feuille*.  Il  porte,  pour  fruit,  une  efpèce 
de  petites  boules  .qui  ont  quelque  refTemblance  avec  les  Cormes,  mais  dont 
l’écorcc  devient  jaunâtre  en  mûriffant.  Frottées  entre  les  mains , elles  fe 
convertiflënt  en  un  Savon  très  blanc,  qui  efl  fort  utile  pour  laver  la  foie, 
& que  les  Indiens  employent  à cet  ufage. 

Le  Scararagam  efl  un  arbre,  qui  porre  des  fruits  de  couleur  verdâtre,  & 
de  la  groffeur  des  Noix.  Ils  fe  nomment  (Jndes , & font  d’un  goût  fore 
agréable. 

Le  Scbagri  Cottam  efl  une  efpèce  de  Cornouiller,  dont  le  fruit,  mêlé 
avec  du  fucre,  rafraîchit  délicieufement.  On  employé  le  fuc  des  feuilles, 
pour  le  flux  hépatique  & la  diarrhée.  Leur  décoêlion  efl  excellente , en 
gargarifme,  pour  reflerrer  la  luette. 

Le  Sebetti  efl  un  arbrifleau,  qui  porte  des  baies,  & dont  la  racine,  pilée 
& prife  dans  l’eau  froide,  appaife  l’ardeur  des  fièvres  chaudes,  & les  cha- 
leurs internes.  Elle  arrête  aufli  le  crachement  de  fang.  Cette  Plante  efl 
différente  du  Bcm-Schetti,  qui  en  efl  une  autre  affez  approchante,  mais  donc 
le  fruit  efl  d’un  goût  farineux  & plus  douçâtre. 

Le  Schulli  efl  un  arbrifleau,  dont  on  diflingue  deux  efpèces;  le  Pema 
ScbuHi,  auquel  on  ne  connoît  aucune  vertu  Méaecinale;  & le  Nir  ScbulH, 
dont  les  feuilles,  réduites  en  poudre,  & mêlées  avec  de  fhufle,  diflipenc 
les  tumeurs  des  parties  génitales. 

On  trouve,  en  plufieurs  endroits  des  Indes  Orientales,  l’arbre  Senjiblt, 
donc  le  fruit  commence  à fauter,  dés  qu’on  y touche  le  moins  du  monde. 
Gautier  Schouten  raconte  qu’un  jour  fe  trouvant  aflis,  près  . de  Cochin, 
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fou  s un  de  ces  arbres,  avec  quelques-uns  de  fes  Compagnons,  „ ils  ne 
„ furent  pas  peu  furpris,  pour  ne  pas  dire  effrayés,  lorfque  ce  fruit  raer- 
„ veilleux,  qu’ils  ne  prirent  d’abord  que  pour  une  feuille,  vint  à fe  grof- 
,,  fir,  à fe  mouvoir,  & même  à faire  plufleurs  fauts,  lorfqu’ils  y eurent 
„ touché  (r). 

Le  Simbor  eft  une  Plante  de  forme  fingulie're , qui  repréfente  les  cornes 
d’un  Elan,  ce  qui  lui  en  fait  donner  aufli  le  nom  par  quelques  Voyageurs. 
Elle  croît  proche  de  la  Mer.  Il  ne  paroît  pas  qu’elle  ait  d’autre  racine 
qu’une  matière  mollafle  & fongueufe,  dont  elle  fort.  Audi  n’a-t-elle  pas 
befoin  d’être  mife  en  terre,  pour  croître;  il  fuffit  de  la  placer  fur  une  pier- 
re, ou  dans  le  creux  d’un  arbre,  afin  qu’elle  y reçoive  un  peu  d’humidité. 
Elle  eft  verte  en  Eté , comme  en  Hy ver.  Ses  feuilles  reflerablent  à celle* 
de  nos  Lys  blancs.  Leur  fubftance  eft  vifqueufe,  & leur  goût  amer.  On 
lui  attribue  des  vertus  émollientes  & réfolutives , fans  compter  celle  de 
lâcher  le  ventre  & de  tuer  les  vers. 

Le  Siouanna  eft  un  arbrilfeau  fort  agréable  à la  vûe.  Il  porte  des  Baies 
& des  Ombelles.  Son  fruit  croît  dans  les  branches  inférieures , tandis  que 
les  fupérieures  font  ornées  de  boutons  & de  fleurs.  Toutes  fes  vertus  re- 
ndent dans  fa  racine , qu’on  vante  beaucoup  contre  le  venin  des  plus  dan- 
gereux Serpens. 

Le  Tagera  eft  une  Plante  affez  haute,  dont  les  feuilles  broyées  & appli- 
quées fur  les  piquûres  des  Abeilles,  des  Moufliques,  & des  autres  grofles 
Mouches,  calment  promptement  les  douleurs.  Ses  femences  s’employent 
broyées  pour  les  pullules  & les  ulcérés. 

Le  TalaJJa  eft  une  Plante,  qui  ne  produit,  ni  fleurs,  ni  fruits,  mais  dont 
les  feuilles  s’employent  diversement , pour  aflaifonner  les  fauces.  On  les 
mange  vertes , pour  s’exciter  à la  volupté. 

Le  TaUir-Kara  eft  un  grand  arbre,  dont  le  tronc  eft  blanchâtre  & gros, 
& l’écorce  unie , poudreufe  & cendrée.  Sa  racine  eft  auüi  blanchâtre  ; mais 
l’écorce  en  eftobfcure,  forte,  & d’un  goût  aftringent.  Bouillie,  dans  de 
l’eau,  elle  forme  une  boiffon,  qui  pouffe  puiflamment,  par  les  fueurs,  & 
qui  évacue  les  humeurs  âcres  & falines.  On  ne  connoît,  à cet  arbre,  ni 
fleurs,  ni  fruits. 

Les  Tamarins , ou  Tamarindes , car  les  Voyageurs  ne  s’accordent  point 
fur  ce  nom,  croiflent  dans  prefque  toutes  les  parties  des  Indes , & font  par- 
ticuliérement fort  communs  au  Bengale.  Ce  font  des  arbres  d’une  gran- 
deur & d’une  beauté  remarquables.  Le  tronc  eft  bien  fait.  Les  branches 
s’élèvent  fort  haut  & jettent  d’agréables  feuilles.  On  les  tranfplante  jeu- 
nes, des  lieux  incultes,  où  la  nature  les  produit,  dans  les  endroits  où  l’on 
ne  remue  point  la  terre , tels  que  les  Carrefours  des  chemins , les  Places 
publiques,  les  Rues,  &c.  pour  y fervir  d’ornement.  Ils  donnent  un  char- 
mant ombrage , où  les  Indiens  le  mettent  à couvert  de  l’ardeur  du  Soleil. 
Les  fleurs  reflemblent  beaucoup  à celles  des  Pêchers , ou  des  Amandiers  ; 
mais  fur  la  fin  elles  deviennent  ameres.  Il  en  fort  un  fruit,  longuet  & un 

peu 


(r)  Voyages  de  Gautier  Schoutcn,  Tome  I.  page  47S. 
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Amn-rs.  peu  courbé,  dans  une  gonfle  à-peu-près  femblable  à celle  de  nos  fèves-, 
Plaute»  qUi  parojt  d’abord  verte,  & qui  devient  enfuite  grife,  à-peu-près  delà 
et  e j i t t.  ju  [Jojgt.  coucher  du  Soleil,  le  fruit  fe  retire  fous  les  feuil- 

les , & le  lendemain  il  reparoît  à l’arrivée  de  cet  Aftre.  Chaque  goufle 
contient  trois  ou  quatre  petites  fèves , qui  tirent  fur  le  brun,  & qui  font  - 
enveloppées  d’une  efpèce  de  moelle  gluante.  C’eft  proprement  cette  moel- 
le, qui  fe  nomme  Tamarin.  Elle  eft  d'un  goût  rude  <St  aigre.  Lés  In- 
diens & les  Portugais  s’en  fervent  à l'apprét  de  leurs  viandes.  On  en  fale. 

On  en  fait  des  confitures  au  fucre , qui  fe  tranfportent  dans  tous  les  Pays 
du  monde , & cette  maniéré  de  les  préparer  eft  la  meilleure.  Elle  confine 
à les  tirer  des  goufles  & à les  paîtrir  enfemble;  après  quoi  l’on  y jette  du 
fiicre  ; & fans  autre  façon , l’on  en  remplit  diverfes  fortes  de  pots.  Ils 
confervent  toujours  ce  goût  aigrelet,  qui  les  rend  allez  agréables  ; & leur 
principale  vertu  cil  de  purifier  le  fang. 

Le  Tamaris.  Le  Tamaris,  efpèce  de  Tamarin,  eft  un  arbre  allez  haut,  dont  le  fruit 
eft  une  forte  de  groffes  fèves,  qui  renferment  des  graines  dont  la  figure  eft 
aufli  celle  des  fèves. , L’écorce  en  efl  fore  rude;  & la  fubftance  même  du 
fruit  étant  très  aigre,  ferc  d’aflaifonnement.  Les  feuilles  font  petites  de 
longues , & les  fleurs  ramaflees  en  grappes.  ' • 

LeTani.  Le  Tani  eft  une  efpèce  de  Prunier,  qui  porte  un  fruit,  en  forme  de 
Poire,  de  la  grofleur  d’une  bonne  Prune,  dont  la  poulpe  eft  verte,  & pie** 

• ne  de  lue,  mais  d’un  fuc  inlipide.  Il  eft  couvert  d'une  peau  unie,  rowg» . ■ . 

& luifante.  11  contient , dans  un  noyau  oblong,  une  amande  blanche,  d’ua  t 
goût  agréable , qu’on  prend  en  poudre,  pour  la  cachexie  épidémique.  J-f  • 
Le  Tapis.  Le  Tafia  eft  un  arbrifleau  dont  le  bois  eft  couvert  d’une  écorce  lifle  3c 
cendrée.  Il  eft  rempli  de  moelle , comme  le  Sureau , & facile  à rompre. 

Ses  feuilles  font  trois  à trois  fur  une  queue.  Elles  font  vertes,  lifles,  unies 
«St  luifantes.  Sa  fleur  eft  compofée  de  quatre  feuilles  blanches,  longues' 
d’un  doigt,  attachées  chacune  par  un  ptdicute  court , affermies  dans  leur 
longueur  par  un  nœud  & par  quelques  petites  veines  obliques,  verdâ- 
tres. Ces  feuilles  font  accompagnées  de  quatre  autres  petites  feuilles 
courtes,  verdâtres,  «St  de  plufieurs  étamines  rougeâtres.  Ses  fruits  ont 
la  figure,  la  grofleur,  l’écorce  «St  la  couleur  de  l’Orange.  Le  goût  en  eft 
doux,  mais  l'odeur  dégoûtante.  Ses  feuilles  broyées  font  un  excellent 
remede  pour  les  inflammations,  furtout  pour  celles  de  l’Anus,  qui  font 
communes  dans  le  Pays. 

Le  Tarinia.  Le  Taranja  eft  un  arbre  qu’on  croît  tranfplanté  d’Afrique  aux  Indes, 
où  il  s’eft  extrêmement  multiplié.  Il  eft  petit  «St  épineux.  Son  fruit  eft 
rond,  avec  l’écorce  jaunâtre.  Le  dedans  eft  rouge,  «St  du  goût  de  l’O- 
range, quoique  la  poulpe  foit  plus  ferme.  Il  mûrit  en  Octobre  «St  No- 
vembre. 
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Thamalapaua  eft  le  nom  d’un  arbre,  dont  le*  vertus  font  eftimées  juf- 
’en  Europe,  puifqu’on  en  fait  entrer  les  feuilles  dans  la  compofition  de  la 
Thériaque.  Nos  Apoticaires  les  nomment  Malabajirum , ou  Folium  Indum. 

Le  Theca  eft  comme  le  Chêne  des  Indes.  C’eft  un  grand  arbre , dont  on 
trouve  des  Forêts  entières.  Les  Indiens  Idolâtres  n’employent  point  d’autre 
bois,  pour  bâtir  & réparer  leurs  Temples.  Ils  tirent,  des  feuilles,  une 
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liqueur,  qui  leur  fert  à teindre  en  pourpre  leurs  foies  & leurs  coton*.  Eile3 
leur  fervent  aufli  d'alimens.  Leurs  Médecins  en  font  un  Svrop  avec  du 
fucre,,  pour  guérir  les  aphtes.  Les  fleurs,  bouillies  dans  du  anel,  font 
un  autre  remede,  qui  évacue  les  eaux  des  hydropiques. 

L'arbre  de  Sjint  Thomas  ne  produit  aucun  fruit  ; mais  il  eft  d’une  beau- 
té admirable,  par  fes  feuilles,  qui  reflemblent  parfaitement  à celles  du 
Lierre,  «St  furtout  par  fes  fleurs,  qui  font  autanc  de  Lys  violets,  d’une 
excellence  odeur. 

L'arbre  Trijle.  Quelques  Voyageurs  donnent  ce  nom  à un  arbre  des  In- 
des, dont  Philippe  de  la  Trinité  fait  la  defeription  fuivante.  („Onie 
„ nomme  Trifte,  parce  qu’au  même  cems  que  les  autres  femblent  fe  ré- 
„ jouir,  en  épanouiflant  leurs  fleurs  à la  venue  du  Soleil , celui-ci  perd  les 
„ fiennes.  Elles  font  fcmblables  au  Jafmin  blanc,  excepté  qu'elles  ont  le 
„ pied  jaune.  Cet  arbre  eft  d'une  médiocre  hauteur.  Ses  feuilles  font  pe- 
„ tites , un  peu  âpres , & d'un  verd  foncé".  ) Cette  defeription  paroît  con- 
venir au  Saftran  d'Inde. 

Le  Tsjaskela  eft  une  efpèce  de  Figuier , dont  l’écorce  fert  aux  Indiens 
à faire  des  cordes , pour  leurs  arcs,  lis  en  tirent  aufli  la  couleur  rouge , 
qui  fert  à la  teinture  des  draps  de  Cambaye. 

Le  P'alli  eft  un  arbrifleau,  qui  s'attache  à tous  les  arbres  voifms,  & 
dont  les  feuilles  reflemblent  à celles  du  Frêne.  Ses  fleurs  font  en  papil- 
lon & fans  odeur.  La  longueur  de  fes  goufles  eft  d’un  pouce,  fur  autant 
de  circonférence.  Elles  font  plates,  & contiennent  deux  ou  trois  fetnen- 
„es  fcpar.tes  par  une  cloifon  étroite.  Ses  fèves  , après  avoir  été  fechées 
par  le  Soleil , font  de  couleur  cendrée  , «St  d’un  goût  fort  defagrcable. 
Mangées  crues , elles  caufent  une  diarrhée  douloureufe.  Les  feuilles,  en 
caiaplafme,  guériflent  l’Erefipelle;  & l’on  file  1 écorce  de  l’arbre  pour  en 
faire  des  Cordes. 

Le  Ventn  eft  un  arbre  des  Parties  les  plus  Orientales  de  l’Inde , qui  eft 
épineux,  & qui  porte  des  fleurs  blanches  d’une  odeur  extrêmement  agréa- 
ble. Le  fruit  eft  allez  gros , «St  contient , fous  une  écorce  qui  reflemble  à 
celle  du  coing,  une  poulpe  rougeâtre,  dont  le  goût  eft  celui  du  raifin  avant 
qu’il  foit  mûr.  On  extrait,  de  fes  fleurs,  une  eau  fort  odorante;  «St  du  fuc 
exprimé  de  fon  fruit,  on  prépare  une  forte  de  liqueur. 

Le  FcttagadbU  eft  un  arbrifleau  baccifere,  qui  porte  une  fleur  pentape- 
taie,  blanchâtre  & fans  odeur.  Ses  baies  font  rondes,  d’un  pourpre  pâle, 
& contiennent  cinq  graines  foiides  «St  triangulaires,  qui  font  d’abord  blan- 
ches , enfuite  rougeâcres , «St  qui  deviennent  blanches.  L’arbre  eft  toujours 
verd , & porte  du  fruit  deux  fois  l’an. 

Le  Vez-Cabouli  eft  une  Racine  médecinale,  qui  nous  vient,  avec  d'au- 
tres Drogues , par  la  voye  de  Surate.  On  en  fait  aufli  quelque  ufage  pour 
la  teinture. 

Le  Zerumbet  feroit  tout- à- fait  femblable  à la  Plante  du  Gingembre,  fi  fes 
feuilles  n’étoient  pas  plus  longues  & plus  larges.  Sa  racine  fe  coupe  & fe 
feche,  ou  fc  confit  au  fucre.  Elle  a plus  de  vertu,  «S:  le  goût  plus  fin,  que 
le  Gingembre. 

J B.  KN- 
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Entre  diverfes  fortes  d'Oranges,  le  Camcbain  & le  Canikit  font  dans  une 
haute  cflime;  furtout  dans  la  Cochinchine  & le  Tonquin , où  leur  excellen- 
ce ne  peut  être  comparée  à rien.  Le  Camchain  efl  de  couleur  jaunâtre.  Sa 
peau  eft  épaifle  & rude  : mais  rien  n’approche  de  l'odeur  & du  goût  de 
fa  chair,  qui  eft  aufli  jaune  que  de  l’Ambre.  Elle  efl  fi  faine,  qu'on  ne  la 
défend  pas  même  aux  Malades.  Le  Camkit  efl  rond , & plus  petit  de  la 
moitié  que  le  Camchain.  Sa  couleur  efl  un  rouge  foncé.  11  a la  peau 
douce  & déliée , & le  goût  délicieux  : mais  il  efl  mal  fain , furtout  pour 
ceux  qui  ont  l’eflomac  foible.  Il  donne  le  cours  de  ventre  ; il  caufe  des 
tranchées  douloureufes  à ceux  qui  l'ont  déjà.  La  faifon  de  ces  deux  fruits 
efl  depuis  le  mois  d’Oéiobre  jufqu  a celui  de  Février. 

On  ne  prétend  point  avoir  ici  donné  toutes  les  Plantes  des  Indes  Orien- 
tales; mais  on  s’eft  attaché  à recueillir  celles  qui  fe  trouvent  dans  les  Voya- 
geurs , & qui  n’ont  pas  déjà  trouvé  place  dans  les  Hifloires  naturelles  de 
chaque  Pays.  L 'Hortus  Malabar  km  en  contient  feul  un  plus  grand  nom- 
bre. Chacun  peut  le  confulter.  Cet  Ouvrage  a été  dreffé,  en  douze 
Tomes  in  folio,  avec  des  Figures,  par  Van  Rbeede,  & Cafcariut,  fur  les 
Mémoires  du  Pere  Matthieu  de  Saint  Jofeph,  Carme  Déchaux.  Les  No- 
tes du  Tome  premier  font  d 'Arnoult  Syen,  fameux  Botanifle  de  Leyde;  & 
les  autres , de  Commelin.  On  trouve,  à la  fin  du  dernier  Tome , un  Appen- 
dix,  fous  le  nom  de  Flora  Malabarica,  qui  contient  les  noms  des  Plantes, 
en  différentes  Langes , ou  la  maniéré  dont  ils  font  rapportés  par  les  Ecri- 
vains en  Botanique  (t). 

(i)  Amflerdain , 1678,  chez  Sommerai  St  Van-Dj*. 

§■  V. 

Drogues,  Pierres  pricieujes,  iÿ  Soyes  des  Indes  Orientales. 

Recueillons,  d’un  grand  nombre  de  Voyageurs,  le  nom  deiaplûpart 
des  Drogues  qui  fe  tranfportent  des  Indes  Orientales  dans  les  Pays 
étrangers.  Ceux,  qui  fouhaiteront  d 'être  mieux  inflruits,  peuvent  fe  pro- 
curer le  Traité  Efpagnol  des  Drogues  (ÿ  des  Remedes  des  Indes  (0). 

Le  Podi  efl  une  forte  de  Farine,  ou  de  fleur  de  Farine,  qu’on  employé 
contre  le  froid  & contre  les  vents. 

La  Caxumba,  ou  Flots  efl  une  Racine  dont  on  aflaifonne  les  mets,  & 
qui  fert  aufli  à la  teinture  du  coton. 

Le  Cajuajli  efl  un  bois  qui  met  la  bouche  en  feu.  On  le  brife  fort  me- 
nu, & l'on  s'en  frotte  le  corps,  pour  l’odeur,  autant  que  pour  la  fanté; 
car , il  n’y  a point  de  Peuples  qui  foient  aufli  paflionnés  que  les  Indiens 
pour  les  parfums. 

Le  Cantior  efl  un  fruit  de  la  nature  des  Topinambours  & des  Trufles, 
dont  on  ne  vante  pas  d'ailleurs  les  vertus. 

Le 


(a)  Edition  de  Burgos,  IS78,  m-4?. 
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Le  Stmparentaon  eft  une  Racine  amere , qui  a de  puiflans  effets  contre  Drocvss. 
diverfes  maladies.  Mais  elle  eft  fi  commune,  qu'elle  n'en  eft  pas  plus  cher. 

Le  Pontion  croît  fur  la  Côte  de  Coromandel  ; & comme  il  eft  plus  rare, 
ou  moins  bon , dans  d'autres  lieux , fa  qualité  d’excellent  fébrifuge  le  met 
toujours  à fort  haut  prix. 

Le  Gato-Gambcr  elt  un  fruit  femblabie  à l’Olive,  ou  à l’Areka  vert.  Il 
croît  àCambaye,  fur  la  Côte  de  Coromandel,  & fur  toutes  celles  de  la 
Sonde. 

Le  Ganti  eft  une  Racine,  qui  reffemble  à celle  du  Gingembre,  & qui  fe 
vend  fort  cher.  Les  indiens  s'cn  frottent  le  corps. 

Le  Sabant  eft  une  efpèce  de  Senevé , qu’on  trouve  en  abondance  dans 
tous  les  marchés  des  Indes. 

Le  Doringi  eft  une  graine  carminative  & vermifuge,  fi  douce  d’ailleurs 
& fi  bienfaifante , qu'on  la  fait  prendre  en  portion  legere  aux  Enfans 
nai  flans. 

Le  Tianco  eft  un  fruit  que  les  Indiens  pilent,  & qu'ils  prennent  avec 
quelque  liqueur,  pour  les  moindres  incommodités. 

Le  Madian,  le  Maju,  & le  Carajpmi , font  autant  d’efpèces  d ’/itnfm, 
ou  d’Opium,  que  les  Indieus  prennent  pour  s’enivrer. 

Le  Spodiam  eft  la  cendre  d'un  arbre,  qui  croît  dans  les  Pays  de  la  Sonde, 

& dont  on  ne  fe  fert  que  pour  s'en  frotter  le  corps. 

Le  meilleur  Cumin,  qui  fe  nomme  Jentanierau,  en  Mafay,  croît  en  Per- 
fe , où  il  porte  le  nom  de  Cbtrman.  Les  Indiens  en  font  un  grand  ufage , 
avec  le  Madian,  le  Maju  & le  Daontaio,  ou  lépt  feuilles,  pour  les  rhuma- 
tifmes,  auxquels  ils  font  fort  fujets,  & qui  leur  caufenc  de  vives  douleurs, 
parce  qu’ils  font  prefque  toujours  nuds. 

Le  àari  eft  une  certaine  fleur  de  Farine,  dont  on  fe  frotte  le  corps , pour 
fe  garantir  des  effets  du  vent. 

Le  Tagaii,  I eSuruban,  & le  Sedcrcab , font  des  Racines  que  les  Indiens 
broyent , ou  pilent , pour  s’en  frotter  le  corps. 

Le  Sambaia , qu’on  nomme  Guduan  dans  quelques  parties  des  Indes,  eft 
un  fruit  de  la  grofleur  du  Gland  , qui  s’employe  contre  diverfes  fortes  de 
maladies,  furtout  contre  les  morlures  veniraeufes  & contre  le  poifon.  Il 
eft  également  rare  & cher. 

Le  Jalave  eft  le  fruit  d’un  arbre , dont  le  nom  paroît  le  même.  On  s’en 
fert  dans  les  potions  médecinales.  Il  eft  de  la  grofleur  du  Sambaia. 

Lk  Paravai  eft  une  Herbe  rafraîchiflante , d’un  prix  qui  répond  à fa  rare» 
té.  Son  ufage  eft  pour  rafraîchir  le  fang,  en  purifiant  les  humeurs. 

Le  lomon-Pute  eft  une  Racine  femblabie  au  Galigan,  ou  Curcuma,  avec 
cette  feule  différence  qu’il  eft  blanc.  On  s'en  frotte  le  corps.  11  eft  ra- 
fraîchi (Tant  & fort  fain.  On  l'eroploye  pour  les  chaleurs  du  foye. 

L'espece  de  petites  fèves , qui  fervent  de  poids  pour  peler  for,  l’argent, 

& les  autres  métaux,  fe  nomment  enMalay,  Conduri,  & Saga,  en  langue 
Javane.  Elles  font  d’un  beau  rouge,  avec  une  tache  noire  fur  le  côté. 

On  n’en  fait  pas  d'autre  ufage,  parce  qu’elles  font  fort  ameres,  & qu'on, 
les  croit  même  venimeufes. 

La  Gomme  Laque,  que  les  Maures  nomment  Lak , & qui  porte  le  nom  Gorçun»  l* 

l 3 de  «lue. 
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Dhoguïs.  de  Tick  , au  Pegu,  où  le  Commerce  en  eft  confidérable , donne  aux  Indiens 
cette  belle  couleur  d’écarlate,  qu'ils  employent  à teindre  & à peindre  leurs 
toiles.  On  prétend  quelle  eft  moins  l'ouvrage  de  la  nature,  que  de  cer- 
taines Fourmis  ailées,  qui  fuçant  la  Gomme  lorfqu'elle  découle  des  ar- 
bres qui  la  produifent,  la  rendent  enfuite  fur  les  feuilles  des  mêmes  ar- 
bres, à-peu  prés  comme  les  Abeilles  font  le  miel.  Lorfque  toutes  les  bran- 
ches font  couvertes  de  cette  matière,  on  les  rompt,  pour  les  faire  fecher. 
La  Laque  s’en  répare,  aufti-tôt  qu’elles  font  feches,  & fe  foutient , par  fa 
conliftauce,  en  forme  derofeaux.  Dans  cet  état,  elle  eft,  fuivant  les  mê- 
' mes  Auteurs , d’un  brun  roux.  Tavernier  s'écarte  un  peu  de  ces  idées.  . il 
prétend,  qu’au  Pegu,  les  Fourmis  ailées  font  la  Laque  par  terre,  en  petits 
tas,  qui  font  quelquefois , dit-il,  de  la  groffeur  d’un  tonneau;  au  lieu  qu’au 
Bengale,  elles  en  entourent  le  bout  des  branches  de  diverfes  fortes  d’ar- 
briffeaux.  Delà  vient,  ajoûte-t-il,  que  celle  du  Bengale  eft  plus  belle  & 
plus  nette  que  celle  du  Pegu,  où  il  fe  mêle  toujours  quantité  d’ordures; 
quoiqu'il  ne  defavoue  pas  quelle  eft  en  plus  grande  abondance  au  Pegu, 
& que  les  Hollandois  y en  prennent  beaucoup,  pour  la  transporter  en  Per- 
fc,  où  elle  fert  aulli  à la  teinture.  Ce  qui  en  refte,  après  en  avoir  tiré  la 
couleur,  ne  s’employe  que  pour  revêtir  diverfes  fortes  de  petits  ouvrages, 
& pour  faire  de  la  cire  à cacheter , en  y mêlant  quelque  autre  couleur.  Quan- 
tité de  femmes  Indiennes  n’ont  pas  d’autre  occupation  que  de  nettoyé-  la 
Laque , lorfqu’on  en  a tiré  la  couleur  écarlate.  Elles  lui  en  donnent  une 
autre,  & la  forment  en  bâtons,  comme  la  cire  d'Efpagne.  Les  Com- 
pagnies d'Angleterre  & de  Hollande  en  achètent  tous  les  ans  cent  cinquan- 
te caiflons.  Elle  ne  leur  revient  pas  à plus  de  dix  fous  la  livre  ; oc  du 
teins  de  Tavernier,  elle  valoit,  en  France,  dix  fous  l'once,  quoique  fort 
mêlée  de  Réllue. 

Baron  , d’après  lequel  on  a donné  la  Defcription  du  Tonquin  , allure  que 
les  Ouvrages  de  Laque  n’y  cedent  point  à ceux  d’aucune  autre  Contrée , fi 
l'on  excepte,  dit-il,  ceux  du  Japon,  qui  paffent  pour  les  meilleurs  dé 
l'Univers;  ce  qui  ne  vient  même  que  de  la  différence  du  bois,  qui  l'em- 
porte beaucoup  fur  celui  du  Tonquin , car  on  ne  trouve  aucune  différence 
i'enfible  dans  la  peinture  ou  le  vernis.  La  Laque  du  Tonquin,  fuivant  le 
même  récit , eft  une  firaple  Gomme  liquide , qui  coule  du  corps  ou  des 
branches  des  arbres.  Le  Peuple  de  la  campagne  en  recueille  une  fi  grande 
quantité , que  tous  les  jours  on  en  voit  apporter  de  pleins  tonneaux  au  Mar- 
ché de  Cachao,  furtout  dans  la  faifon  de  l’Ouvrage.  Elle  eft  naturellement 
blanche,  & de  la  confiftence  de  la  crème;  mais  Pair  en  change  la  couleur, 
& la  fait  paroître  noirâtre.  Aulli  ceux,  qui  l’apportent  à la  Ville,  la  cou- 
vrent-ils de  deux  ou  trois  feuilles  de  Papier,  pour  la  tenir  fraîche  & lui 
Bois  à.-  Ponc.  faire  conferver  fa  couleur  naturelle.  Les  Cabinets  & tous  les  Ouvrages  qui 
doivent  être  vernis , fe  font  d’une  efpèce  de  Sapin,  qui  fe  nomme  Pane: 
mais  les  Ouvriers  du  Pays  font  fort  éloignés  de  l'habileté  des  nôtres;  & fou- 
vent  , lorfqu’ils  mettent  le  vernis  fur  leurs  Ouvrages , il  ieur  arrive  de  rom- 
pre les  pointes,  les  jointures , ou  les  coins  des  tiroirs,  comme  on  n’a  que 
trop  fouvent  l’occafion  de  le  remarquer  dans  les  marchandifes  de  cette  na- 
ture , qui  fe  tranfportcut  en  Europe.  Dampier  raconte  que  de  Ton  teins , les 
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Anglqîs,  qui  faifoient  le  Voyage  du  Tonquin,  fe  faifbient  accompagner  Dsoerts, 
d'un  habile  Menuifier  de  l’Europe,  pour  le  travail  des  meubles,  qu'ils  fai- 
foient  vernir  enfuite,  par  les  Ouvriers  du  Pays.  Ils  portoient,  avec  eux, 
jufqu  a des  ais  de  notre  Sapin,  qui  vaut  beaucoup  mieux  que  le  Ponc.  En- 
fin, l’on  ajoute  que  les  Maifona,  où  l’on  travaille  à la  Laque,  font  très  mal 
faines  ; ce  qu’on  regarde  comme  l'effet  d’une  efpèce  de  poilon , qui  eft  ren- 
fermé dans  cette  Gomme,  & qui  pénétre  par  les  narines,  jafqu’au  cerveau 
des  Ouvriers.  On  les  voit  couverts  de  pullules  & d' ulcérés.;  quoique  l'o- 
deur de  la  matière,  qu’ils  ont  entre  les  mains , n’ait  rien  d’ailleurs  de  trop 
fort  ou  de  défagréable.  Ils  n’y  peuvent  travailler  que  dans  la  faifon  feche, 
ou  pendant  le  louffle  des  vents  du  Nord,  qui  feche  beaucoup;  parce  qu’ils 
mettent  plufieurs  couches  de  vernis  l’une  fur  l’autre , & que  la  demicre 
doit  toujours  être, feche,  avant  qu’on  y en  mette  une  nouvelle.  Avec  quel- 
que foin  qu’il  ait  été  confervé,  il  devient  noirâtre  auffi-côt  qu'il  eft  cxpofé 
a l'air:  mais  l’huile,  & d’autres  ingrédient  qu'on  y mêle,  relevent  l'éclat 
de  fa  couleur.  La  derniere  couche  n'eft  pas  plutôt  feche , qu’on  s'attache 
à la  polir.  Cette  opération , qui  ne  confifte  qu’à  la  frotter  beaucoup  avec  la 
paume  de  la  main , la  rend  aufii  luifante  que  le  verre.  On  fait  aufii , de 
la  Inique,  une  colle,  qui  palTe  pour  la  meilleure  qu’on  connoiffe  au 
Monde. 

Les  Sucres  en  caflonade  fortent  particuliérement  du  Bengale.  C’eft  une  Sucre, 
opinion  établie,  dans  cette  Contrée,  que  le  Sucre,  gardé  trente  ans,  de- 
vient un  des  plus  dangereux  poifons  au  Monde.  Il  fe  fait  aufii  du  Sucre 
en  pain,  dans  quantité  d'autres  lieux;  mais  il  nefe  ratine  parfaitement  qu’à 
Amandabath , où  il  prend  le  nom  de  Sucre  royal.  Les  pains  font  ordinai- 
rement de  huit  à dix  livres. 

Le  Tabac  croît  en  divers  endroits  des  Indes  Orientales , & quelquefois  Talat. 
en  fi  grande  abondance , qu’on  en  laifl'e  perdre  la  moitié  par  la  négligence 
de  le  cueillir.  Les  qualités  en  font  différentes. 

Le  meilleur  Opium  vient  de  l’Ifle  Celebes,  quoiqu’il  s’en  trouve  clans  Opium, 
d’autres  Contrées;-  furtout  aux  environs  de  Brampour,  dans  l’indouftan, 
où  les  Hollandois  vont  le  prendre  en  échange  pour  leur  Poivre. 

Le  Salpêtre  vient  en  abondance  du  Bengale,  & le  rafinc  coûte  trois  fois  Salpêtre, 
plus  que  celui  qui  ne  l’eft  pas.  Les  Hollandois  ont  un  Magalin  à Choupar, 
qui  eft  quatorze  lieues  au-deflus  de  Patna;  & dc-là,  ils  font  tranfporter 
leurs  Salpêtres  rafinés;  par  la  Rivière,  jufqu  a leur  Comptoir  d’Hougly. 

Ils  avoient  fait  venir  des  chaudières  de  Hollande,  & pris  des  Rafineurs., 
pour  faire  eux-mêmes  cette  opération  ; mais  elle  ne  leur  a pas  réufli , parce-  ‘ 
que  les  Indiens,  irrités  de  fe  voir  ôter  le  gain  du  rafinement,  refuférenc 
de  leur  fournir  du  petit  lait,  fans  lequel  il  eft  impoflîble  de  blanchir  le 
Salpêtre,  qui  n’eft  pas  eftimé,  néanmoins,  s’il  n'eft  d'une  blancheur  tranfpa- 
rente  (è). 

0.x 


(l)  Gautier  Schouten  nous  apprend  que 
la  p!us  grande  quantité  de  Salpêtre  vient  des 
Parties  Septentrionales  des  grandes  Indes; 
qu'on  le  tire  ordinairement  d'une  Argile  ou 
Terre  noire,  fauve,  ou  blanchitre;  & que 


celui  qui  fe  fait  de  (impie  terre  eft  le  meil- 
leur. Voici  la  méthode  des  Indiens  : „ Ils 
,.  creufcnt  un  grand  puits . comme  un  puits 
„ à Sel,  qu’ils  retnplifent  d'Argile  & de  Ter- 
„ re  idtrenfe,  & d'eau  claire.  Ils  les  mé- 
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I. ‘Ambre  gris. 

Le  Mufc. 

Le  Bezoar. 


On  n’a  jamais  trouvé  de  Corail  dans  les  Mers  des  Indes , non  plus  que 
dans  les  autres  Parties  de  l'Océan.  Cette  produélion  de  la  Nature  eft  réier- 
vée  à la  Méditerranée.  Les  Indes  n’ont  pas  non  plus  d’ambre  jaune,  qui 
paroît  réfervé  au  feul  rivage  de  la  Prulfe  Ducale,  dans  la  Mer  Baltique. 
Mais  il  fe  trouve  fouvent  de  l’Ambre  gris  dans  celle  de  l’Orient;  & quel- 
ques Voyageurs  en  ont  pris  droit  deprétendre  qu’il  s’y  forme.  Oucre  di- 
vers morceaux,  d’une  prodigieufe  grofleur,  que  les  Gouverneurs  Portu- 
gais ont  quelquefois  rapportés  de  Goa  & de  Mozambique,  on  fçait  qu’à  la 
Chine,  c’eft  un  ufage,  dans  les  grands  feftins,  de  faire  apporter,  entre 
divers  parfums,  une  grande  quantité  d'Ambre,  & d'en  brûler  pour  des 
fommes  confidérables. 

On  a déjà  remarqué,  dans  la  Defcription  du  Royaume  deBoutan  (c), 
que  c’eft  de  cette  Contrée  que  vient  la  meilleure  forte  & la  plus  grande 
quantité  de  mufc. 

Le  plus  eftimé  de  tous  les  Bezoars  eft  celui  qu'on  tire  du  Royaume  de 
Golkonde.  Il  s’y  trouve , comme  on  l’a  déjà  fait  obferver  auffi  ( d) , 
dans  le  ventre  des  Chevres , d'une  Province  au  Nord- Eft  de  cette  Con- 
trée, qui  broutent  un  Arbrifleau,  dont  les  boutons  & les  bouts  des  bran- 
ches lui  donnent  leur  forme.  C'eft  du  moins,  à cette  raifon,  qu’on  at- 
tribue la  variété  des  figures  de  ce  Bezoar.  Les  I labitans  du  Pays  connoif- 
fent,  en  tâtant  une  Chevre,  combien  elle  a de  Bezoars,  & la  vendent 
à proportion  du  nombre.  Ils  lui  coulent,  pour  cela,  les  deux  mains  foua 
le  ventre,  qu’ils  battent,  en  long,  des  deux  côtés.  Tous  les  Bezoars  fe 
rendent  au  milieu,  & l’on  ne  peut  fe  tromper  au  compte.  Leur  rareté 
confifte  dans  la  grofleur , quoique  les  plus  petits  n’ayent  pas  moins  de  ver- 
tu que  les  gros.  Mais  on  y eft  fouvent  trompé.  L’impofture  a trouvé  le 
fecretde  lcsgroflir,  avec  une  pâte  compofée  de  gomme  & d’autres  ma- 
tières , à laquelle  on  donne  même  autant  d’enveloppes  que  le  Bezoar  en  a 
naturellement.  11  y a deux  moyens  de  reconnoître  cette  rufe;  l’un  eft 
de  pefer  le  Bezoar,  & de  le  faire  tremper  quelquetems  dans  de  l’eau  tiede: 
fi  l’eau  ne  change  point  de  couleur,  <Sc  fi  le  Bezoar  ne  perd  point  ne  fon 
poids,  il  n’eft  pas  falfifié.  Le  fécond  moyen  ell  d’en  approcher  un  fer 
pointu  & rougi  au  feu:  fi  le  fer  y entre  & le  fait  rifloler,  c’efl  une  preu- 
ve qu’il  n’eft  pas  naturel.  Il  en  eft  du  Bezoar  de  Golkonde,  comme  du 
Diamant  ; fa  cherté  augmente  à proportion  de  fa  grofleur.  Si  cinq  ou  fix 
Bezoars  pefent  une  once,  la  valeur  de  cette  once  fera  depuis  quinze  jufqu’à 
dix-huit  francs  ; mais  un  feul  Bezoar , du  poids  d’une  once,  ne  vaudra  pas 

moins 


„ lent  & paliriflent  enfemble,  jufqu'i  ce 
„ qu  elles  (oient  devenues  comme  une  bouil- 
„ lie,  & que  l'eau  en  ait  tiré  tous  les  Sels. 
„ La  matière  la  plu»  groflïere  s'étant  précl- 
pitéc,  on  prend  le  plus  clair,  & on  le 
„ met  dans  un  autre  grand  trou,  mais  un 
„ peu  plus  petit  que  le  premier,  où  cette 
„ matière  claire  s’étant  de  nouveau  précipi 
„ tée,  on  prend  encore  le  plus  clair,  qui 
,,  fumige , & qui  eh  une  eau  toute  nltreu- 


„ fe.  On  la  fait  bouillir  dans  une  poêle  de 
„ ferj  on  l'écume  fouvent;  enfin,  il  ne  de- 
„ meure  que  la  fubhanct  du  Salpêtre.  Tome 
II.  page  267. 

(c)  y»ytz  dans  l’Article  de  ce  Pays,  la 
figure  & la  defcription  de  l'Animal , qui  por- 
te le  mufc.  Tome  XIP. 

( d ) Poyes  les  Voyages  aux  Minet  de 
Diamans.  Tome  XJP. 
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moins  de  cent  francs.  Il  s’en  trouve  de  quatre  & cinq  onces,  qui  fe  ven- 
dent jufqu'à  deux  mille  francs. 

Un  Voyageur,  qui  n’eft  point  indigne  de  confiance  lorfqu’il  parle  furie 
témoignage  de  fes  propres  yeux  (e),  raconte  qu’ayant  faitplafkurs  Voya- 
ges à Golfeonde,  avec  le  deflein  de  s'inflruire  parfaitement  de  tout  ce  qui 
regarde  le  Bezoar , il  fut  long-tems  fans  pouvoir  apprendre  dans  quelle 
partie  du  corps  de  la  Chevre  ces  pierres  fe  trouvent.  Enfin , l’occafion 
qu’il  eut  d’en  faire  acheter  pour  foixante  mille  roupies  à quelques  Agens  des 
Compagnies  de  Hollande  oc  d’Angleterre,  difpola  les  Marchands,  qui  a- 
voient  fait  cette  vente,  à lui  marquer  de  la  reconnoiflance.  Il  leur  deman- 
da quelques-unes  des  Chevres,  qui  portent  le  Bezoar.  Cette  propofition 
les  tarant.  Ils  répondirent  qu'il  étoit  défendu,  fous  peine  de  mort,  d’en 
faire  forcir  de  la  Province.  Cependant,  continue  le  même  Ecrivain,  „ ils 
„ revinrent,  environ  quinze  jours  après , lorfque  je  ne  penfois  plus  à eux; 
„ & m’ayant  demandé  G mes  Domeftiques  étoient  Etrangers,  ils  parurent 
„ apprendre,  avec  plaifir , que  je  n'avois,  autour  de  moi,  que  des  Per- 
„ fans.  Ils  fe  retirèrent , fans  autre  explication;  mais,  une  demi  heure 
„ après,  je  les  vis  reparaître,  avec  fix  Chevres,  que  je  confidérai  à loifir. 
„ Ce  font  de  fort  belles  Bêtes,  très  hautes,  & d’un  poil  aulfi  fin  que  la 
„ foyfe.  Le  Chef  de  ces  Marchands  me  pria  de  les  accepter.  Je  fis  diffi- 
é de  les  recevoir  en  pur  don , & je  demandai  ce  quelles  pou  voient 
ir.  Après  s’être  fait  preflèr  long  tems , il  m’étonna  beaucoup,  en 
diifiOlt  qu’une  des  fix  Chevres  valoit  cent  roupies , que  deux  autres  en 
„ varient  quatre,  & qu’il  eftimoit  les  trois  demieres  à 4 roupies  & j.  Je 
„ voulus  fçavoir  ce  qui  caufoit  cette  différence.  On  me  répondit  que 
,,  l’ope  n’avoit  qu'un  Bezoar,  & que  les  autres  en  avoient,  ou  deux,  ou 
„ trois , ou  quatre  ; ce  qu’on  me  fit  voir  fur  le  champ , en  leur  battant 
„ le  ventre.  La  première  en  avoit  un,  de  belle  grolTeur;  & les  cinq  au- 
très  en  avoient  entr’elles,  dix-fept,  & un  demi,  qu’on  aurait  pris 
„ pour  la  moitié  d’une  noifette.  Comme  il  n’étoit  qu’à  demi  formé , le 
„ dedans  refiembloit  à une  crotte  molle  de  Chevre". 

Les  Vaches  & d’autres  Animaux  de  l’Orient,  produifent  des  Bezoars, 
entre  lefquels  il  s’en  trouve,  qui  pefenc  quelquefois  jufqu'à  dix-fept  ou 
dix  huit  onces:  mais  on  en  fait  peu  de  cas;  & fix  grains  des  Chevres  de 


particuliérement  d’une  efpéce  de  Singes,  qui  n'eft  connue  que  dans  l'Ifie 
Celebes.  Ce  Bezoar  eft  rond , au  lieu  que  l'autre  efl  de  diverfes  figures. 
Les  Portugais  en  donnent  jufqu’à  cent  écus,  lorfqu’il  efl  delà  grofTeur 
d’une  noix.  Ils  le  recherchent  plus  que  toute  autre  Nation  , parce  que 
le  regardant  comme  un  puififant  Antidote,  il  lesraffure  contre  la  crain- 
te du  poifon,  dont  ils  fe  croyent  fans  ceflè  menacés,  delà  part  les  uns 
des  autres. 

La 


(O  Taveroier,  Tome  IV.  page  So  & fui  vantes.  Edition  in-u,  de  Puis,  1724, 
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La  Pierre  du  Porc-Epi,  qui  le  forme  dans  la  tête  de  cet  Animal,  eft 
encore  plus  recherchée  que  ie  Bezoar.  Elle  fe  vend  quatre  & cinq  cens 
écus.  Quelle  trempe  dans  l’eau,  un  quart  d’heure  feulement,  elle  lui 
communique  une  amertume,  qui  n’a  rien  d’égal  au  monde.  Le  meme  A* 
nimai  a quelquefois  aulTt,  dans  le  ventre,  une  autre  Pierre,  qui  n'a  pas 
moins  de  vertu;  avec  cette  différence,  que  celle-ci  ne  perd  rien  de  fon 
poids , ni  de  fa  groffeur , en  trempant  dans  l’eau , & que  l’autre  fouffre 
quelque  déchet. 

La  Pierre  de  Serpent  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  d’un  liard  de  France. 
Elle  tire  quelquefois  fur  l’ovale;  c’eff  à-dire,  qu’étant  ëpaiffe  au  milieu, 
elle  devient  mince  fur  les  bords.  On  prétend,  aux  Indes,  qu’elle  fe  forme 
fur  la  tete  d'une  efpece  particulière  de  Serpens.  Nos  Voyageurs  le*  plu* 
fenfës  foupçonnent  les  Pretres  Idolâtres  d avoir  donne  nailfance  à cette 
opinion , & jugent  que  ce  n’eft  qu'une  compoiition  de  quelque  drogue  ; 
d’autant  plus  qu'on  ne  l’achete  que  des  firanunes.  Mais  il  paroît  certain 
qu'elle  elt  d’une  excellente  vertu , pour  toutes  les  morfures  des  Animaux 
venimeux.  On  fait,  à la  partie  affligée , une  incifion,  pour  en  faire  for- 
tir  le  fang;  & lorfque  cette  Pierre  y eft  appliquée,  elle  ne  tombe  qu’a- 

Eres  avoir  tiré  tout  le  venin,  qui  samaffe  autour  d’elle.  Emuite,  pour 
i nettoyer , on  prend  du  lait  de  femme , ou  de  vache  , dans  lequel  on  la 
fait  tremper  l’efpace  de  dix  ou  douze  heures,  & qui  reçoit  une  couleur 
d'apoftutne.  Les  indiens  employent  deux  moyens,  pour  connoître.li  la 
Pierre  de  Serpent  e(l  de  bonne  qualité  : l'un  eft , de  fe  la  mettre  dans  la 
bouche;  elle  làute  auift-tôt,  lorsqu'elle  elt  bonne,  &.  d'elle-méme  elle  s'at- 
tache au  palais:  le  fécond  moyen  eft  de  la  mettre  dans  un  verr?  d’eau, 
qu'elle  fait  bouillonner  fur  le  champ,  lorfqu’elle  n’eft  point  fallifiée.  On 
voit  monter . de  la  Pierre  qui  eft  au  fond , une  forte  de  petites  veffles 
julqu’à  la  furface  de  l'eau. 

La  Pitrre  de  Serpent  au  Chaperon,  paffe  auffl  pour  un  Antidote.  On  a 
parlé  plufteurs  fois  de  cette  efpèce  de  Serpent,  qui  a réellement  une  forte 
de  Chaperon,  pendant  derrière  fa  tète;  & c’eft  derrière  ce  Chaperon, 
qu’on  trouve  la  Pierre.  On  afflue  que  la  moindre  eft  de  la  groffeur  d’un 
œuf  de  Poule.  Mais  on  n'en  trouve  point  aux  Serpehs,  qui  ont  moins  de 
deux  pieds  de  long.  Cette  Pierre,  qui  n’eft  pas  dure,  étant  broyée  contre 
une  Pierre  commune,  rend  un  limon  qu'on  fait  détremper  dans  de  l’eau,  & 
qu'on  avalle  , pour  chaffer  du  corps  toutes  fortes  de  venins.  Les  Serpens 
à Chaperons  font  plus  rares,  aux  Indes  Orientales,  qu'en  Afrique. 

La  Semencine , cette  fameufe  poudre  à vers , dont  les  Anglois  & les  Hol- 
landois  font  tant  de  cas,  à l'exemple  des  Pcrfans,  qu  ils  la  mettent  en  dra- 
gées , vient  d’une  herbe,  qui  croît  dans  les  Prés,  & qui  reçoit  un  nouveau 
prix  de  la  difficulté  qu'il  y a toujours  à recueillir  fa  graine.  Comme  elle 
n’eft  bonne  que  dans  fa  maturité,  & que  le  vent  en  lait  tomber  alors  une 
grande  partie  entre  les  herbes,  où  elle  devient  inutile,  parce  qu'on  ne  peut 
la  toucher  delà  main  fans  la  corrompre , les  Indiens  ont  befoin  d'adreffe 
pour  cette  moiffon.  Ils  prennent  deux  paniers  à anfes,  avec  lefquels  ils 
marchent  dans  les  Prés,  en  remuant  l'un  de  la  droite  à la  gauche,  & l’au- 
tre de  la  gauche  à la  droite , comme  s’ils  vouloienc  faucher  l’herbe  par  le 
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haut,  c’eft-àdire,  par  l’épi;  & ces  deux  mouvemens  ôppofés  font  tomber  •?!***** 
la  graine  dans  les  Paniers.  Ils  apportent  tant  de  foin  à n’y  pas  toucher,  r“a*u**ï 
que  pour  en  faire  la  montre  aux  Marchands,  ils  la  prennent  dans  de  pe- 
tites écuelles  convenables  à cet  ufage.  C’eft  dans  les  Pays  de  Boutan  & 
de  Kerman  , qu'on  recueille  particuliérement  la  Semencine. 

Il  n'y  a proprement  que  deux  Contrées  dans  l'Orknt,  d'où  l’on  tire  en  tejRubîsn 
abondance  diverfes  fortes  de  Pierres  précieufes;  le  Royaume  de  Pegu  & Deux  con- ° 
flfle  de  Ceylan.  Le  Pegu  contient  une  Montagne,  nommée  Capelan,  à trées  d'ol; ils 
douze  journées,  au  Nord-Eft  de  Siren,  qui  paffe  pour  la  Capitale  de  cet  fc,lrent- 
Etat.  C’eft  la  Mine  d’où  fe  tire  le  plus  grand  nombre  de  Rubis,  d’Epinel- 
les,  qu’on  appelle  autrement  Meres  de  Rubis,  de  Topafes  jaunes,  de  Sa- 
phirs bleus  <x  blancs,  d'Hyacinthes,  d‘Ametiftes,&  d'autres  Pierres  de  dif- 
férentes couleurs.  On  y en  trouve  une  autre  efpèce, que  les  Indiens  appel- 
lent Dacan , de  couleurs  variées,  mais  fi  tendres  qu’elles  en  font  beaucoup 
moins  eflimées.  Dans  les  Montagnes  qui  courent  depuis  le  Pegu  jufqu’au 
Royaume  de  Cambalu,  il  fe  trouve  en  quelques  endroits  des  Rubis,  mais 
plus  de  Rubis  balais  que  d’autres,  & beaucoup  d’Epinelles , de  Saphirs  & 
de  Topafes.  Ces  Montagnes  ont  des  Mines  d’or.  Elles  produifent  aullî 
de  la  Rhubarbe  , dont  on  fait  beaucoup  de  cas , parce  qu'elle  ne  s’altere 
pas  fi  vite  que  celle  des  autres  endroits  de  l’Afie.  Tavernier,  qui  s’étoit 
attaché  particuliérement  à la  connoiffance  & au  Commerce  des  Pierres  pré* 
cieufes,  allure  qu’il  ne  fort  pas  tous  les  ans  , du  Pegu,  pour  cent  mille 
écus  de  Rubis,  & que  dans  le  nombre  de  toutes  ces  Pierres,  à peine  s'en 
trouve- t’il  une  de  trois  ou  quatre  carats,  qui  foit  belle;  ce  qu’il  attribue  à l’ex- 
trême jaloufie  du  Roi , qui  n'en  laiffe  fortir  aucune  fans  l’avoir  vûe,  & qui 
retient  toutes  celles  qui  lui  plaifent.  Tous  les  Rubis  fe  vendent  au  poids 
qtf*  les  Indiens  nomment  Rat  h,  qui  eft  à 3 grains  & j,  ou  J de  carat.  Un 
Rub’îs.'qui  palTe  fix  Ratis,  n’a  plus  de  régie  pour  le  prix.  Le  même  Voya- 
geur obférve  qu’on  appelle  Rubis,  au  Pegu,  toutes  les  autres  Pierres  de 
couleur,  & qu’on  ne  les  diftingue  que  par  la  couleur  même.  Ainfi,  dans 
le  langage  des  Pegouans,  le  Saphir  eft  un  Rubis  bleu,  l’Amethifte  un  Ru- 
bis violet,  la  Topafe  un  Rubis  jaune,  &c. 

L’autre  endroit  de  l'Orient,  d’où  l’on  tire  des  Rubis  & d’autres  Pierres 
colorées,  eft  fille  de  Cevlan  ; furtout  une  Rivière  de  cette  Ifle,  qui  vient 
des  hautes  Montagnes  du  centre.  Comme  les  pluies  la  groflilTcnt  beau- 
coup, & que  trois  ou  quatre  mois  après  leur  chûte,  elle  devient,  au  con- 
traire, fort  baflfe,  les  lnfulaires  font  de  longues  recherches  dans  le  fable,  1 

où  ils  trouvent  des  Rubis,  des  Saphirs,  & des  Topafes.  Toutes  les 
Pierres  de  cette  Rivière  font  ordinairement  plus  belles  & plus  nettes  que 
celles  du  Pegu. 

La  Turquoife  ne  fe  trouve  que  dans  la  Perfe,  & fe  tire  de  deux  Mines;  I.esTurquoü 
l’une,  qui  le  nomme  la  vieille  Roche,  à trois  journées  de  Meched,  au  k*- 
Nord-Oueft,  près  du  gros  Bourg  de  Nichabourg;  l’autre,  qui  n’en  eft  qu'à 
cinq  journées , & qui  porte  le  nom  de  la  nouvelle  Roche.  Les  Turquoilès 
de  la  fécondé  Mine,  font  d’un  mauvais  bleu,  tirant  fur  le  blanc;  auffi  fe 
donnent-elles  à fort  bas  prix.  Mais,  dés  la  fin  du  dernier  fiécle , le  Roi  de 
Perfe  avoit  défendu  de  fouiller  dans  la  vieille  Roche,  pour  tout  autre  que 
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lui;  parce  que  les  Orfèvres  du  Pays  ne  travaillent  qu'en  (il,  & n’enten- 
dant pas  l’art  d’émailler  fur  l’or,  il  fe  fervoit,  pour  les  garnitures  de  fa- 
bres , de  poignards  & d’autres  ouvrages,  des  Turquoifes  de  cette  Mine, 
au  lieu  d'émail , en  les  faifant  tailler  & appliquer  dans  des  chatons,  fui  vaut 
les  fleurs,  ou  les  autres  figures,  qu'elles  forment  naturellement. 

Quoique  les  Emwaudes  ne  foient  pas  rares  dans  les  Indes  Orientales, 
d’habiles  Voyageurs  prétendent  que  c'eft  une  ancienne  erreur  de  fe  figu- 
rer quelles  en  viennent  originairement,  & que  la  plûpart  des  Jouailliers  fe 
trompent  encore  aujourd'hui , lorfque  voyant  une  Emeraude  de  couleur 
haute,  tirant  fur  le  noir,  ils  la  nomment  une  Emeraude  Orientale.  Ce  qu’il 
y a de  certain,  c'eft  qu’on  ne  connoît,  dans  toute  l’Afie,  aucun  lieu  d’où 
elles  fe  tirent.  Tavernier  décide  hardiment  que  jamais  l’Orient  n’en  a pro- 
duit. Il  croit  bien , dit  - il , qu’avant  la  découverte  des  Indes  Occidenta- 
les , les  Emeraudes  venoient  d’Afie  en  Europe  ; mais  elles  étoient  forties 
des  fources  du  Ténu.  Il  explique  ce  paradoxe,  en  aflurant  que  les  Amé- 
riquains , avant  que  nous  les  cutüons  connus , trafiquaient  dans  les  illcs 
Philippines,  où  iis  apporroient  de  l'or  & de  l’argent,  mais  plus-d’argenc 
que  d'or,  parce  que  la  quantité  de  Mines  d’or,  qui  fe  trouvent  dans  l'O- 
rient , leur  faifoit  trouver  moins  de  profit  dans  le  Commerce  de  ce  métal. 
Aujourd’hui,  continue- 1- il,  cet  ufage  dure  encore;  & les  Péruviens  paf- 

*nt 

tous  les  ans  aux  Philippines , avec  deux  ou  trois  Vaifllaux , dans  lef- 
quels  ils  ne  portent  que  de  l'argent,  & des  Emeraudes  brutes.  Ils  ont  mê- 
me cefle  d'y  porter  des  Emeraudes,  depuis  qu’ils  les  envoyent  toutes  en 
Europe,  par  la  Mer  du  Nord:  ce  qui  n’empéchoit  point,  vers  la  fin  du 
dernier  fiécle,  qu’elles  ne  fe  donnaflent,  aux  Indes,  à vingt  pour  cent 
meilleur  marché,  qu'elles  ne  fe  feraient  données  en  France.  On  lit  en- 
core, dans  les  mêmes  Relations,  que  les  Péruviens  étant  arrivés  aux  Phi- 
lippines, les  Indiens  du  Bengale,  d’Arakan,  du  Pegu,  & les  Portugais 
de  Goa  , y portent  toutes  fortes  de  toiles,  & quantité  de  Pierres  en  oeu- 
vre, avec  des  ouvrages  d’or,  des  étoffes  de  foye,  & des  tapis  de  Perfe, 
quoiqu'ils  ne  puiffent  rien  vendre  direêlement  à ces  Marchands  d'Améri- 
que. La  defenfe  en  eft  portée  fi  loin , que  fi  quelqu'un  obtenoit  la  per- 
miflion  de  retourner  de  Gua  en  Efpagne,  par  la  Mer  du  Sud,  il  ferait 
obligé  de  donner  fon  argent  à quatre  vingt,  ou  cent  pour  cent,  jufqu'aux 
Philippines,  fans  pouvoir  faire  aucun  Commerce  , & de  fe  foumettre  à la 
même  Loi,  des  Philippines,  jufqu’à  la  Nouvelle  Efpagne. 

Il  ne  relie  rien  à joindre  aux  éclairciffemens  qu’on  a donnés,  dans  plu- 
fieurs  articles  , fur  les  Mines  de  Diamans  & fur  la  Peche  des  Perles.  Ce- 
pendant on  doit  obferver  que  les  principales  Pêcheries  des  Perles  , dans 
l'Orient , font , 1 °.  celle  de  Buhren , dans  le  Golfe  Perlique  : elle  appartient 
au  Koi  de  Perfe,  qui  entretient,  dans  fille  de  ce  nom,  une  Garnifon  de 
trois  cens  hommes,  pour  le  foutien  de  Tes  droits.  2°.  Celle  de  Caiifa , 
vis-à-vis  de  Bahren,  fur  la  Côte  de  l’Arabie  Heureufe.  La  plûpart  des 
Perles  , qui  fe  pèchent  dans  ces  deux  lieux , fe  vendent  aux  Indes  ; & les 
Indiens  étant  moins  difficiles  qu’on  ne  l'eft  en  Europe,  tout  y pâlie  aifé- 
ment.  Perles  baroques  ou  rondes , chacune  a fon  prix.  On  en  porte  aulTi 
quelques  unes  à 13  ai  fora.  Celles  qui  vont  en  Perfe  & en  Mofcovie  fe  ven- 
dent 
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dent  à Bander  - AbaÛi.  Dans  toute  l'Afie,  on  aime  autant  l'eau,  qui  tire  Pitusi* 
fur  le  jaune,  que  l'eau  blanche  ; parce  qu'on  y efl  perfuadé  que  les  Perles,  P*écirws«. 
dont  l'eau  eft  un  peu  dorée,  conlérvent  toujours  leur  vivacité;  au  lieu 
que  les  blanches  ne  durent  pas  trente  ans  fans  la  perdre , & que  la  chaleur 
üuPays,  ou  la  fueur  de  ceux  qui  les  portent,  leur  fait  prendre  un  vilain 
jaune.  On  remarque,  à l’occalion  de  ces  deux  Pecheries,  que  le  Prince 
Arabe,  qui  eft  demeuré  en  poffefiion  de  Mafcate,  après  l'avoir  enlevé  aux 
Portugais,  compte  entre  les  tréfors  une  des  plus  belles  Perles  du  monde. 

Elle  eu  moins  eftimable,  pour  fa  grolfeur,  qui  n’eft  que  du  poids  d’un  peu 
plus  de  douze  carats , que  pour  fa  parfaite  rondeur,  & pour  l'excellence 
de  fon  eau,  qui  la  rend  prefque  tranfparente.  Le  Grand -Mogol  lui  en  a 
fait  offrir  inutilement  jufqu’a  cent  vingt  mille  livres. 

3°.  La  Pêcherie  de  Manaar,  dans  rifle  de  Ceylan.  Ses  Perles  font  les 
plus  belles  qu’on  connoiffe,  pour  l’eau  & la  rondeur;  mais  il  eft  rare  qu'el- 
les paffent  trois  ou  quatre  carats. 

4°.  Cellc  du  Cap  de  Comorin,  qui  fe  nomme  fimplement  Pêcherie , com- 
me par  excellence , quoique  moins  célébré  aujourd’hui  que  celles  du  Golfe 
Perfîque  & de  Ceylan. 

5°.  Enfin  , celles  du  Japon , qui  donnent  des  Perles  affez  groffes  & de 
fort  belle  eau,  mais  ordinairement  baroques. 

Ceux  qui  pourroient  s'étonner  de  ce  que  l'on  porte  des  Perles  en  Orient , 
d'où  il  en  vient  un  fi  grand  nombre,  doivent  apprendre  que  dans  les  Pê- 
cheries d'Orient , il  ne  s en  trouve  point  de  fi  grand  poids  que  dans  celles 
d’Occidcnt;  fans  compter  que  les  Monarques  & les  Seigneurs  de  l'Afie 
payent , bien  mieux  que  les  Européens , non  • feulement  les  Perles , mais 
• encore  tous  les  joyaux  qui  ont  quelque  chofe  d'extraordinaire,  à l'exception 
néanmoins  du  Diamant. 

Quoique  les  Perles  de  Bahren  & de  Catifa  tirent  un  peu  fur  le  jaune,  r,Obferv»t!on 
on  n’en  fait  pas  moins  de  cas  que  de  celle»  de  Manaar  ; parce  que  tous  les 
Orientaux  prétendent  qu’elles  font  mûres,  ou  cuites,  & que  leur  couleur 
ne  change  jamais.  On  a fait  une  remarque  importante  fur  la  différence  de 
l’eau  des  Perles,  qui  eft  fort  blanche  dans  les  unes,  & jaunâtre,  ou  tirant 
fur  le  noir,  ou  plorabeufe,  dans  les  autres.  La  couleur  jaunâtre  vient, 
dit -on,  de  ce  que  les  Pécheurs  vendant  les  huitres  par  monceaux;  & les 
Marchands  attendant  quelquefois  , pendant  quinze  jours  , qu'elles  s’ou- 
vrent d’elles  - mêmes  pour  en  tirer  les  Perles,  une  partie  de  ces  huitres, 
qui  perdent  leur  tau  dans  cet  intervalle , s’altèrent  jufqu’à  devenir  puan-  _ . 
tes,  & la  Perle  eft  jaunie  par  l'infeftion.  Cette  obfervation  paroît  d'au- 
tant plus  vraie,  que  dans  toutes  les  huitres,  qui  ont  confervé  leur  eau, 
les  Perles  font  toujours  blanches.  On  attend  quelles  s’ouvrent  d’elles- 
mémes,  parce  qu’en  y employant  la  force,  comme  on  le  fait  pour  celles 
qui  fe  mangent , on  pourroit  endommager  & fendre  la  Perle.  Les  hui- 
tres du  Détroit  de  Manaar  s’ouvrent  naturellement  cinq  ou  fix  jours  plu- 
tôt que  celles  du  Golfe  Perfidie  ; ce  qu'il  faut  attribuer  à la  chaleur,  qui 
eft  beaucoup  plus  grande  à Manaar,  c'eft- à-dire,  au  dixiéme  degré  de 
latitude  du  Nord,  qu'à  l'Ifie  de  Bahren,  qui  eft  prefqu’au  vingt  feptié- 
ine.  Aulli  fe  trouve- 1- il  peu  de  Perles  jaunes,  entre  celles  qui  viennent 
1 & 3 de 
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de  Manaar.  Il  paraît,  au  fond,  par  le  témoignage  de  tous  les  Voyageurs, 
que  les  Orientaux  font  du  goût  de  l’Europe  pour  la  blancheur.  Ils  ai  nent, 
comme  nous,  les  Perles  les  plus  blanches , les  Diamans  les  plus  blancs,  le 
pain  le  plus  blanc,  & les  femmes  les  plus  blanches. 

On  a donné,  dans  d'autres  Articles,  une  allez  curieufe  defeription  de  la 
Pêche  du  Sein  Perfique  «St  du  Cap  de  Comorin  : mais  on  y doit  ajoûter  que 
dans  les  Mers  Orientales,  elle  fe  fait  deux  fois  l’an;  la  première  aux  mois 
de  Mars  & d’Avril,  & la  fécondé  dans  ceux  d’Août  & de  Septembre.  La 
vente  des  Perles  fe  fait  depuis  le  mois  de  Juin  jufqu’au  mois  de  Novem- 
bre. Mais  il  fe  pâlie  des  années  fans  aucune  Pèche.  Ceux  qui  entrepren- 
nent de  faire  pêcher  veulent  s'aflurer  auparavant  du  fuccès.  Ils  envoyent, 
fur  les  bancs  de  la  Pêcherie,  fept  ou  huit  Barques,  dont  chacune  rappor- 
te un  millier  d’huitres.  On  les  ouvre;  «Sc,  s'il  ne  fe  trouve  pas,  dans 
chaque  millier,  pour  la  valeur  de  cinq  Fanas  de  Perles,  c’eft-  à -dire, 
d’environ  un  demi  écu  de  notre  monnoie  , on  conclut  que  la  Pêche  ne  fe- 
ra pas  allez  bonne  pour  compenfer  les  frais,  & l’on  y renonce  pour  toute 
l’année. 

Les  Marchands  font  obligés  d'acheter  les  huitres  au  hafard,  & de  fe 
contenter  de  ce  qu’ils  y trouvent.  Les  groffes  Perles  font  rares , fur  tout  à 
la  Pêcherie  de  Ceylan.  La  plûpart  font  des  Perles  à fonce,  & à piler.; 
Il  s’en  trouve  quelques-unes  d’un  demi  grain,  & d’un  grain;  mais  celles 
de  deux  ou  trois  carats  paffent  pour  une  rencontre  extraordinaire.  Dans 
les  bonnes  années,  le  millier  d'huitre  vaut  jufqu’à  fept  Fanos,  & la  Pêche 
de  Manaar  monte  à plus  de  cent  mille  pialtres.  Pendant  que  les  Portugais 
y écoient  les  Maîtres , ils  prenoient  un  droit  fur  chaque  Barque.  Le* 
liollandois,  qui  leur  ont  fuccédé  , tirent  huit  piaflres  de  chaque  Plongeur, 
& quelquefois  neuf.  Cet  impôt  leur  a quelquefois  rapporté  jufqu’à  dix-i 
fept  mille  deux  cens  piaftres , fans  qu’ils  puiffent  être  accufés  de  concuf- 
fion , parce  qu’ils  s’obligent  à défendre  les  Plongeurs  contre  les  Malaba- 
res,  leurs  Ennemis,  qui  viennent  pendant  la  Peche , avec  des  Barques 
armées,  & qui  cherchent  à les  enlever  pour  l’efclavage.  Les  liollandois 
entretiennent,  dans  cet  intervalle , quelques  petits  Bâtimens  pour  la  garde 
de  la  Pêcherie.  Les  meilleures  années , pour  la  Pêche  des  Perles , font  les 
plus  pluvieufes. 

Elles  ne  fe  vendent  point , comme  en  Europe,  au  poids  de  carat,  qui 
eft  de  quatre  grains,  c’eft- à- dire,  le  même  que  celui  des  Diamans.  L’A- 
fie  a fes  propres  poids.  Aux  Indes,  furtout  dans  l'Indouftan,  «5k  dans  les 
Royaumes  de  Golkonde  & de  Vifapour,  elles  fe  pefent  par  Katis , qui  ell 
un  huitième  moins  que  le  Carat.  En  Pcrfe,  on  les  pefe  par  Mas;  ai  l'A- 
bas  ne  diffère  du  Katis  que  par  le  nom.  C’étoit  autrefois  à Goa,  que  fs 
faifoit  le  plus  grand  négoce  des  Diamans,  des  Rubis,  des  Saphirs,  des 
Topafes  «x  des  Perles.  Les  Mineurs  & les  Marchands  y apportoient  de 
toutes  parts  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux , parce  que  la  vente  y étoit 
libre;  au  lieu  que  dans  leur*  Pays,  ils  ne  pout oient  rien  montrer  de  beau, 
fans  s’expofer  à l’avidité  de  leurs  Princes,  qui  employoient  la  violence 
pour  fe  rendre  Maîtres  du  prix.  A la  vérité,  les  Portugais  des  Indes, 
ont  pour  les  Perles,  un  poids  particulier,  qu'ils  nomment  Cbcgos , & dont 
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nulle  autre  Nation  ne  fait  ufage,  en  Afie,  en  Amérique,  ni  même  en 
Europe  : mais  quoiqu’ils  vendent  les  Perles  à ce  poids  , dans  tous  les 
Heux  où  ils  commandent,  ils  ne  lailfent  pas  de  les  acheter  par  Carats, 
par  Katis,  ou  par  Abas  , fuivant  les  lieux  d’où  les  Marchands  les  ap- 
portent. 

C’est  dans  l’étendue  des  Etats  du  Grand -Mogol  que  fe  font  les  plus  bel- 
les Etoffes  de  Soye  & de  Coton , qui  nous  viennent  des  Indes  ; & quoi- 
qu’on recueille  de  la  Soye  de  du  Coton  dans  prefque  toutes  les  Parties  de 
l'Orient,  il  femble  que  l’induflrie  de  l’ardeur  du  travail  foient  le  partage 
des  Sujets  de  ce  vafte  Empire  (/).  Le  feul  Village  de  Kafambazar,  dans 
le  Bengale,  fournit  tous  les  ans  jufqu’à  vingt- deux  mille  baies  de  Soye, 
chacune  du  poids  de  cent  livres.  On  compte  que  les  Européens  en  achètent 
fix  ou  fept  mille.  Ils  en  enleveroient  davantage,  s'ils  n’y  trouvoient  beau- 
coup d’oppolition  de  la  part  des  Marchands  Mogols  de  Tartares,  qui  en 
prennent  autant;  & le  refte  demeure  aux  Habitans  mêmes  du  Pays,  pour 
la  fabrique  de  leurs  Etoffes.  On  remarque , à l’égard  des  Soyes  crues , qu'il 
ne  s'en  trouve  de  naturellement  blanches  que  daDS  la  Paleftine , & que  les 
Marchands  d’Alep  & de  ’1  ripoli  n’en  tirent  même  qu'avec  peine  une  petite 
quantité.  La  Soye  de  Kafambazar  eft  jaunâtre,  comme  toutes  les  Soyes 
crues  qui  viennent  de  Perfe  & de  Sicile.  Mais  les  Habitans  de  ce  Village 
ont  l'art  de  la  blanchir,  avec  une  leliive , compofée  des  cendres  de  l'arbre 
qu’on  nomme  lùguier  i Adam , de  qui  la  rend  aulli  blanche  que  la  Soye  de 
Paleftine. 

Il  n’y  a point  de  Pays  dans  les  Indes , où  le  travail  des  Soyes  s’exerce 
avec  plus  de  confiance  de  d’habileté  que  dans  le  Royaume  deGuzarate , fur- 
tout  dans  les  deux  cantons  de  Surate  dt  d'Amadabath.  Il  s'y  fait,  non-feu- 
lement toutes  fortes  d'étoffes,  mais  diverfes  efpèces  de  beaux  tapis,  foye 
de  or,  ou  foye,  or  de  argent,  ou  tout  de  foye.  Les  Ont  es  , ou  Toiles  de 
coton  peintes , qu’on  nomme  Calmandar , c’eft-à-  dire,  faites  au  pinceau , 
fe  fabriquent  particuliérement  dans  le  Royaume  de  Golkonde,  furtout  aux 
environs  de  Mafulipatan.  Entre  les  Chites  imprimées , on  met  une  grande 
différence  , qui  vient  autant  du  degré  de  finelfe  des  toiles  que  de  celle  de 
l’impreflion.  La  piûpart  des  toiles  blanches  s’apportent  crues  à Renonfari 
dt  à Baroche , deux  CantoDs  extrêmement  favorables  pour  les  blanchir , à 
caufe  des  belles  Prairies  dt  de  la  quantité  de  Limons,  qui  le  trouvent  dans 
le  voifinage  ; car  ces  toiles  ne  font  jamais  d'un  beau  blanê,  fi  elles  ne  paf- 
fent  par  Keau  de  Limon.  11  y en  a de  fi  fines,  que  s'il  en  faut  croire  Ta- 
vernier  , un  Ambaffadeur  Perfan  , qui  revenoit  de  la  Cour  du  Grand  Mo- 
gol, préfenta  au  Roi,  fon  Maître,  une  Noix  de  Cocos,  de  la  groffeur 
'd’un  œuf  d’Autriche  , dont  on  tira  un  turban  long  de  foixante  aunes  , de 
d’une  toile  fi  fine,  qu’on  avoit  peine  à juger  de  ce  qu’on  tenoit  dans  la 
main.  Le  même  Voyageur  ajoûte  qu’il  apporta  lui -même,  en  France, 
une  once  de  fil,  dont  la  livre  coûtoit  fix  cens  Mamoudis  (g)  , de  que  tou- 
te 

f/)  On  ne  parle  point  de  la  Chine,  qui  (g)  Un  Mamoudi  valoit,  de  fon  tenu, 
ne  peut  être  propo  sent  couipr.fc  fous  le  douae  fous  dq  Francç. 
com  d Indes  Orientale!. 
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te  la  Coût  fut  furprife  de  voir  un  fil , fi  délie , qu’il  échappoit  prefqu’à  la 
vûe.  Les  Cotons  filés  & non  filés  fortent  de  toutes  les  Parties  des  Indes  ; 
mais  il  n’en  paffe  guéres  de  non  filés  en  Europe,  parce  que  cette  Marchan- 
dife  eft  de  peu  de  valeur  & caufe  trop  d'embarras.  Ils  ne  fe  tranfportent 
qu'à  la  Mer  rouge,  à Ormus , à Balfora  , & quelquefois  aux  Mes  de  la 
Sonde  & aux  Philippines.  Pour  les  Cotons  filés , la  Compagnie  de  Hol- 
lande & celle  d'Angleterre  en  tranfportent  beaucoup  en  Europe,  mais  ce 
n'eft  pas  des  plus  fins.  Elles  ne  prennent  que  les  efpèces  qui  fervent  à fai- 
re des  mèches  de  chandelle  & des  bas,  ou  qui  peuvent  être  mêlées  dans 
les  fonds  des  étoffes  de  Soye.  Les  fines  ne  font  d'aucun  ufage  dans  nos 
Climats. 


g.  V L 


Voitures  des  Indes  Orientales  , fcf  maniéré  J'y  voyager. 


Te tTu »ss.  /~YN  ne  connoît  point , aux  Indes,  l’ufage  dés  Chevaux , des  Anes,  ni 
des  Mules,  pour  les  Voyages,  & pour  les  Voitures.  Tout  fe  trans- 
porte fur  des  Bœufs,  & fur  des  Chameaux,  ou  dans  des  Charettes  traînées 
par  des  Bœufs.  La  charge  ordinaire  d'un  Bœuf  eft  de  trois  cens  ou  trois 
cens  cinquante  livres.  Tous  les  Voyageurs  parlent,  avec  étonnement,  de 
la  rencontre  qu'on  fait  quelquefois  de  dix  ou  douze  mille  Bœufs,  pour  le 
tranfport  des  riz,  des  bleds  & des  fels,  dans  les  lieux  où  fe  font  les  échan- 
ges de  ces  denrées , en  portant  du  riz  où  il  ne  croît  que  du  bled , du  bled 
où  il  ne  croît  qae  du  riz,  & du  fel  où  la  Nature  en  a refufé.  Les  Chameaux 
font  particuliérement  deflinés  à porter  le  bagage  des  Grands.  Dans  les  Ter- 
res du  Grand -Mogol,  qui  font  fort  bien  cultivées,  tous  les  champs  font 
fermés  de  bons  Foffés,  ou  accompagnés  d’un  Réfervoir  d’eau,  en  forme 
d'Etang,  pour  lesarrofer.  Cet  ufage  eft  très  incommode  pour  les  Voya- 
geurs, qui  ne  peuvent  rencontrer  ces  nombteufes  Caravanes,  dans  des  Paf- 
fages  étroits,  fans  fe  voir  obligés  d’attendre,  quelquefois  deux  ou  trois 
jours,  que  le  chemin  devienne  libre.  Ceux  qui  conduifent  les  Bœufs  n’ont 
pas  d'autre  profeflion.  Ils  n'habitent  dans  aucun  lieu  fixe.  Us  mènent  avec 
eux  leurs  femmes  & leurs  enfans.  Les  uns  ont  cent  Bœufs  fous  leurs  or- 
dres, & d’autres  plus  ou  moins  ; mais  ils  reconnoiffent  tous  un  Chef , qui 
tranche  du  Prince,  & qui  porte  toujours  une  chaîne  de  perles  pendue  au 
cou.  Si  la  Caravane,  qui  porte  le  bled , & celle,  qui  porte  le  riz,  vien- 
nent à fe  rencontrer,  il  s’élève  fou  vent  de  fanglantes  querelles  pour  le  pas. 
Un  Voyageur  raconte  que  le  Grand -Mogol,  confidérant  un  jour  combiea 
ces  querelles  étoient  nuifibles  au  Commerce  & au  tranfport  des  vivres , dana 
les  Etats , fit  venir,  à la  Cour,  les  Chefs  des  deux  Caravanes,  & qu’après 
les  avoir  exhortés  à mieux  vivre  enfemble,  il  leur  fit  préfent , à chacun, 
d'un  leck  de  roupies , & d'une  chaîne  de  perles,  pour  établir  l’égalité  de 
leur  rang  par  celle  de  feS  faveurs. 

Voitures  des  On  fera  mieux  comprendre  cette  maniéré  de  voiturer  dans  les  Indes,  fi 
la  ici,  & leurs  |>0f)  0tjferve  qu’entre  les  Tribus  Idolâtres,  dont  on  donne  le  dénombre- 
u,ascs'  ment,  il  y en  a quatre,  diftinguées  par  le  nom  de  Mmis.  chacune  d’en- 
viron 
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viron  cent  mille  Ames,  qui  n’habitent  que  fous  des  Tentes,  & dont  l’uni-  Voirosas. 
que  métier  eft  de  tranfporcer  les  denrées  d’un  Pays  à l’autre.  La  première 
ne  fe  mêle  que  du  bled;  la  fécondé  du  riz;  la  troifiéme  des  légumes;  & 
la  quatrième  du  fel,  qu’elle  recueille  depuis  Surate  jufqu’au  Cap  de  Como- 
rin.  Ces  quatre  Tribus  ont  une  autre  diftinftion.  Leurs  Pretres  marquent 
ceux  de  la  première,  au  milieu  du  front,  d'une  gomme  rouge,  de  la  gran- 
deur d’un  écu,  & leur  font,  le  long  du  nez,  une  raie,  fur  laquelle  ils  pla- 
quent quelques  grains  de  bled , en  forme  de  rofe.  Ceux  de  la  fécondé  font 
marqués,  aux  mêmes  endroits,  d’une  gomme  jaune,  avec  des  grains  de 
riz;  & ceux  de  la  troifiéme,  d’une  gomme  grife,  avec  des  grains  de  mil- 
let. Ceux  de  la  quatrième  portent,  pendue  au  cou,  dans  un  fac,  une  malle 
• de  fel,  qui  eft  quelquefois  de  huit  ou  dix  livres,  pareeque  la  pefantcur  en 
augmente  la  gloire,  & dont  ils  fe  frappent  l’eftomac  à I heure  de  leur  priè- 
re. Ils  ont  tous , en  écharpe , un  cordon , d’où  pend  une  petite  boè’te  d’ar- 
gent, delà  grotfeur  d’une  noifette,  dans  laquelle  ils  confervent  un  écrit 
fupcrftitieux  qu’ils  ont  reçu  de  leurs  Prêtres.  Ils  en  mettent  aufli  à leurs 
Bœufs,  du  moins  à ceux  pour  lefquels  ils  ont  une  affe&ion  particulière. 

L’habit  des  femmes  n’eft  qu’une  fimple  toile,  ou  blanche,  ou  teinte,  qui 
fait  cinq  ou  fut  tours,  de  la  ceinture  en  bas;  ce  qui  la  feroit  prendre  pour 
trois  ou  quatre  jupons  l’un  fur  l’autre.  De  la  ceinture  en  haut,  elles  ont 
la  peau  découpée  en  fleurs,  qu’elles  peignent  de  diverfes  couleurs,  avec 
le  jus  de  quelques  racines,  & qu’on  prendrait  ainfi  pour  une  étoffe  à 
ramage. 

Pendant  que  les  hommes  chargent  leurs  animaux,  les  femmes  plient 
leurs  Tentes.  Ils  font  fuivis  de  leurs  Prêtres,  qui  élevent,  dans  la  Plaine 
où  ils  font  campés,  une  Idole  en  forme  de  Serpent,  autour  d’une  perche  de 
fix  ou  fept  pieds  de  haut.  Le  Bœuf,  qui  eft  deftiné  à la  porter , paflê  aufli 
pour  un  objet  de  vénération. 

Les  Caravanes  de  Charettes  ne  paffent  point  d’ordinaire  le  nombre  de  Canvuieido 
deux  cens.  Chaque  C’harettc  eft  traînée  par  dix  ou  douze  Bœufs,  & ac-  Charettei. 
compagnée de  quatre  Soldats,  qui  font  payés  par  le  Marchand;  deux  de 
chaque  côté,  pour  tenir  les  bouts  de  deux  cordes,  qui  traverfent  la  Voi- 
ture , & qui  étant  tirées  avec  force  dans  les  pas  difficiles , empêchent  qu’el- 
le ne  verfe. 

La  maniéré  commune  de  voyager  eft  fur  des  Bœufs,  qui  tiennent  lieu  Montures 
de  Chevaux.  Leur  allure  eft  aifez  douce:  mais  lorfqu’on  en  acheté  un,  pour 
pour  le  monter , on  prend  garde  que  fes  cornes  n’ayent  pas  plus  d’un  pied  Voyages, 
de  hauteur,  pareeque  fi  elles  étoient  plus  longues , il  feroit  à craindre  qu’en 
fe  débattant,  à la  moindre  piquûre  des  mouches,  il  n’en  donnât  dans  l’efto-  ’ 

macdu  Cavalier.  Ces  Animaux  fe  laiflent  manier,  avec  autant  de  doci- 
lité qu’un  Cheval;  quoiqu’ils  n’ayent,  pour  mords,  qu’une  corde  paflee 
par  lé  tendron  du  muffle  ou  des  narines.  Dans  les  terres  unies  & fans  pier- 
res, on  ne  les  ferre  point:  mais  la  crainte  des  cailloux  & de  la  chaleur., 
qui  pourraient  gâter  la  corne , oblige  de  les  ferrer  dans  les  lieux  rudes.  La 
Nature  leur  a donné,  dans  les  Indes,  une  grofle  boflë  fur  le  dos;  elle  ar- 
rête un  collier  de  cuir,  de  quatre  doigts  de  largeur,  qu’on  leur  jette  fur  le 
cou  pour  les  atteler. 

XM.  Part.  L Les 
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Les  Indiens  ont  aufli , pour  leurs  Voyages , de  petits  Cafofles  fort  légers , 
qui  peuvent  contenir  deux  perfonnes;  mais  on  s'y  met  ordinairement  feul , 
pour  y être  plus  à l’aife , & pour  avoir  fes  meilleures  hardes  avec  foi.  On 
y trouve  une  Cave , qui  fert  à porter  les  provilions  de  bouche.  Ils  ne  font 
traînés  que  par  deux  Boeufs  (a).  Les  couflins,  les  rideaux  & les  autres 
commodités,  y font  fournis  abondamment;  mais  ces  Voitures  ne  font  pas 
fufpendues.  On  ne  fera  pas  furpris  que  les  Bœufs,  qu'on  y attele,  coû- 
tent jufqn’à  cinq  cens  roupies,  ii  l’on  confidere  qu’ils  font  capables  de  fai- 
re des  Voyages  de  foixante  journées,  à quinze  lieues  par  jour,  & tou- 
jours au  trot.  Au  milieu  de  la  journée,  on  leur  donne,  à chacun,  deux 
ou  trois  pelottes  de  farine  de  froment,  paîtrie  avec  du  beurre  & du  fucre 
noir.  Le  foir,  leur  ordinaire  eft  des  pois  chiches,  concaffes,  & trempés 
une  demie-heure  dans  l’eau.  Le  loyer  d'un  CarolTe  eft  ordinairement  d’une 
roupie  par  jour. 

Ceux  qui  ne  veulent  rien  épargner  pour  leur  commodité  prennent  un 
Palankin , dans  lequel  on  voyage  fort  à l’aife.  C’eft  une  forte  de  lit , long 
de  fix  ou  fept  pieds  & large  de  trois , avec  un  petit  baluftre  qui  règne  à 
l'entour.  Une  canne  de  Bambou,  qu’on  plie  de  bonne  heure,  pour  lui 
faire  prendre  la  forme  d’un  arc , foutient  la  couverture  du  Palankin , qui  eft 
de  fann,  ou  de  brocard;  & lorfque  le  Soleil  donne  d’un  côté,  un  Valet , 
qui  marche  à pied , prend  foin  d'abaifler  cette  efpèce  de  toît.  Un  autre 
Valet  porte,  au  bout  d'un  bâton,  une  rondache  d’ozier,  couverte  de  quel- 
que belle  étoffe,  pour  fécondé  défenfe  contre  l’ardeur  du  Soleil,  furtout 
lorfque  le  Voyageur  fe  tourne  & fe  trouve  expofé  à fes  rayons.  Les  deux 
bouts  de  la  Canne  font  attachés  aux  deux  extrémités  du  Palankin , entre 
deux  bâtons  qui  la  traverfent  en  fautoir.  Trois  hommes , à chaque  bout, 
portent  la  Voiture  fur  leurs  épaules , & marchent  plus  vite  que  nos  Por- 
teurs de  Chaife.  Si  l'on  veut  faire  diligence,  on  prend  douze  hommes, 
qui  fe  relaient,  & qui  font  jufqu’à  treize  ou  quatorze  lieues  dans  un  jour. 
Leurs  payes  ne  font  que  de  quatre  roupies  par  mois. 

Mais,  dans  quelque  Voiture  qu'on  voyage  aux  Indes,  l’ufage  des  perfon-| 
nés  au  deffus  du  commun,  eft  de  fe  faire  eicorter  de  vingt  ou  trente  hom- 
mes, armés,  les  uns  d’arcs  & de  flèches,  les  autres  de  moufquets.  On 
ne  leur  donne  pas  plus  qu'aux  Porteurs;  & leur  office  eft  non-feulement 
de  faire  honneur  à ceux  qui  les  employent , mais  de  veiller  aufli  pour  leur 
défenfe.  Dans  les  Villes  où  on  les  prend,  ils  ont  un  Chef,  qui  répond  de 
leur  fidélité.  * 

Les  Villages  Mahométans  font  affez  bien  pourvus  de  Poules,  de  Pigeon- 
neaux, & meme  de  groffe  viande  ; mais  dans  les  lieux,  qui  ne  font  habités 
que  par  des  Banians,  on  ne  trouve  que  de  la  farine,  du  riz,  des  herbes  & 
du  laitage.  Les  grandes  chaleurs  des  Indes  obligeant  les  Voyageurs,  qui 
n'y  font  pas  accoutumes,  de  marcher  la  nuit  pour  fe  repofer’le  jour,  ils 
doivent  fortir  des  Bourgs  fermés,  au  coucher  du  Soleil,  s’ils  ne  veulent 
être  expofés  à de  grandes  difficultés  de  la  part  des  Commandans,  qui  refu- 
fent  de  faire  ouvrir  les  portes  plus  tard , parce  qu’ils  répondent  des  vols  qui 

fe 
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le  font  dans  l’étendue  de  leur  Gouvernement.  Ceux,  qui  craignent  les  Voitou»; 
obftacles , n'entrent  dans  ces  lieux  que  pour  y prendre  des  vivres  ; & for- 
çant de  bonne  heure,  ils  campent  dehors  fous  quelque  arbre,  où  il»  atten- 
dent l’heure  commode  pour  la  marche. 

Dans  les  Indes,  un  Village  eft  bien  petit,  s’il  ne  s’y  trouve  un  de  ces  Cherafj.  00 
Changeurs , qui  fe  nomment  Cbtrafs , & qui  fervent  de  Banquiers  pour  les  Changeurs  , 
rcmiles  d'argent  ou  pour  les  Lettres  de  Change.  Mais  le  Change  eft  ordi- 
nairement  fort  haut , pareeque  ceux  qui  avancent  leur  argent  font  expofé*  1 ~ ’ 

au  rifque  de  le  perdre,  lorfque  les  Voyageurs  font  volés.  Ils  ont,  d’ail- 
leurs, un  ufage  fort  incommode  pour  les  payemens.  Leur  maxime  eft  tou- 
jours qu'une  pièce  ancienne,  d’or  ou  d’argent,  vaut  moins  que  celles  qui 
font  nouvellement  battues;  pareeque  les  vieilles  ayant  fouvent  paffé  par 
les  mains,  elles  en  font  devenues  plus  legeres.  Si  l’on  n'explique  pas 
foigneuferaent  qu’on  veut  être  payé  en  argent  neuf,  on  ne  reçoit  que  d’an- 
ciennes pièces,  fur  lefqudles  on  perd,  en  effet,  trois  ou  quatre  pour 
cent.  Il  fe  trouve  fort  peu  d’argent  faux;  & fi  le  hafard  en  faifoit  décou- 
vrir une  pièce , dans  le  payement  qu'on  a reçu , il  vaudroit  mieux  la  cou- 
per & la  perdre  que  d’en  porter  fes  plaintes,  parce  qu'il  y a de  fâcheux 
rifques  à courir.  On  feroit  obligé  de  rendre  le  fac  à celui  qui  l'a  donné  ; 
ce  qui  continuerai^  d’aller  de  l’uu  à l'autre,  jufqu'à  ce  que  le  Faux-Mon- 
noyeur  fût  découvert  ; & fon  châtiment  feroit  d'avoir  le  poing  coupé.  Si 
l’on  ne  parvenoic  point  à le  découvrir,  ceux  qui  ont  reçu  & donné  l'argent 
n’en  feroient  pas  moins  condamnés  à quelque  amende.  Cette  rigueur  ap- 
porte de  grands  profits  aux  Cherafs.  Perfonne  ne  voulant  faire  ou  rece- 
voir un  payement  fans  leur  avoir  fait  examiner  les  efpêces,  leur  droit,  pour 
ce  fervice,  eft  d’un  feiziéme  pour  cent.  Us  pouffent  l'avidité  fi  loin,  que 
pour  ne  rien  perdre  des  plus  legeres  parties  d or,  qui  relient  fur  la  pierre 
de  touche  où  fe  fait  l’effai , ils  ont  une  méthode  qui  n’eft  point  encore  con- 
nue des  Européens:  c’eft  de  les  tirer,  avec  une  petite  balle,  compofée  de 
poix  noire  & de  cire  molle,  dont  ils  frottent  la  pierre;  & la  brûlant,  au 
bout  de  quelques  années , ils  y trouvent  l’or  qu’ils  y ont  pû  ramafler. 

A l’égard  de  l'or  ou  de  l’argent , qui  forcent  du  tréfor  des  Souverains , 
on  y apporte  tant  de  précautions , que  la  fraude  eft  impoftible.  Rhoe  & 

Tavernier,  qui  s’étoient  fait  une  étude  particulière  de  ces  obfervations , 
s’accordent  à rapporter  que  tout  l’argent  qui  entre  dans  le  Sarquct , qui  eft 
le  tréfor  du  Grand-Mogol,  eft  jette  d’abord  dans  un  grand  feu  de  char- 
bon. Lorfque  les  pièces  font  rouges,  on  éteint  le  feu  à force  d’eau.  S'il 
s’en  trouve  quelqu'une,  où  l’on  apperçoive  la  moindre  marque  d’aloi,  elle 
eft  aufti  tôt  coupée.  Autant  de  fois  qu’elles  entrent  au  tréfor,  on  les  frap- 
pe d’un  Poinçon , qui  y fait  un  petit  trou , fans  les  percer.  On  en  voit  qui 
ont  fepe  ou  huit  de  ces  trous,  c’eft-à-dire,  qui  font  entrées  feptou  huit 
fois  au  tréfor.  Elles  font  renfermées  par  mille,  dans  des  facs,  avec  les 
Sceaux  du  Grand  Tréforier,  auxquels  onajoûte  depuis  quel  tems  elles  font 
battues. 
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ToiJJbn:  extraordinaire:  d'/lmboine. 

LES  Poifïons  extraordinaires  d’Amboine  fe  didinguent  des  ordinaires  par 
la  beauté  & la  variété  de  leurs  couleurs,  bien  qu’ils  foyenc  fouvent 
d’une  même  efpèce.  Les  premiers  fe  font  voir  allez  rarement,  & il  n’y 
a guères  que  les  Amateurs  qui  en  ayent  connoilfance.  Valentyn,  pendant 
fon  long  féjour  à Amboine , avoit  raffemblé , à grands  fraix , tous  ceux 
dont  nous  donnons,  d’après  lui,  la  Figure  & la  Defcription  dans  cet  Ar- 
ticle; mais  il  avertit,  qu'il  ne  faut  point  attendre  de  l’expreflîon  ce  que 
le  plus  habile  Peintre  ne  fauroit  repréfenter  que  très  foiblement  avec  le  fe- 
cours  de  fon  Arc,  qui  fe  trouve  ici  par  tout  fort  au  deflbus  de  la  Nature. 
Si  quelque  Curieux  avoir  des  raifons  de  fouhaicer  plus  de  méchode,  dans 
la  répartition  des  PoilTons,  on  allégué,  en  faveur  de  l’ordre  que  l'Auteur 
a fuivi,  que  c’ell  celui  de  fa  précieufe  Collettion;  & l’on  conçoit  qu'entre 
les  diverfes  pièces,  qu’il  n'a  acquifes  que  fucceflivement , les  dernieres 
doivent  toujours  être  les  plus  rares.  L’unique  changement  que  nous  nous 
foyons  permis , c’efl  de  féparer  les  PoilTons  des  Cruftacées.  Les  Chiffres 
‘Arabes  fe  rapportent  à ceux  de  chaque  Planche  indiquée  en  marge. 

1.  Le  Roulât , donc  la  longueur  n excède  pas  un  bon  pied,  reffemble  au 
Cacatouha,  par  fon  mufeau,  qui  efl  d'un  verd  céladon,  mêlé  de  jaune, 
de  même  que  fes  nageoires  en  partie,  & de  chaque  côté  il  a une  raye  lar- 
ge, nuancée  de  ces  deux  couleurs,  qui  va  aboutir  à la  queuë.  Sa  tête  efl 
fort  groffe;  mais  à proportion  fes  yeux  ne  font  que  médiocres.  C’ell 
d’abord  un  large  cercle  rouge,  fuivi  en  dedans  d’un  autre  cercle  noir, 
très  délié,  qui  environne  un  œil  verd,  dont  l’iris  ell  noire,  comme  le 
refte  de  la  peau , qui  a l’éclat  du  velours , à l’exception  des  bandes  ver- 
tes qui  fe  voyent  à fes  côtés.  Son  dos  efl  garni  de  nageoires  pointues, 
noires  au  milieu,  avec  un  mélange  de  verd  & de  jaune  départ  & d'au- 
tre. Sa  queue  ell  auflï  d’un  beau  noir  de  velours , prefque  par  tout , fi  ce 
n’efl  le  long  de  fes  côtés,  où  le  même  mélange  de  verd  & de  jaune  fe 
retrouve  encore.  Ce  Poiffon,  dontonenleve  la  peau,  ell  un  aliment  dé- 
licat. Sa  chair  ell  blanche , & très  ferme. 

2.  Le  Léman  y Poiffon  d’environ  un  pied  de  long,  n’efl  remarquable  que 

Îiar  la  variété  finguliére  de  fes  couleurs.  Les  communs  de  cette  efpèce 
ont  d’un  gris  foncé,  mais  celui-ci  a tout  le  corps  & la  peau  d’un  très 
beau  verd  , mêlé  de  taches  d'un  jaune  pâle  & roulîàtre.  Ses  nageoires  in- 
férieures tirent  aoifi  fur  cette  derniere  couleur.  Celles  du  dos  ont  le  fond 
blanc,  «St  font  garnies  de  piquans  noirs.  Vers  la  queue,  deffus  «St  def- 
fous,  on  en  voit  d’autres  d'un  verd  pâle  avec  deux  grands  piquans,  & 
quelques  petites  arrêtes  noires.  Derrière  la  tête  un  demi  cercle  rouge  ac- 
compagné de  quelques  traits  noirs  la  fépare  à moitié  de  fépaiffeur  du  corps. 
Son  œil  efl  rouge , l’iris  verd  céladon  «St  le  cercle  d'abord  noir , enfuite  d'ua 
beau  jaune.  Ce  Poiffon  ell  aulîi  fort  bon  à manger. 

3.  L 'Iran 
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3.  Vlkan  Ftrdaus,  oui  e Poiflàn  de  Paradis , ainfi  anpellé  parce  qu’il  rcf-  Poissoks 
femble  aflezipar  fa  figure  à l’Oifeau  de  ce  nom,  eft  un  petit  Poiflbn  qui 

n'a  pas  plus  d’un  demi  doigt  de  long  fur  un  pouce  de  large.  Le  mufeau 
en  eft  court  & affilé  comme  le  bec  d’un  Oifeau.  Il  a les  yeux-&  l’iris 
jaunes,  entourés  d'un  petit  cercle  bleu.  De-là  jufqu'à  la  queue,  fon  dos 
préfente  une  raye  d’un  beau  noir  velouté , qui  s’élargit  à proportion  qu’el- 
le s’étend  en  arriéré.  Tout  le  corps  eft  d’un  bleu  célefte,  ayant  les  côtés 
marqués  de  lignes  obliques  de  couleur  d’or,  qui  répondent  les  unes  aux  au- 
tres en  forme  de  treillis.  Outre  ces  lignes,  on  voit  à la  queue , qui  eft 
légèrement  bordée , trois  petits  traits  fuivis  de  deux  mouchetures  à l'ex- 
trémité de  cette  partie,  les  uns  & les  autres  de  couleur  d'or , ainfi  que 
les  nageoires.  Au  refte  ce  Poiflbn , quoique  bon  à manger,  eft  peu 
eftimé. 

4.  Le  Moeloet  Babi  Ampat  Saçi,  ou  le  Mufeau  quart é de  Cochon , eft  un 
autre  petit  Poiflbn  qui  a la  figure  d’un  lozange , le  fond  du  corps  d’un 
beau  pourpre  & pariemé  de  taches  noires.  Du  mufeau,  qui  reflemble  au 
grouin  de  porc,  régnent  jufqu’à  laqueuè'  neuf  rayes  obliques,  larges  d’en- 
viron un  tujau  de  paille,  & longues  de  la  moitié  du  petit  doigt  dans  le 
milieu,  mais  qui  plus  elles  s'allongent  vers  les  côtés,  & plus  elles  s’ac- 
courciflent.  Elles  commencent  à l'œil  ou  environ,  que  la  première  femble 

Îarcourir,  excepté  que  l'on  y découvre  encore  une  autre  petite  raye  tout 
fait  blanche  & oblique,  qui  fe  communique  de  l'un  à l'autre  côté  du 
Poiflbn , & furpafle  les  trois  premières  rayes.  Il*  a l’oeil  moitié  verd  & 
moitié  noir;  le  contour  de  couleur  d’or  eft  renfermé  dans  un  cercle  aufiï  d’un 
beau  noir.  Toutes  fes  nageoires  inférieures  font  jaunes,  entre-mélées  de 
lignes  ou  d'arrêtés  noires.de  même  que  celles  de  la  queue,  qu'il  a fourchue. 

La  chair  de  ce  Poiflbn  eft  ferme,  blanche  & d’un  goût  exquis.  Il  appro- 
che beaucoup  de  l’efpèce  du  petit  Carlet  d'Hollande. 

5.  Le  Jurdain , a environ  les  deux  tiers  d’un  pied  de  long  fur  un  bon  tiers 
degrolfeur;  ce  qui  fait  qu’il  paroît  un  peu  bourfoufflé.  Lorfqu'on  le  voit 
nager  en  Mer,  on  le  prendroit  pour  de  l’or  le  plus  beau  & le  plus  fin, 
tant  il  y a de  rapport  entre  l’éclat  de  ce  métal  & le  coloris  du  Poiflbn; 
mais  il  fe  trouve  au  milieu  du  corps  & près  de  l’œil  deux  rayes  larges, 
obliques , gnfàtres  & bordées  des  deux  côtés  d’un  beau  noir  de  velours. 

Il  a le  mufeau  en  bec  de  Perroquet , mais  applati , fur  lequel  on  remarque 
aufliun  bord  noir  très  mince,  qui  finit  par  s’élargir  beaucoup  plus  vers 
l’intérieur.  Les  environs  de  la  tête  & tout  le  corps  font  également  bordés  de 
noir,  qui  eft  la  couleur  de  l’œil, environné  d’un  jaune  d'or,  & dont  le  cercle 
eft  encore  noir.  Il  a la  nageoire  du  dos  d'un  verd  pâle  mêlé  de  jaune  foncé , • _ 

longue,  paflablement  élevée  & garnie  de  piquans  noirâtres.  Celles  aux  en- 
virons de  la  queue  font  couleur  d'or,  avec  de  petites  arrêtes  déliées,  qui  fè 
terminent  en  trois  piquans  d’égale  noirceur.  A la  moitié  du  corps , ainfi 
que  par  delà, ou  à l’oppofite  de  la  raye  verte, paroît  encore  une  autre  petite 
nageoire  de  couleur  d’or,  compofée  d’arrêtés  menues,  noires  & treillilTées. 

D’autres  de  même  couleur  & efpèce,  mais  droites,  fe  voient  au-deflous 
delà  queue,  dont  la  partie  inférieure  eft  d’un  jaune  d’or  ; à leur  bout 
elle  fe  divife  en  deux  branches  grifâtres,  chacune  bordée  de  noix  & fur- 
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montée  de  couleur  d’or  entre  deux  grottes  rayes  noires.  Ce  Poiflbn  eft 
aulli  admirable  par  la  diverfité  de  fon  coloris , que  recherché  pour  fa  délica- 
teffe. 

6.  I.e  Nez  rouge  pointu  etl  encore  un  petit  Poiflbn  de  la  longueur  d’en- 
viron un  demi  doigt.  Il  a l'œil  noir  & petit,  tout  le  corps  d’un  beau  rou- 
ge foncé  & ondé , la  tête  de  même  couleur  & marquée  ae  quelques  demi 
cercles  en  forme  de  demi -lunes  , excepté  qu'au-dettbus  de  l’œil  il  s’y  en 
voit  une  petite,  non  courbée,  tout  à fait  blanche,  & qui  forme  oblique- 
ment un  demi  cercle  céladon  du  côté  du  mufeau.  Au-dcflus,  vis-à-vis 
fes  nageoires  droites,  paroiifent  deux  cœurs  fort  blancs,  bordés  d’un  fem- 
blable  verd  , & arrangés  de  maniéré  que  le  plus  grand  eft  au  - deflus  du 
petit,  & qu'un  demi  globe  d'égale  blancheur  en  occupe  l’entre-deux.  La 
nageoire  du  dos  eft  longue,  d’un  jaune  foncé,  & garnie  de  dix  piquans 
verd  céladon,  lia  vers  la  tête  quelques  autres  petites  nageoires  couleur 
d'or  à arrêtes  noires  , la  queue  fourchue,  colorée  de  même  & diftinguée 
du  refte  du  corps  par  un  cercle  aufli  d’un  verd  céladon.  Ce  Poiflbn  eft 
très  ragoûtant  & fort  recherché,  mais  rare  dans  fon  efpéce. 

7.  L'Ikan  Roerok,  Poiflbn  d’environ  un  pied  de  long,  reflerable  pour  la 
forme  au  Jacob  Evertzen , à la  tête  près,  qui  eft  beaucoup  plus  grotte. 
11  a le  mufeau  fanguin  & hérifle  de  dents  , de  grands  yeux  d’un  verd  cé- 
ladon , d’abord  environnés  d’un  petit  cercle  noir , enfuite  d'un  autre  plus 
large  tirant  fur  l’orange , enfin  d'un  troifiéme  cercle  noir  , même  couleur 
de  l’iris.  Le  bas  de  la  tête  eft  d’un  clair  orange,  revêtu  de  petites  écail- 
les : mais  la  partie  fupérieure , qui  a bien  la  largeur  de  trois  doigts  de  long 
jufqu’au  dos , eft  brune  & ondée.  Celui  • ci  conferve  cette  couleur  jul- 
qu’a  la  queue,  excepté  qu'au  - lieu  d’ondes , il  eft  couvert  de  petites  écail- 
les brunâtres.  11  y en  a d’autres  plus  grandes  fur  le  refte  du  corps.  Les 
nageoires  fupérieures  & inférieures  font  de  couleur  d'or;  celle  du  dos  eft  am- 
ple, élevée  & pourvûe  de  neuf  gros  piquans  de  même  couleur,  ainfi  que 
la  queue,  qui  eft  fourchue.  La  chair  de  ce  Poiflbn  eft  blanche,  ferme  & 
favoureufe. 

8.  Le  Cahot  Laout,  ou  de  Mer,  que  les  Habitans  nomment  ainfi  pour 
le  diftinguer  de  celui  qui  fe  trouve  dans  les  Rivières  & les  Marais,  eft  un 
petit  Poiflbn  à peu-près  comme  l’Eperlan , & d'une  beauté  furpren^nte.  Il 
a un  bon  demi  pied  de  long  fur  deux  pouces  de  large,  la  tête  paflàble- 
ment  grotte  & joliment  bigarrée  de  couleurs , les  unes  près  des  autres. 
Depuis  le  haut  jufqu’au  bas  du  mufeau,  qui  eft  fort  fendu,  on  lui  voit  une 
raye  fanguine  agréablement  entre-coupée  par  différentes  lignes  noires,  qui 
commentant  à la  partie  fupérieure  & antérieure  du  mufeau,  va  de -là,  à 
la  diftance  d’environ  un  pouce  de  large,  & prefque  au-deffous  de  l'œil, 
former  jufqu’au  dos  un  circuit , dont  le  fond,  où  l'œil  fe  trouve,  eft  d’un 
beau  verd  céladon.  A l’endroit  inférieur  de  ce  fond  fe  voit  un  autre  œil , 
de  grandeur  médiocre  , à - peu  - près  de  la  façon  d'une  roue , dont  l’iris  & 
les  plus  petites  divifions  de  l'orbite  font  aufli  d'un  verd  céladon, au  lieu  que 
les  plus  confidérables  tirent  fur  la  couleur  de  fang  ; ce  qui  préfente  uu 
agréable  afpeél,  fur-  tout  lorfque  ce  Poiflbn  eft  en  Mer.  Le  long  du  verd 
céladon  dit  de  la  rougeur  du  mufeau,  fans  en  excepter  tout  le  refte,  on  dis- 
tingue 
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tingue  un  pourpre  pâle,  partie  avec  quantité  de  rayes  noirâtres  , partie  Poissons 
avec  quelques  mouchetures  de  figure  ovale  & à demi  rondes , dont  le  cen-  EXTK * 
tre  eft  d’un  verd  céladon  & la  circonférence  noire.  Un  furcroîc  d’embel-  D1BA 
liffement  eft,  qu'il  a de  chaque  côté  fept  taches  à demi  rondes,  dans  le 
milieu  cinq  autres  ovales  difpofées  en  long,  & une  tant  foit  peu  de  côté 
aux  environs  de  la  queue,  toutes  fur  une  raye  noire  qui  partage  le  corps. 

La  première  nageoire  inférieure  eft  petite  «St  rougeâtre,  comme  la  fécon- 
dé prés  de  l’ouïe.  Celle  du  dos  eft  longue,  élevée,  de  couleur  citron  & 
pourvue  de  quantité  de  piquans , qui  font  d’un  verd  céladon  bordé  de  noir. 

Entre  le  cinquième  & le  fixième  de  ces  piquans,  à compter  depuis  la  tête, 
il  y en  a un , dont  la  moitié  eft  verd  céladon  , tout  à fait  contre  le  dos , avec 
deux  mouchetures  rondes  & de  même  couleur  au -deffus,  «St  ainfi  de  fuite, 
de  piquans  en  piquans  jufqu’au  dernier  , avec  cette  différence,  que  les  au- 
tres mouchetures  font  oblongues,  mais  toujours  d’un  verd  céladon.  Non 
loin  de  la  queue , eft  encore  une  femblable  petite  nageoire  munie  de  beaux 
piquans  allongés , couleur  citron  , entre  chacun  defquels  on  compte  d’abord 
deux  mouchetures,  enfuite  une  feule,  toutes  ovales , de  couleur  céladon, 

& bordées  de  noir.  La  queue  de  ce  Poiffon  n'eft  pas  moins  remarquable. 

Il  l'a  d’un  verd  céladon  fort  pâle,  «St  remplie  de  petites  arrêtes.  A l'extré- 
mité on  trouve  une  demi -lune  couleur  citron , dont  la  circonférence  exté- 
rieure eft  fort  chargée  de  noir,  «St  l’intérieure  fuperficiellement.  Le  def- 
fus  repréfente  un  œil  parfait,  entouré  d’une  forte  teinte  de  céladon,  «S: 
d’un  cercle  noir , comme  eft  l’iris.  Ce  petit  Poiffon  eft  d'un  bon  goût , 
mais  rare. 

9.  L Ikan  Kapala  Biron,  ou  la  Tête  bleue , Poiffon  à-peu-près  d’un  pied  de 
long,  a la  tête  groffe,  à fond  bleu  célefte  avec  plufieurs  rayes  «St  taches 
orange.  Cette  tête  fe  diftingue  du  corps  par  un  circuit  noir.  Un  double  cer- 
cle de  même  couleur,  ainfi  que  l’iris,  en  environne  l’œil,  qui  tient  de  cel- 
le d’orange.  Le  mufeau  eft  petit  «St  garni  de  dents  longues  «St  aiguës , le 
nez  fort  enfoncé  jufqu’au -deffus  de  l’œil,  la  peau  en  haut  & en  bas  cour 
verte  «l'écailles , les  nageoires  à côté  des  ouïes  «St  celle  du  ventre  d’un  bleu 
célefte  au -deffus,  «St  de  couleur  d'or  au-deffous,  le  fond  du  relie  du  corps 
d’un  brun  clair  agréablement  chargé  de  lignes  noires  qui  fe  croifent  en  lo- 
zanges  , «St  dans  chacune  desquelles  fe  voit  une  petite  moucheture  brunâ- 
tre bordée  de  noir.  Le  fond  delà  nageoire  du  dos,  longue,  large  & 
garnie  de  piquans  noirs , eft  couleur  de  fang.  On  y remarque  trois  li- 
gnes bleu  célefte,  qui  la  coupent  d'un  bout  à l’autre, mais  dont  la  demiere 
vers  la  queue  fe  partage  en  deux.  L'inférieure  eft  plus  courte  que  celle 
du  dos.  Outre  les  petits  piquans  également  noirs,  elle  reffemble  à une 
bannière,  où  fe  trouvent  quatre  lignes  obliques,  la  première  prés  du  corps 
fanguine  , la  fécondé  d’un  jaune  foncé , la  troifiéme  d’un  pourpre  clair  , «St 
la  derniere , plus  large  qu'aucune  des  précédentes  , d'un  bleu  célefte  ; au- 
tant de  couleurs  qui  par  leur  diverfité  jettent  beaucoup  d’éclat.  L’extré- 
mité du  corps  confifte  en  deux  divifions  d’un  verd  céladon,  chacune  bor- 
dée de  noir , & agréablement  difpofées  entre  la  queue  bleu  célefte , qui  par 
fa  figure  approche  de  la  forme  dun  Parafai  à la  Japonoife.  Elle  eft  com- 
pose de  petites  arrêtes  noirâtres,  dont  les  bouts  verd  céladon  font  entou- 
rés 
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rés  de  noir.  Enfin  ce  mélange  de  couleurs  G belles  & fi  variées  donne  à 
ce  Poiflon  un  merveilleux  éclat  lorfqu’on  le  voit  dans  l'eau.  11  efl  d’ailleurs 
un  très  bon  aliment. 

10.  Le  Poijfim  du  Roi  à yeux , Poiflon  d’une  efpèce  ordinaire  ; mais 
celui-ci  efl  différent,  eû  égard  à l’extrême  beauté  de  fon  coloris,  & 
à beaucoup  d’autres  particularités  qui  ne  fe  rencontrent  point  dans 
l’autre,  avec  lequel  il  n'a  de  commun  que  la  figure.  La  tête  & la 
partie  fupérieure  du  corps  font  d’un  bleu  célefle,  mêlé  de  verd  céladon 
pile,  au -lieu  que  l’inférieure  d'un  même  verd  efl  cendrée  & rougeâ- 
rre.  De  la  tête  à la  queue  s’étend  de  chaque  côté  au  milieu  du  corps 
une  belle  raye , accompagnée  en  haut  & en  bas  de  cinq  mouchetures  bleu 
atélefle  , partie  fur  un  fond  de  cette  couleur , partie  fur  un  autre  fond 
verd  céladon,  toutes  les  dix  prefque  femblables  à des  yeux,  avec  autant 
de  contours  noirs , & garnies  d’une  forte  de  petits  filamens.  Il  a le  rau- 
feau  bien  fendu . borné  par  une  large  circonférence  verd  céladon  en  de- 
hors & bordé  en  dedans  d'un  jaune  citron  , les  ouïes  fanguines , les  yeux 
affez  grands  & aufli  couleur  citron  , leurs  cercles  extérieurement  larges  & 
d’un  bleu  foncé , ainfi  que  l'iris  & quelques  demi  - cercles  qui  fe  voient  fur 
la  tête.  Les  deux  nageoires  de  devant  font  petites  & jaunâtres.  Celles 
aux  environs  de  la  queue,  tant  fupérieures  qu’inférieures,  fourmillent  de 
piquans,  partie  verd  céladon  & d’un  bleu  oblcur  au-deffus,  partie  jaunes 
& d’une  pareille  teinte  de  bleu  au  - deffous.  Quant  à la  queue , dont  le 
fond  efl  jaune , il  l’a  fourchue.  La  chair  de  ce  Poiffon , extraordinaire- 
ment gras,  n’efl  pas  moins  ferme  & délicate  que  celle  du  précédent. 

n.  Le  Goujon  de  Mer  reffemble  par  fa  grandeur  à un  petit  Eperlan , ex- 
cepté que  le  corps  en  efl  un  peu  plus  large.  II  a la  tète  groffe  & d'un  rou- 
ge clair,  le  mufeau  façonné  en  bec  de  Perroquet  & d’un  jaune  citron  en 
dedans,  l’œil  de  même  couleur,  le  cercle  extérieurement  noir  ainfi  que  ce- 
lui de  l’iris,  qui  efl  blanche.  Le  fond  du  corps , les  nageoires  & la  queue 
fourchue  font  d’un  rouge  clair;  mais  il  a d’un  bout  à l'autre  quatre  rayes 
en  long  picotées  de  noir,  entre  lefquelles  on  en  voit  quatre  autres  dans  le 
même  ordre  tout  à fait  blanches,  aufli  picotées,  larges  d’environ  un  tuyau 
de  paille  par  en  haut  & plus  étroites  par  en  bas.  La  chair  de  ce  Poiflon 
efl  ferme  & de  bon  goût. 

12.  L 'Ikon  Poti  efl  un  petit  Poiflon  d’environ  la  groffeur  du  poignet,  de 
figure  ovale  comme  un  pain  blanc,  & de  la  largeur  de  trois  doigts  entre 
les  nageoires,  qui  font  jaunes,  mais  fi  fingulières,  qu'à  • peu  - prés  fembla- 
bles à des  plumes  de  Jerufalem  , elles  viennent  de  la  queue  s’étendre 
à peu  de  diflance  de  l’œil.  Tout  le  corps  , jufqu’à  l'extrémité  du  mu- 
feau, efl  d’un  brun  clair , tacheté  par -tout  de  noir,  & vers  la  queue 
fe  voit  un  triangle  en  relief,  dont  le  fond  orange  efl  aufli  entouré  de  noir. 
Au  côté  droit  près  des  nageoires , on  remarque  un  demi  - cercle  orange  , lé- 
gèrement picoté  de  même  couleur  & doublement  bordé  d’une  teinte  de  rou- 
ge clair  & de  noir.  11  a le  mufeau  petit , bourfoufflé  , très  Tond , aiTez  con- 
forme au  bec  de  Perroquet,  & l’intérieur  d’un  beau  vermillon  , ainfi  que  le 
cercle  qui  environne  l’œil,  lequel  efl  noir,  au- lieu  que  l'iris,  tout  à fait 
blanche,  a fes  contours,  l'un  citron  & l’autre  noirâtre.  Près  de  l’œil  fe 
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voit  une  bande  blanche,  large  d’environ  un  tuyau  de  paille  , qui,  prenant 
de  la  gauche  à la  droite , va  obliquement  aboutir  au  demi  ■ cercle  orange. 
Un  peu  plus  bas  fe  trouve  une  petite  nageoire  jaune,  dont  le  deffus  cou- 
leur orange  efl  coupé  en  travers  par  une  efpèce  de  double  demi -lune  noi- 
râtre qui  paffe  fur  la  bande.  Enfin  ce  petit  Poiffon,  d'un  goût  exquis  man- 
gé cuit  à l'eau , a la  queue  jaune,  fourchue  & avec  une  fine  bordure  noire, 
qui  régne  de  même  autour  de  tout  le  corps. 

13.  L ’lkan  Trotji , ou  le  Poiffon  Vitriol , étale  à la  fois  l’or,  l’argent  & 
le  verd  céladon  pale,  dont  l’éclat  réciproque  le  rend  d'une  beauté  merveil- 
leufe.  Tout  le  fond  du  corps  en  efl  argentin , rehaulTé  en  grande  partie 
d'un  verd  céladon , & parfemé  de  petites  taches  couleur  d’or , les  unes  en 
forme  de  trefles , les  autres  de  figures  différentes.  Il  a l’œil  fanguin  & 
l'iris  jaune  & noire,  qui  efl  placée  comme  au  milieu  de  rayons  dorés.  Au- 
deffous  de  la  tête  on  lui  voit  deux  rayes  couleur  defang,  & autant  au- 
deffus  des  nageoires  de  devant,  qui  font  jaunâtres,  ainfi  qu'une  petite  de 
chaque  côté  vis-à-vis  de  celles  - ci.  La  nageoire  du  dos  efl  longue,  lar- 
ge, droite  , garnie  de  piquans,  de  diverfcs  mouchetures  couleur  d’or  & 
de  petites  lignes  noires  en  guife  de  treillis,  ayant  les  fommités  couleur  ci- 
tron , le  milieu  verd  céladon  & le  refie  prés  du  corps  bordé  de  pourpre  clair. 
Celle  vers  la  queue  ne  diffère  des  autres,  ni  en  contexture,  ni  en  coloris. 
Il  a la  queue  verd  céladon  nuancé  de  blanc,  élargie  à la  façon  d’un  éven- 
tail & mouchetée  de  couleur  d’or,  comme  par  - tout  ailleurs,  excepté  qu’el- 
le cire  un  peu  fur  le  citron.  Au- refie  ce  petit  Poiffon,  au(H  long  & auffi 
épais  que  la  Perche  d’un  empan , en  approche  fort  pour  le  goût. 

14.  L ’lkan  Camail  efl  de  la  grandeur  d’un  petit  Eperlan.  II  a la  tête  d'un 
verd  céladon  mêlé  de  blanc,  longue  & deliée,  & au-deffous  une  efpèce 
d'entaille  rouge , qui  efl  la  couleur  des  yeux , des  nageoires  & de  la  queue. 
Le  corps, d’un  bleu  célefle  ,efl  traverfé  horizontalement  de  deux  rayes  auffi 
rouges,  chacune  de  la  largeur  d’un  tuyau  de  paille,  & donc  la  première, 
qui  s'étend  de  la  tète  à la  queue , efl  un  peu  plus  longue  que  la  fécondé. 
Ce  Poiffon  a la  chair  mollaffe  ; auffi  n’en  fait  - on  pas  grand  cas. 

15.  L'ikan  Galoega,  ou  le  Poiffon  à coloris,  efl  à-peu-près  auffi  long,  auffi 
épais  & de  même  goût  que  la  Perche.  De  la  tête  à la  queue  s'étendent 
quatre  rayes  rouges  de  la  largeur  d'un  tuyau  de  paille , obliquement  croi- 
fées  par  quatre  ou  cinq  autres  de  même  couleur,  mais  plus  fines,  formant 
toutes  enfemble  un  compofé  de  lozanges  allongées,  qui  acquiérent  un  fur- 
croît  de  rougeur  par  le  fond  du  corps  d’un  jaune  d’or.  Sa  queue  fourchue, 
ainfi  que  les  nageoires,  & tous  les  traits  autour  du  mufeau  & fur  la  tête, 
font  auffi  également  rouges , y compris  le  cercle  extérieur  de  l'œil , qui  efl 
noir , & l’iris  blanche. 

16.  L'ikan  Lotbang  Batoe,  ou  le  Poiffon  à Caverne , efl  environ  d’un  doigt 
& demi  de  long  fur  deux  pouces  de  large,  & tel  à - peu  - près  que  le  Merlan 
de  Hollande.  Il  a la  tête  groffe,  le  muieau  rouge  & affez  femblable  au  bec 
de  Perroquet,  l’œil  petit  & jaunâtre,  mais  l’iris  auffi  rouge.  Sur  le  fom- 
met  de  la  tête,  prcfque  au -deflus  des  yeux,  il  porte  trois  pointes  en  for- 
me de  petites  cornes  citron  & bordées  de  noir.  Le  corps  efl  cendré  d’un 
bout  à l’autre,  excepté  qu'il  s’y  trouve  quatre  bandes , larges,  obliques  & 
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d'un  brun  foncé , les  deux  de  devant  plus  longues  que  celles  de  derrière, 
avec  cette  différence  que  la  derniere  a le  haut  bordé  d'un  jaune  citron. 
Eiles  font  parfemées  de  quelques  petits  globes  orange.  Sur  la  nageoire  infé- 
rieure de  devant  fe  voient  trois  rayes  en  long,  de  même  couleur,  ainfi  que 
les  trois  petites  feuilles  de  tréfilé  qui  font  entre  trois  autres  grifàtres.  Cet- 
te nageoire,  qui,  à l'endroit  où  finit  la  derniere  des  rayes,  eft  pareille- 
ment moitié  orange  & moitié  fanguine  en  dehors , a le  deffus  figuré  en 
demi -lune  obfcure;  ce  qui  la  diÆngue  du  fond  grifàtre  du  corps,  ainG 
que  de  la  tête,  laquelle  s'arrondit  en  un  demi-cercle  gris  tout  contre  la  pre- 
mière bande.  Il  a au  dos  une  grande  nageoire  citron  avec  de  gros  piquans 
d'un  brun  foncé,  tous  la  pointe  courbée  vers  le  devant,  & chargés  chacun 
de  trois  à quatre  petits  globes  orange  les  uns  au-deffus  des  autres.  La  na- 
geoire pollérieure  eft  petite  & encore  orange,  comme  l’extrémité  de  la 
queue,  qui  reffemble  à une  frange.  Enfin,  après  la  derniere  des  bandes 
obliques  brunes , on  en  compte  encore  trois  autres , de  moitié  moins  lar- 
ges , celle  du  milieu  citron , & les  deux  autres  cendrées.  Ce  petit  Poiffon 
eft  fort  gras  & d’un  bon  goût.  On  peut  en  avoir  de  tenu  à autre. 

17.  V Ikan  Jlferez  Hitam  Hidjoe,  ouïe  Pont-  bannière  noir  £?  verd,  tient 
de  l'efpèce  des  Pampus.  II  eft  de  la  grandeur  d’une  petite  Plie , mais  fin- 
gulier  par  fa  figure,  &ion  coloris.  11  a le  mufeau  petit,  la  tête  à-peu- 
près  comme  la  Grenouille,  l’œil  grand  & orange,  le  cercle  noir,  l’iris  de 
même  couleur  mêlée  de  rouge,  la  tète  & tout  te  corps  d'un  verd  céladon 

Îiâle  & grifàtre,  tirant  un  peu  fur  le  jaune.  Le  devant  près  de  la  tête,  & 
e ventre  font  chargés  de  rayes  noires  & de  divifions  , qui  n’occupent 

3u’environ  un  pouce  & demi  en  largeur.  Enfuite  fe  voient  fur  le  corps 
eux  bandes  obliques  également  noires , l'une  defquelles  peut  avoir  un  pou- 
ce & demi  de  large.  Ces  deux  bandes,  dont  les  cotés  font  extérieurement 
dentelés  de  quelques  piquans  noirâtres , defeendent  plus  bas  que  les  lozan- 
ges  qu’elles  renferment,  & remontent  de -là  jufqu’a  certaine  hauteur  ofi 
elles  le  réunifient  & acquiérent  une  couleur  jaunâtre.  Ainfi  réunies,  eiles 
continuent  de  s’étendre  de  la  longueur  d’un  petit  empan , à la  façon  du  bois 
d’une  bannière,  & fe  terminent  en  une  forte  de  lambeau  élargi,  de  cou- 
leur jaune  & d’une  conftruftion  toute  particulière.  Au  milieu  du  corps, 
entre  les  mêmes  bandes , on  retrouve  le  vrai  fonds  de  la  peau  de  ce  Poif- 
fon, c'eft-à-dire  verd  céladon  pâle  & grifàtre,  tirant  un  peu  fur  le  jaune, 
par  - tout  femé  de  petites  iozanges  oblongues;  mais  fans  autre  accompagne- 
ment que  d'arrétes  menues,  noires  & obliques,  qui  le  long  de  la  grande 
nageoire  jaunâtre  du  dos  régnent  jufqu  a la  queue,  qu'il  a petite,  de  même 
couleur,  & dont  le  bout  eft  comme  broché  de  noir.  Outre  deux  autres 
nageoires  jaunes,  compofées  d’arrêtés  noires  & contiguës  à la  première 
bande,  on  lui  en  remarque  une  quatrième  bleu  céleftc  à gros  piquans,  & 
placée  précifémcnt  au  bas  des  deux  bandes , dont  elle  tient  le  milieu.  Ce 
petit  Poiffon  eft  un  des  plus  délicats  que  l’on  ait  dans  ce  Pays,  comme  font 
tous  les  Poiffons  plats.  ..  '‘Dm*  • ■'*  m 

1 8.  L ’lknn  Ca/caJJe  eft  très  petit , & n’ excède  pas  la  longueur  d’un  doigt 
& demi.  11  a le  ventre  gros,  la  peau  couleur  d'or,  tout  le  corps  , les  na- 
geoires & la  queue  tachetées , l'cril  jaune,  l’iris  noire,  le  mulcau  pointu  ,. 
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mais  an  peu  arrondi  fur  le  devant  comme  l’embouchure  d’une  trompette. 
Il  a aufli  fur  la  tète  un  rond  en  guife  de  calotte  , une  raye  au-deffbus  de* 
yeux,  deux  grandes  flammes  qui  lui  defcendent  du  do*,  & une  tache  quar- 
rée  vers  la  queue;  le  tout  d’un  beau  noir  de  velours,  ainfi  que  le  ventre; 
ce  qui  rend  la  figure  de  ce  Poiflon  extrêmement  belle  à la  vfte  lorfqu’il  eft 
dans  l'eau.  Néanmoins  la  c.:air  en  efl  un  peu  coriace  & d'un  goût  defa- 
gréable. 

19.  Vil  an  Biole  reflëmble  à un  Eperlan  de  grandeur  ordinaire.  Il  a le 
corps  verd  céladon  pâle , tirant  un  peu  fur  le  bleu  célefte  clair.  De  la  tê- 
te à la  queue  fe  voient  trois  rayes  larges , la  plus  haute  pourpre , les  deux 
autres  rouges.  Le  dos  efl:  bleu  célefte  foncé,  ainfi  que  le  ventre,  mais 
d’une  teinte  moins  obfcure.  Il  a le  mufeau  petit  & rouge  , les  yeux  & 
les  nageoires  à côté  de  la  tête  de  même  couleur,  celle  du  dos  grande, 
droite,  munie  de  piquans  & déployée  comme  une  bannière , le  deflus  cou- 
leur d’or , le  milieu  verd  céladon  & le  bas  pourpre  clair , en  tout  conforme 
à la  nageoire  inférieure  de  la  queue,  excepté  quelle  eft  de  moitié  plus  cour- 
te. Quant  à la  queue,  de  grandeur  médiocre  & ouverte  en  forme  d’éven- 
tail , le  defïous  en  eft  couleur  d'or , & chacun  des  côtés  bleu  célefte.  Ce 
Poiflon  eft  bon  & appétiflant. 

îo.  L’Ikan  Babintang , ou  le  Poiflon  étoilé , ne  diffère  guère*  de  celui  N®. 
18.  quant  à la  grandeur  & à la  figure  , fi  ce  n’eft  que  tout  le  corps  & le 
devant  du  mufeau  font  d’un  gris  tané  & parfemé  de  mouchetures  bleu  cé- 
lefte. 11  a la  tête  un  peu  enfoncée  & en  quelque  forte  femblable  à celle 
d’un  Sanglier , l'œil  orange,  au- deflus  une  bofle  allez  haute,  & une  autre 
plus  loin  vers  le  derrière,  mais  moins  élevée.  I.a  queue  & les  nageoires 
font  aufli  orange,  excepté  une  petite  nageoire  bleu  célefte,  qui  fe  trouve 
fous  le  ventre.  Ce  petit  Poiflon  eft  aufli  un  excellent  aliment , à-peu-près 
du  goût  de  nos  Goujons. 

; i . Vlkan  Batoe  Japon  , ou  le  Poiflon  de  Roche  Japonais , admirable 
pour  fa  beauté  & fa  Angularité,  eft  d’un  pied  de  long,  & aufli  épais  que 
la  Brâme.  Il  a la  tête  d’un  pourpre  clair,  extraordinairement  groue,  pref- 
que  femblable  à celle  d'un  Bœuf  ; de  fon  fommet  fort  une  corne  de  trois 
pouces  de  large,  un  peu  courbée  en  arrière  & de  même  couleur  , excepté 
que  les  côtés  font  en  dedans  bleu  célefte  & rouges  en  dehors.  L’œil  eft 
languin-,  l’iris  noire  & blanche  & le  contour  bleu  célefte,  de  même  que  la 
raye  large  & oblique , qui  fe  voit  fur  le  fommet  de  la  tète.  Il  a le  mufeau 
garni  de  grofles  dents , fort  ouvert , en  quelque  forte  obtus  lorfqu’il  eft  fer- 
mé , & environné  de  quatre  demi  - cercles , l’un  rouge , l’autre  jaune , le 
troifième  coloré  comme  le  premier,  & le  quatrième  comme  le  fécond, 
mais  celui-ci  un  peu  picoté  de  noir  en  forme  de  demi -lune.  Entre  la 
tête  & le  corps  fe  rencontrent  en  haut  & en  bas  deux  diviüons  de  la  lar- 
geur d’un  tuyau  de  paille,  bleu  célefte  au -deflus,  rouges  au-deflous,  & 
courbées  en  arc , avec  quelques  taches  le  long  des  côtés  intérieurs.  La 
partie  fupérieure  du  corps  eft  de  la  noirceur  du  velours.  On  y remarque 
un  quarré  rouge,  oblong  & entouré  de  bleu  célefte.  Il  en  eft  ainfi  de  la 
partie  inférieure , où  fe  retrouvent  ces  divifions  Japonoifes  dans  le  même 
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ordre.  Ici  l’on  diftingue  encore,  fous  un  grand  efpace  noir,  triangulaire 
& bordé  de  bleu  célefte,  trois  rayes  obliques,  la  fécondé  de  même  cou- 
leur, plus  foncée,  les  deux  autres  rouges,  chacune  de  la  largeur  d’un  tuyau 
de  paille,  & ayant  les  extrémités  d’un  clair  bleu  célefte.  Le  fond  du  vuide 
entre  ces  rayes  & l'arc  près  de  la  tête  tire  fur  un  pourpre  clair , mais  la 
petite  nageoire,  rougeâtre  nuancée  de  blanc,  a le  bout  fanguin.  Déplus, 
fi  l’on  regarde  ce  PoiiTon  direttoment  de  la  tête  à la  queue , on  y décou- 
vre d’abord  un  demi-cercle  rouge  à-peu-près  ovale,  enfuite  un  autre  clair 
pourpre , dans  lequel  on  apperjoic  une  figure  rouge  & oblongue  en  guife 
de  porte  qui  s'étend  vers  le  bas,  dont  le  milieu  eft  barré  en  long  par  une 
ligne,  & des  deux  côtés  en  travers  par  des  traits  de  même  couleur.  La 
queue  eft  jaune,  palfablement  élargie  & pleine  de  petites  arrêtes  noires 
avec  un  bord  allez  large,  outre  une  raye  de  même  teinte  au  milieu;  près 
de-là  fe  voyent  quelques  taches  fur  un  fond  jaunâtre,  mais  dénué  d’arrétes. 
La  nageoire  du  dos  eft  également  jaune,  étendue,  garnie  de  piquans  & 
déployée  comme  une  voile  de  Vaifleau.  Telle  eft  aufli  celle  aux  envi- 
rons du  ventre, quoique  beaucoup  plus  courte.  'Ce  PoiiTon  a la  chair  dure, 
blanche  & d’un  goût  fort  agréable. 

22.  L 'Ikon  Nofiri , ou  le  Trompette,  eft  un  petit  PoiiTon  delà  grandeur 
d'une  Plie  ordinaire,  ou  du  Pampus.  La  tête  en  eft  greffe  à proportion 
du  corps,  tracée  de  noir  en  forme  d’un  V.,  un  peu  creule  vers  le  milieu, 
mais  qui  de-là  s'élève  en  bolfe  jufqu’au  dos.  1]  ale  mufeau  petit,  & en 
quelque  forte  femblable  à l’embouchure  d'une  trompette,  tes  dents  aiguës, 
rail  bleu  environné  d’un  grand  cercle  blanc,  & l’iris  noire.  La  tête  eft 
de  trois  couleurs  différentes , pourpre  clair  au-deflus , bleu  célefte  au- 
deflbus,  & plus  bas  d'un  jaune  d’or  tacheté  de  noir,  partie  vers  le  mu- 
feau & partie  entre  l'endroit  inférieur  du  corps  fur  le  devant.  Le  corps 
eft  également  varié  d'autant  de  couleurs  diverîes , dont  l'une  aufli  d’or  fe 
communique  de  la  tête  à la  queue,  où  les  deux  petites  nageoires  font  co- 
lorées de  même , excepte  que  celle  d’enhaut  contre  le  corps  a les  fommi- 
tés  & les  côtés  bordés  d'une  large  teinte  de  noir.  Le  commencement 
du  ventre  fous  la  tête  eft  d’un  violet  foncé  jufqu’à  la  première  nageoire 
inférieure,  après  laquelle  fe  trouve  un  petit  ovale  d’un  bel  orange,  puis 
une  petite  nageoire , toute  compofée  de  quatre  piquans  allongés , & bleu 
célefte,  outre  une  autre  nageoire  jaune  entre  celle-ci  & la  queue.  11  a 
celle  du  dos  ample  & droite,  jaunâtre  & pourvûe  de  fept  piquans  bleu  cé- 
lefte. Un  demi  cercle  afTez  grand  & de  même  couleur  fépare  le  corps  de 
la  queue,  qu'il  a jaune  & fourchue.  Ce  PoiQon  eft  d'un  goût  extrême- 
ment agréable  & fort  eftimé  des  Amateurs. 

23.  L’Jian  Kocning  Xloilo  reiferable  à la  Perche  par  le  goût,  la  figure  & 
la  longueur.  Il  porte  le  nom  de  fon  coloris  d’un  beau  citron , non  - feule- 
ment fur  la  tête,  mais  par  tout  le  corps,  où  fe  voient  d'un  bout  à l’au- 
tre quatre  lignes  étroites  verd  céladon  , dont  la  plus  baffe,  qui  commen- 
ce au  mufeau , eft  partie  d’un  beau  rouge  clair , ainfi  que  l'œil , & partie 
verd  céladon  , comme  le  tour  inférieur  du  mufeau.  Il  a aufli  la  nageoire 
du  ventre  avec  les  cinq  piquans  de  même  couleur , les  quatre  derniers  & 
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la  nageoire  du  dos  citron.  Cefle-ci  eft  fort  garnie  de  piqmns,  mais  tous  Poissons 
d'un  jaune  d'or,  y compris  la  féconde  nageoire  f'upérieure  oc  la  queue,  qu'il  diVaYhes! 
a pailableraent  large  & fourchue. 

24.  L ' Ikan  (Varna  ! Varna  Rocpa-nja  tire  auff  fon  nom  des  diverfes  cou- 
leurs dont  il  eft  joliment  mélangé , & qui  par  leur  variété  fe  prêtent  un 
éclat  mutuel.  Il  a un  pied  de  long,  l’cpaiffeur  d’un  petit  Merlan,  la  tète 
fort  grofTe,  lemblable  à celle  d'un  Bœuf  & d’un  gris  cendré  obicur,  ex- 
cepté le  fommet  qui  en  eft  noir,  ainfi  que  le  dos.  Son  mufeau  tient  en- 
core de  celui  du  Bœuf  pour  la  figure,  il  l’a  extrêmement  fendu,  un  peu 
frifé  en  haut  & en  bas,  pourpré  tout  autour,  intérieurement  fort  rouge, 

& jaunâtre  au-deflous.  L’œil  eft  blanc  & noir  , environné  d'un  cercle  qui 
tire  aufti  fur  le  pourpre , vers  lequel  fe  voit  fur  le  nez  une  efpèce  de  nœud 
brun  clair,  en  forme  de  petite  balle  coupée  en  deux.  Le  long  de  la  partie 
fupérieure  du  corps  s’étendent  quatre  rayes  orange,  & entre  celles  ci  trois 
autres  noirâtres , & même  quatre  en  y comprenant  le  dos , lesquelles  par- 
courent toute  l'étendue  du  corps  jufqu’à  la  queue,  avec  cette  différence 
que  la  plus  baffe  eft  la  plus  longue  de  toutes.  Elles  ont  chacune  la  lar- 
geur d’environ  un  tuyau  de  paille,  excepté  que  la  fécondé  eft  tant  foit  peu 
plus  étroite.  On  y remarque  encore  trois  quarrés  blancs , oblongs  & di- 
rects, en  partie  fur  la  première  raye  orange  & fur  le  dos,  à peu-prés  à 
égale  diftance  de-là  à la  queue, & figurés  en  petites  lozanges  d'un  beau  noir. 

Outre  ces  quarrés , il  s’en  trouve  quatre  pareils  fur  la  raye  noire  au-deffous 
de  celle  orange,  difpofés  dans  le  même  ordre, & toujours  l’un  précifément 
au  milieu  des  deux  oui  précédent.  La  partie  inférieure  de  ce  Poiffon  eft 
d’un  beau  verd  célaaon  d’un  bout  à l'autre,  & femé  de  lozanges  noires , 
tant  fur  les  rayes  que  par-tout  ailleurs.  Il  a la  queue  large,  fourchue, 
couleur  d'or  comme  les  nageoires,  & une  petite  moucheture  rouge  demi- 
ovale  au-deffus  de  la  nageoire  poftérieure.  Celle  du  dos  eft  nallabiement 
longue  & munie  de  neuf  gros  piquans.  Ce  Poifl'on  a la  chair  blanche,  du- 
re & d'un  goût  fl  exquis,  qu'il  ne  le  cède  pas  à ceux  que  l'on  repute  pour 
les  meilleurs.  Il  vaut  beaucoup  mieux  que  la  Perche,  & il  eft  plus  gros 
qu'aucun  de  cette  efpèce. 

25.  L'ikan  Adir  eft  un  autre  Poiffon  fingulier,  reffemblant,  pour  la  fi- 

gure & la  grandeur,  à une  petite  Perche,  mais  d’un  goût  bien  plus  dé- 
licat. Il  a la  tête  petite,  parfemée  de  gros  points  noirs,  fur  un  fond  tout 
à fait  blanc,  entourée  d’un  grand  cercle  noirâtre  & d'un  autre  plus  pctic 
vers  l’œil,  lesquels  la  féparent  du  corps  en  forme  de  dêmi-lunes.  Son 
mufeau,  femblable  au  grouin  de  Porc,  eft  intérieurement  citron  pâle, 
ainfi  que  le  contour  de  l'œil,  qu’il  a bien  fendu  & d'un  bleu  célefte.  Le 
fond  du  corps  jufiju’à  la  queue  eft  encore  blanc , mais  traverfé  par  fept 
bandes , picotées  d'un  brun  tirant  fur  le  noir.  Les  intervalles  de  ces  ban- 
des font  de  la  couleur  de  la  peau,  & forment  autant  de  bandes  blanches,  1 

d’égale  largeur,  parfemées  de  gros  points,  difpofés  en  file,  & de  couleur  d’or, 
comme  font  auff  les  nageoires  & la  queue. 

26.  L'ikan  Saluer,  Poiffon  d’un  demi  pied  de  long,  épais  comme  un 
gros  Merlan,  à-peu-près  femblable  à un  petit  Poifibn  du  Roi,  fur-tout  du 
côte  delà  tête  & du  mufeau  qui  font  exactement  conformes,  a la  chair 
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Pons  oms  très  ferme , extraordinairement  blanche  & d’un  goût  agréable.  Sa  peau, 

oi « 4 itti  co'or®e  d’un  beau  bleu , efl  traverfée  en  longueur  d’une  extrémité  à l’autre, 
par  cinq  rayes  orange , de  la  largeur  d’un  brin  de  paille,  outre  une  noire 
le  long  au  dos.  Il  a l’intérieur  du  mufeau  joliment  pourpré,  les  yeux  blancs, 
leurs  cercles  bleus  avec  une  demi-lune  jaunâtre  au  deffous,  les  nageoires 
petites,  la  queue  courte  & fourchue,  le  tout  d'un  beau  verd  céladon. 

27.  L'IkanKipas , ou  le  Poiffon  à Eventail,  ainli  nommé  à caufe  de  fa 
queue , qui  en  a la  forme , rcffemble  allez  bien  au  Toetombo  ou  PoiJJbn  à Botte. 
Il  a le  mufeau  petit  & façonne  en  bec  de  Perroquet,  l'intérieur  fanguin  & 
les  deux  nageoires  en  arrière  de  même  couleur,  ainli  que  les  yeux,  mais 
l'iris  tout  à fait  blanche.  Du  bout  du  mufeau , fa  tête  s’élève  obliquement 
de  la  largeur  de  deux  pouces  jufqu’au-deffus  des  yeux , où  fe  voit  une  feie 
rouge,  garnie  de  dents  gris  de  fer.  Il  en  a encore  une  femb!able,mais  de 
llruélure  un  peu  différente, fous  le  corps,  à la  moitié  du  ventre.  Celle-ci, 
d’environ  trois  pouces  de  long  comme  la  précédente,  cil  cendrée  & pleine 
de  petites  étoiles  rouges,  qui  fe  fuivent  en  ligne  droite.  Ces  deux  feies 
font  différemment  dirigées,  l'une  de  biais  vers  le  haut,  celle  d'en  bas  de 
travers  vers  le  derrière.  Tout  le  corps  de  ce  Poiffon,  de  figure  ovale,  ell 
d’un  brun  clair,  légèrement  tacheté  de  noir  julqu'a  un  pouce  de  diftance 
de  la  queue , où  l’on  apperçoit  un  noir  de  geais , quelle  environne  en  de- 
mi-lune. Conftruite  à la  façon  d’un  éventail  rond  au  Japon,  cette  queue, 
dont  le  fond  ell  blanc,  confille  en  neuf  demi-cercles  rouges,  tournés  les 
uns  contre  les  autres , & dont  les  extrémités  font  agréablement  picotées 
. de  noir  fur  un  fond  gris , le  milieu  comme  brodé  de  points  rouges  fur  un 
fond  blanc,  & garnis  de  petites  dents  en  guife  de  dentelle.  Là -même 
on  dillingue  encore , à la  largeur  d’un  travers  de  doigt , du  côté  du  corps, 
deux  doubles  bandes  obliques  pointillécs  de  rouge,  qui  ajoutent  à la  beauté 
éclatante  de  la  queue  un  ornement  extraordinaire.  Immédiatement  au- 
deffous  de  l'œil  fe  trouve  placée  une  petite  nageoire  d'un  pourpre  clair, 
d’autant  plus  vif  qu’il  cil  en  oppofition  avec  le  brun  clair  de  la  peau.  Au- 
relie  ce  Poiffon , quoique  mangeable , n’ell  ellimé  que  des  Curieux , qui  le 
confervent  dans  leurs  Cabinets.  ..a*  ffb  • .'j 

î8.  L 'Ikan  Kanta  ell  de  la  petiteffe  d’unEperlan  ordinaire.  Il  a la  tête, 
le  corps  & la  queue  citron , l'intérieur  du  mufeau  pourpre  clair , le  deffus 
& le  dos  bleu  célelle,  l'œil  noir,  le  cercle  rouge,  l'iris  blanche,  la  tête 
diltinguée  du  corps  par  une  bande  aufli  bleu  célelle,  coupée  de  lignes  noi- 
râtres fort  déliées , & les  nageoires  de  devant  mêlées  de  rouge  & de  jau- 
ne, ainfi  que  celles  du  ventre.  De  la  tête  ou  environ  jufqu’à  la  queue,  on 
lui  compte  fort  près  du  dos  en  droite  ligne  neuf  globes  d'un  brun  (om- 
bre, à l'oppofite  fept  petits  cœurs  d’un  gris  obfcur  bordés  de  rouge  .plus 
bas  pareil  nombre  de  petites  demi-lunes  bleu  célelle,  cintrées  & lùccclS- 
vement  rangées  fous  chacun  de  ces  cœurs,  & au  deffous  huit  taches  rou- 
ges en  forme  de  petites  cailles , couvertes  d’une  membrane  bleu  célelle , 
fort  dure,  ce  qui  fait  un  effet  agréable.  Toutes  les  autres  nageoires,  tant 
fupérieures  qu’inférieures,  font  d’un  jaune  citron.  Il  a la  queue  petite, 
de  même  couleur  & compofée  de  piquans.  On  y apperçoit  trois  rayes 
avec  de  petits  globes  noirs,  trois  à chaque  piquant,  & cinq  à chacune 
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des  rayes  obliques.  Ce  Poiflon  eft  fort  ragoûtant,  & a la  chair  plus  ferme 
que  l'Eperlan  d’Hollande. 

29.  Le  Pantsjoeri  ümpan , ou  Voleur  d’appât , reflemble  à une  Perche  ordi- 
naire par  la  longueur,  la  grofleur  & le  goût,  ayant  la  chair  bien  auiîi  dou- 
ce. Il  a la  tète  & toute  la  partie  inferieure  du  corps  d’un  verd  clair , & 
lozangées,  la  partie  fupérieure  d'un  beau  verd  de  gris  & écaillée,  le  mu- 
feau  en  dedans  moitié  rouge,  moitié  verd  céladon , & une  raye  pourprée, 
de  la  largeur  d’un  tuyau  de  paille,  qui  du  nez  s’écend  vers  le  corps.  Son 
œil,  extrêmement  rouge,  dont  l’iris  eft  blanche,  occupe  le  milieu  de  cet- 
te raye,  au  bas  de  laquelle  on  en  voit  deux  autres  venant  du  mufeau  ; l'une 
plus  écroite,  noirâtre  & de  même  étendue;  l'autre,  couleur  orange,  va 
fe  communiquer  prefque  à la  nageoire  antérieure,  mais  de  manière  qu'il 
fe  rencontre  encore  une  large  ligne  rouge  entre  cette  derniere  raye  & la 
nageoire  violette,  qui  eft  la  couleur  du  deflous  de  la  tête,  qu'il  a fort 
grofle.  A cette  nageoire  fe  préfente  encore  une  ligne  d'un  beau  bleu 
célefte  & de  la  largeur  d'un  tuyau  de  paille,  qui  finit  en  quelque  forte  à 
la  queue.  Il  a celle-ci  d'un  gros  verd  par  en  haut,  & d’un  verd  pâle  par 
en  bas , la  nageoire  du  dos  paflablement  longue  de  jaune , celle  du  ventre 
violette , & les  poftérieures  verd  de  gris. 

30.  L ’lkan  Bine  Langit , ou  le  Poiflon  Bleucélejle,  eft  prefque  de  meme 
figure  & grandeur  que  17*an  Poti  N°.  12. , à l'exception  du  coloris  & de 
quelques  marques  qui  le  diftinguent  d’avec  l'autre.  Egalement  oblong  & 
bourfoufflé , il  a le  mufeau  vers  l'intérieur  d’un  verd  céladon  & parfaite- 
ment conforme  au  bec  du  Perroquet,  l’œil  fanguin,  l’iris  orange  nuancée 
de  blanc , la  nageoire  du  dos  tendue  comme  une  petite  voile , & d’un  verd 
céladon  ainfi  que  les  aucres , la  tête , le  corps  & la  queue  bleu  celefte.  Ce 
Poiflon  eft  de  fort  bon  goût,  & excellent  fur- tout,  quand  on  le  mange 
fans  fauce. 

31.  Le  Koeto  Laout  ou  le  Poux  de  Mer,  eft  un  petit  Poiflon  prefque  ref- 
femblant  par  la  tête  & le  corps  au  Pilote  ou  Suceur , qui  accompagne  le 
Requin.  On  lui  voit  à la  tète  quantité  de  pliflures  par  lefquelles  il  s'atta- 
che à ce  qu'il  trouve.  Il  a l'œil  fanguin, les  nageoires  & la  queue  verd  cé- 
ladon mêlé  de  bleu  obfcur,  le  dos  Si  le  ventre  de  cette  derniere  couleur, 
le  corps  d’un  bleu  clair  tacheté  de  noir,  la  queue  au-deflus  picotée  de  mê- 
me & terminée  par  une  large  bordure  de  bleu  foncé  , au  lieu  qu'en  def- 
fous  la  queue  etc  d’un  bleu  clair.  Ce  Poiflon  eft  d’un  goût  aflez  étrange; 
aufli  ne  le  mange-  t-on  pas. 

32.  I ’lkan  Tjjaisjin.  ou  le  Poiflon  Ver,  ainfi  nommé,  parce  qu’il  a plu- 
tôt la  forme  de  cet  Infeéte  que  la  figure  d’un  Poiflon.  Il  eft  d’environ 
un  doigt  & demi  de  long.  & aflez  femblable  à un  gros  Ver-à-foye.  Il  a la 
tète  d’un  Serpent  courte  & ramaflee , les  yeux,  la  queue  & les  nageoires 
verd  céladon,  celles  des  deux  côtés  derrière  la  tète,  & fur  le  dos  vers  la 
queue  étroites  & longues, les  premières  de  deux  à trois  travers  de  pouce, 
mais  les  autres  plus  courtes-  Tout  le  corps  eft  d'un  violet  clair.  Si  mar- 

2ué  de  demi-cercles  noirs  & verd  céladon  en  guife  d’écailles.  Ce  petit  Poif- 
>n  n’eft  pas  bon  à manger. 

33.  L7to» 
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33.  L ’lian  Sengadji  Parampoewatt,  ou  PoifTon  Ducbeffe , efpèce  fingnlière 
de  Pampus,  de  la  grofTeur  d’une  Plie,  qui  a le  bec  verd  céladon,  traverfé 
d’onze  bandelettes  amendantes,  alternativement  d’un  brun-gris,  & rou- 
ges, le  deflous  & l’arrière  du  mufeau  grifâtre,  avec  une  large  bande  obli- 
que d'un  pourpre  foncé,  au  milieu  de  laquelle  fe  voit  un  œil  verd  céladon, 
le  cercle  pourpre  clair,  & l’iris  mêlée  de  blanc  & de  noir.  Sur  ce  triangle 
aufli  grifâtre. derrière  l'œil,  paroît  une  courte  nageoire,  dont  le  dcflusefl 
d'un  beau  pourpre  clair , fuivi  d’un  demi-cercle  verd  céladon,  & le  refte 
à fond  blanc,  avec  les  arrêtes  tirant  fur  le  pourpre.  Le  dos  efl  furmonté 
de  dix  piquans  de  la  même  couleur,  mais  plus  foncée,  & des  cinq  pre- 
mières jufqu’au  bas,  régnent,  fur  un  fond  gris  obfcur  & clair,  fix  rayes 
transverfales , l’inférieure  fourchuë,  & fix  en  fens  contraire,  de  la  lon- 
gueur d’un  travers  de  doigt , & de  la  largeur  d’une  paille,  couleur  de  pour- 
pre, comme  efl  le  large  bord  intérieur  de  ce  fond,  au  bas,  & le  bord  ex- 
térieur du  haut  en  bas  ainfi  que  le  long  du  dos.  Sous  ce  bord , en  de- 
dans, il  y a une  petite  nageoire  d’un  verd  céladon,  dont  le  haut  efl  d’un 
beau  rouge  marbré  de  blanc,  couleur  qui  en  guife  de  frange  borde  aufli 
les  autres  petites  nageoires,  tant  fupérieures  qu’inférieures  & l’extrémité 
de  la  queue , le  tout  d’un  jaune  d’or , à l’exception  des  deux  rayes  pour- 
prées qu’on  remarque  fur  cette  belle  queue. 

34.  L’/kan  Terbang  f Varna  Roepa-nja,  ou  le  Poiflbn  Volant  fort  coloré,  efl 
d’une  beauté  peu  commune,  & de  la  grandeur  d’un  Hareng  ordinaire.  Il 
a la  tête  groffe  & platte,  la  nageoire  du  dos  large  & munie  de  piquans, 
celle  du  ventre  obliquement  barrée  d’une  ligne  verd  céladon,  le  tout  d’un 
pourpre  clair , ainfi  que  la  queue,  l’œil  noir,  le  cercle  aufli  pourpre  clair 
& l’iris  blanche.  A l’endroit  des  yeux  fe  voient  deux  rayes  d’un  pourpre 
foncé,  & larges  d’un  pouce,  lefquelles  s’étendent  au  loin  vers  le  dos.  Les 
côtés  préfentent  deux  globes  pourprés  & bordés  de  noir  fur  un  fond  blanc- 
jaunâtre,  outre  quelques  autres  , tant  le  long  du  dos  vers  la  queue,  qu’ail- 
leurs  fur  le  corps  & fur  les  ailes,  qui  en  font  parfemées.  Toute  la  peau, 
de  la  tête  à la  queue,  efl  d’un  jaune  d'or  pâle,  chargé  de  quantité  de  ta- 
ches en  guife  de  croiffans,  les  unes  de  forme  fphérique,  les  autres  de  fi- 
gure différente.  11  a prés  de  la  tête  trois  piquans,  chacun  d’un  doigt  de 
long,  & deux  ailes,  autant  qu’en  ont  ordinairement  les  PoifTons  de  cette 
efpece.  La  partie  antérieure  de  ces  ailes  contre  le  corps  efl  d'un  beau 
jaune  d’or,  diverfement  tachetée,  comme  la  partie  poflérieure,  mais  tou- 
tes les  deux  teintes  d’un  magnifique  verd  céladon,  qui  occupe  à-peu  près 
le  tiers  des  ailes.  Tout  cet  aflortiment  de  couleurs  donne  à ce  PoifTon 
volant , que  Ton  pêche  rarement  en  ce  Pays , un  merveilleux  éclat.  Il  cft 
d’ailleurs  fort  gras  & d'un  goût  excellent. 

3S-  L’Uan  Peti,  ou  le  PoifTon  Coffre,  ainfi  nommé,  parce  qu’il  reffetn- 
ble  pour  la  forme  à un  Coffret,  approche  en  quelque  forte  de  la  figure  du 
Toetombo.  Quoique  fort  petit , il  a la  tête  large , applatie , femblable  à cel- 
le du  Bœuf,  & garnie  de  deux  grandes  cornes  à taches  noires , ainfi  que 
toute  la  peau,  gui  efl  d’un  brun  obfcur.  L’œil  en  efl  verd  céladon,  l’en- 
droit des  nageoires  près  du  corps  de  même  couleur,  & le  refie  jaunâtre. 

Il 
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llpsroît  avoir  deux  pattes  à l'extrémité  du  ventre,  & entre-deux  une  Poisson» 
queue  comme  celle  d’un  Chat.  Au  relie  l’expérience  a démontré  que  ce  !nuo,\ 
Puiffon  eft  un  aliment  nuifible;  aufli  l’on  n’en  mange  jamais. 

36.  Le  brun  Jacob  Eveitzcn,  comparable  à une  greffe  Perche  pour  la 
longueur,  la  blancheur,  la  fermeté  & la  délicateffe,  efl  d’un  gris  obfcur, 
avec  cette  différence  que  tout  le  corps,  la  tête,  la  nageoire  fupérieurc  & 
la  queue  font  mouchetés  de  bleu  célefte  en  guife  d’étoiles.  Il  a l’intérieur 
du  mufeau  fanguin  vers  le  bas,  l’œil  verd  céladon  à double  cercle  noir , & 
l’iris  d’un  bel  orange,  mais  noirci  en  partie.  Les  nageoires,  dont  celle  du 
dos  efl  fort  longue  & munie  de  piquans,  font  toutes  de  la  couleur  du  corps, 
excepté  que  le  bout  de  l'inferieure , la  plus  voifine  de  la  queue,  ell  tant 
foit  peu  couleur  de  fang. 

37.  Le Kakaioeba  Capitano , ou  le  Kakalotba  Capitaine,  efl  un  Poiffon  épais, 
bourloulflé  & de  la  longueur  d’une  petite  Plié.  Il  a tout  le  corps  d’un 
verd  céladon  pâle  & couvert  d'écailles  noires , le  mufeau  gros  & arrondi 
en  bec  de  Perroquet,  ou  de  Kakatoe,  d’où  il  tire  fon  nom,  aiofi  que  de 
fon  coloris  verdâtre.  On  lui  voit  près  du  mufeau  & au  bas  de  la  tête 
quelques  petits  traits  rouges.  Son  œil  ell  bleu  célelle,  environné  de  deux 
cercles,  l’un  rougeâtre,  l’autre  noir  & plus  petit  que  le  premier;  mais  il  a 
l'iris  tout-à  fait  blanche,  les  nageoires  inférieures  courtes  & étroites,  celle 
du  dos  longue  & paffablement  large.  Ce  Poiffon  ell  d’un  goût  exquis. 

38.  L'Iran  Bingkot  ell  auffi  long,  auffi  épais  & aulïi  appétiffant  que  le 
Jacob  Everizen.  1!  a la  tète  d’un  pourpre  clair  & prelque  femblable  à 
celle  du  Bœuf,  le  mufeau  paffablement  grand,  les  dents  aiguës  & d’un  rou- 
ge tirant  f»*  >e  noir,  l’intérieur  du  mufeau  & le  nez  couleur  d’or,  l’œil 
iaun»  -ce  un  cercle  verd  céladon,  placé  entre  deux  autres  d’un  beau 
noir  infi  que  l’iris.  Toutes  fes  nageoires,  avec  la  queue,  tiennent 
d’u‘  pourpre  égal  à celui  de  la  tête,  excepté  les  deux  petites  des  côtés, 
qui  mt  jaunes.  Celle  du  dos,  extérieurement  bordée  d’une  large  teinte  de 
rou  'e.  s’étend  d’un  bout  à l’autre  comme  une  voile  de  Vaiffeau,  en  s’élar- 
gillaiu  jufqu'auprès  de  la  queue,  où  elle  s'arrondit  en  quelque  forte,  & 
téparément  du  corps.  La  queue,  dont  le  fond  ell  pourpré  & tacheté  de 
noir,  forme  un  alpeCt  d’autant  plus  agréable  & éclatant,  qu’elle  repréfen- 
tc  un  quarré  irrégulier  largement  bordé,  & dont  le  dedans  efl  comme  tra- 
cé de  caractères  Arabes  en  rouge.  Ce  Poiffon  a d’ailleurs  le  fond  du  corps 
grifàtre,  divifé  en  cinq  parties  par  quatre  bandes  obliques  en  forme  de 
flammes,  la  dernière  del quelles,  indirectement  difpofée  en  long , eft  moi- 
tié jaune  & moitié  verd  céladon;  la  fécondé  fanguine;  la  troifième  colo- 
rée comme  la  première;  «St  la  quatrième,  voifine  de  la  petite  nageoire  vers 
la  tète  de  meme  couleur  que  la  fécondé.  Sur  l’une  des  cinq  divifions  en- 
tre la  queue  & la  première  bande  oblique  jaune,  nuancée  de  verd  céla- 
don , on  remarque  quantité  de  petits  globes  oblongs  & fphériques  plus  ou 
moins  grands,  les  uns  auffi  verd  céladon,  les  autres  rouges  «Sc  couleur 
d’or.  Il  en  eft  ainfi  du  relie  des  divifions , dont  les  globes , d’un  même 
deeré  de  verd  & de  jaune,  forment  un  mélange  joliment  afforti.  Il  a 
encore  le  fond  de  la  nageoire  pollérieure  couleur  pourpre,  celle-ci,  & 
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l’antérieure  munies  de  fix  gros  piquans  fanguins , & au  .deffous  de  fouie 
une  efpèce  de  triangle  qui  forme  le  ventre. 

39.  Te  Car  lit  étoilé  eft  un  petit  Poiffon  de  Roche,  affez  femblable  au 

Pigeon  marin  du  côté  du  mufeau.  Il  en  a le  dedans  borne  de  rouge , la 
tête  & tout  le  contour  de  cette,  partie , au  bas  de  laquelle  fe  voient 
trois  demi  • cercles  d’un  pourpre  pâle.  Les  nageoires  & les  yeux  font  / 

cTun  verd  céladon,  les  deux  cercles  de  ceux  - ci  noirs,  & l’iris  ell  blan- 
che. Il  a la  nageoire  du  dos  paisiblement  longue  & munie  au  com- 
mencement de  piquans , le  corps  d’un  violet  foncé  & parferaé  de  globes 
bleu  célefte  en  forme  d'étoiles , l'endroit  antérieur  de  la  queue  verd  céla- 
don, le  poftérieur  bordé  d'une  large  teinte  de  epuge,  & l’extrémité  garnie 
d’une  efpèce  de  petite  frange  jaunâtre.  Ce  Poifl'op,  d'ailleurs  aflez  blanc, 
ferme  & épais , eft  aufli  bon  à manger  à l’eau  que  le  Carlet  d'Europe,  dont 

il  approche  beaucoup. 

40.  L'Iiin  Ukara  ne  diffère  en  rien  du  Jacob  Evertzen  quant  au  goût, 
au  coloris  & à toutes  les  parties  du  corps,  excepté  que  la  peau  en  eft  beau- 
coup plus  brune,  que  les  globes  en  font  d’un  bleu  célefte  plus  obfcur, 
qu’il  a les  mâchoires  garnies  de  dents,  le  deffous  du  mufeau  jaunâtre  & 
bordé  de  rouge,  l’œil  de  cette  derniere  couleur , le  cercle  jaune,  ainfl  que 
l’iris,  & la  tête  diftinguée  du  corps  par  quelques  traits  aufli  rouges.  A 
ces  différences  prés,  il  eft  égal  au  Jacob  Evertzen. 

,41.  L’Ikan  Kandatoara  eft  extrêmement  bourfouflié  & ventru.  Il  a le 
mufeau  fort  petit,  conftruit  en  bec  d'oifeau  & en  quelque  forte  pourpré, 
la  partie  fuperieure  du  corps,  le  long  de  l’œil,  d’un  gros  brun  nuancé  de 
pourpre,  ainfl  que  la  queue  & toutes  les  nageoires,  dont  les  ^ctuc  dç  der- 
rière, quadrangulaires  parleur  largeur,  font  bordées  d’un  gr».  -nre, 
comme  celles  de  devant  & les  extrémités  de  la  queue , qui  fe  ton  en 
demi- lune.  Sur  le  dos  fe  v<jit  une  autre  petite  nageoire  droite,  lem.  ble 
à une  corne , & de  même  couleur , excepté  une  teinte  de  brun  fonce  ge 
d’environ  une  paille,  avec  deux  rangs  de  globes  obfcurs,  difpofés  iur  le 
fond  les  uns  au- deffus  des  autres,  d’abord  au  nombre  de  trois , enfuite  de 
deux,  & en  double  divifion  oblique.  Du  mufeau  en  deffous  régne  jufqu'à 
la  petite  nageoire  une  raye  large  & fombre , au  bas  de  laquelle  fe  trouve 
un  fond  gris  blanc  de  pierre,  femé  de  taches  ovales  & fort  obfcures, 
qu’une  fécondé  raye,  plus  fombre  encore  & chargée  de  globes , borne  par 
ion  étendue  du  commencement  du  ventre  à la  même  nageoire.  Là  le 
ventre  déborde  de  deux  à trois  travers  de  pouce,  & finit  a une  entaille 
triangulaire,  qui  femble  le  couper  d’avec  la  nageoire  poftérieure.  Toute 
cette  partie  inférieure  du  Poiffon,  compris  le  ventre,  confifte  en  huit 
rayes grilàtrcs  & huit  autres  obfcures,  chacune  de  la  largeur  d'une  paille. 

Ces  rayes  vont  obliquement  de  la  petite  nageoire  à la  queue;  mais  de  telle 
forte,  que  la  première  eft  d’un  gris  plus  clair  que  la  icconde,  & ainfl  de 
fuite.  Celles  fur  le  ventre,  également  chargées  de  globes  obfcurs,  fe 
Courbent  en  s’allongeant,  & fe  raccourciffent  peu-à  peu  a proportion  de  la 
capacité  de  cette  partie.  On  peut  manger  de  cePoiffon;  il  eft  même  dé- 
licat, pourvû  que  l’on  en  ôte  premièrement  une  petite  veine  veniraeufe; 
ce  qui  fuit  que  bien  des  gens  l’ont  en  averflon.  42.  L’ikan 
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45.  L 'Han  Portri , ou  le  Poiflbn  PrinceJJi,  efl  une  forte  de  Carlet- ou  de  Pots**  si 
Pampus,  d’un  empan  de  long  & fort  large.  Il  a la  tête  courte,  épéiffe,  ' xr  *■' 0 «> 
femblable  à celle  d'un  Hériffon,  traverfée  par  une  large  bande  d'un  pour-  c,aA,*îÉi 
preobfcur,  & féparée  du  corps  par  un  demi  cercle  pourpré,  où  l’on  re- 
marque quelques  petites  taches  de  même  couleur  fur  un  fond  d’or  entre 
le  cercle  & la  bande,  au  milieu  de  laquelle  fe  trouve  l’œil,  dont  le  fond 
efl' jaune,  l’iris  pourpré  & le  contour  noir.  Tout  le  corps  préfente  un  ar- 
rangement d'dcai Iles  li  beau,  qu’il  femble  être  revêtu  de  plumes  de  Per- 
drix. Ces  écailles  font  extérieurement  bordées  d'une  teinte  auffi  pourpre, 

& dégénèrent  vers  la  queue  & la  nageoire  poftérieure  en  petites  mouche- 
tures colorées  de  même.  La  nageoire  fupérieure,  abondamment  pourvûe 
de  piquans  pourpre  fur  un  fond  jaune,  & garnie  d’une  efpéce  de  frange 
de  cette  dernière  couleur,  s’étend  en  dehors  jufqu'à  la  queue,  où  elle  le 
replie  en  rond  avec  un  bord  pourpré  qui  l’accompagne  le  long  du  dos , 
mais  qui  s’élargit  beaucoup  dans  Ce  replis.  L’inférieure  ell  également  ar- 
rondie au-deflbos  de  h queue,  ornée  d’une  frange  jaune  mêlée  de  noir, 

& pourvûe  de  quatre  à cinq  piquans  couleur  pourpre,  ainft  que  les  deux 
petices  nageoires  près  de  la  tete.  Il  a le  fond  de  la  queue  jaune  d’or  en- 
core picotée  de  pourpre,  côüpée  en  travers  par  une  ligne  fort  large,  <£ 
figurée  en  demi-lune;  après  quoi  l'on  retrouve  le  fond  jaune  du  corps,  fur 
lequel  fe  voient  trois  mouches  oblongües  & dorées,  outre  un  trait  de  ré- 
paration d’un  beau  noir,  terminé  par  une  petite  frange  d’un  jaune  tirant 
fur  cette  couleur.  Ce  petit  Poiflbn  efl  d’un  fuperbe  coloris,  a d’un  goût 
exquis.  Il  a ta  chair  ferme  & fort  blanche. 

43.  L'ikan  Candiza , long  d'environ  la  largeur  de  la  main,  a le  devant 

du  corps  épais,  la  tête  petite  & pointuè',  le  mufeau  court  & aigu,  l'in- 
térieur & leCèntour  d'uh  pcWprfe  tirâtjt  fur  le  rouge,  l’œil  de  meme  cou- 
leur, ainft  que  toute  la  peau,  mais  dont  le  fond  efl  par-tont  d’un  gris  de 
pierre,  & parfeniée  de  globes,  qui , avec  les  nageoires  & la  queue,  font 
toutes  d’une  teinte  femblable  à celle  des  yeux.  Ce  Poiflbn  efl  délicat, 
tient  du  Goujon  pour  le  goût.  <-  * 

44.  Le  Salkme  a le  mul'eau  en  bec  de  Perroquet,  ou  prefque  conforme 
à celui  du  Kakatoeha  Capitaine;  mais  moins  arrondi.  La  tête  en  efl  d’ail- 
leurs plus  petite:  fans  quoi,  il  lui  reffemble  allez  pour  la  longueur,  l’é- 
paifleur , le  goût  & la  forme  extérieure.  I!  a tout  le  corps  d’un  beau  verd 
céladon,  les  nageoires  fupérieures,  la  queue  & l’œil  citron,  le  cercle  rou- 
ge & l’iris  noire,  Çhiatit  aux  nageoires  inférieures,  elles  font  d’un  verd 
obfcur,  excepté  qu'au-deflus  de'la  poftérieure  on  remarque  quelque  teinte 
de  rouge,  qui  ell  la  couleur  de  celles  des  côtés.  « 

45.  L’ikan  Toetetcc , PoilTon  de  figure  finguHêre,  d’un  empan  de  long 
& fort  épais  à proportion . a la  tête  extrêmement  greffe  & prefque  fem- 
blable à celle  d un  Dauphin  de  grandeur  extraordinaire,  l’intérieur  du  mu- 
feau d’un  rouge  clair  bordé  de  haut  verd  céladon,  l’œil  jaune,  le  cercle 
extérieur  fort  large  suffi  verd  céladon,  l’iris  d’un  noir  tirant  fur  le  pour- 
pre, tout  le  corps  & les  nageoires  brunâtres,  la  tète  de  même  couleur , 
mais  plus  claire  ot  comme  féparée  du  corps  par  diverfes  demi-lunes  noires* 
ainfi  que  les  petites  écailles  donc  la  peau  ell  couverte,  outre  un  faux  œil 

N 2 ■ jaune 


Digitized  by  Google 


100 


T Clftfi  ON  s 

» IXTIAOE- 
ai  HA  II  JW. 


HISTOIRE  NATURELLE 

jaune  qu'on  lui  remarque  aux  environs  du  nez.  Le  ventre  s'étend  en  grof- 
feur  jufqu'à  la  petite  nageoire  du  milieu,  & celle-ci  jufqua  la  queue.  Jl 
en  a une  au  dos  dreflce  comme  une  voile  d' Artimon , une  autre  pareille 
près  de  la  tête,  & quelque  roufleur  en  deffous  du  corps.  La  queue  forme 
une  efpèce  d'éventail  ouvert,  qu'une  ligne  fort  noire,  qui  vient  de  la  tete, 
coupe  en  deux  parties  égales.  A chaque  côté  de  cette  ligne  fe  trouvenc 
diflerens  petits  traits  obliques  encore  rouflàtrcs,  .plus  ou  moins  longs  fui- 
vant  leur  diflribucion.  Ce  PoiiTon  effc  très  bon  & favoureux. 

46.  Le  Coje  Laott  e(l  un  petit  PoiiTon , remarquable  pour  fon  éclatant 
coloris,  & qui  reflemble  aflez  au  Pigeon  marin,  ou  à une  petite  Plie.  Il 
a le  mufeau  façonné  en  bec  de  Perroquet,  verd  céladon  au-deflTus,  citron 
au-deflous , & le  fond  de  la  partie  fupérieure  du  corps  également  jaune. 
Du  mufeau  s'étendent  jufqu'à  la  nageoire  du  dos . en  remontant  vers  le 
fommet  de  la  tète , cinq  ou  fix  ilammes  étroites  auiTi  verd  céladon , ainfi 
que  cette  nageoire  & celles  des  côtés , excepté  la  nageoire  du  ventre,  qui  eil 
citron.  Il  a au  relie  tout  le  deÛus  du  corps  d'un  beau  bleu  célefte  picoté 
de  noir,  la  queue  de  même  couleur,  compofée  de  petites  arrêtes  noirâtres, 
obliques  & defeendantes,  colorée  en  avant  d'un  jaune  citron  , & coupée 
par  deux  bandes  fort  noires  entre  un  fond  jaune.  Ce  petit  PoiiTon  de 
Koche  égale  pour  la  délicate  fié  tous  ceux  de  fon  efpèce. 

47.  h lkan  Koeloer  Hidjot,  Poiflcm  de  la  grandeur  d’une  Plie  ordinaire, 
& auiTi  délicat  que  le  Pampus,  a la  tête  courte,  le  mufeau  auili  affilé  que 
le  bec  d’un  oifeau,  l'intérieur  rouge,  le  devant  d’un  gris  fombre  tirant  fur 
Je  bleu , les  yeux  verd  céladon  & l’iris  noire.  11  lui  prend  au-defTous  de 
la  tête  une  raye  de  la  largeur  d'un  gros  tuyau  de  paille,  qui  va,  en  mon- 
tant le  long  du  dos , aboutir  aux  environs  de  la  queue,  avec  des  ailerons 
fort  larges,  obfcuréraent  pourprés  <Sc  aggrandis,  tant  en  haut  qu’en  bas. 
La  nageoire  inférieure  s'arrondit  en  quelque  façon , & fe  fépare  de  la  queue. 
Les  deux  des  côtés  font  d'un  jaune  citrop,  ainfi  que  la  queue  même;  mais 
celle  du  ventre  tient  du  rouge.  La  partie  fupérieure  de  la  tête,  où  l’œil 
fe  trouve  placé  hors  la  bande  oblique , eil  d’un  gris  de  pierre  parfemé  de 
traits  fort  noirs  à lozanges  en  long  & en  large.  Entre  le  devant  & le 
derrière  de  ce  PoiiTon,  ie  voit  une  bande  de  biais  d'un  beau  citron,  dif- 
tinguée  de  part  & d’autre  par  des  lignes  d'un  noir  de  geai.  Enfuite  il  a 
le  deiTous  du  corps  & quelque  endroit  de  la  queue  d’un  bleu  célefle  fon- 
cé, celui-ci  iéparé  du  relie  par  plulieurs  lignes  encore  très  noires,  & une 
raye  indiredle  de  meme  couleur  à l’extrémité  du  corps,  qui  en  partage 
l'étendue. 

48-  L'fkan  S dan*,  ou  le  PoiiTon  bordé,  va  de  pair  avec  le  Jacob  Evert- 
zen  pour  la  grandeur , la  figure  & la  délicateiTe , fi  ce  n’eil  qu’il  a le  mufeau 
plus  fendu  oc  intérieurement  bordé  de  rouge  , les  mâchoires  garnies  de 
quatre  gr elles  dents , la  tête  plus  épaiiTe  & d'un  beau  gris  de  lin , ainfi 
que  la  partie  fupérieure  du  corps  jufqu'à  environ  deux  travers  de  pouce 
de  ia  queue,  au  • lieu  que  l'inférieure  eil  verd  céladon  à diilance  égale  ou 
à p:u  prcs.  Il  a l'œil  bleu  environné  de  deux  cercles,  l’un  jaune  & lar- 
ge, l'autre  fort  noir , & l'iris  blanche.  Derrière  les  yeux  fe  voient,  fur  un 
demi  globe,  de  petites  boules  d'un  bleu  céleile  obfcur,  avec  des  taches  ron- 
des 
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des  au  milieu.  Un  peu  plus  bas,  par-delà  la  tête,  fe  rencontrent  huit  au- 
tres petites  boules  uniformes  fur  une  raye  à fond  jaune  aflc-z  large,  mais 
qui  le  rétrécit  à mefure  qu’elle  fe  replie  fur  le  devant.  Au -defïus  de  ccs 
huit  petites  boules  paroîc  un  triangle  foncé  , d'un  doigt  de  large  fers  le 
dos,  en  guife  de  felle  noire,  ayant  deux  travers  de  pouce  d'un  côté  à l’au- 
tre, les  trois  angles  bordés  d’un  jaune  citron,  & furchargés  de  treize  au- 
tres petites  boules  femblables.  Le  defïus , dénué  de  bord  , en  efl  garni 
d’une  nageoire  aulTi  jaune  & pleine  de  piquans.  Celle-ci  s'élargit  au  dé- 
faut du  dos,  où  l'on  remarque  plufieurs  divifions.  une  jaunâtre,  deux  gris 
de  lin,  une  troifième  comme  la  première,  enfuite  trois  à quatre  autres 
verd  céladon,  toutes  ornées  d'une  efpècede  frange  jaune  qui  régne  jufques 
vers  la  queue.  A la  largeur  d'un  pouce  loin  de  la  felle,  dont  l'obfcurité 
& le  fond  du  corps  gris  de  lin  forment  uue  forte  de  bande,  fe  prefente  une 
nouvelle  raye  fombre,  qui  va  du  dos  au  ventre.  Elle  peut  avoir  en  haut 
& en  bas  un  pouce  de  large,  mais  quelque  chofe  de  plus  à la  moitié  de  fa 
longueur.  Chacun  de  fes  côtés  dans  toute  leur  dimenlion  efl  revêtu  d’un 
bord  jaune  & de  dix -huit  boules  de  meme  couleur  que  les  précédentes. 
Les  autres  nageoires,  deux  desquelles  prés  du  ventre  & une  au-delà,  font 
d’un  jaune  citron , mais  de  teinte  moins  forte  que  l'extrémité  du  corps  à 
deux  travers  de  pouce  de  large  en-deça  de  la  queue,  également  colorée, 

- ces  parties  étant  d'ailleurs  parfemées  de  petites  boules,  excepté  à l'endroit 
où  une  belle  ligne  noire  fépare  la  queue  du  relie. 

49.  Ulltan  £ Jambon , ou  le  PoilVon  feent , autrement  Galion,  efl  fort  de'- 
licat  ; quoiqu’il  foit  mis  au  nombre  des  Poiffons  communs , la  beauté  de 
fon  coloris  & la  fingularité  de  fes  taches  nous  engagent  à en  donner  la  de- 
feription.  Il  a la  grandeur  & la  forme  d’un  Carlet,  la  tète  grofle  & d'un 
gris  tané  , les  yeux  grands  & accompagnés  delïïis  & deflous  de  diverfes  li- 
gnes bleuâtres  & orange,  le  mufeau  en  bcc  de  Perroquet  garni  de  dents, 
fintérieur  marqué  d’un  trait  de  cette  derniere  couleu-r,  & la  tête  un  peu 
enfoncée  vers  le  nez,  mais  arrondie  jufqu  a la  nageoire  du  dos,  qui  efl  ci- 
tron & pourvùe  de  dix  gros  piquans  orange.  Les  nageoires  des  côtés  & 
fa  gouetre  en  deflous  jufqu'au  corps  font  d'un  gris  enfumé.  Il  a l'œil  noir, 
ie  cercle  large  & bleuâtre,  1 iris  blanche,  & la  peau,  du  dos  à la  queue, 
également  d'un  gris  obfcur.  Dans  cet  entre-deux  en  lui  voit  nombre  de 
rayes  les  unes  prés  des  autres,  toutes  de  la  largeur  d’une  petite  paille  & 
fuccelüvcment  colorées  de  gris  fombre  & d'orange.  Ccs  rayes  fe  prolon- 
gent jufqu  a la  derniere  nageoire  inférieure,  qui  s'arrondit  comme  la  fupé- 
ricure , chacune  étant  bordée  d'une  efpèee  de  frange  orangée.  Outre  ces 
nageoires,  il  s'en  trouve  encore  une  citron  prefque  au -defïus  de  la  porté- 
ricure , mais  où  fon  ne  compte  que  trois  piquans  aulli  orange.  La  queue , 
repréfente  par  fa  rondeur  un  Eventail  Japonois  à onze  rayons  de  même  cou- 
leur & repliés  en  demi  - lunes , lix  en  dedans  & cinq  en  dehors , les  pre- 
miers  d’une  teinte  plus  forte  que  les  féconds. 

- 50.  Le  Toeuioe  Toeba,  ou  le  Fieux  Toetetoe , efl  d’un  pied  & demi  de 
long , auflï  large  qu’une  grolTe  Brame  & extrêmement  ventru.  Il  a la  tête 
ronde  & épailfe,  les  yeux  grands  & noirs,  leur  circonférence  bleuâtre  & 
environnés  de  deux  cercles , l'un  blanc,  l'autre  tirant  fur  le  bleu,  & l'iris 
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blanche,  la  partie  fupérieure  du  corps  d’un  bleu  foncé,  & l’inférieure  beau- 
coup plus  claire,  ainfi  que  le  ventre.  Son  muleau,  également  bleu  en  def- 
fous,  & plein  de  rayes  d'un  bleu  très  pâle,  fe  communique  en  guife  de 
treillis  jufqu’à  la  petite  nageoire  , dont  le  bout  eft  légèrement  coloré  de 
même.  L'antérieure  & la  potiërieure  font  conformes  à cet  égard.  Celle 
du  dos  ne  diffère  en  ce  coloris  fuperfidel  que  dans  Tes  longs  piquans  gros 
bleu.  Ce  Poiffon  a d'ailleurs  la  queue  palfablemenc  bien  fournie,  & le  fond 
diftingué  des  arrêtes  defeendantes  qui  le  compofent,  par  une  nuance  de 
cette  couleur  moins  fenlible.  Il  eft  un  des  meilleurs  & des  plus  friands  qué 
l'on  puifTe  manger.  Semblable  à un  fiabara  noir  pour  le  goût  & la  forme, 
il  l'égale  encore  par  la  fermeté  & la  blancheur  de  fa  chair. 

51.  L'ikan  Kajoe,  ou  Merluche , mais  d'un  goût  bien  plus  excellent  , plus 
gras  & plus  blanc  que  le  Poiffon  fec  connu  fous  ce  nom , eft  aufli  long  & 
aulîi  épais  que  le  Merlan.  Il  a la  tête  ronde,  l'œil  rouge  environné  d’un 
cercle  citron , l'iris  blanche,  le  mufeau  arrondi , & dont  le  fond , d’un  beau 
verd  céladon,  eft  diftingué  du  corps  par  une  ligne  rougeâtre.  On  y remar- 
que quelques  traits  pourpres,  ainfi  qu'aux  environs  des  yeux,  & de  chaque 
côté  vers  le  mufeau  deux  taches  fphériques  de  même  couleur.  Sur  te  dos 
fe  voient  fix  flammes  obfcures  bordées  d'une  ceinte  plus  claire,  larges  par 
en  haut  &.  pointues  par  en  bas.  Les  trois  premières  defeendent  prefque 
jufqu'au  ventre,  au  - lieu  que  les  trois  autres  fe  recréciffent  & s’appétiffent 
peu  à peu.  Tout  le  corps  participe  d'un  jaune  citron  & de  verd  céladon; 
tacheté  de  couleur  d’or  par  • ci  par  - là , & lozangé  de  noir , fans  autre  inter- 
ruption que  d'une  raye  pourpre,  qui  de  la  quatrième  flamme  aboutit  à là 
queue.  Cette  raye,  de  la  largeur  d’une  paille  & bordée  de  noir,  paraît 
en  deffus  comme  fi  elle  étoit  coupée.  Le  defTous  en  eft  rond , & l’intérieur 
marqué  de  petites  écailles  noirâtres.  II  a les  nageoires  antérieures  & la 
queue  aufli  couleur  d’or , celle • ci  joliment  colorée  jufqu'à  l'extrémité , avec 
uu  bord  pourpre  clair  de  part  & d'autre.  La  nageoire  du  dos  en  occupe  la 
longueur.  Elle  eft  droite  & fort  garnie  d’arrêces  , dont  les  piquans,  noirs 
au  bout  & au  milieu , font  tellement  arrangés , qu'à  en  voir  deux  féparé- 
ment , on  les  prendrait  pour  un  II.  L’efpace  de  deux  en  deux  piquans  eft 
verd  céladon;  ce  qui  forme  un  beau  mélange,  & donne  à ce  Poiflon  dans 
l'eau  un  merveilleux  éclat  par  la  diverfité  d'un  û haut  coloris.  La  nageoi- 
re inférieure  prés  de  la  queue,  également  bien  munie  de  piquans  noirâtres, 
eft  dorée  en  devant,  & tant  foie  peu  en  dehors  d’un  jaune  citron;  mais 
on  n'y  apperyoie  ni  les  marques , ni  les  diftinêtions  qui  fe  rencontrent  dans 
la  fupérieure. 

52.  L’ikan  Mata  Ampat , ou  le  Poiffon  à quatre  yeux,  eft  femblablc,  pour 
la  forme  & la  granduir,  à une  Perche  ordinaire,  il  a le  mufeau  petit,  la 
tâte  pafTablement  grofle  & couleur  citron,  ainfi  que  tout  le  corps  jufqu’à  la 
queue,  mais  le  fommet  de  la  tète  & l’endroit  au -defTous  des  yeux  marques 
de  quelques  traits  d'un  pourpre  clair.  Le  ventre  & une  partie  du  dos  au 
commencement  & plus  loin  à un  bon  pouce  de  diftance  vers  la  fin  de  la  na- 
geoire fupérieure,  l'ont  verd  céladon,  fans  autre  accompagnement  que  da 
petites  écailles  de  même  couleur,  extérieurement  bordées  de  pourpre.  Ce 
Poiffon  a l'œil  aufli  verd  céladon , le  cercle  orange , l'iris  blanche , & ceci 
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de  remarquable,  qu’on  lui  découvre  encore  deux  yeux  faux,  auflï  grands 
que  les  véritables , entre  les  taches  couvertes  d'écailles  au  bas  de  la  nageoi- 
re du  dos.  Ces  yeux  faux  différent  des  autres  en  ce  que  leur  cercle  exté- 
rieur ell  pourpré , & l'iris  blanche.  Il  a les  nageoires  antérieures  & la 

Sueue d’un  bleu  célelte  obfcur,  au  lieu  que  la  lupérieure  & l’inférieure, 
art  garnies  de  longs  piquans  noirs,  tirent  fur  le  pourpre  & ont  leur  del- 
fus  d'un  jaune  citron.  De  la  nageoire  de  devant  & de  l’endroit  du  ventre 
femé  d’écailles,  régnent  jufqu'au  bout  deux  rayes  pourprées,  de  la  largeur 
d’une  demi- paille.  La  queue  efl  diilinguée  du  corps  par  une  raye  de  mê- 
me teinte,  & pareille  à celle  du  deffous  du  ventre;  mais  fur  la  plus  haute 
de  ces  rayes  on  remarque  dans  toute  fa-longueur  divers  traits  en  forme  de 
caraftères  Arabes,  ou  des  lignes  noirâtres,  qui  relevant  joliment  le  fond 
du  corps  citron.  Ce  petit  Poiffon  efl  d’un  très  bon  goût,  & propre  à être 
mangé  à l'eau. 

53.  L'ikan  Seytbân  Mer  oh,  ou  le  Diable  rouge , efl  fort  remarquable , tant 
pour  fa  ftrufture  que  pour  fon  coloris.  Sa  tête,  prefque  conforme  à celle 
du  Cheval , emporte  bien  un  tiers  des  trois  pieds  de  la  longueur  du  corps , 
tant  il  efl  grand,  épais  & affreux  à la  vûe.  Il  a le  fond  de  la  tète  & du 
corps  tirant  fur  un  gris-  rouflatre,  le  mufeau  fort  ouvert,  chargé  de  rayes 
rouges  & de  Bammes  légèrement  bordées  de  bleu , mais  fur  le  devant  du- 
quel fe  trouvent  de  chaque  côté  quelques  taches  rougeâtres.  Entre  cellea- 
ci,  tant  au-deffus  qu'au  - deffous  du  mufeau,  paroît  une  figure  verd  céla- 
don , prefque  femblable  à un  treffle , qui  s'arrondit  en  quelque  forte  vers 
fon  ouverture.  Au  bas  précifément  dans  fe  milieu , & plus  en  arrière 
aux  environs  de  la  nageoire  antérieure , pendent  quelques  filamens  bleus 
en  guife  de  barbe.  Ses  yeux,  d’un  beau  rouge,  environnés  d’un  large 
cercle  verd  céladon,  & donc  l'iris  efl  noire,  reHéchiffent  deux  ombres  d'un 
violet  obrcur,  l’une  en  haut  & étroite,  l’autre  en  bas  & plus  large.  Une 
raye  de  feparation  en  forme  de  nageoire  dillingue  la  tête  d’avec  le  corps. 
Cette  nageoire  antérieure  efl  couleur  d’or,  le  deflus  d’un  beau  verd  céla- 
don , & le  milieu  tracé  d'une  ligne  rouge  , étroite  <&  defeendante.  Celle 
du  dos , dorée  & fort  longue,  fe  déploie  comme  une  voile  de  Vaiffeau.  Fort 
élargie  prés  de  la  tète,  elle  fe  rétrécit  peu  à peu  jufqu’à  la  queue,  où  tou- 
te fa  largeur  n’excéde  pas  celle  d’une  paille.  A l'on  commencement,  elle 
eft  étroitement  bordée  de  bleu,  & le  refie  marqué  de  fines  lignes  rouges, 
k un  doigt  l’une  de  i’autre  , & qui  vont  toujours  en  s’accourciffant  ver» 
la  queue.  La  nageoire  inférieure,  égale  en  coloris,  mais  dont  cepen- 
dant les  rayes  rouges  & obliques  font  à - peu  • près  d’un  tiers  plus  courtes  & 
moins  élargies , porte  treize  piquans  bleus . qui  reffeniblent  à de  courtes 
dents.  Tout  le  corps  en  deffus  & en  deffous  de  la  tête  à la  queue,  efl 
rayé  de  même,  chaque  ligne  fe  réunifiant  à une  plus  petite  qui  lui  fait  face. 
Le  long  du  corps  environ  dans  le  milieu , & à la  largeur  d’un  pouce  l’une 
de  l’autre,  fe  voient  deux  nouvelles  rayes  d’un  rouge  foncé,  chacune  exté- 
rieurement garnie  de  piquans  auflï  bleus.  La  première  parcourt  toute  l’é- 
tendue du  corps;  la  fécondé  fe  borne  à la  moitié  de  fa  longueur.  La  queue 
eft  d'un  beau  verd  céladon,  le  deffous  garni  d’une  frange  rouge  nuancée  de 
jaune , & le  deflus  formé  en  équerre  rouge  qui  la  dillingue  du  corps.  Ce 
. - Foif- 


POISSONJ 
E X T R à OR- 
DINAIRE*. 


Digitized  by  Google 


H S I T 0.1  RE  NATURELLE 


ta  issoas 

1XTRAOR- 

Diy  MMf- 


Pu  N». 
VL 


I04 

Poiflon  eft  fec  & infipide,  & fe  retire  fonvent  ou  durcit  comme  on  mor- 
ceau de  bois  , ce  qui  fait  qu'on  le  mange  fort  rarement.  L’Auteur  ne  fe 
rappelle  pas  d’avoir  jamais  trouvé  de  Poitlon  plu*  iîngulier.  AuiPi  ne  l'a- 
jvoit-il  pû  voir  qu'une  feule  fois. 

55.  L’Ikan  Su  fui  Kilsjil,  ou  le  petit  Trompette,  Poiflon  de  figure  oblon- 
gue , a le  mufeau  fort  petit , prefque  femblable  à l’embouchure  d’une  trom- 
pette, le  tour  extérieurement  bordé  d’une  large  teinte  de  rouge,  le  cercle 
de  l’œil  de  même  couleur,  celui-ci  bleucéiefte,  l'iris  noire  & le  tout  en- 
vironné d'un  fécond  cercle  doré,  la  t été  fort  tlevée  en  pente,  le  ventre 
rond,  épais  & d’un  bleu  obfcur,  toutes  fes  parties,  de  l’un  à l’autre  bout, 
couvertes  de  petites  écailles,  & le<orps  d'égale  largeur,  hormis  à l’extré- 
mité, où  il  commence  feulement  à s’étrécir.  Les  nageoires  antérieures  & 
la  poftérieure  avec  la  quéue,  ainfi  que  les  piquans  de  la  nageoire  du  dos, 
les  deux  autres  vers  la  (in  du  ventre,  & les  bords  de  la  lupérieure  font 
rouges.  Elles  ont  leur  fond  citron,  fi  l'on  en  excepte  celle  au-deflous  & 
en  avant  du  corps,  qu’une  raye  étroite,  colorée  de  même,  diftingue  de  Ig 
queue.  Quelques  jolis  traits  d’un  pareil  jaune  féparent  aulTi  la  tète  d’avec 
le  corps,  & d'ou  jufqu’à  la  queue  s'étend  une  ligne  également  d’un  beau 
citron.  Ce  petit  Poiflon  a la  chair  ferme,  & ne  le.  cède  à aucun  autre  pour 
la  délicatefle  & le  goût. 

55.  L ’lkan  Tina  eft  environ  une  fois  aulfi  grand  que  le  Poiflon  précé- 
dent , ferme  , blanc  & d’un  goût  exquis.  Il  a l'œil  verd  céladon  & envi- 
ronné, d’abord  d'un  cercle  couleur  d'or,  enfuite  d'un  autre  gris  de  pierre, 
l’iris  petite  & noire,  la  tête  petite  en  comparaifon  de  la  rondeur  & de  l’é- 
paiffeur  du  corps,  qui  eft  bourfoufHé,  & femblable  à celui  du  petit  Trom- 
pette , en  ce  qu’il  s’étrécit  peu  à peu  vers  l’extrémité.  Il  tient  du  Caca- 
tocha  du  côté  du  mufeau,  dont  l'intérieur  eft  d’un  bleu  clair.  Par- tout 
revêtu  d’écailles,  même  fur  la  tête,  il  a celle-ci  d’un  pâle  verd  céladon 
nuancé  de  pourpre , la  moitié  de  la  partie  fupérieure  du  corps  citron , l’au- 
tre moitié  aufli  verd  céladon,  mais  plus  fombre,  & coupées  en  long  par 
une  étroite  ligne  pourprée.  Toutes  fes  nageoires , ainfi que  le  ventre,  font 
d'une  teinte  de  cette  couleur  plus  vive.  Celle  du  dos  eft  droite , extérieu- 
rement colorée  de  bleu  fur  les  bords  d’environ  la  largeur  d’une  paille,  au 
lieu  que  les  deux  nageoires  poftérieures  ont  les  leurs  d’un  jaune  citron. 
Elles  différent  encore  en  piquans.  La  première  en  eft  fort  garnie  ; mais 
on  n’en  voit  aux  autres  qu'un  fcul  allez  long  de  chaque  côté,  tous  extrê- 
mement noirs.  Au  rtfte  ce  Poiflon  a le  dedans  de  la  queue  également 
jaune,  joliment  fourchue,  diftinguée  du  Corps  par  une  demi-lune  d'un  bleu 
clair , bordée  de  pourpre  en  haut  & en  bas , comme  en  deffous , & agréa- 
blement terminée  en  triangle. 

56.  Le  Kipas  Japon  ou  l’Eventail  du  Japon  eft  un  très  beau  Poiflon  , tant 
pour  le  deffein , que  pour  le  coloris  , mais  un  peu  bariolé  à lajaponnoii'e, 
au  relie  blanc  & ferme,  & d'un  goût  fort  exquis.  Il  a environ  un  pied 
de  long,  & eft  gros  à proportion;  fa  tète  fait  bien  le  tiers  de  toute  (« 
grandeur.  & reflemble  un  peu  à une  tète  d'Eléphaot.  Le  fond  en  eft  de 
bieu  célefte , & elle  eft  feparée  du  corps  par  une  bande  de  couleur  de  ci- 
tron , qui  s’élargit  vers  le  bas  : la  partie  du  corps  qui  tient  à la  tête  eft  de 
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même  couleur,  & continue  ainfi  jufqu’au  bas  du  poitral  : on  y voit  fis  glo- 
bes d’un  jaune  de  citron  : le  milieu  du  corps  eft  en  forme  de  felle  pleine  d’é- 
cailles  d’un  verd  céladon,  & environnée  d’une  bordure  étroite  de  couleur 
de  citron.  Son  mufeau  efl  aigu  & relTemble  au  bec  d’un  oifeau.  La  cou- 
leur en  eft  intérieurement  de  pourpre  rayé  de  noir,  mais  fnn  bord  extérieur 
verd  céladon:  Le  nez  eft  un  peu  enfoncé  & va  en  s'arrondiOant  jufqu'à  la 
nageoire  du  dos:  de  cet  enfoncement  part  une  raye  oblique,  qui  va  au  bas 
de  l’œil  jufqu’au  poitral;  cette  raye  a environ  un  petit  doigt  de  longueur 
& prefqu’autant  de  largeur;  fa  couleur  eft  dam  pourpre  pâle  du  côte  de 
l’œil , & rouge  de  l’autre  côté:  Le  poitral  eft  de  verd  céladon  marqué  de 
grands  points  rouges  dans  toute  fa  longueur.  L’œil  eft  d'un  gris  obfcur 
entouré  d'un  cercle  étroit  & noir,  & d'un  autre  plus  large  & rouge,  & 
bordé  de  petits  poils  de  couleur  de  citron;  l'iris  eft  blanche.  Le  ventre, 
qui  eft  d'un  orange  pâle,  commence  par  être  large,  enfuite  il  s’étrécit  fous 
la  felle,  & redevient  beaucoup  plus  large  par  delà,  ayant  avec  le  refte 
jufqu’à  la  queue  une  figure  de  grande  mufette;  on  y voit  par-tout  plufieurs 
globes  dorés.  La  nageoire  du  corps  eft  rouge  & blanche,  & garnie  d'ar- 
réces  rouges  & cpaifles  : Au  bas  du  poitral  lé  voyent  deux  longs  piquans 
rouges,  plus  loin  quelque  peu  de  rouge,  & enfuite  une  petite  nageoire 
garnie  de  piquans,  de  couleur  de  pourpre  & de  couleur  de  fang  dans  le 
milieu  : La  nageoire  poftérieure  d’en  bas  eft  large  & ronde , de  couleur 
jaune  magnifique,  & bordée  tout  autour  & le  long  du  ventre  d'un  très 
beair  verd  céladon.  Celle  du  dos  a le  fond  d'un  pourpre  clair,  & garni 
principalement  fur  le  derrière  de  forts  & longs  piquans,  d'un  jaune  de  ci- 
tron bordé  de  rouge  par  dehors  & de  noir  en  dedans;  entre  les  fis  pre- 
miers & les  quatre  derniers  piquans  fe  voyent  quatre  globes  dorés.  La  na- 
geoire qui  fuit  celle  du  dos  eft  jaune.  La  queue  commence  par  une  mar- 
que de  bleu  obfcur  de  la  largeur  d’un*pouce  entre  deux  demi -lunes  de 
couleur  de  citron , dont  celle  du  côté  de  la  queue  eft  la  plus  grande  & eft 
entourée  de  points  noirs.  Enfuite  paroît  la  large  queue  en  forme  d’éven- 
tail du  Japon  (ce  qui  a donné  le  nom  à ce  poilfon),  & d'un  verd  céla- 
don ayanr  une  lifiere  de  bleu  célefte , & plus  en  dehors  une  frange 
jaune  qui  débordé  des  deux  côtés  & contient  une  fécondé  frange , de  verd 
céladon. 

_5 7.  Le  Cor bi lia  relTemble  à une  petite  Brême  pour  la  grandeur,  la  lar- 
geur, & lagrofteur.  & en  a prefque  le  goût,  mais  il  eft  plus  ferme  & 
plus  gras,  sa  tête  eft  grande  & d’un  beau  pourpre  très  clair.  Le  mufeau 
eft  comme  le  bec  d’un  Perroquet , & d’un  jaune  pâle  en  dedans  ; l’œil  noir 
à iris  pourprée,  & à cercle  large  & de  couleur  de  pourpre  bordé  de  noir; 
autour  de  cet  œil  fe  voyent  plulîeurs  lignes  courbes  d’un  jaune  pâle.  La 
tête  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  large  & jaune , bordée  de  noir  des 
deux  côtes , & marquée  de  trois  globes  noirs  ; cette  bande  va  prefque  juf- 
qu'en  bas,  mais  elle  y rencontre  une  efpéce  de  corne  de  bœuf  couchée, 
a'un  verd  céladon  bleuâtre  & bordée  de  noir , marquée  pareillement  de 
trois  globes  noirs  Le  refte  du  corps  eft  un  compofé  de  bandes  de  diver- 
fes  couleurs;  la  première,  la  troificme  & la  cinquième  font  des  bandes  af- 
lez  larges  d'un  pourpre  clair  bordé  de  noir  & qui  vont  du  dos  au  ventre , 
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Pontons  & font  fourchues  en  haut  & en  bas,  la  première  ayant  du  jaune  dans  ces 

dis  s iVi»,  vu>^es  > & 1<-'S  deux  fuivantes  du  verd  céladon.  La  fécondé  bande  eft  la 
‘ A 1 ’ plus  grande  & a deux  travers  de  doigt  de  large  ; elle  eft  d’un  verd  céladon 
bleuâtre  , & marquée  par  en  haut  & par  en  bas  de  trois  globes  noirs  ; on  y 
voit  repofer  la  nageoire  jaune  du  corps.  La  quatrième  bande  eft  jaune , 
& ornée  de  cinq  globes.  La  fixième  eft  d’un  verd  céladon  avec  un  petit 
globe  noir , «St  féparée  de  la  queue  par  un  bord  en  demi  cercle  d’un  pour- 
pre clair.  La  queue  eft  fourchue  & d’un  jaune  doré.  La  nageoire  du 
dos  eft  garnie  de  fix  grands  piquans  noirs  fur  un  fond  jaune  par  en  bas  & 
d’un  pourpre  clair  par  en  haut.  Les  nageoires  poftérieures  font  pourprées 
& bordées  de  jaune  ; celle  d’en  bas  a deux  grands  piquans  noirs  fur  le  de- 
vant. Ce  poiffon  a quelque  chofe  de  fort  remarquable , à fçavoir  une  fcie 
pourprée  a un  bon  doigt  de  long,  laquelle  eft  placée  environ  le  poitral, 
& armée  de  bonnes  dents  noires,  dont  il  fe  fert  pour  déchirer  le  ventre 
à fes  ennemis , «St  s’en  rendre  ainli  le  maître.  C’eft  ce  qui  l’a  fait  auffi  nom- 
mer le  Poiffon  à Scie. 

58.  L’Ikan  Koeda-Laout  Jang  Hidjoe , ou  le  petit  Cheval  marin  verd,  apréci- 
fément  la  figure  du  cheval  marin  ordinaire  ; fa  longueur  n’eft  que  d’un  doigt 
& demi  ; fa  largeur  eft  d’un  pouce  «St  quelquefois  du  double.  Sa  tête  eft 
comme  celle  d’un  cheval , mais  un  peu  plus  étroite  en  avant  & plus  épaifle 
à fon  extrémité,  à-peu-près  comme  l’embouchure  d’une  trompette:  Au- 
deffus  de  la  tête  eft  un  plumet  de  verd  céladon  en  forme  de  trèfle  ; plu* 
loin  jufqu’à  la  queue  en  deffus  & en  deffous  du  corps,  comme  aufii  fur  le 
corps  même  on  voit  nombre  de  petits  globes  d’une  jaune  doré  en  forme 
d’empouiles  : L’œil  eft  d’un  jaune  de  citron  , ayant  l’iris  noire  , «St  le  cer- 
cle «le  même.  Le  col  eft  large  «St  féparé  du  corps , par  une  bande  noire , 
large  d’un  travers  de  doigt  vers  le  haut  «St  fort  étroite  vers  le  bas:  Le  corp* 
& le  ventre  font  comme  un  fac  rayé  de  rayes  fines  en  longueur  & en  lar- 
geur, ce  qui  fait  comme  des  petits  parterres  élevés;  leur  coaleur  eft  un 
verd  céladon  ; ils  s’étréciffent  de  plus  en  plus  «St  finiffent  en  queue  de 
poiffon  d’un  verd  céladon  foncé,  «St  faite  en  forme  de  goupillon  ayant  à 
fon  extrémité  une  houppe  de  même  couleur:  Ce  Poiffon  ne  fe  mange  pas, 
mais  on  le  garde  comme  quelque  chofe  de  curieux,  comme  il  l’ eft  en  effet, 
fur-tout  fi  on  le  compare  aux  autres  Poiffons  de  fon  efpcce. 

59.  Le  Pantiop  Bagocs , ou  le  beau  Trompette , reffemble  à celui  du  N°.  12 , 
mais  il  en  diffère  quant  aux  couleurs;  fa  tête  eft  d’un  beau  pourpre  tache- 
té de  noir  «St  féparé  du  corps  par  une  bande  pareille;  fon  mufeau  eft  com- 
me l’embouchure  d’une  Trompette,  de  couleur  blanche  en  dedans,  «St 
bordé  de  rouge.  Le  nez  eft  un  peu  applad  «St  va  en  montant , comme  ce- 
lui d’un  fanglier:  Le  deffus  du  corps  eft  plein  d’écailles,  d’un  beau  verd 
céladon  de  la  tête  à la  queue  : Le  deffous  eft  un  fond  de  couleur  d’or,  mar- 
que de  plufieurs  taches  larges  d’un  pourpre  très  obfcur.  La  nageoire  du 
corps , celle  du  dos , & la  poftérieurc  d’en  bas  font  d’un  pourpre  clair  ; les 
deux  dernières  font  garnies  de  grands  piquans  noirs,  & d’un  bord  tirant 
fur  l’orange.  La  nageoire  poftérieure  de  deffus  Se  la  queue  (ont  jaunes. 
Le  deffus  du  corps  eft  féparé  du  deffous  par  une  raye  pourpre  qtri  va  de- 
puis la  tète  jufqu’à  la  queue.  La  queue  eft  fourchue  «St  pointue,  féparée 
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du  corps  de  même  par  une  bande  de  pourpre.  Il  n’y  a aucun  Peintfe  qui 
foie  capable  d’exprimer  le  vif  éclat  qu'ont  les  couleurs  de  ce  petit  PoifTon 
quand  il  eft  dans  l'eau. 

60.  L'Ikan  Kambing , ou  le  Poijfon  Bouc , refTemble  beaucoup  à une  Chauve- 
fouris  de  mer;  il  a un  petit  corps  plat  de  couleur  grifàtre  & pourprée,  & 
marqué  par-ci  par-là  de  verd  céladon;  fa  tête  «St  fon  mufeau  reffemblent  à 
ceux  d'un  Perroquet;  fes  ailes  font  noires  , longues  & pointues  comme  cel- 
les de  la  Chauvefouris  : Sa  queue  eft  petite  mais  pleine  & noire  ; fon  œil  eft 
d'un  verd  céladon  bleuâtre,  l'iris  blanche  & le  cercle  de  couleur  de  pour- 
pre : On  voit  au  bas  de  la  tête  trois  petits  globes , dont  celui  du  milieu  eft 
de  verd  céladon  ; les  deux  autres  font  de  pourpre  : Le  corps  & la  tête  font 
comme  la  relTemblance  d’un  carlet  entre  des  ailes,  & ont  le  tour  près  des 
ailes  & près  de  la  queue  d’un  pourpre  foncé  ; ce  Poiflon  eft  fort  bon  à man- 
ger, & quoique  fa  figure  n'eft  pas  revenante,  fon  goût  rappelle  celui  qui 
en  a mangé  une  fois , à y revenir. 

Or.  Le  Dorado  bocari  eft  un  Poiflon  de  deux  pieds  de  long,  81  de  la 
largeur  d’un  Saumon;  il  refTemble  par  fa  tête  au  Dorade,  mais  paroît  au 
refte  un  cercueil,  «St  il  n’a  pas  à beaucoup  près  le  goût  du  Dorade;  fa  tête 
& fon  coçps  font  d'un  pourpre  obfcur  : il  a le  bec  d'un  Cacatoeha  & d’un 
verd  céladon  en  dedans:  fon  œil  eft  de  même  couleur  à iris  blanche  «St  noi- 
re, & à point  de  verd  céladon.  La  tête,  grande  «Sc  ronde,  eft  féparée  du 
corps  par  une  bande  de  verd  de  mer  : de  cette  couleur  font  les  nageoires 
du  corps  : les  autres  nageoires  & la  queue  font  d’un  brun  obfcur.  La  na- 
geoire du  dos  eft  fort  longue,  «St  élevée  comme  une  voile:  la  queue  eft 
fourchue',  & n'a  qu’un  pouce  de  largeur,  mais  ces  fourchons  s'étendent 
a fiez  loin  en  forme  de  flammes. 

62.  Le  Pantiop  Japon,  ou'le  Trompette  du  Japon,  ne  diffère  de  celui  du  N®. 
5<5.  que  par  le  coloris.  Il  a le  mufeau  blanc  en  dedans  , & bordé  de  noir 
par  dehors.  Ledeffous  de  la  tête  eft  d’un  grifàtre  clair,  & le  deffus  en 
eft  noir:  l’œil  eft  noir  ou  d’un  bleu  obfcur,  à iris  grifàtre , «Sc  à cercle  o- 
rangé  : Près  de  l’œil  «St  un  peu  au-deffus  du  nez  applati , eft  une  marque 
orangée  qui  va  en  s’étréciffant  jufqu’à  la  nageoire  du  ventre:  La  partie  du 
corps , qui  joint  la  tête , eft  grifàtre  jufqu’au  bas , de  même  que  le  paierai  : 
on  voit  enfuite  une  belle  felle  orangée,  «St  pleine  de  fins  quarreaux  noirs, 
ornés  chacun  d'un  petit  globe  orangé  «Sc  bordé  de  noir  ; la  litière  ou  la 
bordure  de  la  felle  eft  de  bleu  célefte.  Le  refte  du  corps  eft  noir , de  mê- 
me que  la  nageoire  poftérieure  dedeffous,  qui  eft  arrondie  «St  fort  large. 
La  nageoire  du  dos  eft  grifàtre,  & garnie  de  grands  piijuans  noirs:  celle 
qui  la  fuit  eft  orangée  «Sc  faite  en  forme  de  mifaine,  s élargiffant  vers  la 
queue  : La  nageoire  du  corps  & celle  du  ventre  font  noires  «Sc  un  peu  pour- 
prées: Au  bas  du  ventre  & environ  dans  fon  milieu,  fe  voit  une  efpèce  de 
demi-oyale  de  couleur  de  fleurs  de  pommier.  Un  peu  plus  en  arrière  font 
trois  piquans  noirs.  La  queue  eft  pareillement  orangée,  & commence  par 
une  demi-lune , qui  s’élargit  par  après , «St  s'étend  en  forme  d’éventail  rond 
du  Japon , fur  lequel  on  voit  des  arrêtes  fines  «Sc  noires , «Sc  une  bordure  lar- 
ge de  bleu  célefte  à fon  extrémité. 

63.  Le  Pongirgadji,  ou  le  Poijfon  à Scie , eft  un  très  beau  Poiflon,  qui  ref- 
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femble  à un  Babara  pour  la  longueur , la  grofleur  & le  goût , mais  la  chair 
en  efl  plus  blanche  : Sa  tête  efl  grande  & d'un  beau  vtrd  céladon  : Son  mu- 
feau, petit  & rouge  en  dedans,  reflcmble  à celui  d’un  Cacatoeha:  Son  œil 
efl  rouge  à iris  jaune  & blanche.  Sa  tète  efl  marquée  de  plufieurs  bande- 
lettes fines  & rouges,  féparée  du  corps  par  une  raye  de  même  couleur:  Le 
corps  efl  un  compofé  de  huit  bandes  en  travers,  dont  la  première  eft  écail- 
lée, & d’un  jaune  doré  bordé  de  rouge,  la  fécondé  efl  pareillement  écail- 
lée, mais  d'un  beau  verd  céladon  entre  deux  bords  rouges , & ainfi  de  fuite 
jufques  près  de  la  queue,  où  la  dernière  bande  le  termine  en  un  demi-cer- 
cle d’un  jaune  doré  à points  noirs,  & en  un  autre  rouge.  La  queue  efl 
fourchue  & d’un  jaune  obfcur,  à arrêtes  noires;  & les  deux  fourchons 
font  une  faillie  d'un  bon  doigt  de  long  de  chaque  côté,  & ont  une  efpêce 
de  feie  de  fins  piquans  en  dedans , ce  qui  a donné  le  nom  à ce  PoifTon. 
La  nageoire  du  dos  efl  grande , & en  forme  de  pavillon  ou  de  voi  ; fa 
couleur  cil  jaune  en  haut  «St  en  bas  & de  verd  céladon  dans  le  milien;  fes 
piquahs  lont  longs  & rouges  ; la  même  chofe  fe  Voit  dans  la  nageoire  de 
dellous,  mais  elle  efl  beaucoup  plus  petite:  La  nageoire  jointe  au  corps 
efl  jaune 

64.  L'Iian  Sari , ou  le  Rameur , efl  un  petit  PoifTon  fort  joli , & de  très 
bon  goût , fur-tout  bouilli  à l'eau  : fa  rête  efl  d'un  jaune  doré  de  même  que 
fon  corps , qui  a de  plus  trois  grands  cœurs  rouges , entourés  d'une  frange 
fine,  & bordé*  de  verd  céladon  , & quelques  boules  rouges  disperfées  par-ci 
par  là:  La  nageoire  du  corps  efl  rouge,  celles  de  deflus  & de  defTous  font 
pourprées:  celle  du  dos  efl  garnie  de  longs  piquans  noirs,  & refTemble  à 
une  petite  voile,  qui  va  en  diminuant  vers  la  queue;  la  nageoire  de  defTous 
efl  plus  petite,  & garnie  de  pareils  piquans. 

65.  L'Ikan  Bandan  Jang  Sowanggi , ou  le  Ptùffon  Sorcier  de  Banda  reflem- 
blc  à un  Jacob  Evertzen  pour  la  longueur,  la  çrofTeur,  «St  le  goût;  mais  il 
en  diffère  quant  à la  tête  & au  deflein  ; car  fa  tète  efl  fort  grande  & ar- 
rondie , & d’un  verd  fale , & féparée  du  corps  par  une  raye  rouge  : Son 
mufeau  efl  petit  & rouge  en  dedans,  fon  œil  jaune  à iris  & cercle  d'un 
verd  fale;  on  y voit  une  étoile  rouge  tout  à l’entour.  Le  fond  du 
corps,  efl  pareillement  d’un  verd  fale,  & plein  d écaillés  noires.  Les  na- 
geoires du  corps  font  pourprées,  comme  aulfi  les  poflérieures  de  deflus  & 
de  defTous;  ces  dernières  font  garnies  de  forts  piquans  & ont  quelque  peu 
de  jaune  mêlé  par  ci  par- là  entre  le  pourpre.  La  queue  efl  d’un  fond 
pourpre  clair,  orné  de  huit  arrêtes  rouges,  qui  ont  une  certaine  largeur, 
& font  atiflî  longues  que  la  queue  même. 

66.  L 'Ikon  Cormede  Kusjil,  ou  le  petit  Cornard  efl  un  fort  joli  petit  Poif- 
fon,  qui  a des  couleurs  vives  & oppofées,  qui  font  un  effet  admirable. 
La  tete  efl  comme  celle  d’un  petit  cochon:  Son  mufeau  efl  un  peu  pointu 
& u'un  rouge  pourpre;  on  y voit  au  bas  une  petite  barbe  rouge,  & fur  le 
nez  pointu  une  efpèce  de  moufle  fine.  L'œil  efl  petit  & jaune  , à cercle 
noir,  & à iris  pourprée;  au-deflus  de  l'œil,  «St  à l'endroit  où  la  tête  s’élève 
un  peu , on  voit  deux  cornes  minces  longues  & aiguës , d’un  fond  jaune 
entouré  de  noir , qui  ont  donne  le  nom  de  Cornard  à ce  PoifTon.  La  na- 
geoire du  dos  efl  petite  «St  fort  jolie,  d’un  fond  pourpre  clair,  «St  garnie 


Digitized  by  Google 


DES  INDES  ORIENTALES.  109 

de  cinq  piquans  noirs;  le  fond  du  corps  efl  d’an  jaune  doré,  entre  - coupé 
de  bandes  pourprées , qui  ont  des  bords  noirs.  Au-deflbus  de  la  tête  fe 
voyent  deux  piquans  ou  arrêtes  fines,  longues  & jaunes,  & une  troifiérae 
plus  longue  de  la  moitié  au  bas  du  ventre,  près  de  la  queue,  qui  efl 
jaune  à arrêtes  noires,  & partagée  en  trois  portions,  dont  les  deux 
extérieures  font  fort  pointues.  Il  a le  goût  d'un  PoiiTon  ordinaire  de  roche, 
mais  il  efl  très  dangereux  de  l’empoigner. 

67.  L'ikm  Mahnloc , ou  le  tris  beau  Poi/pm,  refiemble  à une  bonne  Perche, 
mais  il  efl  plus  agréable  au  goût;  fa  tête,  qui  approche  de  celle  d’un  fanglier, 
efl  à fond  de  bleu  célefle,  marqué  de  pourpre  par- ci  par -là  & feparée 
du  corps  par  une  raye  de  même  couleur;  le  mufeau-eft  pourpre  en  dedans, 
de  meme  que  l’œil . qui  a l’iris  de  jaune  de  citron  & un  cercle  iarge  de 
même  couleur.  Le  corps  efl  compofé  de  bandes,  dont  les  unes  font  blan- 
ches & d'un  jaune  pale,  & écaillées,  & les  autres  de  bleu  célefle  à 
quarreaux  pourprés  <$c  ornés  de  globes  de  même  couleur,  & non  écail- 
lées; toutes  les  bandes  font  bordées  de  pourpre.  Les  nageoires  du  corps 
font  d’un  pourpre  clair.  Les  nageoires  du  defiiis  & du  defTous  font  pour- 
prées par’  delfus  & par  defTous  & d’un  jaune  clair  au  milieu , & garnies  de 
forts  piquans  noirs  : fur  fe  jaune  de  celle  du  dos  on  voit  fept  globes  pour- 
prés: La  queue  efl  d'un  jaune  pâle  & fe  partage  en  trois  portions,  dont 
les  deux  extérieures  relTemblent  à des  pinces  ou  des  ferres:  Ce  PoifTon 
pourroit , par  la  diverlité  de  fes  couleurs , fervir  de  modèle  aux  Fabriquans 
d’étoffes. 

68.  L ’lkan  Tsjakalang  efl  une  efpèce  de  Brochet,  qui  tient  rang  entre 
les  PoilTons  ordinaires , mais  celui-ci  efl  remarquable  par  fon  coloris;  tout 
le  corps  efl  d’un  beau  verd  céladon;  le  dos,  les  nageoires  & la  queue 
font  d'un  bleu  obfcur  admirable;  fon  œil  efl  jaune,  à iris  de  bleu  oblcur, 
le  cercle  en  efl  rouge,  de  meme  que  la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps. 

69  L 'Han  Katbauv)  Hitam  Munis , ou  le  brun  PoiJJùn  Bœuf,  ainfi  nommé  à 
caufe  de  là  tête,  qui  refiemble  parfaitement  à celle  d’unBaruf:  Son  mufeau 
efl  de  couleur  de  citron:  l’œil  orange  à iris  noire,  & à cercle  de  couleur 
de  citron,  entouré  d'un  fécond  noir  & fort  fin:  On  voit  deux  cornes  au- 
defius  de  l’œil:  le  haut  de  la  tete  efl  d’un  beau  pourpre,  de  même  qu’une 
partie  qui  y efl  ajoutée  par  deflus,  comme  aulfi  trois  dents  ou  piquans, 
qu'on  y voit,  ainfi  que  les  nageoires  du  corps  & du  ventre;  mais  celles-ci 
ont  des  arrêtes  noires , dit  un  peu  de  verd  céladon  en  haut.  Le  bas  de  la 
tête  efl  d’un  verd  pâle.  La  tête  efl  féparée  du  corps  par  une  bande  large 
d'un  beau  bleu  célelle  , qui  commence  prés  des  trois  piquans  pourprés,  & 
va  jufqu’en  bas  près  du  poitral,  qui  efl  de  meme  couleur:  Le  deflus  du 
corps  efl  d’un  brun  clair,  & le  defTous  d’un  bleu  obfcur  s'élargit  & s’ar- 
jondit  vers  la  queue:  La  nageoire  du  dos  efl  fort  élevée,  & d’un  beau 
verd  céladon , féparée  du  corps  par  une  bande  large  de  bleu  célefle.  La 
queue  efl  petite  & de  verd  céladon  : Au-defTous  du  ventre  fe  voyent  deux 
piquans  noirs  ou  de  bleu  célefle:  c’efl  un  PoifTon  délicieux,  fort  ferme, & 
d'un  très  beau  defiein  : 11  a le  goût  fort  approchant  de  celui  du  PoifTon  de 
Gallion. 

7a  Le  Haraki  efl  un  PoifTon  a’un  très  beau  deffein , de  la  grandeur  d’u- 
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ne  bonne  Perche,  mais  plus  gras,  & plus  doux  pour  le  goût:  Son  mufeau 
efl  petit , fa  tête  grande  & de  couleur  d’or , de  même  que  tout  le  corps , 
mais  la  tête  n’a  que  peu  d’ écailles,  au  lieu  que  le  corps  en  efl  plein; 
ces  écailles  font  partie  de  verd  céladon,  & partie  d'un  jaune  d'or;  il  y 
a fur  le  corps  trois  rayes  obliques  étroites  d’un  jaune  d’or,  qui  vont  en 
traverfe,  & une  quatrième  droite;l'œil  efl  très  beau;  fon  iris  efl  d'un  brun 
tirant  fur  le  verd  céladon,  entouré  de  cramoili,  & d'une  belie  étoile  d’un 
jaune  doré  plus  foncé  que  le  refie  de  la  tête:  le  poitral  & toutes  les  na- 
geoires comme  auÜi  la  queue  font  de  couleur  de  pourpre,  mais  la  nageoi- 
re du  dos  a du  verd  céladon  au  bas,  & efl  garnie  de  piquans  d'une  couleur 
obfcure  ; au  bas  de  la  tête  font  deux  petits  globes  oblongs  de  verd  céla- 
don, & au-deflous  du  ventre  entre  les  nageoires  fe  voient  trois  grands  pi- 
quans pourprés. 

71.  L'Ikan  Cacatocba  Laout , ou  le  Cacatotba  de  mer,  efl  un  PoifTon  ferme 
«St  fort  ragoûtant , très  beau  & de  la  grandeur  d'un  petit  Cabiljau  ; fa  tête 
efl  fort  grofle,  & d'un  fond  de  très  beau  verd  céladon  peint  de  petites 
rayes  ferpentines  d'un  orange  obfcur  ; cette  tête  reflemble  bien  à celle  d’u- 
ne Baleine.  Le  mufeau  efl  grand , & plein  de  dents , qui  s’entrelacent  ; fa 
couleur  efl  de  citron  & de  verd  céladon , fon  nez  efl  fort  épais , & un  peu 
enfoncé  & va  ainfi  en  montant  à la  largeur  d'une  main,  après  quoi  il  s’é- 
lève encore  davantage  ; la  tête  efl  féparéc  du  corps  par  une  marque  fort 
large  d’orange  obfcur  ornée  de  rayes  ferpentines  noires , qui  s’étrécit  près 
de  la  nageoire  du  corps,  & s'élargit  enfuite  de  plus  en  plus  vers  le  bas. 
Le  corps  efl  d'un  jaune  doré , traverfe  par  des  bandes  larges  d’un  grifatre 
obfcur  & marquées  de  rayes  noires  ferpentines  : la  queue  efl  compofée  de 
trois  bandes , dont  deux  font  de  jaune  doré , & la  troifième  qui  ell  au  mi- 
lieu efl  grifatre  ; fur  la  première  jaune  font  peints  de  petits  ferpens  rou- 
ges , & fur  la  grifâtre  des  noirs  ; la  troifième  n'efl  point  peinte , mais  elle 
fe  termine  en  frange  d’un  verd  céladon.  La  nageoire  du  dos  efl  belle  & 
fort  grande , en  forme  de  voile  d’un  fond  jaune  doré  marqué  de  petits 
ferpens  rouges , & garnie  de  grands  & larges  piquans  de  verd  céladon , 
de  noir  & de  rouge,  & bordée  d’un  jaune  doré  plus  vif  que  le  r«fle;  au 
bas  du  poitral  fe  voit  un  lambeau  d'orange  obfcur , qui  paroît  comme  une 
main;  la  nageoire  du  corps  efl  d’un  pourpre  clair,  celle  d’en  bas  dld’un 
jaune  doré  fans  piquans , mais  elle  a des  arrêtes  fines  & noires , & ell 
bordée  de  pourpre. 

72.  L'Ikan  Siam,  ou  le  Poijjbn  de  Siam  efl  beau  & bon;  mais  fort  rare;  il 
reflemble  à un  Babara  de  deux  pieds  de  long,  fa  tête  efl  grande  & ronde, 
& fon  mufeau  petit,  le  corps  d'un  très  beau  verd  céladon  traverfé  de 
bandes  noires  & larges,  fa  queue  fourchue  «St  de  verd  céladon,  fe  s four- 
chons font  fort  allongés  en  forme  de  ferres,  l'œil  efl  de  verd  céladon,  à 
iris  & à cercle  pourprés,  on  voit  quelques  marques  de  pourpre  fur  la  tête, 
& une  raye,  qui  la  fépare  du  corps,  de  même  couleur.  Les  nageoires  font 
toutes  de  verd  céladon , mais  celle  du  corps  efl  de  plus  marquée  de  pour- 
pre en  haut  & fur  le  côté. 

73.  L'Ikan  Sambia , ou  1 1 Poijjon  Sambia,  reflemble  presque  à un  chien: 
il  a le  dqflus  du  corps  noir,  «St  fe  deflous  de  verd  céladon,  dans  lequel  on 

voit 
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voit  cinq  lambeaux  qui  pendent  comme  du  deffus  du  corps,  le  ventre  eft  Poissons 
d’un  beau  bleu  célefte;  il  a la  tète  petite  & noire,  <St  le  mu  l'eau  environné 
de  dix  griffes  ou  piquans  noirs  : fes  yeux  font  de  couleur  de  fang  ; il  a qua- 
tre pattes  noires  garnies  de  petites  griffes  de  verd  céladon.  Le  devant  de 
la  queue  eft  noir , & le  derrière  de  verd  céladon , & bordé  de  huit  beaux 
globes  ronds  de  même  couleur:  fur  le  dos  eft  une  petite  nageoire  dentelée 
à arrêtes  fines  & rouges,  audeffous  de  la  queue  on  en  voit  une  pareille 
mais  ronde.  Ce  Monftre  marin  ne  fe  mange  point. 

74.  L'Ikan  Maroeke , ou  le  Poijjon  Maroeit  a la  tête  & le  corps  d’un  fan- 
glier  d’Amboine,  & le  ventre  fort  gros  & pefant.  Son  mufeau  eft  de 
vermillon  en  dedans  & de  verd  céladon  par  dehors , le  fond  de  la  tête  & 
de  tout  le  corps  eft  de  couleur  de  foye  mêlé  de  brun  par-ci  par-là;  au- 
deffus  de  l'œil  on  voit  une  tache  orangée,  & au-deffous  une  elpèce  defac 
qui  s'élargit  vers  le  mufeau , & qui  eft  de  couleur  jaune  ou  grilâtre  bordé 
de  rouge  & de  noirs  cette  bordure  va  autli  le  long  de  la  tache  orangée  au- 
defTus  de  l’œil  jufques  près  du  dos:  Les  yeux  font  fortvoifins,  & d’un  beau 
vermillon  bordé  de  verd  céladon,  de  noir,  d’orange,  de  blanc,  de  rouge 
& de  noir;  l’iris  eft  d’un  noir  obfcur.  Le  dos  a une  belle  bordure  de  verd 
céladon , comme  aulï  le  ventre  depuis  le  commencement  de  la  nageoire  f 
inférieure  jufqu’à  la  queue:  La  tête  eft  féparée  du  corps  par  une  raye  d’un 
rouge  obfcur , le  poitral  eft  orangé  & en  forme  d’une  grande  truelle  bor* 
dée  de  noir  ; à fa  manche  près  du  ventre , on  remarque  une  boffe  de  ver- 
millon presque  pareille  à celle  qui  eft  au-deffus  du  nez  ; au  bas  du  poitral 
eft  une  petite  nageoire  jaunâtre,  & un  peu  plus  loin  un  ou  deux  piquans 
longs  & d’un  rouge  pâle.  La  nageoire  de  delfous  a environ  la  moitié  de 
la  longueur  du  corps  ; elle  eft  d’un  fond  de  jaune  d’or  à arrêtes  noires,  & 
bordée  de  verd  de  mer,  & d’abord  de  jaune,  celle  du  dos  eft  fort  longue, 

& d’un  fond  brun  noirâtre , qui  change  enfuite  en  citron  au  haut , & en 
blanc  au  milieu,  les  piquans  en  font  d’un  noir  de  poix,  la  queue  eft  pres- 
que en  forme  d’un  éventail  du  Japon  , & de  même  couleur  que  le  corps  : 

Entre  le  corps  & la  queue  eft  une  ovale  rouge,  plus  pâle  au  milieu  & mar- 
quée de  rayes  noires  droites  & courbes,  ce  qui  fait  un  fort  bel  effet;  la  bor- 
dure  de  la  queue  eft  étroite  & noire  ; fur  la  queue  fe  voyent  quelques 
raves  noires  en  forme  de  rayons,  raflemblés  par  une  ligne  courbe  en  demi 
cercle;  ces  rayons  vont  jufqu’au  bout  de  la  queue,  où  elle  eft  un  peu 
enfoncée;  elle  fe  termine  en  bord  de  points  noirs,  & en  frange  de  verd 
céladon.  CePoifTon  eft  délicieux,  de  quelque  façon  qu’on  l’apprête. 

75.  L'Ikan  Soenoc  ou  le  Poijjon  Soenoc , a des  couleurs  vives  & fort  éclatan- 
tes qui  par  leur  oppofition  plaifent  infiniment  aux  yeux  ; il  eft  d’un  goût 
exquis,  St  de  la  grandeur  d’unCarlet;  le  fond  de  ce  Poiffon  eft  de  verd  cé- 
ladon foncé  ; fur  ce  fond  on  voit , depuis  la  tète  jufqu’à  la  queue , des  ban- 
des de  traverfe , d’orange  & de  noir  , un  peu  courbées  du  dos  à la  queue , 
ce  qui  fait  un  bel  effet;  Ion  corps  eft  gras  <St  rond , comme  celui  du  Nu.  55. 

Sa  tete  reffemble  à celle  d’un  petit  fanglier,  & un  peu  enfoncée,  s’élevant 
tant  foit  peu  vers  le  dos;  on  y voit  plutieurs  bandes  pareilles  à celles  du‘ 
corps  courbées  & droites.  L’œil  eft  d’un  bleu  célefte  obfcur,  à iris  noire; 
au- defliu  de  l’œil  & vers  le  dos  on  voit  plufieurs  rayons  orangés 
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noir*  entre-mêlés,  ce  qui  paroît  très  joli  fur  ce  fond  de  verd  céladon.  La 
nageoire  du  corps  aft  orangée  à arrêtes  noires , & de  bleu  célefte  obfcur 
par  en  haut  ; celle  du  ventre  eft  comme  un  piquant  fort  aigu , de  noir , de 
verd  céladon  & d'orange  bordé  de  noir  en  dedans.  La  nageoire  du  dos 
eft  garnie  de  forts  piquans  dont  le  premier  eft  le  plus  grand  & de  verd  cé- 
ladon  & d’orange,  les  autres  font  d’un  blanc  jaunâtre  à bords  noirs,  le 
fond  de  la  nageoire  eft  orange.  Les  nageoires  poftérieures  font  d'un  jaune 
doré , bordé  de  noir  en  traverfe  ; mais  celle  du  haut  a quelque  peu  de  verd 
céladon  prés  du  corps , & celle  d'en  bas  autant  de  bleu  célefte  ; ces  couleurs 
font  féparées  du  jaune  par  des  rayes  noires:  Au  bas  du  corps  & près  de  la 
queue  on  voit  un  globe  de  bleu  célefte  orné  de  neuf  petits  globes  noirs  en 
rond  ; après  ce  globe  viennent  des  bandes  étroites  orangées  & noires , <Sc 
une  autre  plus  large  de  verd  céladon  bordé  de  points  noirs  vers  la  queue; 
deux  autres  bandes  viennent  enfuite  qui  féparent  le  corps  de  la  queue, 
l’une  noire  & l'autre  orangée.  La  queue  eft  auflï  joliment  marquée  que  le 
corps  & relferable  à celle  du  N°.  74.,  mais  elle  eft  plus  petite;  elle  eft 
compofée  de  quelques  bandes  en  long,  deux  jaunes  au  milieu . une  de  verd 
céladon  de  chaque  côté , enfuite  une  autre  de  bleu  célefte . une  d’orange , 
& une  d’un  beau  verd  céladon  qui  la  termine  fur  les  côtés  ; chaque  ban* 
de  a deux  bords  noirs  & fins;  la  queue  finit  en  demi-cercle  noir  & fin, 
& en  petite  frange  jaune. 

7j5.  L 'Han,  ou  le Fotjfon  Moriat  eft  un  PoilTon  d’un  pied  de  long,  ayant 
un  corps  plat  comme  une  Ablette,  & à-peu-prés  le  goût  d’une  Perche; 
le  fond  du  haut  de  la  tète  & du  corps  eft  d'un  verd  céladon  pâle,  mais 
celui  du  bas  eft  tout  blanc  & grifiiere  marqué  tout  du  long  de  quelques 
rayes  d’un  noir  pâle,  comme  il  y en  a pareillement  vers  le  dos  fur  un  fond 
plus  obfcur;  la  tête  eft  a fiez  grande , mais  le  mufeau  eft  petit , <&  rouge  en 
dedans;  du  mufeau  vers  le  dos  partent  deux  rayes  ou  bandes  orangées, 
qui  fe  rencontrent  à la  fin,  & forment  ainfi  une  ovale,  plus  haut  on 
voit  quelques  rayes  pareilles  qui  renferment  quatre  globes  de  bleu  celefte 
obfcur,  le  poitral  eft  en  forme  de  mouftache,  de  deux  rayes  de  verd  céla- 
don , au  deftus  defquelles  on  voit  une  rangée  de  points  noirs.  La  nageoire 
du  corps  eft  orangée,  mais  de  verd  céladon  par  en  haut,  & ayant  une  at- 
tache de  vermillon , & un  bord  noir  & fin.  La  nageoire  du  ventre  eft  oran- 
gée par  dehors  & de  verd  céladon  en  dedans,  l’œil  eft  compolé  d'un  cer- 
cle rouge,  d’un  fécond  plus  large  & orange,  d'un  troifierne  noir  <&  fin 
& d’un  quatrième  rouge  & fort  large,  l’iris  eft  blanche  & noire;  du  nez 
juiqu’à  la  nageoire  du  dos  va  une  bordure  orange',  couleur  de  cette  na- 
geoire- garnie  de  fcmblables  piquans , mais  à bords  noirs  : Celle  qui  la 
fuit  eft  rouge  par  devant , ayant  une  tache  prefque  ovale  & de  bleu  cé- 
lefte dans  fon  milieu;  elle  eft  blanche  & d’un  bleu  célefte  un  peu  ar- 
rondie par  derrière  & bordée  de  rouge;  audeflous  de  cette  tache  ova- 
le on  voit  fur  le  corps  une  demi  - ovale  orangée , bordée  de  rouge  : La 
nageoire  poftérieure  de  deflous  eft  petite  &un  peu  orangée  au  dehors  ,& 
d’un  bleu  célefte  obscur  vers  les  deux  piquans  rouges,  qu  on  voit  un  peu 
plus  haut;  la  queue  eft  fourchue,  & d'un  fond  partie  d’orange  pâle  partie 
de  verd  céladon  pâle,  terminé  par  une  bordure  de  bleu  célefte  pâle  en 

forme 


Digitized  by  Google 


DES  INDES  ORIENTALES. 


*13 


forme  de  demi-lune;  mais  les  rayes  qui  l’encourent  font  rouges,  celle  du  Pariions 
haut  eft  même  un  peu  orangée  & va  jufques  près  de  la  nageoire.  ïxtkaoi- 

77.  L ’lkan  Tcrbang  Jang  R tbintang  , oa  le  PoiJJim  volant  étoilé,  diffère  de  DIMA,1£S- 
ceux  de  fon  efpèce  ordinaire  par  la  vivacité  de  fon  coloris;  fa  tête  eft  fort 
large  , s’étréciffant  fur  les  côtés  jufqu’au  corps  ; elle  reffemble  à celle  d'une 
grenouille.  Le  mufeau  eft  de  verd  céladon  fur  le  devant,  & plus  loin  d’un 
jaune  pâle  & rouge  à points  blancs  en  forme  de  demi-lune:  enfuite  vient 
un  fond  de  bleu  célefte  fur  tout  le  corps,  qui  eft  plus  foncé  fur  le  dos  & 
plus  clair  fur  le  refte  du  corps  & fur  les  deux  nageoires:  les  yeux  font  pe- 
tits & de  verd  céladon,  l’iris  eft  noire;  de  chaque  côté  de  l’œil  paroît  un 
joli  cercle  céladon,  de  couleur  rouge,  & velu,  & au  bas  de  l’œil  trois 
globes  rouges  qui  fe  fuivent,  fur  un  fond  jaune  bordé  de  noir;  au-deflus 
des  yeux  fe  voyent  quatre  globes,  dont  deux  font  plus  en  dehors,  les 
deux  autres,  plus  dans  le  milieu,  & féparés  par  une  pacoi  de  bleu 
célefte;  ces  globes  font  jaunes  & entourés  de  rouge;  les  autres  globes  fur 
le  corps  & fur  les  grandes  ailes  font  rouges,  & comme  autant  d’étoiles. 

Entre  les  globes  de  la  tête  il  y a plufieurs  points  noirs  fimples  & doubles; 
au  basdesyeux  commence  une  raye  d’un  beau  verd  céladon,  pleine  de  trian- 
gles noirs,  & qui  va  jufqu’à  la  queue:  La  tète  avance  un  peu  fur  les  cô- 
tés; un  peu  plus  bas  que  ces  avances  on  voit  de  chaque  côté  ua  piquant 
aigu  & pourpre,  d’un  demi-doigt  de  long,  orné  de  trois  globes  blancs; 
un  peu  plus  loin  que  le  col  & de  chaque  côté  eft  une  demi  - ovale  de  pour- 
pre de  la  grandeur  du  piquant, & marquée  de  même;  à ces  ovales  commen- 
cent les  ailes,  qui  de  la  largeur  d’un  pouce  parviennent  à celle  de  deux 
travers  de  main  ; le  fond  en  eft  jaune  de  même  que  les  cinq  arrêtes , 
mais  celles-ci  font  bordées  de  noir,  & longues  de  fept  à huit  pouces, cel- 
les d’en  bas  font  les  plus  longues;  ces  ailes  font  ornées  de  globes  rouges, 

& de  petits  ferpens  de  verd  céladon  ; au  bas  du  corps  on  voit  de  chaque 
côté  une  nageoire  arrondie  d’un  fond  de  bleu  célefte  orné  de  cinq  arrêtes 
d’un  rouge  pâle,-  & plus  bas  que  ces  nageoires  paroiffent  de  chaque  côté 
deux  piquans  d’un  rouge  pâle;  la  queue  eft  d’un  fond  de  bleu  célefte  clair 
& ornée,  dans  toute  fa  longueur,  de  cinq  bandes  de  verd  céladon;  fur  ce 

rs;  elle  a une  bordure  noire  & étroite; 


78.  L iban  lloaja  tutijn , ou  te  petit  Kaiman,  parcequ’il  lui  reffemble 
par  fon  mufeau  & par  fa  tète,  qui  eft  d’un  beau  pourpre  & blanche, 
petite  , cpaifle  «Se  féparée  du  corps  par  un  cercle  de  verd  céladon; 
fon  œil  eft  jaune;  il  aune  avance  recourbée  en  forme  de  trompe  d’éle- 
phant , qui  eft  pourprée  fur  le  devant , & plus  loin  d’un  pourpre  mêlé  de 
verd  céladon  & rayé  de  noir  par  deflous  ; le  long  du  dos  on  voit  comme  des 
demi-cercles  jaunes  ayant  le  fond  de  dedans  blanc;  au  milieu  du  dos  eft 
une  petite  nageoire  jaune , une  pareille  fous  le  ventre , & une  troifième 
jointe  au  corps;  le  ventre  a une  bordure  de  pourpre,  de  même  que  la 
queue,  qui  eft  jaune  dans  fon  milieu  & ornée  d’arretes  noires  & de  points 
de  même;  le  fond  du  corps  eft  de  verd  céladon  pâ!e,&  partagé  en  quarrés 
par  des  colonnes  jaunâtres  ; ces  quarrés  font  ornés  dedifférentesfiguros  noi- 
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res  & jaunes;  ils  font  au  nombre  de  vingt  - cinq,  & vont  en  diminuant 
jufques  prés  de  la  queue;  ce  Poiifon  ne  fe  mange  point. 

79.  Le  Terkotkor  tiiroe, ou  la  Tourterelle  bleuë , eft  un  petit  PoifTon  de  roche, 
d'un  beau  deflein  & d’un  coloris  admirable,  fa  tête  «Sc  tout  Ton  corps  (ex- 
cepté quatre  parcs  fur  le  dos)  font  d'un  beau  bleu  céleite;  fur  le  corps  prés 
de  la  queue  on  voie  deux  globes  d'un  jaune  doré,  aux  deux  côtés  de  la 
nageoire  pourprée  du  corps , deux  autres  pareils , & au  haut  de  cette  mê- 
me nageoire  une  petite  ifle  de  même  couleur  bordée  de  rouge:  La  na- 
geoire du  dos  efh  d’un  jaune  doré,  bordée  de  rouge  par  en  bas:  Sa  tête  eft 
comme  une  petite  tête  d'éléphant  un  peu  enfoncée  au-deflus  du  raufeau, 
& s'arrondinant  tout  de  fuite  ; le  mufeau  eft  blanc  en  dedans  & un  peu  a- 
vancé  en  forme  de  grouin.  Son  œil  ell  d’un  jaune  doré  à iris  rouge:  Les  na- 
geoires & la  queue  font  d'un  beau  pourpre.  Le  fond  des  nageoires  pofté- 
rieurcs  eft  .d’un  pourpre  clair,  mais  leurs  piquans  font  plus  foncés; 
ceux  du  deffous  du  ventre  font  blancs-  La  tête  eft  féparée  du  corps 
par  une  raye  pourpre;  on  y trouve  par-tout  des  points  noirs.  Ce  Poiffon 
eft  fort  bon  , mais  très  rare. 

80.  L'ikan,  ou  le  Toiffon  Kokillo , reflferable,  par  fon  mufeau  & par  fa 
tête,  à un  pigeon  ou  à un  perroquet  de  mer;  fa  tête  eft  grifàtre,  & le 
contour  .de  fon  mufeau  eft  d’un  beau  rouge,  de  même  que  tout  fon  dos  & 
trois  à quatre  petits  globes  qu'on  voit  fur  la  tête.  Le  poitral  eft  d'un  beau 
verd  céladon,  de  meme  que  le  defTus  du  corps;  le  deffous  en  eft  blanc 
& rempli  de  quarreaux  noirs  & fins.  On  voit  des  globes  dorés  fur  tout 
le  corps  & fur  le  poitral  ; l’œil  eft  de  verd  céladon  à iris  rouge  & blanche 
& à cercle  noir  & fin.  La  nageoire  du  dos  eft  longue  & s'élargit  fur  le 
derrière,  fon  fond  eft  de  jaune  doré,  «St  fes  piquans,  comme  fes  bords 
de  derrière, font  rouges.  Le  ventre  a une  bordure  de  rouge  pâle;  on  y voit 
un  piquant  de  rouge  pourpré,  & plus  bas  une  nageoire  de  même  cou- 
leur ; fa  queue,  eft  fourchue  «St  de  rouge  pourpré  ; depuis  la  tête  jufqu’à  la 
queue  régne  une  raye  pourprée  qui  fcpare  le  deifus  du  corps  de  fon  delfous. 
Ce  Poiffon  eft  très  rare. 

81.  Le  tmile  du  Hochequeue  eft.  un  beau  Poiffon,  blanc  «St  ferme,  & d'un 
goût  exjuis;  il  a un  bon  pied  de  long,  un  gros  corps,  un  gros  ven- 
tre, «St  une  grande  tête;  fon  mufeau  eft  petit  «St  ferr^  pourpré  en  de- 
dans, & ayant  un  bord  large  «St  noir.  Tout  le  corps  eft  bleu,  plus  foncé 
au  haut,  & plus  clair  tirant  fur  le  grifàtre  vers  le  bas;  on  y voit  trois  ban- 
des d'un  pourpre  clair,  larges  d'un  petit  doigt,  «St  comme  ondées  de  chaque 
côté;  elles  deviennent  plus  pâles  à roefure  quelles  s’approchent  de  la  queue. 
L’œil  eft  pourpré  à iris  noire;  fon  cercle  bleu  <ü  environné  de  quelques 
autres  cercles.  La  nageoire  du  dos  eft  de  couleur  de  cendre,  «&  garnie  de 
forts  piquans;  elle  s'arrondit  «St  devient  bleue  par  derrière:  près  de  fon 
devant  eft  une  demi-lune  orangée  <3c  couchante:  Les  nageoires  d’en  bas  & 
celle  du  corps  font  pourprées  : les  piquans  font  d’un  fond  pourpré  «St  bleus 
pour  le  tour:  La  queue  efteompofée  de  bandes  bleues  & de  pourpre  clair, 
dont  les  premières  font  pleines  de  petits  crochets;  les  deux  bouts  de  la 
queue  font  minces  & fort  longs,  faifant  comme  un  grand  demi-rond. 
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82.  La  femelle  de  ce  PoifTon  reflemble  prefqu’en  tout  au  mâle;  mais  le  Poisson» 
fond  de  fa  nageoire  du  dos  eft  d'un  grifàtre  clair , & les  piquans  font  noirs  ; * * T * * ° »- 
la  nageoire  qui  la  fuit  eft  garnie  de  piquans,  au  lieu  que  celle  du  mâle  1 

eft  ronde , & fans  piquans.  L3  nageoire  poftérieure  de  deflous  eil  d’un 
grifàtre  obfctir:  La  demi-lune  au-dcfliis  de  l'œil  fc  trouve  ici  être  de  verd 
céladon  clair;  l’œil  eft  orangé,  à iris  de  verd  céladon,  & il  eft  entoure 
d’un  cercle  large  & grifàtre  entre  deux  cercles  noirs. 

83.  Le  Trompeur  eft  un  PoifTon  d'un  bon  pied  de  long,  refTemblant  à un 
Jacob  Evertzen  ordinaire;  mais  il  eft  meilleur  de  goût.  La  tête  & le  corps 
font  pleins  d’écailles  d’un  grifàtre  obfcur:  Le  mufeau  eft  de  couleur  de 
fleurs  de  pommier  en  dedans,  & reflemble  au  bec  d’un  aigle;  l'œil  eft  d’un 
beau  verd  céladon  à iris  noire  & à cercle  orangé:  Le  poitral  eft  de  la  cou- 
leur du  mufeau,  & marqué  de  points  & de  traits  noirs.  Les  nagepires  de 
deflous  font  d'un  rouge  pâle;  celle  du  corps  eft  de  couleur  de  citron; 
tout  près  de  Tœil  la  tête  va  en  s’élevant  jufqu’à  la  nageoire  du  dos,  qui 
eft  compofée  de  quatre  bandes  en  traverfe,  dont  deux  font  d'un  beau 
▼erd  céladon,  la  troifième,  qui  eft  au  milieu,  eft  rouge,  & la  quatrième 
près  du  corps  écaillée,  & de  la  même  couleur  que  le  corps  même.  Les 
piquans,  dont  cette  nageoire  eft.  garnie,  font  d’un  verd  céladon  pâle. 

La  queue  eft  compofée  de  cinq  bandes  rouges,  & de  quatre  autres  de 
couleur  de  citron,  qui  paroiflent  entre-lacécs  comme  des  plumes:  Le  nom 
de  ce  PoifTon  lui  vient,  de  ce  qu’il  échappe  fouvent  aux  Pécheurs  quand  ils 
penfent  le  tenir,  & c’eft  la  couleur  de  fa  peau  qui  les  trompe. 

84.  Le  Brigadier  eft  de  la  grandeur  d'une  bonne  Perche;  fa  tête  eft  d'un 
verd  céladon  clair,  marqué  de  taches  rouges,  comme  on  en  voit  pareille- 
ment fur  le  mufeau  & fur  le  poitral;  tout  le  corps  reflemble  à un  pavé 
Italien , compofé  de  quarreaux  d’un  verd  céladon  foncé,  & d’autres  noirs  qui 
ne  font  pas  G grands  que  les  verds.  Son  œil  eft  rouge,  à iris  noire  & 
blanche , & fon  ventre  grifàtre  par  devant.  La  nageoire  du  ventre  eft 
orangée  ; celle  du  corps  noire  & blanche , & pourprée  par  en  haut.  La 
nageoire  du  dos  eft  comme  un  pavillon  garni  de  piquans  ; ce  pavillon  efb 
grifàtre  en  bas  & jaune  en  haut , & a les  piquans  de  même , mais  qui 
jonc  croifés  par  fis  autres  piquans  minces  & rouges,  qui  viennent  du  coté 
oppofé;  le  premier  piquant  du  dos  eft  grifàtre  & rouge:  La  nageoire 
poftéricure  d’en  bas  a le  fond  orangé,  & trois  bandes  rouges  qui  le  tra- 
verfent:  la  queue  eft  d'un  orange  pâle.  Ce  PoifTon  eft  très  bon  ac  goût. 

85.  Ùïkan,  ou  le  Poijfon  Toeringa , eft  un  petit  PoifTon  de  roche,  qui  ref- 
femble  à celui  du  N®.  80.  Tout  fon  corps  eft  de  couleur  rouge-pâle,  pâr- 
femé  de  points  rouges:  Les  nageoires  de  deflous,  de  même  que  la  queue, 
font  d’un  pourpre  obfcur.  La  tête  eft  grande,  & le  mufeau,  qui  reflemble 
à celui  d'un  Cacatoeha , eft  d’un  rouge- pâle  en  dedans,  & d’un  grifàtre  clair 
par  dehors:  Son  œil  eft  rouge,  à iris  noire,  & à cercle  de  même.  La  na- 
geoire du  corps  eft  pourprée  & blanche.  Les  nageoires  poftérieures  font 
étroites;  au  bas  du  ventre  on  voit  un  long  piquant  mince  d'un  rouge-pâle; 
fur  le  dos,  un  peu  au-delà  de  l’œil,  fe  voit  une  feie  d’un  rouge  foncé,  & 
longue  d'un  demi  doigt,  qui  s'élève  en  pointe  & eft  armée  de  dents  noires 
de  tous  les  côtés  ; entre  le  corps  & la  queue  eft  un  globe  rond  rempli 
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ou  parfemé  de  points  rouges , comme  fa  queue  l’eft  aufli  ; c’eft  un  petit 
Poifron  délicieux , blanc  & ferme , mais  qui  eft  a(Tez  rare. 

86.  L ’lkan  , ou  le  foijjim  Luc r fie , reflemble  à un  bon  Jacob  Evertzen 
pour  la  grandeur  & le  goût.  Il  a une  tête  & un  grouin  de  cochon  : fon  rou- 
leau eft  rouge  en  dedans,  & jaunâtre  par  dehors;  fa  tête  eft  d’un  grifâtre 
obfcur,  plus  foncé  encore  vers  l'œil;  entre  la  tête  & le  corps  eft  une  raye 
rouge.  Son  œil  eft  placé  fingulièrement , & prefqtie  hors  de  la  tête  pour 
la  moitié;  il  eft  orangé  & entouré  de  verd  céladon,  & de  noir;  l'iris  en 
eft  noire  & a un  point  de  verd  céladon  dans  le  milieu.  l,e  corps  eft  de 
couleur  de  foye  clair,  parfemé,  de  même  que  la  tête,  les  nageoires  & la 
queue,  de  petits  globes  de  même  couleur,  & de  16  à 18  ovales  de  la 
grandeur  d’un  œuf  de  canard , entre  lesquelles  il  y en  a cependant  quelques 
rondes.  La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  piquans;  celle  qui  la  fuit  eft 
ronde,  de  même  que  celle  du  corps,  & celle  du  ventre.  La  nageoire  pof- 
térieure  de  defTous  eft  ronde  par  devant,  & a deux  pointes  par  derrière;  la 
queue  eft  belle  & pleine , & d'une  couleur  plus  foncée  que  le  corps , ce 
qui  a lieu  pareillement  dans  les  nageoires  , excepté  celles  du  corps  & 
du  dos. 

87.  U Han,  ou  le  Poiffon  Palaboe , rcftcmble  à un  Jacob  Evertzen  bleu, 
qui  a des  ovales  & de  grands  & petits  globes  d'un  bleu  plus  foncé  fur 
toute  fa  tête,  fa  queue,  fon  corps  & Tes  nageoires:  La  queue  & les  na- 
geoires, font  d’un  bleu  plus  obteur  que  n’eft  le  corps,  « parfemées  de 
plus  grands  globes:  la  tête  eft  grande,  & fe  trouve  féparée  du  corps  par 
une  bande  rouge.  Il  a l'œil  rouge  à cercle  noir,  & à iris  de  même  & mar- 
quée d’un  point  blanc  au  milieu.  Son  mufeau  eft  large,  & fa  tète  eft: 

frande;  au  refte  il  reflemble  en  tout  au  precedent,  fi  ce  n’eft  qu’il  eft 
eaucoup  plus  grand  de  tete,  de  corps  & de  ventre;  il  a de  plus  au  bas  du. 
ventre  une  petite  ovale  rouge:  Ce  Poiflbn  eft  fort  gras  & meilleur  de  goût 
que  le  Jacob  Evertzen. 

88-  L’ikan  Batoe  Jjmg  Mer  ah , ou  le  Poiffon  de  roche  r uge , eft  de  la  lon- 
gueur d’une  bonne  Perche,  mais  plus  gras  & meilleur  de  goût:  fa  tête 
eft  grande  & d'un  rouge  clair:  Ion  mufeau  petit  & d’un  rouge -pâle 
en  dedans  & vers  le  bas:  Tout  le  corps  eft  plein  d’écailles,  fur-tout  près  du 
gros  ventre  qui  eft  comme  un  fac;  le  deflus  du  corps  eft  d’un  rouge  fon- 
cé; & l«f  deflous  en  eft  plus  clair.  La  nageoire  du  corps  & celle  du  ventre 
font  d’un  ronge  obfcur  ; les  autres  nageoires  de  même  que  la  queue  four- 
chue font  d’un  pourpre  clair.  Son  œil  eft  fort  grand  & bleu , à cercle 
blanc  , l’iris  en  eft  noire  & entourée  d’un  cercle  fin  & rouge , & marquée 
d’un  point  blanc. 

89.  L 'Ikan , ou  le  Poiffon  Jwxavia , eft  un  beau  petit  Poiflbn , d'un  goût  dé- 
licieux; fon  mufeau  eft  rouge  par  devant:  Il  a la  tête  & le  grouin  d’un  pe- 
tit cochon.  Le  fond  de  fa  tête  & de  fon  corps  à gros  ventre  eft  d’un  beau 
verd  céladon  , marqué  de  plufieurs  taches  rondes  & ovales  d’un  verd  plus 
foncé  ; fon  œil  eft  de  couleur  de  citron  à iris  rouge,  & à cercle  noir;  on 
voit  fur  l’œil  & contre  l’iris  une  croix  rouge.  Un  peu  au-deflus  de  l’œil 
eft  une  feie  un  peu  recourbée  en  arriére,  & qui  a environ  un  petit  doigt 
en  longueur,  & le  dedans  armé  de  dents.  Les  nageoires  de  deilus  & de 
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deflbus  font  grandes  & rouges;  celle  du  corps  eft  jaune,  & celle  du  venfte 
d'un  verd  céladon;  on  voit  environ  à la  hauteur  de  la  dernière,  fur  le 
ventre,  une  petite  ovale  de  verd  clair  marqué  de  grands  points  rouges;  Au 
bas  du  corps  prés  de  la  queue  eft  une  bande  de  verd  céladon  clair,  avec 
des  taches  d'un  verd  plus  foncé.  La  queue  e(l  compotée  de  dix  bandes  en 
long,  dont  cinq  font  de  verd  céladon,  & les  cinq  autres  rouges:  Cel- 
les de  verd  céladon  font  toutes  marquées  de  rayes  noires,  qui, vont  de  hauc 
en  bas , & font  un  joli  effet.  Ce  Poiflon  eft  fort  beau  ; mais  il  fc  voit  rare- 
ment ; aufli  ell-ii  fort  recherché  des  Curieux. 

90.  L'Ikan  BiJjoe- brfi , ou  le  Pofflon  revêtu  d'une  cuhojfe,  eft  nommé  ainfî 
d’après  fa  figure  ; c’efl  une  efpèce  de  Poiflon  Pampus , on  de  Douw.ng.  Le 
devant  de  la  tête  eft  traverfé  par  trois  bandes  noires  & deux  de  couleur  de 
citron , une  fixième  pourprée  & enfin  une  feptième  noire  qui  vient  de  la 
nageoire  du  corps  fur  un  fond  de  jaune  de  citron  entre  deux  marques 
pourprées,  «St  fait  comme  une  ovale.  L’œil  eft  pourpré,  l’iris  grifatre 
& marquée  d'un  point  bianc  au  milieu.  Tout  le  long  du  corps  régnent 
des  rayes  noires  qui  vont  jufqu’à  la  queue,  & entre  lefquelles  on  voit  la 
peau  toute  écaillée,  & d'un  jaune  de  citron;  fur  le  derrière  paroiflent  pardef- 
fus  «St  par  deflbus  deux  rayes  transverfes  un  peu  courbées,  larges  & noires, 
ayant  au  milieu  une  raye  plus  étroite  de  couleur  de  citron.  Ce  font  les 
deux  nageoires  poftérieures , dont  celle  de  deflus  a de  plus  une  petite  efpè- 
ce de  nageoire  de  couleur  de  citron,  & celle  de  deflbus  eft  rouge  par  de- 
hors , entourée  d'un  bord  de  couleur  de  citron , & ornée  de  globes  fem- 
blables.  La  nageoire  du  dos  eft  très  longue,  & couvre  les  trois  quarts  du 
dos  ; elle  a la  figure  d'une  feie  d’un  rouge  pourpré.  La  nageoire  du  corps 
eft  pourprée;  celle  du  ventre  eft  d’un  jaune  de  citron.  Au  milieu  du  ven- 
tre fe  voyent  cinq  piquans  noirs.  La  queue  eft  compofée  de  quatre  ban- 
des larges  de  traverfe , & d’une  cinquième  plus  étroite.  La  première  & 
la  quatrième  font  noires,  la  fécondé  eft  pourprée,  la  troifième  ôt  la  cin- 
quième font  de  couleur  de  citron,  & la  fin  de  la  queue  eft  pourprée. 

çi.  Ulkan  Suexanggi  \lerab,  ou  le  PoiJJon  Sorcier  rouge,  eft  d’une  figure 
affreufe;  fa  tète  eft  grande  & reflemble  à celle  d’un  éléphant;  elle  eft  d'un 
fond  jaunâtre,  marqué  par-ci  par  là  de  rouge;  le  mufeau  eft  fort  large  & 
d'un  verd  céladon  clair  en  dedans,  «St  de  même  couleur  plus  loin  vers  le 
corps.  Son  œil  eft  grand  & d’un  verd  céladon  ordinaire , ayant  l’iris  jaune 
& noire.  Le  corps  eft  plein  d’ëcailles  jaunes,  bordées  de  rou{*e,  «S:  on 
croiroit  prefque  y voir  des  ailes  depuis  le  milieu  du  corps  jufqu’à  fa  fin: 
au  bas  du  ventre  on  Voit  deux  piquans  de  verd  céladon  la  poince  tournée 
en  avant.  Plus  bas  paroît  comme  une  nageoire  poftérieure  jaune.  La  na- 
geoire du  dos  eft  garnie  de  neuf  piquans  noirs  très  longs  & épais  ; le  fond- 
de  cette  nageoire  eft  d'un  pourpre  clair  par  devant,  au  haut&  au  bas , «St  de- 
verd  céladon  au  milieu,  mais  elle  a une  fi  étrange  figure,  qu’on  diroit  y 
voir  par  derrière  une  fécondé  nageoire  jaune,  garnie  de  piquans  de  verd- 
céladon.  La  queue  eft  d'un  jaune  pâle.  Ferfonnc  noie  manger  de  ce 
Poiflon. 

92.  L’ Iltan, ou  le  PoiJJun  Gora, de  la  grandeur  d'une  Perche  ordinaire,  eft 
«XL  très  bon  Poiflon,  ayaht  la  tète  fort  grande,  & d’un  beau  verd  céladon 
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marque  par-ci  par  la  de  rouge,  & le  mufeau  petit  & rouge  en  dedans; 
l’œil  eft  Tort  grand,  & d'un  verd  céladon,  ayant  le  cercle  rouge  & très 
large,  & l'iris  de  couleur  de  citron;  la  tête  tft  féparée  du  corps  par  une 
raye  de  citron  <5:  une  fécondé  raye  rouge.  Son  corps  efl  compofé  de  plu- 
Heurs  bandes  de  pourpre,  de  verd  céladon  & de  couleur  de  citron;  celles 
qui  font  de  la  dernière  couleur  font  prefque  toutes  couvertes  d'écailles.  La 
nageoire  du  dos  efl  eûmme  une  grande  voile,  ou  comme  un  pavillon  de 
couleur  de  citron  dans  le  milieu  .ayant  du  pourpre  clair  pardeflus&  par  def- 
fous  ; les  piquans  de  cette  nageoire  font  grands  & forts.  Les  nageoires 
pollürieures  font  arrondies  & fort  finguliéres  ; celle  d'en  haut  a un  fond 
orangé  bordé  de  verd  céladon  par  en  haut  & de  pourpre  par  en  bas:  La 
nageoire  d’en  bas  efl  d'un  fond  couleur  de  citron  bordé  de  pourpre.  On  y 
voit  un  grand  piquant  de  verd  céladon,  & un  autre  pourpré , mais  plus 
milice  par  devant.  La  nageoire  du  corps  celle  du  ventre  font  pourprées; 
la  queue  efl  fourchue,  & fes  fourchons  font  longs  & aigus  & d'un  pour- 
pre clair.  Ce  PoifTon  eft  d'un  beau  coloris  & d'un  deflein  admirable. 

* 93.  L ’lkan  ou  le  Poiflln  Marafmli,  a reçu  fon  nom  d un  Miniftre  d’Etat 
à Ternate,  qui  le  mangeoit  volontiers  & par  dclicatefle.  Il  a la  figure  d’un 
bon  Eperlan.  Le  fond  de  fa  tête  efl  un  rouge  pâle  marqué  de  plutieurs  de- 
mi-lunes  de  verd  céladon;  le  mufeau  efl  de  cette  dernière  couleur  en  de- 
dans, la  tête  efl  féparée  du  corps  par  une  raye  de  rouge  pâle,  le  corps  eft 
d'un  rouge  plus  foncé  & partagé  par  des  lignes  blanches  en  1 7 quarrés  en 
haut  & en  bas,  au  milieu  defquels  régne  tout  le  long  du  corps  une  bande 
large  orangée , fur  laquelle  on  voit  fept  à huit  globes  d’un  verd  céladon. 
La  nageoire  du  corps  & celle  du  ventre  fonc  rouges  par  devant;  celle  du 
dos  a le  fond  de  verd  céladon , & un  peu  rouge,  & de  couleur  de  citron 
par  defTous  ; elle  efl  garnie  de  piquans  rouges.  La  nageoire  poflérieure  d'en 
bas  efl  de  verd  céladon  dans  le  milieu,  & de  couleur  de  citron  par  deflus 
& par  defTous;  les  deux  piquans  voifins  font  de  même  couleur;  fon  ceil  efl 
orangé  & a un  cercle  de  jaune  de  citron  ; la  queue  commence  par  une  ova- 
le de  couleur  de  verd  céladon,  entouré  d’une  raye  étroite  & rouge,  & d'une 
bande  large  & pourprée  en  demi  rond,  qui  efl:  ornée  de  quatre  globes;  le 
relie  de  la  queue  efl  de  couleur  de  pourpre , à arrêtes  noires. 

94..  Le  CbaJJcur  de  Mer,  efl  de  la  grandeur  & de  la  figure  d’une  bonne 
Perche;  il  efl  d’un  goût  exquis  & d un  coloris  magnifique;  fa  tête  eft  bel- 
le, & d’un  rouge -pâle  en  haut,  & d'une  couleur  plus  foncée  & pleine 
d'écailles  plus  bas,  & là  où  elle  fc  fépare  du  corps;  le  mufeau  efl  petit  & 
fort  joli  ; fon  œil  efl  beau  & d'un  verd  céladon , entouré  d’un  cercle  de  bleu 
célefle;  l’iris  eft  d’un  citron  obfcur:  on  voit  au-defTùs  de  l'œil,  vers  le  mu- 
feau, & vers  la  nageoire  du  dos,  une  cfpèce  de  demi-rouë compofée  de 
rayons  de  bleu  célefle  & de  couleur  de  citron:  Au  bas  de  la  tête  eft -une 
petite  barbe,  & plus  bas  au-deflbusdu  ventre  font  quatre  dents  ou  piquans 
de  verd  céladon;  Le  corps  eft  plein  d'écailles  d'un  beau  verd  céladon;  on 
y voit  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue  cinq  rayes  de  couleur  de  citron,  & 
quatre  autres  de  bleu  célefle  entre  les  jaunes.  La  nageoire  du  corps  eft  de 
couleur  de  citron , «St  de  bleu  célefle  vers  le  corps.  La  nageoire  du  dos  a 
quatre  à cinq  piquans  de  couleur  de  citron  fur  Le  devant  ; enluitc  elle  parole 

en 


Digitized  by  Google 


DES  INDES  ORIENTALES.  up 

en  forme  de  pavillon  long  & large , de  pourpre  clair,  de  bleu  célefte,  de  P ois»  nu» 
couleur  de  citron  & de  verd  céladon.  La  nageoire  poftérieure  d’en  bas  cft  niViiYss* 
de  pourpre  vers  le  corps,  enfuice  de  jaune  de  citron,  & enfin  d’un  beau 
verd  céladon.  La  queue  cft  fourchue  <Sc  d’un  verd  céladon  clair. 

95.  Le  Sorcier  verd  eft  un  petic  Poiflon  mollet  & délicieux,  ayant  pref- 
que  la  figure  d’un  Eperlan;  Sa  tête  eft  d’un  verd  céladon  clair,  éi  d’un  jau- 
ne de  citron:  fes  piquans,  fa  nageoire  du  corps  & fa  queue  fourchue  font  * 
toutes  rougjs.  Son  œil  eft  rouge  à iris  & à cercle  de  couleur  de  citron. 

Tout  le  corps  eft  d'un  verd  céladon  foncé,  & traverfe  par  fix  à fept  rayes 
de  couleur  de  citron  recourbées  en  avant,  & qui  font  éloignées  les  unes  des 
autres  de  la  largeur  d’un  pouce.  La  nageoire  du  dos  eft  un  pavillon  long 
& garni  de  forts  piquans  ; fon  fond  eft  un  jaune  de  citron  au  milieu,  ik 
de  bieu  célefte  en  haut  ik  en  bas;  On  y voit  vers  le  milieu  un  piquant  beau- 
coup plus  élevé  que  ceux  du  devant,  & enfuite  les  mêmes  couleurs  qu'on 
voyou  fur  le  devant,  ce  qui  va  jufqu’à  la  fin.  La  nageoire  poftérieure  d'en 
bas  eft  rouge  fur  le  devant,  enfuite  d’un  jaune  de  citron , plus  loin  de  bleu 
célefte,  de  jaune,  de  bleu,  & enfin  elle  fe  termine  en  rouge  comme  elle 
avoit  commencé. 

96.  Le  Poiffon  à queue  double,  eft  de  la  grandeur  d’un  bon  Merlan;  Sa  Pl.  N», 
tête  eft  grande,  & fon  mufeau  aigu,  de  couleur  de  citron  en  dedans  & de 

bleu  célefte  bordé  de  rouge  par  dehors  ; Ses  yeux  font  grands  &.  fort  voi- 
fins,  rouges  à cercle  large  & de  bleu  célefte  ik  à iris  blanche  marquée  d’un 
point  noir.  Le  fond  de  la  tête  & du  corps  eft  d'un  beau  verd  céladon , & 
de  couleur  de  citron  ; la  tête  eft  marquée  de  quelques  traits  rouges,  & de 

etites  écailles  pareilles  par-ci  par- là;  le  corps  eft  plein  de  grandes  écail- 
1 rouges  ; au  milieu  du  dos  & contre  fa  nageoire  on  voit  comme  deux  de- 
mi-cercles en  longueur  joints  enfemble,  & de  couleur  d'orange  bordé  de 
rouge;  & plus  loin  vers  laquelle  une  ovale  d’un  pouce  de  long,  de  mê- 
me orangée.  La  nageoire  du  dos  eft  un  pavillon  large,  & rouge  par 
defliis,  CSc  de  bleu  célefte  par  en  bas,  garni  de  14  piquans  longs  de  couleur 
de  citron  ; elle  eft  fuivie  d’une  autre  plus  petite  de  même  couleur.  La 
nageoire  du  corps  eft  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge  vers  le  haut:  le  ventre 
eft  pareillement  de  bleu  célefte.  La  nageoire  poftérieure  d’en  bas  eft 
garnie  de  longs  piquans  rouges,  &a  la  forme  d'un  pavillon  d’un  jaune  de  ci- 
tron vers  le  corps  & par  dehors  en  guife  de  demi- lunes,  & d'un  bleu  cé- 
lefte  au  milieu  ; la  queue  eft  fort  remarquable , car  on  voit  premièrement 
une  grande  & belle  queue  à deux  fourchons  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge 
par  dehors,  & fort  pointus;  du  milieu  de  cette  queue  s’en  éleve  comme 
une  fécondé  de  verd  céladon , qui  fait  ainfi  avec  la  première  une  efpèce  de 
demi-étoile;  Ce  Poifïon  eft  gras , ferme  & blanc,  mais  fort  rare. 

97.  Le  Capitaine  Scieur , eft  ainfi  nommé  de  lafeie,  qu'il  porte  fur  fa  tête, 
qui  eft  faite  comme  celle  d'un  fanglier;  il  a le  mufeau  & le  nez  d'un  jaune 
de  citron  jufques  près  de  la  corne , qui  eft  plantée  fur  fa  tète  ; le  devant  de  la 
tète  eft  d’un  verd  céladon  clair , marqué  de  taches  pareilles  & de  couleur 
de  citron,  & de  quelques  écailles  & points  rouges;  fon  œil  eft  rouge  à iris 
& cercle  de  couleur  de  citron  ; la  corne  qu’on  voit  fur  la  tête  eft  recourbée 
en  avant,  & lafeie,  qui  eft  du  double  plus  longue,  left  en  arriére:  elles 
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roisfotii  font  de  bleu  célefte : Tout  le  corps  eft de  Couleur  de  citron  marqué  de  pe- 
riiT k*or.  tjtcs  jQ  j verj  cé|acion;  il  finit  en  bande  large  de  couleur  de  citron,  bor- 
l 'NAisïi.  de  de  rouge,  à laquelle  tient  une  queue  pleine,  & de  bleu  célefte  qui  finit 
en  demi  lune.  La  nageoire  du  corps  eft  de  couleur  de  fang;  celle  du  dos 
d'un  fond  de  pourpre , dont  le  milieu  eft  de  beau  verd  céladon  ; fes  pi- 
quans  font  rouges;  celle  d’en  bas  eft  d'un  fond  tout  de  verd  céladon  garni 
«*  de  piquans  rouges.  Ce  Poiflbn  eft  gras  & délicieux , «St  fort  recherché  des 
Connoilfeurs,  mais  afll-z  rare. 

98.  Lb  petit  Goulu,  eft  un  petit  Poiflbn  infatiable;  il  eft  de  la  grandeur 
d’un  Eperlan , mais  plus  gros  par  la  tète  «St  le  devant  du  corps  ; le  mufeau 
eft  de  couleur  de  citron , de  meme  que  le  fond  du.  deftbus  du  corps , les  na- 
geoires & la  queue;  le deifous  du  corps  eft  couvert  d'écailles  de  verd  céla- 
don ; la  queue  eft  pleine  d'arrétes  noires  «St  fines  «St  a une  jolie  bordure  rou- 

{;e,  qui  l’entoure  en  forme  d’M.  Les  nageoires  de  deftus  <Sc  de  deftbus 
ont  garnies  de  piquans  d'un  bleu  clair;  celles  de  deftus  font  les  plus  lon- 
gues ; la  tête  ell  féparée  du  deftbus  du  corps  par  une  raye  rouge  ; fon  fond 
de  même  que  celui  du  deftus  du  corps  eft  d’un  beau  bleu  célefte  orné  de 
neuf  petits  boulets  rouges;  le  deftus  du  corps  eft  diftingué  de  fon  deftbus 
par  une  raye  rouge;  fon  œil  eft  rouge,  a iris  de  couleur  de  citron;  c’eft  un 
bon  petit  Poiflbn , mais  fort  rare. 

99.  Le  Scieur  verd,  eft  un  gros  Poiflbn  qui  reflemble  au  jabot  d’un  pi- 
geon; il  a bien  un  pied  & demi  de  long;  ion  mufeau  eft  fort  petit,  «St  en 
Forme  d’embouchure  de  Trompette,  ayant  des  dents  fort  aiguës;  le  derriè- 
re du  mufeau  eft  noir,  & le  devant  «St  le  tour  en  font  rouges.  Le  devant 
de  fa  tête  eft  d’un  bel  orangé  pourpré  «St  marqué  de  points  noirs , depuis 
le  dos  jufqu'au  poitral.  Tout  le  corps  eft  fort  bourfouffié,  «St  d’un  beau 
verd  céladon  marqué  de  19  globes  noirs;  le  deftbus  du  ventre  eft  orangé 
bordé  de  rouge  «St  marqué  de  deux  globes  noirs;  le  long  du  corps  depuié 
la  tête  jufqu’à  la  queue  régne  une  raye  noire;  couleur  qui  paroît  aulli  au  de- 
dans de  l’orange  de  la  tête  dit  du  ventre , & au  dedans  du  pourpre  du  poitral  ; 
l’œil  eft  d'un  verd  céladon  foncé,  entouré  d’un  cercle  large  de  couleur  de 
fang,  «S;  l’iris  en  eft  blanche  à point  noir;  on  voit  fur  le  dos  une  feie  d’un 
bon  doigt  de  long,  recourbée  en  arriére,  de  couleur  d’orange  marqué  de 
fept  globes  rouges  en  dehors,  «St  de  couleur  de  fang,  armé  de  dents  aiguës 
d’un  verd  céladon  clair  en  dedans;  cette  feie  a un  bon  travers  de  doigt  de  lar- 
geur vers  le  corps;  elle  s’étrécit  en  montant,  «St  fe  termine  en  pointe.  La 
nageoire  de  deftus  eft  de  couleur  de  fang  marquée,  d’orange  au  milieu , «St 
garnie  de  huit  grands  piquans  de  verd  céladon  ; entre  la  feie  «St  cette  na- 
geoire fe  voyent  trois  autres  piquans  pareils , mais  plus  petits.  La  nageoi- 
re d’en  bas  eft  un  pavillon  de  couleur  de  fang  marqué  de  verd  céladon  au 
milieu,  «St  garnie  de  grands  piquans  de  couleur  de  citron.  La  nageoire  du 
corps  eft  orangée  & pourprée , «St  de  couleur  de  fang  en  haut  vers  le  corps. 
La  queue  eft  léparee  du  corps  par  une  large  bande  de  couleur  d’orange  à 
bords  de  couleur  de  fang;  cette  bande  eft  marquée  de  quelques  globes 
noirs,  & de  fines  arrêtes  de  même  couleur.  La  queue  eft  pleine,  d’un 
verd  céladon  clair,  «St  fe  termine  en  demi -lune.  Ce  Poiflbn  eft  fore 
bon,  mais  rare. 

100.  Le 
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100.  Le  Dauphin  brun , ne  diffère  guéres  de  celui  du  N°.  61.  qu'en  ce  qu’il 

eft  beaucoup  plus  grand  de  corps,  & qu’il  a la  nageoire  du  dos  plus  grande 
& plus  large,  & bordée  de  verd  céladon  clair;  fa  queue  fe  termine  en  de- 
mi-lune; la  tête  eft  plus  ronde;  fon  œil  eft  rouge  entouré  d’un  cercle  blanc 
& ayant  l’iris  noire  fans  point  blanc;  au  bas  de  la  tête  fe  voyenc  plulîeurs 
marques  de  verd  céladon , & au  bas  du  ventre  il  y a deux  nageoires  de 
cette  couleur,  & une  demi-ovale  de  couleur  de  fang;  le  deffus  du  corps  eft 
plus  clair  que  le  deffous  , & nuancé  d’un  verd  céladon  pâle  & d’un  brun 
obfcur  ; ce  qui  fe  voit  pareillement  fur  la  queue;  il  ale  même  goût  que  le 
Poiffon  Focari.  1 

101 . Le  Froc  de  Mer,  eft  un  Poiffon,  qui  a la  figure  & la  longueur  d’un 
Cabot,  comme  il  en  a auffi  le  goût,  mais  il  eft  plus  gras  & plus  doux; 
fa  tête  & fon  corps  font  d’un  verd  céladon  clair;  fa  queue  & fes  nageoires 
font  plus  foncées  ; fon  œil  eft  blanc  à iris  noire  & à cercle  large  & de  cou- 
leur de  fang;  au  bas  de  la  tète  vers  les  ouïes  fe  voit  une  marque  large  d’un 
rouge  pâle,  & quelques  marques  pareilles  entre  les  yeux  & les  ouïes  & près 
de  la  nageoire  du  corps.  Les  nageoires  poftérieures  font  longues  mais  é- 
troites;  on  voit  au  devant  de  celle  d’en  bas  une  petite  ovale  de  couleur 
de  fang;  le  corps  eft  plein  de  lozanges  fines  & noires  depuis  la  tête  jufqua 
la  queue  , & il  y régne  une  raye  fine  & noire  dans  toute  la  longueur  ; la 
queue  eft  pleine  & bordée  d’une  raye  fine  & noire  en  forme  de  demi-lune. 

102.  Le  Poiffon  Royal  verd  ne  diffère  de  ceux  de  fon  efpcce  ordinaire, 
qu’en  ce  oue  fa  tête  & fon  corps  font  d’un  verd  céladon  pâle  entre  mêlé 
d’un  peu  de  rouffàtre  par-ci  par-là,  & comme  ondoyés.  Les  nageoires  & 
la  queue  font  pareillement  d’un  beau  verd  céladon  à arrêtes  noires;  & la 
nageoire  du  dos  eft  garnie  de  piquans  noirs.  Entre  cette  nageoire  & la 
queue,  il  y a huit  demi-globes  noirs,  & en  bas  dix  pareils  ; fon  œil  eft 
blanc  à iris  noire  ,&  à cercle  large  & rouge;  la  tête  eft  féparée  du  corps  par 
une  raye  rouge. 

103.  Le  Perroquet  jaune  eft  un  grand  Poiffon  de  la  taille  d’un  Babara, 
& d’un  fond  de  beau  citron  & de  couleur  d’or,  entre-mélés,  ayant  les  na- 
geoires de  deffus  & de  deffous  d’un  jaune  de  citron  clair  ; il  a un  gros 
mufeau  de  Perroquet  plein  de  dents,  & rouge  en  dedans;  fon  œil  eft  de 
couleur  de  citron  à iris  blanche,  & à cercle  rouge;  le  long  du  mufeau  & 
plus  en  bas , ainfi  que  prés  de  l’œil , fe  voyent  plufieurs  marques  & globes 
de  verd  céladon  ; la  tête  eft  féparée  du  corps  tout  prés  des  ouïes  par  une 
marque  de  bleu  célefte;  furie  corps  même,  au  deffous  de  la  nageoire  du 
dos , fe  voient  cinq  grapes  ou  touffes  de  feuilles  d’un  verd  céladon  clair , qui 
vont  prefque  jufqu’au  ventre,  & dont  il  y en  a trois  plus  longues  que  les 
deux  autres;  près  de  la  queue  il  y en  a de  plus  petites,  & leTong  du  ven- 
tre on  trouve  quelques  feuilles  & globes  de  même  couleur.  La  nageoire 
du  corps  & celle  du  ventre  font  pourprées:  la  première  a une  attache  de 
bleu  célefte;  celle  du  dos  eft  un  long  pavillon  arrondi , garni  de  piquans 
d’un  jaune  plus  foncé,  & bordé  par  deffus  & par  deffous  de  bleu  célefte- 
fon  premier  piquant  eft  le  feul  élevé,  & eft  de  la  couleur  des  bords  La 
nageoire  du  deffous  n’eft  pas  fi  longue,  mais  pareille  pour  le  fond  & les 
bords:  elle  a de  plus  de»  arrêtes  noires  & orangées;  la  queue  eft  crande 
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& belle , & d'un  jaune  doré  qui  paroît  plus  foncé  par  fes  arrêtes  ; elle  a un 
bord  onde  de  couleur  de  plomb  à fon  extrémité.  On  ne  peut  s'imaginer 
un  plus  beau  PoifTon  que  celui-ci,  qui  par  l’éclat  de  fes  différentes  cou- 
leurs & fon  or  brille  comme  un  tableau  fur  l’eau  ; il  furpaffe  aulï  tous  les 
autres  en  bonté , étant  ferme  & gras , de  forte  que  la  vue  & le  goût  en  font 
également  fatisfaits.  ► 

104.  Vlkan  Motion  Bengkor,  ou  le  Mufeau  de  iraters , eft  petit,  mais  de 
très  bon  goût;  c’eft  la  Perdrix  de  mer;  il  a une  fort  jolie  petite  tête  de  cou- 
leur de  citron,  & un  mufeau  aigu  & orange,  qui  fait  une  forte  avance;  on 
voit  fur  le  nez  deux  points  noirs  ; l’œil  eft  d’un  verd  céladon  clair , à iris 
d’un  jaune  de  citron  marquée  d’un  point  tout  noir  au  milieu.  Le  corps  ref- 
fembie  à une  cuiraffe  couverte  d’écailles  de  verd  céladon,  qui  s’étrécit  vers 
la  queue;  on  y voit  régner  une  raye  blanche  depuis  ia  tète  jufqu’à  la 
queue  ; & fur  ce  corps  trois  demi  - ovales  allez  grandes  de  couleur  de 
citron  bordé  d’orange  ; le  corps  eft  féparé  de  la  tête  par  un  demi-cercle 
de  verd  céladon  clair  ; le  long  des  nageoires  poftérieures  on  voit  un  bord 
d'orange  affez  large.  La  nageoire  du  dos  eft  d’un  verd  céladon  clair , mar- 
qué au  milieu  & en  long  d’orange  & de  citron  : mais  uni  au  devant , & 
garni  de  deux  dents  d’un  verd  d nerbe  bordé  de  noir.  La  nageoire  de  def- 
fous  eft  pareillement  d’un  beau  verd  céladon  ; celle  du  corps  eft  d’un  bleu 
céleftc  obfcur.  La  queue  eft  orangée  & fourchue;  près  de  cette  queue,  & 
au  bas  du  corps  on  découvre  trois  à quatre  piquans  de  couleur  de  citron. 

105.  L ’lkan  Makare , eft  de  la  longueur  & de  la  grofleur  de  celui  du 
N°.  103.;  mais  fa  tête  reflémble  plutôt  à celle  d’un  Dauphin;  fon  fond  eft: 
d’un  bleu  clair,  marqué  par-ci  par-là  de  traits  & de  points  d'un  bleu  célef- 
te  plus  foncé;  elle  eft  feparée  du  corps  par  une  raye  de  rouge  clair.  Le 
deffus  du  corps  eft  de  même  couleur  & de  deffein  que  la  tête;  excepté 
trois  marques  de  citron  qu’on  voit  fous  les  nageoires  du  dos;  le  deffousdu 
corps  jufqu’à  la  nageoire  poftérieure  d'en  bas  eft  de  couleur  de  citron:  un 
peu  au-deffiis  de  cette  nageoire  commence  une  marque  étroite  de  couleur  de 
fteurs  de  pommier  blanchâtre,  qui  va  le  long  de  la  queue  jufques  vers  le  dos, 
& qui  eft  bordée  à cet  endroit  par  le  tour  de  bleu  célefte,  qui  vient  du  défi 
fus  du  corps.  Le  pourpre  clair  fe  voit  au  dedans  de  fon  mufeau , de  même 
que  fur  la  nageoire  de  deffous  le  ventre,  & fur  la  nageoire  du  dos,  qui  eft 
garnie  de  grands  piquans  rouges , & tachetée  de  points  noirs  ; l’œil  eft  de 
couleur  de  fang,  entouré  d’un  cercle  de  bleu  célefte  clair;  l’iris  en  eft  blan- 
che & marquée  d’un  point  noir.  La  nageoire  du  corps  eft  de  même  couleur 
que  l’œil  ; on  en  voit  aufli  une  marquée  au  bas  du  ventre  tout  près  de  ce 
piquant  ifolé , qui  s’y  trouve.  Les  nageoires  poftérieures  font  ovales , & 
d’un  fond  de  bleu  célefte  très  clair,  bordé  de  noir  en  dedans  & de  rouge 
par  dehors.  Le  poitral  eft  fort  noir  & va  jufqu’à  ia  nageoire  du  corps. 
La  queue  eft  pleine  & d’un  beau  bleu  célefte,  qui  s’obfcurcit  un  peu  par  les 
arrêtes,  & paroît  nuancé  par-ci  par-là  d'un  blanc  pâle:  Ce  Poiffon  n’eft 
pas  tout  à fait  fi  bon  que  le  Perroquet  jaune. 

106.  L'Jkan  loelan  Babro,  ou  le  Poiffon  de  la  nouvelle  Lune,  eft  ainfi  nom- 
mé de  la  belle  nouvelle  Lune  de  verd  céladon , qu’on  voit  fur  la  queue , qui 
eft  d’un  pourpre  obfcur  & nuancée  de  noir;  c’eft  un  petit  Poiffon  délicieux, 

qui 
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qui  a la  tête  grande  & rouge , le  corps  épais,  & un  petit  mufeau,  à-peu-  roissows 
près  de  la  couleur  de  la  tête  ; on  y voit  nombre  de  rayes  verd  céladon  cour-  E x T * 40  *- 
bées  différemment;  fon  œil  efl  de  couleur  de  foye,  à iris  noire  mar-  DI,r*11**- 
quée  d’un  point  blanc  : le  corps  efl  orangé , & marqué  de  dix  rayes  dans 
toute  fa  longueur.  Le  ventre  près  du  poitral  eftgrifàcre,  & s’étrécit  en 
s’approchant  de  la  queue;  au-deffous  du  poitral  efl  un  demi-globe  de  cou- 
leur de  foye  marqué  de  points  noirs:  la  nageoire  qui  y ell  jointe  par  def- 
fous  efl  de  couleur  de  fang:  celle  du  corps  efl  d’un  verd  pâle,  à ar- 
rêtes noires;  le  premier  piquant  de  la  nageoire  du  ventre  efl  d un  bleu  cé- 
lefle,  comme  aufli  partie  du  ventre.  Les  nageoires  fupérieure  & inférieu- 
re, fur  le  derrière , font  d’un  verd  céladon  clair  ; celle  de  deffus  efl  plus 
longue  & plus  large  que  l’autre. 

107.  L’ikan  Laccitoa , efl  un  PoifTon  d’un  très  bon  goût  ayant  la  tête 
finguiière  aufli  bien  que  le  mufeau , qui  femble  s’ouvrir  en  forme  de  demi- 
lune.  Ce  PoifTon  efl  tout  à fait  de  couleur  de  pourpre,  mais  toutes  les  na- 
geoires (excepté  celle  du  dos  garnie  de  piquans)  de  même  que  le  dos  & 
le  defTus  de  la  tête  font  plus  foncées  que  le  refie  ; l'œil  efl  d’un  pourpré 
obfcur,  entouré  d’un  cercle  bleu  & d’un  autre  noir  & fort  large;  l’iris  efl 
d’un  noir  de  poix  marqué  d’un  point  blanc  en  dedans. 

108.  Le  Mocloit  Bczar , ou  Grande  Gueule , efl  un  grand  PoifTon , très  dé- 
licieux, quoique  d'une  laide  figure;  la  tête  efl  longue &épaifle&  reflemble 
à celle  d’un  cochon  ; elle  efl  d'un  rouge  pile  par  en  bas  & fur  le  devant,  & 
d’un  gris  obfcur,  & d’un  verd  céladon  pâle  vers  le  haut;  toute  la  tête  efl 
remplie  de  petits  points  noirs.  Le  mufeau  & le  grouin  font  d’un  j'aune 
de  citron  vers  le  haut  ; il  a quatre  fortes  dents  ; l’œil  efl  de  couleur  de  fang 
à iris  blanche , marquée  d'un  point  noir.  La  nageoire  du  corps  efl  de 
couleur  de  citron;  tout  le  corps  efl  écaillé  comme  un  Jacob  Evertzen , mais 
plus  gros  que  ce  dernier;  fa  couleur  efl  un  mélange  de  couleur  de  foye,  de 
verd  céladon  pâle  & de  roux.  Les  nageoires  de  deffous  font  rouges , celle 
du  dos  efl  un  beau  pavillon  large,  & d’un  beau  verd  céladon,  marquée  de 
rouge  au  milieu;  près  du  corps  elle  efl  de  même  couleur,  & couverte  de 
quelques  écailles;  la  queue  efl  fépaiée  du  corps  par  une  bande  étroite  de 
verd  céladon,  & cornpofée  de  cinq  efpèces  de  plumes  longues  & rou- 
ges, entre  lesquelles  on  en  voit  autant  de  couleur  de  citron.  C’efl  un 

fros  Ronfleur  de  mer,  qui  grogne  comme  un  cochon,  auquel  il  reflemble 
eaucoup. 

109.  Le  Mata  Bintang  Hidjoe , ou  le  PoiJJbn  à œil  verd  (f  étoilé,  efl  ainfi  , 
nommé  de  l’étoile  verte  qui  entoure  fon  œil  ; il  a la  tête  d’un  éléphant , & 
d’un  beau  rouge  parfemé  de  petits  quarrcaux  de  verd  céladon , & de  pe- 
tits globes  de  couleur  de  citron  autour  de  l’étoile  de  l’œil  ; fon  nez  efl  fort 
épais  & fon  mufeau  grand  & armé  de  quatre  dents  aiguës , le  dedans  de 
verd  céladon,  & le  bord  de  couleur  de  citron  ; (on  œil  efl  d'un  rouge  clair, 
à cercle  de  verd  céladon  & à iris  d’un  jaune  de  citron  ; il  efl  entouré  d'une 
grande  étoile  de  verd  céladon  d'un  brillant  magnifique.  Le  corps  & la 
queue  font  le  fond  d’un  jaune  d'or  ou  de  citron  traverfé  de  huit  bandes 
larges  de  verd  céladon  à bords  rouges  ; fur  ces  dernières  bandes,  fe  voyent 
quelques  petits  ftrpens  & quelques  globes  noirs,  & fur  quelques-unes  des 
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jaunes;  vers  le  dos,  paroît  un  globe  rouge  plus  grand  que  les  noirs;  la 
dernière  bande  de  la  queue  eft  d’un  verd  céladon  terminé  par  une  bordure 
noire  & fine.  La  nageoire  du  dos  eft  un  grand  pavillon , garni  de  piquans 
d’un  jaune  de  citron  ; on  y voit  comme  les  marques  d'un  triftrac  oppofées , 
celles  de  deflous  font  rouges  marquées  d’un  globe  de  citron , & celles  de 
defius  pourpre  clair,  montrent  alternativement  un  globe  & un  cœur  de 
couleur  de  citron;  le  bord  d’en  bas  eft  de  couleur  de  plomb,  comme  les 
nageoires , excepté  celle  du  corps  qui  eft  rouge  ; la  poftërieure  d’en  bas  a un 
bord  rouge  qui  s’arrondit  par  derrière  autour  d'un  piquant  rouge  ; fes  au- 
tres arrêtes  font  noires  & minces.  Ce  Poiflon  très  délicieux  a bien  deux 
pieds  de  long , & eft  fort  gros  à proportion  ; fes  couleurs  oppofées  font  un 
merveilleux  effet,  mais  il  eft  rare. 

iio.  Le  (Vawotlang  eft  de  la  grandeur  d'une  bonne  Perche,  ferme  & 
blanc,  & d’un  très  bon  goût;  fa  tète  eft  grande  , & d’un  beau  rouge  clair 
tirant  fur  le  vermillon , de  même  que  tout  le  Poiffon  ; fon  corps  eft  mar- 
qué de  petits  ferpens  blancs  en  travers  & d’autres  marques  & points  pa- 
reils; fon  œil  eft  de  verd  céladon  entouré  d'un  cercle  rouge  & fort  large, 
& d’un  autre  noir  & fort  fin;  l’iris  eft  noire  & marquée  d’un  point  blanc. 
La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  piquans  ; & les  deux  nageoires  poftérieu- 
res  finiffent  en  ovale. 

nr.  L'Ikan  IVaccom  Laoet,  eft  un  Poiffon  femblable  à un  grand  Jacob 
Evertzen , mais  il  a le  corps  plus  gros , & la  tête  un  peu  différente  ; il  eft 
de  fort  bon  goût.  La  tète  eft  d'un  verd  céladon  obfcur  & couverte  de 
petites  peaux  rouges;  le  mufeau  grand,  rouge  en  dedans,  & grifatre 
par  dehors  & au  bas  jufqu’à  la  féparation  du  corps  d’avec  la  tête;  I œil  eft 
rouge,  grand  & très  large;  l'iris  de  verd  céladon  & noire,  marquée  d’un 
point  de  verd  céladon  ; le  nez  un  peu  recourbé  jufques  vers  le  dos , qui  s’é- 
lève davantage,  & eft  féparé  du  deffus  du  corps  par  une  marque  large  de 
verd  céladon.  Le  deffus  du  corps  eft  de  bleu  célefte,  & fe  diftingue  de  fon 
deflous  par  une  raye  de  bleu  célefte  obfcur;  le  refte  du  corps  ou  le  ventre 
eft  d’un  rouge  clair.  Tout  le  corps  eft  couvert  d'écaillcs  qui  prennent  la 
couleur  de  fes  différentes  parties.  La  nageoire  du  corps  & celle  du  ventre 
font  rouges,  celle  du  dos  eft  de  couleur  de  citron , & garnie  de  forts  pi- 
quans , & celle  d’en  bas  eft  petite  & d’un  jaune  obfcur.  La  queue  eft  four- 
chue & d'un  bleu  célefte  mêlé  de  verd  céladon  pâle;  c’eft  un  très  beau 
Poiffon. 

ii  2.  L'ikan  Doeming,  eft  une  efpèce  de  Poiffon  Pampus,  dont  il  a aufli 
le  goût;  il  eft  d'un  fort  joli  deffein.  Le  fond  de  la  tète  & de  tout  le  corps 
eft  grifatre  ; la  tête  eft  traverfée  le  long  de  l’œil  d'une  bande  large  & noi- 
re; le  mufeau,  armé  de  dents,  eft  d’un  jaune  de  citron  en  dedans,  & 
reffemble  au  bec  d'un  oifeau  ; l’œil  eft  blanc , & entouré  d’un  cercle  de  cou- 
leur de  foye , à iris  noire  & marquée  d'un  point  de  la  couleur  du  cer- 
cle. La  raye  qui  fépare  la  tête  d’avec  le  corps  eft  aufli  chargée  de  points 
noirs;  fur  le  milieu  du  corps  eft  une  bande  large  & noire,  qui  va  de  biais 
de  la  nageoire  du  corps  à l’extrémité  de  celle  du  dos.  Entre  cette 
bande  & la  tète  fe  voyent  trois  rayes  étroites  de  couleur  de  citron , qui 
font  éloignées  les  unes  des  autres  en  commençant,  & s’approchent  vers 
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le  bas;  de  cette  bande  de  biais  on  voit  partir  vers  la  nageoire  d’en  bas  huit 
bandes  noires  droites,  & une  neuvième  en  équerre,  qui  continue  le  long 
du  dos,  & fait  une  faillie  d’un  bon  doigt  & demi  en  dehors  du  Poiffon6 
comme  s’il  y avoic  une  anguille  attachée  à fon  dos;  la  couleur  de  cette 
faillie  eft  orange,  comme  le  derrière  du  corps,  qui  eft  féparé  du  grifàtre 
par  une  raye  fine  «St  noire;  on  y voit  vers  le  haut  une  marque  noire  com- 
me d’un  as  de  pique.  La  nageoire  du  corps  & celle  du  ventre  font  bleues 
de  verd  céladon,  noires  & rouges;  celle  du  dos  eft  d’un  grifàtre  clair,  & 
garnie  de  piquans  d'un  jaune  de  citron,  dont  ceux  du  milieu  font  les  plus 
longs  «St  les  plus  épais.  Le  derrière  du  corps  a une  belle  bordure  en  for- 
me de  Frange;  mais  au  deflous  on  voit  entre  le  noir  du  corps  & cette  fran- 
ge deux  demi-cercles , dont  l’un  eft  de  couleur  de  citron , & l’autre  de 
verd  céladon.  La  queue  commence  par  être  fort  étroite  & orangée;  elle 
devient  enfuite  plus  large,  «St  eft  ornée  de  plufieurs  bandes  ; la  première  de 
verd  céladon,  compofée  de  demi  ovales,  dont  la  convexité  regarde  le 
corps;  la  fécondé  grifàtre  & marquée  de  trois  triangles;  la  troifième  de 
pourpre  clair  borde  de  noir,  & ornée  de  cinq  petits  globes  noirs;  elle  fi- 
nit en  frange  large  de  couleur  de  citron  à arrêtes  noires  & à bordure  fine 
& ondée;  au  bas  du  ventre  il  y a deux  piquans  noirs,  & quelque  peu  de 
rouge  au-deflus  de  la  nageoire  poftérieure  d’en  bas. 

xi 3.  L'Ikan  Sofarat  eft  à-peu-près  de  la  longueur,  du  defiein,  & du  gofit 
d’un  Cabot;  fa  tête  eft  fort  grande,  & fon  corps  rouge;  il  a l'œil  de  bleu 
célerte,  le  cercle  blanc,  l’iris  blanche  «St  noire;  Ses  nageoires  font  rou- 
ges, de  même  que  fa  queue  fourchue;  le  ventre  & !a  nageoire  du  dos  gar- 
nie de  piquans  font  d'un  rouge  plus  clair;  la  queue  eft  fort  belle.  b 

1 14.  L’ I kart  Batoe  Jang  HoboekVarna,  ou  le  Poiffon  de  roche  cendré  if  à phi- 

fleurs  couleurs,  eft  un  petit  Poiflon  délicieux,  qui  a le  corps  gras  & dodu 
les  yeux  rouges  & fort  voifins,  «St  les  nageoires  & la  queue  fourchue  de 
même  couleur;  il  a un  piquant  fort  long  au  devant  des  nageoires  poftérieu- 
res  de  deffus  & de  defibus.  r 

115.  b’Ikan  Octna,  a environ  un  pied  de  long,  le  corps  gros  «St  ar- 
rondi, une  grande  tête,  le  nez  épais  & un  petit  mufeau  en  forme  de  de- 
mi-lune; fon  œil  eft  grand  & compofé  de  cercles  rouges  & de  bleu  célef- 
tcobfcur,  l'iris  noire  & marquée  de  blanc;  on  voit  fur  la  tète,  environ  le 
mufeau  & les  yeux , plufieurs  marques  de  bleu  célefte  obfcur  ; le  corps  eft 
d’un  bleu  célefte  «St  grifàtre , tout  parfemé  de  marques  de  bleu  célefte  obfcur 
en  forme  de  ferpens  épais.  La  nageoire  du  corps  eft  d’un  grifàtre  clair 
noire  & rouge  ; Les  nageoires  de  deffiis  «St  de  deflous  tout  pareillement  gril 
fatres  à bords  larges  de  bleu  célefte  obfcur,  «St  munies  de  forts  piquans  qui 
font  de  bleu  célefte  au-deflus , «St  rouges  par  deflous.  On  voit  fur  le  bas  du 
corps  une  marque  rouge  à deux  dents,  & bordée  de  bleu  célefte;  la  queue 
eft  pleine  & belle,  «St  terminée  en  demi-lune  par  un  bord  fin  & noir-  Ce 
Poiîron  niait  beaucoup  à la  vue,  «St  ne  le  cède  a aucun  autre  pour  le  goût 

u6;  L'ikan  Peti  Bariska,  ou  la  Carcajje  rayée,  a la  tête femblable  à celle 
d’un  Toetombo,  le  nez  enfoncé,  «St  une  bofle élevée  par  deflus  les  yeux- 
le  mufeau  eft  petit  «St  de  couleur  de  citron  à fon  extrémité,  l’œil  d'un 
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Pe  isiowi  beau  verd  céladon , entouré  d'un  cercle  d’orange,  l’iris  noire  à point  blanc, 
sx tr  ao  *-  |c  corps  de  couleur  de  foyc,  & plein  de  pentagones  noirs,  qui  ont  chacun 
d i » a : ris.  un  g|0t,e  bleu  dans  le  milieu  ; La  nageoire  du  corps  eft  de  couleur  de  citron  ; 

il  a par  derrière  deux  nageoires  arrondies  & la  queue  large  & ronde  un  peu 
plus  claire  que  le  corps  & toute  marquée  de  petites  taches  d'un  jaune  oblcur  : 
Ce  Poiflon  eft  rare  & ne  flatte  pas  beaucoup  le  goût. 

117.  L'ikan  Dandine , a le  corps  & toute  la  figure  d’une  Dorade;  fa  lon- 
gueur eft  d'un  pied , & fa  couleur  eft  toute  de  bleu  célefte  obfcur,  excepté 
une  raye  rouge  qui  fëpare  la  tête  du  corps,  & quelque  peu  de  rouge  dans 
fon  mufeau,  & au  cercle  exteneur  de  Ion  œil  ; les  nageoires,  le  dos  & la 
queue  tirent  fur  le  noir  ; il  a le  goût  de  la  Dorade. 

1 18.  L ’lkan  Terkoeter, ou  la  Tourterelle , a la  figure  d’un  pigeon  de  mer,  & 
le  goût  d’un  Poiflon  de  roche,  le  dos , le  poitral  & le  ventre  noirs , de  mê- 
me que  le  mufeau  en  dedans  & la  raye  qui  fepare  la  tête  du  corps;  le  fond 
de  la  tête  & de  tout  le  corps  eft  argenté  & fort  luifant , marque  vers  le  mi- 
lieu, vers  le  bas  & vers  la  queue  de  plulieurs  crochets  noirs  & renverfés, 
& d’un  globe  noir  près  de  la  queue;  celle-ci  eft  feparée  du  corps  par  une 
raye  noire,  & fe  trouve  par  devant  de  la  même  couleur  que  le  corps, 
marquée  de  traits  noirs  ; elle  devient  enfuite  de  couleur  de  citron.  La  na- 
geoire du  dos  eft  garnie  de  trois  piquans,  & eft  de  couleur  de  citron,  de 
même  que  celle  d’en  bas,  & celle  du  ventre. 

11  g.  Le  Cafarda  de  B un  du,  eft  de  la  grandeur  d’une  bonne  Perche,  & 
a la  tête  fort  grofle  & ronde  de  couleur  de  verd  d’herbe  pâle;  fon  mufeau 
eft  fort  petit  oc  rouge  en  dedans;  fon  œil  grand  & rouge,  ayant  de  chaque 
côté  oppolë  trois  traits  rouges;  on  voit  de  même  plufieurs  marques  rou- 
ges fur  la  tête , & principalement  à l’endroit  où  elle  fe  fepare  du  corps  ; 
le  corps  a un  fond  de  jaune  de  citron  plein  de  lozanges  noires  & fines,  qui 
ont  chacune  un  globe  rouge  dans  leur  milieu.  La  nageoire  du  corps  eft  de 
couleur  de  citron  ; un  peu  au  • deflus  de  cette  nageoire  fe  voyent  trois  do 
mi  lunes  rouges  & un  globe  de  même  couleur.  La  queue  eft'compofée  de 
bandes  longues  de  couleur  de  citron,  & de  verd  pâle,  ornées  de  petits 
globes  rouges.  La  nageoire  du  dos  forme  un  long  pavillon  bordé  de  rou- 
ge, & partagé  en  parcs  de  couleur  de  citron,  & de  verd  pâle  par  le  moyen 
d’arrêtés  noires  & fines;  on  voit  fur  ce  pavillon  19  ovales  étroites.  La  na- 
l geoire  de  deflbus  eft  un  pavillon  de  bandes  de  verd  de  mer , de  couleur  de 
citron.de  rouge  & de  blanc,  jufqu’au  nombre  de  huit:  Ce  Poiflon  eft  blanc, 
ferme  & fort  gras:  fon  goût  eft  très  agréable. 

120.  Le  Trompette  orangé,  eft  aiafi  nommé  de  fon  mufeau  qui  eft  com- 
me l’embouchure  d'une  Trompette , d’un  jaune  de  citron  en  dedans  armé 
de  dents  aiguës,  & fort  étroit  jufqu’à  l’œil;  il  eft  tout  noir  par  dehors,  de 
même  que  le  deflus  de  la  tète,  & reflembleà  une  trompe  d’éléphant,  tant 
il  tft  enfoncé  & élevé.  Le  milieu  de  la  tète  eft  blanc , & le  deflbus  de  cou- 
leur de  foye  un  peu  rouffâtre;  fon  œil  eft  d’un  beau  verd  céladon,  ayant 
un  cercle  rouge  & fort  large , & l’iris  noire.  Tout  le  corps  eft  orangé  juf- 
qu'à  la  queue,  & marqué  d’une  raye  noire  & fine;  le  corps  fe  diftingue 
de  la  tête  par  une  bande  large  grifàtre,  qui  defeend  du  dos  jufqu'au  bas  du 
' ventre 
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rentre  en  s’arrondiflant  un  peu , & laifle  une  efpèce  de  poche  faite  par  le 
ventre  au  bas  de  la  tête.  Toutes  les  nageoires  & la  queue  font  de  couleur 
de  citron  ; mais  celle  du  corps  a quelque  peu  de  rouge  vers  le  haut,  & les 
deux  nageoires  poflérieures , & la  queue  paroîlTent  plus  obfcures  à caufe  de 
leurs  arrêtes  noires  & fines.  La  queue  eft  orangée  à fon  commencement, 
& finit  en  demi- lune  pleine:  Ce  Poiflon  eft  excellent  & d'un  très  beau 
coloris. 

ur.  L 'Ikan  Kmbotton,  a une  tête  de  moineau,  le  corps  gris,  la  queue 
& les  nageoires  d'un  jaune  de  citron  ; mais  la  nageoire  du  corps  a quelque 
peu  de  rouge  au  haut.  Le  long  du  corps  régne  une  raye,  au-defliis  de  la 
quelle  il  y a douze  demi  ronds  rouges  «St  noirs,  & huit  à neuf  par  deflbus, 
en  forme  de  petits  parcs,  qui  ont  quelques  marques  par-ci  par-là,  comme 
un  piquant  rouge  un  pea  au  devant  & au  bas  de  la  nageoire  du  ventre,  une 
demi-lune  de  couleur  de  citron  un  peu  au-defius , & plus  haut  vers  la  raye 
du  milieu  un  globe  rouge  &c.  Le  mufeau  ert  rouge  en  dedans  ; l’œil  cou- 
leur de  citron  ayant  un  cercle  noir  & fin,  & l’iris  noire.  La  queue  eft  gri- 
fiitre,  marquée  de  points  blancs,  & bordée  d’une  frange  de  couleur  de 
citron.  C’eft  un  excellent  Poiflon  bouilli  à l’eau. 

122.  Le  Contre-Amiral  eft  un  beau  «St  bon  Poiflon,  ferme  & de  la  gran- 
deur d'un  bon  Merlan;  Sa  tête  eft  d’un  grilatre  obfcur  par  defliis,  & rouf- 
iatre  par  deflbus  ; le  corps  d’un  gris  clair , & traverfé  par  une  raye  de  cou- 
leur de  citron,  qui  va  du  poitral,  de  verd  clair,  jufqu’à  la  nageoire  pofté- 
rieure  de  deflus,  enfuite  de  quoi  il  eft  d’un  rouge  clair:  mais  le  ventre  d'un 
jaune  de  citron:  le  mufeau  fort  aigu,  l’œil  d’un  orange  pâle  entouré  de 
deux  cercles  noirs  & fins  & d’un  troifième  qui  eft  blanc;  l'iris  noire  & 
blanche.  La  nageoire  du  corps  de  couleur  de  citron  ; on  y voit  au  haut 
une  marque  triangulaire  fort  pointue  de  verd  céladon.  La  nageoire  du 
•dos  eft  de  verd  céladon,  & pleine  de  grands  piquans  noirs:  Toutes  les  au- 
tres nageoires  font  d'un  jaune  de  citron , & remplies  d’arrétes  noires  ; celle 
de  deflbus  eft  plus  longue  que  celle  de  deflus. 

123.  La  Reine,  petit  Poiifon  délicieux,  qui  a la  tête  fort  petite  & d’un 
jaune  d’or  plein  de  points  de  vermillon  vers  le  bas  ; fon  mufeau , qui  ref- 
feroble  au  bec  d'un  oifeau,  eft  rouge  en  dedans;  le  haut  s’élève  en  cein- 
tre , & le  ventre  fe  tourne  de  même , deforte  que  l’enfemble  fait  com- 
me un  rond  égal.  Le  corps  eft  d’un  grifàtre  obfcur  vers  le  haut , & plus 
clair  vers  le  bas:  une  partie  du  dos  jufqua  la  queue  eft  d’un  pourpre  clair. 
Toutes  les  nageoires  font  de  vermillon  pointillé  de  rouge  clair,  mais  elles 
paroîlTent  plus  obfcures  parles  arrêtes,  qui  s’y  trouvent:  Ce  Poiflon  eft 
d’un  fort  bel  éclat  dans  l’eau , mais  il  fe  montre  rarement. 

124.  Le  Poijjbn  Royal  eft  d’une  efpèce  commune;  mais  celui-ci  a le 
corps  d'un  verd  céladon  pâle;  le  cercle  de  l’œil  jaune  & d’un  beau  vermil- 
lon: la  nageoire  du  corps &celle  du  ventre  bleuâtres  <&de  bleu  célefte,  les 
autres  nageoires  d’un  verd  céladon  clair;  la  queue  aflez  épaifle  & en  forme 
de  demi-lune  d'un  bleu  obfcur. 

125.  L ’lkan  Foetus  reflemble  à une  petite  Perche  à piquans;  il  a la  tête 
fort  grande, & un  bec  de  Perroquet  fort  aigu,  qui  eft  de  bleu  obfcur  en  de- 
dans , de  même  que  le  dos  & le  deflus  de  la  tête;  le  refte  de  la  tête  eft  jau- 
nâtre 
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roTtsom  nâtre  & de  verd  céladon,  féparé  du  corps  par  une  marque  rouge.  Tou; 
ï*  i je  corpS  eft  écaillé,  le  defTiis  en  eft  d’un  verd  céladon  obfcur,  & le  deffoui 

d i » * ; r n.  ^>un  v£rcj  p]UJ  c|ajr  ^ ^ jaunâtre  tout  du  long  du  corps , & au  milieu  règne 
une  raye  noire.  La  nageoire  du  corps  eft  rouge,  les  autres  nageoires  & 
la  queue  font  orangées , & les  piquans  de  la  nageoire  du  dos  bleus.  Un  peu 
plus  haut  que  la  nageoire  pofténeure  d'en  bas  on  voit  une  petite  demi-ova- 
le rouge,  dont  le  rond  eft  tourné  en  dedans:  Ce  Poiflon  eft  blanc,  ferme 
& d’un  bon  goût. 

il  6.  Le  Koeda  Laout  Jang  Koening,ov  le  petit  Cheval  marin  jaune,  reflem- 
ble  à celui  du  N’LyS-  mais  il  eft  jaune  au  lieu  que  l’autre  étoit  verd;  il  a 
de  plus  une  nageoire  fur  le  dos , & point  de  goupillon  à la  queue,  ni  de 
plumet  verd  fur  la  tête;  la  bande  noire  de  traverle,  & celle  qui  va  du  col 
au  ventre,  font  ici  beaucoup  plus  pâles. 

127.  Le  Voleur,  eft  un  Poiflon  de  la  grandeur  & de  la  figure  d’un  petit 
Requin  ; fa  tête  reflemble  à la  tête  épaifle  & ferrée  d’un  Cayman , & a le 
demis  de  couleur  de  foye,  & le  deflous  près  du  poitral  d’un  rouge  pâle; 
fon  mufeau  eft  plein  de  dents  qui  s’entrelacent  comme  des  ferres , & de 
couleur  de  fang  en  dedans  ; la  tête  eft  féparée  du  corps  par  une  raye  de 
couleur  de  fang:  Tout  le  corps  eft  de  couleur  de  foye;  fon  œil  eft  fingulier 
& en  forme  de  roue  entourée  d’un  cercle  de  couleur  de  citron  ; les  rayons 
de  cette  roue  font  triangulaires , & partie  rouges , partie  blancs.  La  nageoi- 
re du  corps  eft  d'un  beau  jaune  de  citron,  celle  du  ventre  d'un  rouge  clair, 
de  même  que  celle  du  dos,  qui  a une  bordure  étroite  de  couleur  de  citron , 
& paroît  au  milieu  du  dos  en  forme  de  mifaine;  il  n’a  que  ces  trois  nageoi- 
res & quelque  chofe  de  jaune  de  citron  au  bas  du  ventre  vers  la  queue. 
La  queue  eft  fourchue  & d'un  rouge  clair  marqué  de  petits  traits  noirs  en 
long;  elle  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  étroite  de  couleur  de  citron. 
Ce  Poiflon  eft  blanc  & ferme,  mais  pas  fort  gras. 

128-  L 'ltan  fVaccom  eft  d'un  très  beau  coloris,  & d'un  goût  excellent;  il 
a la  tete  épaifle  & ronde,  & le  mufeau  émouflé  comme  le  bec  d'un  Perro- 
quet, de  couleur  d’orange  en  dedans,  de  bleu  célefte  par  derrière,  & noir 
par  dehors.  La  tête  eft  d’un  verd  pâle  marquée  de  taches  orangées , & fé- 
parée du  corps  par  une  raye  pareille;  fon  œil  eft  de  couleur  de  fang  entou- 
ré d’un  beau  cercle  large  de  bleu  célefte,  & ayant  l’iris  grifâtre;  au-deflus 
de  l’œil  fe  voit  comme  une  parcelle  d'une  large  ovale  de  bleu  célefte , ayant 
au  dedans  un  autre  cercle  de  verd  pâle  tronqué , & qui  contient  une  petite 
ovale  orangée,  & pointillée  de  noir;  le  corps  eft  d'un  gris  clair,  & le  dos 
d'un  bleu  célefte  foncé,  le  ventre  bordé  de  même;  au  milieu  du  corps  règne 
depuis  la  tête  jufqu'â  la  queue  une  raye  large  de  couleur  d’orange.  Les  na- 
geoires & la  queue  font  d’un  jaune  obfcur;  la  nageoire  du  corps  eft  orangée 
& de  bleu  célefte  vers  le  haut;  la  queue  fourchue',  longue  & étroite  finif- 
fant  en  forme  de  ferres  bordées  d’orange  en  dedans  & en  dehors;  la  na- 
geoire du  dos  eft  étroite  & longue,  ainfi  que  celle  d’en  bas,  plus  courte 
cependant  que  la  première;  on  voit  un  peu  plus  haut  que  cette  dernière 
quelque  peu  d'un  rouge  couleur  de  fang  attaché  au  ventre. 

j 29.  1 .'Ikon  Tikar  Hidjoe , ou  là  Natte  verte,  ainfi  nommé,  pareeque  le 
corps  de  ce  Poiflon  eft  un  compofe  de  petits  quarreaux  élevés  d’un  beau 
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verd  céladon  clair  en  forme  de  natte;  ces  quarreaux  font  un  peu  ombrés 
fur  leur  verd , & diftingués  par  de  petits  bâtons  étroits  & noirs.  Ce  Poif- 
fon  n'eft  pas  fi  grand  que  dans  la  figure,  mais  il  eft  très  beau  de  deffein  & 
d’un  excellent  goût,  fa  tête  eft  groffc,  & grifàtre  en  haut  & prés  du  poi- 
tral,  remplie  de  points  noirs  ifolés  au-deffus  «St  au-deffous  de  l'œil,  & de  cou- 
leur de  citron  vers  le  bas , fur  lequel  on  voit  des  points  pareils  ; l'œil  eft 
d’un  noir  de  poix,  à iris  blanche  «St  à cercle  large,  «St  de  couleur  de  fang- 
Je  poitral  eft  d’un  beau  rouge  pâle  peint  d'un  cercle  de  fept  globes  noirs  & 
d’un  autre  plus  petit  de  quatre  globes  pareils  par  deffous;  la  nageoire  ’du 
corps  & celle  du  ventre  font  d*un  iaune  obfcur  tirant  fur  l’orange,  la  pre- 
mière a quelque  chofe  de  noir  & de  pourpre  vers  le  haut.  La  nageoire  du 
dos  eft  un  pavillon  étroit  «St  d’un  grifàtre  obfcur  vers  le  haut,  plus  large 
& d’un  verd  céladon  clair  dans  le  milieu,  & derechef  plus  étroit  & de 
couleur  de  citron  vers  le  bas  ; fes  arrêtes  font  noires  & fines  ; celle  de  def- 
fous  eft  un  pavillon  pareil , de  verd  céladon  près  du  corps , orangé  dans  le 
milieu,  & de  couleur  de  citron  par  dehors;  le  fond  de  la  queue  eft  un  jau- 
ne de  citron  plus  foncé , marqué  de  bandes  étroites  & orangées , & de  bel- 
les arrêtes  noires.  ’ 

1 30.  L'Jkan  Boaja  Bezar,  ou  le  grand  Cayman , eft  de  la  figure  du  petit  N*  7 
mais  il  a le  mufeau  plus  long,  & une  plus  grande  trompe,  la  queue  poim 
tue , & le  corps  compofé  de  longues  ovales  oppofées  par  deffus  & par  def- 
fous  , «St  qui  s’étréciflent  vers  la  queue  : elles  font  jaunes  à l'entour  «St  rou- 
ges en  dedans  ; la  queue  eft  jaune  «St  noire  «St  partagée  en  articles. 

131.  L ’lkanMarkekoe,  a la  tête  d'un  bleu  célefte  parfemé  de  globes  noirs- 

l’œil  eft  rouge,  «St  l’iris  de  bleu  célefte;  le  mufeau  aigu  «St  large  eft  pareille- 
ment rouge  en  dedans,  de  même  que  le  defius  du  poitral:  Toutes  les  na- 
geoires, la  queue  «St  le  corps  font  d’un  jaune  doré  magnifique,  «Sc  marqué 
par  tout,  mais  principalement  fur  le  corps,  de  taches  larges  d’un  brun 
obfcur  onde.  On  a peine  à fe  figurer  le  brillant  éclat  de  ce  beau  & délicieux 
PoifTon,  fur  tout  dans  l’eau , & même  hors  de  l’eau,  & il  n’y  a point  de 
Peintre  qui  puifie  allez  exprimer  l’effet  que  produifent  ces  deux  couleurs 
fçavoir  le  brun  obfcur,  «St  le  jaune  doré.  ’ 

13a.  Le  Corncedv  Bezar , ou  le  grand  Cornard,  eft  un  grand  & gros  Poif- 
fon , affez  fingulier ; fa  tête  «St  fon  corps  font  d’une  bonne  groffeur,  & d'un 
roux  obfcur  de  même  que  fes  nageoires  «St  fa  queue , marquées  de  verd  cé- 
ladon pâle  «St  de  noir  foncé  par-ci  par- là:  la  nageoire  du  corps  eft  feule  de 
bleu  célefte:  les  piquans  de  celle  du  dos  font  larges  «St  noirs  ; fon 
mufeau  eft  extraordinairement  gros  «St  rond,  rouge  en  dedans  «S:  noir  vers 
le  nez;  fon  œil  eft  d’un  bleu  célefte  obfcur , l'iris  noire,  <St  le  cercle  d’un 
rouge  clair:  Ce  PoifTon , qui  eft  affez  bon  de  goût , tire  fon  nom  d'une  pe- 
tite corne  noire  qu’on  voit  au-devant  de  la  nageoire  du  dos,  «S:  qui  eft 
courbée  en  avant,  au-lieu  que  les  piquans  de  la  nageoire  font  courbes  en 
arrière. 

1 33.  L'Ikan  Badotri  J an  g ongot , ou  le  PoiJJon  pourpre  garni  de  piquant . a reçu 
fon  nom  de  fa  couleur  qui  domine  prefque  par  tout,  «St  des  grands  piquans 
noirs,  qui  fe  voyent  fur  la  nageoire  du  dos,  dont  le  fond  eft  de  pourpre  clair  ; 
le  mufeau  a quelque  peu  de  citron  en  dedans,  «St  fur  le  derrière  de  la  tête 
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Poissons  pré*  du  corps  fe  voie  une  marque  de  couleur  de  citron.  La  nageoire  do 
îuuuu  corps  eft  d’un  rouge  clair,  & celle  du  ventre  jaune  & rouge;  l’œil  eft  granâ 
& blanc,  le  cercle  large,  noir  par  en  haut  & rouge  par  en  bas,  l’iris  u’un 
noir  de  poix,&  marquée  d’un  point  blanc;  le  mufeau  rcfl'emble au  bec  aigu 
d’un  Perroquet,  & eft  marqué  de  plufieurs  belles  taches  rouges,  de  mê- 
me que  le  bas  de  la  tête,  d’où  jufqu’au  dos,  à la  queue  & au  ventre  vont 
huit  bandés  rouges  affez  larges  ; on  en  voit  de  pareilles , mais  plus  étroites , 
entre-mêlées  de  blanc  fur  les  nageoires  poftérieures , & fur  la  queue  four- 
chue , ce  qui  fait  un  très  bel  effet.  Ce  Poiffon  efl  très  bon  de  goût , & de 
/ la  grandeur  d’une  bonne  Perche. 

134.  L ’lkart  Boagtn , a la  figure  & la  longueur  d’un  Gardon,  mais  il  efl 
meilleur  de  goût  & plus  ferme  ; il  brille  beaucoup  par  rapport  au  me* 

• lange  de  fes  couleurs  ; fa  tête  efl:  grande  , & de  verd  céladon  obfcur  & de 

jaune  au  haut, blanche,  d’un  rouge  pâle  & d’un  bleu  clair  dans  le  milieu, & 
orangée  & marquée  de  points  noirs  vers  le  bas  ; on  voit  quelque  peu  de  veri 
céladon  clair  près  du  poitral,  & près  du  derrière  de  la  tête,  où  elle  efl  fé- 
parée  du  corps  par  une  raye  rouge  & fine.  Le  deffus  du  corps  efl  de  même 
couleur  que  le  haut  de  la  tête  ; le  deffous  efl  d’un  fond  grif&tre  clair  marqué 
par-ci  par-là  de  verd  céladon , & furtout  le  long  de  la  raye  noire  & fine  qui 
lépare  le  deffus  du  corps  de  fon  deffous.  Ce  deffous  efl  de  plus  diflingué, 
depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue,  par  des  efpèces  de  côtes  doubles  de  ver- 
millon. La  nageoire  du  ventre  efl  fourchue , & de  bleu  célefte  ayant  une 
belle  arrête  rouge  au  milieu , ce  qui  la  fait  paroître  comme  deux  rameaux 
de  romarin.  La  nageoire  poftérieure  d’en  bas  efl  du  même  bleu , ayant  un 
piquant  rouge  par  devant;  les  deux  petites  nageoires  de  deffus,  & la  gran- 
de queue  font  de  verd  céladon  marqué  de  traits  de  vermillon. 

135.  L’Iltan  Lazakker,  efl  un  Poiffon  fcc  & méchant  de  goût,  mais  d’un 
fort  beau  deffein;  fa  longueur  efl  comme  celle  d’unEperlan:  mais  fa  tête 
efl  grande  & épaiffe  comme  celle  d’une  Dorade,  rouflatre  & de  bleu  cé- 
lefte de  même  que  tout  le  corps , & parfemée  de  petits  globes  rouges  & de 
bleu  célefte:  fon  mufeau  a une  drôle  de  figure  fàifant  comme  une  faillie; 
il  eft  de  bleu  célefte  en  dedans  & a le  bord  rouge  ; la  tête  eft  féparée  du 
corps  par  une  raye  bleue  au  haut,  & qui  eft  rouge  environ  le  poitral  ; l’œil 
eft  placé  fmguliérement  fçavoir  au-deffus  de  la  tête,  & il  parole  comme  en 
forcir;  il  eft  de  couleur  de  citron  à iris  rouge;  le  cercle  large  & de  bleu  cé- 
lefte marqué  de  points  noirs.  La  nageoire  du  dos  forme  un  pavillon  de 
pourpre  clair,  traverfé  de  bleu  célefte  dans  fon  milieu,  & elle  a la  figu- 
re d’un  demi  cercle  ou  plutôt  d’un  «juart  de  cercle  un  peu  recourbé  en  avant 
& plein  d’arrêtés  fines.  La  nageoire  du  corps  & celle  du  ventre  font  de 
bleu  célefte;  la  première  eft  un  pea  rouge  au  corps,  les  nageoires  pofté- 
rieures font  deux  pavillons  quarrés  compofés  d’autres  petits  quarrés  de 
bleu  célefte  & de  pourpre  clair,  & traversés,  dans  leur  milieu,  par  quel- 
ques bandes  de  diverfes  couleurs , comme  de  citron , de  rouge , de  bleu  cé- 
lefte &c.  La  queue  eft  pleine,  & d’un  beau  jaune  de  citron , garnie  d’ar- 
rêtes  noires. 

136.  L Ikm  Lama  Lama,  ou  \' Araignée,  eft  un  Poiffon  ainfi  nommé  de 
fes  piquans  fins  & rouges , qui  paroîflent  comme  des  pieds  de  l’araignée.  Ce 
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Poiflon  a tout  le  fond  d'un  gris  obfcur;  le  corps  efl  traverfé  de  bandes  rou-  Port  son  s 
ges,  qui  fur  le  devant  ne  vont  que  jufqu’à  moitié,  & vers  le  derrière  tra-  * xts  a ou- 
verfent  tout  le  corps.  Les  nageoires  & la  queue  font  rouges  & blanches, 
celle  du  dos  a des  dents  rouges  & grifàtres  qui  ont  à leurs  pointes  comme 
dix  pieds  minces  rouges  & grainelés:  la  nageoire  qui  la  fuit  efl  toute  grai- 
nelée  : le  mufeau  efl  aigu  & rouge  en  dedans  ; la  tête  féparée  du  corps  par 
une  marque  rouge,  l'œil  comme  une  petite  roué  à rayons  rouges  & grifà- 
tres de  forme  triangulaire.  Ce  Poiflon  a à-peu-prés  le  goût  de  nos  goujons. 

137.  U [ban  S irazi , efl  gros, grand  &.  fort  large,  la  couleur  de  fa  tête  & 
de  ion  corps  efl  grilàtre;  le  deflus  du  corps  cil  féparé  du  deflous  par  une 
raye  fine  & noire;  on  voit  fur  ce  deflous  plulieurs  fortes  d'œufs,  comme 
de  poule,  d'oye,  de  Cafuari  & d'une  couleur  jaune,  & d’un  verd  céladon 
pile  au  milieu;  plufieurs  marques  de  meme  couleur  parodient  fur  fa  tête, 

& dans  fon  petit  mufeau,  qui  ell  armé  de  fortes  dents;  la  tête  efl  grande  • • 

& épaiiTe  & s’eleve  de  biais  vers  le  dos , fur  lequel  on  remarque  une  petite 
nageoire  en  forme  de  mitaine  de  bleu  celeftc,  & avant  un  grand  piquant 
rouge  au  milieu;  l’œil  efl  de  bleu  céleile,  a iris  blanche  & cercle  rouge 
«St  large.  La  nageoire  du  corps  ell  rouge  & noire , de  bleu  celefle  vers 
le  corps  & d’un  verd  céladon  clair  par  derrière.  Les  nageoires  poflérieu- 
res  font  d’un  verd  céladon  pile  au  milieu , & de  couleur  de  citron  à l’en- 
tour; elles  ont  une  bordure  allez  large  de  bleu  célefle:  celle  de  deflus  efl 
prefque  quarrée,  & celle  de  deflous  un  peu  arrondie  par  derrière.  La 
queue  efl  grande,  & compofée  de  quatre  bandes  larges,  < , travers,  faifant 
prefque  la  figure  d’un  éventail  du  Japon;  la  première  efl  ue  couleur  de  ci- 
tron ayant  quelque  peu  de  verd  céladon  pâle  au  milieu,  & une  raye  fine 
& noire;  la  fécondé  ell  plus  large  & plus  grande,  car  la  queue  s’élargit 
beaucoup  fur  le  derrière;  elle  efl  d’un  grifàtre  obfcur  ombré  de  noir;  la 
troilièmt  ell  encore  plus  longue,  & de  meme  couleur  que  la  première,  & 
la  quatrième  efl  comme  la  fécondé,  plus  longue,  mais  moins  large;  ces 
deux  dernières  bandes  feules  ont  des  arrêtes  noires;  le  deflus  du  corps  efl 
plus  foncé  que  le  deflous , & plein  de  lozanges  fines  & noires  depuis  la 
têtejufqu’à  la  queue:  Ce  Poiflon  ell  fort  bon,  & approche  le  plus  d’un 
Uabara  pour  la  figure  & le  goût. 

138.  Le  Dem  mufratt  reflemble  à-peu-près  à celui  du  N°.  68  pour  fa 
figure  & le  goût,  mais  celui  ci  efl  plus  petit  que  l’autre;  il  a le  mufeau 
long . qui  ne  paroît  que  pour  la  moitié , de  pourpre  au  haut  dt  de  bleu  cé- 
lelK  par  en  bas;  fes  yeux  font  pourpres;  la  tête  ne  paroît  aufli  que  pour  la 
moitié:  elle  efl  de  meme  que  tout  le  corps  d’un  bleu  céle’le  clair,  & dé 
verd  céladon  orné  de  rayes  de  bleu  céleile  ondé  dans  toute  fa  longueur: 

Les  nageoires,  la  queue,  le  dos  & le  ventre  font  d'un  bleu  céleile  très 
obfcur. 

139.  L’  1km  Lala-otr , paroît  extérieurement  avoir  la  figure  d’une  robe 

de  chambre  de  demoifélle  à la  Japonoife;  aulli  ell -il  fort  bigarré:  la  tête 
& le  mufeau  font  comme  au  Cacatoeha;  le  mufeau  efl  rouge,  la  tête 
d'un  verd  obfcur,  de  rouge  & de  noir:  maison  y voit  comme  trois  ta- 
ches, dont  les  deux  d'en  bas  font  rouges,  & la  troifiéme  d'en  haut  efl 
d'un  bleu  obfcur,  couleur  d'indigo:  la  bande  qui  fépare  la  tète  du  corps 
y R 2 efl 
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eft  d'un  bleu  clair , de  même  que  le  poitral  : Tout  le  corps , depuis  la  tête 
julqu’à  la  queue,  eft  écaillé  & de  couleur  de  verd  céladon  clair;  au  milieu 
du  do*  fe  voit  une  fclle  longue  & étroite  d’un  beau  bleu  d’indigo , bordé 
d’un  bleu  plus  clair  : cette  Telle  commence  au  haut  de  la  nageoire  du  dos  & 
va  jufqu'à  la  nageoire  du  corps , laquelle,  de  même  que  celle  du  ventre,  eft  de 
couleur  de  fang  ; plus  prés  de  la  queue  fe  voit  une  autre  figure  beaucoup 
plus  large,  & qui  s'étend  par  defiùs  les  deux  nageoires  poftérieures:  Ce 
corps  ou  cette  figure  eft  de  même  couleur  pour  le  fond  & pour  les  borda 
que  la  (elle;  les  nageoires  poftérieures  font  d’un  verd  céladon  clair:  Ton 
œil  eft  orangé , & a un  cercle  noir  & large , & l’iris  noire  & jaune  : la  queue 
eit  comme  une  demi-lune  épaifle  de  bleu  célefte  à frange  de  verd  céladon 
rayé  de  noir.  Ce  Poiflon  eft  fort  gras  & délicieux. 

140.  Le  Poiffbn  Pampas  damasquiné  eft  environ  comme  celui  du  N°.  m. 
mais  fa  tête  & tout  Ton  corps  font  pleins  de  bandes  larges  jaunes  & noires , 
qui  viennent  du  dos  & vont  un  peu  de  biais,  en  avant  jufqu’au  milieu  du 
corps , d’où  elles  retournent  de  biais  pour  aller  à la  nageoire  poftérieure  d’en 
bas  : Tout  près  de  l’œil  on  voit  une  bande  rouge  ; le  dos  & le  ventre  ont 
une  bordure  rouge,  qui  s’élargit  de  beaucoup  îur  le  derrière  vers  les  na- 
geoires poftérieures  ; on  voit  autour  de  ces  nageoires  une  frange  jaune. 
Le  bas  du  corps  vers  la  queue  & une  partie  de  ce  corps , qui  remonte  vers 
le  dos  près  de  la  nageoire  poftérieure  d’en  haut,  eft  d'un  grifatre  obfcur. 
La  nageoire  du  corps  & celle  du  ventre  font  pourprées  : on  voit  au  bas  du 
ventre  trois  à quatre  piquans  jaunes  & noirs,  & un  pareil  piquant  fur  le 
devant,  mais  un  peu  vers  le  haut.  La  nageoire  du  dos  eft  d'un  fond  jau- 
ne garni  de  piquans  noirs  & très  forts;  la  queue  eft  d’un  gris  obfcur  mêlé 
de  pourpre  pâle  ( dont  on  voit  aufiî  quelque  peu  au  bas  du  corps  ) par1  de- 
vant ; après  vient  une  bande  étroite  & pourprée , qui  eft  fuivie  d'une  autre 
jaune  & plus  large  ornée  de  trois  globes  noirs.  A l’extrémité  de  la  queue 
fe  voit  une  frange  épaifle  & jaune  pleine  de  fines  arrêtes  noires  ; la  queue 
eft  ici  fort  large,  ce  qui  va  bien  à un  bon  pouce;  l'œil  eft  noir  à iris  blan- 
che, & à cercle  de  pourpre  clair. 

14 1.  Le  Jacob  Evertzen  rouge,  a tout  le  corps,  la  tête,  la  queue  & tout 
le  refte  d’un  beau  rouge  clair  rempli  de  petits  globes  de  bleu  célefte:  fon 
œil  eft  d’un  pourpre  clair , le  cercle  en  eft  de  couleur  de  fang , & l’iris  noire 
& ornée  d’un  point  pourpre. 

142.  Le  Coffre,  eft  un  petit  Poiflon  de  roche  à bec  d’oifeau:  le  fond  de 
fa  tête  eft  blanc , & plein  de  points  noirs  & de  vermillon  ; ce  fond  eft  tra- 
verfé  par  deux  bandes  larges  & noires  ; fon  œil  eft  de  verd  céladon , à iris 
blanche  & noire:  le  corps  eft  femblable  à la  tête  quant  au  fond  & aux 
points , mais  on  y voit  de  plus  quelques  petites  taches  de  verd  céladon  ; de 
la  tête  jufqu'à  la  queue  régne  une  raye  noire  & fine  : la  queue  & les  na- 

teoires  font  d’un  jaune  de  citron  ; c'eft  un  excellent  petit  Poiflon , gras 
t dodu. 

143.  L ’lkan  Ttkar  (Varna  IVarna , ou  la  Natte  bigarrée,  a la  figure  d'u» 

refit  Gardon , mais  la  chair  eft  beaucoup  phi*  ferme  & d’un  goût  plus  agréa- 
le;  la  tête  eft  comme  un  beau  pavé  mofaïque  d’un  fond  de  couleur  de  ci- 
*on , marbré  de  rouge  <Sc  de  verd  céladon , l’œil  eft  blanc , le  cercle  large 
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& rouge,  l’iris  blanche  & environnée  d’un  petit  cercle  noir.  La  na- 
geoire du  corps  eft  de  couleur  de  pourpre  ; le  corps  paroît  une  belle  natte 
d’Efpagne  ou  un  pavé  Italien  compofé  de  petits  quarreaux  de  verd  céla- 
don, de  blancs,  de  rouges,  & de  noirs;  ces  differentes  couleurs  en 
augmentent  encore  la  beauté  par  leur  arrangement  & leur  oppoütion.  Les 
autres  nageoires  «St  la  queue  font  de  couleur  de  citron. 

144.  Vlkan  Babi , ou  le  Poijjbn  Porc , de  l’efpèce  ordinaire,  montre  ici 
quelque  variété  dans  les  nageoires  & dans  le  coloris  ; fa  tête  eft  grilâtre  : 
fon  œil  jaune  entouré  d’un  cercle  rouge,  l’iris  d’un  noir  de  poix.  Les  na- 

Seoiresûc  la  queue  font  de  couleur  bleue  foncée; le  corps eft  d’un  verd  céla- 
on  nuancé  légèrement  de  couleur  de  fleurs  de  pommier,  plein  de  grands 
quarreaux  élevés , dans  chacun  defuuels  l’on  voit  deux  ou  trois  traits  noirs 
fort  fins.  Ge  Poiffon  eft  beau  & fort  gras. 

145.  L ’lkanBangay,  femblable  à un  petit  Caret,  a la  tête  & le  ventre  blan- 
châtres, le  corps,  les  nageoires  & la  queue  brunes,  l’iris  rouge  entourée 
d’un  cercle  blanc  qui  fait  ï’œil , & d’un  fécond  pourpré;  la  tête  eft  féparée 
du  corps  par  une  raye  rouge,  qui  eft  aufli  la  couleur  de  la  nageoire , blan- 
che & noire  près  du  corps , comme  aufli  du  mufeau  en  dedans  ; la  queue 
eft  en  forme  de  demi-lune.  Ce  Poiffon  eft  fec,  mais  blanc  & ferme,  & 
bon  en  hachis. 

146.  L’Ikan  Gala  Gala,  ou  le  PoiJJim  des  Matelots , eft  délicieux,  a la  figure 
d'un  brochet,  mais  il  n’eft  pas  fi  plein  d’arrêtés  ; le  deflus  du  corps  eft  d'un 
verd  céladon  foncé, le  deffousd'un  céladon  plus  clair  mêlé  d’un  rouge  pâle, 
qui  fe  remarque  aufli  fur  fa  nageoire  fupérieure  & noire , ronde , garnie  de 
piquans,  la  nageoire  inférieure  vers  la  queue  de  même  que  celles  du  de- 
vant , & près  du  cotps , aufli  bien  que  fa  tète  font  de  la  même  couleur  que 
le  deflus  du  corps  ; Ion  œil  noir  eft  entouré  d'un  cercle  large , jaune  & d un 
rouge-pâle;  l'iris  eft  blanche,  le  mufeau  large  & plein  de  dents. 

147.  L’Ikan  Bibi,  ou  le  brun  Souffleur,  eft  fort  gros  & rcffemble  par  devant 
au  mâle  d'un  pigeon  à jabot  boutfi , tronqué  ; fon  mufeau  eft  petit , rouge 
& épais  & un  peu  arrondi  vers  le  haut , ayant  force  dents  ; fon  œil  eft  noir 
entouré  d'un  cercle  bleu  célefte , l’iris  blanche  ; le  deflus  du  corps  eft  d’un 
brun  fort  obfcur , le  deffous  plus  clair  tirant  iur  la  couleur  de  foye  avec 
tant  foit  peu  de  rouge  au  milieu.  La  nageoire  jointe  au  corps  eft  d'un 
jaune  de  citron , & de-là  nait  une  raye  de  féparation  d'un  verd  de  mer  clair , 
qui  va  jufqu'à  la  queue.  La  nageoire  fupérieure  eft  rouge , petite  & de  la  fi- 

Etre  d une  voile  de  mifaine , armée  par  devant  d'un  grand  piquant  noir. 

es  nageoires  poftérieures  de  deflus  & de  deffous  font  d’un  gris  obfcur, 
ayant  par  dehors  udc  bordure  de  verd  céladon , & des  arrêtes  minces  & 
noires.  La  queue  a le  devant  de  la  même  couleur  que  les  deux  nageoires, 
mais  entouré  d'un  bord  noir  fin , & le  derrière  qui  s'élargit  & s’arrondic 
comme  un  éventail , rouge , & plein  d'arrêtés  noires  élevees.  Ce  Poiffon 
pourroit  bien  être  du  genre  des  Trompettes  de  mer,  & quoiqu'il  foit  gras 
& excellent  au  goût , perfonne  ne  veut  en  manger , quelques  - uns  étant 
morts  fubitement , après  en  avoir  mangé  un  peu  goûluraent  lans  en  con- 
noitre  l'endroit  venimeux. 

R 3 j 148.  L’Ikan 
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Pontons  148.  L' [Itan  Sottra , d’un  pied  de  long,  reffemble  à üne  grande  Perche , ex- 

est  ii  a ou*  çepttj  |j  tete  ^U|  eft  fort  grande , & de  couleur  pourprée . nuancée  de  noir , 
ainfi  que  le  dt flu*  du  corps  jufqu’à  la  queue  ; le  mufeau  aigu&  plein  de  denta 
Pl.  N®,  eft  d'un  verd  de  mer  par  demis  «Si  en  dedans  ; fur  le  devant  & le  deflus  de  1» 

x v *•  tete . ainfi  qu'au  milieu  & fur  le  derrière  du  do»  fe  voit  un  trait  d'tin  jaune  de 

citron-pâle,  qui  s'élargit  beaucoup  vers  le  bas  du  corps,  & fe  rétrécit  le 
long  du  ventre  jufqu’à  la  queue;  fur  ce  jaune , qui  efl  tout  picoté  de  rouge , 
on  voit  deux  nageoires  d un  beau  verd  céladon  clair,  l'une  jointe  au  corps 
& l'autre  en  delTous  du  ventre.  Les  nageoires  poftérieures  font  garnies  de 
forts  piquans  rouges  lur  un  fond  verd  céladon  en  partie  clair , & en  partie 
foncé , tacheté  de  noir  ; l’œil  efl  rouge , fon  bord  étroit  couleur  de  citron , 
de  même  que  l’iris  avec  un  point  noir;  le  poitral  efl  d'un  beau  rouge:  la 
tête  efl  féparée  du  corps  par  un  trait  de  verd  de  mer;  la  queue  efl  de 
moyenne  grandeur , «St  d'un  beau  deflein  , le  fond  gris  obfcur  ; une  raye  é- 
troite  orangée  prefque  en  demi-cercle,  tachetée  de  points  noirs,  s'étend  de 
chaque  côté,  du  milieu  de  fon  extrémité,  jufqu’à  fon  commencement; 
au  milieu  ell  une  efpéce  d’ovale  de  verd  céladon , «St  enfin  une  bordure 
étroite  d'un  jaune  de  citron,  qui  devient  fort  pointue  en  dehors.  Ce  Poif* 
fon  efl  délicieux,  mais  fort  rare. 

149.  L'Ikan  Motlia . ou  le  t’otjjbn  nugnifique,  femblable  au  Perroquet  jaune 
N®.  103.  pour  la  figure,  le  deffein,  la  grandeur  «St  le  goût,  excepte  que 
le  verd  de  la  tète  fe  trouve  jaune  ici , «St  les  grappes , qui  pendenc  en  bas  du 
dos,  rouges  au  lieu  d'étre  verte»  ; elle»  ne  font  pas  non  plus  fi  larges  comme 
aux  autres  ; la  tète  efl  féparée  du  corps  par  un  trait  rouge  ; le  deflus  du  corp» 
comme  auffi  de  la  tête  a un  fond  bleu  célefle  mêlé  de  verd  céladon  ; le  def- 
fous  du  corps,  qui  efl  féparé  du  deflus  par  une  raye  orangée,  efl  écaille  de 
verd  céladon,  de  jaune  «St  de  rouge;  le  ventre  prés  des  nageoires  infé- 
rieures de  devant  eflaufiî  verd  de  mer,  marqueté  de  taches  rouges  à la 
longueur  d'un  petit  doigt , & fe  termine  en  p«>inte  de  chaque  côté  Les  na- 
geoires poftérieures  font  garnie»  de  forts  piquans,  «St  paroiflent  comme  de 
beaux  pavillons  d'un  verd  de  mer  clair , bordés  par  en  haut  «St  par  en  bas  de 
citron,  «St  de  quelque  peu  de  rouge  vers  le  milieu  du  corps;  la  nageoire 
jointe  au  corps  efl  blanche  & rouge  , mais  pas  fi  arrondie  à fon  extrémité 
qu'aux  autres  PoifTons;  la  queue  efl  belle  «St  large  en  forme  d'éventail, 
de  couleur  de  citron  fur  le  devant  marque  de  cinq  points  noirs  encre  deux 
bandes  rouges,  l'une  qui  fépare  le  corps  de  la  queue,  & l'autre  large  d’un 
pouce  en  travers , qui  paroft  obliquement  au  milieu  du  citron  ; le  refit  de 
la  queue  efl  d'un  beau  verd  céladon , fur  lequel  on  voit  s'étendre  oblique- 
ment, & tout  du  long  beaucoup  d’arrètes  noires,  bordées  de  jaune  de  ena- 
que  côté,  & terminées  en  frange  de  même  couleur.  Ce  Poilfon  ell  admi- 
rable tant  pour  le  deflein,  que  pour  la  vivacité  des  couleurs,  qui  par  leur 
diverlité  «St  leur  oppofuion  paroiflent  avec  beaucoup  d’éclat;  il  ne  le  cède 
aufli  à aucun  autre  en  bonté. 

1 jo.  L'Ikan  Cacatucbj  Kitrjil,  ou  le  petit  Catatoeha,  ainfi  nommé  parce 
qu’il  approche  fort  d’un  periwjuet  verd  de  mer , ou  eacatoeha , quant  à 
la  tète  «St  au  corps,  mais  le  mufeau  n'y  reflerable  point  du  tout  étant  plus  aigu. 


Digitized  by  Google 


DES  INDE3  ORIENTALES. 


>35 


Sa  tête  eft  groffe  & de  couleur  de  verd  céladon  par  de iïu s & d'un  jaune  de 
citron  par  deffous;  il  a l'œil  rouge  «St  l'iris  blanche;  fon  corps  eft  gros  «St  ar- 
rondi, de  couleur  pareille  à la  cete,  partagé  par  cinq  rayes  jaunes  allant  o- 
bliquemcnt  du  ventre  au  dos, parmi  lesquelles  on  voit,  entre  de  petits  traits 
noirs, quelques  taches  rouges  oc  longues , mais  qui  manquent  vers  le  dos, «St 
vers  le  ventre;  le  poitral  eft  jaune,  orné  de  deux  petits  globes  rouges  ; fes 
nageoires  & fa  queue  font  rouges  & pourprées. 

151.  h’Ikan  Rotlat  Jang  Metab,  ou  le  Roelat  rouge,  reffemble  au  PciJJbn 
magnifiée  du  N°.  149.  pour  la  grandeur  «St  la  forme,  de  même  que  pour  la 
bonté,  mais  il  en  diffère  pour  les  couleurs,  «ipour  la  nageoire  fupérieure; 
la  tête  eft  de  même  groffeur , mais  fon  mufeau  eft  un  peu  rélevé,  la  cou- 
leur en  eft,  auiH  bien  que  celle  du  deffus  du  corps , d'un  rouge  clair  : le  def- 
fous  du  corps , & le  fond  des  nageoires  fupérieures  «Sc  inférieures , ainli  que 
de  la  queue,  font  de  couleur  de  verd  céladon  tirant  fur  le  gris;  l'œil  eft  grand 
& noir , le  cercle  large, d'un  verd  céladon,  l’iris  jaune  à point  blanc;  fur  le 
ventre  près  du  poitral  plus  basque  la  nageoire  jointe  au  corps  (qui  eft 
rouge  & jaune  en  deffus  ) fe  voit  un  petit  globe  rouge,  entre  quelques  traits 
de  même  couleur;  plus  près  de  la  queue,  il  y en  a cinq  autres  pareils,  ou- 
tre un  fixième  entre  les  deux  rayes  mitoyennes  du  deffous  du  corps  ; il  y a 
quatre  de  ces  rayes,  rouges,  dont  celle  du  milieu  fert  à féparer  le  deffus  du 
corps  du  deffous;  la  nageoire  fupérieure  eft  garnie  de  piquans  forts  & longs, 
& elle  a fur  le  devant  la  figure  d'un  pavillon  jaune,  par  en  haut,  d'un  bleu 
célefte  par  en  bas , <5t  d'un  verd  céladon  au  milieu , avec  quatre  globes  rou- 
ges placés  différemment,  entre  les  piquans,  & fur  le  derrière  celle  d'une  voi- 
le large , rouge  & fort  élevée , dont  le  fond  poûérieur  eft  d’un  verd  céladon 
bordé  de  rouge  ; la  nageoire  d’en  bas , prés  de  la  queue , eft  de  meme  cou- 
leur, de  figure  triangulaire,  donc  l'angle  extérieur  fait  une  avance  fort 
pointue  vers  le  bas;  la  nageoire  fous  le  ventre  eft  de  même  couleur  bordée 
de  jaune,  & garnie  de  piquans,  entre lefquels  on  voit  aulTi  un  petit  glo- 
be rouge;  la  queue  eft  grande  & large,  écaillée  & rouge  dans  fon  milieu, 
en  forme  d’ovale , qui  le  termine  en  une  pointe  à franges  jaunes:  aux  deux 
côtés  de  cet  ovale  eft  un  fond  d’un  verd  céladon  - pâle,  & deux  petits  globes 
rouges,  «St  plus  en  dehors  un  fond  blanc  bandé  obliquement  de  points  noirs 
& blancs  entre  deux  bords  étroits  & rouges  ; aux  deux  extrémités  de  la 
queue,  on  voit  une  efpèce  d’avance  rouge  & pointue. 

152.  Le  Prince  du  Japon,  eft  un  joli  petit  Poiffon  Tampus  à groffe  tête 
de  porc  raccourcie,  donc  le  fond  eft  rouge  tacheté  de  noir,  & qui  prés  du 
' grouin  eft  bridée  par  une  bande  transverfale  de  bleu  célcfte;  cette  couleur 
fe  voit  aulli  en  dedans  du  grouin  ; fur  la  tête  il  y a une  autre  bande  en  tra- 
vers, large  & dé  couleur  d’or , au  milieu  de  laquelle  fe  voit  l’œil  blanc,  le 
cercle  large  & rouge,  & l’iris  noire,  le  tout  entre  quelques  rayes  noires  cour- 
bes, qui  décroiflent  en  s’éloignant  ; contre  cette  dernière  bande  s’appuye 
un  demi-cercle  decailles  rouges;  le  deffus  & le  deffous  du  corps  font  écail- 
lés, de  couleur  de  foye,  & d un  jaune  d’or  tacheté  de  noir  dans  le  milieu  «St 
fur  le  derrière.  La  nageoire  jointe  au  corps  «St  celle  de  deffous  font  d’un 
bku  célefte,  comme  aulli  les  piquans  de  la  nageoire  fupérieure,  <5 1 de  celle 
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du  milieu  fur  un  fond  couleur  d’or.  Les  nageoires  poftérieures  font  de 
couleur  de  pourpre  clair , bordé  de  bleu  célefte , & bandé  de  jaune  oblique- 
ment. La  queue  eft  large  & pleine,  de  couleur  bleu  célefte,  ayant  au  milieu 
une  bande  étroite  de  même  couleur  en  forme  de  demi-lune.  ■* 

153.  L'Ikan  Colotr  Koenmg,  ou  le  Poijpm  Coeloer  jaune,  a une  tête  d’oifeau 
d'un  rouge  clair,  avec  deux  rayes  rouges  transverfales;  le  mufeau  eft  co- 
loré de  même , comme  auflï  les  deux  nageoires  poftérieures , qui  cependant 
ont  contre  le  corps  un  bord  de  verd  céladon , ot  le  refte  du  bord , qui  fait 
une  forte  avance , eft  de  bleu  célefte:  leur  figure  eft  prefque  ovale  : le  miliea 
du  corps  entre  la  tête  & la  queue  eft  comme  un  tonneau  rond  , diftingué 
par  deux  cercles  couleur  de  fang , oui  vont  depuis  le  dos  jufqu  au  ventre  : 
fon  fond  en  defTus  & en  deflous  eft  d'un  jaune  doré  à quarreaux  fins  & noirs, 
qui  ont  chacun  un  trait  ou  une  marque  de  vermillon  en  dedans  ;le  corps  eft  par- 
tagé en  deux  par  une  bande  large  oblique  & écaillée  de  couleur  bleu-célefte 
entre  deux  bords  rouges:  près  de  la  queue  fe  voit  une  autre  bande  jaune 
tachetée  de  rouge  entre  deux  rayes  rouges:  la  nageoire  de  defiut  eft  garnie 
de  piquans  rouges , par  devant , fa  couleur  eft  verte  par  defTus  , & rouge- 
clair  par  deflous:  celle  qui  eft  jointe  au  corps  eft  rougeâtre:  fon  œil  eft 
orangé , l’iris  noire , & le  cercle  large  de  couleur  de  verd  de  mer  ; le  poitrai 
a fur  un  fond  jaune  huit  petits  globes  de  vermillon  : fous  le  ventre,  entre  le 
poitrai  & la  nageoire  poftérieure,  fe  voyent  fix  piquans;  c’eft  un  excellent 
Poiflon. 

1 54.  L'Ikan  Toetombo  Ekor  Tiga , ou  PoiJJbn  boite , à trois  queues , eft  fem* 
blable  aux  autres  Toetombos  pour  la  figure, mais  il  eft  plus  grand  de  corps 
& fort  ferré  de  tête , ce  qui  le  fait  un  peu  reflembler  à un  gros  cochon  : fa 
longueur  eft  environ  d’un  pied:  le  mufeau  eft  fort  petit,  & de  couleur  rou- 

5e  obfcur:  le  fond  de  tout  le  corps  jufques  près  de  la  queue  eft  de  couleur 
efoyc,  écaillé  en  rond  avec  quelque  peu  de  verd  céladon  par-ci  par-là: 
les  yeux  font  fort  voifîns , larges  & d’un  verd  céladon  ; l’iris  eft  jaune  à 
point  noir,  bordée  d'un  cercle  étroit  & rouge;  au-deflus  de  l'œil  on  voit 
une  petite  corne  ou  dent  de  couleur  de  citron,  courbée  en  arrière,  & au 
bas  lur  le  devant  une  greffe  bofle  de  même  couleur  & deflein  que  le  corps: 
fur  le  milieu  du  corps  il  y a une  nageoire  fort  fingulière  faifant  partie  du 
corps,  de  même  couleur  & nuances:  fous  le  ventre  font  quatre  dents  ou 
piquans  aigus  de  couleur  de  citron:  le  bas  du  corps  vers  la  queue  eft  nuan- 
cé de  blanc  & de  noir  entre  une  bordure  rouge  vers  le  haut , & une  autre 
jaune  vers  la  queue , en  forme  de  demi-lune  : la  queue  eft  grande,  faite  com- 
me le  haut  d’un  verre  à vin, d'un  fond  jaune  obfcur, & pleine  d’arrêtés  fines 
qui  vont  jufqu’à  fon  extrémité  ; fur  ce  fond  on  voit  une  bande  large,  pour- 
prée en  travers  & fept  autres  de  pourpre -pâle  en  long,  d’un  demi -doigt 
d’étendue,  & peu  larges ,:  un  peu  plus  qu'à  moitié  delà  queue  paraît  un  petit 
cercle  noir  un  peu  ovale  de  la  largeur  d’un  pouce,  aidant  à finir  la  queue, 
& de  la  même  couleur  pour  le  fond:  un  peu  plus  bas  que  la  nageoire  du 
dos , comme  auiii  au  bas  du  ventre  tout  près  de  la  queue , font  attachées 
deux  nageoires  à peu- près  femblables  à la  queue,  mais  pas  fi  grandes;  auffi 
n’ont-elles  pas  cette  bande  pourprée  en  travers.  Ce  PoitTon  hideux  ne  fe 
mange  point , que  l’on  fâche.  155.  I.r 
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155.  Le  Kapitan  Kofir , ou  le  Capitaine  Coffre,  eft  un  petit  Poiflon  fort 
délicieux  à bec  de  Perroquet , d’un  verd  céladon  : fa  tête  eft  de  même  cou- 
leur avec  quelques  traits  rouges,  & des  points  noirs,  fur  le  derrière;  le 
deflus  du  corps  eft  tout  écaillé  de  verd  de  mer,  mêlé  de  jaune  de  citron  & 
de  rouge:  le  deftous  eft  marbré  de  rouge,  de  verd  céladon,,  de  jaune  & de 
blanc,  comme  du  marbre  d’Egypte:  la  raye  de  féparation  eft  courbe,  de 
couleur  de  citron  ; la  nageoire  lupérieure  eft  d’un  fond  citron  .bordé  vers  le 
derrière  & prés  des  grands  piquans  verd  de  mer,  de  rouge  par  deftous  & 
par  deflus;  la  nageoire  inférieure  vers  la  queue  eft  aufli  garnie  de  piquans, 
a fond  jaune,  & bordée  de  rouge  contre  le  corps:  les  deux  nageoires  fur  le 
devant  & fous  le  ventre  font  pourprées  & blanches:  l’œil  eft  jaune,  le 
cercle  en  eft  large  & rouge,  l'iris  noire  & jaune:  la  queue  eft  jaune  & 
fourchue'. 

156.  L ’lhn  Carbauiv  Hidjoe,  ou  le  Buffle  verd,  a la  tête  femblable  à cel- 
le d’un  bœuf,  mais  un  peu  plus  mince  par  devant  : le  mufeau  reflèmble  à 
un  bec  d'aigle,  & eft  tout  jaune  en  dedans:  le  corps  eft  écaillé  de  verd 
céladon,  de  rouge  & de  jaune  entrc-mèlé,  par  deflus  & au  milieu,  & fait 
vers  le  haut  une  pecite  avance  en  dehors:  l’œil  eft  rouge  cerclé  de  jaune, 
l’iris  eft  blanche  ayant  un  point  noir  au  milieu:  au-deflus  de  l’œil  font  trois 
petites  dents  ou  cornes  d un  bleu  obfcur  & pourpré  courbées  en  avant; 
le  poitral  eft  d’un  bleu  célefte  bordé  de  verd  céladon  de  chaque  côté.  La 
nageoire  fupérieure  eft  jaune,  garnie  de  trois  piquans  courbés  en  arrriè- 
re;  elle  s’étend  fort  loin,  & eft  terminée  par  un  bord  de  verd  de  mer, 
qui  finit  en  une  petite  houppe  jaune  en  dedans  & s'élève  delà  longueur  d’un 
doigt  hors  du  corps:  plus  bas  tirant  vers  la  queue,  cette  même  nageoire, 
comme  aufli  la  nageoire  inférieure  voifine  de  la  queue,  & la  queue  même 
verte  en  devant , font  toutes  d’un  pourpre  clair  : le  deftous  du  corps  eft 
orangé,  bordé  de  rouge  en  deflus,  & de  verd  céladon  en  bas  vers  le  ventre. 
Des  trois  piquans  de  la  nageoire  fupérieure  jufqu'au  bas  du  poitral  s’étend 
une  bande  large  & oblique  d’un  pourpre  clair,  entre  deux  bords  rouge- 
clairs  , dont  celui  de  devant  remonte  de  nouveau  vers  l’œil  & fait  comme 
une  efpèce  de  poche  ou  mufette  orangée  : fur  le  derrière  du  corps  le  long 
des  écailles  on  voit  une  autre  bande  large  d’un  bleu  célefte  entre  deux  bords 
étroits  rouges  : & vers  le  corps  une  frange  orangée,  & au-deflus  d’elle  un 
piquant  jaune;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  d’un  bleu  célefte  en  bas, pour- 
prée & jaune  vers  le  haut.  Ce  Poiflon  eft  délicieux  au  goût,  & a beau- 
coup d’éclat  & de  vivacité  dans  fon  coloris. 

157.  L 'Han  Goraba  a une  tête  courte  & grofle  de  Cayman,  & le  mufeau 
rempli  de  dents:  la  couleur  de  la  tête  comme  aufli  de  tout  le  corps  eft  d’un 

■ verd  céladon,  tacheté  d’orangé,  bordé  de  rouge;  l'œil  eft  fort  ungulier  & 
comme  compofé  de  deux  roués  enchaflees;  celle  de  dehors  a de  petites  la- 
mes quarrées,  l’autre  des  petits  bâtons:  le  tout  en  rouge  & en  bleu,  mais 
pofé  diverfement;  l’iris  eft  blanche,  ayant  au  milieu  un  point  noir;  la  tète  eft 
diftinguée  du  corps  par  quelques  rayes  rouges,  qui  s’élargiflent  vers  le  bas; 
la  nageoire  jointe  au  corps  & la  raye  qui  fépare  le  corps  de  la  queue  font 
rouges;  la  queue  eft  d’un  verd  céladon  en  forme  de  demi-lune.  Toute  la 
nageoire  fupérieure  eft  unie  de  couleur  de  plomb , garnie  de  piquans  rou- 
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ges,  qui  font  plus  grands  fur  le  derrière,  & y paroiflent  en  forme  de  pa- 
villon. La  nageoire  poflérieure  d’en  bas  a des-  piquans  d’un  verd  céladon , 
fur  un  fond  rouge  & enfuite  plombé.  Ce  Poiflbn  eu  fort  blanc  & ferme, de 
la  grandeur  d’un  grand  Cabot , & excellent  au  goût. 

158.  L’Ikan  Catui  Jang  Moelia,  ou  le  PoiJJ'on  magnifique  de  roche:  fon  corps 
eft  fait  comme  un  gros  tonneau  de  trois  bandes  decailles  jaunes  & d’un  verd 
céladon  foncé , traverfées  dans  leur  milieu  par  deux  autres  bandes  larges 
d’un  doigt  & de  couleur  de  pourpre  clair  : la  tète  en  devant , de  même  que 
le  petit  mufeau,  font  rouges,  terminés  par  deux  bandes  en  travers,  l'une  de 
verd  céladon,  & l’autre  moins  large  & noire;  plus  loin  on  voit  quelque  peu 
de  bleu  céiefte  & de  verd  de  mer  bordé  de  pourpre  & de  jaune:  1 œil  eft 
pourpré  à double  cercle  noir  & blanc;  l'iris  cil  noire:  les  nageoires  poftérieu- 
res  ont  des  rayes  jaunes,  pourprées  & d’un  bleu  céiefte,  traverfées  de  noir, 
& bordées  d’une  frange  pourprée.  La  nageoire  antérieure  d'en  bas  eft  de 
bleu  céiefte,  blanche  & pourprée  vers  le  corps.  Celle  de  deflus  eft  garnie 
de  piquans  d'un  verd  céladon  fur  un  fond  rouge  ; la  queue  eft  de  couleur 
céladon,  mais  elle  a fur  le  devant  deux  bandes,  l’une  bleue  céiefte,  & l’au- 
tre à points  rouges:  C’eft  un  Poiflbn  fort  exquis  fur  tout  mangé  cuit  à l’eau 
à la  manière  Hollandoife,  & il  paroît  une  efpèee  de  ces  Poiflons  qui  font 
revêtus  de  cuir. 

159.  "L’Ikan  Dotri  Sowanggi,  ou  le  Poijpm  Sorcier  garni  de  piquans.  Ce  nom 
empêche  les  Habitans  d’en  manger,  quoiqu’il  foit  fort  bon:  fon  mufeau  eft 
peut  & a la  figure  d’une  demi-lune:  Ion  œil  eft  pourpré,  le  cercle  en  eft 
noir , & l’iris  blanche  & à moitié  rouge  vers  le  corps.  Le  corps  eft  d’un  bleu 
céiefte  par  deflus  avec  deux  rayes  rouges , allant  tout  du  long , & de  verd 
céladon  par  deflous , plein  de  grandes  taches  pourprées  qui  tiennent  enfem- 
ble:  la  queue  commence  par  être  jaune , & devient  enfuite  de  couleur  céla- 
don, avec  une  raye  rouge  fine  entre  deux,  ce  qui  fait  un  fort  bel  effet. 
Entre  les  rayes  rouges  du  deflus  du  corps  font  placés  neuf  ou  dix  globes  d’un 
bleu  céiefte , bordé  de  rouge,  & cinq  autres  globes  pareils  au-deffus  des 
mêmes  rayes.  La  nageoire  fupérieure  eft  d’un  bleu  céiefte  au  milieu , bor- 
dé de  pourpre  clair  par  en  haut,  & de  verd  céladon  par  deflous.  La  na- 
geoire inférieure  eft  garnie  de  forts  piquans  de  couleur  de  pourpre , fur  un 
fond  jaune.  La  nageoire  jointe  au  corps  eft  pourprée  & blanche , & un  peu 
rougeâtre  près  du  corps. 

»6o.  L'Ikan  Terbang  Berampat  Sajap,  ou  le  PoiJJ'on  volant.  Son  corps  eft  é- 
caillé;  fa  tête  eft  groffe  & d'un  joli  deflein  ; leur  couleur  eft  d’un  beau  céla- 
don , avec  du  jaune  & du  rouge  entre  mêlés  : fon  œil  eft  grand , l’iris  noire 
entourée  de  plulieurs  cercles  jaunes, Touges,  verds,  noirs  & pourprés  ; fes  aîies 
de  devant  font  d'un  verd  céladon  plus  foncé  que  celles  de  derrière,  gar- 
nies de  piquans  jaunes,  & chargées,  entre-deux,  de  petits  globes  rouges 
rayés , qui  font  plus  rares  fur  celles  de  derrière;  la  queue  eft  fort  belle,  mar- 
brée de  blanc  de  verd  céladon , & de  bleu  céiefte , fourchue  & bordée  d’une 
marge  de  verd  de  mer , & de  jaune. 

161.  L’Ikan  Batoe  Jang  Eloc,  ou  le  beau  PoiJJ’on  de  roche,  reflemble  un  peu 
au  petit  Apron , ou  à la  Perche  à piquans  ; fa  tête  a le  fond  céladon  parfemé 
de  nombre  de  traits  rouges;  le  corps  eft  écaillé  & marbré  de  célaaon,  de 
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rouge  & de  bleu  célefte  ; l’œil  eft  grand , les  cercles  font  de  verd  céladon , 
de  noir  & de  rouge,  l'iris  eft  noire  & de  verd  céladon  entre  deux.  La  na- 
geoire fupérieure  elt  un  pavillon  plein  de  piquans,  d'un  verd  céladon , large 
au  milieu , jaune  par  deffus  & d’un  pourpre  moins  large  en  bas.  La  na- 
geoire pofterieure  eft  de  couleur  de  citron  en  dedans , bordée  de  pourpre 
clair  ; celle  d'en  bas  eft  d’un  pourpre  bordé  de  jaune  ; celle  'qui  eft  jointe 
au  corps  eft  pourprée  & blanche;  la  queue  fourchue  eft  d’un  verd  céladon 
& jaune:  c’eft  un  fort  bon  Poiflon  & très  agréable  au  goût. 

i <3a.  L'Ikan  Loft  Loft,  efpèce  de  Rémora,  ou  compagnon  du  Requin , a la 
forme  d'une  truite:  il  a l’œil  jaune  avec  un  cercle  large  d’un  verd  céladon, 
l’iris  blanche  & rouge;  le  deflus  du  corps  eft  d’un  bleu  célefte,  jaune  & de 
verd  de  mer  : le  delfous  de  même , mais  plus  clair , & couvert  par  tout  d’é- 
cailles;  la  nageoire  fupérieure  eft  longue  & jaune,  garnie  de  forts  piquans 
d’un  beau  pourpre,  & entourée  d’un  bord  de  même  couleur  par  def- 
fous;  la  nageoire  inférieure  eft  de  bleu  célefte,  pleine  de  piquans  jaunes: 
celle  qui  tient  au  corps  & celle  qui  eft  fous  le  ventre  font  pourprées  avec 
tant  loit  peu  de  verd  céladon;  le  corps  eft  féparé  dans  toute  fa  longueur  en 
deux  parties  par  une  raye  rouge:  la  queue  eft  fourchue,  de  couleur  jaune 
& d’un  verd  céladon  : Ce  Poiflon  eft  fort  beau  pour  le  coloris , mais  iec  & 
ne  fe  mange  guéres. 

163.  Le  Trompette  bigarré,  a lemufeaud’un  verd  céladon  &noir,  delà 
figure  de  l’embouchure  d'une  Trompette:  le  relie  eft  d’un  jaune  de  citron 
àc  de  verd  céladon  entre-mélé  de  noir  : fon  corps  reffemble  à celui  du  Poif- 
fon  Galion  dont  il  a aufïi  le  goût,  & eft  compofé  de  quatre  ou  cinq  ban- 
’des  larges  : dans  la  première,  qui  eft  toute  noire  avec  quelques  traits  rouges, 
on  voit  l'œil  de  verd  céladon , avec  deux  cercles  rouges  & un  troifième  de 
citron  entre  deux , l’iris  eft  noire:  la  fécondé  bande  eft  plus  large  & d’un  verd 
céladon  obfcur , la  troifième  d’un  céladon  plus  clair , la  quatrième  eft  jau- 
ne, la  cinquième  noire  bordée  de  rouge;  & enfin  il  y en  a une  jaune  bor- 
dée de  pourpre  <Sc  de  verd  céladon:  c’eft  celle  qui  eft  près  de  la  queue, 
qui  eft  grifatre  fur  le  devant,  ayant  neuf  rayes  jaunes  qui  fe  terminent  à une 
large  demi-lune  noire.  Tout  le  long  du  dos  on  voit  une  raye  noire  fort 
mince, qui  s’élevant  beaucoup  au-defliis  du  corps,  prend  la  couleur  de  verd 
céladon.  La  nageoire  poftérieure  en  deflus  eft  blanche,  entourée  d’un  lar- 
ge bord  noir;  ft-s  arrêtes  font  jaunes;  la  nageoire  du  devant  eft  d’un  verd 
céladon  foncé. 

164.  Le  Cacatoeba  Djantan,  ou  le  mâle  du  PoiJJon  Cacatoeba,  eft  petit , 
rond  & bourfuufflé  ; il  a la  greffe  tète  d’un  Dauphin , de  couleur  verd  céla- 
don ; elle  reffemble  un  peu , de  même  que  le  mufeau  plein  de  dents , à celle 
du  CacatoehS  verd  : le  corps , qui  eft  féparé  de  la  tête  par  des  rayes  rouges , 
eft  tout  écaillé  en  or  & en  rouge  jufqu'à  la  queue.  Toutes  les  nageoires, 
de  meme  que  la  queue,  font  d’un  verd  céladon  foncé:  celles  d’en  bas , dont 
l’une  eft  ovale  ci  l'autre  quarrée,  font  bordées  de  rouge;  celle  qui  eft 
jointe  au  corps  eft  ronde  comme  un  œuf  du  Cafuari , de  couleur  rouge  & 
verte.  La  nageoire  fupérieure  eft  d’un  pourpre  clair,  entre  trois  piquans 
de  verd  céladon  ; le  relie  eft  de  cette  dernière  couleur  : la  queue  eft  en  for- 
me de  demi-lune:  fon  œil  eft  admirable,  le  globe  en  eft  bleu  célefte,  l’iris 
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rouge , le  cercle  qui  l'environne  efl  partagé  en  quatre  quarts , dont  les  deux 
oppofés  font  jaunes,  «St  les  deux  autres  rouges. 

165.  h'Ikan  Somanggi  B tzar , ou  le  grand  Poijfon  Sorcier , ell  le  plus  fingu- 
lier  Poiffon  qu’on  ait  jamais  vû;  fa  tète  eft  admirable,  bien  proportionnée 
à la  grandeur  du  corps  ; le  mufeau  eft  large  «St  d'un  verd  céladon  en  dedans; 
fur  le  nez  paroi  (Tent  quatre  petites  cornes  de  couleur  de  citron;  l’ccil  eft 
grand  <5t  jaune,  l’iris  noire  placée  dans  une  étoile  d’un  verd  céladon  .entou- 
rée d’un  cercle  large  «St  rouge;  au-deffus  de  cet  œil,  un  peu  de  biais,  font 
deux  autres  étoiles  d’un  verd  céladon  , ornées  d'une  cime  à quatre  angles, 
& d'une  tache  au  milieu,  ce  qui  fait  un  effet  fingulier;  plus  loin  vers  le 
dos  on  voit  quelques  ileurs  jaunes,  rouges,  bleues  «St  vertes.  La  nageoire 
fupérieure  eft  fort  grande , garnie  de  longs  piquans  de  couleur  bleu  célef- 
te,  qui  vers  le  bas  paroiffent  être  cnchaffés  dans  des  tuyaux  épais  «St  ronds, 
de  couleur  rouge , entre  lefquels  on  voit  des  quarrés  de  même  longueur , 
d’un  verd  céladon  ; la  nageoire  poftérieure  eft  jaune  «St  d’un  verd  céladon 
clair,  avec  une  raye  rouge  qui  la  traverfe;  au  bas  de  l’œil,  un  peu  de  biais, 
font  trois  grandes  marques  d'un  verd  céladon,  dont  les  deux  extérieures 
ont  le  bord  garni  de  petits  piquans  rouges , celle  du  milieu  n’en  a point  : on 
voit  au  haut  de  la  plus  baffe  quelques  demi-cercles  blancs , qui  la  joignent. 
Le  corps  eft  brun,  plus  foncé  par  deffus,  «St  parfemé  de  petites  marques 
rouges , & plus  jaune  «St  plus  clair  par  en  bas  «St  vers  le  ventre , qui  eft  gros. 
Les  nageoires  de  deffous  font  marquées  comme  la  poftérieure  de  deffus,  avec 
la  rcffemblance  de  plumes.  Tout  du  long  du  corps  «St  du  dos  régne  une 
raye  noire  ; la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  fine  raye  rouge;  fa  cou-, 
leur  eft  jaune  fur  le  devant , verte  fur  le  derrière  ; elle  paroît  comme  empen- 
née & fort  large,  ornée  d’une  croix  rouge.  Ce  Poiflon  a bien  deux  pieds 
de  long;  il  eft  mauvais  de  goût  «St  fec,  comme difent  les  Soldats,  car  les  ha- 
bitans  du  Pays  n’oferoient  pas  en  manger:  on  le  voit  fort  rarement,  & il 
épouvante  les  autres  Poiffons  ; cependant  par  tout  fon  attirail , fes  ornement 
& fes  étoiles,  de  même  que  par  la  vivacité  de  fon  coloris,  il  donne  un  beau 
coup  d’œil  fur  l’eau. 

1C6.  L'Ikan  Boelan , ou  le  Pciffon  de  la  Lune,  eft  ainfi  nommé  de plufieurs 
demi-lunes  qu’on  voit  fur  fon  corps:  fa  longueur  eft  d’un  pied  & demi;  fa 
tète  eft  groffe «St grande,  d’un  fond  verd  céladon  obfcur , émaillé  de  pourpre 
clair:  le  mufeau  eft  grand,  plein  de  dents , & comme  partagé  par  bandes  de 
couleur  céladon  «St  orange;  fon  œil  eft  verd,  le  cercle  en  eft  jaune,  & l’iris 
de  meme,  avec  un  point  blanc  au-deffus  de  l’œil;  & le  long  du  dos  fe  voit 
une  grande  & large  bande  de  pourpre  clair  bordé  d’orange:  le  refte  du 
corps  eft  aufli  pourpré , & d’un  bleu  obfcur , garni  par-ci  par-là,  «St  fous  le 
ventre,  d’un  bord  orangé:  la  nageoire  qui  tient  au  corps  eft  d’un  jaune 
obfcur,  entouré  d’un  rond  plus  large  jaune;  au  milieu  du  corps  paroît 
comme  une  grande  ifle  de  couleur  pourpre  clair  joliment  bordé  d’orange , «St 
ayant  quatre  demi-lunes  de  meme  couleur:  on  en  voit  auffi  plufieurs  autres 
fur  le  refte  du  corps;  du  mufeau  jufqu'au  deffous  de  la  nageoire,  qui  tient 
au  corps,  régne  une  bande  large  pourprée  <5t  rayée  de  traits  jaunes,  qur 
vont  en  ferpentant:  la  nageoire  fupérieure  qui  eft  longue,  a le  bord  «l'un- 
bas  orangé,  celui  d’enhaut  rouge,  «Ht  le  milieu  large  pourpré  & partagé 

en 


Digitized  by  Google 


DES  INDES  ORIENTALES.  14J 

en  petit*  compardmens , par  des  arrêtes  de  couleur  de  citron:  la  nageoire 
inférieure  eft  plus  courte,  & d’un  vert)  céladon  clair,  borde  de  rouge  par 
deflus  & par  deflbus:  la  queue  clt  greffe  & pleine  d’un  fond  jaune  à raves 
rouges,  qui  en  parcourent  toute  la  longueur.  Ce  Poiflon  eft  ferme,  fort 
blanc , & fi  gras  qu’à  peine  on  le  peut  rôtir,  ainfi  on  le  coupe  en  tranches, 
qu'on  fume,  & qui  par-là  deviennent  fort  bonnes  à manger. 

167.  L’ Ikan  Cabot  Panggegit , ou  le  Pû’ffon  Cobus  mordant , eft  un  petit  Poif- 
fon  gras  & délicieux , & admirable  pour  le  mélangé  de  fes  couleurs;  fon 
corps  reffemble  un  peu  à celui  d’un  brochet,  mais  fa  tête  en  diffère;  fon 
mul'eau  deCaeyman  eft  plein  de  dents  : fa  mâchoire  fupérieure  eft  nuancée  de 
verd  céladon  & de  jaune,  en  forme  de  treillis,  l’œil  eft  rouge,  & l’iris 
d’un  verd  céladon;  la  tète  le  corps  & la  queue  font  d’un  beau  verd  céla- 
don marbré.  Les  nageoires  poftérieures , & celle  qui  eft  jointe  au  corps , 
comme  aufli  celle  de  deffous  le  corps , font  d’un  verd  céladon  foncé , tacheté 
de  jaune  & de  rouge,  aufiî  bien  que  la  queue;  la  nageoire  antérieure  de  def- 
fus  a,  fur  un  fond  de  jaune , trois  piquans  rouges , & un  quatrième  plus  long 
attaché  à la  même  nageoire,  élargie  en  forme  de  voile,  qui  devient  enfui- 
te  verte,  & eft  bordée  de  rouge  ; la  petite  nageoire  poftérieure  eft  verte, 
rouge  & de  couleur  de  citron. 

168.  Le  Matelot  des  Indes,  eft  un  grand  Poiflon;  fon  mufeau  eft  noir  en 
dedans , & de  couleur  de  citron  en  dehors , & avancé  en  forme  de  tonne- 
let; fa  tête  eft  longue  & grofle,  rayée  au  haut  de  bleu  célefte,  de  noir,  de 
pourpre  obfcur,  & de  rouge;  & jaune  & orangée  vers  le  bas  & le  derriè- 
re; Ion  œil  eft  près  du  dos  ; le  deflus  du  corps  eft  d’un  pourpre  clair  onde 
de  petits  traits  blancs:  Le  ventre  fe  termine  au  bas  en  une  efpèce  de  griffe 
à bandes  rouges, & fur  les  côtés  en  échelons  rouges  <Scde  couleur  de  citron. 
On  remarque  fur  le  ventre  un  grand  rond  d’un  bleu  foncé  & d’un  pourpre 
obfcur  bordé  de  rouge  en  dedans , & de  jaune  en  dehors , & un  peu  plus 
haut  une  petite  tache  ovale  bordée  de  verd  céladon.  Le  refte  du  corps  eft 
joliment  marbré  de  rouge,  de  noir  & de  jaune.  La  nageoire  jointe  au  corps 
eft  petite  & d’un  beau  verd  céladon  ; fur  le  dos  eft  une  petite  nageoire,  de 
couleur  de  citron , garnie  d’un  piquant  de  bleu  célefte  fur  le  devant , & 
bordée  de  rouge  ; les  deux  nageoires  poftérieures  font  ovales  par  dehors , de 
couleur  verte  "avec  deux  rayes  rouges  qui  les  traverfent.  Vers  la  queue  fc 
voit  une  bande  oblique  noire , entre  deux  bords  étroits  & jaunes , & une  au- 
tre d’un  verd  céladon  à bords  rouges:  Cette  queue  eft  pleine,  en  forme  d’un 
éventail  du  Japon,  mais  ne  s'arrondit  pas  par  derrière:  fon  fond  eft  de  verd 
céladon,  & fes  bords  extérieurs  font  jaunes  & fort  larges,  & peints  de 
petites  ondes  rouges.  Ce  Poiflon  a la  chair  très  ferme,  & clt  fort  fa- 
voureux. 

1Ô9.  L'ikan  Soient  Poeteb  Hidjoe,  ou  le  PoiJJln  Sotera  blanc  & verd,  eft  un 
petit  Poiflon , nuancé  admirablement  de  jaune  au  dedans  de  fon  bec  de  Ca- 
catoeha.de  même  que  fur  fa  tète,  qui  pour  le  refte  eft  noire  par  deflus,  & 
d’un  pourpre  clair  par  delfous ; fon  corps  eft  d’un  beau  pourpre,  & on  y 
voit  prés  de  l’œil,  qui  eft  de  couleur  de  citron,  un  efpacé  blanc  & écail- 
lé en  forme  de  fac  à long  col  renverfé,  bordé  de  verd  céladon  , & un  peu 
plus  loin  une  forme  de  Celle  de  Cheval  pareillement  blanche  & bordée  de 
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même,  mais  un  peu  renverfée:  entre  ces  deux  figures  eft  la  nageoire 
jointe  au  corps , qui.de  même  que  celle  de  deffous  le  ventre,  efl;  d'un 
verd  céladon  rayé  de  pourpre  & de  couleur  de  citron.  La  nageoire  fupé- 
rieure  a des  piquans  d’un  pourpre  obfeur  fur  un  fond  de  verd  céladon  fon- 
cé, jaune  & blanc,  rayé  de  rouge  & bordé  d’orange;  la  nageoire  inférieu- 
re de  derrière  eft  quarrée,  d’un  pourpre  foncé  bordé  de  jaune;  la  queue 
eft  petite  & pleine,  d’un  fond  de  verd  de  mer,  fur  lequel  on  voit  un  trian- 
gle d'un  pourpre  obfeur  bordé  d'orange,  la  pointe  tournée  vers  la  fin  de  la 
queue,  « le  côté  oppofé  arrondi,  féparant  le  corps  de  la  queue.  C'eft  un 
PoifTon  afiez  rare,  mais  d’un  beau  brillant  fur  l’eau,  & aulli  bon  que  la 
Perche. 

170.  L'ikan  Batoe  Tercloc , ou  le  très  beau  PoiJJon  de  tache , refifemblc  à une 
petite  Plie;  fa  tête  eft  petite  & de  couleur  de  verd  céladon:  fon  mufeau 
cil  orangé,  le  fond  du  corps  blanc,  traverfé  de  cinq  bandes  larges , d’un 
pourpre  obfeur,  & de  chaque  côté  bordées  d’orange  & de  verd  céladon: 
la  nageoire  fupérieure  eft  garnie  en  devant  de  piquans  fur  un  fond  jaune: 
mais  le  derrière  en  eft  d'un  verd  céladon,  de  même  que  la  nageoire  infé- 
rieure, & celle  qui  eft  jointe  au  corps;  la  nageoire  au-deffous  du  ventre 
eft  en  forme  de  plume  double  de  Jerufalcm,  d'un  verd  céladon  bordé  légè- 
rement de  jaune  ; l’œil  eft  de  couleur  de  citron , ainfi  que  le  cercle  cour- 
bé, qui  fépare  la  tête  du  corps;  la  queue  eft  petite,  & d’un  fond  de  verd 
céladon , fur  le  devant  duquel  on  voit  quelques  bandelettes  en  travers , de 
couleur  de  citron  & de  pourpre.  'Ce  PoilTon  eft  petit , mais  délicieux  ; on  le 
voit  rarement  d’un  aulli  beau  brillant,  qu’on  le  repréfente  ici. 

171.  L'ikan  Maleti  a un  pied  de  long  ; fa  tête  eft  fort  grande  & de  cou- 
leur de  verd  de  mer , ainfi  que  tout  le  corps , orné  de  fins  traits  rouges  & 
jaunes,  comme  aulli  vers  le  haut  d’une  bande  rouge  entre  deux  bords  d’un 
jaune  de  citron;  l’œil  eft  d’un  pourpre  pâle,  & le  cercle  eft  d’un  jaune  pâ- 
le; l’iris  eft  noire:  au-ddTus  de  l’œil  & à fes  deux  côtés  on  voit  quelques 
rayes  longues,  rouges  & jaunes,  qui  forment  une  efpèce  de  demi -étoile;  le 
corps  eft  tout  parlèmé  de  demi-lunes  rouges  & jaunes  renverfées.  La  na- 
geoire fupérieure  eft  fort  longue  & garnie  de  trois  piquans , dont  les  deux 
premiers  font  de  couleur  de  citron,  & le  troifiéme,  plus  long  de  la  moitié, 
eft  d’un  bleu  célefte  obfeur,  le  tout  fur  un  fond  d’un  pourpre  clair,  fuivi 
d’un  rouge  clair,  en  forme  de  pavillon  bordé  de  chaque  côté  de  jaune  en-, 
tre  deux  rayes  noires.  La  nageoire  inférieure  eft  plus  courte , mais  de  la  mê- 
me couleur;  celle  qui  eft  jointe  au  corps  eft  ronde,  en  forme  d’éventail, 
& de  couleur  de  citron  rayée  de  noir,  & bordée  de  pourpre  clair  entre  deux 
lignes  noires.  La  nageoire  fous  le  ventre  a la  figure  d’une  plume  double 
de  Jerufalem,  & eft  noire  & d’un  jaune  pâle:  la  queue  eft  grande  & plei- 
ne, & d’un  fond  pourpré  à rayes  ou  bandes  jaunes:  elle  finit  par  un  fond 
de  verd  de  mer  onde , & bordé  de  noir  : à chaque  extrémité  de  la  queue 
fe  voit  une  avance  pointue,  & longue  déplus  d'un  travers  de  doigt,  de 
couleur  de  citron  avec  des  arrêtes  noires.  Ce  PoilTon  eft  gras  & d’un  goût 
délicieux , mais  fort  rare  : la  vivacité  de  fes  couleurs  fait  un  bel  etfet 
fur  l’eau. 

172.  L'ikan  Paroeli  Jang  Djantan,  ouïe  mâle  du  Poijfon  Parotli,  eft  un 

Poif- 


Digitized  by  Google 


DES  INDES  ORIENTALES.  143 

Poiflbn  Pampas  fort  bon  à manger  : il  reflemble  beaucoup  au  Trompette  bi- 
garré du  N“.  163. , poür  la  figure  du  corps  & du  mufeau,  & pour  la  raye 
l'aillante  rouge.  Le  fond  de  la  tête  & du  derrière  du  corps  eft  griditrc  vers 
le  bas,  & plus  obfcur  vers  le  haut,  rayé  d'orange:  le  devant  de  la  tête  & 
du  mufeau  elt  rayé  de  rouge;  l’œil  eft  d’un  verd  céladon  foncé,  & environ- 
né d'un  cercle  large  & rouge,  l’iris  efl  noire:  le  mufeau  efl  petit  & a la  fi- 
gure d'une  embouchure  de  trompette  : ii  fe  termine  en  demi-lune , & il  efl 
d'un  verd  céladon , avec  deux  taches  rouges  & deux  triangles  orangés:  le 
milieu  du  corps  efl  grand  & large  & prefque  rond.de  couleur  d’orange  pâle 
jufques  dans  la  nageoire  fupérieure:  fur  ce  milieu  on  voit  en  haut  & en  bas 
deux  demi-lunes  oppofées  d’un  verd  céladon  obfcur  pointillé  de  noir,  & 
ayant  un  petit  globe  au  milieu;  autour  du  corps  régné  une  bordure  large 
d’un  beau  rouge:  & fur  le  corps  à côté  des  demi-lunes  font  deux  bandes 
larges  de  couleur  grifatre:  tout  près  de  la  queue  fe  voit  une  troifième  ban- 
de moins  large,  & orangée  entre  deux  bords  rouges;  la  nageoire  fupéricu- 
re  déborde  & beaucoup  par  une  raye  rouge,  qui  la  termine;  au-deffbus  de 
la  tête  près  du  poitral  on  voit  une  efpèce  dé  fdle  de  cheval  compofée  de 
quarreaux  d’un  verd  clair  &d’un  verd  obfcur  entrelacés,  & bordée  d’oran- 
ge: cette  felle  va  jufqu’à  la  nageoire  de  deflous  le  ventre,  & fe  termine 
en  deux  avances  en  forme  de  dents , fort  longues  & de  couleur  d’orange  ; 
la  nageoire  de  deflous  le  ventre  eft  d’un  jaune  obfcur  & a des  arrêtes  noi- 
res ; celle  de  derrière  eft  de  même  couleur  & bordée  de  rouge , de  forme 
quarrée  & garnie  fur  le  devant  d’un  fort  piquant  mince  & rouge;  la  queue 
& la  nageoire  poftérieure  de  deflus  font  d'un  verd  céladon  à frange  large 
de  couleur  de  cition,  & pleines  d’arrétes  noires,  qui  fur  la  queue  font  une 
efpèce  de  coupe  à boire;  au  milieu  de  la  queue  fe  voit  une  raye  rouge 
courbée. 

173.  L ’lkan  Parkia,  petit  Poiflbn  qui  a I3  tête  & le  corps  jufqu’à  la  queue 
d’un  verd  céladon  obfcur,  parfemé  de  petites  demi-lunes  renverfees;  &au 
milieu  d’elles  fur  le  corps  trois  cercles  d’un  jaune  doré,  & bordés  de  rou- 
ge , dans  lefquels  on  voit  un  L , un  K & un  triangle  en  noir  & environné 
de  points  noirs  : le  mufeau  eft  petit  & reflemble  au  bec  d’un  oifeau  : le  de- 
dans en  eft  rouge  tirant  fur  l’orange,  de  même  que  le  bas  de  la  tête  & l’œil  ; 
celui-ci  eft  en  demi-étoile  à iris  blanche  ; la  nageoire  fupérieure  eft  longue, 
& va  jufqu’à  la  queue;  l’inférieure  l’eft  moins:  elles  font  jaunes  & bordées 
de  rouge  par  en  naut  & par  en  bas;  la  nageoire  jointe  au  corps,  & celle 
de  deflous  le  ventre  font  de  couleur  de  citron  à arrêtes  noires  & rouges  : 
entre  ces  deux  nageoires  fe  voyent  deux  rayes  orangées  & rouges , dont  la 
longueur  eft  depuis  la  tète  jufqu'à  la  nageoire  poftérieure:  la  queue  eft  plei- 
ne & d'un  beau  deflein  ; le  fond  en  eft  d’un  pourpre  clair  avec  des  arrêtes 
noires  ; dans  fon  milieu  on  voit  une  efpèce  d’armoirie  de  couleur  de  citron, 
avec  quelques  points  noirs  en  forme  d'un  K , d’un  L & d’un  M : au  bout  de 
la  queue  fe  voit  une  frange  de  couleur  de  citron,  attachée  à un  cercle  noir 
& oblique.  Ce  Poiflbn  eft  excellent,  & parfaitement  beau  de  couleur  & 
de  deflein. 

1 74.  L 'flan  Bilahng  Laoet  Jang  Djantan , ou  le  mdle  de  la  Sauterelle  de  mer  t 
a reçu  fon  nom  de  fa  figure:  fa  tête  eft  comme  celle  d’un  ferpent,  & de 
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verd  céladon  obfcur:  l’œil  cft  de  couleur  de  citron  entouré  d'un  cercle  fin 
& noir,  l'iris  eft  rouge  & jaune;  fur  la  tête  vis-à-vis  de  l’œil  on  voit  deux 
petites  cornes  orangées,  & au-deffus  de  la  tête  une  jolie  guirlande  de  cer- 
cles rouges  & jaunes  placés  deux  à deux , excepté  fur  le  fommet , où  il  n’y 
en  a qu  un.  Le  corps,  qui  cft  feparé  de  la  tète  par  une  raye  rouge,  eft 
long,  & de  couleur  d'or,  marqué  de  points  noirs,  entre  quatre  demi-lunes 
renverfées  de  verd  céladon  par  deflus,  & de  petits  globes  rouges  entre  cinq 
pareilles  demi-lunes  par  deffous  ; de  la  tête  jufqu’à  la  queue  régne  une  raye 
d’un  verd  céladon  obfcur:  les  Ox  nageoires  font  comme  des  ailes  ou  des 
pattes , & ont , ainli  que  la  queue , qui  eft  fourchuè',  le  fond  d'un  verd  céla- 
don obfcur  : Ce  Poillon  ne  fe  mange  point. 

175.  L’ Titan  Cacatoeba  Babintang,  ou  le  PoiJJln  Cacatoeba  étoilé,  a la  tête 
prefque  fembiable  à celle  d’un  Cacatoeha,  &d’un  verd  céladon  obfcur;  fon 
mufeau  eft  jaune  par  dehors,  & rouge  en  dedans  avec  un  triangle  de  mê- 
me couleur:  fur  fa  tête  font  trois  rayes  fines  orangées,  qui  vont  en  ferpen- 
tant,  & deux  globes  d’un  pourpre  clair,  entourés  de  demi-cercles  rouges, 
& plus  bas  trois  autres  globes  rouges  à demi-cercles  bleus:  l’œil  eft  pour- 
pré , le  cercle  noir  & fin  & joint  à un  autre  demi-cercle  rouge  vers  le 
corps;  l’iris  eft  noire  & jaune  en  dedans:  le  corps  eft  par-tout  d'un  fond 
brunâtre  & gris , parfemé  de  globes  rouges  entourés  de  demi-cercles  bleus: 
& il  eftparcagé  en  deux  par  une  raye  d'un  verd  céladon,  qui  régne  depuis 
la  tète  jufqu’à  la  queue:  la  nageoire  fupérieure  de  devant  eft  pleine  de  pi- 
quans  d’un  pourpre  pâle  fur  un  fond  jaune,  qui  s'élargit  vers  le  derriè- 
re & devient  de  verd  céladon  ; la  nageoire  fupérieure  de  derrière  eft  ron- 
de, & d’un  verd  céladon  & bordé  d orange  par  dehors  & de  pourpre  vers 
le  corps:  celle  qui  eft  jointe  au  corps  eft  auffi  d'un  verd  céladon,  mais 
celle  de  deflous  le  ventre  eft  de  couleur  de  citron , de  noir  & de  bleu , en 
forme  de  plume  double  de  Jerufalem , avec  quelques  rayes  rouges  & d’un 
bleu  célefte  contre  le  corps.  La  nageoire  d’en  bas  a trois  piquans  pour- 
prés fur  un  fond  de  verd  céladon  clair:  la  queue  eft  pleine  d'arrêtés  noires 
fur  un  fond  de  couleur  de  citron,  & bordée  de  noir:  elle  paraît  un  éven- 
tail ouvert:  Ce  Poiflbn  cft  à-peu-près  de  la  figure  d’une  Plie,  & fort  bon 
à manger. 

176.  L'ikan  Baretti,  eft  un  beau  PoifTon  en  lozange;  le  fond  de  la  tête 
& du  corps  eft  orangé:  les  bandes  obliques  & en  travers  font  de  couleur 
pourpre»  rouge  joints  cnfemble;  le  mufeau  eft  petit  & comme  partagé 
en  deux,  d’un  verd  céladon  en  dedans  & en  dehors;  les  nageoires  & les 
piquans  font  de  même  couleur,  & bordés  de  rouge:  l’œil  eft  d'un  verd  cé- 
ladon, le  cercle  moitié  rouge  & moitié  bleu,  & l’iris  rouge:  le  derrière 
de  ce  Poifion  fait  un  autre  petit  quarré  orangé , de  moitié  plus  large  vers 
le  haut  que  vers  le  bas,  feparé  de  la  queue  par  un  cercle  rouge,  & 
diftingué  du  refte  du  corps  par  une  bande  pourprée  & légèrement 
bordée  des  deux  côtés:  fur  ce  quarré  on  voit  un  triangle  rouge,  dont  le 
plus  long  angle  regarde  le  corps,  & a deux  globes  de  bleu  célcfte  à côté, 
comme  il  y en  a deux  plus  petits  dans  le  triangle  même  : la  queue  eft  d’un 
verd  céladon  obfcur,  & peinte  dans  tout  fon  milieu  de  couleur  d’orange, 
qui  s’élargit  & devient  plus  bigarre  vers  la  fin:  le  bord  des  deox  côtés 
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eft  rouge,  celui  d’en  bas  noir,  & en  demi -lune:  Ce  Poiflon  eft  très 
agréable  au  goût , & reflemble  beaucoup  à une  petite  Plie. 

177.  Le  Carlet  de  Rivière  a la  tête  petite  & rouge,  un  bec  d’oireau,  & 
un  petit  œil  de  couleur  de  citron  au-deflus  de  deux  rayes  de  même  couleur. 
La  nageoire  jointe  au  corps  a le  haut  & le  bas  de  couleur  de  citron  obfcur 
mais  plus  prés  du  corps  elle  eft  d’un  verd  céladon , qui  eft  auITi  la  couleur 
de  toutes  les  nageoires  & de  la  queue  fourchuè'  : Cependant  la  nageoire  fu- 
péricurc  a un  fond  de  couleur  de  citron  garnie  de  piquans  rouges:  la  raye 
entre  le  corps  & la  queue  eft  de  jaune  mélé  de  rouge.  La  couleur  du  corps 
eft  rougeâtre  mélé  de  gris  ; l’on  y voit  fept  globes  jaunes  en  forme  d’yeux , 
entoures  de  cercles  rouges  & larges,  & au  milieu  d'eux  un  quarré  rouge 
par  dehors  & jaune  en  dedans.  C’eft  un  petit  Poiflon  excellent,  fur-tout 
bouilli  à l’eau. 

178.  Le  Goujon  de  Rivière  eft  femblabie  à un  éperlan;  fa  tête  eft  de  cou- 
leur d’or  avec  quelques  rayes  rouges,  ayant  comme  quatre  yeux  de  verd 
de  mer,  & deux  autres  avec  des  demi-cercles  larges  & rouges:  le  mufeau 
eft  petit  & plein  de  dents,  & a deux  barbes  pendantes.  Le  corps  eft  d'un 
gris  pourpre , tacheté  de  points  noirs  ; la  nageoire  jointe  au  corps  eft  d’un 
bleu  céiefte,  & un  peu  plus  haut  on  voit  une  demi-bande  en  travers  de  mê- 
me couleur,  & garnie  d’un  fin  rebord  noir  & de  couleur  de  citron:  fur  le 
corps  même  paroiflent  trois  bandes  de  traverfe,  de  couleur  rouge,  un  peu 
courbées  à leurs  extrémités,  & bordées  de  noir  onde  : entre  ces  bandes  on 
voit  des  efpéces  d’ovales  ferrées  dans  leur  milieu , & de  différente  couleur  : 
la  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  piquans  d'un  verd  céladon  fur  un  fond  rou- 
ge ; celle  qui  fuit , de  même  que  celle  de  derrière  en  bas , font  de  bleu  cé- 
lefte  bordé  de  verd  céladon  vers  le  corps , & de  noir  par  dehors  ; les  au- 
tres font  de  même  couleur , mais  elles  ont  des  bords  rouges  : celle  de  def- 
fous  le  ventre  eft  comme  une  plume  double  : la  queue  eft  pourprée , rouge 
& noire  & partagée  par  bandes.  C’eft  un  fort  beau  Poiflon , ferme  & 
délicieux. 

179.  L'Anne  Laoet  Jang  Terbongkoes , ou  l'Enfant  de  mer  emmailloté , eft  ainft 
nommé  de  fa  figure , qui  eft  celle  d'un  enfant  dans  fon  maillot,  les  deux 
mains  jaunes  & les  dix  doigts  rouges,  étendues  en  haut.  Les  deux  yeux, 
le  nez  & la  bouche  y font  peints  en  rouge;  le  deflus  de  la  tête  & le  corps 
des  deux  côtés  eft  d’un  verd  céladon  oblcur  feuilleté  & dentelé,  ayant  des 
rayes  rouges  entre  deux  : le  refte  de  la  tête  & du  corps  jufqu’au  bas  a le 
fond  jaune,  par- tout  peint  de  demi-lunes  rouges,  & bordées  de 
points  noirs  ; la  queue  eft  comme  la  fleur  du  Pifang , ronde  & épaifle  vers 
le  corps  & pointue  en  bas,  de  couleur  rouge  & jaune:  il  eft  fort  rare  & 
ne  fe  mange  point. 

180.  L'ikan  Doeri  Djantan , on  le  mâle  du  Poiffim  à piquant , eft  ainfi  nommé 
de  deux  piquans  de  bleu  céiefte,  courbés  vers  le  mufeau,  & de  couleur 
de  fleurs  de  pommier  ; fa  tête  eft  comme  celle  d’un  bœuf,  & un  peu  efear- 
pée  avec  une  efpèce  de  bofle  jaune  & ondée,  fur  laquelle  eft  appuyée  une 
haute  nageoire  en  forme  de  voile  de  mifaine,  d’un  fond  bleu  céiefte,  & de 
couleur  d’or  au  milieu,  avec  trois  rayes  rouges;  fur  le  devant  de  cette  voile 
il  y a un  fort  piquant  large  d'un  bleu  céiefte,  bordé  de  rouge  & au  bas 
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une  bande  de  couleur  pareille  : fur  le  haut  du  fond  on  voit  quelques  pe- 
tits globes  rouges  entre  quelques  traits  femblables:  cette  nageoire  eft  bor- 
dée de  rouge;  fur  la  tete  pourprée  font  deux  piquans  jaunes  & rouges 
dos  à dos  & la  pointe  tournée  en  bas,  enfuite  quelques  traits  de  même  cou- 
leur, & deux  barbes  pendantes  : le  mufeau  efl  plein  de  dents,  d'un  bleu 
celefte  en  haut , & jaune  en  bas , avec  trois  autres  petits  piquans  ; l'oeil  eft 
jaune,  & l’iris  d’un  rouge  tranfparent;  le  cercle  eft  grand  üt  d'un  verd  cé- 
ladon, avec  quatre  pointes  en  croix:  les  nageoires  pofiérieures  font  larges 
& en  forme  de  pavillons,  de  couleur  jaune,  & bordées  de  rouge  ondé  par 
dehors  , & de  bleu  célefte  vers  le  corps;  le  poitral  «St  une  partie  du  corps, 
fur  laquelle  eft  placée  la  nageoire  jaune  qui  joint  le  corps , eft  comme  une 
palette  de  Peintre , blanche,  melée  de  bleu  célefte  & d’un  beau  rouge  foncé  : 
la  nageoire  de  défions  le  ventre  eft  rouge  avec  des  arrêtes  noires  , & a aulli 
la  figure  d'une  palette;  les  nageoires  plus  baffes  font  d’un  beau  pourpre  mê- 
lé de  blanc,  de  noir,  & d’un  beau  rouge;  le  piquant  en  eft  d'un  bleu  cé- 
lefte foncé,  bordé  de  jaune  & de  noir;  le  fond  du  corps  eft  d’un  brun 
obfcur  par  deffus  «St  par  deffous , & d'un  brun  plus  clair  dans  le  milieu  ; fur 
ce  fond  i’on  voit  deux  grandes  feuilles  de  couleur  verd  céladon  entre  des 
bords  rouges  ; la  tige  en  eft  tournée  vers  la  queue  & repofe  fur  deux  autres 
feuilles  plus  petites  de  meme  couleur  & fans  queue;  le  corps  eft  féparé  de 
la  queue  par  une  bande  étroite  & rouge  en  forme  de  couronne:  la  queue 
eft  pleine  & comme  empennée,  & d’un  bleu  célefte  à arrêtes  noires;  les 
bords  font  rayés  de  rouge  & de  noir,  & vont  en  s’avançant  au-delà  de  la 
queue,  faire  deux  efpéecs  de  crochets  forts  «St  pointus:  Ce  Poiffon  eft 
beau  & magnifique  dans  fon  coloris,  aufti  bien  que  gras  «St  délicieux. 

18t.  L'Iken  Mandait,  de  la  grandeur  d’une  truite,  a tout  le  corps  d’un 
verd  céladon , excepté  deux  petits  endroits  fur  le  dos  & un  troifième  vers 
le  derrière  de  la  tète,  qui  font  rouges  & bordés  d’orange;  le  mufeau  eft 
plein  de  dents,  & rouge  en  dedans;  fes  deux  barbes  longues  Si  quelques 
autres  rayes  fur  la  tête,  font  aufli  rouges  avec  quelque  peu  d’orange  mêlé; 
un  peu  plus  loin  que  le  mufeau  Ce  voit  une  efpace  triangulaire  orangée,  & 
bordée  d’un  cercle  de  verd  céladon  & d’un  autre  rouge.  La  nageoire  join- 
te au  corps  eft  de  couleur  de  fang  au  dehors , de  bleu  célefte  vers  le  corps, 
& orangee  dans  le  milieu  : au  bas  de  celle-ci  on  voit  une  double  plume 
pourprée;  les  autres  nageoires  font  jaunes,  avec  des  arrêtes  rouges  & 
des  bords  de  même  couleur;  l’œil  eft  d’un  bleu  célefte,  & le  cercle 
rouge  garni  de  trois  piquans  rouges  en  dehors  ; la  queue  eft  fourchue , «St 
jaune,  garnie  d’arrêtés  noires  «St  fines.  Ce  Poiffon  eft  allez  agréable  au 
goût , mais  un  peu  fec. 

182.  L'ikan  Ribnet,  ouïe  Pùjp  n de  tempête,  eft  petit  & fingulier,  a le 
rouleau  plein  de  dents , <St  la  tete  comme  celle  d’un  taureau , qui  veut  heur- 
ter de  fes  cornes  ; aulli  eft-t-lle  un  peu  courbée  en  arrière  vers  la  nageoi- 
re , dont  le  premier  piquant  eft  bleu  «St  tourné  en  avant  ; les  autres  font 
d’un  verd  céladon,  fur  un  fond  jaune,  «St  tournés  en  arrière;  le  fond 
du  corps  eft  orangé  «St  tout  entre-coupé  par  des  rayes  d’un  verd  céladon  ; 
le  deffous  du  corps  eft  d'un  pourpre  clair;  l'œil  placé  fort  bas  eft  d’un  verd 
céladon,  fou  iris  eft  de  couleur  d’orange:  La  nageoire  jointe  au  corps 
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eft  jaune,  noire,  & rouge,  ayant  au  bas  deux  petits  boulets  rouges;  des  Potsios»» 
deux  côtés  d’une  raye  oblique  on  voit  lix  autres  petits  boulets  orangés  & 
un  autte  plus  grand  en  forme  d’œil  bordé  d’un  cercle  noir;  la  nageoire  DIiiAliiIS- 
inférieure  eft  à-peu-près  femblable  à la  fupéricure  pour  les  couleurs  & les 
piquans;  la  queue  efl  fourchue,  d’un  verd  céladon,  & féparée  du  corps 
par  une  bande  orangée , bordée  des  deux  côtés  de  rouge. 

183.  La  CbaJJrur,  eft  un  beau  Poiflon  de  la  longueur  d'un  empan,  & 
reflemble  à une  Perche;  fa  tête  & fon  corps  font  d’un  pourpre  clair  orné 

de  dcmi-ccrcles  renverfés  & de  rayes  orangées,  entre-mêlées  de  verd  de  , 

mer.  Le  mufeau  cil  petit  & plein  de  dents  à bords  rouges  & de  couleur 
de  citron;  l’œil  eft  rouge,  & le  cercle  jaune,  ayant  par  deflus  trois  rayes 
& deux  globes  de  verd  de  mer  , & par  deflous  deux  autres  globes  pareils 
& une  demi  lune  de  couleur  de  citron , couchée  ; du  milieu  delà  tétejuf- 
qu’au  ventre  on  voit  comme  un  champ  arrondi  d'un  beau  jaune,  en  forme 
de  palette  ou  de  Telle  renverfée,  entouré  de  verd  de  mer , dt  fur  ce  champ 
une  nageoire  de  bleu  célefle  obfcur  en  dehors,  & verte,  rouge  & d’un 
pourpre  clair  en  dedans  entourée  de  petits  globes  de  verd  de  mer  bordés 
de  rouge;  fur  le  corps  on  voit  deux  grandes  marques  de  verd  de  mer  bor-  » 

dé  d'orange , l’une  en  forme  d’ifle  vers  le  ventre  , & l’autre  vers  le  dos 
jufqu’à  la  queue;  fous  la  nageoire  du  milieu  paroit  une  plume  double  d'un 
beau  pourpre  à bords  rouges  ; la  nageoire  de  deflus  elt  longue , d'un  bleu 
cëlefte  & pleine  d’arrêtés  fines;  celle  de  deflous  elt  jaune  à bords  rouget 
ondés  par  dehors  : La  queue  elt  féparée  du  corps  par  une  bande  de  cou- 
leur de  citron  entre  deux  bandes  rouges,  & ornée  de  quatre  petits  boulets 
rouges.  Elle  a le  fond  de  devant  large  & d’un  verd  de  mer,  & celui  de 
derrière  rouge  & en  forme  de  triangle  double;  les  extrémités  en  font  pour- 
prées à bord*  noirs,  & font  des  avances  fort  longues  & pointues  en  forme 
de  pinces.  Ce  Poiflon  eft  beau  & fort  bon. 

184.  h'Jkan  Doeri  Betina,  ou  la  femelle  du  Poiffun  à piquans,  elt  d'un  beau 
brillant  pour  les  couleurs  & d’un  goût  exquis  ; la  tête  elt  grande , de  verd 
céladon  , garnie  d’une  bofle  &c.  comme  celle  du  mâle  Nl>.  180.  le  mufeau 
elt  petit  & plein  de  dents,  fa  couleur  en  dehors  elt  rouge  & jaune;  l'œil 
eit  rouge,  le  cercle  étroit  & noir,  bordé  de  jaune,  & l’iris  blanche; 

, près  de  l’œil  eft  une  bigarrure  de  trois  bandes , rouge,  jaune  & noire:  le 
poitral  cil  d'un  pourpre  clair  à petits  quarreaux  noirs  ; le  fond  de  toutes 
les  nageoires  de  même  que  des  deux  piquans  fous  le  ventre,  & de  la 
queue , eft  de  verd  céladon  ; la  nageoire  fupérieure  eft  en  forme  de  mifai- 
ne  à piquans  rouges,  dont  le  premier  eft  le  plus  élevé:  celles  de  derrière 
ont  des  bords  rouges  en  dedans  & d'autres  de  couleur  de  citron  borde  de 
noir  dans  leur  milieu  & par  dehors  ; celle  qui  eft  jointe  au  corps  a la  forme 
d’une  palette,  ou  d’une  demi-lune  renverfée,  & eft  de  couleur  de  citron 
bordé  de  rouge  avec  des  arrêtes  noires  ; le  corps  eft  d’un  brun  foncé , mais 
plus  en  arrière  d’un  beau  pourpre  clair , chamarré  de  rouge  entre  deux  bords 
noirs  ; on  y voit  trois  petites  marques  allez  fingulières , & un  petit  rond 
de  même  qu’une  moitié  d’armoirie,  le  tout  en  jaune  bordé  de  rouge.  Près 

de  la  queue  fe  voit  un  piquant  de  chaque  côté  long  & rouge , bordé  de  jau-  * 

ne  de  citron  ; trois  bandes  féparent  le  corps  de  la  queue , l'une  eft  blanche* 
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une  autre  rouge  chamarrée  de  noir,  ayant  trois  globes  rouges  entre  deux , 
& la  troifièmc  etl  d’un  verd  céladon  bordé  de  noir. 

:8j.  L ’lkan  Pangbotloc , ou  le  Colonel,  a la  tête  & tout  le  corps  ie  cou- 
leur de  plomb  parlemé  de  petits  globes  bleus  & orangés,  bordés  de  rouge; 
il  a le  bec  d’un  Perroquet,  & en  demi-lune  de  couleur  jaune  & d'un  beau 
verd  céladon  en  dedans,  & un  peu  rouge  par  dehors;  l’œil  eft  de  bleu 
célefte  foncé,  l’iris  blanche  à deux  cercles,  le  premier  large  & rou- 
ge, le  fécond  orangé;  de  l’œil  vers  le  mufeau  elt  un  long  triangle,  la 
pointe  en  dehors,  d'un  fond  bleu  célefte  avec  quelque  peu  de  rouge  & d’o- 
range; fur  le  corps  font  deux  bois  ou  cornes  de  cerf,  peintes  en  rouge,  & prés 
de  la  queue  quelques  autres  traits  de  même  couleur;  celle-ci  a fur  un  fond 
de  bleu  célefte  obfcur  deux  efpèces  de  belles  plumes  rouges  qui  font  de  for- 
tes avances  des  deux  côtés,  mais  l’extrémité  de  la  queue  elt  une  bordure 
d’un  verd  céladon , & à-peu-près  ondée  ; la  nageoire  jointe  au  corps  eft 
d’un  beau  verd  céladon  à rayes  rouges  & orangées  entre-mélées  ; celles  de 
ddîus  & de  deffous  par  derrière,  font  de  meme  fond  bordé  de  citron; 
celle  de  deftbus  fur  le  devant  eft  faite  de  trois  piquans  rouges  fur  un  fond 
jaune  ; c’eft  un  Poilfon  fort  appetilfant. 

186.  L' Ikan  Mata  Sambilan , ou  le  PoiJJon  à neuf  yeux , rtffemble  beaucoup 
à celui  du  N-.  170.  pour  la  figure;  il  a le  mufeau  de  couleur  de  citron,  à 
la  tête  d’un  bleu  célefte  : le  corps  eft  fait  de  bandes  larges  jaunes  & d’au- 
tres bleues  plus  étroites  : fur  les  trois  bandes  jaunes  fe  voyent  huit  yeux 
rouges  & jaunes  , qui  avec  fon  œil  naturel  ont  donné  occation  à fon  nom  ; 
fon  œil  eft  jaune , & l’iris  blanche  ; prés  de  la  queue  fe  voit  une  petite  bar- 
be verte,  rouge  & jaune  à bords  rouges;  toutes  les  nageoires  font  de  verd 
de  mer , mais  la  fupérieure  a fur  le  devant  un  fond  rouge  garni  de  piquans 
verds , & au  milieu  un  piquant  fort  long  ; la  queue  eft  fourchuë  & a une  bor- 
dure rouge  en  dedans.  Ce  petit  PoilTon  eft  d’un  goût  délicieux. 

187.  C’est  la  femelle  du  Trompette  orangé , fcmblable  à celui  du  N°.  120. 
pour  la  figure  & le  goût,  mais  beaucoup  plus  belle  de  couleurs  & de  def- 
fein  ; fon  mufeau  eft  grand  & rempli  de  dents  ; il  a la  figure  d’un  cœur , & 
eft  de  couleur  de  citron  par  dehors , & d’un  verd  de  mer  en  dedans  ; la 
tête  & le  poitral  font  du  même  fond,  mais  ont  du  noir  par  deflus,  du  pour- 
pre clair  bordé  de  rouge  au  milieu,  & du  jaune  clair  à fins  quarreaux  noirs 
par  deffous  : le  refte  du  corps  eft  d’un  bel  orange  entrecoupé  de  trois  ban- 
des larges  d’un  verd  de  mer  à bordure  rouge  & étroite,  fur  lefquelles  on 
voit  quelques  globes  rouges;  l’œil  eft  pourpré,  & l’iris  noire  à point  blanc; 
il  y a deux  cercles  l’un  noir  & l’autre  de  couleur  de  citron  & plus  large. 
La  nageoire  jointe  au  corps  & celle  de  deffous  le  ventre  font  d’un  bleu  cé- 
lefte bordé  de  rouge  & de  quelques  autres  nuances:  la  nageoire  fupérieure 
eft  garnie  de  forts  piquans  de  verd  de  mer , fur  un  fond  orangé , & bordée 
de  bleu  célefte  par  en  haut:  les  nageoires  poftérieures  font  jaunes  & noi- 
res ; celle  de  deffus  a de  chaque  côté  un  piquant  noir,  mince  & fort  poin- 
tu; la  queue  eft  féparee  du  corps  par  deux  bandes,  une  noire,  & une  au- 
tre de  verd  de  mer , avec  deux  boulets  rouges  : fon  fond  eft  de  bleu  celeftc 
avec  une  large  bordure  rouge  par  dehors , qui  avance  beaucoup  des  deux 
côtés, & forme  ainfi  une  demi-lune  à la  fin  de  la  queue. 
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188.  Le  PoiJJ'on  verd  de  Paradis,  eft  de  même  figure  & longueur,  ainfi 
que  de  goût,  que  celui  du  N°.  3.  Il  en  diffère  pourtant,  en  ce  que  fes 
nageoires  de  dtffus  & de  deffous  font  d’un  beau  verd  de  mer,  & qu’il  a trois 
bandes  en  forme  d’échelle,  fur  fon  corps,  qui  eft  d’un  fond  noir,  «St  fur 
lequel  on  voit  douze  globes  rouges:  la  tête  de  celui-ci  efl  verte,  & fon 
mufeau  plus  grand  que  celui  de  l'autre:  la  queue  fe  termine  en  pointe, 
& paroit  comme  partagée  en  trois,  ayant  deux  demi- lunes  renverfées  de 
couleur  de  citron  fur  le  derrière. 

189.  U liait  Riboet  Djantan , ou  le  mâle  du  Poiffln  de  tempête,  efl  un  petit 
Poiffon  rond  & bourfouillé,  ayant  la  tète  & le  bec  d’un  Perroquet;  la  tête 
eft  d'un  rouge  foncé  «St  pourpré,  le  mufeau  rouge  «St  plein  de  dents;  l’œil 

Î>etit  «St  d’un  bleu  célefte,  l’iris  rouge  & le  cercle  comme  l’œil;  la  tète  efl 
eparée  du  corps  par  un  cercle  pourpré  à double  bordure  noire;  du  deffus 
de  la  tète  le  long  de  l'œil  va  une  bande  oblique  de  bleu  célefte  entre  deux 
bords  pourprés;  le  corps  eft  d’un  jaune  doré.  & a deux  bandes  de  bleu 
célefte  en  travers  ; entre  la  bande  de  l’œil  & la  première  fur  le  corps  fe 
voit  une  étoile  de  Saturne,  rouge  & entourée  d’un  ccintre  long  & noir,  «St 

f lus  bas  une  nageoire  de  verd  céladon,  diftinguée  du  corps  par  une  raye 
e couleur  de  citron  & par  une  fécondé  pourprée; entre  les  bandes  du  corps 
on  voit  une  efpéce  de  ferpent,  fans  tête,  de  couleur  de  pourpre,  à bords 
noirs  ; le  tour  du  corps  eft  rouge  entre  deux  bords  noirs  ; les  autres  na- 
geoires font  d’un  verd  céladon  foncé , & au  devant  des  grandes  on  en  voit 
3e  petites  de  couleur  de  citron,  bordées  de  bleu  par  deffous,  & garnies  de 
deux  piquans  pourprés  & d’un  verd  céladon; la  queue  eft  rouge  «St  foarchuè’, 
à bords  noirs;  elle  eft  féparée  du  corps  par  un  cercle  étroit  de  couleur  de 
citron  , qui  fait  un  des  côtés  d’un  triangle  pointu  vers  le  corps,  «St  berdé 
de  rouge  & de  noir.  Ce  Poiffon  eft  délicieux  «St  fort  ferme. 

190.  L’iian  Ajam  Djantan,  ou  le  petit  Cocq,  eft  un  joli  petit  Poiffon  à 
longue  trompe,  qui  eft  d'un  verd  céladon  , tournée  en  rond,  «St  traverfée 
par  une  raye  rouge;  la  tète  eft  fort  groffe,  & d’un  pourpre  clair;  le  corps 
d’un  pourpre  plus  foncé,  ayant  deux  bandes  larges  qui  s'étrcciffent  en 
bas  en  pointe,  & une  efpèce  de  Pelle , le  tout  orangé  & bordé  de  rouge; 
tout  le  lortg  du  ventre  régne  une  bordure  de  couleur  de  verd  de  mer  & 
d’orange;  l'œil  eft  d’un  verd  céladon,  & le  cercle  large  & orangé;  fur 
la  tète  on  voit  une  crête  rouge  bordée  par  en  bas  de  verd  de  mer:  la  na- 
geoire fupérieure  eft  en  forme  de  voile  de  mifaine,  & a les  mêmes  cou- 
leurs que  la  crête;  la  queue  eft  d’un  pourpre  obfcur  «St  rayée,  ayant  dans 
fon  milieu  une  croix  rouge,  & à fes  extrémités  des  bords  de  couleur  de 
citron.  Ce  Poiffon  eft  petit , mais  délicieux. 

191.  L'Uan  Hilati  Djantan,  ou  le  mâle  du  Poiffon  Hilati,  femblable  à un 
petit  éperlan,  a la  tête  d’un  verd  céladon,  d’où  pend  en  bas  une  efpèce 
de  fieur  rouge;  la  couleur  de  ta  tête  «St  du  mufeau  pointu  eft  de  verd  de 
mer  orné  de  huit  boulets  rouges;  l'œil  eft  rouge,  & l’iris  d’uo  verd  de 
mer,  le  cercle  noir,  «St  a de  plus  un  demi -cercle  jaune  renv'erfé  fur  le 
derrière;  le  corps  eft  jaune,  & orné  de  quatre  rayes  rouges;  la  nageoire 
jointe  au  corps  «St  celie  de  deffous  le  ventre  font  rouges,  de  même  que  les 
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Po  issoni  premiers  piquans  des  nageoire»  poftérieures , qui  font  elles-mêmes  d'un  vérd 
11  t*  ao  b-  ct:jajan  ; |a  queue  eft  fourchue  & d'un  verd  de  mer  à bord  rouge  en  dedans. 
uisiuEE.  p0jflon  n'eft  gué  res  bon. 

192.  Le  mâle  du  Poijjbn  Hma,  reflemble  un  peu  au  Carlet  de  rivière;  la 
tête  eft  jaune:  fon  mufeau  & fes  yeux,  compofes  de  petits  bâtons  bleus  & 
rouges  opppfés,  font  fort  voifins  ; le  corps  eft  d’un  pourpre  clair  rayé  dans 
toute  fa  longueur  de  rouge  & de  jaune,  & orne  de  petits  globes  d'un  bleu 
cèlefte;  la  nageoire  fuperieure  de  devant  eft  garnie  de  piquans  rouges,  fur 
un  fond  de  couleur  verd  céladon . & de  jauoe  ; les  nageoires  pofterieures 
font  d'un  fond  de  verd  céladon  borde  de  jaune:  leur  premier  piquant  eft 
long,  & de  couleur  de  citron.  La  nageoire  jointe  au  corps  & celle  de 
dellous  le  ventre  font  jaunes  & noires , & bordées  de  verd  ; la  queue  eft 
de  verd  céladon,  fourchue  comme  des  cifeaux  , & féparée  du  corps  par 
une  raye  de  couleur  de  citron.  C'eft  un  Poiflbn  fort  exquis. 

193.  Le  Poillbn  nommé  Rapporte ui  mdit,  a une  groll'e  tète  orangée,  & 
le  mufeau  pointu  & rouge  bordé  de  verd  céladon  par  en  bas;  le  poitral  eft 
d'un  pourpre  clair  avec  deux  boulets  rouges:  l'œil  eft  d’un  verd  céladon, 
l'iris  rouge  & entourée  d’une  roue  ou  d'une  croix;  la  tête  eft  un  peu 
efearpée  vers  le  dos;  le  corps  eft  de  couleur  de  plomb  & entouré  d’un 
bord  rouge  ; fur  ce  corps  on  voit  deux  autres  petits  boulets  rouges , bor- 
dés d’orange, ’&  vers  le  dos  un  triangle  orangé  bordé  de  rouge;  les  nageoi- 
res poftérieures  font  d’un  verd  céladon;  celle  d'enhaut  eft  garnie  de  trois 
piquans  de  même  couleur,  & celle  d’en  bas  n’en  a qu’un  de  couleur  de  ci- 
tron ; la  nageoire  jointe  au  corps  eft  jaune , & vers  le  corps  d’un  verd  céla- 
don , & bordée  de  rouge;  la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  bande 
orangée,  entre  deux  bords  rouges,  & ornée  de  deux  petits  boulets  de  verd 
céladon  ; fa  couleur  eft  pourprée  & bleue  à rayes  rouges  : elle  finit  en  demi- 
lune  d’un  bleu  célefte  à rayée  de  rouge.  C’eft  un  fort  bon  Poiflbn  bouilli 
à l'eau. 

194.  Vllan  Panglima,  ou  le  Général,  eft  un  grand  & magnifique  Poif- 
fon,  d’un  coloris  admirable,  & d’un  goût  délicieux;  il  a le  mufeau  fort 
petit, & de  bleu  célefte  en  dedans  avec  lebord  rouge:  la  tête  eft  fort  gran- 
de, & marbrée  de  rouge,  de  bleu  & de  verd  céladon:  elle  eft  fcparée  du 
corps  par  deux  bandes  noires  à bords  rouges  : fon  œil  eft  grand  & blanc , 
entouré  de  rouge , de  couleur  de  citron  & de  noir  ; l’iris  eu  d’un  verd  céla- 
don marqué  d’un  point  blanc;  le  poitral  eft  d'un  bleu  célefte  & plein  de 
demi-lunes  rouges  & renverfées,  qui  décroiflënt  vers  le  mufeau;  le  haut 

. du  corps  eft  d'un  brun  foncé  & marbré  de  verd  céladon  ; le  bas  eft  un 

peu  plus  clair  & a beaucoup  de  blanc;  la  nageoire  jointe  au  corps,  & cel- 
le dedefibus  le  ventre  font  d’un  beau  verd  céladon;  entre  la  première  & 
les  bandes  noires  de  la  tête  fe  voit  un  triangle  d’un  verd  céladon  bordé  de 
bleu  célefte  par  dehors , & de  rouge  en  dedans  : au-deflous  de  cette  na- 
geoire eft  une  prefque-ovale  orangée,  & bordée  de  verd  céladon,  & un 
peu  plus  loin  vers  la  queue  un  quarre  en  forme  de  coulltn , de  couleur  d’o- 
range, bordé  de  rouge;  le  long  du  dos  fe  voyent  quatre  boulets  rouges, 
bordés  de  jaune,  & éloignés  les  uns  des  autres  de  la  largeur  d’un  pouce; 
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vers  la  queue  on  voit  une  autre  marque  triangulaire  aux  deux  bouts,  & 
un  p<.u  pointue  dans  le  milieu,  de  couleur  rouge  , bordé  de  blanc;  les  na- 
geoires font  de  longs  pavillons  de  verd  céladon;  celle  d'enhaut  eft  bordée 
de  bleu  célefte  en  bas,  de  jaune  & de  rouge  onde  en  haut;  celle  d’en- 
/ bas  eft  plus  courte , & bordée  d’orange  près  du  corps  & de  bleu  célefte 
en  dehors  ; la  queue  a un  fond  de  beau  verd  céladon , fur  lequel  eft  peinte 
une  demi-lune  couchante  de  couleur  d’orange  bordé  de  rouge;  elle  finit  en 
demi-lune  d’un  bleu  célefte  & bordée  d’une  frange  de  couleur  de  citron. 

195.  L’Ikan  Pandara,  eft  fort  beau , rare,  & d’un  goût  délicieux;  fa 
tête  eft  greffe  & élevée,  de  couleur  obfcure  en  haut,  & orangée  vers  le 
bas  ; le  corps  fuit  les  mêmes  couleurs:  fon  mufeau  eft  petit  & d'un  pour- 
pre clair  en  dedans;  la  hure  eft  d’un  verd  de  mer,  fon  œil  rouge,  & 
le  corps  traverfé  par  deux  ou  trois  bandes  larges  & blanches  à bords 
noirs  & fins;  celle  du  milieu  eft  la  plus  longue,  <£  prefque  ronde;  la  na- 
geoire jointe  au  corps  eft  rouge  ; la  queue  eft  d’un  verd  céladon , & finit  par 
quelques  dents  ou  pointes. 

196.  L’Ikan  Paroeli  Betina , ou  la  femelle  du  Poijpm  Paroeli,  a la  tête  greffe 
& ferrée,  de  couleur  de  citron  bordé  de  rouge,  & féparée  üu  corps  par 
des  rayes  noires  & pourprées;  le  mufeau  eft  de  couleur  rouge  en  dedans 
& en  dehors;  le  poitral  d’un  jaune  de  citron;  1 œil  de  verd  céladon, 
l’iris  noire,  & le  cercle  rouge;  le  corps  eft  traverfé  par  deux  ban- 
des de  couleur  de  foye,  & orangées  dans  le  milieu.  & par  quatre  autres 
bandes  grifatres  ; la  nageoire  jointe  au  corps  eft  rouge , avec  une  attache 
de  même  couleur  bordée  de  couleur  de  citron;  au-deflous  de  Cette  nageoi- 
re paroît  une  plume  double,  rouge,  à arrêtes  noires,  & trois  piquans  de  cou- 
leur rouge;  la  nageoire  fupérieure  du  devant  eft  de  couleur  de  citron , avec 
trois  piquans  rouges  ; celle  de  derrière  avec  fon  piquant  long  & pointu  eft 
d'un  verd  céladon  bordé  d’une  frange  couleur  de  citron,  &\*a  jufqu’à  la 
queue,  qui  eft  elle-même  d’un  jaune  de  citron.  La  nageoire  poftériturc 
de  deiTous  a le  même  fond , & une  pareille  frange,  mais  elle  eft  plus  petite. 
Ce  Poifton  eft  délicieux , blanc  & ferme. 

197.  Le  Sultban , ou  Empereur  de  Ternate , eft  un  Poifton  fort  grand  & 
gras,  délicieux  & ferme;  fa  tète  eft  grande  & épaifle,  & d'un  pourpre- 
pâle  à quarreaux  noirs  & fins,  pointillés  d’orange;  le  mufeau  eft  petit;  les 
dents  (ont  rouges  & bleues;  l'œil  eft  un  iris  de  verd  céladon  entouré  d’un 
cercle  de  couleur  de  plomb,  & d’un  autre  de  couleur  d’orange;  de  l’œil 
au  mufeau  & un  peu  plus  vers  le  haut,  font  tirées  deux  rayes  orangées  à 
bords  noirs;  & au  deffous  eft  une  grande  dent  courbée  de  couleur  d’oran- 
ge , tenant  au  muleau;  tout  le  corps  eft  d’un  verd  céladon  foncé  & orné  de 
globes  rouges  bordes  d’orange;  le  poitral  eft  large  , & de  couleur  de  plomb 
à petits  quarreaux  d’orange:  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  de  couleur  d’o- 
range, avec  des  arrêtes  noires  fines,  & de  bleu  célefte  orné  de  petits  bou- 
lets rouges  contre  le  corps:  au  deflous  de  cette  nageoire  & contre  le  ven- 
tre, on  voit  une  efpcce  de  patte  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge,  & armée 
en  devant  d’une  griffe  en  forme  de  demi-lune,  d’un  verd  céladon  & de 
rouge  ; la  nageoire  fupérieure  a la  ligure  d'une  petite  voile  de  mifaine , de 
couleur  d’orange , dit  eft  garnie  d’un  grand  piquant  de  bleu  célefte  & de  trois 
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Pont  os»  autre*  piquans  rouges  & plus  courts;  les  nageoires  pofte'rieures  font  d’un 
extiaor-  jaune  pâle  à bords  rouges,  ondes  par  dehors,  & à bords  de  bleu  célefte 
dih »j aes.  verj  je  corpS;  |a  queue,  qui  eft  fort  belle,  a fur  le  devant  deux  demi-ronds 
‘ d’un  verd  pâle,  & trois  bandes  orangées,  qui  la  réparent  du  corps  de  des 
autres  couleurs  ; entre  ces  demi-ronds,  on  voit  un  manche  de  bleu  célefte, 
qui  s’élargit  en  pèle  de  même  couleur  fur  un  fond  d’un  beau  verd  céladon 
à rayes  noires  : ce  fond  fait  de  chaque  côté  une  faillie  de  plus  d’un  doigt 
de  long  en  forme  de  ferpent  : cette  pèle  de  bleu  célefte  donne  contre  une 
belle  6c  large  demi-lune  de  couleur  d’orange  & bordée  en  dehors  de  rouge 
onde,  ce  qui  fait  un  fort  bel  effet. 

198-  L ’Eptrlan  doré,  a un  brillant  & un  luftre  extraordinaires  dans  le  co- 
loris, & eft  d’un  goût  délicieux;  il  reffemble  à un  brochet,  d’un  pied  & 
demi  de  long;  la  tête  & le  mufeau  plein  de  dents  reffemblent  à ceux  d’un 
Caeyman , & font  de  couleur  d’orange  & de  verd  céladon , avec  des  rayes 
orangées  par  • tout  ; l’œil  eft  d’un  verd  céladon , l’iris  rouge  Sc  le  cercle 
orange;  au-deffus  de  l’œil  paroît  un  arc  orangé  rempli  de  points  noirs;  vers 
le  derrière  du  mufeau  fe  voit  une  petite  demi-lune  de  verd  céladon;  fur 
la  tète  même  paroilfent  diverfes  marques  de  différentes  couleurs;  la  tête  eft 
féparée  du  corps  par  une  raye  orangée;  le  corps  eft  de  couleur  de  citron 
à quarreaux  noirs  fins,  & eft  partagé , dans  toute  fa  longueur , par  une  raye 
noire;  la  nageoire  jointe  au  corps,  6c  celie  qui  eft  fous  le  ventre  en  forme 
de  plume  double , font  orangées  ; les  nageoires  poftérieures  font  fort  longues 
& pleines  d’arrétes , d’un  jaune  doré,  & bordées  de  verd  de  mer;  la  queue 
eft  un  affemblage  de  pluüeurs  bandes  de  jaune  doré  & de  jaune  de  ci- 
tron entre-mêlés,  & bordée  par -tout,  même  vers  le  corps,  de  verd  cé- 
ladon. 

199.  Le  Poijfon  Sofor,  refTemble  à une  grande  Perche,  & en  a à-peu-près 
le  goût , mais  il  eft  plus  doux  «St  plus  gras  ; fon  mufeau  eft  rouge  par  de- 
hors , & de  verd  de  mer  en  'dedans  ; les  dents  font  blanches  ; la  tête  eft  gran- 
de & rouge  vers  le  haut,  & d’un  rouge  pâle  en  bas,  fur  lequel  on  voie 
force  traits  & marques  rouges  rayées  de  noir  en  forme  de  frange;  l’œil  eft 
noir,  & l'iris  blanche;  deux  cercles  l’entourent , l’un  eft  de  couleur  d’or, 
& l’autre  noir;  le  deffus  du  corps  eft  un  compofé  de  fix  bandes  rouges 
larges,  & de  cinq  autres  d'un  jaune  d'or:  ces  bandes  ne  viennent  que  juf- 
qu  a la  moitié  du  corps,  car  le  defTous  du  corps  eft  d'un  verd  de  mer  mar- 
bré de  rouge  pâle;  le  fond  des  nageoires  poftérieures  & de  la  queue  four- 
chue eft  d un  jaune  doré  ; les  piquans  font  grands  & rouges;  les  bords 
des  nageoires  noirs,  & les  bandes  marquées  fur  la  queue  rouges;  la  nageoi- 
re jointe  au  corps,  & celle  qui  eft  deflous  le  ventre  & qui  eft  étroite,  eft 
rouge  & orangée  vers  le  corps. 

200.  L’ Ikan  Soefalat , refTemble  à un  beau  Jacob  Evertzen,  pour  la  lon- 
gueur , la  grofleur,  la  figure  & le  goût:  la  tête  & le  corps  font  d'un  rouge 
clair,  qui  devient  plus  Foncé  vers  la  queue  & les  nageoires  poftérieures  ; 
le  tout  eft  parfemé  de  petits  globes  de  bleu  célefte;  le  mufeau  eft  plein  de 
dents  & d’un  verd  céladon  clair;  l'œil  eft  noir,  l'iris  fort  petite  & de 
couleur  de  citron,  le  cercle  de  même  couleur,  & fort  large;  le  haut  du 
corps  eft  garni  de  forts  piquans  rouges;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft 
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d’un  jaune  de  citron  à arrêtes  noires,  & à une  bande  d’attache  rouge;  ia 
nageoire  fous  le  ventre  efb  d'un  rouge  obfcur;  on  voit  une  grande  demi- 
lune  d’un  bleu  célefte  foncé  fur  la  queue. 

201.  Le  PoiJJim  4 lozaitges  eft  beau  & délicieux;  fa  tête  & fon  mufeau 
font  d’un  rouge  orangé, & féparés  du  corps  par  une  raye  d’un  rouge  obfcur; 
l’œil  eft  petit  & d’un  verd  céladon  entouré  de  rouge;  le  poicraT  eft  d’un 
verd  céladon  marqué  de  petits  points  noirs;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft 
rouge  & bordée  dorange,  en  forme  de  demi-lune  renverfée,  & attachée 
au  corps  par  une  bande  blanche  rayée  de  rouge  à points  noirs;  le  corps 
eft  compofé  de  lozanges  blanches , brunes  & de  verd  céladon , qui  dimi- 
nuent vers  la  queue  ; la  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  piquans  rouges  fur  un 
fond  de  couleur  de  citron.  Les  nageoires  poftérieures  font  rondes  & com- 
pofées  de  quatre  cercles,  dont  deux  font  d’un  verd  céladon,  un  troifième 
eft  de  couleur  d’orange  entre  deux , & un  quatrième , qui  fait  le  centre , eft 
rouge;  plus  bas  que  Ta  nageoire  de  deflous  le  ventre,  on  voit  deux  petits 
piquans,  de  couleur  d’orange , de  jaune  & de  rouge;  la  queue  eft  à cinq 
bandes,  une  de  jaune  doré,  une  fécondé  étroite  d'orange  ondé,  une  troi- 
f:éme  plus  large  & de  couleur  de  fang,  une  quatrième  plus  étroite  de  cou- 
leur de  citron , & enfin  une  cinquième  fort  large  eft  de  verd  céladon , bordé 
de  noir. 


202.  L'Iian  Toering  Djantan,  ou  1 e mâle  du  Poiflon  Toering,  eft  un  petit 
PoifTon  gros  & rond,  femblable  à une  Plie;  fon  œil  eft  rouge,  l’iris  eft 
blanche  & attachée  à l'œil , le  cercle  eft  large  & de  verd  céladon  ; le  mufeau 
eft  rouge , & bordé  de  verd  céladon  ; les  dents  font  fort  larges  ; le  corps 
eft  d’un  brun  marbré  de  noir;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  comme  un 
éventail  ouvert  d’un  bleu  célefte  bordé  de  rouge,  & s’attache  au 
corps  par  une  bande  jaune  & verte  ; les  nageoires  du  dos  & du  ventre  font 
de  grands  & larges  piquans  jaunes  bordés  de  rouge  ; les  nageoires  pofté- 
rieures font  comme  deux  belles  voiles , ou  larges  pavillons  d’un  verd  de  mer, 
fuivi  de  brun , de  rouge  foncé  & clair  &c.  le  tout  par  bandes  ; la  queue  eft 
compofée  de  plufteurs  demi-lunes  de  differentes  couleurs  comme  de  brun , 
de  noir,  de  pourpre  clair  & de  rouge,  le  tout  terminé  d’une  frange  jau- 
ne à arrêtes  noires. 

203.  L’ Ikan  Toering  Betînn , ou  la  femelle  du  Poijfon  Toering , eft  femblable 
au  mâle,  quant  à la  figure  & au  fond  du  corps:  mais  il  s’y  trouve  nombre 
de  quarreaux  blancs,  ayant  chacun  un  petic  globe  un  peu  plus  foncé:  la 
couleur  de  fa  greffe  tête  eft  marbrée  de  brun  & de  verd  pâle  avec  quelques 

£etits  boulets  rouges  ; du  mufeau  bleu  célefte  en  dehors  on  voit  aller  vers 
; poitral  une  dent  rouge  & large  à trois  angles , qui  eft  bordée  de  bleu 
célefte;  l’œil  eft  de  verd  céladon,  l’iris  rouge  & le  cercle  de  bleu  cé- 
lefte; la  nageoire  jointe  au  corps  eftauffi  en  forme  d’éventail  renverfé  & 
de  couleur  différente;  les  nageoires  du  dos  & du  ventre  n’en  différent  aufli 
que  pour  les  couleurs;  le  bleu  célefte  y brille  beaucoup;  les  nageoires  pof- 
térieures font  larges  au  milieu , & bandées  de  brun,  de  rouge,  de  verd  cé- 
ladon & de  rouge  ; la  queue  eft  pleine , mais  ne  finit  pas  en  demi-lune  com- 
me celle  du  mâle:  elle  eft  d'un  fond  obfcur  à arrêtes  noires  traverfées  par 
diverfes  rayes  de  bleu  célefte,  de  rouge  & de  verd  céladon,  & fe  ter- 
Wll.  Part.  V mine 


PotStOiM 

EXTIAOt- 

DISSIRCI. 


Digitized  by  Google 


*54 


histoire  naturel. le 


Toise  3ss 
1ITMOI' 

D1MÀ1SE». 


Pt..  N». 
XX11L 


mine  en  frange  de  couleur  de  citron:  Ce  petit  Poâflbtr  mâle  & femelle,  a 
beaucoup  d’éclat  dans  le  coloris,  & le  défiera  en  eft  tout  à lait  fmgulkr; 
il  eft  auiït  fort  bon  à manger. 

204.  Le  Caeattehade  Tidore,  refferable  à un  Cacatoeha  pour  la  tête  & 
pour  le  corps;  la  tête  eft  d’un  verd  céladon;  l’œil  &.  le  mulean  font  rouge* 
de  meme  que  la  raye  entre  la  tête  & le  corpt , qui  eft  cependant  un  peu 
ondée  d’orange  en  dedans;  te  corps  eft  corapofé  de  troi»  bandes  de  pour-  » 
pre  clair,  & de  trois  autres  d’un  jaune  d’or  avec  quelques  petits  globes  de 
la  première  couleur , bordés  de  noir  ; au  milieu  du  corps  on  voit  une  raye 
en  long  de  bleu  célcfte,  ayant  des  deux  côtés  deux  rayes  rouges,  & dans 
fon  milieu  tout  prés  de  la  queue  une  lozange  de  verd  céladon  bordé  de  ron- 
ge ; le*  nageoires  du  corps  & du  ventre  font  de  bien  célefte  ; celle*  de  der- 
rière ont  le  fond  d’un  verd  céladon  garni  de  piquans  rouges,  & bordé  de  la 
même  couleur;  la  queue  eft  pleine  & compol'ée  comme  de  plume*  rouges 
jaune*  & bleues  jointes  enfemble , ayant  un  bord  onde  d’un  verd  céladon  ; 
aux  deux  extrémités  de  la  queue  on  voit  un  failiant  de  pourpre  clair  en 
forme  de  griffe  ou  de  crochet.  Ce  Potffon  eft  bon  bouilli  a l'eau. 

âc 5.  L Ikon  Kalltoen  Sowanggi  Djaniam , ou  le  Cccq  d'Inde  Sorcier,  reffem- 
ble  à un  Heriffon  de  mer  ou  de  terre;  il  a nombre  d’aiguillon* , ou  de  pi- 
quans longs,  noirs  & jaunes  fur  la  nageoire  du  dos,  au-deffus  de  l'œil  & en 
bas  au-deffous  du  ventre  jufques  prés  de  la  queue:  ces  piquans  ont  un  bon 
doigt  & demi  de  long;  il  eft  de  la  grandeur  d'une  bonne  Perche:  fa  tete 
& Ion  corps  eft  d’un  pourpre,  tout  plein  de  rayes  & de  bandes  noires, ron- 
ges vertes  & bleues,  donc  les  unes  font  plus  longues  que  les  autres;  1e  mo- 
Feau  eft  grand  & plein  de  dents  noires  & aiguës;  fa  couleur  eft  de  bleu  cé- 
lcfte bordé  de  noir  & de  jaune;  l'ccil  eft  de  couleur  de  plomb;  l'iris  eft 
rouge  & le  cercle  noir  & d'un  verd  céladon  ; au-deffus  de  cet  œil  on  voit 
deux  piquans  long*  & courbés  en  avant,  & entr’eux  un  petit  piquant, 
de  même  que  cinq  autres  par  devant,  & trois  piquans  pareils  par  derrière 
de  bleu  célefte  obfcur  ; derrière  le  mufeau  eft  un  fécond  œil  de  verd  cela- 
don , ayant  l’iris  rouge,  & 1e  cercle  de  couleur  de  citron,  & au  bas  de  ce* 
«cil  eft  un  triangle  pointu  de  couleur  de  citron  bordé  de  rouge:  au  bas 
du  mufeau  font  deux  petites  barbes  pendantes  noires  & jaunes;  tous  tes  au- 
tre piquans  ou  aiguillons  font  tournés  en  arrière;  fur  le  corps  & te  poitral 
d«  couleur  de  pourpre  fe  voycnc  fix  globes  orangés  & noirs.  La  nageoi- 
re jointe  au  corps  eft  d'un  beau  bleu  célefte,  entre  deux  bords  rouges  & 
jaunes  vers  le  corps,  traverfée  de  noir;  la  nageoire  du  dos  eft  d’un  verd  cé- 
ladon à bords  rouges;  les  nageoires  poftérieures  ont  fix  bandes  de  brun  bor- 
dé de  vermillon , fur  un  fond  jaune , & font  bordées  d’arréte*  rouge*  fi- 
nes; la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  pourprée,  qui  a deux 
bords  de  verd  céladon:  le  bord,  qui  eft  vers  la  queue , eft  ondé  ; la  queue 
eft  d'un  fond  pourpré  à fut  arrêtes  longues  & épaiffes  qui  vont  jufqu’au 
bout , & font  traverfées  par  une  bande  large  de  couleur  de  citron.  Ce 
Paillon  eft  fort  bon,  mais  tes  habitansn’en  mangent  pas,  à caufedu  nom 
de  Sorcier,  qu’il  porte. 

206.  Le  Biialang  Laott  Bttina,  ou  la  Sauterelle  de  mer  femelle , reffemble 
au  mâle  quant  à la  figure:  mais  le  corps  en  eft  de  bleu  cetefte  partagé  par 
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fept  demi-cercles  de  cooleur  de  citron , qui  ont  quelques  boulets  rouges 
«ntre  deux  ; fa  tète  eft  d’un  verd  céladon  marqué  de  pourpre  ; fon  mtifeau 
eft  jaune  par  en  haut  & parjen  bas  ; elle  a , comme  la  Sauterelle, deux  ailes, 
de  couleur  de  verd  céladon  entrecoupé  de  demi-cercles  noirs , & tacheté 
de  rouge;  & deux  pieds  de  même  couleur,  entrecoupés  de  ronge,  au  de- 
vant desquels  en  voit  deux  petits  piquans  pourprés.  Les  nageoires  de  der- 
rière font  jaunâtres,  ayant  par  devant  une  longue  arrête  rouge,  & par  der- 
rière un  piquant  plus  court;  Près  de  la  queue,  qui  e(l  d’un  pourpre  violet 
& pleine  d’arrêtés  noires,  on  voit  une  bande  jaune  garnie  de  deux  pi- 
quant de  la  même  couleur.  Ce  Poiffon  ne  fe  mange  point. 

207.  L 'Iktn  Marofi  eft  petit  & de  la  longueur  d’un  éperlan , fort  bon 
de  goût,  mais  rare  ; fon  corps  eft  d’un  noir  rayé  d’orange;  fa  tête  eft  d'un 
brun  obfcur,  & fon  mufeau  d’un  verd  céladon,  & plein  de  dents;  fur 
le  bas  de  la  tète  & fur  le  corps  on  voit  quelques  traits  droits  & ferpentins, 
de  verd  de  mer  & de  blanc,  & quelques  taches  pareilles;  l'œil  eft  d'un 
verd  céladon;  le  cercle  eft  blanc:  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  pourprée 
àc  blanche  : la  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  piquans  d’un  verd  de  mer  fur 
•un  fond  pourpré  ; les  nageoires  poftérieures  ont  le  fond  & les  piquans  de 
même  couleur  ; la  queue  eft  pourprée  & blanche  à bords  blancs  ; on  voie 
for  cette  queue  deux  efpèces  de  ferpens  de  couleur  rouge,  blanche  & 
noire. 

208.  h’ Han  Kalkoen  Sovmnggi  Bttina , ou  la  Poule  d' Inde  Sorcière , ne  dif- 
fère que  de  fort  peu  du  mâle  ou  du  cocq:  la  nageoire  du  dos  eft  ici  d’un 
bleu  célefte;  le  corps  eft  jaune  & plein  d'arrêtés  noires  ; celle  qui  eft  jointe 
aa  corps  eft  d’un  jaune  doré , bordé  de  bleu  célefte  ; tous  les  piquans  ou 
aiguillons  font  rouges  & noirs:  on  voit  de  plus  fur  le  poitral  une  efpèce 
d’étoile  de  Saturne  avec  fes  cercles,  & deux  petits  globes  moitié  jaunes  & 
moitié  de  bleu  célefte,  en  guife  de  fatellites:  derrière  le  mufeau  on  voit 
un  petit  globe  rouge , de  plus  qu’au  mâle  : les  habitans  n'en  mangent  pas  à 
caufe  de  fon  nom. 

209.  L' Ikon  Mahtamt  reflemble  à un  éperlan  : il  a le  mufeau  fort  poin- 
tu , un  peu  ba»fie  , & d'un  bleu  célefte  à bords  jaunes  ; l’œil  eft  d’un 
bleu  célefte  à cercle  noir  , qui  eft  cependant  un  peu  jaune  par  dehors  ; le 
corps  eft  d'un  verd  céladon  foncé,  bordé  de  bleu  célefte  par  en  haut,  & 
de  noir  par  en  bas  ; la  nageoire  qui  eft  jointe  au  corps , & celle  de  deflous 
le  ventre  font  composées  de  deux  bandes  de  bleu  célefte  & de  deux  au- 
tres de  couleur  de  citron;  la  nageoire  du  dos  eft  jaune  à piquans  rouges; 
les  nageoires  poftérieures  font  pourprées  ; le  corps  eft  un  peu  pointu  en 
entrant  dans  la  queue,  & de  même  couleur;  la  queue  eft  étroite  & four- 
chue, de  couleur  de  bleu  célefte  entre  deux  bords  jaunes,  avec  quelque 
peu  de  rouge  en  dedans.  C’eft  un  bon  Poîflbn. 

210.  Vlkan  Doerian , nommé  le  Hèrjjm , par  d’antres,  eft  d’une  efpèce  ordi- 
naire; mais  celui-ci  eft  d’une  beauté  particulière,  quant  au  coloris;  fon  mu- 
leau  éft  blanc  & rouge,  & plein  de  dents  ; fetête  eft  petite,  de  couleur  de 
foye  rayée  de  rouge  & de  jaune,  & féparée  du  corps  par  des  rayes  rouges 
& blanchâtres;  fon  œil  eft  petit,  d’un  bleu  célefte  & entouré  de  noir;  l’iris 
a un  point  noir;  les  nageoires  & la  queue  ont  un  fond  d’un  verd  céladon 
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fort  clair;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  traverse  par  deux  raye*  ronges 
& de  bleu  foncé  ; la  queue  l’eft  de  même  par  quatre  rayes  pareilles  ; la  na- 
geoire du  dos  eft  rouge,  & de  couleur  de  citron  à piquans  d’un  bleu  célef- 
te,  excepté  les  derniers,  qui  de  même  que  les  bords  des  nageoires  & de 
la  queue  font  tous  rouges  ; le  corps  eft  un  aflemblage  de  dix  bandes  larges , 
& en  demi-cercle,  de  couleur  de  citron  à piquans  noirs,  avec  des  raye* 
fines  & noires  entre  deux. 

ai  I.  L' Han  Huma  Bctina , ou  la  femelle  du  Peijpm  Hama,  eft  un  PoifTo* 
délicieux  qui  reflemble  à un  petit  Carlet;  fa  tête  eft  petite,  & d’un  bleu 
célefte , qui  vers  le  derrière  fe  change  en  jaune  doré  ; le  corps  eft  pourpré, 
& réparé  de  la  tête  par  une  bande  rouge:  trois  grandes  & trois  petites  ban- 
des de  couleur  d’or  bordé  de  noir  le  traverfent;  le  poitral  eft  d'un  verd  cé- 
ladon bordé  de  jaune;  on  voit  le  long  du  dos  fept  petits  boulets  rouges, 
& le  long  du  ventre  quatre  boulets  femblables;  les  yeux  font  fort  voifins, 
& de  couleur  jaunâtre  entouré  d’un  cercle  noir;  l'iris  eft  de  même  couleur 
avec  un  point  blanc.  La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  piquans  rouges  fur 
un  fond  de  verd  céladon  bordé  de  rouge  ; ce  fond  fe  voit  dans  toutes  les 
nageoires:  celles  de  derrière  ont  par  devant  un  piquant  long,  & par  der- 
rière un  autre  fort  petit  de  couleur  rouge;  la  queue  eft  d'un  verd  céladon 
clair,  & pleine  d'arrêtés  noires:  on  y voit  au  milieu  trois  bandes  épaifles 
rouges,  & deux  autres  d’un  jaune  doré,  ce  qui  fait  enfemble  une  el'péce 
de  cylindre. 

212.  Le  Kambing  Biroe , ou.  le  Bouc  bleu , eft  un  fort  bon  PoifTon , quia 
le  bas  du  corps  d’un  verd  céladon , & tout  le  dedus  de  la  tète  & du  corps 
de  bleu  célefte  ; fon  mufeau  eft  fort  pointu  ; le  bas  du  corps  eft  traver- 
fé  par  trois  bandes  noires  , & de  couleur  de  citron , un  peu  courbées , dont 
le  creux  fait  face  à la  tète;  fur  le  corps  & le  long  du  dos  on  voit  deux 
rayes  de  couleur  de  citron.  Les  nageoires  près  du  corps  & de  deflous  le 
ventre , comme  autïi  la  queue , font  pourprées , & garnies  d’arrêtés  noi- 
res ; les  nageoires  poftérieures  font  d’un  verd  de  mer , & tous  les  piquans 
rouges. 

213.  L’Ikan  Dodinga,  reflemble  à un  éperlan,  & ale  corps  bleu  rayé  d’o- 
range; fa  tête  eft  d’un  verd  céladon,  rouge  & bleue , la  nageoire  jointe 
au  corps  eft  rouge  & d’un  verd  céladon;  les  nageoires  lupérieures  font  d'un 
verd  céladon  bordé  d’orange  : mais  entre  deux  il  y a comme  une  efpèce  de 
voile  rouge  & d’un  bleu  célefte.  La  nageoire  fous  le  ventre  eft  jaunâtre; 
celle  de  derrière  eft  rouge;  la  queue  eft  rouge  & de  verd  céladon,  avec 
quelques  bandes,  & une  frange  jaunes.  C’eft  un  petit  PoifTon  fort 
exquis. 

214.  Vlian  Toetombo  Eloc,  ou  belle  efpice  de  CarcaJJi , a le  mufeau  fait 
comme  l’embouchure  d’une  trompette , de  couleur  de  citron  croifé  de  rou- 
ge en  dedans , la  tête  orangée , l’œil  de  verd  de  mer , & l’iris  rouge  ; on 
voit  rentrer  une  dent  rouge  du  mufeau  dans  la  tête,  qui  eft  un  peu 
efearpée  vers  le  dos  ; le  corps  eft  d'un  brun  foncé  par  deflus , d’un  brun  plus 
clair  par  deflous,  & rouge  au  milieu.  La  nageoire  jointe  au  corps  eft 
blanche , & de  verd  céladon  près  du  corps  : elle  eft  auffi  traverfée  par  quel- 
ques rayes  de  verd  céladon,  & ornée  d un  œil  de  même  couleur  avec  l'iris 
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rouge,  qui  parole  comme  un  œil  naturel:  on  voit  fur  le  dos  deux  pointes 
ou  piquans,  en  guife  de  petites  cornes , de  brun  «St  de.  rouge;  fon  œil  eft 
d'un  verd  céladon,  l’iris  rouge,  & le  cercle  noir.  La  nageoire  fous 
le  ventre  eft  noire  «St  de  couleur  de  citron;  la  nageoire  poftérieure  de  def- 
fus  a le  fond  de  couleur  de  citron  en  forme  d’ovale  en  dedans,  & le  relie 
qui  l’entoure  de  verd  céladon,  ayant  deux  piquans  de  même  couleur:  on 
voit  vers  la  queue  deux  bandes  pourprées  «St  une  troifième  de  verd  céla- 
don ; la  queue  eft  pleine , «St  compofée , de  même  que  les  nageoires  d’en  bas, 
d'un  fond  de  couleur  de  citron, rayé  de  rouge:  la  nageoire  de  deflous  a auffi 
on  peu  de  verd  céladon.  Ce  Poiflon  eft  fort  bon  bouilli  à l’eau. 

215.  L'Ikan  Tsjakalang Hidjoe , ou  le Tsjaka’.ang  verd,  eftnommé,par  d’au- 
tres , le  Brochet  de  Bantam , d’une  efpèce  ordinaire  : mais  il  vaut  bien  la  pei- 
ne de  le  repréfenter  ici , par  ladiverfité  de  fes  couleurs;  il  a le  corps  d’un 
verd  de  mer  marbré , l’œil  jaune,  & l’iris  rouge;  la  queue,  les  nageoires, 
excepté  celle  du  corps,  qui  eft  un  peu  jaunâtre,  le  mufeau  «St  le  cercle  de 
l’œil  font  tons  d’un  brun  clair. 

216.  L7*on  Paît,  ou  le  Comte , eft  un  beau  petit  PoifTon,  d’un  jaune  do- 
ré, traverfé  par  des  bandes  larges  & rouges, ayant  de  plus  une  raye  de  verd 
céladon  tout  le  long  du  corps  depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue , & un  bord 
pareil  autour  du  corps  ; le  mufeau  eft  petit , l’œil  d’un  verd  céladon , l’iris 
blanche  avec  un  point  de  vermillon,  «St  le  cercle  d’un  beau  rouge.  La 
nageoire  d’en  haut  eft  pourprée,  celle  d’en  bas  rouge,  les  piquans  en 
font  bleus;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  rouge  & bleue  vers  le  corps; 
la  queue  eft  d’un  pourpre  clair,  en  forme  d’éventail  ouvert,  & fé parée  du 
corps  par  une  bande  bleuë  ; il  y en  a auffi  une  pareille  fur  la  queue  même , 

?ui  fe  termine  en  frange  de  couleur  de  citron  bordé  de  noir.  C'eft  un 
oifTon  fort  exquis. 

217.  L'Ikan  Toetombo  Jang  Btfei,  ou  le  beau  PoiJJbn  de  boite,  eft  un  petit 
Poiiïbn  rond  «St  délicieux;  il  a la  tête  & le  corps  blanchâtres:  fur  ce  corps  on 
voit  onze  bandes  rouges  en  travers , de  diverfe  grandeur , «St  qui  diminuent 
vers  la  queue;  il  a le  mufeau  en  forme  d’embouchure  de  trompette,  d.un 
bleu  célefte  en  dedans  «St  de  couleur  de  citron  «St  rouge  par  dehors  & vers  la 
tête;  près  du  mufeau  on  voit  un  autre  demi-cercle  de  couleur  de  citron, 
qui  va  jufqu’à  l’œil;  «St  un  peu  plus  loin  une  efpèce  de  tige  rouge  garnie  de 
feuilles  d’un  bleu  célefte;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  d’un  pourpre  clair, 
de  même  que  celle  de  delfous  le  ventre,  mais  elle  eft  de  bleu  célefte  du 
côté  du  corps  ; la  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  piquans  noirs  fur  un  fond 
jaune  ; celle  qui  eft  plus  voifine  de  la  queue  eft  pourprée,  & a le  bord  de 
deifous  noir  «St  de  couleur  de  citron , «St  celui  de  deflus  rouge  «St  de  bleu 
célefte  ; la  nageoire  poftérieure  du  deflous  eft  de  jaune  bordé  de  bleu  célefte 
& de  rouge;  l’iris  eft  rouge,  l’œil  d’un  pourpre  clair,  rayé  de  bleu  cé- 
lefte «St  marqué  d’un  peu  de  rouge;  fon  cercle  de  bleu  célefte;  la  queue 
fourchue,  «St  d’un  jaune  pâle,  ayant  des  rayes  ou  arrêtes  rouges  fines 
dans  toute  fa  longueur. 

2 1 8.  L iban  Soxanggi , ou  le  PoiJJon  Sorcier , eft  un  joli  petit  PoifTon , mais 
qui  ne  fe  mange  point  à caufe  de  Ion  nom  ; Il  a le  mufeau  de  couleur  noire , 
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foittom  de  bleu  eéfofte  & rouge,  & plein  de  dents;  la  tête  eft  pourprée  & lëparée 
■ xTtAot-  corpj  par  un  code  de  verd  céladon;  l’œil  eft  de  bleu  céleüe,  l'iri* 
DtitAim**.  r0Uge>  & Je  cercle  noir;  au-deffus  de  l’œil  on  voit  cinq  petits  piquans  rou- 
ges fur  le  dos  ; le  corps  eft  d'un  jaune  doré  traverfé  de  lept  cercles  de  verd 
céladon;  fur  ce  jaune  du  corps,  & vers  le  dos  fe  remarquent  plufiesrs  pe- 
tits globes  rouges;  au-delTous  du  poitral  jaune  on  voit  un  piquant  de  pour- 
• pre;  la  nageoire  jointe  au  coTps  reftembie  à un  éventail  ouvert  ou  à une 

palette  ; elle  eft  d’un  verd  de  tner , traverse  de  trois  rayes  rouges , & d'un 
bleu  célefte  vers  le  corps  ; on  y obfcrve  aufll  quelques  globes  rouges.  La 
nageoire  du  dos  eft  de  bleu  célefte , garnie  de  fins  piquans  noirs , & bor- 
dée de  bleu  célefte;  les  nageoires  poftérieures  font  d’un  verd  céladon  bor- 
dé de  rouge,  & ont  chacune  deux  fins  piquans  rouges;  la  raye  entre  le 
corps  & la  queue  eft  rouge;  la  queue  eft  à trois  pointes,  & de  bleu  célefte 
bordé  de  noir. 

219.  U Ikon  Kamatian , ou  le  Poiffbn  meurtrier , eft  ainfi  nommé,  parce  qu'il 
fait  mourir  tous  ceux  qui  en  goûtent,  tant  fon  poifon  eft’prompc;  fou 
corps  eft  d'un  fond  grifàtre  ou  blanchâtre , raye  dans  toute  (à  longueur  de 
bandes  larges  & noires:  le  mu  1 eau  eft  bleu  &.  plein  de  dents,  le  bord  en  eft 
pourpré , de  même  que  deux  grandes  marques , qui  fe  voyent  au  bas  de  la 
tête  ; l'œil  eft  d'un  verd  céladon , l’iris  noire,  «Xt  le  cctcIc  mince  & noir , 
entouré  d’un  autre  cercle  large,  partie  rouge,  partie  jaune,  traverfé  de 
noir;  la  nageoire  du  dos  eft  de  couleur  de  citron,  garnie  de  grands  pi- 
quans bleus,  ti  bordée  de  jaune;  les  nageoires  poftérieures  & la  qneuc  font 
d'un  jaune  doré,  marqué  de  petites  taches  d’un  rouge  obfcur;  la  nageoire 
poftérieure  de  deflousa  deux  piquans  de  bleu  célefte;  la  queue  eft  grande 
«St  pleite  ; ia  nageoire  jointe  au  corps  eft  d’un  jaune  doré  «St  pleine  d’arrê- 
tes  fines  & de  taches  rouges  ; les  nageoires  du  defious  du  ventre  font  jau- 
nes, & garnies  d'arrétes  rougeâtres;  au-dclTus  de  la  nageoire  poftérieure 
d'en  bas  fe  voit  quelque  peu  de  rouge. 

s*o.  L'Jhan  lijaa , ou  le  Poijjim  couteau,  reffemble  par  en  bas  an  tren- 
chant  d'un  couteau;  il  a la  tête  longue,  le  mufeau  , l’œil  & le  corps 
jaunes  ; celui-ci  marqué  par-ci  par-là  de  verd  céladon  ; une  raye  noire  le 
partage  en  deux , & fur  fon  deffus  on  voit  neuf  cercles  rouges , & quel- 
ques autres  d'un  verd  céladon  pâle;  la  queue  eft  pointue  & longue,  & 
formée  par  des  bandes  pourprées,  rouges  & jaunes:  au-deffous  de  cette 
queue  on  voit  deux  piquans  de  verd  céladon,  & quelque  peu  de  pourpre 
en  forme  de  demi-cercle  entre  deux,  & plus  bas  un  crochet  de  même  cou- 
leur bordé  de  noir.  Ce  Poiflon  ne  fe  numge  point. 

221.  h’Ikat)  Batoe  Roipa-nja  Sa-Trng,  ou  le  i'uijjon  de  roche  qui  reffemble  à 
un  timieau , comme  en  effet  c’eft  la  figure  de  fon  corps;  la  tète  & le  devant 
do  corps  font  d’un  beau  pourpre;  le  refte  du  corps  ell  d’un  jaune  doré  à 
louages  rouges  & larges  marquées  par-ci  par-là  de  rouge  & de  bleu  ob- 
fcwr  , & traverfé  environ  à fa  moitié  par  une  raye  bleue,  finiffant  en  verd 
céladon,  coupé  par  une  petite  bande  de  bleu  célefte;  le  mufeau  eft  d’un 
bleu  célefte  foncé  en  dedans,  rouge  vers  le  haut,  & noir  entre  les 
yeux;  l’œil  eft  d'un  verd  4c  mer,  l’iris  noire,  te  cercle  d’un  beau 
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rouge  doublé  de  verd  céladon;  h nageoire  jointe  au  corps  eft  d’un  verd  Foi»»« 
céladon  clair,  & rouge  vers  le  corps,  rayé  alternativement  de  verd  de  EXT‘1*01*' 
mer  & de  jaune:  celle  de  deflous  eft  petite  oc  de  verd  céladon  : celle  du  dos  Dls***Et* 
a le  même  fond,  & des  piquans  rouges; les  deux  nageoires  poftérieures  font 
compofées  de  quelques  bandes  larges,  bleu  célefte  & de  couleur  de  fleurs 
de  pommier;  les  piquans  deflous  le  ventre  font  bleus;  la  queue  eft  pour- 
prée , à arrêtes  fines  & rouges , & bordée  de  verd  céladon  en  dehors.  C'eft 
un  fort  bon  Poiflon. 

222.  L'Ikan  IJap  Batoe,  comme  qui  diroit  le  Suceur  de  roebe,  eft  un  beau 
& délicieux  petit  Poiflon  ; fa  tête  eft  jaune,  & fon  corps  un  compofé  de 
bandes  pourprées  & jaunes  bordées  de  bleu,  le  tout  entravers;  près  de  la 
queue  eft  une  bande  épaifle  de  verd  céladon,  entre  deux  bords  bleus,  & 
une  fécondé  bande  jaune  bordée  de  rouge  par  dehors;  la  queue  paroi  t com- 
me un  grand  gobelet  ouvert , de  couleur  de  verd  céladon  jufqu’à  fa  moitié , 
fuivi  de  rouge  & de  jaune  de  citron,  & terminé  par  une  frange  pourprée; 
la  nageoire  du  dos  eft  d’un  verd  céladon  pour  le  fond , & fe  trouve  garnie 
d’un  fort  long  faillant  de  couleur  de  pourpre  clair;  la  nageoire  jointe 
au  corps  & celle  de  deflous  le  ventre  font  d’un  verd  céladon,  & noires 
vers  le  corps  ; la  nageoire  poflérieure  de  deflous  a fur  un  fond  de  verd 
céladon  quelques  bandes  de  couleur  de  citron  , & une  frange  de  pourpre 
clair  en  dehors  ; du  roufeau  bleu  & de  verd  céladon  on  voit  partir  vers  la 
nageoire  du  corps  une  raye  pourprée,  & le  long  du  poitral  une  autre  raye 
de  verd  céladon  ; l'œil  eft  de  verd  céladon  ; l'iris  eft  pourprée  & noirâtre 
& le  cercle  étroit  & noir:  de  cet  œil  va  vers  le  bas  un  piquant  rouge 
& noir. 

223.  Vlkan  Suwatiggi  Boental  Ehotnja , ou  le  Sorcier  à queue  ronde , eft  un 
beau  Poiflon,  mais  qui  ne  fe  mange  point;  fa  tête  eft  rouge,  d’un  verd  céla- 
don & d’un  bleu  célefte  ; le  mufeau  eft  de  verd  céladon  & plein  de  dents , <5k 
reflemble  à une  griffe  de  Scorpion  ; l’œil  eft  en  forme  de  roué  de  bleu  cé- 
lefte & de  jaune,  l’iris  eft  rouge:  au  deffus  de  la  tête  il  y a quelques  pe- 
tits piquans  bleus.  Le  corps  eft  jaune  & traverfé  de  quelques  lignes  cour- 
bes; le  poitral  eft  jaune  & marqué  de  quatre  boulets  rouges;  la  nageoire 
du  dos  eft  de  verd  de  mer  & d'un  rouge  pile  garni  de  piquans  pourprés  & 
bleus  ; les  nageoires  poftérieures  font  rouges  oc  pourprées  avec  deux  forte* 
avances  de  verd  céladon , & des  bords  bleus  & de  couleur  de  citron  ; la  na- 
geoire jointe  au  corps  a la  figure  d'un  éventail  rond  d’un  beau  verd  céla- 
don clair,  rayé  en  travers  de  bandes  rouges  courbées,  & en  long  de  pareil- 
les arrêtes , & de  bleu  célefte  vers  le  corps  : les  deux  barbes  au  bas  du  mu- 
feau font  de  même  couleur  , & la  nageoire  au  bas  du  poitral  eft  rouge: 
la  queue  eft  d’un  verd  céladon  clair,  & arrondie  comme  un  éventail  do 
Japon , traverfé  par  cinq  rayes  en  arc  qui  grandiffent  à proportion  de  leus 
éloignement  du  corps:  on  y voit  aufli  quelques  globes  rouges. 

224..  h’ Iran  Ganopa  Ongoe  Bine,  ou  1 cPoiJJbn  Ganopa,  pourpré  & bleu , eft 
un  Poiflon  d’un  pied  de  long,  & de  fort  bon  goût;  fon  corps  & fa  tête 
font  bleuâtres  , pleins  de  petits  boulets  & d’ovales  d’un  rouge  foncé , & 
rayés  en  long  de  deux  bandes  jaunes,  marquées  de  même  que  le  corps;  le 
mufeau  eft  bleu  en  dedans,  oc  d’un  rouge  pâle  au  bas,  comme  aufli  mar- 
qué 
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que  au  delTous  de  l’œil  de  quelques  taches  rouges  & pourprées  ; la  queue 
& toutes  les  nageoires  font  d’un  pourpre  clair,  excepté  celle  en  deflous, 
qui  eft  d'un  bleu  obfcur;  elles  font  aulli  prefque  toutes  marquées  de  bou- 
lets d'un  rouge  obfcur;  la  nageoire  du  clos  eft  garnie  de  grands  piquans 
noirs  jufqu’à  fa  moitié,  mais  celle  d’en  bas  vers  la  queue  n'en  a qu'un. 

225.  L ’lkan  Sowanggi  Hitam  Munis , ou  le  brun  Sorcier,  a la  tête  brune  & 
le  corps  de  même , traverfé  de  bandes  rouges  & pourprées  en  forme  d'arcs; 
le  muteau  eft  jaune  en  dedans,  & plein  de  dents  noires:  au-deilus  de  la 
tête  on  voit  quatre  piquans  noirs,  dont  la  nageoire  pourprée  du  dos  eft 
aulîî  fort  bien  garnie  : celles  de  derrière  font  pourprées  & bordées  de  rouge 
en  dehors;  fon  œil  eft  blanc,  & l’iris  noire  avec  quatre  rayes  rouges  en 
travers  ; il  y a trois  petits  boulets  noirs  fur  la  tête , & deux  autres  rouges 
fur  le  poicral  ; la  queue  fourchue  & la  nageoire  jointe  au  corps  font  d'ua 
verd  de  mer  clair,  & la  dernière  a près  du  corps  une  bande  blanche. 

226.  L'Ikan  Paporæa  Djantan,  ou  le  mâle  du  Poiffon  Papoewa,  a le  deflus 
de  la  tête  & du  corps  brun  tacheté  de  marques  de  bleu  célefte  obfcur,  qui 
vont  jufqu’à  moitié  du  corps;  il  a le  deffous  jaunâtre  avec  quatre  boulets 
rouges  ; le  mufeau  eft  de  bleu  célefte  foncé  par  devant  & en  dedans , avec 
une  bordure  rouge  qui  le  traverfe  dans  fon  milieu;  la  queue  & toutes  les 
nageoires  font  d'un  verd  céladon  clair;  la  première  a un  bord  rouge  à 
fon  extrémité , & les  fécondés  en  ont  un  pareil  vers  le  corps.  C’eft  un  boa 
Poiffon. 

227.  U Ikon  Sowanggi  Parue  Paroe  Ekor-nja,  ou  le  Poiffon  Sorcier  à queue 
violette, a la  tête  & le  corps  d’un  brun  obfcur,  & plein  de  taches.de boulets 
& de  lignes  courbes , comme  fi  c'étoit  un  tigre  bigarré  de  noir  : mais  le  def- 
fous  du  corps  eft  plus  clair;  le  mufeau  eft  Fait  comme  la  griffe  d’un  Scor- 
pion, & plein  de  dents  rouges;  la  nageoire  fous  le  ventre  & celle  du 
dos,  qui  eu  toute  garnie  de  grands  piquans  noirs,  font  rouges  ; la  dernière 
eftauifi  pleine  de  globes  noirs;  l’œil  eft  brun,  J’iris  noire  & a la  figure 
d'une  étoile:  au-delTus  de  l'œil  font  neuf  piquans  de  bleu  célefte;  les  na- 
geoires poftérieurcs  ont  un  fond  de  verd  céladon , bordé  de  rouge  ; la  na- 
geoire jointe  au  corps  eft  d’un  verd  céladon  pâle,  & a la  figure  d'une  pa- 
lette ronde,  ou  d’un  éventail  à bords  noirs;  elle  eft  traverfee  de  quelques 
rayes  jaunes  en  forme  d'arcs,  & en  a quelques  autres  en  long , ce  qui  fait 
comme  des  quarrés  dans  chacun  desquels  il  y a une  petite  marque  noire;  la 
queue  eft  pleine  & longue,  de  couleur  pourprée,  & tirant  fur  le  violet, 
avec  cinq  cercles  noirs  qui  grandiffer.t  vers  le  bas,  & cinq  rayes  pareilles 
en  long,  & le  bord  extérieur  rouge;  perfonne  ne  mange  de  ce  Poiffon. 

228-  L’Ikan  Ehc , ou  le  beau  Pofftm,  n’eft  pas  fi  beau  que  fon  nom  le 
porte;  il  a le  corps  & la  tête  de  couleur  blanche  & bleue;  la  tête  eft  ta- 
chetée de  noir,&  le  corps  l'eft  de  jaune  en  forme  de  demi-cercles;  la  queue 
& les  nageoires  font  jaunes;  celle  du  dos  eft  toute  garnie  de  piquans  noirs 
jufqu'au  bout:  celles  de  derrière  ont  des  arrêtes  noires  & le  bord  de  deffus 
pourpré:  la  tête  eft  grande  & ronde  comme  celle  d’un  Dauphin:  fon  œO 
eft  d un  verd  de  mer  entouré  d'un  cercle  noir:  l’iris  eft  blanche.  C'eft  ua 
fort  bon  Poiffon  bouilli  à l’eau. 

•a  tp.  L’I km  Tandoc  Jang  /ldjaib,  ou  le  Poiflon  à corne  mcrvtilleufe , eft 
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ainfi  nommé,  parce  qu’il  a au-deflus  du  mufeau  une  corne  comme  une 
dent  d’éléphant,  d'un  bleu  célefte  foncé,  & bordé  de  noir  par  en  haut: 
cette  corne  a fon  origine  au-deflus  de  l’œil , & s’avançant  par  deflus  le  mu- 
feau fait  une  longue  faillie  un  peu  courbée  vers  le  haut  : la  tcte  & le  deflus 
du  corps  font  de  couleur  brune,  le  mufeau  eft  jaune  & rouge  en  dedans: 
on  voit  quelques  traits  d’un  rouge  pourpré  fur  la  tête;  de  la  tête  jufques 
près  de  la  queue  régne  une  raye  large  d’un  rouge  pourpré,  qui  fert  à fépa- 
rer  le  deflus  du  corps  de  fon  deflous  : -vers  la  queue  fe  voit  un  triangle  de 
même  couleur  pour  la  féparerdu  corps;  le  tout  bordé  de  rouge;  le  deflus 
du  corps  a cinq  arcs  rouges,  &,  dans  ceux  qui  font  fous  les  nageoires, 
on  voit  des  globes  rouges  & jaunes;  le  deflous  du  corps  efl  écaillé  & de 
verd  de  mer;  l’œil  efl  de  verd  céladon,  & l'iris  noire:  joignant  l’œil  & un 
peu  vers  le  corps  fe  voit  un  demi-cercle  d’un  rouge  pourpré,  bordé  de  cinq 
globes  jaunes  à bords  noirs.  La  nageoire  jointe  au  corps  & celle  de  deflous 
le  ventre  font  jaunes  à arrêtes  noires,  la  première  a une  petite  attache  rouge 
au  corps;  le  fond  des  deux  nageoires  fupérieurcs  & de  celle  d’en  bas  efl 
de  verd  de  mer , les  bords  font  d’un  rouge  pourpré  & les  arrêtes  noires  ; 
ces  trois  nageoires  ont  chacune  un  grand  piquant  de  bleu  célefte  foncé  de 
chaque  côté;  la  queue  efl  jolie;  elle  reflemble  au  fond  d’une  raquette,  & 
a fur  un  fond  de  pourpre  clair  quelques  arrêtes  noires  qui  vont  de  biais , 
& un  bord  large  & rond  de  couleur  jaune,  ornée  de  cinq  globes  rouges; 
le  corps , qui  efl  entouré  d’une  raye  fine  noire , efl  tout  en  ferpentins.  Ce 
Poiflon  fe  mange  avec  plaifir. 

230.  L'Ikan  Pi/an  Gala  Roepa-nja , ou  le  Puijfon  couteau  en  forme  de  crochet , 
fçavoir  par  derrière.  Ce  Poiflon  efl  femblable  à celui  du  N",  220.,  pour 
la  forme  & les  couleurs,  excepté  qu’il  ace  crochet;  les  deux  piquans  de 
derrière  font  ici  bleus;  la  queue  efl  jaune  & d’un  verd  de  mer  fans 
bandes. 

231.  L’Ikan  Mole  Jang  Tadjam , ou  le  Poijfon  Mule  pointu,  a le  mufeau 
aigu  & fort  avancé  par  en  haut,  tacheté  de  rouge  & de  jaune.  C’efl  un 
Poiflon  fort  eflimé;  on  a coutume  de  le  falcr,  & d’en  faire  une  provi- 
Con  de  mer;  la  tête  efl  pourprée  par  deflus,  d’un  bleu  célefte  obfcur  au 
milieu , & de  couleur  de  citron  par  deflous,  orné  de  quatre  globes  rouges; 
le  poitral  a des  bandes  rouges  & bleues;  depuis  la  tète  jufqu'à  la  queue  ré- 
gne une  raye  pourprée  & blanche;  le  corps  & la  queue  fourchue  font  d’un 
verd  céladon  foncé,  marbré  de  rouge  & de  blanc;  une  bande  rouge  les 
fépare  ; l’œil  efl  rouge,  & l’iris  bleue,  ayant  un  point  rouge  & blanc; 
la  nageoire  du  dos  efl  jaune,  & garnie  de  piquans  rouges;  celle  qui  efl 
plus  voifine  de  la  queue  efl  pourprée  à arrêtes  fines  & noires  ; entre  deux 
on  voit  un  grand  piquant  de  bleu  célefle,  fort  élevé.  Les  autres  nageoires 
font  toutes  jaunes  à arrêtes  noires. 

232.  L'Ikan  Peniop  Nafiri,  ou  le  Trompette,  a un  pied  de  long,  & efl 
d’un  goût  excellent  & d’un  coloris  admirable;  fa  tête  efl  d’un  verd  céla- 
don obfcur  rayé  de  rouge;  le  mufeau  efl  pourpré  en  dedans,  & entouré  de 
rouge  & de  noir  par  dehors  ; l’œil  efl  d'un  rouge  pourpré  & large , & l’iris 
efl  faune;  la  tête  efl  un  peu  applattie  au-deflus  d’un  mufeau,  qui  a la  figure 
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d’nne  embouchure  de  trompette  ; le  défît»  du  corps  eft  gri  filtre  & a neuf 
rayes  larges  & noires  dans  toute  fa  longueur;  le  relie  du  corps  eft  marbré 
de  verd  céladon , de  pourpre  & de  blanc;  on  voit  deux  rayes  noires  fur  le 
ventre,  l’une  droite  oc  l’autre  courbe.  La  nageoire  jointe  au  corps  eft  d’un 
verd  céladon  obfcur  rayé  de  pourpre  en  long , & jaune  près  du  corps  avec 
deux  bandes  rouges  en  biais  ; la  nageoire  du  dos  eft  longue  , & d'un  beau 
verd  céladon  borné  de  citron , & fans  arrêtes  ou  piquans  ; celle  de  defTous 
près  de  la  queue  eft  jaune,  bordée  de  rouge,  & a des  arrêtes  fines  & 
noires;  tout  autour  du  corps  régne  une  raye  noire;  le  corps  eft  féparé  de 
la  queue  par  une  bande  jaune , bordée  de  rouge , & ornée  de  trois  boulets 
de  même  couleur:  la  queue  eft  en  demi-lune  fort  large  & fort  pointuë,  & 
d’un  beau  pourpre  fuivi  de  jaune  & de  verd  céladon,  & fe  termine  en 
bord  noir  & en  frange  de  couleur  de  citron. 

233.  VIktinBibi,  ou  le  liourfonflé , eft  un  PoifTon  venimeux,  mais  qu’on 
peut  rendre  fort  bon  de  goût  en  l’apprêtant  d’une  certaine  manière:  fa  tè- 
te refiembleàcelle  d’un  bœuf,  à trois  cornes  bleuës:  le  mufeau  eft  d’un  verd 
de  mer,  par  devant  & au  haut,  & pourpré  vers  le  bas;  le  relie  en  eft  d’un 
jaune  obfcur  marqué  de  rouge:  l’œil  eft  une  roué'  de  quatre  rayons  oppo- 
Jcs,  dont  deux  font  bleus,  & les  deux  autres  pourprés:  l’iris  eft  de  verd 
céladon  : la  tète  eft  féparée  du  corps  par  une  marque  bleue  ; le  defîus  du 
corps  eft  brun,  & le  defTous  jaune;  entre  deux  on  voit  une  raye 
bleue  ; tout  le  corps  eft  traverfé  par  des  bandes  étroites  de  verd  céladon  ; 
la  nageoire  du  dos  eft  jaune  à piquans  de  verd  céladon;  celle  qui  fuit  eft 
bleue,  & bordée  de  rouge  & a des  arrêtes  rouges;  la  nageoire  de  defTous, 
voifine  de  la  queue  , eft  pourprée,  & bordée  de  noir  & de  jaune;  la  queue 
eft  féparée  du  corps  par  une  bande  bleue , & compofée  de  bandes  jaunes  & 
de  verd  céladon  en  long;  le  corps  & la  queue  font  entourés  d’un  bord 
noir  fin. 

23;.  U [km  Arnôs,  ou  le  PoiJJbn  doré , eft  ainfi  nommé  parce  qu’il  a le 
corps  d\in  jaune  doré , traverfé  de  bandes  rouges  : fa  petite  tête  l'elt  de 
même  ; Ton  mufeau  eft  rouge , & fon  œil  de  verd  céladon  , comme  aufS 
Tes  nageoires,  qui  ont  des  bordures  rouges*,  & fa  queue;  la  nageoire  join- 
te au  corps  a une  attache  rouge  : c’eft  un  fort  bon  PoifTon. 

235.  ’h'Itan  Ber  kaki,  ou  le  toijjon  à uns  patte,  nommé,  par  d'autres,  ta 
Cr etiouille:  c'eft  un  PoifTon  très  digne  de  curiofité  & fart  agréable  au  goût: 
il  a le  mufeau  de  verd  céladon,  & la  tête  bleuâtre  & marquée  de  diverfes 
couleurs;  le  jaune  la  fépare  du  corps;  celui-ci  eft  brunâtre,  & marqué  de 
taches  jaunes,  bleuSs  & rouges,  comme  auffi  de  neuf  globes  de  verd  céla- 
don ; au  delTus  de  la  tête  par  devant  font  trois  petits  piquans  rouges  : l'œil 
ell  de  verd  céladon,  mais  l'iris  eft  orange,  de  même  que  le  cercle  onde; la 
nageoire  jointe  au  corps  eft  d’un  verd  céladon  rayé  de  rouge,  & un  peu 
bleuâtre  vers  le  corps  ; au-deflbus  de  cette  nageoire  fe  voit  une  patte  jau- 
ne rayée  de  rouge,  & terminée  par  une  bande  étroite  en  travers,  de  verd 
Céladon,  au-deflous  de  laquelle  on  voit  comme  fix  plumes  rondes  & bleuâ- 
tres jointes  enfemble  & bordées  de  verd  céladon  & de  rouge;  la  nageoire 
du  dos  eft  de  verd  céladon  à piquans  jaunes,  & terminée  par  deux  tords 
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rouge»;  les  nageoire*  poftérieures,  de  même  que  la  queue,  ont  dans  toute 
leur  longueur  des  bandes  larges  de  verd  céladon  & de  bleu,  bordées  de 
rouge  & de  couleur  de  citron. 

236.  L’ikan  Ttlôr,  ou  le  PoiJJbn  ê œuf,  eft  ainfi  nommé  d'une  figure  en 
forme  d’œuf,  de  couleur  blanche  bordée  de  rouge,  qu'on  voit  fur  fon  pe* 
tic  corps  noirâtre  & jaune,  entre  quelques  petites  taches  jaunes  «Sc  rou. 
ges;  ion  mufeau  eft  petit,  & de  la  couleur  du  corps,  Sc  reflemble  à une 
trompette  ; il  a la  tête  bleuâtre  & faite  comme  celle  d’un  éléphant  : fon 
œil  elt  de  verd  céladon  entouré  de  rouge,  & l’iris  eft  blanche;  la  nageoire 
jointe  au  corps  & celle  de  deflbus  le  ventre  font  jaunes , bordées  de  rou- 
ge, & rayées  de  jaune  & de  verd  céladon.  La  nageoire  du  dos  eft  d’un 
fond  de  verd  céladon , garni  de  piquans  rouges , Si  bordé  de  jaune  : celle 
qui  fuit  eft  jaune  «Sc  bordée  de  rouge  «Sc  d’une  frange  de  verd  céladon  ; la 
nageoire  de  deflbus  près  de  la  queue  eft  de  verd  céladon , bordé  de  rouge, 
& d’une  frange  de  couleur  de  citron:  les  piquans  au-delà,  de  même  que  la 
queue,  font  de  bleu  célefte:  cette  dernière  eft  bordée  de  rouge  & terminée 
par  une  frange  de  verd  céladon  : fa  figure  eft  celle  d’un  éventail  ouvert. 
C’eft  un  petit  Poiflon  délicieux. 

237.  L7*a»  Karbam  Jang  Bideeri  Btzar , ou  le  Poijfon  Bmuf  m Buffle  à 
piquans,  eft  ainfi  nommé  de  fa  tête  & de  fes  piquans;  fa  tète  eft  un  peu 
oblique  &efcarpée,  de  couleur  jaune  & brune,  rayée  de  noir  & pointillée 
de  même:  on  y voit  des  piquans  fort  aigus  Sc  rouges,  dont  celui  du  milieu 
paroît  comme  planté  fur  une  bofle;  fes  piquans  de  deflbus  le  ventre  font  de 
bleu  célefte  bordé  de  rouge:  le  mufeau  eft  en  rond,  de  couleur  de  pour- 
pre, traverfé  d'une  croix  rouge  & bleue,  en  dedans, & entouré  d'un  cercle 
large  & bleu  ; les  yeux  font  jaunes  «Sc  entourés  de  bleu  : l'iris  eft  rouge  Sc 
le  point  noir:  le  corps  & le  dos  font  pleins  d’écailles , de  verd  céladon  & 
blanches,  bordées  de  noir:  les  nageoires  poftérieures  & la  queue  font  d’un 
jaune  de  citron,  & ont  chacune  une  tache  rouge  «Sc  de  bleu  célefte  vers  le 
corps  Si  un  bord  rouge;  la  queue  a déplus  une  bordure  rouge.  La  nageoi- 
re jointe  au  corps  eft  d’un  pourpre  clair,  & jaune  vers  le  corps,  bordée 
de  rouge  & de  noir.  C’eft  un  Poiflon  joliment  peint , «Sc  délicieux. 

238.  U Ikon  Kabos  Laoet  Jang  Btzar,  ou  le  grand  Kabos  de  mer,  eft  nommé 
par  d’autres  le  Cbaffeur  bigarré  ; il  eft  de  la  grandeur  d’un  bon  Hareng , d’un 
goût  très  exquis,  & fort  joliment  peint;  fon  mufeau  eft  grand  & peint 
en  jaune  «Sc  en  verd  de  mer  bordé  de  rouge:  fa  tête  eft  pourprée,  jaune", 
bleue  Sc  d’un  verd  de  mer , le  tout  en  bandes , ayant  chacune  des  petits  glo- 
bes de  différente  couleur:  l’œil  eft  grand  & d’un  verd  de  mer,  entouré  d'un 
cercle  large  «Sc  jaune:  l’iris  eft  grande  «Sc  de  vermillon:  le  corps  eft  d’un 
jaune  brunâtre,  mais  tout  à fait  jaune  au  milieu:  la  tête  eft  féparée  du 
cocps  par  une  tache  pourprée  à bords  rouges  «Sc  marquée  de  verd  céladon  : 
au  haut  du  corps  on  voit  neuf  marques  en  forme  de  fclle  à cheval , de  cou- 
leur de  pourpre  bordé  de  rouge , Si  tacheté  de  verd  céladon  : au  bas  on  en 
voit  fept  pareilles , bordées  de  verd  céladon  «St  marquées  de  même,  mai» 
ayant  comme  une  efpèce  de  couronne  bleuâtre  Sc  bordée  de  rouge  par  def- 
fus,«Sc  quelque  peu  d’orange  en  dedans;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  d’un 
verd  foncé, pâle  Si  pleine  d’arrêtés  noires:  fa  figure  eft  celle  d'une  palette: 
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au  bas  de  cette  nageoire,  on  voit  fur  le  corps  cinq  petites  bandes  droites 
de  couleur  de  citron  en  forme  de  petits  ferpens;  celle  dedefTous  le  ventre  eft 
verte  & noire , & a la  figure  d’une  dent  ; la  nageoire  du  dos  eft  très  longue , 
& d’un  beau  fond  de  verd  céladon,  garni  de  vingt  piquans  de  couleur  de 
vermillon,  entre  lefquels  fe  trouvent  des  petits  globes  rouges;  fon  bord 
vers  le  corps  eft  de  couleur  d’orange  ; la  nageoire  inférieure  eft  moins  lon- 
gue, a un  fond  bleu  garni  de  quatorze  piquans  longs  «St  jaunes:  la 
queue  eft  féparéc  du  corps  par  une  bande  étroite  de  verd  de  mer:  elle  eft 
compoféc  de  quatre  bandes  pourprées  & de  trois  autres  bleues  & allez  lar- 
ges, fur  k-fqnelleson  voit  quelques  petits  boulets  d’un  jaune  doré. 

239.  L 'Ikon  Jung  Merargkauw  di  Pa/ir,  ou  le  Poijfon  qui  rampe  dans  le  fable, 
aeflerable  beaucoup  au  Pilote  du  Requin:  il  a le  deflus  de  la  tête  rouge  <5c 
•jaune,  & le  milieu  blanc  picoté  de  rouge  & partagé  en  deux  par  une  raye 
jaune  bordée  de  rouge:  fe  s yeux  font  d’un  verd  de  mer;  l’iris  eft  rouge  & 
blanche;  les  nageoires  de  devant  font  d’un  jaune  rayé  de  rouge  & traver- 
fées  par  quelques  bandes  d’un  verd  céladon  bordé  de  rouge  & de  noir  : le 
fond  de  la  queue  eft  de  verd  de  mer , ayant  dans  fon  milieu  une  raye  pour- 
prée, & de  chaque  côté  une  bande  oblique  rouge  & une  autre  pourprée* 
qui  finit  en  pointe  & eft  garnie  d’une  frange  jaune  : au  bas  font  deux 
autres  nageoires  de  verd  céladon  : le  corps  eft  d'un  côté  brun  picoté  de  blanc» 
& de  l’autre  côté  jaune  & brun  picoté  de  rouge:  l'on  y voit  deux  nageoi- 
res d’un  fond  de  verd  céladon  garni  de  piquans  rouges.  Ce  PoHTon  fe  man- 
ge quelquefois , mais  il  eft  un  peu  fec. 

240.  L'/kan  Kipas , ou  Y Eventail,  eft  ainfi  nommé  de  fa  queue  qui  en  a 
la  figure:  elle  eft  bordée  d’une  raye  de  couleur  de  fang,  qui  fait  une  fail- 
lie de  la  longueur  d’un  demi  doigt  des  deux  côtés;  l'extrémité  de  la  queue 
eft  bordée  d'une  frange  verte:  cette  queue  a vers  le  corps  une  bande  étroi- 
te & bleuâtre,  qui  donne  contre  une  tache  rouge  & ovale  du  corps,  laquel- 
le a un  bord  blanc , & eft  tachetée  de  noir  en  dedans  : la  queue  en  defrous 
eft  orangée  jufqu’à  fon  milieu,  & enfuite  blanche  & peinte  de  petits  trait» 
d’autres  couleurs,  ce  qui  fait  l’éventail:  ce  Poifion  eft  beau  & bon,  & de 
couleur  de  pourpre,  ayant  une  raye  jaune  & oblique  dans  toute  fa  longueur., 
qui  eft  traverfée  par  des  bandes  jaunes  & blanches:  la  tête  eft  compofée 
de  bandes  obliques , jaunes , noires  & pourprées:  le  mufeau  eft  petit,  rouge 
& d’un  verd  céladon.  La  nageoire  jointe  au  corps  a les  mêmes  couleurs 
que  le  mufeau  : celle  de  defTous  le  ventre  eft  de  verd  céladon , de  même  que 
la  nageoire  du  dos , qui  eft  d’un  verd  céladon  à piquans  rouges  & terminée 
par  derrière  par  une  frange  pareille:  au  bas  du  ventre  on  voit  trois  piquans 
rouges  en  forme  de  dents. 

241.  L ’lkan  llatoe  Uarifca , ouïe  Poijfon  rayé  de  roche,  a le  mufeau  pour- 
pré, & d’un  verd  céladon  en  haut:  la  tête  & le  corps  font  faites  de  plu- 
lieurs  bandes  blanches,  noires,  rouges,  jaunes,  & d’un  rouge  pourpré; 
l’œii  eft  d’un  verd  céladon,  le  cercle  rougeâtre,  & l’iris  rouge  à point 
blanc.  La  nageoire  du  dos  eft  de  verd  céladon  à piquans  rouges  : celle 
qui  la  fuit  eft  d un  pourpre  clair  à frange  jaune:  au  milieu  de  ce  pourpre 
on  Voit  comme  une  demi-lune  noire  avec  un  bord  droit  & tout  blanc;  la 
nageoire  jointe  au  corps  eft  de  verd  de  mer , & d’un  pourpre  obfcur  vess 
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fc  corps,  d’où  on  voit  partir  vers  le  mufeau  une  raye  de  verd  céladon; 
un  peuau-deflus , eft  une  marque  d’un  beau  pourpre  clair  de  la  grandeur 
d’un  petit  doigt;  la  nageoire  de  defl'ous  le  ventre  eft  pareillement  d'un  verd 
de  mer  : celle  de  derrière  & de  defl'ous  eft  d’un  verd  de  mer  bordé  de  noir 
& d’une  frange  de  couleur  de  citron,  & a deux  piquans  rouges;  la  bordure 
Je  long  du  ventre  eft  d’un  rouge  pourpré;  la  bande  qui  fépare  le  corps  de 
la  queue  eft  noire  & bordée  de  rouge  & de  verd  de  mer;  la  queue  eft  d’un 
jaune  de  citron , & pleine  d'arrétes  noires  & a le  bord  de  derrière  de  verd 
céladon.  C’eft  un  petit  Poiflon  fort  exquis. 

242.  h'Ikan  Lantei  Roepanja,  ou  le  PoiJfin.it  pavé,  a la  tête  de  verd  de 
mer  & pleine  de  rayes  en  tout  fens  : fon  œil  eft  de  bleu  célefte  entouré  de 
rouge , & l'iris  en  eft  blanche;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  violette  & 
de  bleu  célefte;  celle  de  defl'ous  le  ventre  eft  violette;  les  nageoires  de  deflus 
& de  defl'ous  font  d’un  pourpre  clair,  bordé  de  verd  céladon  en  dehors,  & 
noir  en  dedans:  le  corps  eft  d’un  jaune  doré,  traverfé  par  cinq  demi-cer- 
cles rouges , & a trois  ou  quatre  rayes  bleues  ; entre  chaque  deux  arcs  ou 
demi-cercles  » on  y voit  quelques  boules  rouges  : la  queue  eft  un  petit  éven- 
tail rond  de  bleu  célefte  par  defl'ous , & de  verd  céladon  vers  la  fin  ; elle 
•eft  pleine  d’arrêtés  noires,  traverfée  de  noir  par  le  milieu , & bordée  de  la 
même  couleur.  Ce  Poiflon  eft  extrêmement  ragoûtant  & fort  gras. 

243.  L'Ikan  Campa  Biroe  Langit , ou  le  l'oiflm  Garopa  de  bleu  cclejtc , nommé 
aulli  te  Rayé , a un  petit  mufeau,  qui  eft  de  bleu  célefte,  comme  la  nageoire 
jointe  au  corps,  & celle  de  defl'ous  le  ventre;  la  première  a de  plus  une  bande 
d’attache,  de  couleur  de  citron  bordé  de  rouge  & de  noir  de  chaque  côtérjfâ 
tête  & fon  corps  font  d'un  brun  rouflatre , & un  peu  plus  clair  en  dedans , or- 
né des  deux  côtés  du  mufeau,  en  montant  le  long  du  dos,  de  quatre  rayes  lar- 
ges d’un  verd  céladon  foncé , dont  la  fécondé  ne  va  que  jufqu’à  la  moitié  du 
corps:  au  bas  de  la  tête  il  y a deux  marques  ferpentines  de  couleur  bleue  & 
rouge,  qui  fervent  à diftinguer  la  tête  du  corps:  ce  dernier  eft  plein  de 
boules  rouges;  les  nageoires  font  d’un  jaune  de  citron,  bordé  de  verd  cé- 
ladon en  dehors:  au  devant  de  la  nageoire  du  dos  il  y a un  grand  piquant 
rouge  : la  queue  eft  féparèe  du  corps  par  une  raye  de  couleur  de  citron  & 
une  bande  étroite  & rouge:  elle  devient  enfuite  d’un  bleu  célefte  traver- 
fé de  rouge,  & plus  loin  de  couleur  de  citron  à arrêtes  noires,  & eft  bor- 
dée de  la  même  couleur.  C’eft  uu  Poiflon  fort  délicieux,  & qui  reflemble 
a une  grande  Perche. 

244.  L'Ikan  JBintanç  Mata  nja,  ou  le  FoiJJtn  dont  l'ail  tejjimble  à une  étoile, 
a le  mufeau  rouge  & de  bleu  célefte , & les  nageoires  & la  queue  de  la 
dernière  couleur,  comme  aufli  l’œil,  dont  l’iris  eft  rouge.de  même  que  l’étoi- 
le qui  l’environne  : le  corps  eft  jaunâtre , & rayé  de  rouge  en  différens  fens , 
ce  qui  fait  plufieurs  efpèccs  de  quarreaux , fur  lefquels  on  voit  du  rouge  & 
du  bleu  célefte  en  forme  de  petits  globes.  C’eft  un  petit  Poiflon  fore  ra- 
goûtant. 

245.  I. 'Han  Tato  Djantan , ou  le  mâle  du  Poiffim  Tato,  a la  tête  d’un  fan- 
glier,  &-le  mufeau  de  bleu  célefte  avec  une  mufelière  rouge:  la  tête  & le 
corps  font  d’un  brun  jaunâtre  plein  de  globes  rouges;  on  voit  près  du  dos 
quatre  demi-cercles  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge,  chacun  à la  diftance 
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d’uo  pouce  d«  largeur:  le  ventre  eft  de  bleu  célefte;  les  deux  nageoires  de 
deffous  ont  un  fond  de  couleur  de  citron  à arrêtes  noires  ; la  première  eft 
bordée  de  rouge,  & la  fécondé  de  verd  céladon.  La  nageoire  du  dos  efl 
de  verd  céladon  avec  quelques  bandes  blanches,  & un  grand  & large  pi- 
quant rouge  par  devant  : la  nageoire  qui  fuit  eft  d'un  bleu  célefte  bordé  de 
pourpre  en  dehors  & de  verd  céladon  en  dedans  : celle  qui  eft  jointe  au 
corps  eft  de  verd  de  mer  mêlé  de  pourpre  : la  queue  eft  de  couleur  de  ci- 
tron, & bordée  de  rouge  pourpré  par  devant  & par  derrière:  fes  arrêtes 
font  noires.  C’eft  un  joli  petit  Poiflon,  blanc  & ferme. 

24 6.  L 'Ikan  Kaga  Laott  JangKitsjil, ou  le  petit  Dragon  de  mer,  a.  la  tête  lon- 
gue, dont  le  milieu  eft  noir,  tacheté  de  pourpre,  & les  deux  côtés  font  jaunes 
èk bordés  de  noir:  le  mufeau.  eft  pourpré  par  devant,  ayant  un  bord  noir  & 
un  point  pareil  au  milieu;  les  yeux  font  rouges  & d'un  verd  pâle  & plein 
de  demi-cercles  noirs  qui  fe  touchent , & le  derrière  du  corps  eft  compofé 
de  quelques  rayes  noires,  jaunes  & blanches,  & de  petits  globes  rouges:  la 
queue  a de  même  pluûeurs  bandes , & une  raye  large  pourprée  dans  fon 
milieu:  fa  forme  eu  prefque  quarrée;  fes  ailes  étendues  font  d'un  verd  pi- 
le, & comme  deux  éventails  ouverts,  ayant  chacune  huit  arrêtes  ou  pi- 
quans  fins  de  noir  dans  toute  leur  longueur:  on  voit  de  plus  en  dehors  trois 
bandes , d’un  brun  jaunâtre  ondé , qui  traverfent  toute  l'aile  : ces  ailes  ont 
une  autre  bande  pourprée  & bordée  de  noir,  qui  les  attache  au  corps.  Ce 
Poiflon  ne  fe  mange  point. 

247.  L ’lkan  Btbi  Jang  l’aroe  Paroe,  ou  le  Bourfoafli  violet , eft  un  petit 
Poiflon  qui  a le  corps  d’un  très  beau  pourpre  violet,  plein  de  boulecs  jaunes 
entourés  de  noir , &de  points  pareils;  fa  tète  en  a aufti;  elle  eft  un  peu 
applaiie  en  s'élevant,  & greffe , reffemblant  à celle  d’un  fanglier  : il  a fur  le 
dos  une  fciic  de  brun  obfcur , entourée  d’une  bordure  fine  de  couleur  de  ci- 
tron. Le  ventre  eft  d’un  pourpre  clair  : la  nageoire  jointe  au  corps  eft 
pareillement  pourprée:  les  nageoires  de  deffus  & de  deffous  font  de  verd 
céladon, bordé  de  couleur  de  citron:  l’œil  eftjaune&le  cercle  noir;l'iris  eft 
noire  & le  point  de  verd  céladon:  la  queue  eft  de  diverfes  couleurs,  de 
jaune , de  verd  céladon  & noire  pour  ies  arrêtes  : le  bord  extérieur  en  eft 
large,  rond,  & de  verd  céladon.  C’eft  un  bon  Poiflon,  mais  qui  a quelque 
chofe  de  venimeux , dont  il  doit  être  nettoyé. 

248  L'ikan  Sotoanggi , Antele  nama  nja , ou  le  PoiJJim  Sorcier,  nommé  par  les 
Ilabitans  Antele  : il  a la  tète  comme  celui  du  N°.  223,  mais  de  différentes 
couleurs  : le  mufeau  eft  plein  de  dents  & femblable  à la  griffe  d'un  Scorpion , 
de  couleur  de  cicron  en  dedans , enfuite  de  verd  de  mer , & enfin  rouge 
par  dehors:  ce  font  aufli  les  trois  couleurs  de  fa  tête:  le  deffus  du  corps 
eft  d'un  verd  de  mer  foncé  ; le  deffous  <St  le  milieu  eft  plus  clair  ; fur  le  corps 
& fur  la  queue  jaune  à trois  pointes,  on  voit  nombre  de  petits  globes  & fer- 
pens  pourprés.  La  nageoire  jointe  au  corps  eft  grande,  &de  couleur  de 
citron,  traverfée  de  trois  rayes  rouge  en  forme  d'arcs:  elle  en  a trois  pa- 
reils & deux  jaunes  au  deffous:  on  y voit  aufli  quelques  globes  &c.  La 
nageoire  du  dos  à piquans  noirs,  & celle  de  deffous  le  ventre  font  pourprées, 
& bordées  de  couleur  de  citron;  les  deux  nageoires  poftéricures  font  pour- 
prées , mais  fans  bord  ; elles  ont  un  piquant  fin  & fort  pointu  de  chaque 
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côté:  l’œil  eft  rouge  & de  jaune  doré,  environné  d’un  cercle  hoir,  & a 
cinq  petits  piquans  d’un  rouge  obfcur  par  défias.  Ce Poiflbn  eft  bon,  mais 
tes  Habitant  n’en  mangent  point. 

24p.  L ’lkan  Mata , ou  le  Poiffan  pkin  d'yeux,  refiemble  à une  Perche 
ordinaire,  mais  il  eft  plus  gros  & plus  large  : fon  mufeau  eft  rouge  & bleu  : 
fa  tête  eft  d’un  pourpre  par  dcffus  oc  jaune  & bleuâtre  par  deflous  : l’œil  eft 
d’un  vend  céladon,  entouré  de  rouge.  Le  corps  eft  d’un  pourpre  clair,  en- 
tre-coupé de  cinq  rayes  larges,  de  verd  céladon;  celle  du  milieu  va  tout 
droit,  les  autres  font  un  peu  courbées;  fur  ce  pourpre  on  voit  pluûeurs 
globes  jaunes  bordés  de  noir  en  forme  d'yeux,  d'où  il  tire  fon  nom.  La 
nageoire  fupérienre  «St  inférieure  font  de  couleur  de  citron  bordé  de  verd 
de  mer,  & d’une  frange  pourprée:  celle  du  dos  eft  garnie  de  piquans  bleus 
jufques  palTé  fa  moitié.  La  nageoire  qui  tient  au  corps  eft  aufti  de  couleur 
de  citron  & faite  en  forme  de  palette  étroite  à arrêtes  noires.  La  nageoire 
du  ventre  eft  jaune:  un  peu  plus  loin,  on  voit  quelque  peu  de  rouge  & un 
grand  piquant.  La  queue  eu  d'ùn  pourpre  clair  à points  noirs,  & i'e  termi- 
ne en  une  demi-lune  étroite  de  couleur  de  citron , & en  frange  pourpfrée  : 
elle  a de  plus  un  refte  de  la  fécondé  raye  du  corps , & une  bande  en  tra- 
vers qui  la  fépare  du  corps.  C’eft  un  excellent  Poiflbn , beau  & gras. 

250.  L' liait  Tôt  tomba  Koening,  ou  le  Poijfon  Carcajfe  jaune,  eft  un  petit 
Poiflbn  fort  exquis,  ayant  la  tête  d’un  Cochon  & de  couleur  rouge,  & le 
mufeau  pourpré  & bordé  de  verd  céladon , avec  une  raye  ch  long  courbée  & 
de  même  couleur.  Son  œil  eft  pourpré,  le  cercle  noir,  & Piris  rouge; 
audeflus  de  l’œil  fe  voit  Une  efpèce  de  fleur  d’un  verd  céladon  bordé  de 
rouge  : le  corps  eft  rouge  & de  verd  céladon , & féparé  de  la  tête  par  une 
saye  de  même  conleur  ; il  eft  un  peu  relevé  dans  fon  milieu,  & bor- 
dé d’une  raye  de  verd  céladon , ayant  deux  gros  piauans  : La  nageoire  qui 
tient  au  corps  eft  rouge  & bleue  & d’un  verd  céladon  ; celle  de  deflous  le 
ventre  a des  bandes  rouges  & de  verd  céladon.  Les  nageoires  poftérieures 
lont  jaunes,  à bords  rouges,  ■&  d’un  verd  céladon  contre  le  corps:  les  ar- 
rêtes font  noires:  Tout  prés  de  la  queue  on  voit  deux  cercles  bleus,  qui 
bordent  une  bande  large  de  verd  céladon,  dans  laquelle  paroit  de  chaque 
côté  un  petit  piquant  en  dedans.  La  queue  eft  un  éventail  rond  & jaune 
à arrêtes  noires , & finit  en  bord  large  & courbé , d’un  verd  céladon  entre 
deux  rayes  noires. 

251.  L’Ikan  Kajoe  Merab , ou  le  Potffon  à bâton  rouge,  refiemble  à une 
petite  Perche  ; fa  tête  eft  rouge , pourprée  & de  verd  céladon  : l’œil  eft  oran- 
gé & entouré  de  noir , ayant  une  iris  de  verd  de  mer , & eft  placé  fur  une 
raye  large  de  même  couleur.  Le  corps  eft  d’un  verd  céladon , & marqué 
d’une  raye  large  & rouge , & de  bleu  célefte  , qui  va  jufqu’à  la  fin  de  la 
queue.  La  nageoire  du  dos  eft  de  couleur  de  citron , bordé  de  verd  céla- 
don clair.  La  nageoire  qui  tient  au  corps  eft  de  couleur  de  citron  & rouge , 
à arrêtes  noires , & bordée  d’orange  du  côté  du  corps  : celle  de  deflous  le 
ventre  eft  rouge  & bordée  d’orange  ; celle  qui  eft  voiflne  de  la  queue  eft 
rouge  & bordée  de  jaune  dair  & de  noir.  La  queue  eft  de  couleur  de  ci- 
tron marqué  d'une  fleur  rouge  & de  bleu  célefte  bordé  de  jaune;  fon  bord 
extérieur  eft  de  bleu  célefte.  C’eft  un  fort  bon  Poiflbn. 
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252.  L ’ liait  Badoeri,  ou  le  PoiJJim  à piquons , eft  excellent  de  goût  & d'un 
coloris  magnifique;  fa  longueur  efl  d'un  bon  pied;  fon  mufeau  eft  plein  de 
dents  ; il  eft  de  couleur  rouge , de  bleu  célefte  & de  verd  céladon , ayant  un 
petit  globe  de  vermillon  de  chaque  côté  ; le  haut  de  la  tête  eft  rouge  & l’on 
y voie  fix  piquans  orangés:  le  bas  en  eft  pourpré:  le  tout  eft  réparé  du 
corps  par  une  bande  orangée  qui  va  len  ferpentant  ; l’œil  eft  bleu , & le 
cercle  eft  compofé  de  trois  parties  orangées  & de  trois  autres  de  verd  cé- 
ladon oppofées,  en  forme  d'une  roué':  il  y a d'un  côté  deux  piquans 
orangés , la  pointe  tournée  vers  l'œil , & de  l'autre  côté  un  feul  pareil.  Le 
corps  en  devant  eft  d’un  verd  céladon  foncé,  & le  refte  d’un  beau  pourpre; 
on  y remarque  vers  le  dos  une  felle  de  verd  céladon  avec  une  bordure  blan- 
che, & pleine  de  triangles  rouges.  Au-delà  de  la  moitié  du  corps  & un 
peu  plus  vers  la  queue  fe  découvrent  deux  bandes  de  traverfe  larges  & 
d’un  verd  céladon , pleines  de  petits  boulets  de  la  même  couleur  & bordés 
de  noir;  entre  ces  deux  bandes  il  y en  a une  troifiéme  rouge  un  peu  cour- 
bée, pareillement  bordée  de  noir.  La  nageoire  du  corps,  comme  celle 
du  ventre,  eft  rouge  bordée  de  noir,  ayant  une  attache  orangée.  La  na- 
geoire du  dos  eft  rouge  & garnie  de  fix  piquans  de  verd  céladon , & bor- 
dée d'orange;  celle  qui  fuit  eft  d'un  verd  céladon  à bordure  rouge,  & à 
fept  arrêtes  larges  & rouges,  qui  diminuent  à mefure  qu’elles  approchent 
de  la  queue  ; la  nageoire  de  deîfous  eft  de  verd  céiadon , à bords  & arrê- 
tes rouges ,&  eft  traverfée  d’une  raye  large,  rouge  & ondée  vers  la  queue, 
près  de  laquelle  on  voit  un  triangle  bleu  en  forme  de  pain  de  fucre,  dont 
la  pointe  eft  tournée  vers  le  corps , & dont  les  bords  font  rouges  : fur  ce 
triangle  eft  un  petit  ferpent  orangé,  qui  va  de  la  queue  jufqa’à  la  moitié 
du  triangle.  Deux  bandes  féparent  la  queue  du  corps,  la  première  eft  blan- 
che & peinte  de  quatre  triangles  orangés , ce  qui  fait  qu’il  en  refte  cinq 
blanches:  la  fécondé  bande  eft  rouge  ôc  large,  partagée  en  cinq  grandes 
boules  ou  demi • cercles , regardant  la  queue,  qui  eft  compofée  de  trois 
bandes  de  verd  céladon,  & de  deux  autres  pourprées  en  forme  de  plumes, 
lefquelles  allant  un  peu  de  biais  font  élargir  la  queue:  celles  de  verd  cé- 
ladon ont  des  bords  noirs,  & les  autres  des  bords  d'orange:  la  bordure 
de  derrière  eft  pareillement  orangée  entre  deux  lignes  noires. 

253.  L ’lltan  Bitoe  Jong  Hidjoe-Laoct , ou  le  PoiJJon  de  roche  de  verd  de 
mer,  eft  très  bon  & aufti  grand  qu’un  Carlet  ordinaire;  il  a comme  un  bec 
d’oifeau,  orangé  & traverfé  d'une  raye  rouge;  fa  tête  eft  d’un  pourpre 
clair  à l'endroit  de  l’œil  qui  eft  rouge,  & entourée  d’orange,  mais  plus  loin 
elle  eft  d'un  bleu  célefte  traverfé  par  une  raye  rouge;  entre  ces  deux  rayes 
rouges,  on  voit  une  croix  rouge  ayant  un  globe  rouge  au  milieu , & deux 
pareils  par  deflous  & un  quatrième  par  dtflus  ; plus  loin  que  la  fécondé 
raye  paroilfent  deux  demi-cercles  d’un  pourpre  clair  à bords  rouges,  & un 
petit  globe  rouge  entre  deux  : le  corps  eft  d’un  beau  verd  céladon , & a une 
bordure  orangée  fur  le  derrière, & contre  les  deux  nageoires  poftérieures:  au 
milieu  du  corps  on  voit  trois  bordures  orangées  qui  vont  en  ferpentant  de 
la  tète  à la  queue,  & en  reviennent  vers  la  tète,  faifant  ainfi  trois  parcs  ou 
parterres,  qui  fe  renferment  & dont  le  plus  voifin  de  la  tète  eft  le  plus  pe- 
tit & d'un  pourpre  clair,  les  deux  fuivans  font  de  verd  céiadon;  fur  ce 
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fond  pourpré  eft  placée  la  nageoire  du  corps , qui  eft  de  couleur  d’oranee 
à bandes  de  verd  céladon , bleue  contre  le  corps  & y eft  attachée  par  du 
rouge.  Dans  le  troifiérae  parc  on  voit  plufieurs  figures  de  différentes  cou- 
leurs tantôt  rouges  & tantôt  orangées.  La  nageoire  du  dos  eft  d'un  beau 
jaune  garni  de  cinq  piquans  rouges  : les  deux  nageoires  poftérieures  font 
un  peu  rondes  & de  bleu  célefte,  plus  larges  vers  la  queue,  & bordées  de 
rouge,  & d’une  frange  de  couleur  de  citron:  la  queue  eft  d'un  pourpre 
clair,  ayant  des  arrêtes  noires,  & les  bords  de  même.  v 

254.  L 'Ikan  Baroepa,  ou  le  beau  Poiffon,  a la  tête  d’un  verd  céladon  à rayes 
rouges,  & tachetée  d'orange  vers  le  bas:  le  mufeau  eft  rouge  orangé  & 
de  bleu  célefte:  l’œil  eft  rouge  & de  bleu  célefte.  Son  corps  reffemble  à 
un  enfant  joliment  emmailloté,  & eft  de  bleu  célefte  par  devant  • le  refte 
en  eft  compofé  de  douze  bandes  larges,  d’un  rouge  clair,  de  couleur  de  ci- 
tron & de  verd  céladon  obfcur,  & entre-coupées  par  d’autres  bandes  plu» 
étroites  de  bleu  célefte,  qui  diminuent  en  approchant  de  la  queue;  la  na- 
geoire du  corps  eft  de  bleu  célefte  en  dehors  & orangée  en  dedans’  la  na- 

feoire  du  dos  eft  d’un  verd  pâle  garni  de  piquans  orangés:  la  nageoire  de 
effous  eft  d’un  beau  bleu  célefte  bordé  d’orange  par  dehors  : la  nageoire 
poftérieure  d’en  haut,  de  même  que  les  deux  avances  ou  côtés  de  la  queue 
font  jaunes;  la  queue  eft  d’un  bleu  célefte,  & réparée  du  corps  par  une’ 
bande  rouge  qui  fait  le  tour  de  la  queue  au  dedans  de  fes  ailes  jaunes-  au 
milieu  de  la  queue  eft  un  quarreau  de  couleur  de  citron,  bordé  de  rouge 
& ayant  dans  fon  milieu  un  petit  globe  rouge.  C’eft  un  petit  Poiffon  niais 
excellent. 

255.  U Ikan  Batoe  Karang  J an  g IV arm , ou  le  Poiffon  de  roche  bigarré:  Il 
a la  tête  jaune,  & le  corps  d’un  verd  céladon  obfcur,  avec  quatre  rayes 
étroites  & rouges,  courbées  différemment;  vers  le  dos  fe  voit  une  cinquième 
raye  pareille;  la  nageoire  du  dos  eft  jaune,  & garnie  de  deux  piquans  bleus, 
& plus  loin  , d’une  ligne  faillante  de  même  couleur,  & ornée  d’une  petite 
houppe  au  bout:  les  nageoires  poftérieures  font  jaunes,  & pleines  d’arré- 
tes  noires,  & ont  une  bordure  pourprée,  en  frange;  fur  la  tête  il  y a plu- 
fieurs  rayes  pourprées  & courbées  en  rond  , bordées  de  bleu,  dont  il  y en 
a une  qui  vient  jufqu’au  deffous  du  ventre.  L'œil  eft  rouge,  le  cercle  en  eft 
noir , & l’iris  blanche;  la  nageoire  du  corps  eft  de  couleur  de  citron  à ar- 
rêtes noires,  & pourprée  à bord  noir  vers  le  corps;  on  y voit  tout  près 
cinq  globes  orangés;  la  queue  eft  d’un  verd  céladon  obfcur,  orné  de  deux 
rayes  longues  & orangées  ,&  d’un  globe  rouge  attaché  à une  tige  noire. 
C’eft  un  Poiffon  très  exquis. 

256.  L 'Ikan  Batiris  Jang  Hidjoe , ou  le  Poiffon  à gouttes  vertes,  eft  un 
petit  Poiffon  très  agréable:  il  a le  mufeau  rouge,  & la  tête  de  verd  céla- 
don, le  corps  bleu  en  forme  de  bandes,  & le  dos  brun,  de  même  qu’une 
raye  pareille  fur  le  corps  large,  & bordée  de  rouge  par  en  haut  & d'o- 
range par  en  bas:  on  voit  fur  ce  Poiffon  quatre  gouttes  ovales,  (d'où  il 
tire  fon  nom)  d’un  verd  céladon , bordé  de  rouge  ; la  nageoire  du  dos  eft 
jaune  à piquans  rouges,  & celle  qui  fuit  eft  d’un  verd  céladon  bordé  de 
rouge;  La  nageoire  du  corps  & celle  du  ventre  font  jaunes,  ayant  des  ar- 
rêtes noires  ,&  une  attache  rouge  au  corps  ; celle  de  deffous  prés  de  la  queue 
XVU.  Part.  r eft 
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eft  jaune  & bordée  de  rouge;  deux  bandes  réparent  la  Queue  du  corps,  la 
première  eft  orangée  entre  deux  rayes  noires, & la  fécondé  eft  compofée  de 
trois  demi-globes  rouges  & de  deux  orangés  ; la  queue  eft  d'un  verd  de  mer 
à arrêtes  noires,  3c  à bords  pareils , terminée  par  derrière  par  un  bord  rond 
& orangé. 

257.  L'Ikan  Tsjokre , ou  le  Firmament,  eft  ainfi  nommé  dune  prodigieufe 
quantité  de  globes  qui  font  placés,  fur  tout  l'on  corps,  en  forme  d’étoiles:  ce 
PoilTon  a prefquc  un  pied  de  long  : fon  mufeau  eft  en  forme  de  bec  d'oifeau 
à bandes  rouges  & de  verd  céladon,  & plein  de  dents;  fa  tète  eft  noire  & 
ornée  de  trois  rayes  rouges , dont  celle  qui  fépare  la  tète  du  corps  eft  la 
plus  grande;  l’œil  eft  d’un  verd  céladon,  le  cercle  large  & rouge  . & en* 
touré  d’une  étoile  orangée:  le  deftus  du  corps  eft  noir,  le  ventre  l’eft  de 
meme  dans  fon  milieu,  excepté  une  marque  triangulaire  près  du  poitral, 
qui  eft  d’un  verd  céladon  pile , 8c  peinte  de  quatre  globes  orangés  ; le  milieu 
du  corps  eft  d’un  bleu  d’ardoife,  rayé  de  trois  rayes  rouges  3c  larges,  8c 
parfemé  de  globes  orangés:  au-delà  de  la  tète  & fur  le  corps  on  voit  une 
grande  raye  en  long  d’un  verd  de  mer  bordé  de  rouge,  & entourée  de  glo- 
bes rouges  & orangés  ; la  nageoire  du  dos  eft  noire , & garnie  de  piquans 
d’un  jaune  de  citron  : les  nageoires  poftérieures  font  d’un  verd  céladon  con* 
ire  le  corps,  & d’un  bleu  celefte  bordé  de  rouge  & de  jaune  vers  le  haut, 
3c  d’une  Irange  jaune  à leurs  extrémités;  la  queue  eft  d’an  verd  de  mer,  & 
ornée  d’une  couronne  de  couleur  de  citron , qui  eft  bordée  de  rouge  , 3c 
ondée  par  en  haut , & a un  grand  globe  bleu  entre  deux  demi-globes  oran- 
gés vers  le  bas , & au  milieu  deux  petits  quarrés  bleus  ; la  queue  eft  féparée 
dû  corps  p3r  une  bande  rouge , & fe  termine  en  frange  noire.  Ce  PoilTon 
eft  beau  & bon. 

258.  L'Ikan  Moelott  Gonting , ou  le  Poijfon  à 6/c  de  cifeaux  ; c’eft  un  très 
beau  & excellent  Poifton,  dont  le  mufeau  eft  pointu  comme  des  cifeaux, & 
reflemble  à un  bec  d'oifeau;  le  haut  de  la  tête  eft  pourpré,  3c  orné  de  qua- 
tre boulets  rouges,  le  bas  en  eft  d’un  verd  céladon  à rayes  rouges  étroites, 
& n'eft  pas  fi  applati  que  le  deffiis:  on  voit  enfuite  une  efpèce  d’échelle 
en  traverfe,  jaune  par  delTus,  & pourprée  par  deflous,  avec  des  échellons  rou- 
ges en  demi-cercle  & en  triangle,  3c  bordée  de  rouge  des  deux  côtés:  au 
milieu  de  cette  échelle  eft  placé  l'œil,  de  verd  de  mer,  ayant  l’iris  blanche 
& rouge,  & le  cercle  divilé  en  huit  parties,  quatre  blanches,  deux  rouges 
& deux  pourprées;  Je  corps  a contre  cette  échelle  un  demi-rond  de  verd 
céladon  bordé  de  rouge,  oc  enfuite  des  bandes  larges  pourprées,  jaunes  & 
de  bleu  célefte  en  triangle,  qui  vont  du  dos  jufqu’au  ventre,  excepté  que 
dans  le  milieu  du  corps,  depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue, fe  fait  remarquer  ua 
fond  d'un  brun  grilàtre , marqué  de  plufteurs  croix  rouges , & bordé  de  verd 
céladon  de  chaque  côté  ; la  nageoire  poftérieure  de  demis  eft  d’un  verd  cé- 
ladon, & celle  de  deflous  eft  jaune;  toutes  deux  font  bordées  de  rouge;  la 
nageoire  du  corps  eft  jaune  & a des  arrêtes  noires , mais  elle  eft  bleue  vers 
le  corps , & marquée  d’un  point  rouge , & bordée  de  même  couleur  & de 
bleu  ; la  queue  eft  féparée  du  corps  par  deux  bandes , la  première  rou- 
ge , & la  fécondé  jaune , & ornée  de  deux  petits  globes  rouges  ; la  queue 
eft  compofée  de  quatre  bandes  pourprées  3i  de  trois  orangées , toutes  plei- 
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nés  d'afrêtes  noires:  far  la  bande  orangée  du  milieu, qui  eft  la  plus  large, fe 
voit  une  efpèce  de  cœur  bleuâtre. 

259.  L 'Ikan  Termoelia , ou  le  trit  • magnifique  Poijfim,  a le  mufeau  & le 
deflus  de  la  tête  rouge,  & le  relie  de  la  tête  orangé  & marqué  de  bleu,  à 
bords  rouges;  l’œil  elt  rouge,  & le  cercle  d’un  bleu  céiefte;  le  corps  eft 
de  couleur  de  plomb  obfcur,  & a dans  fon  milieu  & tout  près  de  la  tête 
une  marque  ronde  pourprée  & bordée  de  rouge,  fur  laquelle  eft  placée  la 
nageoire  du  corps  d’un  vcrd  céladon  à arrêtes  noires,  & pourprée  jrers  le 
corps  avec  une  attache  rouge  & orangée  : la  nageoire  de  deftbus  le  ventre 
eft  pareillement  d’un  verd  céladon  : au  deiïus  de  cette  marque  pourprée  on 
en  voit  une  autre  de  verd  céladon , moins  large , mais  plus  longue . & bor- 
dée pareillement  de  rouge:  au  bas  du  corps  on  voit  un  triangle  rouge  bordé 
de  verd  céladon,  & ayant  for  la  cime  une  petite  boule  pointue'  de  cette  der- 
nière couleur,  qui  a un  bord  rouge  par  deflous;  la  nageoire  du  dos  eft  d’un 
verd  céladon  garni  de  piquans  de  couleur  de  citron  : celle  qui  fuit  eft  d’un 
beau  pourpre,  & un  peu  arrondie;  elle  a des  arrêtes  noires  & le  bord  en 
dehors  de  bleu  céiefte;  la  nageoire  de  deflous,  voifine  de  la  queue  eft  d’un 
jaune  de  citron,  bordé  de  rouge  par  en-haut,  & de  bleu  fur  les  côtés;  la 
queue  a fur  le  devant  un  triangle  jaune  à bords  rouges , & pour  le  refte  un 
fond  de  verd  céladon  en  forme  de  petit  éventail  arrrondi,  & bordé  de  jau- 
ne entre  deux  lignes  noires.  C’eft  un  excellent  Poiflon. 

260.  L 'IkanEkor  Kipas,  ou  le  Poifion  à queue  en  éventail,  eft  très  rare: 
fa  tête  eft  comme  la  tête  raccourcie  d'un  Cayman:  fon  mufeau  eft  de  verd 
céladon  & plein  de  dents  minces  «St  noires  : la  mâchoire  inférieure  eft  rou- 
ge & de  couleur  de  citron , en  forme  de  bandes,  féparées  par  des  rayes  de 
verd  céladon;  fur  le  derrière  du  mufeau,  & environ  â la  moitié  de  la  tête 
fe  voit  comme  une  étoile  incomplctte  de  petits  piquans  rouges , & rem- 
plie de  rouge  entre  deux  demi-cercles  de  verd  céladon;  la  mâchoire  fupé- 
rieure  eft  de  bleu  céiefte  vers  le  haut,  & de  couleur  de  citron  marqué  de 
quelques  globes  rouges  vers  le  bas;  ces  deux  couleurs  font  féparées  par  une 
bande  de  traverfe  rouge  ; tout  le  corps  jufqu’à  la  queue  eft  de  couleur  de 
fleurs  de  pommier  claire:  mais  dans  fon  milieu  on  voit  une  longue  marque 
arrondie  de  bleu  céiefte,  au  milieu  de  laquelle  eft  placé  un  obelifque  de  cou- 
leur de  citron  rayé  de  rouge  ; ce  qui  paroît  faire  enfémble  la  nageoire  du 
corps  ; la  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  quatre  piquans  pourprés  & tour- 
nés vers  la  queue , fur  un  fond  de  couleur  de  citron  ; celle  qui  fuit  eft  de 
même  couleur  bordée  de  bleu  par  en  bas  & de  pourpre  en  dehors  ; celle  de 
deflous  vers  la  queue  eft  de  bleu  céiefte  bordé  de  pourpre;  la  queue  eft  quel- 
que chofe  de  merveilleux:  elle  commence  par  un  triangle  de  verd  de  mer 
bordé  de  jaune  entre  deux  rayes  noires,  & ayant  un  petit  globe  rouge  au 
milieu; ceci  eft  dans  le  corps;  enfuite  vient  la  queue  proprement  dite,  étant 
compofée  d’onze  boules  applaties  de  différentes  couleurs,  comme  de  bleu, 
de  rouge , «St  de  jaune  de  citron , le  tout  bordé  de  verd  céladon , fur  lequel 
il  y a beaucoup  de  traits  noirs.  C’eft  un  Poiflon  exquis. 

2(5 1.  L' Ikan  Machet  Bakambar , ou  le  Poijfim  à deux  mu  féaux,  qui  font 
jaunes  & rouges,  longs  & arrondis;  la  tête  eft  d'un  verd  céladon;  l’œil 
de  même  couleur  & jaune;  le  corps  eft  tout  - à - fait  jaune  «St  a deux  rayes 
- 2'  2 rou- 
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rouges  dans  toute  fa  longueur  & une  troifième  plus  courte  de  même  cou- 
leur & de  verd  céladon  entre  deux  ; la  nageoire  du  corps  & celle  du  ventre 
font  rouges  & de  vcrd  céladon.  La  nageoire  du  dos  efl  d’un  verd  céladon 
bordé  de  pourpre  par  cnhaut;  la  queue  efl  bleue  à bords  rouges,  & ronde, 
par  derrière,  ayant  cinq  rayes  fines  orangées,  dans  toute  fa  longueur;, 
il  y a par-ci  par-là  fur  le  corps  quelques  boulets  rouges.  C’eft  un  excellent 
PoilTon. 

lùzAJIkan  Batoe  Berdjala,  ou  le  petit  PoiJJon  de  roche  à filets,  efl  ainfi  nom-, 
mé,  parce  que  tout  fon  corps  reffemble  à des  filets  de  Pécheur;  le  mufeau 
& la  tête  font  d’un  verd  céladon  pâle,  marqué  de  quelques  taches  noires 
& larges,  bordée.s  de  rouge:  l’œil  efl  jaune,  & l’iris  noire;  le  cercle  efl  fin 
& noir,  & entouré  d'un  fécond  plus  large,  compofé  de  trois  parties  rou- 
ges & de  trois  orangées;  on  voit,  fur  la  tête,  trois  petits  globes  orangés; 
enfuite  vient  un  corps  jaune  àquarreaux  fins, comme  des  mailles  d’un  filet, 
& ayant  quelques  boulets  rouges  au  defius  ; interrompu  cependant  par  une 
bande  large  & orangée , qui  va  de  haut  en  bas , & a une  bordure  large  & 
rouge;  la  nageoire  du  corps  & celle  du  ventre  font  d’un  verd  obfcur,  mais 
la  première  efl  rouge  du  côté  du  corps  ; plus  loin  que  cette  bande , le  corps 
efl  brun  à quarreaux  & avec  quelques  globes  orangés;  mais  le  plus  bas 
du  corps,  à environ  un  travers  de  pouce  de  la  queue,  au  lieu  de  quar- 
reaux, a une  bande  en  traverfe,  jaune  à bords  orangés,  d’où  partent 
quatre  rayes  rouges  vers  la  queue;  la  nageoire  du  dos  efl  bleue  & pleine  de 
piquans  rouges:  celle  qui  fuit  efl  d’un  pourpre  clair,  bordé  de  bleu  vers  le 
corps  & de  jaune  en  dehors  ; la  nageoire  de  deffous  voifîne  de  la  queue 
efl  de  couleur  de  citron  bordé  de  bleu  en  dedans  & de  rouge  en  denors  ; 
la  queue  efl  compofée  de  cinq  bandes,  deux  bleues  en  dehors  en  forme  de 
plumes,  enfuite  une  jaune  de  chaque  côté  & une  verte  au  milieu;  les  bandes 
du  milieu  font  bordées  de  rouge  des  deux  côtés  ; celles  de  dehors  le  font  de 
noir,  & la  queue  finit  par  une  bordure  orangée , & entourée  de  noir. 

263.  Le  Dauphin  de  Rivière,  efl  un  PoifTon  d'un  pied  de  long,  dont  la 
tête  ell  grande  & ronde,  & de  bleu  célefle  rayé  de  rouge  par  defius,  & 
orangée  par  deffous;  l’œil  efl  orangé,  le  cercle  rouge,  & l’iris  noi- 
re & blanche:  un  peu  plus  loin  on  voit  quatre  globes  orangés;  la  nageoire 
du  corps  efl  pourprée  & noire,  & rouge  & orangée  du  côte  du  corps;  celle 
du  ventre  efl  de  bleu  célefle  : on  voit  environ  le  ventre  une  tache  de  bleu 
celefte  bordé  d'orange,  & marqué  de  petits  globes;  la  nageoire  du  dos  efl 
d'un  beau  verd  céladon  bordé  d’orange  par  dehors  & de  rouge  par  en  bas  ; 
celle  d'en  bas  efl  de  verd  céladon  bordé  de  rouge  ; la  queue  efl  féparée  du 
corps  par  deux  rayes  de  traverfe , orangées  en  forme  de  ferpens  fur  un 
fond  noir;  elle  efl  partagée  en  deux,  & de  couleur  de  pourpre  bordé  de 
rouge  par  dehors.  Ce  PoifTon  efl  fort  bon  & d’un  goût  délicieux. 

264.  L ’lkan  Hidong  Batoe,  ou  le  Nez  de  Roche,  efl  ainfi  nommé  de  la 
dureté  de  fon  nez;  11  a plus  d’un  pied  de  long,  & fon  mufeau  efl  grand , 
jaune,  rouge  & de  verd  céladon,  & plein  de  dents;  la  tête  efl  d'un  beau 
pourpre , marqué  différemment  ; fur  le  bas  de  la  tète  on  voit  une  efpèce  de 
cœur  bordé  de  pourpre;  l’œil  efl  rouge,  le  cercle  large  & de  bleu  cé- 
lefle, & l’iris  blanche;  au  defius  de  l’œil  on  voit  comme  une  demi -roue 

de 


Digitized  by  Google 


DES  INDES  ORIENTALES.  i73 

de  fept  bande»  large»,  dont  trois  font  de  verd  céladon,  & les  quatre  autres 
d'un  jaune  orangé;  tout  le  corps  eft  d’un  beau  verd  céladon,  fur  lequel 
il  y a huit  rayes  pourprées  & bordées  de  noir,  qui  vont  de  biais  de  la  tête 
au  dos:  on  y voit  aulîi  huit  demi-ovales  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge- 
1a  nageoire  du  dos  eft  longue,  moitié  de  couleur  de  citron,  moitié  de 
pourpre,  & travcrfée  par  une  raye  bleue:  les  bords  en  font  rouges,  & les 
arrêtes  fines  & noires;  la  nageoire  de  deiTbus  près  de  la  queue  eft  colorée 
de  même;  celle  du  corps  eft  une  efpèce  de  palette  d'un  jaune  oran- 
gé & rayée  de  rouge:  celle  du  ventre  a les  mêmes  couleurs:  mais  la  pre- 
mière eft  bleue,  & d’un  verd  céladon  bordé  de  rouge  tout  près  du  corps; 
la  queue  eft  d’un  jaune  orangé,  bordé  de  rouge  fur  les  côtés,  & de  noir 
en  forme  de  demi- lune  par  derrière:  fes  arrêtes  font  noires;’  on  y voit 
au  milieu  deux  globes  noirs,  «St  une  marque  bleuâtre  fort  particulière  en 
forme  de  lettre.  Ce  Poiflon  eft  fort  beau,  & d’un  goût  exquis. 

265.  L'Ikan  Hati  Merab,  ou  le  Pcrjfon  à coeur  rouge , a le  mufêau  rouge 

& la  tête  d’un  pourpre  clair , «St  pleine  de  taches  bleue» , avec  deux  petits 
globes  rouges  ; fon  œil  eft  rouge,  «St  le  cercle  en  eft  bleu  ; fon  corps  jufqu  a 
la  queue  eft  jaune,  & l’on  y voit  deux  rayes  longues  d'un  doigt , de  verd 
céladon  bordé  de  rouge , & urte  troiliéme  vers  le  ventre;  la  nageoire  dit 
corps  eft  d’un  pourpre  clair,  & rouge  & bleue  vers  le  corps:  au  bas  de 
cette  nageoire  fe  voit  le  cœur  rouge,  qui  a donné  le  nom  à ce  Poiflon-  & 
fur  le  corps  même  près  d’une  des  rayes  paroît  un  petit  globe  de  verd  cé- 
ladon avec  un  demi-cercle  rouge;  la  nageoire  du  dos  eft  d’un  verd  céladon 
à bords  rouges  «St  à arrêtes  noires  ; celle  de  deflous  eft  pourprée 
ayant  le  bord  extérieur  bleu,  «St  des  arrêtes  rouges;  furie  corps  prés  de  la 
queue  eft  un  triangle  de  verd  céladon , bordé  de  rouge  à droite , & de  noir 
à gauche:  fa  pointe  eft  tournée  vers  le  corps:  la  bande  qui  fépa’re  la  queue 
du  corps  eft  de  couleur  de  citron  bordé  de  noir  & de  bleu  : la  queue  eft  rem- 
plie de  bandes  pourprées , «St  a une  bordure  bleue.  Ce  Poiflon  eft  fort  bon 
«St  a quelque  chofe  de  doux.  * 

266.  L'Ikan  tliJong  Girgadji,  ou  le  Foiflbn  au  nez  à Scie , a le  mufeau  rou- 
ge & de  couleur  de  citron,  reflemblant  un  peu  à une  feie  d’où  il  tire  fon 
nom  ; la  tète  eft  d'un  verd  céladon  rempli  de  rayes  rouges  en  forme  d’étoi- 
le: l’œil  eft  jaune  «St  l’iris  rouge;  le  corps  eft  jaune  «S:  plein  de  globes 
rouges,  avec  cinq  rayes  de  verd  céladon.  La  nageoire  du  corps  eft  blan- 
che, «St  rayée  de  rouge,  pleine  de  bandes  rouges  «St  de  couleur  de  citron 
près  du  corps;  la  nageoire  du  ventre  eft  rouge  «St  blanche;  les  nageoire» 
du  dos  «St  du  deflous  du  corps  font  pourprées  «5:  bordées  de  rouge  <&  à ar- 
rêtes noires  : au  devant  de  la  nageoire  du  dos  il  y a deux  piquans’  bleus  ; la 
queue  eft  de  verd  céladon  bordé  de  noir  ver»  le  corps  «St  fur  les  deux  cô- 
tés, «St  de  noir  à frange  de  couleur  de  citron  par  derrière;  au  milieu  de  la 
queue  fe  voit  une  efpèce  d’armoirie  rouge,  avec  deux  demi- lunes  rouges 
jointes , & un  petit  globe  rouge.  Ce  Poiflon  eft  fort  bon  à manger  ° 

26t. L'Ikan  lotira  Hidjce,  ou  kPoiffin  àfoye  verte,  eft  ainfi  nommé,  parce- 
qu  il  a le  corps  «St  la  tête  luifantes  comme  de  la  belle  foye  de  verd  céladon  • 
fon  mufeau  eft  jaune  «St  rouge;  l'œil  l’eft  de  même;  fur  le  bas  delà  tête  f<* 
voit  un  cœur  rouge,  «St  fur  le  haut  une  dent  rouge  «St  jaune,  «St  un  globe- 
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rouge,  ainfi  qu’une  bande  de  «.raverfe  pourprée  entre  deux  bords  jau- 
nes, «St  trois  autres  rayes  pareilles;  fur  toute  la  longueur  du  corps  régnent 
fept  rayes  jaunes  «Sc  bordées  de  noir.  La  nageoire  du  corps  eft  de  couleur 
de  citron  à rayes  pourprées,  «St  rouge  contre  le  corps,  bordée  de  jaune; 
celle  du  dos  eft  pourprée  & jaune,  garnie  de  piquans  à pointes  noi- 
res; les  nageoires  poftérieures  font  belles  & ondées  de  couleur  jaune  «St 
pourprée,  «St  bordées  de  rouge,  fi  ni  (Tant  en  frange  jaune  «St  noire;  la  queue 
eft  large , & d’un  fond  jaune  bordé  de  pourpre  , faifant  comme  trois  parcs 
qui  fe  renferment.  C'elt  un  Poiflon  fort  gras,  «S:  de  la  longueur  d’une  bon- 
ne Perche. 

268.  L ’Jkan  Batoe  Serti , ou  le  Ptijfen  étroit  de  Roche,  a la  tête  d’un  verd 
céladon,  <3c  pleine  de  rayes  orangées  «St  rouges:  on  voit  fur  fon  corps  un 
joli  triangle  large  «St  bleu  , & un  fécond  orangé  plus  grand  ; tous  deux  font 
bordés  de  rouge  & avancent  de  leur  pointe  julques  prés  de  la  queoe;  le 
corps  eft-bleu,  & féparé  de  la  queue  par  deux  bandes,  une  blanchâtre,  & 
une  fécondé  de  globes  rouges , «&  a de  plus  deux  globes  rouges  près  de  fon 
extrémité  ; le  mufeau  eft  orangé  en  dedans  & rouge  en  dehors:  l’œil  eft  pa- 
reillement rouge;  les  nageoires  fupérieures  & inférieures  font  d’un  verd  cé- 
ladon bordé  de  rouge  par  dehors:  mais  la  nageoire  du  corps  a de  plus  une 
attache  rouge  «St  orangée  au  corps  ; fur  le  milieu  du  verd  céladon  de  la  queue, 
on  voit  quelque  peu  de  pourpre:  & fon  bord  eft  d'an  jaune  blanchâtre.  C’cft 
un  Poifi'on  exquis  «St  fort  doux. 

269.  L ’lkan  Tombac,  ou  le  Poijfon  à lance, eft  ainfi  nommé  d’une  efpèce  de 
lance  orangée  qu’on  voit  fur  le  corps  entre  la  nageoire  du  corps  «St  celle  de 
la  queue  ; fon  mufeau  eft  pourpré  & rouge  : fa  tête  eft  de  verd  céladon  rayé 
de  jaune  «Sc  de  rouge  : fon  œil  eft  pourpré , ayant  le, cercle  en  forme  de  roué 
à trois  rayons  rouges  «St  trois  orangés  : «St  au  defiiis  de  l’œil  fe  voit  une  de- 
mi-roue «le  jaune,  de  rouge  & de  verd  céladon:  le  corps  eft  de  verd  céla- 
don; prés  du  dos  fe  voyeut  trois  demi-ovales  de  pourpre  clair  bordé  de  ci- 
tron ; la  nageoire  du  corps  «St  celle  du  ventre  font  jaunes,  mais  rouges  près 
du  corps  : au  haut  & au  bas  de  la  nageoire  du  corps  «St  prés  de  la  queue  pa- 
roit  une  petite  boule  rouge;  la  nageoire  du  dos  eft  de  verd  de  mer  bordé 
de  jaune:  celle  de  deflbus  eft  pourprée  «St  bordée  d’orange;  le  ventre  eft 
de  bleu  célefte  bordé  de  rouge  par  en  haut  ; la  queue  eft  pourprée  «St  à ar- 
rêtes noires , marquée  d’un  S de  verd  de  mer , & bordée  du  côté  du  corps 
par  une  bande  rouge,  «Sc  par  une  fécondé  de  couleur  de  citron,  «St  d’une 
bande  orangée  par  derrière.  Ce  PoilTon  eft  d'un  goût  exquis. 

270.  L'Jian Mot  lut  Bezar,  ou  le  Grand  Mufeau,  eft  un  Poifibn  fort  grand 
& fort  large,  d'un  bon  pied  & demi  ; fon  mufeau  n'eft  pourtant  pas  fort 
grand  ; mais  bleu  en  dedans , «St  orangé  en  dehors , de  même  que  la  petite 
boule,  qu'on  y voit  par  deffus;  la  tète  eft  grande  «St  de  verd  de  mer  par 
defius , pourprée  par  delfous  «St  ornée  de  bandes  bleues  en  dedans  «St 
déboules  rouges  fur  les  côtés;  fur  le  verd  céladon  de  la  tête,  où  elle  eft 
un  peu  applacie  vers  le  dos , on  voit  quelques  rayes  de  couleur  de  citron , 
dont  il  y en  a deux,  qui  vont  jufqu’au  delfous  de  l’œil  ; celui-ci  eft  rouge, 
à iris  blanche,  «Sc  entouré  d'un  demi-cercle  orangé:  le  corps  eft  orangé  par 
d.-flus  «St  par  d.lfaus,  «St  de  couleur  de  citron  dans  le  milieu:  fur  l’orangé 
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on  voit  quatre  bandes  larges  de  verd  céladon,  bordé  de  rouge,  entre  lef- 
quclles  eft  placée  la  nageoire  du  corps  de  verd  céladon  à bords  rouges , & 
attachée  au  corps  par  une  bande  bleuè':  il  y a de  plus,  fur  le  corps  vers  la 
queue , une  ifle  de  verd  céladon . longue  de  deux  pouces , large  de  la  moitié , 
& entourée  de  rouge;  la  nageoire  du  dos  eft  bleue  & garnie  de  piquans  rou- 
ges; les  nageoires  poftérieures  font  arrondies  & larges,  d’un  pourpré  en- 
touré de  verd  céladon,  & bordées  de  rouge;  la  queue  efl:  large  & pleine,  & 
applatie  fur  le  derrière;  elle  efl;  de  bleu  obfcur,  rayée  de  rouge,  & bordée 
tout  autour  de  même  , tenant  à un  triangle  pareil  qui  fe  trouve  fur  le  corps. 
C’eft  un  des  plus  beaux  Poiffons  qu’on  puifle  voir,  & des  plus  délicieux 
qu'on  puifle  manger. 

271.  L 'Ikan  Pampus  Jang  Parce  Par  oc , ou  le  PoiJJbn  Parti  pu  1 violet,  reflem- 
ble  à un  petit  Poiflbn  de  roche:  il  a le  mufeau  d’un  bleu  célefte  en  dedans, 
& d’un  verd  céladon  par  dehors:  fa  tête  eft  divifée  en  quatre  parts,  deux 
de  bleu  célefte,  dt  deux  orangées  oppofées,  ce  qui  fait  un  fort  bel  effet: 
on  voit  de  plus  fur  la  tête  une  croix,  moitié  rouge  & moitié  de  verd  de 
mer:  l’oeil  efl:  orangé;  l’iris  & le  cercle  font  noirs:  le  corps  efl  de  verd  de 
mer  près  de  la  tête,  & pourpré  pour  le  refte,  ayant  fept  bandes  rouges  & 
courbées  en  travers:  la  nageoire  du  dos  efl  orangée , & garnie  de  piquans 
rouges;  celle  qui  fuit  eft  de  verd  de  mer,  bordée  jufqu’à  la  queue  d une 
frange  de  couleur  de  citron , & ayant  fur  le  devant  un  piquant  bleu  fort 
long  & élevé.  La  nageoire  de  deffous  eft  pareille  à celle  de  delfris  : la  na- 
geoire du  corps  eft  d'un  verd  de  mer,  orangée  prés  du  corps  & attachée 
par  une  bande  rouge  : la  queue  eft  de  couleur  de  citTon  à arrêtes  noires , & 
bordée  de  même  au  haut  & au  bas , mais  de  rouge  fur  les  côtés  : le  derrière 
de  la  queue  eft  en  demi-lune  : au  milieu  de  la  queue  font  deux  marques  de 
verd  céladon  qui  fe  croifent.  Ce  Poiffon  eft  délicieux,  d’un  beau  deffein 
& d’un  coloris  admirable. 

272.  Itlkan  Baiinglap , ou  le  Poijjhn  à fenêtres,  parce  que  fon  corps  en  eft 
tout  plein:  il  n'eft  pas  cout-à-fait  fi  grand  qu'une  truite,  & a la  tête  rouge 
& orangée,  avec  quelques  marques  orangées;  fon  œil  eft  orangé,  l’iris  en 
eft  d’un  verd  céladon,  & le  cerde  rouge  ; le  corps  eft  d'un  pourpre  clair 
& un  peu  blanchâtre,  rempli  de  petites  fenêtres  de  parc  & d’autre  jufqu’à  la 
queue:  les  fenêtres  du  bas  font  rondes,  de  verd  céladon  bordé  de  rouge , & 
placées  fur  un  fond  d’une  nuance  orangée.  Celles  d’en  haut  font  en  partie 
quarrées  & de  bleu  célefte  , en  partie  pointues  & de  couleur  de  citron,  & 
féparées  des  premières  par  une  raye  orangée  ; la  nageoire  du  corps  eft  oran- 
gée & de  verd  céladon  à bords  noirs  & tins , & a une  attache  de  bandes 
rouges  & orangées  entre-mêlées.  La  nageoire  du  dos  & celle  du  deffous 
du  corps  font  orangées , & pleines  d’arrêtés  noires , ayant  le  bord  de  def- 
fus  rouge,  & celui  de  deffous  noir,  celui  de  devant  de  verd  céladon  & ce- 
lui de  derrière  pareillement  noir;  la  queue  eft  de  verd  céladon  bordé  de 
rouge  fur  les  côtés  & de  noir  par  derrière;  on  y voit  une  petite  armoirie 
de  bleu  célefte,  dont  le  deffus  eft  tourné  vers  le  corps,  & orné  d’une  demi- 
lune  rouge.  C’eft  un  fort  bon  Poiflbn,  & d’un  deffein  affez particulier. 

273.  L ' Ikan  Kadalin , eft  un  fort  beau  Foiffon;  il  a le  mufeau  petit,  plein 
de  dents  & d'un  verd  céladon  en  dedans,  & jaune  & rouge  par  dehors;  la 
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tète  & le  corps  font  d’un  brunâtre  nuancé  de  noir;  fur  la  tête  fe  voyait 
plufieurs  marques  rouges  & une  de  verd  céladon  entre  les  autres:  l'œil  eft 
de  verd  céladon,  le  cercle  rouge,  & l'iris  noire  & de  verd  céladon  ; on 
voit  fur  le  corps  trois  grandes  bandes  obliques,  rondes  par  en  haut  & dimi- 
nuant par  en  bas,  bordées  de  rouge,  & contre  la  première  un  demi-cercle 
rouge.  La  nageoire  du  dos  cil  d'un  verd  céladon  foncé,  & garnie  de  pi- 
quans  rouges;  celle  qui  fuit  eft  d’un  verd  plus  clair,  bordé  de  rouge  en 
bas,  & d'une  frange  jaune  & noire;  celle  de  deflous  eft  de  même  couleur 
pour  le  fond  & pour  les  bords:  la  queue  eft  fourchue  & de  verd  céladon 
clair,  avec  trois  arcs  rouges  & deux  rayes  pareilles  en  long:  fes  bords  fur 
les  côtés  font  rouges  <Xc  celui  de  derrière  eft  noir.  Ce  Poiflon  eft  allez  ra- 
re, mais  autant  agréable  à la  vue  qu'il  l'eft  au  goût,  étant  ferme,  blanc 
& gras. 

274.  L’Ikan  Kapala  Merab , ou  la  Tfte  rouge,  ainfi  nommé  de  fa  tête  qui 
eft  d’un  pourpre  clair,  marqué  de  verd  céladon,  & bordé  d’orange:  on  y 
voit  auflî  une  petite  demi- lune  rouge,  & au  deflous  de  l'œil  un  globe  pa- 
reil: fon  mufeau  eft  de  couleur  de  citron , bordé  de  noir  & de  rouge,  & 
orné  d'un  globe  rouge  vers  le  derrière  : fon  œil  eft  grand  & fort  large , & 
d’un  verd  céladon;  l'iris  eft  rouge  & le  cercle  noir,  auquel  eft  joint  un  de- 
mi-cercle  de  jaune  en  forme  de  demi -lune  renverfée  à bords  noirs;  le 
corps  eft  féparé  de  la  tête  par  une  raye  rouge,  & a le  deflus  & le  deflous 
d’un  verd  céladon  clair,  & le  milieu  d’un  bleu  célefte:  au  milieu  du  corps 
régne  une  raye  rouge  qui  va  jufqu’à  la  queue,  & plus  bas  vers  le  ven- 
tre, une  fécondé  raye  orangée,  qui  n’eft  pas  tout  à fait  fi  longue;  au  def- 
fus  de  la  raye  rouge  on  voit  deux  quarreaux  rouges,  & bordés  d’orange,  & 
deux  globes  orangés,  bordés  de  rouge.  La  nageoire  du  corps  eft,  de  mê- 
me que  celle  de  deflous  le  ventre,  de  couleur  de  citron  & noire:  mais  un 
peu  rouge  & orangée  vers  le  corps.  La  nageoire  du  dos  eft  d’un  verd  cé- 
ladon à arrêtes  noires , & bordée  de  rouge  vers  le  haut , & d'orange  vers  le 
bas;  celle  de  deflous  eft  d’un  pourpre  clair  bordé  de  rouge;  la  queue  eft 
d'un  fond  orangé , bordé  de  rouge  en  haut  & en  bas , & de  noir  fur  les  cô- 
tés , & ornée  d'une  courbure  rouge  & de  trois  rayes  pareilles.  C’eft  un 
fort  bon  Poiflbn. 

275.  L’Ikan  Kahhewar  Djantan , ou  le  Mâle  de  la  Cbame-fouris , nommé  par 
d’autres , !c  Voijjbn  courant  \ aufli  reflemble-t’il  plus  à un  quadrupède  qu'à  un 
Poiflbn:  mais  on  ne  le  mange  point;  fa  tête  eft  orangée,  & fa  langue 
longue  & rouge,  mais  bleu  célefte  par  devant;  fon  œil  eft  rouge  & l’on  voit 
une  pareille  raye  à la  langue;  au  bas  du  mufeau  paroît  une  large  marque 
de  verd  céladon  bordé  d'orange-pàle  par  deflous,  & de  bleu  célefte  par  de- 
vant; fur  la  tête  font  placées  fept  cornes,  de  bleu  célefte,  d’orange  & de 
rouge;  la  tête  eft  féparée  du  corps  par  une  raye  noire  & fine;  le  corps  eft 
de  bleu  célefte  bordé  de  rouge  en  haut  & en  bas , & fe  termine  vers  le  bas 
comme  en  ftx  articulations  diftinftes,  & longues  d’un  travers  de  doigt,  fur 
un  fond  de  verd  céladon;  fur  ce  même  fond,  on  voit  une  efpèce  de  dent 
de  verd  céladofl  d’un  demi-doigt  de  long  & bordée  de  vermillon,  venant 
du  derrière  de  la  tête,  & une  petite  corne  rouge  un  peu  plus  bas,  avec 
un  petit  globe  orangé  fur  ce  verd  céladon.  La  nageoire  du  dos  eft 
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d’un  verd  céladon,  à arrêtes  noires,  & bordée  d’orange  en  haut,  & de  Poissons 
rouge  en  bas:  au  bas  du  ventre  on  voit  un  rebord  de  bleu  célefte,  auquel  EITRAOR- 
tiennent  quatre  pattes  orangées,  longues  de  prés  d’un  travers  de  doigt,  OI',4ISI3' 
bordées  de  rouge , & garnies  par  devant  de  nageoires  de  verd  céladon  bor- 
dé de  noir,  & partagé  par  une  raye  de  même  couleur,  ce  qui  fait  reffem- 
bler  ce  Poiffon  a un  chien  à quatre  pattes;  derrière  les  pattes  efl  une  na- 
geoire arrondie,  de  couleur  a'orange  à arrêtes  noires,  & bordée  de  bleu 
célefte  au  haut , & de  rouge  vers  le  corps  ; la  queue  eft  d’un  verd  céladon 
■obfcur , orné  de  deux  globes  rouges,  & traverfée  par  une  bande  étroite 
-rouge,  & par  une  autre  orangée  plus  large:  elle  eft  féparée  du  corps  par 
une  bande  étroite  orangée,  & fe  termine  par  fept  demi-cercles,  quatre  de 
bleu  célefte  obfcur , & trois  rouges. 

27(5.  L’Ikan  Batoe  Macaffar , ou  le  Poiffon  de  Roche  de  Macaffar , eft  d’un 
beau  deffein , & d'un  goût  exquis  ; il  eft  de  la  taille  d'un  grand  Carlet  ; il 
a le  dedans  du  mufeau  d’un  verd  céladon,  rayé  de  noir  au  milieu,  «St  mar- 
qué au  bas  d’un  quarreau  rouge  avec  quelque  peu  d’orange  en  dedans;  la 
tête  eft  de  couleur  de  foye  obfcur  parfemé  de  points  noirs , & traverfé 
par  une  bande  rouge  bordée  de  noir  & d’orange  ; on  y voit  de  plus  deux 
bandes  de  verd  céladon  bordé  de  rouge  ; vers  le  corps , & au  bas  de  la 
tête  une  troiflème  de  même  couleur,  & une  quatrième  jaune;  au  deffus  du 
mufeau  eft  un  piquant  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge  en  dedans  & de  noir 
par  dehors,  qui  rentre  comme  dans  la  tête;  l'œil  eft  placé  fur  la  bande  rou- 
ge, & eft  de  bleu  célefte,  ayant  l'iris  rouge,  & un  cercle  jaune;  le  corps 
eft  d’un  fond  tirant  fur  le  pourpre  clair , fur  lequel  on  voit  une  bande  lar- 
ge, de  couleur  de  foye , enfuite  une  jaune,  & une  troiflème  de  bleu  célef- 
te, toutes  bordées  ae  rouge,  & la  courbure  tournée  vers  la  tête:  vient 
enfuite  une  grande  ovale  de  la  couleur  du  corps , & trois  autres  bandes  fem- 
blables  aux  premières , mais  courbées  en  fens  contraire.  La  nageoite  du 
dos  eft  fmgulière;  elle  eft  de  la  figure  d'un  pavillon , & a un  grand  piquant 
jaune  par  devant , & une  frange  jaune  & noire  tout  autour  : fa  couleur  eft 
rouge  au  haut  & de  verd  céladon  vers  le  bas , bordé  de  bleu  cclefte.  La  na- 
geoire de  deflbus  eft  de  verd  céladon  bordé  d’une  frange  jaune  & noire; 
elle  a au  milieu  du  verd  un  piquant  bleu  ; elle  eft  très  large , & bordée  de 
rouge  vers  la  queue , qui  a le  devant  & les  côtés  de  couleur  de  foye  par- 
iemé  de  points  noirs,  ce  qui  eft  fuivi  d’une  petite  raye  de  traverfe  rouge, 
qui  va  jufqu’à  la  couleur  des  côtés:  le  refte  de  la  queue  eft  de  verd  céla- 
don rayé  de  même , & bordé  de  noir , & fe  termine  en  une  frange  jaune 
& noire. 

277.  L’Ikan  Batoe  Jcmg  Maba-Eloc  Tclor-nja,  ou  le  Poiffon  de  Roche  i beaux 
teufs , qu’on  voit  fur  fon  corps.  C’eft  un  très  beau  & excellent  Poiffon  ; il  a 
le  mulcau  rouge  & de  bleu  célefte,  & la  tête  au  deffus,  comme  au  deffous  de 
4’œil,  & au  bas  près  du  corps,  d’un  verd  céladon  bordé  de  rouge;  le  refte 
de  la  tête  eft  de  couleur  de  citron;  fon  œil  eft  de  bleu  célefte  & large,  l’i- 
ris en  eft  rouge  & le  cercle  noir.  Le  corps  eft  d’un  pourpre  clair  orné  de 
huit  ovales  en  forme  d'œufs , dont  les  deux  près  de  la  tête  font  d’un  fond 
bleu  célefte  à bords  rouges  & noirs,  le  troiflème  eft  le  plus  grand  & de  la 
même  couleur  bordée  de  rouge  ; il  eft  au  milieu  du  corps.  Les  deux  fui- 
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vans,  placés  au  haut  & au  bas  du  troifième,  font  de  verd  céladon  bordé  3e 
rouge  ; deux  autres  plus  petits  fuirent , dont  celui  d’enhaut  cil  de  couleur 
de  citron , & celui  du  bas  de  verd  céladon , bordés  de  rouge  : le  huitième 
cil  placé  près  de  la  queue,  & de  verd  céiadon,  bordé  de  jaune.  La  na- 
geoire du  corps  eft  de  couleur  de  citron , à arrêtes  noires , & a une  attache 
rouge  bordée  d'orange  près  du  corps.  Celle  du  dos  eft  de  couleur  de  ci- 
tron , & garnie  de  piquans  rouges.  Les  nageoires  poftérieures  font  ova- 
les , & épaules  par  derrière  bordées  d’une  frange  jaune  & noire , & poin- 
tues par  devant;  celle  de  deftiis  eft  de  verd  céladon,  orné  de  trois  œufs  de 
bleu  célefte  bordé  de  noir,  & à bords  rouge  & orangé;  celle  de  deflot» 
eft  de  bleu  célefte  à bords  rouges  & de  couleur  de  citron , ornée  pareil- 
lement de  trois  petics  œufs  de  couleur  de  citron  : on  y voit  auffi  un  piquant 
rouge  au  devant  ; la  queue  eft  d'un  jaune  de  citron  à arrêtes  noires , & ré- 
parée du  corps  par  une  bande  rouge  ; elle  a dans  fon  milieu  une  petite  ova- 
le de  bleu  célefte  bordé  d'orange  vers  1e  corps , & deux  globes  orangés  bor- 
dés de  noir  par  dcftbus;  le  bord  de  derrière  eft  en  forme  de  demi-lune  ron- 
ge : & tes  côtés  font  bordés  de  noir.  . 

278  L'ikan  Moelott  Bangkac , ou  le  gros  Mu/eau,  eft  un  Poiflon  d’un  bon 
pied  de  long,  & d'une  beauté  extraordinaire,  auiïi  bien  que  d'un  goût  ex- 
quis; le  fond  de  Ja  tete  & du  corps  eft  un  verd  céladon  obfcur;  le  mur 
leau  eft  très  gros  & plein  de  fortes  dents  ; il  eft  de  couleur  rouge  & oran- 
gée, avec  quelques  bandes  bleues,  & a fur  1e  derrière  un  globe  orangé  & 
bleu  ; on  voit  fur  la  tête  plufieurs  rayes  rouges , qui  vont  de  l'œil  au  mu- 
feau , & quelques  autres  qui  réparent  la  tête  du  corps  ; l'œil  eft  bleu , & te 
cercle  étroit  & ôrangé,  & entouré  d’un  autre  cercle  de  fix  globes  d’un 
pourpre  obfcur;  de  la  tète  jufqu'à  la. nageoire  du  corps  eft  un  fond  orangé, 
entre- coupé  de  rayes  rouges,  & d’un  petit  fond  pourpré  au  milieu,  & fui- 
vi  de  bleu  & d’orange  alternativement;  au  milieu  du  corps  régne  depuis  la 
tête  jufqu'à  la  queue  une  bande  large  de  verd  céladon  obfcur  à bords  rou- 
ges, & tout  du  long  de  cette  bande,  aulft  bien  du  côté  du  ventre  que  3a 
côté  du  dos,  on  voit  de  grandes  marques  d’un  Triètrac,  de  différentes 
couleurs  comme  d'orange,  de  bleu,  de  verd  céladon,  de  pourpre  & de 
couleur  mêlée.  La  nageoire  du  ventre  eft  de  couleur-de  citron;  celle  da 
corps  de  même,  & a une  attache  de  deux  bandes  bleues  au  corps  & 
un  piquant  orangé  au  milieu;  la  nageoire  du  dos  eft  très  longue  & va  pref- 
que  jufqu'à  la  queue;  elle  eft  moitié  d’un  verd  céladon  obfcur,  moitié  d'un 
pourpre  clair , & traverféc  par  une  raye  rouge  ; 1e  bord  près  3u  corps  eft 
bleu,  & celui  qui  le  termine  eft  de  couleur  de  citron;  11  a un  long  piquant 
bleu  fur  le  devant;  la  nageoire  de  deflous  eft  moins  longue,  & d’un  verd 
céladon  par  deflus,&de  couleur  de  citron  près  du  corps, trav«erfée& bordée 
par  en  bas  de  rayes  rouges , & de  couleur  de  citron  en  dehors  ; elle  a pa- 
reillement un  grand  piquant  de  bleu  celefle  fur  le  devant;  la  queue  eft  de 
couleur  de  citron  à arrêtes  noires  ; elle  eft  féparée  du  corps  par  une  bande 
étroite  rouge , & par  quatre  demi-cercles  pourprés  tournés  vers  la  queue  & 
un  cinquième  plus  élevé,  te  tout  en  forme  de  bande. 

279.  L'ikan  Batoc  l-Farna  (Varna , ouïe  Ptijfîn  de  Rocbt  bigarré , a la  for- 
me d’un  Carlet , & eft  très  beau  & très  bon  ; fon  mufeau  eft  d'an  verd  cé- 
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ladon  obfcur  vers  le  haut , de  même  que  la  tête  jufqu’au  dos , & bordé  de 
rouge,  & orné  d’un  globe  de  même  couleur:  mais  le  bas  du  mufcau  ell 
orangé  : deux  bandes  le  traverfent , l’une  eft  de  couleur  de  citron , & l'autre 
eft  bleue;  toutes  deux  ont  des  bords  rouges:  l’œil  eft  placé  fur  la  bande 
jaune , & a l'iris  orangée  & le  cercle  noir  ; contre  ces  bandes  on  voit  deux 
marques  orangées , & bordées  de  rouge,  en  demi-cercles,  dont  l’un  ren- 
ferme l’autre;  le  corps  eft  d’un  beau  verd  céladon , fur  lequel  on  voit  plu- 
fleurs  bandes  circulaires,  qui  fe  renferment,  & font  de  couleur  de  pourpre 
bordé  de  rouge  ; la  nageoire  du  corps  eft  de  bleu  célefte  à bandes  rouges  & 
de  couleur  de  citron  vers  le  corps  : celle  du  ventre , comme  auflb  les  deux 
piquans  qu’on  y voit  un  peu  plus  bas,  font  de  même  couleur.  Ea  nageoi- 
re du  dos  eft  orangée  & garnie  de  cinq  piquans  de  verd  céladon:  celle  qui 
fuit  eft  arrondie  par  derrière,  & d’un  verd  céladon  au  haut,  & d'un  pour- 
pre vers  Je  bas  entre  deux  bords  rouges;  & fe  termine  en  frange:  il  en  eft 
de  même  de  la  nageoire  inférieure,  excepté  qu’elle  eft  traverfée  d’une 
raye  rouge , & bordée  d’une  frange  de  même  couleur;  la  queue  a la  forme 
d’un  petit  éventail:  elle  eft  féparée  du  bas  du  corps,  qui  eft  un  peu  oran- 
gé , par  une  bande  rouge , & a pour  le  refte  un  fond  d’un  verd  céladon 
rayé  de  noir  en  long  & en  travers , & bordé  de  même  fur  les  côtés  : fa 
bordure  eft  une  bande  large  «St  bleuë  entre  deux  rayes  noires,  & une  frange 
jaune  & noire. 

280.  l.'Ikan  Batoe  Panggirgadji , ou  Poiffbn  de  Roche  à Scie,  eft  un  petit 
Poiffon  délicieux , qui  a été  ainfi  nomme  d’une  efpéce  de  fcie  d'un  demi- 
doigt  de  long,  qu’on  lui  voit  fur  le  dos,  & qui  eft  dentelée  des  deux  côtés 
& courbée  en  arrière,  d’un  verd  céladon  par  devant  & rouge  par  derrière; 
il  a le  mufeau  comme  le  bec  d’un  Perroquet,  qui  eft  rouge  en  dedans,  & 
rouge  & d’un  verd  céladon  par  dehors  & vers  la  tète  ; on  y voit  tout  au- 
tour fept  boulets  rouges  & quelques  antres  difperfés  ça  & là:  fa  tête  eft 
grofle:  il  a un  œil  de  verd  céladon  avec  un  demi -cercle  rouge  bordé 
de  noir  au  bas,  & un  globe  orangé  bordé  de  noir  au  haut:  mais  un  peu  de 
biais:  le  corps  eft  tout  pourpré,  excepté  deux  demi-ovales  de  verd  céla- 
don, dont  celle  d’enhaut  eft  bordée  d orange,  & a une  petite  raye  d’oran- 
ge au  milieu  : & celle  d’en  bas  a trois  petits  boulets  orangés  & un  bord  rou- 
ge; de  la  queue  jufques  près  de  la  nageoire  du  corps  eft  une  marque  longue 
de  verd  céladon,  bordé  d’orange  & de  noir:  Enfin,  entre  le  corps  & la 
queue,  il  y a un  rond  de  verd  céladon  bordé  de  rouge.  Les  nageoires  de 
deftus  & de  delTous  font  jaunes  bordées  de  rouge  par  dehors , & de  noir 
en  dedans;  la  queue  eft  jaune  à arrêtes  noires,  & bordée  de  rouge  fur  les 
côtés , & de  noir  à frange  bleue  & epaifle  par  derrière. 

281.  L’ikan  Mantri,  ou  le  Poijfon  ConfciHtr,  eft  un  très  beau  Poiflbn,  & 
fort  bon  à manger;  il  a la  figure  & la  grandeur  d’un  hareng;  fon  mufeaü 
eft  pourpré,  & entouré  de  dix  globes  orangés:  fa  tête  eft  d’un  bleu  célefte; 
& fon  œil  eft  comme  une  roue  eompofée  de  trois  rayons  rouges , & de  trois 
autres  de  verd  céladon;  l'iris  eft  de  cette  dernière  couleur,  & le  cercle  eft 
mince  & orangé:  entre  la  tête  & le  corps  il  y a une  raye  rouge:  le  corps 
eft  orangé  au  milieu , & ray  é de  pourpre  bordé  de  rouge , en  haut  & en  bas  ; 
fur  ce  milieu  on  voit  un  rang  de  demi-lunes  noires,  de  lozanges  noires,  jau- 
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nés  en  dedans , & marquées  de  croix  rouges , & de  globes  noirs , le  tout 
alternativement.  La  nageoire  du  corps  eft  de  verd  céladon  à arrêtes  noi- 
res , & marquée  de  rouge  par  devant  & dans  fon  milieu , & attachée  au 
corps  par  du  pourpre  bordé  de  rouge  ; les  nageoires  du  ventre  font  de  mê- 
me de  vcrd  céladon  bordé  de  rouge,  & en  forme  de  plume  double.  La 
nageoire  du  dos  eft  en  forme  d’une  petite  voile  de  mifaine,  d'un  beau  verd 
céladon  orné  de  traits  ferpentins  rouges,  & garni  d’un  grand  piquant  rou- 
ge & fort  élevé:  les  nageoires  poftérieures  font  de  même  de  verd  céladon 
à arrêtes  noires  & à bords  rouges  ; la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une 
bande  rouge;  elle  eft  d'un  fond  de  verd  céladon,  peint  de  traits  pareils  à 
ceux  de  lt  nageoire  du  dos:  elle  a la  figure  d'une  demi-lune,  & eft  bordée 
de  noir  tout  autour. 

282.  L’I/tan  Piniop,  ou  le  Poijfon  TrmpetU,  a le  mufeau  petit  & rouge, 
& la  tête  d’un  bleu  célefte , rouge  & un  peu  pourprée  vers  le  corps , dons 
elle  eft  féparée  par  une  bande  rouge;  fon  œil  eft  de  bleu  célefte  obfcur,  & 
le  cercle  eft  blanc  & un  peu  pourpre:  au  deflus  de  l’œil  & vers  le  dos  eft 
une  tache  d'un  bleu  obfcur,  au  deffus  de  laquelle  la  tête  fe  trouve  un  peu 
applatie;  le  corps  eft  compofé  de  huit  bandes  travetfière*  de  différentes 
couleurs,  & toutes  bordées  de  rouge;  ces  couleurs  font  le  verd  céladon, 
le  pourpre,  le  jaune  & le  bleu  célefte:  ces  bandes  diminuent  à mefure 
qu’elles  approchent  de  la  queue , & font  terminées  par  une  ovale  pourprée 
& bordée  de  rouge,  qui  donne  contre  une  queue  de  verd  céladon  a arrêtes 
noires,  & à bords  pourprés.  La  nageoire  du  corps  eft  de  verd  céladon  £ 
& attachée  au  corps  par  du  bleu  bordé  de  rouge  ; celle  du.  ventre  eft  de  la 
même  couleur.  La  nageoire  du  dos  eft  de  verd  céladon , garni  de  piquans 
rouges  : plus  loin  on  voit  comme  un  Pavillon  pourpré  au  haut , d’un  verd 
céladon  au  milieu,  & de  bleu  célefte  au  bas:  ayant  par  dehors  des  bords 
rouges  à chaque  changement  de  couleur , & quelque  frange  jaune  & noire 
vers  la  queue.  La  nageoire  inférieure  eft  large  contre  le  corps  & pointue 
par  derrière,  rayée  de  verd  de  mer,  d’orange,  de  pourpre  obfcur  & clair, 
& bordée  d’une  frange  jaune  & noire  tout  autour.  C'eft  un  Poiffon dé* 
licieux  , ferme  & blanc. 

283.  L'Ikan  Djala  Koening,  ou  le  Poijfon  qui  a un  épervier  jaune  fur  le  corps  , 
celui-ci  a le  grouin  d'un  fanglier,  & la  tête  fort  ferrée,  un  peu  courbée  & 
pointue  par  devant  : fon  mufeau  eft  de  verd  céladon , & plein  de  dents 
rouges; un  peu  plus  haut  que  le  mufeau,  on  voit  deux  autres  dents,  dont  la 
pointe  eft  tournée  en  bas  ; la  tête  a un  fond  d'un  pourpre  clair  tirant  fur. 
la  couleur  de  fleurs  de  pommier , & blanc  ; le  long  de  l’œil  & fur  le  der- 
rière ce  fond  eft  bleu  : deux  rayes  courbées  & bleuè's  viennent  de  l'œil  & 
vont  au  mufeau  : une  raye  rouge  double  fépare  la  tête  du  corps  : le  fond 
du  corps  eft  d’un  jaune  orné  de  quarreaux  noirs  en  forme  de  mailles , mais 
il  eft  interrompu  dans  fon  milieu  par  une  bande  de  bleu  célefte  bordé  de. 
rouge,  d’un  pouce  de  largeur,  qui  va  de  haut  en  bas;  la  nageoire  du  corps, 
eft  pourprée,  & attachée  au  corps  par  une  bande  de  couleur  de  citron  & 
d’un  rouge  pourpré  ; celle  du  ventre  eft  de  même  couleur.  La  nageoire  du. 
dos  eft  a un  pourpré  clair  à piquans  de  bleu  célefte;  les  nageoires  poftérieu- 
rcs  font  d'un  verd  céladon  à arrêtes  noires  : celle  de  deflus  eft  bordée  de 
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renge;  celle  de  deflous  l’eft  de  bleu  célefte,  de  même  que  l’extrémité  du 
corps , qui  eft  une  bande  de  verd  céladon  entre  deux  bords  rouges  ; la  queue 
elt  pourprée,  & bordée  de  verd  céladon  entre  deux  lignes  noires.  C’eft 
un  Poiflbn  fort  exquis. 

284.  L'Jian  Jang  Bertitk,  ou  le  PeiJJon  marqueté,  eft  de  la  grandeur  d'une 
bonne  Perche , & a le  mufeau  petit , de  bleu  célefte  & bordé  de  rouge  : au 
deflus  du  mufeau  on  voit  une  grande  marque  ou  tache  de  couleur  de  ci* 
tron  & bordée  de  rouge  fur  un  fond  de  verd  céladon , & un  peu  plus  haut 
une  pareille  marque  jaune  bordée  de  rouge  & ornée  de  deux  globes  rouges  4 
fur  le  verd  céladon  d’en  bas  il  y a aufli  trois  globes  pareils;  l'œil  eft  d’un 
verd  céladon,  entouré  de  rouge:  la  tête  eft  féparée  du  corps  par  une  raye 
rouge;  le  corps  eft  jaune , ayant  huit  rayes  rouges  & obliques  qui  vont 
toutes  vers  le  dos:  au  milieu  du  corps,  il  y a une  ovale  grande  & large 
de  pourpre  clair  avec  un  large  bord  rouge  autour,  & deux  globes  rouges 
en  haut  & trois  en  bas  ; fur  cette  ovale  eft  placée  la  nageoire  du  corps , 
qui  eft  d’un  beau  verd  de  mer  à arrêtes  noires,  & à bords  pareils,  mais 
rouge  au  corps  en  forme  de  trois  demi  - ronds  placés  contre  une  bande  de 
bleu  célefte:  les  nageoires  du  ventre  font  de  verd  céladon  rayé  de  rouge 
en  largeur;  à côté  de  ces  nageoires,  & un  peu  en  avant  vers  la  tête, elt  un 
pentagone  jaune  bordé  de  noir,  excepté  à droite  où  il  elt  bordé  de  rouge; 
fur  le  corps  prés  des  nageoires  pofténeures , on  voit  deux  efpéces  de  demi* 
ovales  pourprées,  bordées  de  rouge,  qui  ont  chacune  une  raye  ferpenti- 
ne  rouge  au  milieu  : la  nageoire  du  dos  eft  longue  & d'un  verd  céladon  bor- 
dé de  jaune  en  haut,  & de  rouge  en  bas.  La  nageoire  inférieure  eft  de 
verd  céladon  bordé  d’orange  par  en  bas  & de  rouge  par  en  haut  ; la  bande 
qui  fépare  la  queue  du  corps  eft  fort  large  & d’un  pourpre  clair,  entre  un 
bord  orangé  en  dehors  & un  bord  rouge  en  dedans , & ornée  d'un  quarreau 
de  bleu  célefte  entre  deux  globes  pareils  ; la  queue  eft  compofée  de  fix  ban- 
des de  verd  céladon,  diftinguées  par  des  rayes  orangées,  elle  eft  bordée 
d’un  bord  noir  & fin  tout  autour.  Ce  PoiiTon  ne  le  cède  à aucun  autre 
en  bonté. 

285-  L ’lian  Batoe  Jang  Aboe  Abat  Djantan,  ou  le  mâle  du  PoiJJbn  cendré, 
a le  mufeau  petit  & d'un  verd  céladon , & la  tête  orangée  & traverfée  par 
une  bande  de  verd  céladon  fur  laquelle  eft  placé  l'œil  orangé  avec  fon  cer- 
cle pourpré  : derrière  l’œil  font  deux  parcs  triangulaires  d’un  pourpre  clair, 
& diftingués  par  une  raye  de  verd  céladon  ; fur  ces  parcs  font  placés  deux 
triangles  de  verd  céladon  ayant  un  côté  orangé  & les  deux  autres  verds; 
fon  corps  eft  d’un  gril'àtre  obfcur  & près  du  poitral  un  peu  orangé  & orné 
de  cinq  petits  globes  rouges:  on  voit  aufli  plufieurs  de  ces  globes  tant  rou- 
ges que  de  bleu  célefte  fur  tout  le  corps,  (&  de  plus  un  quarreau  orangé  & 
bordé  de  rouge,  près  de  la  queue,  & une  demi-lune  rouge  renverfée,  au 
milieu;  la  nageoire  du  corps  eft  orangée  & marquetée  de  rouge;  elle  de- 
vient enfuite  blanche  & pourprée,  & bordée  de  rouge  près  du  corps:  elle 
a la  figure  d'une  palette , & eft  placée  fur  un  fond  ovale  de  verd  céladon 
clair,  bordé  de  blanc  pourpré.  La  nageoire  du  ventre  eft  jaune  & noire; 
celle  du  dos  eft  orangée  & garnie  de  piquans  rouges.  Les  nageoires  pofté- 
rieures  s’élargiflent  & s’arrondiflent  près  de  la  queue  ; elles  font  de  verd 
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céladon,  ayant  de  l'orange  au  milieu;  le  tout  diftingué  par  des  bords  rou- 

fes  : elles  fonc  bordées  de  rouge , & de  bleu  célefte  en  dehors , & par  une 
range  jaune  & noire;  la  queue  eft  faite  de  cinq  bandes,  une  de  pourpre  au 
milieu , fuivie  de  deux  de  verd  céladon , terminées  à leur  tour  par  deux  au- 
tres orangées  ; le  bout  eft  bordé  de  noir.  C’eft  un  fort  bon  Poiflon. 

286.  L ’lkan  Kapaia  Ongoe , ou  la  Tête  pourprée,  a le  mufeau  petit,  rouge 
& de  verd  céladon , marqué  de  trois  globes  rouges  ; fa  tête  eft  d’un  pour- 
pre clair  à bandes  de  couleur  de  citron,  & bordée  de  noir;  l’œil  eft  rou- 
ge, & le  cercle  eft  d’un  verd  céladon  bordé  de  noir;  le  corps  eft  de  cou- 
leur de  citron , marbré  de  rouge  & de  verd  céladon  ; on  y voit  prés  de  la 
tête  un  tour  de  petits  piquans  rouges;  les  nageoires  font  toutes  de  verd  cé- 
ladon; celle  du  corps  a une  attache  bleue,  à bande  rouge;  les  autres  ont 
des  arrêtes  noires  oc  des  bords  rouges;  celle  de  deflus  a une  efpèce  d’en- 
taille au  bout  ; la  queue  eft  de  la  couleur  des  nageoires , & féparée  du  corps 
par  deux  bandes , une  de  bleu  célefte,  & une  autre  rouge:  elle  eft  pleine 
d’arrêtes  noires,  & marquée  d'une  raye  ferpentine  rouge,  fur  deux  demi- 
lunes  renverfées;  fes  bords  font  rouges.  C’eft  un  bon  Poiflon,  & fort 
ragoûtant. 

287.  L Tkan  Ile  Laoet , ou  \TJle  de  mer , eft  un  excellent  Poiflon,  d’une 
fermeté  & d’une  blancheur  extraordinaire;  & long  de  plus  d’un  pied  & de- 
mi ; il  a le  mufeau  pourpré  en  dedans  & plein  de  dents  ; fon  bord  eft  de 
verd  céladon;  fa  tète  & tout  le  corps  font  d’un  beau  noir:  fa  tête  eft  gran- 
de & féparée  du  corps  par  une  bande  traverfière  blanche  & large,  bordée 
vers  le  corps  d’une  bande  plus  étroite  de  couleur  de  citron , & pleine  de 
traits  noirs  ; fon  oeil  eft  d’un  pourpre  clair,  ayant  l’iris  blanche  & noire,  & 
plufleurs  cercles  qui  l’entourent,  comme  un  noir,  un  grifâtre  obfcur,  un 
de  verd  céladon  plus  large,  & enfin  un  dernier  noir  & fin,  & de  plus  un 
demi-cercle  de  couleur  de  citron  vers  le  corps  ; le  milieu  de  ce  corps  luifant 
& noir  eft  traverfé , dans  toute  fa  longueur  , par  une  bande  blanche  & lar- 
ge d'un  pouce:  fur  cette  bande  paroilfent  deux  piquans  de  couleur  de  ci- 
tron bordé  de  noir,  qui  viennent  delà  bande  delà  tête:  fur  le  haut  du  corps 
fe  voyent  cinq  grands  globes  blancs.  La  nageoire  du  corps  eft  d'un  verd 
céladon  foncé  à arrêtes  noires,  & plus  prés  du  corps  d’un  rouge  pourpré, 
& de  couleur  de  citron  ; la  nageoire  du  ventTe  & celle  qui  eft  voifine  ae  la 
queue,  comme  aufli  l’extrémité  du  corps  près  de  la  queue, & la  queue  four- 
chue elle-même  font  blanches;  les  fourchons  de  la  queue  ont  en  dedans  une 
frange  longue  noire  & de  verd  céladon  ; les  nageoires  fupérieures  font  ra- 
yées de  noir,  & blanches  à leurs  extrémités. 

288.  L 'Ikan  Moeloct  Batang,  ou  le  PtriJJon  qui  a le  mufeau  fait  comme  un  bâ- 
ton  ; ce  mufeau  a un  bon  doigt  de  long  & fait  une  forte  avance , au  bas  de 
la  tête;  il  eft  de  pourpre  par  deflus,  & de  verd  céladon  par  deflous,  & 
parole  vers  la  tète  d’un  pourpre  à bandes  noires  ; la  tête  eft  paflablement 
grande,  pourprée  & de  bleu  célefte  au  haut  & paT  devant:  le  refte  en 
eft  de  verd  céladon  marqué  de  noir,  comme  aufli  la  raye  qui  la  fépare  du 
corps;  l'œil  eft  grand  & large,  de  couleur  de  verd  céladon,  ayant  l’iris  noire, 
marquéed’ un  point  ;le  cercle  eft  large& d'un  beau  jaune  de  citron;  au  deflous 
•de  la  tête,  on  voit  un  mélange  de  bandes  étroites  rouges  & de  couleur  de 
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oitron  ; le  deflus  du  corps  eft  d’un  verd  céladon  foncé,  & le  défions  en  eft 
un  peu  plus  clair;  tout  le  corps  eft  plein  d’écailles  bordées  de  noir;  tout  du 
long  du  corps  & dans  fon  milieu  régne  une  raye  noire  & fine  qui  va  juf- 
qu’a  la  queue  ; fur  cette  raye  font  placées  cinq  efpèces  de  langues  pointues 
de  bleu  célefte  bordé  de  pourpre  en  dedans,  & diftantes  l’une  de  l’autre 
d’environ  un  travers  de  pouce  ; les  nageoires  & Ja  queue  font  toutes  de 
verd  céladon,  rayé  de  rouge;  celle  du  corps  a de  plus  une  attache  rou- 
ge en  forme  de  bande , entre  deux  autres  bandes  de  couleur  de  citron 
bordé  de  noir.  Ce  Poifion  eft  comme  le  Cabot,  mais  plus  gras,  & plus 
délicieux. 

289-  L 'Ikan  Moelott  Boelan , ou  le  PoiJJim  qui  a une  demi-lune  dans  fon  mu- 
feau ; le  deflous  du  mufeau  eft  de  bleu  célefte,  & le  deflus  en  eft  de  cou- 
leur de  citron;  tout  le  haut  de  la  tète  eft  d’un  verd  céladon,  excepté  l’en- 
droit où  elle  s’applatit  un  peu,  qui  eft  pourpre;  le  bas  de  la  tête  eft  oran- 
gé, avec  quelques  rayes  rouges  au  milieu,  & une  raye  pareille  qui  la  fé- 
pare  du  corps  : fœil  eft  de  bleu  célefte , l'iris  eft  pourprée  & le  cercle  noir, 
outre  un  autre  demi-cercle  de  couleur  de  citron,  qui  y eft  attaché;  on 
voit  contre  l’œil  de  chaque  côté  une  raye  de  couleur  de  citron , & au  bas 
de  l’œil  quatre  petits  globes  rouges,  qui  font  une  courbure;  contre  la  raye 
de  féparation,  fe  voit  une  bande  de  cinq , & une  autre  de  trois  demi-ronds 
orangés  en  forme  de  bordure;  le  corps  eft  de  bleu  célefte  en  deflus  & en 
deflous,  mais  le  milieu  eft  compofé  d’une  large  bande  de  pourpre  clair, & 
d’une  autre  de  couleur  de  citron , toutes  deux  bordées  de  rouge,  & fépa- 
rées  par  une  raye  commune  de  verd  céladon,  qui  va  jufqu’à  la  queue.  Les 
nageoires  & la  queue  font  d’un  verd  de  mer;  celle  du  corps  a des  arrêtes 
noires , & une  attache  de  rouge  au  corps  : celles  de  deflus  & de  deflous  font 
plus  pâles,  & ont  des  bords  rouges;  la  queue  a la  figure  d’un  éventail  & 
eft  féparée  du  corps  par  une  bande  rouge  ; elle  a beaucoup  d’arrêtés  noires 
& des  bords  pareils,  & finit  par  une  frange  jaune  & noire.  C'eft  un  fort 
bon  Poiflbn , & qui  reflemble  à un  Carlet. 

290.  L’Ilan  Moeloet  Djingga , ou  le  Mufeau  orangi , parce  qu’il  a le  mufeau 
de  cette  couleur  & bordé  de  verd  céladon  en  dehors  ; la  tête  eft  prefque 
toute  orangée  ; il  y a une  petite  marque  de  bleu  célefte , & une  autre  de 
verd  céladon;  la  tête  eft  enfoncée  prés  du  mufeau, & féparée  du  corps  par 
une  raye  rouge  ; l’œil  eft  blanc  ayant  un  point  noir  au  milieu , & un  cercle 
pourpré  ; le  corps  eft  d'un  pourpre  clair  en  deflus  & en  deflous  ; on  voit 
vers  le  dos  trois  demi-ronds  de  verd  céladon  bordé  de  rouge,  à la  diftance 
d’un  demi-pouce,  & un  peu  plus  vers  la  tête  un  petit  globe  rouge  bordé 
d’un  demi -cercle  jaune  du  côté  de  Ja  queue  , qui  eft  en  forme  de  cœur 
& de  verd  céladon,  bordé  de  noir,  & d’une  frange  noire  & de  couleur  de 
citron  : fur  ce  cœur  on  voit  dp  chaque  côté  un  globe  rouge  avec  quelques 
demi-cercles  orangés;  le  milieu  du  corps  eft  une  bande  large  de  verd  céla- 
don, qui  va  jufques  dans  la  queue:  fur  cette  bande  eft  placée  la  nageoire 
du  corps, qui  eft  d'un  bleu  célefte  obfcur,  & attachée  au  corps  par  du  jaune 
& du  rouge;  on  y voit  de  plus  deux  globes  pareils  à ceux  de  la  queue,  & 
un  grand  quarreau  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge  ; la  nageoire  du  ventre  • 
eft  de  bleu  célefte;  celle  du  dos  eft  de  couleur  de  citron,  à arrêtes  noi- 
res. 
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res , & à bord  rouge  : on  voit  fur  fon  devant  un  gros  piquant  d’un  pour- 
pre clair  ; celle  de  deflous  eft  de  bleu  célefte  à arrêtes  noire*  ; elle  a le  bord 
de  couleur  de  citron.  C’eft  un  Poiflon  fort  exquis. 

291.  L’ikan  Pampus  Jang  Bariska,  ou  le  PoiJJon  Pampas  rayé,  a le  mufeau 
pourpré  en  dedans  ; fa  tête  eft  de  verd  céladon  & de  bleu  célefte  ; on  y 
voit  plufieurs  rayes  de  couleur  de  citron,  qui  vont  à l’œil  ,&  une  raye  rou- 
ge au  milieu  ; la  tête  eft  un  peu  applatie  & bordée  de  rouge , & réparée 
du  corps  par  une  raye  jaune  en  haut  & par  une  autre  de  rouge  en  bas  ; fur 
Je  bas  de  la  tète  fe  voit  comme  un  efpace  triangulaire  de  couleur  de  ci- 
tron, & un  piquant  de  verd  céladon  bordé  de  rouge;  l’œil  eft  de  couleur 
de  citron,  le  cercle  noir  & fin,  & le  tour  en  eft  comme  une  roue  de 
trois  rayons  orangés  & de  trois  autres  pourprés.  Les  nageoires  font  de 
verd  céladon  : celle  du  corps  a des  arrêtes  noires  & eft  attachée  au  corps 
par  une  bande  rouge  : celle  du  ventre  eft  bordée  de  rouge;  le  fond  du  corps 
eft  de  jaune,  traverfé  de  bandes  rouges  & de  verd  céladon  bordé  de  noir, 
qui  vont  obliquement  de  devant  en  arrière.  La  nageoire  du  dos  eft  garnie 
de  piquans  rouges  : celle  qui  fuit  eft  compofée  de  ux  cercles  allongés , qui 
fe  renferment,  & qui  font  de  différences  couleurs,  comme  de  verd  céladon, 
de  rouge,  & de  pourpre  fur  un  fond  de  couleur  de  citron;  celle  de  def- 
fus  eft  d'un  même  fond , & environ  d’un  même  deffein , excepté  quelque 
changement  de  couleur,  & un  bord  à frange  noire  & de  couleur  de  citron; 
la  queue  eft  d’un  beau  jaune  de  citron,  & marquée  de  huit  rayes  rouges,  dans 
toute  fa  longueur.  Ce  Poiflon  eft  de  la  forme  d’un  Pampus,  & en  a le 
goût. 

292.  L’ikan  Peniop  Pandjang , ou  le  Trompette  long , eft  d’une  figure  toute  par- 
ticulière: il  a près  de  deux  pieds  de  long,  donc  la  tête  & le  mufeau  font  à- 
peu-près  le  quart  ; il  ne  fe  mange  point  ; fon  embouchure  eft  de  bleu  cé- 
lefte , de  verd  céladon , rouge  oc  de  couleur  de  citron  ; fur  cette  dernière 
couleur  on  voit  deux  globes  rouges  près  de  la  tête;  fon  œil  eft  d’un  bleu 
obfcur;  l’iris  eft  orangée,  & le  cercle  eft  fait  en  forme  de  roue  à quatre 
rayons,  dont  deux  font  orangés,  & deux  rouges;  la  tête  eft  féparée 
du  corps  par  une  bande  rouge  & de  verd  céladon  bleuâtre  ; le  corps  eft 
d’un  pourpre  clair,  marqué  en  deffus  de  quatre,  & en  deflous  de  trois  ta- 
ches de  verd  céladon:  le  milieu  du  corps  eft  de  couleur  de  citron,  marqué 
de  fept  taches  pareilles , & féparé  du  deflous  & du  deffus  par  des  rayes 
rouges  ; on  voit  fur  le  dos  fept  piquans  rouges  ; la  nageoire  du  corps  eft 
petite  & de  couleur  de  citron  à arrêtes  noires , & attachée  au  corps  par 
du  rouge,  & par  une  bande  de  couleur  de  citron.  Les  nageoires  de  deffus 
& de  deflous  font  d'un  verd  de  mer , & pleines  d’arrêtés  noires , ayant  des 
bords  de  bleu  célefte  vers  le  corps , & des  bords  rouges  en  dehors  ; la 
queue  eft  jaune,  pleine  d’arrêtés  noires  , & prefquc  ronde,  ornée  de  deux 
globes  bleus  avec  des  demi-cercles  d’un  jaune  de  citron  : elle  eft  féparée 
du  corps  par  une  bande  de  pourpre,  & terminée  de  même. 

293.  L’ikan  Pampus  Terelec,  ouïe  fupttbe  PoiJJon  Pampus,  eft  du  goût  & 
delà  grandeur  d'une  grande  Plie,  ou  d’un  grand  Poiffon  de  Gallion:  fon 
mufeau  eft  pourpré  «Si  de  verd  céladon;  fa  tête  fait  comme  une  grande  & 
large  bande  blanche,  qui  eft  fui  vie  de  quatre  autres  bandes,  deux  noires 
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& deux  blanches  alternativement,  ce  qui  fait  tout  le  corps  du  Poiflon  ; l’œil 
e(l  grand  & de  verd  céladon  bordé  de  noir,  & entouré  d'une  roue  de  trois 
rayons  pourprés  & de  trois  autres  de  couleur  de  citron:  au  deffus  de  cet- 
te roué,  on  voit  un  demi-cercle  de  verd  céladon,  & par  deflbus  un  autre 
œil  noir  avec  un  cercle  moitié  rouge,  & moitié  de  couleur  de  citron;  la 
tète  cil  toute  rayée  de  jaune,  de  rouge,  & de  noir;  la  nageoire  du  corps 
eft  jaune,  orangée  & rougeâtre,  ik  attachée  au  corps  par  une  bande  bleuë 
& rouge:  celle  du  ventre  eft  de  même  couleur:  un  peu  plus  bas  que  cette 
nageoire,  on  voit  trois  grands  piquans,  & enfuite  une  frange  fine  de  cou- 
leur de  citron,  & noire  qui  régne  tout  autour  de  la  nageoire  qui  fuit,  ou 
du  Poiflon  même.  La  nageoire  du  dos  e(Y petite,  d'un  jaune  de  citron,  & 
garnie  de  trois  grands  piquans  bleus;  au- deffus  de  cette  nageoire  on  en 
voit  une  fécondé  plus  étroite  & longue  de  deux  ou  trois  doigts;  elle  eft  d’un 
verd  céladon  noirâtre  & rayée  de  rouge:  entre  celle-ci  & celle  qui  fuit, 
la  première  continue  & a quatre  autres  piquans  bleus;  enfuite  vient  une 
nageoire  ronde  à bandes  obliques  rouges  & blanches , & bordée  de  noir  en 
dehors  & de  blanc  en  dedans,  finiffant  par  une  frange  jaune  & noire;  la 
queue  eft  compofée  de  rayes  longues  de  couleur  de  citron , & de  verd  cé- 
ladon , bordées  de  pourpre  par  derrière.  Ce  Poiflon  fe  voit  rarement  d’un 
£ beau  coloris. 

294.  L’Ièan  Strxanggi  Hidjoe  Metab , ou  le  PoiJJbn  Sorcier  rouge  £?  verd , 
a la  même  figure  du  Poiflon  N°.  91 , mais  il  en  diffère  pour  les  couleurs, 
& le  deffein  : fa  tête  & fon  corps  font  d'un  verd  céladon , la  première  eft 
toute  marquée  de  rayes  rouges , & d’une  raye  de  traverfe  de  bleu  célefte 
au  devant  de  l’œil.  L’œil  eft  en  forme  de  roué,  à rayons  bleus,  rouges  & 
de  verd  céladon;  la  nageoire  du  dos  eft  comme  une  voile  tenduë,  & garnie 
de  neuf  grands  piquans  rouges , & de  couleur  de  citron  ; l’extrémité  de  la 

Sueue  eft  un  creux  en  forme  de  demi-lune,  dont  le  bord  eft  compofé  de 
ouze  demi-ronds  rouges:  la  grande  nageoire  du  corps,  qui  s’étend  vers  le 
haut,  le  bas  & le  derrière,  eft  jaune  & rouge;  le  corps  eft  féparé  delà 
-queue  par  une  bande  de  bleu  célcfte. 

295.  Le  Pangizap,  oui  e Suceur,  eft  de  la  taille  d'un  éperlan;  fa  tête  eft 
bleue,  & marquée  de  quelques  rayes  rouges,  de  fix  globes  orangés  & de 
deux  taches  pourprées;  elle  eft  de  couleur  de  citron  au  devant  & au  der- 
rière du  mufeau;  l'œil  eft  d’un  jaune  de  citron,  l’iris  rouge  & le  cercle 
noir;  la  moitié  du  corps,  en  commençant  delà  tête,  eft  d'un  jaune  de 
citron  orné  de  mailles  fines  comme  d'un  filet:  le  refte  en  eft  d’un  brun  clair 
orné  de  cinq  rayes  rouges  en  long , & féparé  de  l’autre  moitié  par  une  ban- 
de de  traverfe  bleue;  la  nageoire  dii  corps  & celle  du  ventre  font  bleues, 
Tayées  de  trois  bandes  rouges  en  traverfe,  mais  la  première  eft  de  plus 
rouge  vers  le  corps  avec  une  bande  orangée  ; la  nageoire  du  dos  eft  lon- 
gue, rouge  par  deffus,  jaune  au  milieu,  & de  bleu  célefte  par  deflbus;  la 
nageoire  de  deffous  eft  de  couleur  de  citron  par  dehors , & rouge  vers  le 
corps  entre  deux  bords  de  bleu  célefte;  la  queue  eft  bordée  de  rouge  par 
devant  & par  derrière , & de  bleu  célefte  fur  les  côtés  ; elle  a la  forme 
d’un  éventail,  & eft  d’un  verd  céladon  à arrêtes  noires.  Ceft  un  fort 
bon  Poiflon. 

XVII.  Part.  J a 296.  h'ikan 
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29<3.  L'ikan  Batoc  Mata  Bintang , ou  le  PùJJbn  de  Rocbt  à yeux  étoilés , eft 
un  petit  Poiflbn  dodu  & délicieux  : fon  mufeau  eft  petit  de  d’un  bleu  ce- 
lefte  bordé  de  rouge  en  dedans;  le  haut  de  la  tête  til  de  verd  céladon;  on 
y voit  un  œH  d’un  fond  citron  â iris  rouge  & entouré  de  noir , & autour 
de  cet  œil  une  cjpèce  d'étoile  rouge  de  lix  rayons,  ayant  trois  boules  rou- 
ges par  deïïus  , & trois  autres  par  deiïous  ; le  bas  de  la  tète  eft  de  couleur 
de  citron;  on  y voit  une  bande  large  un  peu  courbée,  & de  bleu  célefle, 
rayé  de  rouge  & de  jaune,  & bordé  de  noir:  la  tête  eft  féparée  du  corps 
par  une  raye  rouge  qui  va  jufqu'au  bas;  la  première  moitié  du  corps  eft 
d'un  brun  clair,  ayant  une  raye  en  long,  qui  vajufqu’à  une  autre  raye  de 
traverfe  de  bleu  celefte  & un  peu  courbée , qui  en  Jepare  le  relie  du  corps 
qui  eft  de  couleur  de  citron  ; la  nageoire  du  corps  eft  violette , à arrêtes- 
noires,  & de  couleur  de  citron  du  côté  du  corps,  y ayant  une  bande  rouge,  & 
une  bordure  noire;  la  nageoire  du  dos  eft  de  verd  céladon  bordé  de  rouge, 
& un  peu  arrondie  par  derrière;  celle  de  deftous  eft  pareillement  arrondie, 
& de  pourpre  clair  bordé  de  rouge,  ayant  deux  piquans  de  verd  céla- 
don fur  le  devant. 

297.  U Ikon  Batot  Sama  pedati  Mata-nja , ou  le  Poiffon  de  Rocbt , qui  a Poil 

tn  forme  de  roui , eft  un  grand  PoilTon  délicieux,  & d'une  beauté  achevée; 
il  a le  mufeau  jaune  & rouge , en  bandes  droites  & de  traverfe  fur  un  fond, 
orange , ce  qui  fait  en  même  tems  le  poitral  ; la  tête  eft  fort  grande  & plei- 
ne de  rayes  rouges , fur  un  fond  de  verd  céladon , qui  eft  marqué  différem- 
ment par-ci  par-là;  l’ecil  eft  d’un  grifàtre  obfcur,  & a un  point  blanc  en 
forme  d’iris;  il  eft  entouré  d’une  roué  de  quatre  divifions,  dont  deux  font 
orangées  & deux  de  pourpre,  & d'une  fécondé  roue  plus  grande  compofée 
de  rayons  jaunes  & rouges;  le  corps  eft  d’un  bleu  céleile  obfcur , & nuancé 
de  blanc  par-ci  par-là;  le  milieu  du  corps  en  long  eft  formé  de  deux  ban- 
des larges  d'un  jaune  de  citron  à bords  rouges,  & qui  vonc  prefque  jufqu’à 
la  queue,  & d’une  troifième  bande  plus  large  de  la  moitié  que  les  deux  au- 
tres, & de  couleur  d’orange  entre  deux  bords  bleuâtres,  qui  va  tout-à- 
&it  jufqu’à  la  queue  ; la  nageoire  du  corps  eft  de  verd  céladon  à arrêtes 
noires,  & bordée  de  rouge,  & près  du  corps  de  noir,  de  rouge,  & de 
pourpre  en  bandes  bordées  de  jaune;  elle  a la  figure  d’une  palette;  un  peu 
plus  bas  il  y a deux  petits  piquans  orangés  bordés  de  rouge  en  dedans;  les 
nageoires  du  ventre  font  jaunes  & noires  & un  peu  pourprées  vers  le  corps  ; 
la  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  forts  piquans  rouges , & a le  bord  d’embas 
de  couleur  de  citron  & de  verd  céladon,  & celui  de  dehors  noir  & étroit; 
celle  qui  fuit  eft  un  quarré  un  peu  enfoncé,  & d’un  verd  céladon  rayé  de 
noir,  & a un  bord  rouge  qui  i’entoure,  & bleuâtre  vers  le  corps;  celle 
de  deflous  eft  pareille  de  couleur,  d’arrêtés  & de  bords , à la  précédente  ; 
Ja  queue  eft  bordée  de  rouge  par  devant  .&  par  derrière,  & de  noir  fur 
tes  côtés:  fon  fond  eft  d’un  jaune  de  citron  rayé  de  rouge  & de  petits  trait» 
noirs,  & orné  de  deux  globes  rouges.  . : .t  . î » ; 

298.  L'ikan  KapalaBiroe,  onia  Tùe  bleue,  efl  un  petit  PoilTon  délicieux, 

.qui  a une  grande  tête  bleue , arrondie  par  devant , à bordée  de  noir  ; on  y 
toit  aulli  -plufieurs  rayes  rouges;  l'œil  eft  rouge,  l’iris  orangée,  & le 
cercle  étrçit  & noir:  à côté  de  cet  œil  & un  peu  vers  le  corps  paroit  une 
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petite  marque  de  couleur  de  citron:  & plus  bas  une  marque  rouge  & 
triangulaire  avec  une  bordure  large  de  couleur  de  citron  ; tout  Je  corps 
eft  d'un  verd  céladon  obfcur,  traverfé  fur  le  derrière  par  trois  rayes  cour- 
bes; la  nageoire  du  corps  eft  roage  à arrêces  noires,  & bleui:  vers  le  corps 
avec  une  attache  de  couleur  de  citron  : celle  du  dos  eft  jaune  & arrêces 
noires,  & bordée  de  rouge  par  en  haut;  la  nageoire  de  deflous  eft  d’un 
rouge  bordé  de  bleu  par  dehors:  la  queue  eft  jaune,  & a des  arrêtes  noi- 
res, & des  bords  rouges. 

299.  L'Ikan  Ongoe  Hidjoe,  ou  le  PoiJJim  pourpré  6?  verd,  a un  peu  de  jau- 
ne & de  rouge  fur  lemufeau,  & l’œil  de  la  même  couleur;  il  a de  plus 
Une  raye  de  traverfe  de  couleur  de  citron,  fur  la  tête:  tout  le  refte  de  ce 
Poiflon  eft  un  beau  fond  de  pourpre  clair , traverfé  de  cinq  bandes  de  verd 
Céladon,  qui  font  faites  de  demi -globes  à bords  rouges,  placés  fur  une 
bande  étroite  de  couleur  de  citron,  bordé  de  noir;  tout  près  de  la  queue 
eft  un  globe  rouge,  dont  la  moitié  eft  entourée  d’un  jaune  de  citron;  la 
nageoire  du  dos  eft  de  couleur  de  citron,  garni  de  quatre  piquans  rouges; 
celle  qui  la  fuit  eft  d’un  verd  céladon  à arrêtes  fines  & noires , & a le  bord 
de  dehors  rouge  & un  peu  arrondi  fur  le  devant,  St  celui  de  deflous  d’un 
jaune  de  citron  ; la  nageoire  de  deflous  eft  de  même  d’un  verd  céladon  à 
arrêtes  noires , & bordée  de  jaune  de  citron  ; la  queue  a la  même  couleur 
pour  le  fond  & pour  les  bords,  excepté  que  le  bord  du  côté  droit  eft  noir; 
les  nageoires  du  corps  & du  ventre  font  de  couleur  de  plomb,  rouges  & 
d’un  jaune  de  citron  près  du  corps;  la  tête  de  cepoiflbn  eft  grande  & fort 
applatie  vers  le  mufeau.  C’eft  un  fon  bon  Poiflon. 

300.  L'Ikan  Peniop  Kocning,  ou  le  Trompette  jaune,  eft  un  beau  & déli- 
cieux Poiflon  Pampus , dont  le  mufeau  eft  d’un  verd  céladon , & un  peu 
plus  haut  que  le  mufeau  fe  voyent  deux  dents  larges  & longues,  courbées 
& de  couleur  bleue  à bords  de  verd  céladon , entre  lefquelles  eft  placé  l’œil; 
la  tête  eft  rouge  au  haut,  & orangée  au  deflous  du  mufeau  julqu’au  poi- 
tral  qui  eft  rouge , & orné  d’onze  globes  jaunes  : fur  le  deflus  de  la  tête  pa- 
roiflent  trois  globes  plus  grands , orangés  & bordés  de  bleu  : entre  le  der- 
rière de  la  tête  & la  nageoire  du  corps  eft  une  figure  arrondie  en  forme 
d’échelle , qui  fe  termine  en  pointe  vers  le  bas  ; le  fond  en  eft  d’un  pour- 
pre clair,  & les  cinq  bardes  ou  échelons,  qui  la  traverfent , font  bleues;  le 
corps  eft  orangé , & a , dans  toute  fa  longueur,  neuf  rayes  étroites  de  verd 
céladon,  & une  raye  ferpentine  de  même  couleur,  depuis  la  nageoire  du 
corps  jufqu'à  la  queue  ; les  nageoires  du  corps  & du  ventre  font  de  verd 
céladon , comme  aufli  la  petite  nageoire  du  dos , qui  eft  de  plus  armée  de 
cinq  piquans  noirs  : les  nageoires  poftérieures  font  larges  & arrondies  par 
dehors,  d’un  fond  rouge,  de  vera  céladon,  jaune  & rouge,  ornées  d’une 
bordure  bleue  St  d’une  frange  jaune  & noire:  la  queue  eft  large,  ayant  la 
figure  d’un  pot  à fleurs:  elle  eft  coropofëe  de  plufieûrs  bandes , qui  vont  en 
long,  & font  de  couleur  rouge,  jaune  & de  verd  céladon;  Jes  deux  ban- 
des extérieures  font  de  la  dernière  couleur,  & font  une  faillie  recourbée j 
le  bord  de  derrière  eft  noir  & fin. 

301.  L'Ikan  Bat  oc  Jang  Hidjoe,  ou  le  Poijpm  de  Roche  verd,  cftainfl  nom- 
mé de  la  couleur  de  fa  tête  & de  fon  corps,  qui  cil  d’un  verd  plus 
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foncé  par  deffus  qu’en  deffous  ; fur  la  tête  eft  une  grande  marque  orangée  » 
bordée  de  rouge,  & à-peu-près  de  la  forme  d'une  corne  de  boulanger,  or- 
née de  deux  globes  rouges  : de  l'autre  côté  de  l'œil  fe  voit  une  marque  plus 
petite  de  même  couleur  & à mêmes  bords;  l’œil  efl  bleu  à iris  rouge,  & entouré 
d’une  roue  compofée  de  trois  rayons  pourprés , & de  trois  autres  rouges  : 
entre  la  tête  & le  corps  eft  une  bande  de  couleur  de  citron  bordé  de  li- 
fières  rouges;  fur  le  milieu  du  corps  régne  une  raye  rouge,  depuis  la  tête 
jufqu’à  la  queue , & au-delfus  de  cette  raye  près  de  la  tête  fe  voit  une  mar- 
que orangée  «St  bordée  de  rouge,  qui  a la  figure  d’une  porte;  la  nageoire 
du  corps  eft  de  couleur  de  citron , à arrêtes  noires , «St  orangée  vers  le 
dbrps,  ayant  une  bande  rouge  & une  bleue  jointes  enfemble;  la  nageoire  du 
ventre  eft  de  même  couleur  que  la  précédente,  mais  d’une  forme  triangu- 
laire, & finiffant  en  pointe;  fes  bords  font  rouges;  la  nageoire  du  dos  eft 
petite,  & en  forme  de  mifaine  d’une  couleur  bleuâtre  rayée  de  noir;  les 
nageoires  poftérieures  font  de  couleur  de  citron  à arrêtes  noires  , celle  d’en 
haut  eft  bordée  de  verd  par  dehors,  & de  rouge  contre  le  corps,  & celle 
d’en  bas  l’eft  de  bleu  par  dehors , & eft  garnie  d’un  piquant  rouge  par  de- 
vant ; la  queue  eft  d’un  bleu  obfcur  dans  fon  commencement , «St  enfuite 
d’un  verd  céladon  bordé  de  jaune  & de  noir  : fa  figure  eft  triangulaire  : on 
voit  fur  le  bleu  une  petite  porte  orangée  & bordée  de  rouge,  & fur  toate 
la  queue  des  arrêtes  fines.  Ce  Poiflon  eft  fort  bon  à manger. 

302.  L ’lkan  Tottombo  Badoeii , ou  le  PoiJJbn  carcafft  à piquant,  eft  ainfi 
nommé  de  fes  deux  longs  piquans,  qu’on  voit  au-defîua  de  fa  tête.  Ce  Poif- 
fon  eft  petit  & ne  fc  mange  point  : il  eft  joliment  marbré  de  verd  céladon , 
de  blanc  & de  rouge,  & bordé  de  verd  céladon  au  haut  & au  bas;  on  voit 
une  raye  de  même  couleur  au  milieu  de  fon  corps  depuis  la  nageoire  pof- 
térieure  jufqu'au  piquant  antérieur  ; l’œil  eft  rouge  «St  d’un  verd  céladon  1 
le  mufeau  elt  de  même  couleur  par  devant;  la  nageoire  poftérieure  & celle 
du  corps  font  rouges  «St  de  couleur  de  citron:  la  première  eft  attachée  au 
corps  par  du  verd  céladon,  & la  fécondé  l’eft  par  du  verd  «St  du  rouge;  par 
derrière  fe  voyent  trois  nageoires  faites  comme  des  queues  de  finge,  «St 
marbrées  de  meme  façon  qne  le  corps. 

303.  L' Han  Cacatucba  J an  g Berpalana,  ou  le  PoiJJun  Cacatotba  felli,  com- 
me en  effet  il  a une  felle  fur  le  dos  ; il  a le  mufeau  femblable  à celui  d’un  Ca- 
catotha  ; fa  tête  eft  d’un  verd  céladon , de  noir , d'orange  «St  de  pourpre , «St 
de  jaune  vers  le  corps  ; l'œil  eft  rouge  à cercle  noir  ôt  de  couleur  de  ci- 
tron ; le  corps  eft  partie  de  verd  céladon  par  devant , partie  noir  fur  le 
derrière,  & partie  d’un  pourpre  clair  à trois  ou  quatre  endroits;  fur  le  dos. 
fe  voit  une  felle  noire  marquée  de  pourpre  clair  en  dedans  ; toutes  ces  dif- 
férentes couleurs  font  bordées  d'orange;  le  relie  du  derrière  du  corps  eft 
de  verd  céladon;  les  nageoires  du  corps  <Sc  du  ventre  font  jaunes  «St  noires, 
& ont  une  attache  au  corps  moitié  rouge  & moitié  orangée;  la  queue  eft 
compofée  de  quatres  bandes  larges  de  traverfe,  dont  la  fécondé  eft  de 
verd  céladon  bordé  au  haut  de  couleur  de  citron , «St  les  trois  autres  font 
d’un  pourpre  clair  avec  des  bords  de  jaune  de  citron  au  haut;  la  queue  com- 
mence par  un  bord  rouge,  & finit  par  un  bord  large,  noir,  recourbé  en 
dedans.  Ce  Poiflon  eft  délicieux , & a un  demi-pied  de  long. 

304.  U Ikan 
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• 304.  L’ Ikan  Batoe  Kapala  Ongoe , ou  le  Poiffon  de  Roche  à tête  pour  prêt , eft  Poissons 

un  fort  bon  petic  Poiflon  joliment  marqué;  fon  mufeau  eft  petit,  & com-  ïXI,*°E*s! 
me  compofé  de  deux  petites  cornes  à bandes  rouges  & de  verd  céladon  , DISAlREs; 
qui  fe  rencontrent;  fa  tête  eft  d’un  pourpre  clair,  & d’un  verd  céladon 
rayé  de  rouge;  l’œil  eft  rouge,  & entouré  d’une  roué  pourprée  & tirant 
fur  l’orange;  le  corps  eft  de  couleur  de  foye  obfcur,  & traverfé  dans  tou- 
te fa  largeur  par  deux  bandes  étroites  & rouges , un  peu  courbées  vers  la  - 
tête:  au  dedans  de  ces  bandes  fe  voyent  deux  autres  bandes,  compofées 
chacune  de  huit  demi-globes  de  verd  céladon  bordé  de  couleur  de  citron 
par  dehors;  la  nageoire  du  corps  tient  juftement  le  milieu  entre  ces  glo- 
bes: elle  eft  de  couleur  de  citron  à arrêtes  noires,  marquée  d’un  fer- 
pent  rouge,  & pourprée  vers  le  corps  avec  une  attache  rouge  ; la  nageoi- 
re du  ventre  eft  de  verd  céladon  à arrêtes  noires , & rouge  contre  le  ven- 
tre; au  bas  de  la  tête  fe  voyent  cinq  petits  piquans  rouges,  & plus  bas 
encore  un  triangle  de  pourpre  bordé  de  rouge,  & marqué  d’un  petit  globe 
rouge  & jaune  ; on  en  voit  un  pareil  mais  plus  grand  vers  la  queue  ; la  na- 
geoire du  dos  eft  d’un  jaune  de  citron,  garni  de  trois  piquans  rouges;  celle 
qui  la  fuit  eft  du  même  jaune  à arrêtes  noires  & fines , & entourée  d’un, 
bord  rouge,  qui  fait  une  grande  faillie  vers  le  haut;  la  nageoire  de  def- 
fous  eft  de  même  couleur , bordée  de  verd  céladon  vers  le  corps, & de  rou- 
ge tout  autour;  la  queue  eft  de  verd  céladon,  marqué  en  travers  d’un  fer- 
pent  d’un  cendré  obfcur,  & bordé  tout  autour  d’un  filet  noir  & délié. 

305.  L 'Ikan  Mata  Bintang  Biroe , ou  le  PoiJJon  qui  a l'œil  entouré  et  une  Etoile 
bleui’,  eft  un  beau  Poiflon,  très  gras  & joliment  marqué;  fon  mufeau  elt 
petit  & fort  fingulier , & comme  s’il  tiroit  une  langue  de  bleu  célefte  & 
de  couleur  de  citron,  au  bas  de  laquelle  on  voit  une  efpéce  d'échelle  de 
couleur  de  citron  & de  rouge,  & au  bout  de  celle-ci  deux  globes  de  bleu 
célefte;  la  tête  eft  un  triangle  d’un  pourpre  obfcur,  ayant  au  milieu  un  petit 
quarreau  rouge,  & quelques  globes  rouges;  l'œil  eft  rouge  & entouré  d’une 
roué  pourprée  & jaune,  & puis  d’une  étoile  dont  les  rayons  font  moitié 
rouges,  oc  moitié  de  bleu  célefte;  le  corps  eft  d'un  verd  céladon  obfcur; 
fur  fon  milieu  & là  où  eft  placée  la  nageoire  du  corps,  fe  voit- une  mar- 
que d’une  jaune  de  citron,  large  d’un  pouce  près  de  la  tête,  & s’étrecif- 
fant  peu-à-peu  en  s’arrondiflant  ; cette  marque  eft  bordée  de  rouge,  & 
ornée  de  trois  bandes  de  traverfe  de  même  couleur;  au  deflus  & au  def- 
fous  de  cette  marque  fe  voit  une  bande  longue,  qui  va  en  ferpentant  tout 
du  long  de  la  marque  jaune  ; la  nageoire  du  corps  & celle  du  ventre  font 
d’un  beau  bleu  célefte,  mais  pourprées  vers  le  corps  & entourées  de  rou- 
ge ; celle  du  dos  eft  rouge  & garnie  de  fis  piquans  noirs  ; celles  de  der- 
rière font  arrondies,  & plus  larges  vers  la  queue  que  fur  le  devant;  la 
fupérieureeft  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge,  & ornée  de  deux  courburer 
en  dedans  ; l’inférieure  eft  rouge,  bordée  de  bleu,  & rayée  de  même  au 
milieu  : elles  ont  toutes  deux  une  frange  noire , & de  couleur  de  citron , qui- 
les  borde,  comme  elle  fait  aufli  la  queue,  oui  eft  féparée  du  corps  par 
une  bande  de  couleur  de  citron , & a fur  ion  commencement  un  petit- 
rond  de  verd  céladon,  & un  autre  plus  courbé  & plus  grand,  d’un  jaune> 
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de  citron , le  rcfle  en  efl  d’un  Lieu  célefle  obfcur  borde  de  ronge;  le  bord 
de  derrière  va  en  ferpentant,  & des  deux  côtes  des  ronds  fe  voit  une  raye 
rouge  qui  va  prefque  jufqu’au  bord  qui  termine  la  queue. 

306.  L’ Han  Soclang  'Jang  Ongoe , ou  le  Po-Jfon  de  pourpre  brodé,  efl  un  Poif- 
fo.n  délicieux , & environ  d’un  pied  & demi  de  long  ; il  ell  d’un  pourpre 
•obfcur  magnifique  tant  fur  la  tète  que  fur  tout  le  corps , qui  efl  plein  de 
traits  fins,  & marqué  dénombré  de  petits  globes  de  bleu  célefle,  ce  qui 
paroit  comme  une  brodure.  Le  raufeau  ell  petit,  plein  de  dents  rouges, 
d’un  verd  céladon  pâle  en  dedans,  & bordé  d’orange  par  dehors:  on  y 
voit  par  tout,  de  même  qu'aux  environs  de  l'œil , des  marques  & des  rayes 
de  verd  céladon,  bordé  de  rouge  par  deffus  & par  deflous;  fon  œil  efl 
rouge,  l’iris  noire  & orangée,  & le  cercle  d’un  verd  céladon;  au  bas 
de  la  tète  & prés  du  poitral  fe  voit  une  marque  orangée,  & plus  bas 
une  féconde  plus  étroite  de  verd  céladon;  la  nageoire  du  corps  & celle 
du  ventre  font  d’un  verd  céladon  obfcur  & pâle:  la  première  efl  pleine  de 
rayes  rouges,  & a la  figure  d’une  palette:  elle  efl  orangée  vers  le  corps, 
& a de  plus  une  bande  rouge  & une  fécondé  bleue;  les  nageoires  de  demis 
& de  deflous  font  d'un  verd  céladon  à arrêtes  fines , & bordées  d’orange 
en  dedans , & de  rouge  par  dehors  ; elles  font  pleines  de  petits  globes  rou- 
ges entre  leurs  arrêtes;  celle  du  dos  efl  fort  longue,  & garnie  d’un  grand 
piquant  de  bleu  célefle  bordé  de  rouge  par  devant;  la  queue  efl  d’un  verd 
céladon  pâle,  entre-coupée  de  bandes  jaunes  dans  toute  là  longueur,  & 
terminée  par  un  bord  fin. 

* 307.  'L7*a*  Batoe  Ongoe  Jang  IVana , ou  le  PoiJJon  de  Roche  d’un  pourpré 
divers,  efl  ainG  nommé,  pareeque  le  deffus  de  fon  corps  efl  pourpré  & 
rouge,  & le  deffus  efl  d’un  pourpre  mêlé  de  bleu  célefle;  le  raufeau  efl 
plein  de  dents  noires,  rouge  en  dedans,  bordé  de  couleur  de  citron  & 
de  bleu,  & bleu  & rouge  vers  le  bas;  la  tête  efl  orangée,  & ornée  d’an 
globe  rouge  en  haut,  & de  deux  autres  pareils  en  bas;  l’œil  efl  bleu,  & 
le  cercle  rouge;  il  en  part  une  raye  bleui'  qui  va  aboutir  au  mufeau,  & 
une  fécondé  rouge,  & puis  une  troifième  bieuë  qui  defeend;  la  tête  efl 
féparée  du  corps  par  une  raye  rouge;  la  nageoire  du  corps  efl  en  forme 
de  palette  étroite  d’un  bleu  obfcur,  â bords  rouges,  & attachée  au  corps 
par  du  rouge  & de  l’orange  ; la  nageoire  du  ventre  efl  rouge  & d’un  bleu 
obfcur;  la  nageoire  du  dos  ell  de  verd  céladon  garni  de  piquans  rouges; 
celles  de  derrière  font  de  verd  céladon  à arrêtes  noires  ; la  queue  efl  pour- 
prée & rouge  à arrêtes  noires , & bordée  vers  le  dos  par  un  bord  jaune 
& noir , & de  l’autre  côté  de  noir,  mais  en  dehors  de  rouge.  C’efhin  bon 
Poiffon. 

308.  LT kart  Tsjiija  Laoet , ou  le  Lifard  de  mer,  efl  un  petit  Poiffon  de  cou- 
leur de  verd  céladon , ayant  le  mufeau  rouge  & la  tête  pourprée  & or- 
née d’un  globe  rouge:  fon  œil  efl  blanc  & de  verd  céladon  ; le  cercle  en  efl 
rouge;  le  deflus  du  corps  efl  de  couleur  de  foye,  mouchecq,  de  rouge;  le 
deflous  en  efl  de  verd  céladon  à points  orangés  : une  raye  rouge  y "régne 
au  milieu,  & fur  le  devant  on  voit  fix  arcs  en  travers.  La  nageoire  du 
dos  ell  de  verd  céladon  bordé  de  couleur  de  citron , plein  de  points  rou- 
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ges , & garni  de  piquans  de  même  : celle  de  deflous  eft  de  couleur  de  citron, 
bordé  de  rouge:  la  queue  eft  jaune  & blanche,  & marquée  de  traits  & 
de  points  rouges.  Ce  Poiffon  ne  fe  mange  pas. 

309.  L 'Ikan  Batoe  Kafomba , ou  le  Poiffon  de  Roche  de  couleur  de  fleurs  de  pom- 
mier, eft  ainfi  nommé  de  la  couleur  qui  domine  fur  fa  tête  & fur  fon  corps; 
on  y voit  de  plus  des  rayes  orangées,  qui  en  mefurent  tôute  la  longueur; 
Je  mufeau  eft  plein  de  dents , & de  couleur  rouge  & orangée  ; fon  œil  eft 
rouge  à iris  blanche  & à cercle  noir:  toutes  fes  nageoires  font  d’un  beau 
vera  céladon;  celie  du  dos  eft  garnie  de  piquans  bleus,  & il  y en  a un 
pareil  fur  celle  de  deifous  ; fur  la  nageoire  de  deflus  fe  voyent  deux  glo- 
bes jaunes  & orangés,  dont  les  demi-cercles  noirs  font  tournes  les  uns  vers 
les  autres;  on  voit  un  pareil  globe  fur  fa  queue  de  verd  céladon,  qui  eft 
terminée  par  un  bord  orangé.  C’eft  un  très  bon  Poifton , mais  rare. 

310.  h1  Ikan  Moeloet\TaIipat , ou  le  petit  Poiffon  à mufeau  pliffi,  eft  de  la  fi- 
gure d’un  petit  Poifton  Pampus;  fa  tête  eft  pourprée  au  haut,  & d’un  verd 
céladon  pâle  au  bas , & plus  bas  encore  d'un  beau  verd  céladon  ; le  der- 
rière de  la  tête  eft  de  bleu  célefte  à bords  rouges,  «St  a une  demi-lune  de 
même , qui  fait  une  faillie  fur  le  fond  orangé  du  corps  ; l’œil  eft  de  verd  cé- 
ladon , à iris  & cercle  rouges  ; le  deflus  du  corps  eft  étroit  & un  peu  élevé 
en  fe  courbant  ; il  eft  d'un  verd  céladon  orné  de  quatre  globes  rouges  : le 
de  flou  s du  corps  fait  pareillement  une  gjpfleur  vers  le  bas , & eft  de  cou- 
leur d’orange  orné  d’un  globe  rouge,  avec  un  demi-cercle  de  verd  céladon 
aux  environs  de  la  nageoire  du  corps,  qui  eft  rouge  & de  bleu  célefte;  ce 
fond  orangé  du  corps  eft  bordé  de  rouge.  La  nageoire  du  dos  eft  garnie 
par  devant  de  deux  grands  piquans  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge , & au- 
deflous  de  cette  nageoire  le  corps  paroît  comme  compofé  de  demi-bandes 
d'orange,  de  pourpre  & de  bleu;  la  nageoire  de  derrière  eft  pourprée,  <5c 
bordée  de  même  couleur  entre  deux  rayes  noires , & traverfée  d’arrêtés 
de  même  couleur;  le  bas  du  ventre  eft  de  verd  céladon,  & pend  tant  foit 
peu:  la  nageoire  qui  vient  enfuite  eft  d'un  verd  céladon pâla,  bordé  de  rou- 
ge ; la  queue  eft  orangée  à arrêtes  noires , & féparée  du  corps  par  une  ban- 
de rouge.  Ce  Poifton  eft  délicieux  bouilli  à l’eau. 

311.  U Ikan  Sewanggi  Jang  {Varna  Reepa-nja,  ou  le  Poiffon  Sorcier  bigarré: 
ce  Poifton  a le  mufeau  fort  fingulier;  le  haut  en  eft  de  verd  céladon, 
bordé  de  pourpre , & le  bas  verd  fans  bordure  ; fa  tête  eft  ferrée  & o- 
rangée;  les  yeux  font  fort  voifins,  & d'un  verd  céladon  obfcur,  bordé 
d’un  demi-cercle  rouge  au  haut  ; le  corps  eft  compofé  de  huit  bandes  de 
traverfe  de  la  largeur  d’un  doigt , & de  couleur  de  verd  céladon , d’oran- 
ge & de  pourpre,  ayant  des  bords  d’un  rouge  pourpré  ; au-deflus  des  yeux 
le  voyent  trois  petits  piquans  de  bleu  célefte,  courbés  en  avant,  & fui- 
vis  de  la  nageoire  du  dos,  qui  eft  bleue  & garnie  de  quatre  piquans  lar- 
ges , & de  même  couleur  bordés  de  rouge  ; entre  les  piquans  on  voit  fur 
chaque  parc  un  globe  orangé  entouré  d'un  bord  rouge;  la  nageoire  infé- 
rieure du  devant  eft  compolée  de  quatre  grandes  bandes  orangées  & de 
quatre  autres  de  bleu  célefte  en  long,  qui  font  armées  de  piquans  far  le 
derrière,  la  première  eft  blêuc,  la  fécondé  orangée,  & celle  de  der- 
rière; 


Poissons 

£ X T B A O H- 
DI  N A IXEI. 


Pi..  N». 
XXXIV. 


Digitized  by  Googl 


folJIONI 
ÊXTR  AOft- 
■l)  l N A I K I f . 


192  HISTOIRE  NATURELLE' 

rière  eft  de  verd  céladon  borde  de  rouge  & remplie  d’arrétes  noires;  la 
queue  eft  réparée  du  corps  par  une  raye  étroite  & rouge,  enfuite  elle  com- 
mence par  une  bande  de  traverfe  large,  & de  verd  céladon,  qui  va  en 
pointe  des  deux  côtes,  mais  y devient  rouge  , le  refte  en  efl  orangé  à 
arrêtes  noires,  & finit  par  un  bord  étroit  & rouge  & par  une  frange  large, 
éc  de  verd  céladon.  Ce  Poiflon  ne  fe  mange  point , quoi  qu’il  n’ait  rien 
de  mauvais  que  le  nom,  qui  fait  trembler  les  habitans  du  Pays. 

• 312.  L'Ikan  Tato  Letina , efl  de  même  goût  quecelui  du  N*.  245,  mais 
très  different  de  couleurs  ; c’en  efl  la  femelle. 

313.  L’Ikon  Toetombo  B tzar , ou  le  grand  PoiJJon  à boite,  efl  d’une  figure 
finguliére,  & joliment  marqué;  fa  tète  efl  fort  grande,  & marbrée  de 
même  que  tout  le  corps  d'écailles  ou -de  taches  larges,  jaunes,  de  verd  cé- 
ladon & rouffes,  bordées  de  noir,  entre  lefquelies  on  en  voit  plufieurs 
jaunes  & de  verd  céladon,  entourées  de  points  blancs,  & quelques-unes 
de  bleu  célefle,  ce  qui  fait  le  plus  beau  marbré  qu’on  puiffe  s'imaginer  ; fur 
fa  tète  de  bœuf  & entre  fes  yeux  fe  voyent  deux  cornes  d’un  demi -doigt 
-de  longueur,  qui  font  d’un  verd  céladon  au  haut, -d’un  rouge  fin  au  milieu 
& jaunes  & noires  au  bas  : elles  ont  un  bord  fin  : on  en  voit  deux  pareil- 
les au  bas  vers  la  queue , mais  dont  les  couleurs  font  autrement  rangées , car 
le  jaune  efl  en  haut  & le  verd  en  bas  ; fon  œil  efl  beau  & grand , d’un 
verd  céladon  au  milieu , à iris  n#rc , & entouré  d’une  roué  compofée  de 
trois  rayons  d’un  rouge  pourpré,  & de  trois  autres  d’orange,  oiflingués 
par  des  traits  noirs:  autour  de  cette  roué’  fe  voit  un  cercle  noir  & fin,  en- 
îuite  un  blanc , après  un  cercle  plus  large  d’un  bleu  célefle  clair  marqué  de 
points  blancs  en  rond,  & enfin  un  autre  cercle  fin  & noir:  ce  qui  fait  un 
merveilleux  effet  ; fur  fon  dos  étroit  on  remarque  deux  rayes  étroites  de 
couleur  de  citron  à points  blancs,  allant  jufqua  la  queue,  & le  long  du 
ventre  régne  un  bord  de  bleu  célefle  marqué  de  points  blancs , allant  ju& 
qu’à  la  première  corne  d’en  bas.  La  nageoire  du  corps  efl  d’un  verd  cé- 
ladon pâle,  rayé  de  bandes  rouges  & blanches,  & attachée  au  corps  par 
élu  bleu  à points  blancs , & par  des  bandes  blanches , rouges , de  couleur 
de  citron  & de  verd  céladon  : la  nageoire  du  dos  efl  de  même  couleur  de. 
deffein  que  le  corps , mais  elle  a la  figure  d’une  palette:  elle  efl  attachée  au 
dos  par  des  bandes  de  jaune  de  citron,  de  verd  céladon  ,de  rouge,  & par  une 

Jiuatrièmc  de  fix  demi-globes  d’un  bleu  clairà  bords  rouges;  la  queue  eft 
eparée  du  corps  par  une  bande  bleue  & fine , ornée  de  points  blancs  ; vient 
enfuite  une  bande  rouge  à points  blancs,  une  jaune,  une  noire,  & une 
fécondé  rouge  ; la  fuite  de  la  queue  a un  fond  de  verd  céladon  marbré  de 
globes  blancs  à bords  bleus,  & de  petits  ferpens  pareils,  jufqu’à  une 
bande  de  traverfe  rouge  ornée  de  triangles  de  couleur  de  citron  vers  le 
-bas , & placée  encre  deux  bords  bleus  à points  blancs  ; la  fin  de  la  queue 
a deux  ou  trois  pouces  de  largeur, & eft  d’un  verd  céladon  pâle,  orné,  dans  .. 
toute  fa  longueur,  de  bandes  moicié  rouges  & moitié  noires;  le  bord  ex- 
térieur efl  compofé  d’une  raye  rouge  & d’une  autre  noire  fort  étroites; 
le  mufeau  de  ce  Poiffon  efl  formé  de  trois  bandes  de  traverfe  de  cou- 
leur de  citron , & de  quatre  bandes  rouges  à points  blancs , pareillement 
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de  traverfe , & qui  font  enfemble  comme  une,  figure  de  bouche  de  bœuf. 
Ce  Poiflon  a bien  un  pied  & demi  de  long,  & eft  large  à proportion,  mais 
Il  ne  fe  mange  pas. 

314.  Le  Roy  verd,  eft  un  petit  Poiflon  délicieux  & gras;  fon  mufeau  eft 
pourpré , de  même  que  fes  yeux  & quelques  cercles  qui  fe  voyent  fur  fa 
tête  de  couleur  de  citron  ; du  premier  piquant  de  la  nageoire  du  dos  part 
une  raye  d’un  rouge  pourpré , le  long  de  l’œil,  & aboutit  au  mufeau,  ce 
qui  fait  un  fort  bel  effet;  le  corps  eft  d’un  beau  verd  céladon  plein  de  pe- 
tites  écailles  noires  : l'œil  a le  cercle  & l’iris  noires.  Les  nageoires  du 
corps  & du  ventre  font  jaunes  & rouges,  & pourprées  vers  le  corps;  les 
autres  nageoires  font  d'un  jaune  de  citron,  celle  du  dos  eft  garnie  de  pi- 
quans rouges , & celle  d’enbas  eft  bordée  de  même  couleur  ; la  queue  eft 
fourchue , & de  couleur  de  citron  rayé  de  rouge  ; fes  bords  font  noirs. 

315.  L’Ikan  Batoe  Karang  Jang  Betina,  ou  la  femelle  du  Poijfon  de  Roche, 
eft  un  petit  Poiflon  délicieux,  qui  a le  mufeau  oc  le  deffus  de  la  tête  d’un 
jaune  de  citron,  & le  deffous  de  la  tête  & du  corps  grifiltre  & plein  de 
petits  globes  blancs  entourés  de  noir:  vers  la  queue  fe  voit  une  raye  de 
verd  céladon  à bords  noirs;  au  haut  du  corps  & vers  le  dos  paroiffent  com- 
me deux  felles  noires  & bordées  de  rouge;  le  refte  de  cette  partie  du  corps 
eft  de  couleur  de  citron  à points  blancs;  l’œil  eft  de  bleu  célefte,  à iris 
pourprée;  la  nageoire  du  corps  eft  rouge,  & ornée  d’une  bande  de  points 
blancs  : les  autres  nageoires  font  compofées  de  bandes  d’un  verd  céladon 
foncé,  & d’autres  d'un  verd  plus  clair;  leurs  bords  font  rouges;  la  bande, 

Îui  fépare  la  queue  du  corps , eft  rouge  à points  blancs  & à bords  noirs , elle 
lit  la  bafe  a'un  triangle , ou  obelifque  de  verd  céladon , qu'on  voit  fur  la 
queue,  & qui  eft  entouré  d’un  bord  rouge  à points  blancs:  le  refte  de  la 
queue  fait  comme  une  efpèce  de  palette  ronde  d’un  fond  de  couleur  de 
citron , rayé  de  rouge  & de  verd  céladon , <Sc  bordé  de  rouge. 

316.  Vlkan  Bat  oc  Jang  Ahoe  Aboe  Betina,  ou  la  femelle  du  Poijfon  gris  de 
Hoche,  eft  un  excellent  Poiflon,  & reffemble  à un  Poiflon  Pampus;  fon  mu- 
feau eft  de  verd  céladon , & de  la  figure  d’une  demi-lune  renverfée,  ayant 
«rois  petits  globes  rouges  fur  le  derrière;  la  tête  eft  de  couleur  de  citron, 
traverfé  de  trois  rayes  noires , qui  vont  le  long  de  l’œil , jufqu’au  bas  de  la 
tête;  l’œil  eft  rouge  à iris  blanche ,&  entouré  d’un  cercle  large , & de  verd 
céladon,  entre  deux  cercles  noirs  & fins;  tout  le  corps  eft  grifâtre:  mais 
plus  foncé  vers  le  dos,  & plus  clair  vers  le  milieu  a vers  le  bas,  ayant 
quatre  à cinq  bandes  noires , dans  toute  fa  longueur.  La  nageoire  du  dos 
eft  d’un  fond  de  verd  céladon  garni  de  piquans  noirs.  Les  nageoires  pof- 
térieures  font  larges  & rondes,  & d’un  fond  de  couleur  de  citron,  ayant 
dans  toute  leur  longueur  deux  rayes  étroites  de  couleur  de  verd  céladon  en- 
tre des  bords  noirs,  don*  l’une  leur  fert  de  bord  extérieur,  & qui  eft  gar- 
nie d’une  frange  pourprée;  les  nageoires  du  corps  & du  ventre  font  pa- 
reillement d’un  jaune  de  citron  à arrêtes  noires , mais  la  première  eft  at- 
tachée au  corps,  par  du  verd  céladon  & du  rouge,  & la  fécondé  l’eft  par 
du  rouge , traverfé  par  du  verd  céladon  ; au-deffous  du  ventre  fe  voyent 
deux  ou  trois  piquans  de  verd  céladon  ; la  queue  eft  d’un  jaune  de  citron , 
& pleine  d’arrétes  noires  éfc  fines,  ayant  dans  fon  milieu  une  ovale,  dont 
l X Vil.  Part.  B b le 
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k bord  de  defTus  eft  pourpré  entre  des  rayes  noires , & celui  de  defloua 
eft  tout  noir  : le  bord  qui  termine  la  queue  eft  de  verd  céladon  entra 
deux  rayes  noires,  & eft  terminé  lui- même  par  une  frange  pourprée  & 
noire:  cette  queue  a à-peu-près  la  figure  d’un  petit  éventail  ouvert. 

g 17.  L'Ikan  Mtrab,  ou  le  Poifion  rouge,  a le  mufeau  de  couleur  d'orange 
bordé  de  verd  céladon , & la  tête  pourprée  & marquée  de  couleur  de  ci- 
tron, vers  le  haut,  & d’un  demi-cercle  de  même  à bords  noirs  vers  le  bas», 
fur  le  citron,  au  haut  & au  derrière  de  la  tête,  fe  voit  une  raye  de  verd 
céladon , marqué  de  petits  traits  noirs  en  dehors  : cette  raye  fépare  la  tête 
du  corps  ; l’œil  eft  rouge,  l’iris  en  eft  noire  à point  blanc,  le  cercle  eft  de 
verd  céladon  entre  deux  rayes  noires  & fines;  tout  le  corps  eft  pourpré, 
mais  d’une  couleur  plus  foncée  vers  le  haut  que  vers  le  milieu,  & marqué 
par-ci  par-là  d’une  petite  tache  noire  à point  de  verd  céladon  ; la  tête  & 
le  corps  font  tout  couverts  d’ écailles  noires;  la  nageoire  du  corp»  & celle 
du  ventre  font  pourprées , mais  la  première  a une  attache  de  couleur  de 
citron  à bords  noirs;  la  nageoire  de  derrière  eft  pourprée,  & bordée  de 
jaune,  entre  deux  rayes  noires;  on  y voit  une  efpèce  de  petite  porte  noi- 
re & jaune,  & entourée  de  rouge,  & plus  loin  un  petit  globe  noir  à point 

6 une  ; au  bas  du  ventre  paroiflent  deux  grands  piquans  de  verd  céladon  ; . 

nageoire  du  dos  eft  d’un  verd  céladon , garni  de  piquans  noirs , qui  font 
plus  longs  fur  le  derrière  & en  forme  d’arrétes,  on  y voit  quelques  globes, 
d’un  rouge  pourpré;  la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  d’un  - 
jaune  de  citron  entre  deux  bords  noirs  ; elle  eft  de  coukur  de  pourpre  k 
arrêtes  noires,  & bordée  de  même  : contre  la  bande  qui  la  fépare  du 
corps  fc  voit  une  petite  tache , ronde  & jaune,  bordée  de  noir.  C’eft  un 
fort  bon  PoifTon. 

318.  L'Ikan  Batte  Karang  Jang  Djantan , ou  le  mâlt  du  Poiffin  de  Roche* 
eft  un  petit  PoilTon  épais , qui  a le  mufeau  d’un  bien  célefte  traverfé  d’un& 
raye  rouge , & bordé  de  verd  céladon  à points  blancs  ; fes  yeux  font  voi- 
fins  & placés  fort  haut  : ils  font  d’un  verd  céladon  à iris  blanciie , & à dou- 
ble cercle,  dont  l’un  eft  rouge  & large,  & l’autre  noir  & plus  étroit;  lu 
tête  & le  corps  font  d’un  jaune  de  citron  marqué  de  points  noirs:  on  vent 
fur  la  tête  une  marque  de  bleu  célefte  bordé  de  noir  & de  points  blancs , âc 
fur  le  corps  vers  te  dos  deux  marques  pareilles,  dont  la  première  eft  large 
& va  de  biais , & la  fécondé  eft  étroite;  elles  font  bordées  d’un  bord  rou» 
ge  & étroit  & de  points  blancs  ; au  bas  du  corps  vers  la  queue  fe  trouve 
un  plan  marqué  de  dix  neuf  petits  globes  jaunes  bordés  de  noir,  apré» 
kquel  fuit  une  bande  rouge  à points  blancs  & bordée  de  noir  qui  fépare  le 
corps  d’avec  la  queue;  la  nageoire  du  corps  eft  une  paktte  de  verd  cél» 
don  à arrêtes  noires , & attachée  au  corps  par  une  bande  de  points  blancs, 
& une  autre  noire;  les  autres  nageoires  font  comparées  de  bandes  d’un  verd 
céladon  clair,  & d'un  verd  plus  foncé  ; elles  font  bordées  de  rouge  par  d» 
hors  ; fur  la  queue  fe  voit  un  obelifque  de  verd  céladon  bordé  de  rouge, 
& marqué  de  points  blancs;  le  refte  de  la  queue  eft  une  palette  ronde  d un 
fond  de  couleur  de  citron,  marqué  de  bandes  brunâtres,  & orné  d’arrêts» 
noires,  ayant  un  bord  noir,  & un  autre  rouge,  & enfin  une  bantk  de  verd 
céladon  qui  la  termine.  Ce  FoiHon  eft  fort  non  à manger. 

319.  UÙan 
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119.  L 'Ikon  Batoe  Jtmg  Mer  ah,  daan  Pmdjang,  00  le  Poiffm  de  Roche  rou- 
ÿ long,  eft  un  Poiflon  délicieux,  un  peu  plu»  grand  qu’un  éperlan;  le  ïITt  *°*' 
Jus  de  fon  mufeau  lait  une  avance;  on  voit  fur  tout  le  mufeau  des  ban- 
des de  couleur  de  citron  & de  bleu  célefte  à points  blancs  ; le  deiïus  de  la 
tête  eft  d’un  verd  céladon  uni,  le  deflous  a de  plus  quelques  bandes  iaunes, 

& avance  au-deffous  du  mufeau,  en  forme  de  corne  pointue;  l’œil  eft  rouge 
à iris  blanche,  & fon  cercle  eft  noir;  le  coros  eft  d’un  rouge  pourpré, 
qui  eft  plus  clair  dans  le  milieu  : il  eft  traverle  par  dix  arcs  d’un  jaune  de 
citron  marqué  de  points  blancs  & bordé  de  noir;  ces  arcs  font  traverféi  à 
leur  tour  par  une  raye  ferpeatine  d’un  bleu  clair  à points  blancs , & qui  a 
on  bon  doigt  & demi  de  longueur;  la  nageoire  du  dos  eft  longue  & d'un 
verd  céladon  bordé  de  couleur  de  citron  ; elle  a un  grand  piquant  par  de- 
vant , qui  eft  de  même  couleur  que  la  raye  ferpentine  du  corps , & de 
même  marqué  de  points  blancs  ; la  nageoire  de  deflous  eft  de  pareille  cou- 
leur & bordure  que  celle  du  do*  : elle*  font  pleines  d’arrêtés  noires  ; 
celle  du  corps  & celle  du  ventre  font  aufli  de  verd  céladon;  mais  la 
première  a de  plus  des  bandes  de  couleur  de  citron  ; fur  la  queue  fe  voit 
d’abord  un  obenlque  de  verd  céladon  bordé  de  jaune , marqué  de  points 
blancs;  enfuite  de  chaque  côté  une  bande  g ri  titre  qui  va  de  biais,  & puis 
deux  coins  de  verd  céladon , qui  font  féparés  du  gris  par  une  raye  de  cou- 
leur de  citron , marqué  de  points  blancs  ; la  qneue  eft  terminée  par  un  bord 
noir  & fin , & par  une  frange  noire,  & de  couleur  de  citron. 

320.  La  Nonain  bleut,  eft  un  très  beau  & délicieux  Poiflon , dont  le  mu- 
feau eft  pourpré,  & la  tête  épaifle  & applatie,  & d’un  verd  céladon 
marqué  de  pluiieurs  rayes  d’un  jaune  de  citron  ; fon  œil  eft  pourpré  ayant 
l’iris  noire  & marquée  d’un  point  blanc:  il  eft  entouré  de  deux  cercles, 
dont  l’un’'eft  noir  & étroit,  & l’autre  rouge  & plus  large;  le  corps  eft 
bleuâtre,  mais  d’un  bleu  plus  foncé  vers  le  haut  & vers  le  bas  que  dans 
le  milieu  : il  eft  traverfé  par  plufieurs  rayes  courbes  d’un  jaune  de  citron , 
dont  le  creux  garde  la  queue;  la  nageoire  du  corps,  & celles  de  derrière, 
de  même  que  la  queue,  font  d’un  beau  verd  céladon  obfcnr,  nuancé  de  noir, 
de  jaune,  & d’orange  en  forme  de  petits  ferpens;  la  nageoire  du  corps  a 
quelque  peu  de  rouge  vers  le  corps,  & des  bords  jaunes  & noirs;  les  na- 
geoires de  derrière  ont  des  bords  rouges  à frange  noire,  & de  couleur  de 
citron;  la  queue  a la  forme  de  demi-lune,  & eft  bordée  de  rouge  fnrles 
côtés  ; la  nageoire  du  dos  & celle  du  ventre  font  d’un  jaune  de  citron , 
les  piquans  de  la  première  font  noirs  ; la  nageoire  qui  eft  au  bas  du  ven- 
tre eft  d’un  verd  céladon. 

321.  L 'Ikan  Ongoe  Dengan  Ptnggrr  Amds,  on  le  petit  Poiffhn  pourpré  à bord 

doré,  reflcmble  à une  pente  Perche,  dont  il  a aufli  le  goût:  fon  mufean 
eft  pourpré  & d’un  verd  céladon  par  deflus , & de  la  dernière  couleur  par 
deflous , & plus  bas  de  bleu  céleftc  clair  marqué  de  points  noirs  : la  tête  eft 
jaune  par  devant,  pourprée  par  derrière,  & remplie,  de  même  que  le 
corps , d’écailles  menuês  ; on  voit  régner  fur  la  tête  quelques  rayes  de  verd 
eéladon  ; fon  œil  eft  de  verd  céladon , à cercle  rouge , & à iris  blanche  : 
l’œil  envoyé  une  raye  rouge  vers  la  nageoire  du  milieu;  le  corps  eft  d’un 
pourpre  clair,  marqué  par  devant  d'un  quarré  de  couleur  de  citron,  bordé 
u ■ ■ é Bb  a de 
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de  verd  céladon;  la  nageoire  du  dos  eft  d’un  jaune  de  citron,  garni  de  pi- 
quans  pourprés.  Celles  de  derrière  font  d’un  verd  pâle  bordé  de  noir  an 
haut  & de  pourpre  au  bas;  on  voit  dans  celle  de  deffus  trois  petits  globes 
rouges  ; la  nageoire  du  corps  & celle  du  ventre  font  rayées  ae  jaune , de 
blanc  & de  rouge,  & attachées  au  corps  par  du  rouge  & du  verd  céla- 
don; la  queue  eft  fourchue  & d'un  vera  pâle  i arrêtes  noires,  & bords  de 
même  ; il  y a quelque  peu  de  rouge  à l’extrémité  des  fourchons  : la  bande 
qui  féparc  la  queue  du  corps  eft  compofée  de  fept  demi-globes  rouges , bor- 
dés de  noir. 

322.  L ’lkan  Mata  Bezâr , ou  le  PoiJTon  à grandi  yeux , eft  un  PoiHon  grand 
& large,  de  la  figure  d'une  Breme,  & de  fort  bon  goût  ; fa  tête  & fon  mu- 
feau  font  de  couleur  de  fleurs  de  pommier;  fon  œil  eft  fort  grand,  & de 
couleur  noire  à iris  blanche,  ayant  un  cercle  large  & blanc,  & un  fécond 
plus  étroit  de  couleur  de  pourpre  entre  deux  rayes  noires;  le  corps  eft  de 
verd  céladon  & couvert  d’écailles  bleuâtres  ; la  nageoire  du  dos  eft  en  forme 
de  grande  voile  d'un  verd  pâle  , & toute  pleine  de  grands  piquans  rouges; 
la  nageoire  du  corps  eft  pareillement  d'un  verd  pâle  à arrêtes  noires,  & 
pourprée  vers  le  corps:  celle  du  ventre  eft  rouge, noire,  & de  bleu  célef- 
te:  celle  qui  la  fuit  eft  de  bleu  céiefte  & blanche  à arrêtes  noires,  ayant  un 
bord  de  couleur  de  fleurs  de  pommier , & le  bord  extérieur  bleu  : la  queue 
eft  grande  & fourchue,  & de  verd  céladon  plein  d’arrêtés  rouges  & noires. 

323.  L ' Ikan  Renne,  ou  I c Poiffon  Renne,  a bien  un  pied  de  long,  & eft  * 
fort  gros  & d’un  goût  exquis;  fon  mufeau  eft  blanc,  de  bleu  céiefte  & 
rouge  par  defTus , Cfc  de  bleu  céiefte  par  deffous , armé  de  pluficurs  dents  ; 
la  tete  eft  de  verd  céladon  & brune , ayant  de  longues  marques  bordées  de 
couleur  de  citron  & de  noir;  l'œil  eft  rouge  à iris  noire  & blanche,  & en- 
touré d'un  cercle  étroit  & noir;  tout  le  corps  eft  brun;  on  y voit  fur  le 
devant  deux  globes  d’un  verd  obfcur , comme  il  y en  a un  fur  la  tête  ; fur 
le  derrière  du  corps  & vers  la  queue  paroit  un  nombre  prodigieux  de  glo- 
bes de  bleu  céiefte,  marqué  de  taches  blanches;  la  nageoire  du  corps  eft 
d’un  verd  céladon , rayé  de  rouge  & de  blanc , & attachée  au  corps  par 
du  rouge  & du  jaune  de  citron  ; elle  repofe  fur  un  fond  prefque  triangulai- 
re d’un  verd  plus  clair;  la  nageoire  du  ventre  eft  rouge  & blanche:  celle 
du  dos  a par  devant  une  grande  corne  recourbée  en  arrière,  de  verd  céla- 
don , de  rouge  & de  noir  : de  cette  corne  commence  une  nageoire 
compofée  de  bandes  de  traverfe  pourprées,  rouges  & de  bleu  celefte, 

& pleine  de  points  noirs  au  bas:  cette  nageoire  va  prefque  jufqu’à  la 
queue  ; celle  de  deffous  eft  pourprée  vers  le  corps,  & pleine  de 
points  noirs,  enfuite  rouge,  de  bleu  céiefte,  de  pourpre  clair,  de  bleu  cé- 
fefte , rouge  & noire.  Ce  mélange  de  couleurs  fait  un  effet  admirable  : la 
queue  eft  compofée  de  cinq  bandes  larges  & rouges,  & de  plufieurs  autres 
jaunes  & noires. 

324.  Le  Balana , ou  le  Cabot,  eft  un  Poiffon,  qui  reffemble  â un  Ha- 
reng, mais  moins  gras;  il  eft  plus  remarquable  que  ceux  de  fon  efpè- 
ce , en  ce  qu’il  a du  pourpre  au  mufeau  & aux  environs  du  poitral , & du 
jaune  de  citron  entre  la  tête  & le  corps  & fur  les  nageoires  du  corps  & 
du  ventre. 

325.  L'Jkan 
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pS.  L 'Han  Doerian  Ttnandjang  Doeri  Doeri-nja,  ou  le  Poiffbn  Doerian  qui 
a des  piquons  fort  longs,  Xÿ  menus : il  eft  auffi  rond  & gros  qu’un  de  ces 
Poiflons  qu’on  nomme  Douwnmg:  fon  mufeau  eft  d'un  pourpré  clair- 
fon  œil  reflemble  à celui  d’un  homme;  il  eft  noir  à iris  blanchâtre  & à 
un  fourcil  pourpré,  & le  refte  du  tour  noir;  fon  corps  eft  bleu:  & fes 
piquans  font  blancs  & ont  prefque  un  demi-doigt  de  long:  fes  nageoi- 
res & fa  queue  font  jaunes  à arrêtes  noires:  la  nageoire  du  corps  eft  un 
peu  pourprée  vers  le  corps,  & y eft  attachée  par  une  bande  de  verd 
céladon. 

32<5>  L'IkanBibi  Pati,  oui  e Comte,  eft  un  très  beau  Poifton  de  l’efpéce 
de Douwning ; fa  tête  eft  brune,  & entourée  d’un  demi-cercle  de  petits  pi- 
quans bleus  fur  un  fond  de  couleur  de  Heurs  de  pommier,  autour  duquel 
il  y en  a un  autre  plus  grand  de  pareils  piquans  fur  un  fond  ferablable. 
& ayant  tous  deux  un  demi-bord  de  défions  noir  & étroit;  fon  œil  eft  jau- 
ne, & l’iris  grande  & d’un  bleu  obfcur;  le  cercle  en  eft  noir;  tout  le 
corps  eft  de  couleur  de  fleurs  de  pommier,  marqué  de  petits  ferpens  lar- 
ges & bleus,  bordés  de  noir,  entre  lefquels  on  voit, par-ci  par-là , nombre 
de  globes  bruns,  & marqués  d’un  point  blanc;  les  nageoires  du  corps  &du 
ventre  font  jaunes  à arrêtes  noires;  les  autres  nageoires  de  même  que  la 
queue  font  d'un  pourpre  obfcur , & pleines  d’arrêtés  fines  & noires  ; les 
cinq  piquaos  de  deflus  & les  deux  de  deflous  font  pareillement  d’un  pour- 
pre obfcur,  mais  les  premiers  font  un  peu  blancs  en  dedans;  cet  afiem- 
blage  de  couleurs  fait  un  effet  magnifique,  mais  le  Poiflon  ne  fe  mange 
guères,  parce  qu'on  peut  aifément  en  être  empoifonné,  fi  on  n’a  pas  le 
foin  d’en  ôter  une  certaine  veine.  » - - - - , 

327.  L'Uau  Kajoenoe , eft  de  la  longueur  d'un  deml-pied,  & d’un  goût 
délicieux;  fon  mufeau  eft  bleu  & bordé  de  pourpre:  la  tête  & le  corps  ftnc 
d'un  brun  clair,  parfemé  de  petits  globes  bleus , qui  font  blancs  au  milieu  : 
fur  la  tête  fe  voit  une  marque  rouge  garnie  de  piquans  de  même  couleur  en 
dedans,  & un  peu  au-deflus  paroit  une  autre  marque  orangée  garnie  de 
quatre  piquans  tournés  vers  la  queue;  l'œil  eft  orangé,  à iris  noire  & en- 
touré de  plufieurs  cercles,  comme  d’un  cercle  noir  & étroit,  d'un  blanc  plus 
large,  d’un  rouge  de  vermillon  & étroit,  & enfin  d’un  cercle  étroit  & noir  • 
la  nageoire  du  corps  eft  d’un  bleu  célefte  clair,  rayé  de  noir  & orné  de  pe- 
tits globes  bleus,  mais  rouge  & d’un  jaune  de  citron  bordé  de  noir  près  du 
corps;  la  nageoire  du  ventre  eft  de  même  couleur  que  celle  du  corps-  & 
le  piquant , qu'on  voit  plus  bas , eft  bleu  & marqué  de  rouge  prés  du  ventre- 
les  piquans  du  dos  font  petits,  & d’un  brun  clair  bordé  de  pourpre;  au  mi! 
lieu  du  corps  s’élève,  du  ventre  une  efpèce  de  dent  d’éléphant  de  bleu  cé- 
lefte, & longue  d’un  demi-doigt,  ornée  de  globes  pareils  qui  font  blancs 
au  milieu,  & bordée  de  bleu  obfcur;  on  voit  une  dent  pareille,  mais  plu» 
petite  vers  la  queue,  & entre  ces  deux  dents  font  placées  quatre  bandes  de 
traverfe,  de  même  couleur , marques  & bords  que  la  première  dent;  les 
nageoires  poftérieures  de  même  que  la  queue  font  brunâtres,  & entourée* 
d'un  demi-rond  jaunâtre,  pleines  d'arrêtés  & garnies  de  bords  noirs  & d’une 
frange  pareille;  la  queue  eft  grande  & arrondie  par  derrière;  elle  eft  fépa- 
xee  du  corps  par  une  bande  rouge  & noire.  r - 
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328.  Le  PmJJbn  barbu , e(i  ainfi  nommé  de  fes  deux  barbe*  longues  & 
orangées , <jui  pendent  au  bas  de  fa  mâchoire  inférieure  : il  n’a  pas  tout  à 
fait  un  demi-pied  de  long , mais  il  e(l  d’un  goût  exquis;  fon  mufeau  eft 
rouge  en  dedans , & bonlé  de  bleu  célelle  par  dehors;  la  tête  & le  corpa 
font  d'un  jaune  mêlé  de  rouge  ; fur  la  tête  fe  voyenc  quelques  rayes  bleue», 
bordées  de  rouge  en  dedans,  & une  pareille  raye  qui  la  fépare  du  corps; 
l’œil  eft  rouge  «St  large  ; fon  iris  eft  grande  & noire  entourée  d’un  cercle 
blanc  & étroit  : autour  de  l’œil  paroit  un  cercle  noir  & fin , & une  efpêce 
d’étoile  de  rayes  fines , & de  taches  brunes  ; au  milieu  du  corps  fe  voit 
une  raye  étroite  & bleuâtre,  qui  va  de  la  tête  jufques  près  de  la  queue:  le 
deffous  du  corps  eft  plein  de  petits  globes  blancs  & de  bleu  célefte;  la 
nageoire  du  corps  eft  d’un  rouge  pourpré  & jaune,  un  peu  pointuë,  & 
attachée  au  corps  par  une  bande  étroite  de  bleu  célefte  à points  blancs  ; la 
nageoire  du  ventre  eft  de  même  couleur,  ainfi  que  la  queue  fourchuè,  qui 
eft  féparée  du  corps  par  une  bande  noire , & ornée  de  frange  noire  en 
dehors;  la  nageoire  du  dos  eft  de  couleur  de  citron,  & garnie  de  piquans 
rouges;  elle  a la  figure  d’une  voile;  les  nageoires  poftérieures  font  rouge# 
ôi  jaunes;  elles  font  pleines  d’arrêtés  noires,  & bordées  de  pourpre. 

329.  Le  PoiJJbn  Camauto , eft  petit , mais  d’un  beau  defîèin  & d’un  goût 
délicieux:  fon  mufeau  eft  orangé  en  dedans,  & bordé  de  noir  à l'entour; 
l’œil  eft  rouge,  l’iris  noise , de  même  que  le  cercle;  la  tête  «St  le  corps 
font  d’un  verd  céladon  pâle;  on  y voit  une  raye  étroite  «St  pourprée,  qui 
va  jufqu’à  la  queue,  en  conuncns»ne  à l'stil  par  un  crochet;  plus  bas  que 
cette  raye , il  y en  a deux  pareilles  qui  bordent  une  marque  large  d’oran- 
ge, & plus  bas  encore  fe  voit  une  raye  étroite  «St  orangée,  qui  ne  vient 
qu’à  la  hauteur  des  nageoires  du  corps  & du  ventre;  la  nageoire  du  corps 
& celle  du  ventre  font  d’un  jaune  ae  citron  ; la  première  eft  attachée  au 
corps  par  une  bande  rouge; la  nageoire  du  dos  eft  d’un  bleu  célefte  en  haut, 
enfuite  rouge , & d’un  verd  céladon  vers  le  corps  ; fes  piquans  font  noirs , 

& le  bord  prés  du  corps  eft  pourpré,  & celui  au  dehors  tire  fur  l’orange; 

'la  nageoire  de  dèfTous  près  de  la  queue  eft  de  trois  couleurs,  de  bleu  cé- 
îefte  vers  le  corps , de  verd  céladon  au  milieu  , & orangée  par  «dehors  ; 
elle  eft  arrondie;  la  queue  eft  de  verd  céladon  à arrête*  noires  & ferrées, 
fes  côtés  font  rouges  & larges , & elle  fe  termine  par  un  bord  étroit  «St  noir, 

& par  une  frange  pareille. 

330.  L’/iaa  Pivot,  a le  même  goût  & la  même  figure  que  le  précédent,  ~ 
mais  il  en  diffère  pour  les  couleurs;  la  tête  eft  blancne  & d’un  verd  céla- 
don, orné  d'une  demi-lune  bleue  & renverfée,  «St  d’un  bord  pareil  autour 
de  fon  mufeau , «St  d'une  raye  de  même  couleur  qui  la  diftingue  du  corps; 
l’œil  eft  de  verd  céladon;  fon  iris  eft  grande  «St  noire,  & fon  cercle, 
de  même  couleur  ; le  corps  eft  compofé  de  trois  bande*  larges  & longues, 
entre  des  bords  étroits  «Sc  noirs;  la  fupérieure  eft  mangée,  ceue  du 
milieu  eft  d’un  bleu  célefte  , & celle  de  deffous  d’un  beau  pourpre;  la 
nageoire  du  corps  «St  celle  du  ventre  font  d’un  jaune  d’orange  : la  première 
eft  attachée  au  corps  par  une  bande  de  verd  céladon  ; la  nageoire  du  dos  eft 
un  beau  pavillon  garni  de  piquans  noirs  ; fa  couleur  eft  de  pourpre  en  haut, 
de  verd  céladon  au  milieu  ,&  d'un  jaune  clair  en  bas  ; la  nageoire  inférieure 
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«A  toute  jaune,  ayant  une  bande  de  traverfe  de  bleu  eélefte  au  milieu; 
la  queue  eft  pourprée  & bordée  de  noir. 

331.  Ulkan  Lafrint,  reifemble  beaucoup  à celui  du  N°.  34p.  fbn  eau* 
feau  eft  orangé,  & fa  tète  eft  de  verd  céladon  par  deftiis,  éit  d’un  bleu 
eélefte  clair  par  defloui  ; elle  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  épaifle  dit 
arrondie,  qui  eft  jaune,  & bordée  de  rouge  en  dedans,  & de  noir  par  de* 
hors  : il  y a fur  cette  bande  quelques  petits  piquans  rouges , qui  font  coin* 
me  des  bandes  de  traverfe  ; au  bas  de  cette  bande  on  volt  du  beau  bleu  cé* 
lefte  qui  continue  ainfi  le  long  du  ventre  jufqu’à  la  nageoire  de  derrière  : 
fur  ce  bleu  eélefte  paroit  une  partie  d'un  grand  cœur  pourpré , qui  eft  pla* 
cé  entre  les  nageoires  du  corps  & du  ventre:  l'œil  eft  rouge  & large,  l’iris 
eft  noire,  de  même  que  le  cercle;  il  y a auifi  quelques  taches  pareilles  en* 
tre  l’œil  & le  nez;  le  corps  eft  compofé  de  fept  bandes,  qui  en  font  toute 
la  longueur,  & font  diftinguées  par  dos  rayes  étroites  & noires:  voici  les 
couleurs  de  ces  bandes  en  comptant  d’en  haut;  l’orange,  le  bleu  eélefte,  le 
verd  céladon  clair , le  jaune,  le  gris  pourpré,  le  blanc,  & le  bleu  eélefte; 
la  nageoire  du  corps  & celle  du  ventre  font  de  verd  céladon  à arrêtes  noi- 
res ; leurs  attaches  font  rouges  ; la  nageoire  du  dos  eft  un  long  pavillon  de 
couleur  de  citron , de  bleu  eélefte , d’orange , de  rouge , «St  de  verd  céladon , 
le  tout  diftingué  par  des  rayes  noires  & étroites;  la  nageoire  inférieure  eft 
de  couleur  de  citron  vers  le  corps,  enfuite  de  verd  céladon  clair,  puis 
orangée  & enfin  bordée  d’un  bord  étroit  & noir;  la  queue  eft  blanche  & de 
bleu  eélefte  à arrêtes  noires,  àc  bordée  de  même  fur  les  côtés:  mais  le  bord 

3ui  la  fépare  du  corps  eft  rouge,  comme  celui  qui  la  termine;  on  y voit 
e plus  une  frange  étroite,  rouge  & noire. - 

332.  C’asT  une  Anguille  de  mer  magnifique , qui  a quatre  pieds  de  longueur, 
& neuf  pouces  d’épaifleur;  fon  raufeau  eft  de  bleu  eélefte  bordé  de  points 
blancs  en  bas,  & d’une  bordure  rouge  en  haut;  on  voit  plufieurs  rayes 
rouges  fur  la  tête  , qui  eft  marquée  au  bas  d'un  verd  très  obfcut 
bordé  de  rouge:  la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps  eft  d’un  verd  céla- 
don par  dehors  & d’un  bleu  eélefte  marqué  de  points  blancs  en  dedans. 
La  nageoire  du  corps  eft  compofée  de  bandes  d'un  verd  pâle , & d'un  verd 
plus  foncé  : fon  attache  eft  de  bleu  eélefte  à points  blancs  entre  deux  bords 
rouges;  le  refte  de  la  tête  & tout  le  corps  a un  fond  d’un  jaune  doré:  fut 
la  tète  fe  voyent  plufieurs  petites  marques  pointues  d’un  brun  obfcur,  de 
rouge  & de  blanc,  comme  aufli  quelques  petits  globes  rouges,  qui  ont  du  blanc 
en  dedans:  le  corps  même  eft  marqué  d’une  efpèce  de  pentagones  épais, 
grands  & petits,  d’un  brun  foncé,  & marqués  d’un  point  blanc  en  deaans: 
U y a auflt  plufieurs  globes  pareils  à ceux  de  la  tête  : le  corps  eft  en- 
touré d'une  bordure  étroite  & rouge , & environ  à la  moitié  du  corps  fe 
voit  des  deux  côtés  une  bordure  verte  d’un  doigt  de  largeur,  ornée  de 
rayes  de  traverfe  jaunes , & d’un  bord  rouge;  cette  bordure  va  en  s’étré* 
cillant  jufqu’à  la  fin  de  la  queue.  C'eft  un  très  beau  PoilTon , délicieux 

333.  Le  Radja  Ikm  Cacateeha , ou  le  Roi  des  Poijpms  Cacatoeha,  a un  bon  pied 
de  long:  fa  tête  eft  brunâtre  & d’un  verd  céladon  obfcur,  plein  de  marques 
rouges , de  points  blancs  & tacheté  de  blanc  & de  jaune  par- ci  par- là  : le  mu- 
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feau  eft  de  la  dernière  couleur,  ayant  un  bord  fupérieur  rouge  & plein  de  point* 
blanc*  ; la  tète  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  de  bleu  célefte  bordé  de 
b<anc  par  en  haut,  par  une  bande  orangée  au  milieu,  & par  une  rou- 
ge à points  blancs  en  bas;  l’œil  eft  jaune,  à iris  brunâtre  marquée  d’un 
po.iit  blanc:  le  cercle  eft  d’un  pourpre  foncé  plein  de  points  blancs;  on 
voit  fur  la  tête  quelques  globes  de  bleu  célefte,  & un  globe  rouge  comme 
il  y en  a plufieurs  fur  le  corps,  fur  la  nageoire  fupérieure,  & fur  la  queue; 
le  dos  eft  d'une  couleur  foncée , ayant  une  raye  pourprée , qui  va  depuis  le 
devant  de  la  tête  jufqu’à  la  queue  : plus  bas  fe  voit  une  raye  orangée,  ornée 
vers  la  fin  d’un  globe  brun  & blanc,  une  fécondé  rouge,  & une  troifiè- 
me  blanche  & ondée , après  quoi  vient  une  certaine  largeur  compofée  de 
demi-cercles  rouges  qui  vont  jufqu  a la  queue,  & qui  font  bordés  de  rou- 
ge des  deux  côtés;  plus  bas  encore  fe  voyent  quatre  à cinq  petites  marque* 
rouges,  blanches  & orangées,  qui  font  fuivles  d'une  raye  rouge,  comme 
on  en  voit  une  pareille  tout  le  long  du  ventre;  la  nageoire  du  dos  eft  pour- 
prée & pleine  d'arrétes  noires,  entre  lefquelles  il  y a par-ci  par-là  quel- 
ques globes  de  bleu  célefte  & blancs:  fon  bord  eft  de  bleu  célefte  à points 
blancs,  de  même  que  le  piquant,  qu’on  y voit  fur  le  devant:  fon  milies 
eft  traverfé  par  une  bande  ondée  jaune  à points  blancs,  & qui  va  en  fer- 
pentant;  la  nageoire  du  corps  eft  d’un  verd  céladon  obfcur,  attachée  au 
corps  par  du  bleu  & du  rouge , & garnie  de  bords  blancs  : au  dehors  de 
cette  nageoire  fe  voit  une  marque  pourprée  & ornée  de  points  blancs, 
& à fon  côté  une  marque  orangée  & bordée  de  rouge  ; la  nageoire  du  ven- 
tre eft  de  verd  céladon  bordé  de  rouge;  la  nageoire  inférieure  eft  d’un  verd 
céladon  obfcur  ayant  une  bordure  de  bandes  rouges  & blanches,  avec  une 
raye  rouge  & une  autre  de  bleu  célefte  marqué  de  points  blancs , qui  font 
jointes  enfemble  & qui  la  traverfent  ; la  bande  qui  fëpare  le  corps  de  la 
queue  eft  noire  à points  blancs;  la  queue  eft  pleine  & large  & d'un  verd 
céladon  obfcur,  ayant  quelques  bandes  jaunes,  marquée  de  points  blancs 
dans  toute  fa  longueur,  & de  quelques-uns  pareils  dans  fes  intervalles:  elle 
a de  plus  une  petite  marque  de  pourpre  contre  la  bande  qui  la  fépare  du 
corps,  & une  plus  grande  marque  pareille  fur  chaque  côté;  ces  marques 
pourprées  font  ornées  de  points  blancs;  fes  bords  fur  les  côtés  font  rouges 
& de  bleu  célefte,  & fon  bord  extérieur  eft  rouge  à points  blancs.  C eft 
un  beau  & très  bon  PoiiTon.  . 

334.  h'ikan  Bitoe  Jang  dfing,  ou  le  PoiJJon  ds  Roche  rare,  a un  bec  d'oi- 
feau  d’un  verd  céladon  obfcur  bordé  de  rouge  à points  blancs  par  en  haut, 
& de  jaune  par  en  bas  : l’œil  eft  de  la  couleur  du  mufeau  ayant  un  bord  fa- 
périeur  de  points  rouges  ; la  tête  eft  féparée  du  corps  par  une  raye  de  verd 
céladon , & par  une  autre  de  rouge  à points  blancs  ; la  tête  & le  corps  font 
de  couleur  de  plomb  ; fur  le  corps  fe  voyent  nombre  d'ovales , jaunes  & 
rouges,  rangées  alternativement  ,&  entourées  de  points  blancs;  toutes  les 
nageoires  & la  queue  font  pourprées;  celle  du  dos  eft  garnie  de  piquans, 
celle  du  corps  y eft  attachée  par  du  verd  céladon  à points  blancs;  celle 
/du  ventre  eft  environnée  de  points  blancs;  & la  nageoire  près  de  la  queue 
eft  garnie  de  quatre  piquans  ornés  de  points  blancs;  la  queue  eft  fourchue 
& pleine  d’arretes  noires.  . . 
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53 S-  Ulkan  Toetombo  Tandoc  Koenmg , ou  le  Poijptn  à boite  avec  des  cornes 
jaunes,  reffemble  à celui  du  N°.  313 , mais  il  a du  jaune  & du  rouge  au 
deffous  de  fes  cornes,  & celles  qui  font  près  de  la  queue  ont  le  bord  ex- 
térieur rouge  à points  blancs;  la  bordure  qui  va  le  long  du  dos  eft  rouge  à 
points  blancs  ; les  bandes  à points  blancs  aux  environs  de  la  queue  font  par- 
lemées  de  bleu  célefte,  & grand  nombre  en  eft  rouge;  le  devant  du  mu- 
feau  eft  de  bleu  célefte  ; la  nageoire  du  corps  & celle  du  dos  font  com- 
pofées  de  bandes  blanches  & d un  verd  céladon  magnifique  ; elles  ont  la 
figure  d’une  palette  courbée , & celle  du  corps  a une  attache  jaune  ornée 
d’un  globe  bleu  & blanc,  enfüite  une  raye  rouge  à points  blancs,  après  une 
efpèce  de  triangle  large  & de  bleu  célefte,  une  raye  courbée  «St  jaune  à 
points  blancs , oc  enfin  une  bande  de  globes  rouges  bordés  de  noir  ; celle  de 
deffus  a une  attache  compofée  d’une  bande  rouge , d'une  fécondé  jaune  «St 
d'une  troilième  de  bleu  célefte,  toutes  ornées  de  points  blancs,  «St  enfin 
d’une  quatrième  bande  de  globes  rouges  ; la  raye  qui  fépare  le  corps  de  la 
queue  a des  triangles  rouges  en  bas,  & des  jaunes  en  haut;  la  queue  eft 
très  longue  & fort  large,  d’un  très  beau  verd  céladon  clair,  marqué  de 
rayes  d’un  verd  céladon  obfcur  en  long,  & de  quatre  bandes  brunes  de  tra- 
verfe  qui  vont  de  biais  «St  qui  font  ornées  de  quelques  globes  jaunes:  entre 
les  deux  rayes  de  traverfe  du  milieu , on  voit  quelques  globes  de  bleu  cé- 
lefte; fur  le  milieu  de  la  queue  paroit  une  efpèce  de  bande  large  de  traver- 
fe d’un  verd  céladon  clair , orné  de  quelques  globes  orangés  à points  blancs  ; 
les  bords  de  cette  bande  font  rouges  a points  blancs  : entre  cette  bande 
& la  raye  qui  fépare  la  queue  du  corps  le  voyent  quatre  bandes  blanches 
& brunes , qui  vont  de  biais , mais  qui  n'ont  point  de  globes  : les  côtés  de 
la  queue  font  rouges  : le  bord  extérieur  eft  large  «St  d'un  beau  bleu  célefte  à 
points  blancs. 

336.  L'Ikan  Somanggi  Merah,  ou  le  PoiJJin  Sorcier  rouge,  a le  mufeau  de 
bleu  célefte,  & marqué  de  points  blancs;  le  corps  & la  tête  font  rouges; 
l’œil  eft  de  verd  céladon  ayant  une  marque  jaune  à points  blancs  par  def- 
fus:  fur  la  tète  l’on  voit  par- ci  par- là  quelques  marques  d’un  verd  céladon 
obfcur;  le  long  du  ventre,  paroit  une  bordure  de  verd  céladon  à points 
blancs  qui  va  jufqu’à  la  nageoire  poftérieure  ; la  nageoire  du  dos  eft  gar- 
nie de  piquans,  & compofée  de  trois  bandes  de  bleu  célefte  orné  de 
points  blancs,  & de  trois  autres  moitié  rouges  & moitié  jaunes:  la  nageoi- 
re qui  la  fuit  eft  jaune  & garnie  de  piquans  : chaque  troifiéme  parc  eft  orné 
d'un  point  blanc:  fon  bord  eft  de  verd  céladon.  La  nageoire  du  corps  & 
celle  du  ventre  font  jaunes , la  première  a une  attache  rouge  & un  cercle 
de  points  blancs,  qui  l'entoure:  depuis  la  nageoire  du  corps  jufqu'à  la 
queue  fe  voit  une  raye  d’un  verd  céladon  obfcur , «St  ornée  de  cinq  trian- 
gles à points  blancs.  La  nageoire  de  deffous  près  de  la  queue  eft  jaune, 
garnie  de  piquans  rouges , & ornée  de  quelques  points  blancs  ; la  bande  qui 
fépare  la  queue  du  corps  eft  de  bleu  célefte  a points  blancs  : la  queue 
eft  jaune , ornée  en  long  de  cinq  rayes  rouges , «St  de  quatre  grands 
points  blancs:  fon  bord  extérieur  eft  de  bleu  célefte  à points  blancs,  con- 
tre lequel  il  y en  a un  fécond  rouge  à piquans.  Ce  Foiffon  ne  fe  man- 
ge pas. 

XVII.  Part.  Ce  337.  Ma- 
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337.  Mena  Goenong  Jang  Eht,  on  ta  btlle  Anguille  de  Montante,  eft  pe- 
tite , mais  fort  bonne  à manger  ; fon  mufeau  eft  de  bleu  célefte  orné  de 
deux  globes  rouges:  le  deffus  de  fa  tête  eft  jaune  & rouge:  fes  nageoires 
font  rouges,  blanches  & jaunes;  fon  corps  eu  d’un  beau  verd  céladon  obf- 
cur,  orné,  dans  toute  fa  longueur,  de  deux  rayes  blanche»  & pourprées: 
des  deux  côtés  fe  voit  une  bordure  noire,  & une  fécondé  orangée  <&  plu» 
large;  tout  le  corps  eft  parfemé  de  globes  blancs  ornés  de  points  d'un  . 
rouge  clair,  de  de  quelques  rayes  rouges  de  traverfe. 

338.  L’Empereur  du  Japon , eft  le  plus  beau  PoiiTon  qu’on  puifle  voir,  & 
très  délicieux.  C’eft  un  des  plus  grands  Poiffons  de  Gallion , qu’on  nomme 
aufii  quelquefois  des  AJJtètes,  & il  a à-peu-près  la  ligure  d’un  Turbot;  fa 
tête  eft  extraordinairement  grande,  & de  même  que  le  corps  d’un  bleu 
célefte  obfcur  mêlé  de  noir,  mais  qui  eft  un  peu  plus  clair  dans  fon  milieu;  . 
on  y voit  plufieurs  marques  orangées  jointes  enfemble,  de  quelques  bandes 
larges  de  bleu  célefte,  bordé  de  rouge  à points  blancs,  & d’orange,  6e 
quelques  bandes  rouges  (impies  & à piquans:  le  fond  entre  ces  bande* 
bleues  eft  d'un  beau  noir  luifant:  le  mufeau  refiemble  au  bec  d’un  Perro- 
quet, & eft  plein  de  dents  rouges;  le  fond  du  mufeau  eft  jaune  bordé  de 
verd  céladon,  à points  blancs  vers  le  haut:  fur  le  derrière  du  mufeau  fe 
voit  une  efpèce  d’œil  rouge  à iris  blanche,  dt  entouré  d’un  cercle  de  points 
blancs,  qui  repofe  fur  un  fond  de  verd  céladon  marqué  de  points  blancs; 
l’œil  eft  grand , & d’un  verd  céladon  obfcur  ; fon  iris  eft  jaune  , marquée 
d’un  point  blanc  dt  rouge,  & entourée  d'un  cercle  étroit  & noir;  autour 
du  verd  paroit  un  cercle  étroit  & noir,  dt  enfuite  un  cercle  orangé  & 
large,  marqué  de  points  rouges  & noirs,  qui  en  font  le  tour;  la  bande  qui 
fépare  la  tète  du  corps  eft  compofée  de  demi-globes  de  verd  céladon  bordé 
de  points  blancs  tout  autour;  fur  toute  la  longueur  du  corps  & même  fur 
les  nageoires  poftérieures  fe  voyent  nombre  de  rayes  d’un  jaune  orangé, 
éloignées  d'un  travers  de  doigt  les  unes  des  autres.  La  nageoire  du  corp» 
eft  grande,  dt  d’un  beau  verd  céladon,  marqué  de  trois  bandes  de  traverfe 
noires  & étroites , pleines  de  points  blancs.  La  nageoire  du  ventre  eft 
orangée,  noire  & rouge,  & d’un  verd  céladon  par  dehors;  la  nageoire  du 
dos  eft  longue,  mais  étroite,  d’un  fond  de  couleur  de  citron  garni  de  pi- 
quans de  verd  céladon , qui  ont  des  bords  noirs  & blancs  ; au  bas  du  ven- 
tre il  y a quelque  peu  de  jaune  entouré  d’un  demi-cercle  rouge.  La  na- 
geoire fupérieure  eft  jaune  vers  le  derrière , dt  a des  arrêtes  noires , dt  le 
bord  de  dellus  rouge;  le  refte  de  la  nageoire  poftérieure  de  deftiis  eft  pour- 
pré entre  deux  bords  de  bleu  célefte  à points  blancs,  éloignés  le»  uns  de* 
autres  d’environ  un  travers  de  pouce  ; les  bandes  ou  rayes  du  corps  s'avan- 
cent jufques  fur  cette  nageoire  en  forme  de  treillis.  La  nageoire  pofté- 
rieure d’en  bas  eft  femblable  à celle  d’en  haut,  mais  elle  a de  plus  quatre 
bandes  de  traverfe  de  bleu  célefte  à points  blancs  ; ce*  deux  nageoires  font 
ornées  d’une  frange  noire,  dt  de  couleur  de  citron  ; la  queue  eft  féparée 
du  corps  par  une  bande  d’un  beau  verd  céladon  bordé  de  points  blanc» 
des  deux  côtés;  elle  eft  grande  dt  large,  d’un  fond  jaune  orangé,  dt 
peint  de  rouge  ; on  y voit  (ept  bandes  larges  dt  rouges  dans  toute  (a  lon- 
gueur: elle  eft  entourée  d’un  bord  de  bleu  célefte  à points  blancs. 

339.  L’Ikan 
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330.  L’Ikan  Babara , eft  d’une  efpèce  ordinaire,  mais  celni-d  a des  cou- 
leurs fort  différentes  ; fon  corps  & fes  nageoires  font  d’un  beau  verd  céla- 
don mêle  de  bleu  célefte , & les  bords  des  nageoires  pourprés  ; fon  œil  eft 
d’un  beau  verd  céladon  ; l’iris  en  eft  blanche  & de  couleur  de  citron , & 
Je  cercle  eft  pourpré  & noir.  La  nageoire  du  corps  a des  bandes  noires  & 
pourprées,  & une  attache  de  couleur  de  citron  entouré  de  points  blancs; 
la  queue  eft  de  verd  céladon  bordé  de  pourpre  par  derrière. 

340.  L’Ikan  Pamput  Jang  Balajar , ou  le  Poijfon  Pampas  qui  va  à voiles  ; fa 
tête  eft  d’un  jaune  doré,  de  même  que  ion  corps,  qui  a deux  bandes  larges 
de  traverfe,  d’un  bleu  bordé  de  rouge  pourpré;  la  première  bordure  de 
pourpre  monte  très  haut,  & forme, avec  la  nageoire  du  dos,  une  efpèce  de 
voile,  dont  une  des  bandes  eft  large  & de  verd  céladon  bordé  de  pourpre, 
& fe  courbe  en  arrière,  en  montant  toujours  jufqu’à  la  longueur  de  deux 
doigts  ; le  refte  de  la  nageoire  du  dos  eft  pourpré , & de  couleur  de  citron 
à arrêtes  noires , mais  les  piquans  & fon  bord  fupérieur  font  de  couleur  de 
citron.  La  nageoire  fuivante  eft  un  peu  arrondie,  & d'un  verd  céladon 
bordé  de  pourpre  ; Ja  nageoire  de  deftous  & la  queue  ont  les  mêmes  cou- 
leurs & bords:  l’œil  eft  d'un  verd  céladon  clair;  fon  iris  eft  d'un  rouge 
clair  entouré  d’un  cercle  de  couleur  de  citron  ; le  cercle  extérieur  eft  un 
rond  de  points  blancs,  & de  l’œil  mèmeparoît  fortir,  vers  le  mufeau,  une 
marque  pointuè',  rouge  & de  verd  céladon;  la  nageoire  du  corps  eft  de 
verd  céladon  bordé  de  blanc,  & attachée  par  du  pourpre  & du  blanc;  celle 
du  ventre  a le  même  fond,  mais  elle  a fur  fon  milieu  une  raye  rouge,  & 
un  bord  pareil  tout  autour:  entre  la  nageoire  du  ventre  & celle  qui  eft 
voifine  de  la  queue,  fe  voit  une  petite  nageoire  d’un  rouge  clair,  garnie 
de  piquans  de  couleur  de  citron,  & bordée  de  noir;  le  long  du  dos  régne 
une  bordure  large  & d’un  rouge  clair  ; la  bande  qui  fépare  la  queue  du  corps 
eft  de  même  couleur.  Ce  Poiffon  eft  déjicieux , gras  & ferme. 

341.  L'Ikan  Gadja , ou  le  Poijfon  Eléphant , eft  ainfi  nommé  de  fon  mu- 
feau, qui  de  fa  partie  fupérieure  fait  une  avance  en  forme  de  double 
trompe  arrondie,  d’un  fond  jaune  bordé  de  pourpre  par  en  bas  & d’une 
rave  étroite  & noire  par  en  haut  ; plus  bas  que  le  mufeau , on  voit  du  verd 
céladon  marqué  de  points  blancs  : l’œil  eft  de  verd  céladon  à iris  blanche  & 
à cercle  pourpré:  entre  l’œil  & le  mufeau  fe  remarque  quelque  peu  de 
pourpre;  tout  le  corps  eft  d’un  jaune  doré:  la  nageoire  du  corps  & celle 
du  ventre  font  de  verd  céladon  ; elles  font  attachées  par  une  bande  rouge 
à points  blancs:  un  peu  au- delà  de  la  nageoire  du  corps  fevoit  une  raye 
noire , qui  enchaine  fept  petites  ovales  rouges  & bordées  de  points  blancs  ; 
ces  ovales  font  éloignées  les  unes  des  autres  d’environ  un  travers  de  doigt  ; 
la  nageoire  du  dos  eft  rouge  par  deffus,  & de  verd  céladon  par  deflous, 
garnie  de  piquans  noirs  ; la  nageoire  de  verd  céladon  bordé  de  pourpre 
entoure  le  derrière  du  corps  & revient  au  devant  jufqu’à  la  moitié  du  ven- 
tre , où  fe  voyent  trois  piquans  de  bleu  célefte.  Ce  Poiffon  eft  fort  rare , 
fec , Si  affez  mauvais  de  goût. 

34a.  L'Ikan  Batoe  Jang  -Afin g Daa-a  Mer  ah  , ou  le  Poijfon  de  Roche  rouge 
(S  rare , eft  un  petit  Poiffon  qui  a une  barbe  de  verd  céladon  à points 
blancs;  fon  mufeau  eft  pointu  & pourpré;  fa  tête  eft  d'un  verd  céladon; 
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o i i i o v < fon  csii  eft  rouge  à iris  noire  & jaune  : le  cercle  en  eft  noir  à points  blancs  ; 
x t r a o #-  je  pojtrai  eft  de  verd  céladon  garni  de  piquans  rouges;  le  corps  eft  de  cou- 
inais». jeur  geurJ  <je  pommier  t & 0rné  de  neuf  globes  blancs  entourés  de  noir; 

toutes  les  nageoires , de  même  que  la  queue , font  jaunes  à arrêtes  noi- 
res ; fur  le  dos  fe  voyent  trois  nageoires  en  forme  de  voiles.  C'eft  un  fort 
bon  Poiflon. 

343.  L'Ikan  Suhhdn,  ou  le  Poijfon  de  T Empereur,  eft  fort  gras;  il  a le 
mufeau  jaune  & blanc,  & la  tête  blanchâtre,  jaune  & noire, ornée  de  peti- 
tes dents  rouges  par  deflous  : le  deflus  de  la  tête  eft  d'un  brun  clair , de 
même  que  la  plus  grande  partie  du  corps;  l’œil  eft  de  verd  céladon;  fon 
iris  eft  rouge  & Ion  cercle  noir:  à côté  de  l’œil  fe  voit  un  cercle,  qui 
fe  termine  dans  l’œil  même;  la  tête  eft  un  peu  relevée  au -deflus  du  mu- 
ièau;  le  dos  eft  de  couleur  de  citron  & large,  & le  corps  d’un  brun  , qui 
s'éclaircit  beaucoup  aux  environs  du  ventre.  La  nageoire  du  corps  eft 
de  verd  céladon , ayant  une  attache  de  pourpre  <Sc  de  couleur  de  citron  ; 
la  nageoire  du  ventre  eft  pareillement  verte; fur  le  corps,  près  de  la  queue, 
fe  voit  une  bande  large  & longue , bordée  de  rouge  en  haut , & de  nwir  en 
bas , & ornée  de  quatre  globes  blancs  entourés  de  cercles  noirs.  La  na- 
geoire du  dos  eft  de  verd  céladon  à piquans  pourprés  ; on  voit  un  piquant 
pareil  audeflus  de  la  nageoire  poftérieure  d'en  bas.  Les  nageoires  pofté* 
rieures  font  pourprées  : celle  d’en  haut  a un  bord  de  verd  céladon , & celle 
d’en  bas  en  a un  noir:  la  queue  eft  d’un  jaune  de  citron,  rayé  de  rouge  & 
de  noir  : elle  eft  féparée  du  corps  par  un  arc  de  cercle  de  verd  céladon. 
C’eft  un  Poiflon  fort  ragoûtant. 

344.  L'Ikan  llatoe  Jang  Maba-Afing,  ou  le  Poiffbn  de  Roche  tris  rare,  nom- 
mé par  d’autres  le  Rameur.  C’eft  un  petit  Poiflon , qui  a la  tête  comme 
celle  d’un  bœuf,  qui  s'élève  de  beaucoup  par  devant;  fon  mufeau  eft  d'un 
rouge  pourpré  ; le  deflus  de  fon  corps  eft  d’un  brun  foncé , & le  deflous 
en  eft  blanchâtre;  les  nageoires  & la  queue  font  jaunes  à arrêtes  noires  & 
bordées  de  pourpre;  la  nageoire  du  dos  a un  piquant  de  pourpre  très  long 
& fort  élevé,  & une  bordure  de  verd  céladon;  la  queue  fe  divife  en  deux 
presqu'ovales  : au  bas  du  ventre  & un  peu  au-deflus  de  la  nageoire  infé- 
rieure il  y a deux  longs  piquans  en  forme  de  rames , d'un  bleu  célefto 
obfcur. 

345.  L'Ikan  Papoeaoa  Betina,  ou  la  Femelle  du  PoiJJme  Papoema,  eft  d'une 
figure  fingulière;  fon  mufeau  eft  petit,  & d’un  jaune  de  citron;  on  y voit 

* une  elpèce  de  langue  ronde  d’un  verd  céladon  ; la  tête  & le  corps  font  de 

couleur  de  fleurs  de  pommier , mêlé  de  blanc  : du  mufeau  à la  nageoire  du 
corps  paroit  une  raye  de  verd  céladon  ; de  cette  raye  en  part  une  autre , 
qui  va  fe  rendre  à l’œil , & de  cette  fécondé  une  troifième  va  le 
long  de  l'œil,  qui  eft  d'un  verd  céladon,  à point  blanc,  ayant  des  cer- 
cles noirs , & d’un  rouge  clair  : aux  deux  côtés  de  l’œil  fe  voit  une  marque 
pointue  d’un  jaune  de  citron  ; celle  qui  ell  du  côté  de  la  queue  eft  traverfée 
par  la  troifième  raye  de  verd  céladon , dont  il  a été  parlé.  La  nageoire  du 
corps  eft  jaune  à arrêtes  noires , & attachée  par  du  verd  céladon  & du  rou- 
ge; la  nageoire  du  dos  eft  d'un  jaune  de  citron,  garni  de  piquans  longs  & 
pourprés , comme  Oa  en  YOÎt  auili  au  bas  du  corps  ; la  nageoire  poftérieu- 
re 


Digitized  by  Google 


DES  INDES  ORIENTALES. 


205 


re  d’ënhaut  eft  un  peu  relevée  & compofée  débandés  de  couleur  de  ci-  Poissons 
trou  & de  pourpre,  bordées  de  noir;  la  nageoire  inférieure  eft  formée  1 x T R 4 ° 
de  bandes  de  verd  céladon  obfcur,  & d’autres  d un  verd  plus  clair;fes  bords  DIIUIE*  * 
font  pourprés  & entourés  de  noir  ; le  corps  eft  féparé  de  la  queue  par  une 
belle  bande  de  verd  céladon , qui  eft  bordée  de  pourpre  & de  noir  : la  queue 
eft  jaune  & rouge  à arrêtes  noires  ; le  corps  de  ce  Poiffon  fait  un  angle  aigu 
tout  près  des  üx  piquans  qui  font  au  bas  du  ventre,  de  forte  que  tout 
le  Poiflbn  paroît  comme  un  triangle.  Il  eft  affez  bon  de  goût,  mais  un 
peu  fec. 

346.  L’Ikan  Ongot  Bagoes,  ouïe  beau  Poiffon  pourpré,  eft  allez  grand,  & 
d’un  goût  exquis  ; fon  mufeau  eft  grand  , plein  de  dents,  & d’une  cou- 
leur de  verd  céladon , en  dedans  bordé  de  rouge  à points  blancs  par  en  haut, 

&de  rouge.de  couleur  de  citron, & de  pourpre  au  bas:  fur  la  tête  fe  voyene 
par-tout  des  marques  de  ces  différentes  couleurs,  dont  les  rouges  font  tou- 
tes pointillées-  de  blanc:  une  raye  de  bleu  célefte  pointillée  de  blanc 
part  de  l’œil  & va  vers  le  dos;  le  corps  eft  jaune,  mais  traverfé  dans 

l'on  milieu  par  une  bande  pourprée  oc  très  large,  & par  une  fécondé  , 

bande  violette,  qui  eft  jointe  à la  première:  ces  bandes  font  bordées 
en  traverfe  par  du  bleu  célefte  marqué  de  points  blancs:  & le  bord  du 
devant  monce  jufqu’aux  piquans  de  la  nageoire  du  dos,  qui  eft  d’un 
pourpre  clair,  garni  de  longs  piquans  noirs,  & bordé  de  verd  céladon; 
la  nageoire  du-  corps  eft  de  verd  céladon , ayant  pour  attache  une  bande  de 
pourpre  à points  blancs.  Les  nageoires  poftérieures  & la  queue  font  jau- 
nes; fur  ces  nageoires  fe  voit  une  bordure  rouge  à points  blancs  qui  les 
traverfe:  celle  de  deffus  a le  bord  extérieur  noir,  & celle  de  deffous  l'a 
pourpré  ; un  peu  plus  bas  que  la  nageoire  poftérieure  de  deffus  paroiffent 
deux  piquans  de  pourpre , dont  l'un  eft  bleu  en  bas  & marqué  de  points 
blancs  contre  un  bord  noir;  de  la  tête  à la  queue  il  y a une  raye  noire  & 
étroite,  qui  eft  un  peu  courbée  vers  le  dos;  les  bords  de  ce  Poiffon  font 
de  même  couleur  ; la  queue  eft  féparée  du  corps  par  deux  cercles  rouges 
points  blancs,  & à bords  noirs:  elle  fe  termine  par  deux  arcs  de  pourpre, 
qui  font  liés  par  un  troifième  de  verd  céladon  au  milieu , & qui  ne  figpt  cni 
femble  qu'une  portion  de  cercle. 

347.  U Han  Batoe  Terthc , c’eft-à-dire  le  fupeibe  Poiffon  de  Roche , qui  ref- 
fcmble  à un  petit  Dauphin:  fa  tète  & fon  corps  font  de  couleur  de  fleurs 
de  pommier  : fon  œil  dl  de  verd  céladon , de  même  que  les  autres  marques  , . 

& principalement  une  branche  chargée  de  feuilles  qui  font  d’un  verd  plus 
obfcur.  La  nageoire  au  deffous  du  corps  en  devant  eft  de  verd  céladon; 
les  nageoires  poftérieures  & la  queue  fourchue  font  d’un  verd  plus  obfcur  ; 
la  petite  nageoire  qu’on  voit  au  bas  du  ventre , a des  bandes  rouges  & de 
verd  céladon  ; les  piquans  du  dos  font  courts  & de  bleu  célefte.  Ce  Poif- 
fon eft  très  bon  & fort  ragoûtant. 

348.  L’/ian  Somari,  ou  le  PoiJJon  Cafuati,  eft  de  la  grandeur  d’une  bon- 
ne Perche:  il  a la  tête  de  verd  de  mer,  de  même  que  le  corps,  qui  eft  de 
plus  marqué  de  lofanges  Anes  & noires , & de  quelques  globes  rouges  & 
blancs  difperfés  par-ci  par-là;  le  mufeau  eft  rouge,  & bordé  de  jaune  dit 
de  noir  ; le  poitral  a des  bandes  jaunes  & rouges , & des  points  blancs 

Ce  3 le- 
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le  long  du  bord  noir  fupérieur;  au  bas  du  nez  paroit  un  petit  globe  ron* 
ge,  & un  peu  plus  en  arriére  une  raye  jaune  à points  blanc»,  qui  va  du 
nez  enfoncé  au  mufeau ; l'œil  eft  rouge,  l’iris  jaune  & entourée  de  noir; 
le  cercle  extérieur  de  l’œil  eft  fait  ‘de  points  blancs,  & à côté  de  l’œil  fe 
voit  une  marque  rouge  & jaune  -à  points  blancs  ; la  bande  qui  répare  la  tê- 
te du  corps  eft  de  couleur  de  citron;  la  nageoire  du  dos  l’eftde  même; 
elle  eft  fort  longue,  & garnie  de  piquans  rouges;  les  autres  nageoires 
font  toutes  jaunes  à arrêtes  noires,  celle  d’en  bas  prés  de  la  queue  a un 
bord  de  pourpre;  la  queue  a un  bord  de  pourpre  qui  la  termine,  & un 
pareil  oui  la  fépare  du  corps , mais  qui  eft  bordé  en  dedans  de.  points  blancs. 
Ce  Poiflbn  eft  très  bon  & fort  ragoûtant. 

349.  L 'Ikan  Batoe  Jang  Ongoe  Boelan  Babroe  Ekor-njt,  ou  le  Poiflon  pour- 
pré de  Roche,  dont  la  queue  répréfente  une  nouvelle  Lune;  il  a le  mufeau  rouge, 
& bordé  de  verd  céladon  à points  blancs;  la  tête  eft  de  couleur  de  fleurs 
de  pommier,  & marquée  de  plufieurs  rayes  jaunes  qui  fe  traverfent;  l'œil 
eft  d’un  verd  céladon  obfcur  à iris  blanche  & rouge , le  cercle  en  eft  noir, 
& bordé  de  quelques  points  blancs  en  dedans;  on  voit  fur  le  haut  de  la 
tête  deux  petites  marques  de  verd  céladon , qui  ont  des  bords  extérieurs 
orangés;  le  corps  eft  d'un  beau  pourpre  & plein  de  lofanges  noires  : il  eft 
traverfé  fur  le  devant  par  deux  bandes  larges  d’un  verd  céladon  clair.  La 
nageoire  du  corps  eft  comme  un  petit  pavillon , rouge , bordé  de  jaune  de 
citron,  & de  points  blancs  en  dedans;  elle  a vers  la  tête  quelque  peu  de 
bleu  céleftc  ; la  nageoire  du  ventre  eft  jaune  à arrêtes  noires  ; celle  du  dos 
eft  pareillement  jaune  & garnie  de  piquans  rouges , comme  auflï  bordée  de 
noir;  celle  qui  la  fuit  eft  une  milaine  jaune  à arrêtes  noires,  ayant  un 
grand  piquant  rouge  fur  le  devant,  & le  reftedu  bord  noir,  & celui  d’en 
bas  de  verd  céladon  ; la  nageoire  inférieure  y reflemble  pour  le  fond  & 
pour  les  bords  ; la  queue  eft  rouge  à arrêtes  noires,  & féparée  du  corps 
par  une  bande  noire  à points  blancs  ; elle  a fur  le  derrière  une  nouvelle  lune 
j;ouchée  de  bleu  célefte  à bord  noir  & marquée  de  quelques  nuages  blancs  : 

mais  entre  le  rouge  de  la  queue  & cette  nouvelle  lune  fe  voit  de  plus  une 
bordure  de  points  blancs.  Ce  Poiflbn  eft  fort  bon  de  goût;  il  a la  tête 
grofle,  le  corps  rond,  & un  bec  de  Perroquet. 

350.  U lkan  Toetombo  Bertandoc  Di  Moloet-nja,  ou  le  Poifpm  à boite,  qui  a 
des  cornes  dans  le  mufeau:  ces  cornes  font  de  bleu  célefte  & s’éloignent  l’une 
de  l’autre;  le  mufeau  eft  petit,  rouge  & jaune  à points  blancs;  fa  tête  eft 
un  peu  applatie  & ferrée:  fon  corps  eft  gros,  prefque  rond,  & d’un 
verd  céladon  mêlé  de  brun  : l’œil  eft  de  verd  céladon  à iris  rouge  & blan- 
che ; fon  cercle  eft  noir  : des  deux  côtés  de  l'œil  fe  voit  une  marque  jau- 
ne bordée  de  rouge  à points  blancs , vers  le  mufeau , & de  noir  vers  la 
queue:  près  de  l’œil  fe  remarque  aufti  une  nouvelle  lune  rouge  & renver- 
iée;  un  peu  plus  bas  eft  placée  la  nageoire  du  corps,  qui  eft  de  verd 
céladon  bordé  de  rouge , & attachée  au  corps  par  de  l’orange  bordé  de 
noir,  & par  une  bande  rouge  à points  blancs.  Les  nageoires  du  ventre 
font  pareillement  de  verd  céladon.  La  nageoire  du  dos  eft  petite  & de 
verd  céladon , garni  de  deux  longs  piquans  rouges  : ceile  qui  la  fuit  vers  la 
queue  eft  grande  & large,  & fort  arrondie  vers  la  queue,  d'un  fond  jaune 
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* arrêtes  noires  & à bords  rouges,  ce  oui  fe  voit  pareillement  dans  ia 
nageoire  poftérieure  d en  bas;  ie  corps  eit  bordé  d'un  bord  large  par  de’ 
fus  & par  deflous;  la  bande  qui  fepare  la  queue  du  corps  eft  rouee  & 
jointe  a une  fécondé  de  verd  céladon , enfuite  on  voit  une  efcéce  d!  ban- 
de  large  & noire  bordée  de  rouge:  le  refte  de  la  queue  eftd’un  verd  cé- 
ladon  obfcur  borde  de  noir  fur  les  côtés  & d’une  bordure  rouge  en  for- 
me de  demi-lune  a 1 extrémité.  Ce  Poiflon  ne  fe  mange  pas. 

3JI.  VI Lan  Bagoenong  o\x  \z  Pii(Jbn  à montagne , ainfi  nommé  d’une  ef- 

nece  de  montagne  dp  verd  rpladnn  nnM  a 


d * c ; v x -7 — - — uts  réunies  vertes. 

Ce  Poiflon  eft  fort  Petit  & d un  fond  de  couleur  de  plomb:  fur  le  devant 


marque  de  points  blancs;  au  bas  de  1 œil  fe  voit  une  partie  de  roue  à rayons 
jaunes  & noirs , dont  les  premiers  font  marqués  de  points  blancs;  le  mu- 
leau  eu  rouge  en  dedans , <Sc  bordé  par  dehors  de  jaune , couleur  d’une 
raye  a points  blancs,  & marquée  de  rouge  qui  eft  environ  le  poitral; 
es  deux  nageoires  du  corps  font  jaunes  à arrêtes  noires,  de  même  que 
la  nageoire  inferieure  & la  queue,  qui  ont  de  plus  des  bords  de  pourpre; 
un  peu  plus  haut  que  U nageoire  de  derrière,  fe  voit  une  petite  nageoire 
Onguliere  de  bleu  celerte,  de  jaune  de  citron  & de  rouge,  ayant  la  fleure 
de  quelque  fruit  garni  d’une  feuille  rouge  ; au  dedans  du  rouge  & du  jaune 
eft  une  bordure  de  points  blancs;  fur  le  fond  de  couleur  de  plomb  du  corps 
font  places  dix-fept  petits  piquans  blancs,  la  pointe  tournée  en  bas 
& bordes  de  pornts  blancs  en  haut:  le  long  du  dos  régne  un  bord  dé 
verd  céladon , & au  devant  on  en  voit  un  de  couleur  de  citron  & 
plus  étroit  : le  ventre  eft  gros  & fore  enflé.  Ce  Poiflon  eft  très  agréable 
a manger.  ° 

.352.  Vlkan  Mit Gantong , ou  le  PoiJJln  à lèvre  pendante,  eftainfi  nom- 
me de  la  levre  double  pendante,  de  couleur  jaune  & de  bleu  célefte • le 
deflus  de  fon  mufeau  eft  d’un  rouge  pourpré;  fon  œil  eft  de  bleu  celefte- 
Ims  eft  rouge  & blanche,  entourée  de  noir:  le  cercle  extérieur  eft  noir 
marque  de  points  blancs  en  dedans;  au  bas  de  l’œil  commence  une  bande 
courbée  <5c  jaune  a points  rouges,  qui  va  jufques  par  deflous  le  mufean; 
a tete  & le  corps  font  de  couleur  de  plomb,  mais  plus  foncé  en  haut  qu’en 
las;  la  nageoire  du  corps  & celle  du  ventre  font  de  verd  céladon  • la  pre- 
mière a une  attache  rouge;  environ  le  mufeau  commence  une  bande  jaune 
& large  bordee  de  rouge,  qui  va  tout  du  long  du  dos;  fur  cette  bande  fe 
voyent  près  du  nez  quatre  piquans  blancs  & de  bleu  célefte-  on  en  voie 
un  pareil  mais  plus  long  au  bas  du  ventre  contre  fon  bord  large  «St  de  cou- 
le" de  citron.  Les  nageoires  poftérieures  font  jaunes  à arrête»  noires;  cel- 
le de  deflus  a un  grand  piquant  de  bleu  célefte  par  devant , & un  bord  lar- 
ge  oc  de  verd  celauon  par  dehors  , & vers  le  corps  quelques  traits  rouges 
en  guife  de  bord:  ce  le  de  deflous  a le  bord  extérieur  d’un  rouge  pourpré, 
« celui  qui  eft  pre»  du  corps  noir  <St  étroit;  la  queue  eft  féparée  du  corps 
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par  une  bande  de  bleu  célefte  à points  blancs,  & par  une  fécondé  rouge  ; 
la  queue  eft  fourchue  & de  couleur  de  citron , bordé  de  verd  céladon  par 
dehors , auquel  efl  joint  en  dedans  un  bord  rouge  & plus  étroit  ; les  côtés 
font  garnis  de  noir.  C'eft  un  bon  Poiflon. 

353.  L’ liait  Terbaris,  ou  le  Poijlhn  rayé , efl  de  la  grandeur  d'une  Perche, 
ferme  <Sc  d'un  bon  goût;  fa  tête  cfc  fon  corps  font  d’un  brun  au  haut  & d’un 
verd  céladon  au  bas  ; fur  fa  tête  fe  voyent  quelques  marques  jaunes,  & une 
marque  de  bleu  célefte  au  milieu,  jointe  à une  rouge,  elles  ont  prefque  tou- 
tes des  points  blancs  ; le  poitral  eu  rouge  à bandes  blanches , & bordé  de 
jaune  & de  noir  ; entre  ce  poitral  & la  nageoire  du  corps  paroit  une  mar- 
que jaune  ayant  dans  fon  milieu  une  bordure  rouge  à points  blancs  ; l’œil 
eft  de  bleu  célefte  à iris  blanche , & à cercle  rouge  orné  de  points  blancs 
& bordé  de  noir  ; près  de  l’œil  & du  côté  du  mufeau  eft  placé  un  globe 
de  bleu  célefte , & de  l’autre  côté  de  l’œil  commencent  trois  bandes  lar- 
ges de  verd  céladon  & deux  brunes  qui  vont  tout  du  long  du  corps.  La 
nageoire  du  corps  eft  jaune  & de  bleu  célefte,  attachée  au  corps  par  des 
traits  blancs  : celle  du  ventre  eft  de  verd  céladon.  La  nageoire  du  dos  eft; 
d'un  beau  verd  céladon  par  devant , & pleine  de  piquans  d'un  rouge  pour- 
pré. Les  nageoires  poftérieures  font  jaunes  & bordées  d’un  rouge  pour- 
pré ; la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  de  bleu  célefte  à points 
blancs  ; elle  eft  d’un  fond  jaune  à arrêtes  noires , & bordée  d’un  rouge  pour- 
pré par  derrière  & d’un  noir  étroit  fur  les  côtés  ; fur  la  queue  fe  voyent 
onze  globes  partie  rouges  & partie  de  bleu  célefte  à points  blancs. 

354.  L'Ikan  Same,  ou  le  Poiflon  à ancre,  ainfi  nommé  d’une  efpèce 
d’ancre  ou  de  grapin  à double  crochet  de  pourpre  bordé  de  verd  céladon 
en  dehors , qu’on  lui  voit  dans  la  bouche.  Ce  Poiflon  eft  petit  : il  a près 
du  mufeau  deux  dents  jaunes  & avancées,  bordées  de  verd  céladon,  dont 
l’inférieure  eft  marquée  de  points  blancs,  & va  féparer  la  tète  du  corps  ; 
la  tête  & tout  le  corps  font  d'un  jaune  de  citron:  l'œil  eft  de  verd  céladon 
à iris  noire  & blanche , fon  cercle  eft  noir  ; toutes  les  nageoires  font  pour- 
prées , de  même  que  la  queue  : mais  la  nageoire  du  corps  eft  attachée  par 
une  bande  de  verd  céladon  à points  blancs.  Les  nageoires  fupérieures  font 
garnies  de  piquans  noirs , dont  les  deux  de  devant  ont  un  bord  noir  joint 
à un  fécond  de  verd  céladon  ; la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  bande 
de  verd  céladon,  entre  deax  bords  noirs;  elle  a dans  le  milieu  une  raye  de 
traverfe  noire,  & elle  eft  bordée  de  noir  fur  les  côtés  & de  verd  céladon 
par  derrière:  le  corps  eft  féparé  dans  toute  fa  longueur  en  trois  parties, 
par  deux  rayes  noires,  & divifé  transverfalement  en  parcs  parle  moyen 
de  bandes  bleues:  dans  chaque  parc  fe  voit  un  globe  pourpré  ayant  un 
point  blanc  au  milieu.  Ce  Poiflon  n’eft  pas  fort  bon  à manger,  étant  un 
peu  fec. 

355.  L 'Ikon  Batoe  Jang  Babcevga,  ou  le  Poiflon  de  Roche  à fleurs,  eft  un 
petit  Poiflon,  dont  le  mufeau  eft  rouge  & jaune,  & le  nez  un  peu  appla- 
ti  & aufti-tôt  relevé;  fon  œil  eft  d'un  verd  céladon  très  obfcur,  & a un 
point  blanc  au  milieu,  & un  cercle  noir  à points  blancs  tout  autour:  la  tête 
& le  corps  font  d'un  beau  pourpre  : fur  la  tête  & un  peu  en  arriére 
do  l’œil  fe  voit  une  tache  un  tant  foit  peu  plus  claire:  le  corps  eft  partagé 
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èn  deux  par  une  raye  noire  & fine  qui  va  jufqu’à  la  queue,  & on  y voit 
de  chaque  côté  deux  petites  taches  de  verd  céladon  à points  blancs;  la 
queue  oc  toutes  les  nageoires  font  jaunes,  & la  nageoire  au  corps  a de  plus 
une  bande  de  points  blancs  , qui  fert  à l'attacher  au  corps  ; il  y a par 
«out  des  arrêtes  noires  ; la  nageoire  du  dos  eft  pleine  de  piquans  noirs,  qui 
montent  au-defius  de  Ton  bord  dç  verd  céladon  & font  recourbés  de  chaque 
côté  : cette  nageoire  efb  de  couleur  de  citron  ; le  dos  & le  ventre  font  bor- 
dés de  verd  céladon  ; la  queue  reflemble  à un  petit  blafon , ayant  au  bas 
une  tache  de  couleur  de  fang , enfuite  un  fond  jaune  à arrêtes  noires , a- 
près  un  bord  noir  & fin  à points  blancs,  & enfin  le  refte  de  verd  céladon 
en  forme  de  demi-lune  bordée  de  noir.  C’eft  un  très  bon  Poiflon. 

356.  L’Han  Porot  Bangkac , ou  le  Poiffon  à gros  ventre,  eft  un  Poiflon 
gras  & délicieux;  il  a un  petit  mufeau  pourpré  de  bleu  célefte  & jaune, 
qui  s’élève  comme  la  tète  d’un  éléphant,  étant  premièrement  un  peu 
applati;  fa  tête  eft  grofle  & de  couleur  de  pourpre,  comme  tout  le 
corps;  l’œil  eft  jaune,  l’iris  rouge  à points  blancs,  & le  cercle  de  bleu 
célefte  ; au  bas  de  l’œil  fe  voit  une  marque  pointue  de  bleu  célefte  & 
un  globe  de  même  mêlé  d’un  peu  de  blanc;  le  bord  qui  fcpare  la  tête  du 
corps  eft  de  couleur  de  citron  ; un  peu  plus  loin  paroit  une  bande  large 
de  verd  céladon,  qui  s’étrécit  enfuite  & forme  une  efpèce  de  triangle 
bordé  de  jaune  de  citron  par  dehors,  & de  noir  en  dedans;  au  milieu  du 
corps  eft  une  raye  blanche  & large,  jointe  à une  noire  plus  étroite 
vers  le  dos:  à la  fin  de  cette  raye  eft  une  marque  transverfale  rouge  & de 
bleu  célefte , & un  globe  jaune  bordé  de  rouge  en  dehors , & plus  loin 
une  pareille  marque  & globe  bordé  de  rouge  en  dedans.  La  nageoire  du 
corps  eft  de  verd  céladon  obfcur  à arrêtes  noires  ; elle  a pour  attache  une 
bande  de  couleur  de  citron;  un  peu  plus  haut  fe  voyent  deux  demi-cercles 
de  bleu  célefte  à points  blancs , qui  le  touchent  d'une  de  leurs  extrémités. 
La  nageoire  du  aos  eft  grande  & ronde,  & d’un  beau  verd  céladon  à arrê- 
tes noires  & fines,  bordé  de  rouge  en  dehors,  & de  couleur  de  citron, 
marqué  de  traits  rouges  en  dedans  ; la  nageoire  d’en  bas  a les  mêmes  cou- 
leurs, mais  fes  arrêtes  font  rouges;  entre  elle  & le  corps  fe  voit  une  bor- 
dure de  bleu  célefte;  la  queue  eft  jaune,  & rayée  de  rouge,  bordée  de 
rouge  par  devant  & par  derrière  , & de  noir  fur  le*  côtés. 

357.  L'Ikan  Hitam  Manis , ou  le  “oijjon  brun , a un  petit  mufeau  de  cou- 
leur de  citron  en  dedans , & bordé  de  verd  céladon  par  dehors  ; la  tête  & 
le  corps  font  d’un  brun  foncé,  marqué  de  traits  légers  d’orange  joints  en- 
Femble , ce  qui  fait  comme  une  efpèce  de  marbre  ; le  bas  de  la  tête  eft  d’un 
verd  céladon , diftingué  du  brun  par  une  raye  rouge  ; l’œil  eft  de  verd  cé- 
ladon , ayant  au  bas  un  demi-cercle  de  couleur  de  citron,  & l’iris  eft  rou- 

fe  à point  blanc:  au  bas  de  l’œil  fe  voit  une  demi-lune  renverfée  d'un  jaune 
e citron,  & une  fécondé  rouge,  qui  y eft  appuyée;  la  tête  eft  un  peu 
enfoncée  au  haut  du  nez,  & s'élève  enfuite  de  biais;  la  raye  qui  fépare  le 
corps  de  la  tête  eft  de  couleur  de  citron  ; au  milieu  du  corps  fe  voit  une 
raye  blanche  & large,  qui  va  jufqu’à  la  queue,  & au  bas  du  ventre  il  y a 

Quelque  peu  de  verd  céladon  ; les  nageoires  & la  queue  font  jaunes  ; celle 
u dos  a des  arrêtes  noires  & .un  bord  rouge  du  côté  de  la  tête;  celle  du 
XTU.  Pan.  * Dd  corps 
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P o i s t o s s’  corps  eft  attachée  par  du  verd  céladon,  ayant  une  bande  rouge  à points1 
Ext**  or-  yanCs ; celle  du  ventre  eft  rouge  & blanche  près  du  ventre  ; & la  nageoire 
»!kai*esj  p0(y^rieurea  un  bord  de  bleu  célefte  garni  de  points  blancs,  & un  bord  rou- 
ge par  dehors  ; la  queue  eft  jaune  & bordée  par  devant  d’une  raye  large . 
de  verd  céladon,  d’une  fécondé  de  points  blancs,  & d'une  troifième  rouge 
& étroite,  marquée  de  rouge  par  derrière,  & de  noir  fur  le»  côtés.  Ce 
. PoilTon  eft  bon  & très  agréable  de  goût. 

358.  La  Bécojfe  de  mer,  a un  bec  long  & pointu  femblabie  à celui  d’une 
Bécalfe , d’un  bleu  célefte  par  dehors,  rouge  en  dedans  & plein  de  dents; 
fon  corps  cft  brun  & marqué  d’orange  comme  le  précédent;  fon  oeil  eft 
jaune  & entouré  de  marques  blanches  & rouges  : on  y voit  tout  près  ime 
demi-lune  rouge  & étroite;  la  nageoire  du  dos  eft  large  & grilàtre,  pleine, 
de  fines  arrêtes  noires  & de  globes  rouges  marqués  de  points  blancs  ; fon 
bord  extérieur  eft  noir  & grilàtrc,  & celui  d’en  bas  eft  d’un  jaune  de  ci- 
tron ; la  nageoire  du  corps  eft  de  couleur  de  citron  à arrêtes  noires , & 
attachée  par  du  rouge.  Les  nageoires  d’en  bas  font  pourprées  & blanches , 

& au  devant  de  ces  nageoires  fe  voyent  deux  bandes  dfun  doigt  de  long, 
compofces  de  deux  rayes  jointes  enfemble , dont  l’extérieure  eft  de  bleu 
célefte,  & l’intérieure  eft  rouge;  la  qiîeue  eft  fourchai:  & jaune , ayant  des 
arrêtes  noires , <5t  les  bords  pareils  : entre  le  corps  & la  queue  fe  voit  une 
bande  rouge , une  fécondé  blanche  un  peu  plus  haut , & deux  pareilles 
furie  corps  même. 

359.  La  Licorne , a reçu  fon  nom  d’une  corne  émoufTée  d’orange , qui 
avance  au  devant  de  fa  tête,  & qui  a quatre  bandes  rouges  & blanches  en- 
tre des  bords  noirs  fur  le  devant  ; fon  mufeau  eft  petit,  & orangé  en  de- 
dans, bordé  de  noir,  de  blanc,  & de  rouge;  fon  œil  eft  rouge  à iris  noire 
& marquée  d’un  point  blanc;  il  eft  entouré  de  cercles  d'orange,  de  bleu 
célefte,  de  blanc,  & de  rouge;  la  tête  & le  corps  font  d’un  beau  verd  cé- 
ladon obfcur;  une  bande  d'orange,  marquée  de  points  blancs,  d’un  côté 
en  haut , bordée  de  l'autre  de  blanc  & de  rouge , & au  bas  de  même , le» 
fépare:  au  milieu  de  la  tête  fe  voyent  deux  marques  pointues , qui  fe  ren- 
contrent , l’une  eft  rouge  & l'autre  jaune.  La  nageoire  du  corps  & 
celle  du  ventre  font  d’un  jaune  de  citron , à arrêtes  noires  & attachées  au 
corps  par  des  bandes  de  bleu  célefte,  de  blanc,  de  rouge  & de  noir  ; fur 
|ç  bas  du  corps  parodient  deux  rayes  transverfales  rouges  & une  blanche 
au  defTus , & entre  deux  un  quarreau  rouge  bordé  de  blanc  ; la  nageoire  du 
dos  eft  large  & orangée,  garnie  de  longs  piquans  rouges , bordée  de 
bleu  célefte  par  dehors,  & d’une  bordure  iarge  & orangée  vers  le  corps; 
la  nageoire  de  défions  eft  pareillement  orangée  , garnie  de  fins  piquans 
rouges,  & bordée  de  noir;  la  queue  eft  féparéc  du  corps  par  une  bande  de 
bleu  célefte  à points  blancs,  après  quoi  vient  une  petite  marque  orangée, 
& une  bande  rouge  bordée  de  petits  traits  de  même  couleur;  la  queue  eft 
arrondie  & d’un  jaune  de  citron  bordé  de  noir  fur  les  côtés  ; fon  bord  de 
derrière  eft  rouge  & enfoncé  en  forme  de  demi-lune.  Ce  Poiflon  eft  gras 
& fort  bon. 

360.  Le  Dauphin  à Grapin,  eft  un  Poiflon  qui  a au  devant  du  mufeau  ■ 
une  elpèce  de  grapin  noir,  marqué  de  points  blancs  entraver?;  ce  grapin 

eft 
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eft  armé  de  deux  crochet*  à fes  deux  bouts  ; fon  mufeau  eft  rouge,  & fa 
tête  jaunâtre;  fon  œil  eft  de  bleu  célefte,  à iris  de  verd  céladon,  mar- 
qué d’un  point  blanc;  les  cercles  en  font  un  de  points  blancs,  un  fécond 
noir,  & un  troifième  rouge;  le  corps  efl  de  même  couleur  que  la  tête,  & 
jeparé  comme  en  trois  parties  , dont  chacune  eft  terminée  par  des  ban- 
des noires  & courbées  : fur  le  devant  près  des  yeux  & fur  le  dos  efl  une 
petite  nageoire , & plus  loin  on  en  voit  une  plus  grande , fuivie  d’une  troi- 
fième plus  petite  près  de  la  queue  : elles  font  toutes  pourprées  à arrêtes 
noires,  comme  le  font  pareillement  les  deux  nageoires  qu'on  voit  au  bas, 
& la  queue , qui  eft  bordée  de  bleu  célefte  à points  blancs  par  devant  & 
par  derrière.  Ce  Poiflbn  eft  blanc , ferme  & très  bon , ayant  un  bon 
pied  de  long.  ' 

361.  L'Ikan  Bermoufey,  ou  le  PoiJJon  a moujlacbes , eft  petit , mais  fort  bon 
de  goût  ; fon  mufeau  eft  de  verd  céladon , de  même  que  fon  œil , qui  eft 

• marqué  d’un  point  blanc  ; la  tête  eft  féparée  du  corps  par  une  raye  rouge 
à points  blancs:  elle  eft  de  couleur  de  plomb,  de  même  que  tout  le  corps: 
la  tête  reflemble  à celle  d'un  chien  de  mer,  & eft  garnie  de  deux  moufta- 
ches  jaunes  & fort  longues  ; le  corps  eft  tout  plein  de  petits  globes  d’un 
jaune  d’orange,  & marqué  de  quatre  globes  de  verd  céladon,  qui  font  plus 
grands  que  les  premiers,  & bordés  de  points  blancs  en  dedans  ; fur  le  de- 
vant fe  voit  une  demi-lune  renverfée  de  verd  céladon  ; toutes  les  nageoi- 
res font  d’un  jaune  de  citron,  & celle  du  corps  y eft  attachée  par  une 
bande  de  pourpre  : à chaque  côté  de  la  tête  fe  voit  un  long  piquant  blanc 
& de  bleu  célefte  marqué  de  quelques  globes  pareils  ; ces  piquans  vont  en 
arrière  & reflemblent  beaucoup  à des  dents  étroites  d’éléphant  ; la  queue 
eft  pourprée  à arrêtes  noires, & à bords  pareils;  elle  eft  diltinguéedu  corps 
par  une  bande  de  verd  céladon  à points  blancs. 

362.  L'Ikan  Sovianggi  J an  g Biroc  , ou  le  Poijfon  Sorcier  bleu , eft  très  bon 
de  goût,  mais  fon  nom  empêche  les  habitans  du  Pays  d’en  manger; 
fon  mufeau  eft  grand  & de  couleur  de  citron , bordé  d’un  bord  de  bleu  cé- 
lefte, pourpré  oc  à points  blancs,  & d’un  autre  de  verd  céladon,  traver- 
sé d’une  bande  de  pourpre;  à chaque  côté  du  mufeau  fe  voit  un  grand 
piquant  de  pourpre;  les  yeux  font  de  verd  céladon  à iris  blanche,  & a cer- 
cle de  couleur  ae  citron  bordé  de  noir  ; au  haut  & au  bas  de  ce  cercle  fe 
■voyent  des  bandes  rouges  à points  blancs  : tout  le  long  du  corps  régne  une 
Taye  de  bleu  célefte  à points  blancs;  la  tète  & le  corps  font  de  couleur 
de  plomb  ; le  corps  eft  tout  couvert  d’écailles  d’un  verd  céladon  obfcur  bor- 
dé de  noir;  la  queue  & toutes  les  nageoires  font  d’un  jaune  de  citron  à 
arrêtes  noires,  mais  la  nageoire  du  corps  eft  de  bleu  célefte  & attachée  par 
une  bande  de  points  blancs , & par  une  autre  de  rouge  & de  noir  ; au  delfous 
des  nageoires  inférieures  fe  voit  de  chaque  côté  un  piquant , qui  a des 
bandes  jaunes,  pourprées  & blanches;  la  queue  eft  féparée  du  corps  par 
une  bande  rouge  à points  blancs. 

363.  L'Ikan  Bat  ne  Babintar.g , ou  le  PoiJJbn  de  Rocbt  étoilé , eft  un  très  bon 
& délicieux  petit  Poiflbn  ; fon  mufeau  eft  orangé  en  dedans  & bordé  de 
verd  céladon  obfcur  par  dehors;  fon  œil  eft  de  Ta  dernière  couleur,  ayant 
l’iris  blanche;  la  bande  qui  répare  la  tête  du  corps  a du  blanc,  du  jaune 
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de  citron  & du  noir  par  dedans , & du  verd  céladon  par  dehors , & ceci 
paroit  de  chaque  côté  ; fon  nez  efl  épais  & applati , fe  rélevant  d'abord  ; ie 
dos  & le  ventre  font  bordés  de  noir  ; on  y voit  près  de  la  nageoire  du  de» 
vant  quelque  peu  de  bleu  célefle,  & autant  de  verd  céladon  entre  les  deux 
nageoires  inferieures;  la  tête  & le  corps  font  d’un  rouge  obfcur:  tout  le 
corps  eftparfeméde  petits  globes  d'un  verd  céladon  obfcur;  la  nageoire 
du  dos  cil  large,  & d’un  jaune  doré  il  bord  large  & rouge,  & à piquant 
rouges  & étroits  ; les  autres  nageoires  font  pareillement  jaunes  à arrêtes 
noires  ; mais  celle  du  ventre  a pour  attache  une  bande  de  verd  céladon  à 
points  blancs  ; la  queue  efl  prefque  ovale,  & jaune  à arrêtes  noires  mêlé  de 
quelques  traits  rouges  : elle  efl  bordée  par  devant  & par  derrière  de  verd 
céladon  à points  blancs  & de  noir  fur  les  côtés. 

364.  L’Ikan  Cacatotba  Ternate,  ou  le  PoiJJon  Cacatoeba  de  Tenait,  efl  un 
très  bon  PoifTon,  qui  a à-peu-près  le  goût  d'un  Cabot;  il  a environ  un  de- 
xnyûed  de  long  : l'on  mufeau  efl  jaune,  bordé  de  blanc  & de  rouge,  &» 
reflemble  au  bec  d’un  Perroquet;  le  deflus  de  fa  tête  efl  blanc,  & le  def- 
fous  en  efl  de  verd  céladon  obfcur,  de  même  que  tout  le  corps,  dont  le  mi- 
lieu efl  nuancé  de  brun,  & le  milieu  du  ventre  efl  brun  à veines  blanches; 
les  yeux  font  jaunes  à iris  rouge,  & à cercle  noir:  un  peu  au  deflus  de 
l’œil  fe  vovent  quatre  piquans  de  verd  céladon  ; la  bande  entre  la  tête  & 
le  corps  eft  d’un  rouge  marbré  de  blanc;  du  mufeau  au  bas  de  la  tête  va 
une  bande  pareille;  toutes  les  nageoires  font  d'un  jaune  de  citron,  & bor- 
dées de  pourpre  : celle  du  corps  a une  bande  blanche  & noire , qui  lui  fert 
d’attache;  le  bord  du  corps  ver»  la  queue  efl  orangé,  pourpré  & rouge; 
toutes  ces  couleurs  font  diflinguées  par  du  noir;  la  queue  eft  de  verd  cé- 
ladon pour  le  fond,  & d’un  verd  plus  obfcur  pour  les  bandes;  fes  bord» 
fur  les  côtés  font  noirs , & celui  de  derrière  efl  noir  & pourpré. 

365.  L’Ikan  GigitGaeja,  ou  le  PoiJJon  à dents  f Eléphant , efl  un  petit  Poif- 
fon  délicieux,  dont  le  corps  efl  rond  & dodu  ; fa  tête  & fon  mufeau  font 
grofles  & larges,  & reffemblent  à celles  d’un  Perroquet  : la  tête  & le  corps 
font  de  couleur  de  pourpre,  excepté  vers  la  fin  de  la  nageoire  du  dos,  où 
l'on  voit  commencer  une  bordure  large  de  bleu  célefle , qui  va  le  long  de 
la  queue,  jufques  près  delà  nageoire  poflérieure  d’en  bas;  fon  œil  eft  de 
bleu  célefle  à iris  blanche , & entouré  de  cercles  rouges  & noirs  ; de  l’œil 
au  mufeau  régne  un  cercle  pointillé  de  bleu  célefle  : la  raye  entre  la  tête 
& le  corps  eft  de  même  couleur , & bordée  de  traits  rouges  en  dedans  ; 
des  deux  côtés  du  corps  & un  peu  au  deflus  de  fa  nageoire  s'élève  un  long 
piquant  noir  & de  bleu  célefle , ayant  une  raye  blanche  au  milieu  ; ce  piquant 
eft  droit  & reflemble  d’ailleurs  à une  dent  d’éléphant  ; fur  le  corps  fe  voyent 
fept  taches  de  verd  céladon  de  différente  figure;  les  deux  inférieures  font 
pointues  ; là  nageoire  du  dos  efl  d’un  jaune  de  citron , & garnie  de  piquans 
d’un  bleu  obfcur  : celle  du  corps  & celle  du  ventre  font  jaunes  à arrêtes 
noires,  & ont  des  attaches  de  bleu  célefle:  derrière  la  nageoire  du  dos 
on  en  voit  une  fécondé,  élevée  & ifolée,  rouge  & rayée  de  bleu,  au 
milieu,  & bordée  de  verd  céladon;  les  nageoires  poftérieures  font  pour- 
prées & jaunes,  bordées  de  noir  fur  les  côtés;  entre  les  deux  nageoires  de 
deffous  pvoit  une  bordure  /aillante  de  bleu  célefle,  bordé  de  rouge  en  de- 
dans.. 
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dans,  & de  noir  par  dehors;  la  queue  a la  figure  d'un  cœur;  Ton  fond  elt 
un  jaune  rayé  de  rouge  & de  noir,  & bordé  de  pourpre. 

3f  6.  L'Ikan  Serombac,  ouïe  PoiJJbn  ondé , a bien  un  pied  & demi  de  long: 
il  efl  délicieux  & fore  gras  ; fon  mufeau  elt  jaune  bordé  de  pourpre  par 
defius  & par  defious , & reflemble  au  bec  d’un  oifeau  ; la  partie  de  la  tête , 
où  efl  placé  l’œil,  efl  d’un  jaune  rouflàtre:  le  refie  de  la  tête,  de  même 
que  le  defius  du  corps,  efl  d’un  verd  tirant  fur  le  verd  céladon  ondé  de  brun; 
le  defious  du  corps  efl  blanc  ondé  de  brun  ; entre  le  defius  & le  defious  du 
corps  efl  une  raye  noire  «St  étroite  ; l’œil  efl  grand  «St  pourpré  : fon  iris  efl 
d’un  jaune  de  citron  à point  rouge,  & entourée  d'un  cercle  noir:  le  cercle 
qui  environne  l’œil  efl  large  «St  noir  : fur  le  bas  de  la  tête  fe  voyent  plu- 
sieurs marques  de  couleur  de  citron  : la  bande  entre  la  tête  & le  corps  efl 
de  même  couleur;  la  nageoire  du  corps  efl  comme  une  palette  d’un  verd 
céladon  clair  marqué  de  bandes  d'un  verd  plus  obfcur,  «St  attachée  au  corps 
par  une  bande  de  pourpre  ; la  nageoire  du  ventre  «St  celles  de  derrière  font 
de  même  couleur  : les  dernières  ont  des  bords  noirs , «St  celle  de  defius  a de 
plus  une  frange  noire  & de  verd  céladon;  la  nageoire  du  dos  efl  d’un  verd 
céladon  clair  ot  garnie  de  piquans  longs  & noirs  : on  voit  une  pareille  na- 
geoire au  defius  de  la  nageoire  inférieure  voifine  delà  queue,  mais  elle  a 
moins  de  piquans  ; la  queue  efl  de  même  couleur  que  les  nageoires , «St 
reflemble  a une  demi -lune  couchée:  le  bord  qui  la  fépare  du  corps  efl 
pourpré. 

367.  L’Ikan  Singa,  ou  le  Poiffon  Lion,  à caufe  de  fa  queue  large  de  lion, 
qui  efl  compofée  de  quatre  courbures  jointes  enfemble.  Ce  Poifion  a le 
corps  rond,  qui  s'étrécit  beaucoup  vers  la  queue:  il  efl  d'un  goût  déli- 
cieux ; fa  tête  efl  jaune  «St  brunâtre  : les  marques  larges  qui  traverfent  fon 
corps  font  de  même  couleur;  l'œil  ell  de  verd  céladon,  «St  entouré  d’un 
cercle  noir,  «St  d’une  roue  de  rayons  bruns  «St  rouges,  qui  à leur  tour  font 
bordés  d’un  cercle  noir  ; la  bande  qui  fépare  la  tête  d'avec  le  corps  efl  large 
& brune,  «St  fait  deux  grofies  avances  du  côté  de  l’œil:  entre  cette  bande 
& le  mufeau  paroit  une  marque  de  verd  céladon  clair;  les  nageoires  du 
corps  «St  du  ventre  font  jaunes  à bandes  de  verd  céladon:  la  première  efl 
traverfée  dans  fon  milieu  par  une  bande  brune , «St  marquée  de  brun  vers 
le  haut,  de  même  que  la  dernière  ; fon  attache  efl  de  verd  céladon  ; la  queue 
efl  en  forme  de  palette  rayée  de  blanc  & de  rouge,  & bordée  de  noir; 
elle  efl  féparée  du  corps  par  une  bande  d'un  verd  céladon  pâle,  qui  va 
de  biais. 

368.  Le  Poijfim  à couronne  pourprée,  efl  ainfi  nommé  de  fa  nageoire  du 
dos,  qui  efl  d'un  pourpre  clair  à piquans  noirs,  Si  paraît  prefque  en  forme 
de  couronne  ; fon  mufeau  efl  petit , d’un  jaune  de  citron  au  bas , «St  d'un 
verd  céladon  à points  blancs  au  haut;  environ  le  poitral  paroit  une  mar- 
que pourprée,  «St  bordée  d’un  bord  noir  à points  blancs,  & au  bas  de  cette 
marque  fe  fait  voir  le  bord  de  bleu  célefle , qui  fépare  la  tête  du  corps , «St 
qui  a des  traits  rouges  «St  blancs  en  dedans,  & des  bords  noirs  par  defius 
«St  par  defious  ; fur  le  bas  de  la  tête  font  peints  deux  petits  rameaux  tirant 
fur  le  verd  céladon  ; la  tête  «St  le  corps  font  d'un  brun  mêlé  de  jaune  ; fon 
œil  efl  d’un  verd  céladon  clair  ; l'iris  en  efl  de  bleu  célefle  & marquée  d’un 
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point  blanc;  le  cercle  efl  noir  & plein  de  points  blancs;  fur  le  milieo  de 
corps  fe  voit  une  ovale  de  couleur  de  pourpre  bordé  d'on  rouge  pourpré; 
vers  la  queue  fe  trouve  un  triangle  de  verd  céladon  marqué  d’un  petit  glo- 
be rouge  qui  a un  point  blanc  au  milieu:  ce  triangle  a du  côté  du  dos 
un  bord  rouge  à points  blancs;  de  la  tête  jufqu’à  la  nageoire  inférieure 
d’en  bas  va  une  bande  aflez  large , marquée  de  petites  croix  rouges  ; la  na- 
geoire du  corps  eft  de  verd  céladon  , ayant  une  bande  rouge  à points 
blancs  par  derrière  & des  bandes  d’un  verd  céladon  clair  & foncé  tout  du 
long;  les  nageoires  poftérieures  font  jaunes  & bordées  de  pourpre  ; la  na- 
geoire du  ventre  eft  de  verd  céladon,  de  même  qu'une  petite  nageoire 
il'olée  garnie  de  piquans,  qui  la  fuit;  le  premier  piqnant  en  eft  pourpré; 
les  autres  font  noirs  & fins  ; le  long  du  dos  régne  une  bordure  large  de 
bleu  célefte,  & au  deflus  de  celle-ci  une  bordure  blanche  & plus  étroite; 
la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  de  bleu  célefte  : elle  commen- 
ce par  un  fond  jaune  peint  de  veines  rouges , & finit  par  un  mélange  de 
bandes  de  verd  céladon  clair,  & d’autres  plus  foncées,  entre  deux  bords  - 
larges  & pourprés. 

369.  L'Ikan  Bcntitik , ou  le  Poijjbn  moucheté,  a le  corps  d'une  figure  fem- 
blable  à celle  du  N°.  345  ; fon  mufeau  eft  petit  & pourpré  : fa  tête  & 
fon  corps  font  d’un  gris  blanchâtre , marqué  de  points  blancs:  du  mafeau 
jufqu’au  defious  de  la  nageoire  du  corps  va  une  raye  aflez  large,  & de  cette 
rïye  en  partent  deux  autres  pour  aller  fe  rendre  à l’œil  : ces  rayes  font  de 
bleu  célefte  à points  blancs  & bordées  de  rouge  ; l'œil  eft  d'un  verd  céla- 
don, & l'iris  pourprée  à point  blanc;  le  cercle  eft  noir  à points  blancs; 
la  nageoire  du  corps  eft  faite  de  bandes  blanches  & jaunes , elle  eft  d’un  verd 
céladon  vers  le  corps , & fon  attache  eft  une  bande  rouge  à points  blancs 
<St  bordée  de  noir  : de  cette  nageoire  jufqu’à  la  queue  régne  une  bande  de 
verd  céladon  clair  à points  rouges.  La  nageoire  du  dos  eft  de  verd  céla- 
don en  bas , & de  bleu  célefte  obfcur  en  haut , garnie  d’un  piquant  fort 
long  & de  deux  autres  plus  courts,  qui  font  tous  trois  de  bleu  célefte.  Les 
nageoires  poftérieures  font  arrondies  , & composées  de  bandes  de  pourpre 
& de  couleur  de  citron,  bordées  de  noir;  la  queue  eft  de  couleur  de 
plomb  ; enfuite  elle  a des  bandes  de  pourpre  & de  jaune  entre  deux  bords 
noirs  ; on  voit  à fon  extrémité  une  frange  noire  & de  verd  céladon  : & la 
bande  entre  la  queue  & le  corps  eft  bleuè'.  Ce  PoilTon  eft  aflez  bon 
de  goût. 

370.  L'Ikan  Biroe  Langit  Mata-nja,  ou  le  Poiffim  à ail  de  bleu  célefte,  eft 
ainfi  nommé  d'un  grande  ovale  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge  qu  il  a fur 
le  corps.  Ceft  un  beau  Poiflon , gras  & délicieux , qui  a un  petit  mufeau 
rouge  & orangé , & plein  de  dents  de  verd  céladon  : fur  le  derrière  du  mu- 
feau paroit  une  marque  de  verd  céladon,  rouge  & bleuâtre  en  guife  de 
porte;  la  tête  & tout  le  corps  font  d'un  beau  tond  de  bleu  célefte:  mais 
fur  le  corps  là  où  eft  placée  l’ovale  qui  lui  a donné  lôn  nom,  fe  voit  une 
grande  marque  d’un  beau  noir:  & de  la  queue  vient  un  triangle  fort  pointu 
de  verd  céladon,  & peint  d’une  petite  ovale  rouge  à veines  blanches;  ce 
triangle  eft  bordé  de  rouge  & de  blanc  ; vers  le  dos  & entre  cette  mar- 
que noire  & la  nageoire  du  dos,  jufques  dans  le  noir  du  corps,  le  corps 
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«Il  de  bleu  célefte  ; au  bas  de  cette  marque  noire  fe  voit  une  raye  blan- 
che , & la  raye  entre  la  tête  & le  corps  eft  de  verd  céladon  orné  de  petits 
traits  noirs;  la  nageoire  du  corps  eft  jaune  à arrêtes  noires,  verte  vers 
le  corps  & attachée  par  une  bande  rouge;  la  nageoire  du  ventre  fe  montre 
comme  un  piquant  double  & épais,  compofé  de  bandes  de  verd  céla- 
don , & de  jaune  de  citron.  La  nageoire  du  dos  eft  de  verd  céladon  & 
garnie  de  deux  piquans  rouges:  celle  qui  la  fuit  eft  longue,  jaune  & ar- 
rondie, de  même  que  celle  d’en  bas,  & bordée  de  pourpre  par  dehors; 
un  peu  plus  haut  que  celle  d’en  bas  on  voit  contre  Je  ventre  deux  grands 
piquans  de  verd  céladon,  bordés  de  rouge  par  dehors , & de  noir  en  dedans  ; 
la  queue  eft  jaune  à bandes  de  verd  céladon  pâle,  & terminée  près  du  corps 
par  du  pourpre  obfcur,  fur  les  côtés  par  du  rouge  pourpre  clair,  & à fon 
extrémité  par  un  bord  noir  & une  frange  noire  de  de  verd  céladon  ; la  tète 
ferrée  & le  gros  ventre  de  ce  Poiflon  le  font  reffembler  à un  fanglier. 

371.  U Ikon  Sarafa  Jang  Bariska,  ou  le  Pmjjbn  Sarafa  rayé,  eft  un  très 
beau  Poiflbn , nommé  par  d’autres  la  Toile  peinte  ; il  eft  d’un  goût  exquis  ; 
fon  mufeau  eft  grand , de  verd  céladon  & rouge  en  dedans , de  ayant  par 
derrière  une  bande  pourprée,  qui  eft  bordée  de  points  blancs  des  deux  cô- 
tés: fes  dents  font  de  couleur  de  pourpre;  on  voit  fur  le  derrière  du  mu- 
feau une  petite  tache  de  verd  céladon  à points  blancs  ; le  refte  de  la  tête 
de  même  que  tout  le  corps,  eft  d’un  jaune  doré;  l'œil  eft  pourpré  à iris 
blanche;  il  eft  entouré  de  noir,  de  verd  céladon  & d’un  fécond  noir:  fur 
le  côté  & au  deflous  de  l’œil  fe  voit  une  marque  pourprée  & bordée,  du 
côté  du  mufeau,  de  noir  à points  blancs;  la  bande  qui  diftinguc  la  tête’d’a- 
vec  le  corps  eft  pourprée,  marquée  de  points  blancs  vers  la  tête,  & d’un 
fond  blanc  à petits  traits  rouges  du  côté  du  corps  ; le  poitral  eft  pareille- 
ment pourpré:  fur  le  bas  de  la  tête  il  y a deux  dents  pourprées,  qui  ont 
des  bords  blancs  & noirs;  le  corps  eft  traverfé  par  fept  bandes  qui  font 
grandes  & très  larges,  & qui  montent  même  jufques  fur  la  nageoire  pofté- 
rieuredudos:  ces  bandes  font  faites  de  piufieurs  couleurs  jointes  enfem- 
ble,  comme  de  noir,  de  bleu  célcfte,  de  rouge,  de  blanc,  & de  rouge, 
ce  qui,  fur  ce  jaune  doré,  fait  un  effet  admirable;  tout  du  long  du  dos* 
régne  un  bord  large  de  verd  céladon  ; la  nageoire  du  dos  eft  d'un  pourpre 
clair  par  devant,  oc  petite,  garnie  d’un  grand  piquant  rouge  & de  verd  cé- 
ladon; la  nageoire  poftérieure  eft  fort  longue;  elle  s’élargit  & s’arrondit 
vers  la  queue  , & eft  d’un  fond  noir  plein  de  petits  globes  blancs,  & gar- 
nie fur  le  devant  de  fept  petits  piquans  de  pourpre,  de  fur  le  derrière  d une 
frange  noire  & de  pourpre  clair;  la  nageoire  du  corps  eft  de  verd  céla- 
don , & faite  en  forme  de  palette;  elle  a du  bleu  célefte  près  du  corps  & 
une  bande  rouge,  marquée  de  points  blancs  de  chaque  côté;  la  nageoire 
du  ventre  eft  pareillement  d’un  verd  céladon , de  même  qu’une  petite  na- 

feoire  qui  y eft  voiiine,  & qui  eft  garnie  de  deux  piquans  pourprés  & de 
leu  célcfte;  la  nageoire  poftérieure  d’en  bas  eft  arrondie,  & faite  de  fept 
bandes,  de  couleur  d’orange , de  pourpre  d’un  beau  bleu  célefte , de  blanc, 
de  couleur  de  fang , de  verd  céladon , & d’un  jaune  pâle  ; elle  eft  enfin  ter- 
minée par  une  frange  de  pourpre  clair,  & noire;  la  queue  fait  une  grande 
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palette  jaune  à arrêtes  fines  & noire*:  elle  eft  féparée  du  corps  par  tme 
bande  de  bleu  célefte  entre  deux  autres  rouge*. 

372.  U Ikon  Gtrgaiji  Jang  Biroe , ou  la  Scie  bleui , eft  ainfi  nommé  d’une 
/de  que  ce  Poiflon  a fur  le  dos,  <5t  qui  eft  d'un  doigt  de  long,  noire  & de 
verd  céladon  dans  le  milieu,  ayant  les  dents  rouges  & recourbées  en  arrié- 
re; il  a le  mufeau  de  couleur  de  citron,  de  verd  céladon  pourpré,  & 
bordé  de  blanc:  ce  bord  entoure  pareillement  une  marque  jaune  quon  voit 
au  derrière  du  mufeau  ; prés  du  nez  paroit  une  marque  triangulaire  de  cou- 
leur de  citron , borde  de  verd  céladon  & de  blanc  : la  tête  eft  bleue  & grande 
de  même  que  le  corps;  ils  ont  du  rapport  à ceux  d’un  cochon;  l’œil  eft  de 
verd  céladon  à iris  blanche,  entouré  d'un  demi -cercle  de  pourpre  par 
derrière,  & d'un  cercle  entier  de  couleur  de  citron  marqué  de  points  rou- 
ges, & bordé  de  noir,  & au  delTus  de  ce  noir  d’efpèces  de  rayons  blancs; 
de  la  tête  commence  une  bande  ferpencine  de  verd  céladon  & de  blanc, 
qui  patte  près  de  la  frie,  & vient  entourer  une  grande  marque  d’un  pour- 
pre clair,  qu'on  voit  au  milieu  du  corps,  & qui  eft  pleine  de  grands  globe* 
noirs , qui  ont  du  blanc  & du  rouge  en  dedans:  cette  marque  eft  traverfée 
dans  fon  milieu  par  une  bande  bleue  ; fur.cette  marque  eft  placée  la  nageoi- 
re du  corps , qui  eft  compofée  de  bandes  d’un  verd  céladon  clair  & fon- 
cé , & rouge  prés  du  corps , rayée  de  blanc,  & de  couleur  de  citron.  La 
nageoire  du  ventre  eft  pareille  à celle  du  corps;  les  nageoires  poftérieure* 
font  de  couleur  de  citron  à arrêtes  noires , & bordées  de  verd  céladon  par 
dehors;  le  piquant  d’en  bas  eft  griiàtre,  & bordé  de  verd  céladon  par  de- 
hors ; l'endroit  du  ventre  où  il  eft  attaché  eft  pourpré  ; plus  bas  que  la 
grande  marque  de  pourpre,  fe  voit  une  bande  large  de  traverfe,  qui  a de 
chaque  côté  fix  faillans  obtus , après  quoi  le  refte  du  corps  près  de  la  queue 
fe  trouve  blanc  & orné  de  globes  pareils  à ceux  d'enhaut;  la  bande  qui  ré- 
pare la  queue  du  corps  eft  pourprée  ; la  queue  eft  longue  & large , & d’un 
jaune  de  citron  plein  d’arrêtés  rouges  & noires;  elle  eft  ornée  de  deux 
globes  noirs  & blancs.  Ce  Poiflon  a bien  deux  pieds  & demi  de  long;  j| 
eft  gras  & ferme  -&  d’un  goût  exquis , & fes  couleurs  font  fi  bien  ména- 
gées, qu’on  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau. 

373.  L'Ikan  Poetra  Jang  Adjaib , ou  le  Poiffbn  admit ablc  de  Prince , eft  en- 
core une  efpèce  de  Toile  peinte  , plus  grand  qu’un  Schelvis,  & large 
à proportion,  fort  ferme  & d’un  beau  deflein;  fes  couleurs  font  fuperbes, 

& forment  par  leur  oppofition  & leur  mélange  admirable  un  fort  beau 
tableau  ; fon  mufeau  eft  garni  de  deux  grandes  dents  pourprées , & fes  cou- 
leurs en  dedans  font  le  verd  céladon,  le  bleu  célefte,  le  blanc  & le  rouge 
pourpré;  le  nez  eft  applad,  après  quoi  la  tête  s’élève  comme  celle  d’un 
éléphant:  le  dos  eft  fort  élevé;  la  tête,  de  même  que  le  corps,  eft  grifâtre 
& tout  mouchetée  de  rouge  : on  voit  quelques  marques  rouges  & aflez  dis- 
tinguées fur  la  tête;  l’œil  eft  de  couleur  de  citron  au  haut,  & bordé  d’ua  » 
.demi-cercle  rouge;  le  bas  en  eft  moitié  de  verd  céladon  & moitié  blanc: 
l’iris  eft  grifâtre,  noire  & blanche:  fur  le  corps  & près  de  fa  nageoire  on  * 
voit  commencer  quatre  bandes  larges  & noires,  marquées  de  points  blancs, 

& qui  vont  tout  droit  à la  queue;  la  nageoire  du  corps  eft  compofée  de 

bandes 
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bandes  orangées  & jaunes,  bordées  de  noir:  les  bandes  de  fon  attache  Pouiow* 
font  de  bleu  cclefte,  blanches  & de  verd  céladon;  la  nageoires  du  ventre  ',TRAO'*- 
ont  dépareilles  bandes;  le  long  du  dos  régne  une  lordure  large  de  cou-  DI K *■*'*• 
leur  de  citron;  la  nageoire  du  dos  eft  de  verd  céladcn,  & toute  garnie  de 
grands  piquans  rouges  & blancs  ; la  nageoire  du  miieu  du  ventre  effc  de 
verd  céladon  garni  de  piquans  de  même  que  celle  au  dos;  les  nageoires 
poftérieures  font  fort  grandes  & arrondies  par  derrière , d’un  fond  noir 
moucheté  de  blanc,  & bordées  par  dehors  d’une  double  bande  blanche  & 
rouge  , & d’une  frange  de  verd  céladon  & noire;  au  devant  de  la  nageoire 
poftérieure  d’en  haut,  on  voit  une  ovale  fort  élevée  & recourbée  au  deffus 
de  cette  nageoire;  cette  ovale  a un  noyau  de  couleur  de  citron , entouré  de 
verd  céladon , & de  pourpre  par  dehors.  C’eft  un  des  meilleurs  Poiflbns 
qu’on  puiil'e  manger. 

374.  L'Ikan  Mata  Sambilan  Djantan,  ou  le  Malt  du  Poiffon  à neuf  yeux , eft 
aimi  nommé  de  neuf  globes  ou  ovales  blanches  placées  fur  le  dellous  du 
corps,  qui  ont  des  bords  noirs  & d’un  verd  pâle,  & quelques  veines  noi- 
res en  dedans.  Ce  Poiflon  a bien  quatre  pieds  de  long,  & eft  large  à pro* 

{mrtion:  il  eft  très  beau  & d’un  goût  délicieux;  fes  dents  font  pourprées; 
bn  mufeau  eft  jaune  en  dedans,  & orné  d’une  bande  de  jaune  de  citron, 
entre  deux  autres  bandes  de  verd  céladon;  la  tête, de  même  que  le  deffus 
du  corps,  eft  noirâtre  par-ci  par-là  d’un  noir  plus  clair,  & plein  de  pe- 
tits globes  noirs  marqués  de  points  blancs;  vers  le  haut  de  la  tête  fe  voit 
une  marque  large  & arrondie  d’un  jaune  Ue  citron , borde  de  pourpre  en 
dehors  Si  d’un  noir  fin  en  dedans;  l’œil  eft  de  couleur  de  citron,  à iris 
noire  & marquée  d’un  point  blanc  : il  eft  entouré  d’un  cercle  large 
de  verd  céladon,  & d’un  autre  noir  plus  large  encore;  fur  le  deffous 
du  corps  fe  voyent  de  plus  deux  marques  étroites  & blanches  à veines  noi- 
res , dont  l’une  eft  placée  contre  la  nageoire  du  corps  ; cette  nageoire  a 
des  bandes  d’un  verd  céladon  pâle , & blanchâtres  au  bas , & des  bandes 
rouges  en  haut  ; elle  eft  d’un  verd  céladon  obfcur , traverfé  par  une  bande 
rouge  du  côté  du  corps  ; la  nageoire  du  ventre  eft  comme  un  bras  de 
couleur  de  citron  bordé  de  rouge , & garni  d’une  grande  griffe  rouge  de 
verd  céladon  & blanche,  & noire  par  derrière;  le  corps  près  de  la  queue 
fe  trouve  d’un  beau  rouge  de  fleurs  de  pommier,  & tout  rempli  de  glo- 
bes comme  ci- deffus:  du  côté  du  ventre  s’élève  une  marque  d’un  jaune  de 
citron,  qui  entre  jufques  dans  le  rouge  pâle.  La  nageoire  du  dos  eft  d’un 
verd  céladon  obfcur,  Si  d’un  jaune  de  citron;  elle  eft  garnie  de  deux  très 
grands  piquans  noirs  & blancs.  Les  nageoires  de  derrière  font  arrondies. 

Oc  d’un  verd  céladon  clair  à bandes  plus  obfcures;  leurs  bords  font  d’un 
rouge  pourpré  : mais  celle  d’en  bas  a de  plus  une  bordure  large  de  cou- 
leur de  citron  ; la  queue  eft  de  même  couleur  & bandes , que  les  nageoi- 
res poftérieures. 

375.  L'Ikan  Kipas  Kotning,  ou  le  PoiJJon  à éventail  jaune,  eft  de  la  gran*.  Pl,  n*. 
deur  d’une  perche  ordinaire;  fon  mufeau  eft  d’un  jaune  de  citron,  & là  tê-  XLI. 
te  jaune  , toute  mouchetée  de  rouge  & de  blanc;  fon  œil  eft  jaune  & 
large  & plein  de  points  rouges , l’iris  en  eft  noire  & blanche  & marquée 
d’un  point  blanc:  au-deffus  de  l’iris  eft  un  demi-cercle  de  couleur  de  ci- 
Xni.  Part.  Ee  tron, 
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Poissons  tron,  & l’œil  eft  eraouré  d'un  cercle  noir  & fin  : au  bas  de  la  tête  fe  voit 
is  tu  a or.  une  marque  arrondie:  le  corps  eft  d’un  Verd  céladon  pâle,  coupe  par 
j»  1 » a 1 a s 1.  piu(jeurs  rayes  ou  bardes , dans  toute  fa  longueur , de  brun  marqueté  de  rou- 
ge, & de  jaune  orné  de  petits  globes  d’un  rouge  tirant  fur  le  brun:  au  bas 
de  l’œil  paroiflent  quatre  de  ces  globes , & un  cinquième  fur  la  tête.  La 
nageoire  du  corps  ei  petite,  & jaune  à arrêtes  rouges  & noires,  & bor- 
dée de  noir  : Ton  attache  au  corps  eft  une  bande  rouge  & blanche,  bordée 
de  noir  ; la  nageoire  du  ventre  eft  pareille  de  couleur  & d’arrêtés  à celle 
du  corps  : plus  haut  que  la  nageoire  du  corps  fe  voit  une  marque  oblique , 
d’un  verd  céladon  pâle  moucheté  de  rouge,  & bordé  de  blanc,  de  rouge  , 
& de  jaune.  La  nageoire  du  dos  eft  gnlàtre,  & pleine  de  piquans  pour- 
prés , entre  lefquels  on  voit  plufieurs  points  rouges.  Les  nageoires  pofté- 
- rieures  font  d'un  jaune  obfcur,  & pleines  de  taches  rouges  & blanches;  le 
piquant  de  deffous  le  ventre  eft  rouge  & de  verd  céladon  ; la  queue  elt  en 
forme  d’éventail  du  Japon,  & pleine  de  points  rouges , & de  globes  d'un 
brun  obfcur , qui  font  placés  entre  fept  rayes  noires  & fines , qui  tiennent 
toute  la  longueur  de  la  queue;  le  bord  de  la  queue  eft  d'un  rouge  obfcur, 
& celui  qui  la  termine  eft  d'un  rouge  pâle.  Ce  I’oiiTon  eft  fort  bon  & fc 
mange  avec  plaifir. 

376.  L'Ikan  liât  oc  Badoeri,  ou  le  PoiJJhn  de  Roche  garni  de  piquant,  eft  un 
peu  groffier  de  corps , mais  fon  goûc  eft  excellent  ; fon  mufeau  elt  petit , 
de  verd  céladon  & de  couleur  de  citron  ; la  tête  eft  grande  & grofle , & de 
même  que  le  corus  d’un  1 ou  a obfcur,  marqué  d'un  beau  pourpre  ondé;  l’œil 
eft  de  verd  céladon , à iris  blanche , le  cercle  en  eft  large  & d'un  jaune  de 
citron  marqué  de  points  rouges:  au  bas  de  l’œil  fe  voit  une  marque  blanche, 
& plus  bas  & un  peu  fur  le  côté  une  raye  de  blanc  mêlé  de  rouge;  la  na- 
geoire du  corps  eft  brunâtre  à arrêtes  blanches , & de  couleur  de  citron 
vers  le  corps,  attachée  par  une  bande  de  verd  céladon,*  la  nageoire  du 
ventre  eft  orangée  ; le  long  du  dos  régne  une  bordure  d’un  jaune  de  citron  ; 
la  nageoire  du  dos  eft  longue,  & garnie  par  devant  de  forts  piquans  noirs , 
& de  piquans  blancs  vers  le  bas  : fon  bord  extérieur  eft  de  verd  céladon  , 
& celui  qui  eft  prés  du  corps  eft  rouge  ; la  nageoire  inférieure  de  derriè- 
re eft  arrondie,  & d’un  jaune  de  citron  bordé  de  pourpre  pâle  prés  du 
corps  : le  refte  en  eft  d’un  brun  obfcur  bordé  de  verd  céladon  & de  pour- 
pre; fur  le  corps  près  de  la  queue  fe  voit  une  petite  langue  de  couleur  de 
citron,  fur  un  fond  d’un  brun  obfcur;  entre  le  corps  & la  queue,  il  y a 
plufieurs  bandes,  comme  une  bande  étroite  de  verd  céladon,  jointe  à une 
fécondé  rouge , qui  eft  fuivie  d’une  troifième  large  & orangée , marquée 
de  trois  petits  globes  blancs,  & bordés  de  rouge:  la  queue  eft  jaune  à ar- 
rêtes noires,  & toute  mouchetée  de  verd  céladon,  traverfée,  dans  fon  mi- 
liea , par  une  bande  rouge  & étroite , fuivie  d’une  fécondé  de  verd  céla- 
don , & terminée  par  une  bande  étroite  & rouge , de  la  figure  d'une  de- 
mi-lune. 

377.  L'Ilan  Moeloet  Pingtt , ou  le  Poiffon  au  bec  de  moineau , eft  un  petit 
PoiiTbn,  dont  le  mufeau  eft  de  verd  céladon,  & ne  refTemble  guères  â un 
bec  de  moineau;  il  a la  tète  & le  corps  d’un  rouge  pâle;  l'œil  en  eft  de 
verd  céladon y à iris  noire,  & à cercle  de  même;  entre  la  tête  & le  corps 
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fe  voit  une  marque  bleuë  & blanche,  qui  va  jufqu’à  une  raye  de  couleur  Pouiom 
de  citron,  qui  fépare  la  tête  du  corps;  la  nageoire  du  corps  eft  de  pourpre 
à arrêtes  noires,  & fon  attache  eft  une  bande  de  verd  céladon;  la  nageoire 
du  dos  efl  pareillement  pourprée  ; la  nageoire  du  ventre  eft  bleuâtre  & 
blanche,  & celle  qui  eft  voifine  de  la  queue  eft  d'un  bleuâtre  obfcur;  fur 
le  corps  paroit  une  bande  noire  & fort  large,  dont  les  bords  font  blancs; 
la  queue  eft  d’un  jaune  de  citron,  pleine  d’arrêtés  noires,  & bordée  de 
même;  près  du  bord  qui  la  fépare  du  corps  fe  voyent  quelques  traits  de 
verd  céladon  faifant  comme  un  fécond  bord.  Ce  PoilTon  eft  fort  bon, 
bouilli  à l’eau. 

378.  Le  PoiJJbn  de  Roche  en  carreau,  eft  ainfi  nommé,  pareequ’il  a la 
figure  d’un  carreau;  fon  mufeau  eft  de  couleur  de  citron  & de  verd  céla- 
don ; la  tête  au  deflus  du  mufeau  & une  partie  du  deflous  du  corps  eft 
compofée  de  plufieurs  bandes  larges  de  pourpre,  de  couleur  de  citron,  & de 
verd  céladon  ; contre  le  mufeau  eft  placé  d'abord  un  petit  triangle  de  cou- 
leur de  citron , enfuite  un  autre  plus  grand  & pourpré , à double  bord  de 
points  blancs  , & un  troifième  triangle  d'un  jaune  de  citron  bordé  de  bleu 
célefte  à points  blancs , & au  deflous  de  ce  troifième  triangle  fe  voyent  ces 
bandes  de  diverfes  couleurs;  fur  le  corps  même  font  deux  triangles  fem- 
blables  à ce  troifième  du  mufeau;  l’œil  eft  de  verd  céladon,  nris  noi- 
re & blanche , le  cercle  en  eft  jaune  à points  blancs  & bordé  de  fin  noir  ; 
la  nageoire  du  corps  eft  pourprée , & (on  attache  eft  de  verd  céladon  ; la 
nageoire  du  dos  eft  de  verd  céladon,  garnie  de  trois  piquans  rouges  & 
points  blancs , & bordée  en  deflous  d’un  jaune  de  citron  ; les  nageoires 
poftérieures  font  arrondies , & d’un  verd  céladon  clair  à arrêtes  rouges,  & 
marqué  de  points  blancs  & de  verd  céladon  : le  bord  près  du  corps  eft  rouge 
& de  jaune  de  citron  ; celui  de  dehors  eft  verd  ; le  deiïus  du  corps  eft  en  par- 
tie d’un  verd  céladon  obfcur  bordé  de  bleu  célefte  à points  blancs , & partie 
gtifàtre  orné  de  veines  rouges  & d'un  bord  de  couleur  de  citron  ; le  deflous 
en  eft  pareillement  grilatre  marbré  de  veines  rouges  ; au  bas  du  corps  près 
de  la  queue  fe  voit  une  ovale  de  verd  céladon  marqué  de  trois  points  blancs 
en  dedans , & bordé  d’un  bord  rouge  à points  blancs  ; de  cette  ovale  part 
une  raye  de  points  blancs,  fur  un  fond  de  rouge  pâle,  qui  va  fe  rendre  à la 
bande  qui  termine  le  corps , & qui  a de  chaque  côté  un  point  blanc  plus 
grand  que  les  autres  ; la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  étroite 
de  points  blancs , & par  une  fécondé  de  verd  céladon  ; elle  a d’abord  trois 
bandes  en  long  de  chaque  côté , dont  les  deux  extérieures  font  d’un  jaune 
de  citron , & le  troifième  eft  d’un  rouge  clair , entre  deux  bords  de  points 
'blancs , enfuite  le  fond  de  fon  milieu  eft  de  bleu  célefte  orné  d’une  raye  de 
points  blancs,  & de  deux  points  blancs,  plus  grands  que  les  autTes,  de 
chaque  côté  de  cette  raye;  le  bord  de  la  queue  eft  noir.  Ce  Poiflon  eft 
blanc , ferme  & délicieux. 

379.  L’œil  de  Perle , efl:  un  Poiflon  ainfi  nommé  de  fon  œil  qui  a la  cou- 
leur d’une  perle;  il  eft  d’ailleurs  fort  grand,  & d’un  verd  céladon  clair 
entouré  d'un  bord  rouge  & étroit;  fon  iris  eft  blanche,  & le  cercle  exté- 
rieur en  eft  de  bleu  celefte  orné  tout  à l’entour  de  grands  points  blancs; 
fon  muieau  eft  émouflfé  & fore  ilngulier  ; il  eft  de  couleur  de  bleu  cé- 
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lefte  bordé  de  rouge,  avec  des  points  blancs;  on  y voit  tout  près  une  marque 
rouge  & pourprée,  qui  a un  bon  doigt  de  long;  la  tête  eft  difhnguée  du 
corps  par  une  bande  partie  rouge,  & partie  blanche;  <5t  au  deftiis  de  celle- 
ci  , on  en  voit  une  féconde  de  bleu  célefte  à points  blancs  ; le  corps  & la 
tête  font  d’un  bleu  mêlé  de  verd  céladon  ; la  nageoire  du  corps  eft  de  verd 
céladon  bordé  de  pourpre,  & orangée  vers  le  corps,  attachée  par  une  ban- 
de rouge  à points  blancs  & de  couleur  de  citron;  la  nageoire  du  ventre  eft 
.de  verd  céladon  à arrêtes  noires;  fur  le  bas  du  corps,  vers  la  queue,  paroic 
un  globe  orangé,  orné  d'une  bande  rouge  entre  des  bords  de  points  blancs, 
& un  fécond  globe  de  verd  céladon  ; la  nageoire  du  dos  eft  d’un  fond  de 
couleur  de  citron  garni  de  piquans  de  bleu  célefte  & bordé  d’un  bord  de 
verd  céladon  par  aeflous  ; celle  qui  la  fuit  eft  pourprée  à arrêtes  noires , & 
marquée  d’une  ovale  de  verd  céladon,  bordé  de  points  blancs,  & d'un 
demi-cercle  de  couleur  de  citron  vers  la  queue;  fous  cette  nageoire  fe  voit 
un  bord  rouge  orné  de  points  blancs,  qui  efl  fuivi  d'une  marque  de  couleur 
de  citron  , d'une  fécondé  de  verd  céladon,  & d’une  troifième  de  couleur 
d’orange,  qui  font  enfemble  une  ovale  du  côté  de  la  tête,  & finirent  en 
pointe  du  côté  de  la  queue;  la  nageoire  inférieure  efl  pareille  à la  fupérieu- 
re  tant  pour  les  couleurs  que  pour  l’ovale;  tout  près  de  cette  nageoire  fe 
voit  une  petite  nageoire  du  milieu,  qui  eft  de  couleur  de  citron,  & garnie 
de  deux  piquans  de  bleu  célefte;  la  queue  eft  fourchue , & de  verd  céla- 
don clair , bordé  de  verd  obfcur  fur  les  côtés  & de  rouge  par  derrière,  une 
bande  rouge  à points  blancs,  entre  deux  bords  noirs,  la  lépare  du  corps.  Ce 
PoifTon  a bien  deux  pieds  de  long , & une  largeur  à proportion  : il  eft  fort 
bon  de  goût,  mais  fi  gras,  qu’à  peine  peut -on  le  manger. 

380.  Le  Poijfun  d'/lttalas  jaune;  eft  ainfi  nommé,  pareeque  le  fond  de 
fon  corps  eft  d'un  jaune  de  citron  rayé  de  bleu , ce  qui  fait  comme  une  étof- 
fe tranfparente,  nommée  par  les  Hollandois  /Il lias:  entre  les  deux  bandes 
bleues,  qui  touchent  l’œil,  on  voit  quatre  globes  rouges  à points  blancs, 
quelques  demi  - cercles , & deux  globes  pareils,  plus  bas  que  la  nageoire 
du  corps.  Ce  Poitlon  a deux  ou  trois  pieds  de  long;  fa  tête  eft  gran- 
de, & de  la  couleur  du  corps;  au  deffus  de  fon  nez  l’on  remarque  tTois 
bandes  larges , noires  <St  de  verd  céladon , entre  des  bords  de  points  blancs  ; 
le  mufeau  eft  de  bleu  célefte  & rouge , bordé  de  rouge  à points  blancs , 
& ayant  quelque  peu  de  verd  céladon  fur  le  derrière  : on  y voit  nombre 
de  longues  dents  ; la  tète  eft  efearpée,  & bordée  d’une  bande  large  de  bleu 
célefte  vers  le  dos  : elle  eft  ftparée  du  corps  par  une  bande  large , 
d'un  verd  céladon  fort  obfcur  en  dedans,  & d'un  beau  bleu  célefte  par  de- 
hors: ces  deux  couleurs  font  diftinguées  par  une  raye  rouge  & étroite, 
marquée  de  points  blancs,  & bordée  de  petits  piquans  rouges;  l’œil  eft 
grand  & de  verd  céladon,  à iris  noire  & à point  blanc:  il  eft  en- 
touré d’un  cercle  noir  à points  blancs,  d’un  fécond  rouge,  & plus  lar- 
ge, & d'an  troifième  noie  & étroit;  la  nageoire  du  corps  eft  de  verd  cé- 
ladon , marqué  de  taches  larges,  rouges  & blanches;  elle  eft  de  bleu  cé- 
lefte du  côté  du  corps,  «St  attachée  par  une  bande  blanche,  <&  une  rouge 
Ù points  blancs;  la  nageoire  du  ventre  eft  pareillement  de  verd  céladon, 
marqué  de;  deux  rayes  rouges  fur  le  derrière;  la  nageoire  du  dos  eft  pour- 
prée, 
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prée  , bordée  près  du  corps  d'un  bord  Jarge  de  bleu  célefte , & toute 
garnie  de  longs  piquans  noirs,  qui  font  blancs  au  milieu:  on  y voit  cinq 
globes  de  bleu  celcfle  ; la  nageoire  poflérieure  eft  de  verd  céladon , & plei- 
ne de  taches  rouges  & blanches:  fes  bords  font  rouges;  elle  eft  de  plus 
entourée  d'une  frange  noire  & de  verd  céladon,  & fait  une  grande  faillie 
par  derrière,  qui  rentre  en  s’approchant  de  la  queue;  la  nageoire  poftérieu- 
re  dedeflous,  ainfi  que  la  grande  queue,  font  de  même  couleur  & de 
deflein  que  la  nageoire  dedelTus:  mais  celle  d'en  bas  eft  plus  petite,  & 
elle  a de  plus  un  long  piquant  de  bleu  célefte,  qui  eft  blanc  en  haut  & d'un 
rouge  pale  fur  les  côtés;  on  voit  quelque  peu  de  rouge  au  ventre.  Ce  Poif- 
fon  eft  délicieux,  très  beau,  & fort  gras. 

381.  Est  une  Sardine  Jingulière,  qui  reflemble  à un  Harang,  & ne  tient 
d’ailleurs  rang  qu’encre  les  Poiflons  ordinaires:  mais  celle-ci  a le  corps 
joliment  marbré  de  verd  céladon  & de  pourpre,  & orné  de  quinze  glo- 
bes de  verd  céladon;  l’œil  eft  brun  & noir,  entouré  de  rouge  & de 
fin  noir;  la  tête  eft  magnifiquement  marbrée  de  verd  céladon,  de  rouge 
& de  jaune,  & ornée  de  cercles  de  même  couleur,  qui  vont  autour  de 
l’œil;  entre  la  tête  & le  corps  il  y a une  raye  de  couleur  de  citron  & 
de  rouge;  toutes  les  nageoires  fonc  rouges  & blanches;  celle  du  dos  a 
de  plus  du  verd  céladon,  & la  nageoire  poftérieure  d’en  bas  a quelque  peu 
de  verd  céladon  obfcur  ; la  queue  eft  fourchue , & à arrêtes  rouges , blan- 
ches & de  verd  céladon  : elle  eft  bordée  de  pourpre  fur  les  côtés , & fépa- 
rée  du  corps  par  un  carreau  marbré  de  verd  céladon  , de  noir  & de  rou- 
ge. C’eft  un  beau  Poiflbn  & très  gras,  & beaucoup  meilleur  qu’une  plus 
petite  efpèce,  qu’on  (aie  comme  du  Harang,  ou  qu’on  enfume  comme  du 
Harang  foret. 

382.  Le  PoiJJon  à phifuun  y eux,  eft  un  très  beau  Poiflbn,  blanc,  fer- 
me & gras»  &de  la  figure  d’un  grand  Babara,  ayant  bien  trois  pieds  de 
long;  il  a le  mufeau  grand  & plein  de  dents  ; fa  tete  & fon  corps  font  d'un 
beau  verd  céladon  marbré  de  blanc  par-ci  par-là;  fur  la  réce  & fur  le  corps 
on  voit  nombre  de  rayes  rouges  & fines  ; & vers  le  derrière  du  mufeau  pa- 
roit  un  cercle  rouge  a points  blancs,  autour  d'une  marque  large  de  verd 
céladon;  l’œil  eft  très  grand  & blanc,  fon  iris  eft  noire  à point  blanc, 
& le  cercle  eft  moitié  noir  & moitié  de  pourpre , entouré  d’un  fécond  cer- 
cle plus  large  & jaune , d'un  troifiéme  noir  à points  blancs , & d'un  de- 
mi-cercle large  de  verd  céladon  du  côté  du  corps:  entre  I œil  & le  müfeau 
eft  placée  une  efpèce  d’œil  plus  petit,  dont  l'iris  eft  blanche,  & l’œil  d’un 
jaune  obfcur , entouré  d'un  cercle  noir  à points  blancs , & d’un  demi- 
cercle  large  d’un  rouge  pâle  vers  le  corps;  fur  le  milieu  de  la  tête,  depuis 
l’œil  jufqu'en  bas  & de-là  au  mufeau , fe  voit  une  marque  large  de  rayes  rou- 
ges , blanches  & de  verd  céladon , fur  un  fond  marbré  de  verd  céladon  & 
de  blanc:  le  corps  aux  environs  du  ventre  eft  d’un  fond  pareil;  la  raye  en- 
tre la  tête  & le  corps  eft  rouge , bordée  de  blanc  en  dedans  & de  noir 
marqué  de  rayes  blanches  par  dehors  ; fur  le  corps  prés  du  dos  on  remar- 
que trois  yeux,  & deux  autres  un  peu  plus  bas,  & une  raye  rouge  qui  les 
fépare  ; ces  yeux  font  jaunes  & larges  ; leur  iris  eft  noire  , marquée  d'un 
point  blanc  & encourue  d'un  cercle  fin  & rouge  : le  cercle  extérieur  de  cha- 
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Te  o s que  œil  cft  rouge  à points  blancs , & du  côté  de  la  queue  on  y voit  de  plus 
r.  ï r * a o r-  un  demi-cercle  de  rouge  pâle  & de  noir  ; ce  font  ces  yeux  qui  ont  donné  ie 
Disants.  nom  ^ cc  Poiflon ÿ U nageoire  du  corps  eft  grande  & pourprée,  & d'un 
rouge  pourpré  vers  le  corps , entouré  d’un  bord  large  de  verd  céladon , & 
d'une  bande  de  couleur  de  citron  & noire  à points  blancs:  fur  le  rouge 
pourpré  près  du  corps  fe  voit  une  bande  pareille;  de  cette  nageoire  pa- 
roit  en  fortir  une  fécondé  , plus  petite,  & qui  eft  d'un  pourpre  plus  clair; 
la  nageoire  du  ventre  efl  pareillement  pourprée,  & attachée  au  corps  par 
du  verd  céladon  orné  de  bandes  jaunes , de  verd  céladon , Si  rouges , toutes 
entre  des  bords  noirs  à points  blancs;  de  la  queue  jufqu'à  environ  le  tiers 
du  corps  régne  une  raye  rougeâtre  marquée  de  petites  taches  rondes, 
pointues  & larges , d’un  rouge  obfcur  & d’un  rouge  pâle , qui  ont  chacune 
un  point  blanc;  fur  le  derrière,  des  deux  côtés  de  cette  raye,  qui  enchaî- 
ne les  petites  marques  pointues,  on  voit  fix  petits  globes  de  bleu  célefte; 
la  nageoire  du  dos  efl  d’un  jaune  doré , garnie  de  grands  piquans  noirs 
& blancs , & bordée  d’un  bord  large  de  bleu  célefte , qui  va  tout  le  long 
du  dos  jufqu'à  la  queue,  & qui  a fous  lui  deux  autres  bords,  dont  l'un  eft 
large  & noir,  «Se  l’autre  de  verd  céladon  obfcur;  chaque  piquant  eft 
orné  d’un  point  blanc  fur  le  bas  ; les  nageoires  poftérieures  font  de  pour- 
pre, & garnies  par  devant  d’un  piquant  très  long  de  verd  céladon,  qui 
s’élève  fort  au  dellus  du  relie  de  la  nageoire,  & qui  a un  bord  large  de 
bleu  célefte  «Se  un  fécond  bord  noir  plus  étroit  ; le  bord  extérieur  de  ces 
nageoires  eft  étroit  & de  bleu  céiefte  marqué  de  points  blancs  & orné  d’u- 
ne frange  noire  & de  couleur  de  citron  ; au  bas  de  ces  nageoires  & près 
de  la  queue  fc  voyent  deux  grands  piquans  de  verd  céladon  de  chaque  cô- 
té ; entre  les  deux  piquans  de  dellus  l’on  remarque  une  frange  jaune  & 
large;  la  queue  eft  fourchue  Si  pourprée,  pleine  d’arrétes  noires , & bor- 
dée par  derrière  d'un  bord  de  bleu  célefte  entre  deux  rayes  noires , & ter- 
minée par  une  frange  jaune  & noire:  fes  bords  fur  les  côtés  font  étroits 
& noirâtres. 

383-  Le  PoiJJbn  à Couronne,  eft  un  grand  PoilTon  de  Gallion,  fort  gras 
& d’un  goût  exquis;  fes  couleurs  font  magnifiques,  & il  a environ  deux 
pieds  de  long:  fon  mufeau  eft  large  de  bleu  célefte,  & plein  de  dents; 
au  haut  de  ce  bleu , il  y a un  fond  large  de  couleur  de  pourpre  ; le  tout 
eft  entouré  d’un  bord  étroit  noir  & rouge,  qui  eft  tout  rempli  de  points 
blanfs;  fur  le  derrière  du  mufeau  fe  voit  premièrement  un  cercle  rouge 
orné  d'un  grand  point  blanc  en  dedans,  enfuite  une  efpècede  pomme  de 
grenade  de  verd  céladon  à bord  noir  marque  de  points  blancs , & contre 
cette  pomme  une  feuille  pointue,  rouge  & bleuâtre,  enfuite  un  fond 
large  & ovale  d'un  jaune  doré , orné  de  dix  globes  rouges  à points  blancs,  & 
entouré  d’une  bande  large  de  bleu  célefte,  qui  eft  bordée  fur  le  devant 
d’un  bord  étroit  & rouge  à points  blancs , & d un  bord  étroit  de  points  ron- 
ges fur  le  derrière:  après  cette  bande,  qui  avance  de  fa  courbure  juf- 
qu'à la  nageoire  du  corps , vicnc  une  autre  pourprée  & fort  large  au 
haut,  & qui  s’étrécit  vers  le  bas;  cette  bande  eft  entre  deux  bords  de 
points  rouges  ; fur  ce  pourpre  eft  placé  l’œil  en  forme  de  roué  à rayons  rou- 
ges & jaunes , Si  dont  l’iris  eft  blanche  & noire  entourée  d'un  cercle 
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noir  à points  blancs  ; autour  de  l'œil  régne  un  cercle  large  de  verd  céla- 
don , & un  fécond  plus  étroit  & noir  à points  blancs;  l'œil  s’appuye  con- 
tre une  bande  jaune  & large , qui  eft  bordée  de  points  rouges , & qui  s’é- 
trécit au  bas  vers  la  nageoire  du  corps  ; au  demis  de  ces  deux  dernières 
bandes  on  voit  une  couronne  magnifique,  dont  les  pointes  ou  piquans  font 
rouges,  de  bleu  célefle  & blancs,  & les  demi-globes  font  blancs,  bleus 
& jaunes,  faifant  ainfi  enfemble  la  couronne;  le  relie  de  la  tête  eft,  pour 
le  haut,  de  verd  céladon  obfcur,  & pour  le  bas  noirâtre,  & fur  cette  der- 
nière couleur  on  voit  deux  demi-lunes  adoffées,  qui  font  rouges  par  dehors, 
blanches  en  dedans,  & entourées  de  quelques  globes  de  même  couleur; 
fur  le  verd  céladon  d’en  haut  & un  peu  au-delà  de  la  couronne  eft  une 
rangée  de  fept  points  ; vers  le  derrière  de  la  tête  & au  deflus  de  la  na- 
geoire du  corps  paroit  un  fond  de  couleur  de  citron,  qui  s’arrondit  en  haut 
& eft  entrecoupé  par  la  nageoire  du  corps:  fur  ce  fond  eft  peinte  une 
rangée  de  deux  lofanges  de  bleu  célefte,  bordées  de  noir  & de  blanc,  & de 
deux  globes  rouges  à points  blancs  : autour  de  ce  fond  jaune  fe  voit  une 
bordure  de  différentes  couleurs,  comme  de  noir  à points  blancs  en  com- 
mençant par  dehors,  enfuite  de  rouge  pâle,  de  bleu  célefte,  & enfin  de 
noir  à points  blancs;  la  bande  qui  fépare  la  tête  du  corps  eft  large, & con- 
fïfte  en  une  raye  de  points  noirs , jointe  à une  fécondé  de  couleur  de  ci- 
tron , & à une  troifième  de  grands  demi-globes  de  bleu  célefte  bordé  de 
blanc  par  dehors;  la  nageoire  du  corps  eft  jaune  à arrêtes  noires,  & tra- 
verfée  par  trois  bandes  noires  à points  blancs , & bordée  de  même  : vers 
le  corps  elle  a une  attache  large  de  verd  céladon , enfuite  une  bande  noire 
à points  blancs , une  rouge,  une  jaune  à piquans , une  pareille  noire  à points 
blancs,  une  rouge  plus  large,  & une  de  bleu  célefte  plus  large  encore,  & 
bordée  de  noir  à points  blancs,  une  de  verd  céladon  plus  étroite,  & enfin 
une  bande  noire  & étroite;  fur  la  nageoire  même  on  voit  trois  globes  rou- 
ges marqués  d’un  point  blanc;  la  nageoire  du  ventre  eft  jaune  à arrêtes 
noires,  & garnie  de  chaque  côté  d’un  grand  piquant  de  bleu  célefte:  elle 
eft  attachée  au  corps  par  du  verd  céladon,  du  rouge  & du  noir,  & par 
* un  bord  rouge  à points  blancs;  le  corps  eft  d'un  beau  rouge  pourpré,  & 
omé  dans  toute  fa  longueur  de  rayes  étroites  de  verd  céladon  qui  font  un  peu 
courbées;  on  y remarque  plufteurs  globes  de  bleu  célefte,  dont  la  plûpart 
eft  marquée  d’un  point  blanc  dans  le  milieu;  la  nageoire  du  dos  eft  de  cou- 
leur de  citron,  & pleine  de  petits  piquans  larges  qui  font  d’un  rouge  pâle 
& de  verd  céladon  ; la  nageoire  poftérieure  eft  de  verd  céladon , & de  cou- 
leur de  citron  bordé  de  rouge  à points  blancs  vers  le  haut;  on  y voit  plu- 
sieurs bandes  de  verd  céladon  qui  viennent  du  corps,  & quelques  globes 
d’un  bleu  célefte  marqué  d'un  point  blanc;  le  relie  de  la  nageoire  vers  la 
queue  eft  partie  de  bleu  célefte,  & partie  de  couleur  de  pourpre  diflingué 
par  une  raye  noire  à points  blancs , &.  bordée  de  même  par  en  bas  ; la 
nageoire  poftérieure  d'en  bas  eft  pareillement  de  couleur  de  citron  à bandes 
de  verd  céladon,  ornée,  dans  Ion  milieu,  de  deux  globes  de  bleu  célefte 
à points  blancs , bordée  de  deux  bords  rouges  à points  blancs , & traver- 
fée  de  même:  cette  nageoire,  ainfi  que  la  poftérieure  de  deflus,  a une 
frange  de  verd  céladon , qui  la  termine  ; au  devant  de  la  nageoire  poftérieu- 
re 
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re  d’en  bas , fe  voit  une  petite  nageoire  de  verd  céladon , & garnie  de  pe- 
tits piquans  de  bieu  célefte  & de  rouge;  la  queue  eft  grande  & large,  un 
peu  arrondie  par  derrière  & féparée  du  corps  par  une  bande  de  couleur  de 
citron , & bordée  tout  autour  d'un  beau  & large  bord  rouge  à points  blancs; 
Ton  fond  eft  un  verd  céladon  clair  orné  de  fept  bandes  rouges  à points 
blancs  en  long  & de  deux  globes  de  même  couleur. 

384.  L'ikan  simds , ou  le  PoîjJ'm  dori , eft  ainfi  nommé  de  Ton  fond  d’un 
beau  jaune  doré , entre-coupé  de  larges  bandes  noires,  qu’on  lui  voit  de- 
puis le  devant  de  fa  tête  jufqu’à  l’extrémité  de  fon  corps:  ce  Poiffon  ne 
diffère  guères  de  celui  du  NJ.  380,  mais  fa  tête  eft  un  peu  plus  applatie 
au  deffus  du  nez;  la  raye  entre  la  tête  & le  corps  eft  rouge  & blanche, 
& fes  demi-globes  font  de  verd  céladon , & ont  des  bords  rouges  à points 
blancs  ; plus  prés  du  mufeau  on  voit  une  pareille  marque  rouge  ornée  de 
globes  de  verd  céladon;  fon  mufeau  & la  tête  reffemble  à une  tête  de 
bœuf,  & eft  fort  large,  ayant  du  pourpre  par  deffus,  du  jaune  de  citron 
pardeffous,  & des  bords  rouges  à points  blancs,  joints  à quelques  mar- 
ques de  verd  céladon  bordé  de  rouge  à points  blancs;  l’œil  eft  rouge, 
à iris  noire  & blanche  ; il  eft  entouré  d’un  cercle  étroit  & noir , à 
points  blancs,  enfuite  d'une  bande  large  de  verd  céladon , fur  laquelle  on 
voit  un  (impie  cercle  de  points  noirs , & enfin  d’un  autre  cercle  étroit  & 
noir.  Les  nageoires  font  toutes  d'un  beau  verd  céladon,  celle  du  dos  eft 
toute  garnie  de  piquans  rouges  ; qui  font  rayés  de  blanc  au  milieu.  Les  na- 
geoires poftérieures  font  ovales,  bordées  d’un  bord  de  bleu  célefte  à 
points  blancs , & d'une  frange  pourprée  & noire:  la  nageoire  de  deffous 
eft  de  plus  ornée  d’un  très  grand  piquant  de  bleu  célefte,  par  devant;  la 
nageoire  du  corps  eft  d'un  pourpre  clair  vers  le  corps , & bordée  d’un  bord 
de  bleu  célefte,  qui  en  a un  autre  de  points  blancs  en  dedans;  la  nageoire 
du  ventre  a vers  le  corps  trois  bandes  rouges  & mouchetées  de  blanc:  on 
voit  fur  les  nageoires  & la  queue  nombre  de  petites  ondes,  ou  rayes  fer- 
pentines  blanches  & obfcures.  Ce  Poiffon  eft  délicieux , & a bien  deux 
bons  pieds  de  long. 

385.  L'ikan  l’aman , ou  le  petit  oncle,  eft  un  joli  petit  Poiffon , qui  a un 
goût  délicieux,  & reffcmble  à une  carcaffe;  fon  mufeau  eft  petit,  rouge 
3t  de  bleu  célefte  ; fon  œil  eft  bleu  à iris  blanche , & il  en  part  une  raye 
de  points  blancs  & noirs,  qui  va  fe  rendre  au  mufeau;  la  raye  qui  fépare 
la  tete  du  corps  eft  de  même  couleur  ; la  tète  eft  efearpée , & s'arrondit 
vers  le  commencement  du  dos,  où  l’on  remarque  un  petit  piquant  blanc, 
& un  peu  plus  loin  une  longue  nageoire  de  verd  céladon  obfcur  & de  pour- 
pre obfcur;  toutes  les  nageoires  font  de  même  couleur;  la  tête  & le  corps 
font  de  couleur  de  foye  & remplis  de  points  blancs,  noirs  & rouges;  la 
queue  eft  d’un  verd  céladon  fort  propre,  & ornée  de  bandes  grifatrts,  en- 
tre-mêlées d'autres  bandes  de  points  noirs  ; la  queue  eft  terminée  par  un  bord 
étroit  & noir,  & par  une  frange  de  couleur  de  citron. 

386.  Le  Matelot  Indien  jaune,  eft  un  beau  & délicieux  Poiffon,  qui  a 
le  mufeau  petit  & émouffé , & d’un  bleu  célefte  en  dedans , bordé  de  points 
rouges , & entouré  de  verd  céladon  ; Ta  tête  a le  deffus  pourpré , & le  def- 
fous d’un  jaune  doré  : le  deffous  du  corps  eft  pareillement  doré , & cette 
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couleur  devient  plus  obfcure  vers  le  haut  ; fon  œil  eft  de  couleur  de  plomb, 
& l’iris  efl  blanche;  l’œil  eft  entouré  d'un  cercle  étroit  & noir,  d un  au- 
tre de  points  blancs,  & enfin  d'un  troifième  plus  large  de  verd  céladon 
obfcur  ; de  l'œil  au  dos  il  y a trois  marques , dont  celle  du  milieu  efl  de 
bleu  célefte  & les  deux  autres  font  de  verd  céladon  obfcur  ; la  nageoire 
du  dos  eft  compofée  de  deux  piquans  ; l’un  eft  grand , l’autre  petit 
& de  bleu  célefte  bordé  de  points  blancs,  enfuite  rouges,  de  verd  céla- 
don & de  rouge  à points  blancs;  les  nageoires  poftérieures  font  arrondies, 
d’un  verd  céladon  clair  rayé  de  rouge , & bordées  de  bords  larges  &.  rou- 
ges à points  blancs;  fur  le  corps  paroit  une  efpèce  de  felle  de  couleur 
de  plomb  bordé  des  deux  côtés,  & par  deflus,  d’un  bord  rouge  à points 
blancs,  & par  defTous  d'une  raye  étroite  & rouge  qui  va  tout  du  long  du 
corps  & fait  une  courbure  : au  bas  de  l'œil  on  voit  deux  autres  marques 
de  couleur  de  plomb,  & bordées  de  points  rouges  ; la  nageoire  du  corps  eft 
d’un  verd  céladon  clair,  & de  bleu  celcfte  vers  le  corps  marqué  d’une  bande 
de  points  blancs;  de  la  nageoire  poftérieure  d'en  bas  s'élèvent  fur  le  corps 
quatre  bandes  émouffées,  qui  font  de  couleur  de  plomb  par  devant,  blan- 
ches par  derrière  & bordées  de  bords  rouges  & étroits  ; un  peu  plus  en  de- 
vant de  cette  même  nageoire,  on  voit  s'appuyer  contre  le  ventre  une  au- 
tre marque  émouflee  de  bandes  rouges  & de  verd  céladon;  la  bande  qui 
fépare  le  corps  de  la  queue  eft  large  & d'un  beau  verd  céladon  orné  de  deux 
points  blancs,  & d'un  globe  rouge  à points  blancs,  bordé  de  points  blancs 
en  dedans,  & de  noir  par  dehors  ; la  queue  eft  comme  un  éventail  rond, 
qui  a,  dans  fon  milieu,  trois  bandes  étroites  de  bleu  cclefte  à points  blancs, 
celle  du  milieu  en  a de  rouges  : ces  bandes  font  bordées  de  noir , comme 
l’eft  auffi  tout  le  tour  de  la  queue. 

387.  Le  grand  Souffleur , dont  on  a parlé  ci-devant,  efl  ici  repréfenté  de 
nouveau,  à caufe  de  fes  belles  couleurs,  & de  fa  grandeur  extraordinaire; 
car  il  a entre  trois  & quatre  pieds  de  long;  fon  mufeau  eft  grand,  & tout 
rempli  de  dents  blanches  ; il  eft  de  bleu  célefte  en  dedans,  & bordé  de  rou- 
ge à points  blancs:  fur  ce  mufeau  & le  long  du  nez  applati,  on  voit  plu- 
sieurs de  ces  marques  rouges  à points  blancs;  fur  le  derrière  du  mufeau  eft 
un  fond  quarré  blanc  bordé  de  verd  céladon , & orné  d'un  globe  rouge  à 
point  blanc  ; des  deux  côtés  de  ce  fond  paroiffent  encore  de  pareilles  mar- 
ques , & fur  le  derrière  fe  fait  remarquer  un  grand  cœur , qui  eft  blanc  au 
milieu  , orné  d'une  petite  demi-lune  rouge,  & entouré  d’un  bord  large  & 
de  verd  céladon,  & d’un  autre  plus  étroit  & noir;  la  tète  eft  grande  & 
large  & approche  de  celle  d’un  bœuf;  l'œil  refTemble  à-peu-près  à celui  d’un 
homme,  ot  eft  rouge  à iris  blanche,  entouré  d’un  cercle  étroit  & noir, 
d’un  autre  plus  large  de  verd  céladon,  & de  plus  d'un  demi-cercle  d'un 
griflltre  clair;  enfuite  on  voit  deux  paupières,  dont  celle  qui  eft  au  haut 
de  l'œil  eft  large  & de  bleu  célefte,  & marquée  de  trois  points  blancs, 
entre  des  bords  étroits  & noirs,  & furmontée  de  neuf  petits  globes  rouges 
& blancs:  celle  d’en  bas  eft  rouge  à points  blancs;  le  cercle  qui  diftingue 
la  tête  du  corps  eft  large  & de  bleu  célefte  à grands  points  blancs;  il  s'a- 
vance un  peu  vers  le  mufeau  & paroit  dans  fon  milieu  avoir  des  bandes 
rouges  & blanches  en  travers  ; le  fond  du  corps  & de  la  tête  eft  d’un  jau- 
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» i k * iYiTi  P^‘n  Poims  rwirs,  & fur  le  defTous  du  corps  & far  tout  le  bas,  nombre 
»i*ai*s  . petit3  piquans  noirs  & blancs,  & entre  ces  piquans  une  grande  marque 
noire  ondée  tout  autour  ; le  ventre  eft  grand  & fort  épais  : le  long  du  ven- 
tre fe  voit  une  nageoire , qui  prend  fon  commencement  près  de  la  tête  & 
va  jufqu’à  la  nageoire  poftérieure;  elle  eft  d‘un  verd  céladon  pâle  & tra- 
verfee  de  nombre  de  bandes  obliques  d’un  jaune  obfcur,  à bords  noirs:  la. 
bordure  de  cette  nageoire  eft  large,  blanche,  rouge  & de  bleu  célefte; 
cette  dernière  couleur  régne  toot  le  long  de  la  nageoire,  mais  les  deux 
premières  ne  fe  montrent  qu’à  la  longueur  d’un  doigt , & alors  la  blanche 
celle , & le  bord  rouge  devient  frange  de  la  même  couleur , & va  julqu’à 
la  fin  ; la  nageoire  du  corps  eft  faite  de  bandes  de  verd  céladon  & d'un  jau- 
ne clair  : elle  eft  de  bleu  célefte  près  du  corps  & bordée  de  rouge  à point* 
blancs  ; la  nageoire  du  ventre  & celles  de  derrière  font  compofces  de  ban- 
des pareilles:  mais  leurs  bords  près  du  corps  font  larges  & noirs,  après 
quoi  fuit  une  large  marque  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge  à points  blancs; 
la  nageoire  du  dos  eft  d’un  pourpre  clair , & garnie  de  forts  piquans  noirs 
& blancs,  qui  font  tournés  en  arrière;  elle  a deux  bords  larges,  l’un 
rouge,  «St  l’autre  de  bleu  célefte,  plus  long  que  le  premier;  la  queue 
eft  féparée  du  corps  par  un  cercle  étroit  & noir , enfuite  par  une  bande  lar- 
ge «St  rouge  à points  blancs , fur  laquelle  font  joints  trois  demi-globes  d’un 
bleu  célefte  tacheté  de  blanc  ; la  queue  eft  fourchue  & faite  de  bandes  jaur 
nes  «St  de  verd  céladon  : entre  ces  fourchons  fe  veut  une  lofange  d’un  pour- 
pre clair  tirant  fur  le  violet , & ayant  des  arrêtes  noires  & des  bords  de 
même,  «St  pour  bordure  une  frange  noire  «St  de  couleur  de  citron.  Ce  Poif- 
fon  a un  éclat  qui  furpailè  l’imagination;  il  eft  très  bon  &,fort  gras:  mais 
il  faut  ufer  de  beaucoup  de  précaution  pour  le  manger,  car  il  a une  peti- 
te veine qui  empoi forme;  il  blefle  quelquefois  à mort  par  fes  piquans  ceux, 
qui  le  touchent  imprudemment. 

388.  La  BeceJJe  verte,  eft  un  PoifTon  délicieux,  «St  dont  les  couleurs  font 
belles  & fort  vives;  fon  mufeau  eft  long  & d’un  verd  céladon  obfcur,  le 
devant  en  eft  garni  de  quatre  grandes  dents,  «St  on  y voit  fur  le  derrière 
une  longue  marque  fort  fingulière,  blanche  «S  de  bleu  célefte;  fa  tète  eft 
d’un  verd  céladon  clair  marqué  de  trois  cercles  blancs  «St  de  bleu  célefte,. 
& couverte  vers  le  bas  de  quelques  écailles  fines,  <Sc  au  deflus  de  l’ail  de 
trois  demi-globes  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge  «St  de  blanc:  entre  la  tête 
& le  mufeau  paroit  une  bande  rouge  «St  blanche;  l’œil  eft  de  couleur  de 
fang,  ayant  l’iris  noire  & marquée  d un  point  blanc,  «St  le  cercle  étroit  «St 
noir  ; le  cercle  entre  la  tête  «St  je  corps  eft  fait  de  bandes  blanches  & rou- 
ges , «St  au  deffus  de  ce  cercle  fe  voyent  comme  deux  yeux  de  rouge  «St 
de  bleu  célefte  à iris  blanche;  tout  le  corps  eft  couvert  d’écailles,  d’un 
très  beau  verd  céladon  obfcur , qui  eft  plus  clair  dans  le  milieu  ; la  nageoi- 
re du  corps  eft  faite  de  bandes  jaunes  & de  verd  céladon , de  rouge  & de 
verd  céladon  prés  du  corps,  attachée  par  une  bande  de  bleu  célefte  «St 
mouchetée  de  blanc;  la  nageoire  du  ventre  a des  bandes  blanches  & de 
verd  céladon  ; on  y voit  un  peu  au  devant  de  cette  nageoire  une  petite 
marque  de  bleu  célefte,  & une  rouge  & plus  large,  qui  va  jufqu’au  deffous 
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de  lt  tête;  la  nageoire  du  dos  eft  ronge,  & garnie  de  piquans  noirs  & blancs; 
les  nageoires  poftérieures  font  d’un  verd  pâle  traverie  d’un  verd  plus  fon- 
cé,  ât  bordées  de  bleu  célefte  par  dehors;  la  raye  entre  le  corps  & la 
queue  eft  orangée,  & jointe  à trois  globes,  dont  deux  font  rouges,  & le 
troiüéme  qui  eft  au  milieu  eft  grand  & de  bleu  célefte  ; la  queue  eft  faite  de 
bandes  jaunes  & de  verd  céladon,  bordée  par  derrière  d’une  bande  large 
& courbée  de  bleu  célefte,  & d'une  bande  plut  large,  rouge  & ornée  de 
trois  globes  blancs,  dune  troifiéme  étroite  & noire,  & enfin  terminée  par 
Une  frange  de  couleur  de  citron. 

389.  Le  grand  Dragon  de  mer  à pattes  d'oyt,  eft  un  Poiflon  d’un  bon  pied 
de  long,  outre  une  feie  qui  lui  fort  de  ta  bouche,  & qui  a environ  un 
doigt  de  long  ; fes  couleurs  font  le  verd  céladon  & le  rouge , pour 
le  fond , & ta  première  couleur  feulement  pour  les  dents , qui  y font  au  def- 
fus  ; fa  tête  reffemble  à celle  d’un  Dauphin , & on  voit  fur  le  devant  du 
mafeau  une  dent  de  verd  céladon  ; la  tête  & le  corps  font  d’un  jaune  obf- 
cur;  fur  la  tète  paroiffenc  deux  ou  trois  marques  rondes  de  verd  céladon; 
le  cercle  entre  la  tête  & le  corps  eft  de  verd  céladon  par  devant , & de 
bandes  blanches  & rouges  fur  le  derrière;  l’oeil  eft  rouge  à iris  de  verd  cé- 
ladon, & bordé  d’un  demi-cercle  de  même,  & d’un  cercle  entier  de  noir; 
le  corps  eft  couvert  d’écailles  noirâtres , & traverfé  dans  toute  fa  longueur 
par  une  bande  large  de  verd  céladon, qui  va  jufqu'à  la  queue;  les  ailes  font 
très  belles,  & en  forme  d'un  éventail  blanchâtre  ouvert,  longues  d’un 
bon  doigt,  & larges  en  dehors  d’un  travers  de  doigt;  elles  font  faites  de 
bandes  d’un  verd  céladon  fort  dair,  bordé  d’un  pourpre  clair  à fins  pi- 
quans , & attachées  au  corps  par  une  bande  rouge  à points  blancs , entre 
deux  bandes  jaunes  bordées  de  noir;  la  nageoire  du  dos  eft  rouge,  & gar- 
nie de  piquans  noirs  dr  blancs;  les  nageoires  poftérieures  font  arrondies, 
blanches  & ornées  de  bandes  d’un  verd  céladon  clair;  la  bande  qui  fépare 
la  queue  du  corps  eft  rouge  entre  deux  rayes  noires  : la  queue  eft  en  for- 
me d’éventail  rond,  d’un  fond  blanc  peint  de  rayes  de  verd  céladon  clair, 
& orné  de  globes  rouges  tachetés  de  blanc  ; au  bai  du  ventre  on  voit , fur 
le  devant  & fur  le  derrière , deux  pattes  d’oye , longues  & rouges.  Ce  Poif- 
fon  ne  fe  mange  pas , non  plus  que  le  fuivâne. 

390.  Le  Dragon  de  mer  fingulier , reffemble  prefque  au  précédent  quant 
aux  ailes,  mais  il  en  diffère  pour  les  couleurs , & pour  la  tête,  le  corps,  les 
nageoires  & la  queue;  fon  raufeaueft  de  verd  céladon  clair,  & moucheté 
de  noir,  ayant  des  bandes  pourprées ,&  noir  au  milieu;  il  a bien  un  demi- 
doigt  de  long;  fes  yeux  font  rouges  à iris  noire  & blanche,  & le  cercle  qui 
entoure  l’œil  eft  noir;  la  tête  eft  un  mélange  de  différentes  couleurs  & fi- 

Ses  : car  on  y voit  trois  ou  quatre  quarrés  au  milieu  , un  de  verd  céia- 
1 , un  de  pourpre  bordé  de  rouge  à points  blancs , un  de  couleur  de  ci- 
tron bordé  de  même,  & plus  bas  un  quatrième  plus  long  de  blea  célefte: 
à chaque  côté  de  ces  quarrés  font  placés  trois  globes  de  verd  céladon , 
de  blanc  & de  rouge,  de  jaune,  de  pourpre  & d’orange,  bordés  de  rouge  à 
points  blancs,  & fur  chaque  globe  d’orange  paroic  un  petit  globe  blanc; 
fe  corps  eft  jaunâtre  & bordé  de  chaque  côté  d’un  bord  étroit  de  verd  cé- 
ladon, & de  fept  petits  globes  de  bleu  célefte;  au  milieu  du  cqrps  régne 
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une  rite  rouge  bordée  de  chaque  côté  de  dix  petits  globes  de  même  ; toub 
le  corps  ~a  environ  un  doigt  de  long,  & un  petit  travers  de  doigt  de  large  ; 
les  ailes  ont  un  petit  doigt  de  long , & an  travers  de  doigt  à leur  plus  gran- 
de largeur;  elles  font  d'un  rouge  pâle  rayé  de  huit  rayes  noires  & mince»  . 
& marqué  de  quelques  taches  pointues  & rouges  ; le  bord  d’enhauc  eft  lar- 
ge & d un  beau  verd  céladon,  fur  du  jaune  de  citron,  bordé  de  noir  en 
haut  & en  bas , & d’un  peu  de  rouge  pâle  : ces  ailes  fe  terminent  par  huit 
piquans  larges , mais  courts  ; fur  le  verd  céladon  font  peints  fept  globes  de 
bleu  célefte  & de  blanc;  les  nageoires  au  bas  de  la  tête  font  petites, 
pourprées  par  devant , & de  verd  céladon  par  derrière  ; les  nageoires  pol- 
térieures  font  de  même  couleur , mais  elles  ont  quatre  à cinq  piquans  fini 
ou  arrêtes  noires  : la  queue  eft  marquée  comme  les  nageoires  poltérieure», 
mais  elle  a quelques  traies  rouges  & quelques  points  noirs  de  plus:  au  devant 
de  la  queue  on  voit  deux  dents  rouges. 

391.  Le  Poiffbn  ftrpcnt  volant , eft  quelque  chofedefort  curieux,  & ré- 
préfente un  ferpent,  ou  une  anguille,  qui  a la  tête  & le  corps  de  couleur 
de  citron:  la  tète  eft  toute  marquée  de  demi-cercles  bleus  & blancs:  une 
raye  de  même- couleur  va  de  l’œil  fe  rendre  au  mufeau  pourpré:  de  ce 
mufeau  fort  une  langue  pointuê  & triangulaire  ; le  refte  de  la  tête  eft  touc 
parfume  de  points  noirs;  l'œil  eft  blanc,  & l’iris  de  bleu  célefte,  le  cer- 
cle qui  entoure  l’œil  eft  rouge , & la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps  eft 
bleue  & blanche  ; tout  le  Poiflon  a une  longueur  de  trois  pieds  & fept  pou- 
ces : au  milieu  du  corps  parolt  une  raye  noire  & fine , & de  chaque  côté  de 
cette  raye  des  bandes  obliques  bleues , blanches  & pourprées;  fur  le  devant 
on  voit  deux  grandes  ailes,  & fur  le  derrière  deux  autres  plus  petites:  elles 
font  d’un  jaune  tirant  fur  le  verd  céladon,  & pleines  de  points  noirs  en- 
tre fix  rayes  étroites  & noires , qui  vont  fe  terminer  à un  bord  d’un  rouge 
obfcur  & ondé , & qui  eft  garni  de  piquans  : les  ailes  de  devant  font  plus 
larges  que  celles  de  derrière , mais  elles  font  toutes  marquées  de  même  t 
à l’extrémité  de  la  queue  fe  voit  un  demi-cercle  bleu  & blanc,  recourbé 
de  chaque  côté,  & ayant  un  piquant  jaune  au  milieu.  Ce  PoilTon  ferpent 
eft  fort  venimeux , & a été  pris  dans  le  Rois  de  Sagu  de  Loehoe. 

392.  Le  Prêtre  Chinois,  eft  un  Poiflon  délicieux,  mais  rare;  c'eft  une  efpè- 
ce  de  Poiflon  Pampus,  dont  le  deflus  de  la  tète  eft  noir,  & le  deflous 
de  pourpre:  toute  la  tête  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  large  de 
pourpre , par  une  fécondé  de  verd  céladon , üc  par  une  troifième  moitié 
blanche,  ût  moitié  rouge;  l’œil  eft  jaune,  l’iris  rouge,  & le  cercle  noir 
& de  verd  céladon  ; la  nageoire  du  dos  eft  d’un  verd  céladon  obfcur , & 
garnie  de  quatre  piquans  longs  par  derrière:  le  deflus  du  corps  eft  oran- 
gé, le  deflous  en  eft  noir  au  bas  de  la  tête,  enfuite  de  bleu  célefte  en 
Forme  de  globe , plus  loin  de  violet,  & enfin  on  y voit  une  nageoire  noi- 
re & ronde  ornée  d’une  frange  de  couleur  de  citron,  & noire  , au  bas  de 
laquelle, paroît  une  fécondé  nageoire  noire  & plus  petite:  le  deflous  du  corps 
a bien  deux  pouces  de  large;  vers  le  derrière  du  corps  fe  raflemblenc  trois 
bandes,  une  large  & noire,  une  blanche  & une  bleue,  qui  n’en  font  plus 
qu’une,  qui  va  au  delà  de  la  queue;  contre  cetce  bande  eft  placée  une 
nageoire  poftérieure  d’un  fpnd  de  couleur  de  citron , & uavcrJée  de  baa- 
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de*  jaunes  à bords  noirs,  & bordée  d’une  frange  de  couleur  de  fleurs  de  Fo  assoira 
pommier  ; entre  cette  nageoire  & celle  du  dos  on  voit  quatre  piquans  courts  *ITt*°*- 
mais  larges,  qui  font  bleus  & blancs:  la  queue  eft  d'un  jaune  de  citron  à 
bandes  jaunes,  qui  font  fia  piquans  fur  le  derrière:  une  bande  noire  & 
blanche  la  fépare  du  corps , dont  la  nageoire  eft  pourprée , à bandes 
d’un  pourpre  obfcur , & d'un  bleu  obfcur  marqué  de  blanc  vers  le  corps. 

393.  L Anguille  Royale  de  mer,  eft  un  Poiflon  de  neuf  pieds  & neuf  pou* 
ces  en  longueur , & de  feize  pouces  & demi  de  circonférence  : il  eft  très 
beau  & fort  gras,  & on  le  prend  à Loehoe;  il  y en  a quelquefois  qui  ont 
le  double  de  cette  longueur  & de  cette  épaifleur  : la  tète  & le  corps  font: 
d’un  brun  obfcur,  en  haut  & en  bas,  & jaunâtres  au  milieu;  fon  mufeau  eft 
pourpré,  bleu  & noir,  en  forme  de  demi-cercles  joints  en  femble,  après  quoi 
vient  un  demi-cercle  de  points  noirs;  deux  barbes  bleues  pendent  au  def- 
fous  du  mufeau:  l'œil  eft  de  couleur  de  fleurs  de  pommier;  fon  iris  eft  noi- 
re, & le  cercle  de  même;  au  devant  de  l'œil  on  voit  deux  marques  bleuès 
& une  troifième  jaune,  & vers  fon  derrière  quatre  demi -globes  de 
couleur  de  fleurs  de  pommier  donnant  contre  un  cercle  noir , & plus  bas 
une  raye  bleue  à points  blancs , & une  autre  rangée  de  flx  bandes  en  travers, 
larges  & de  couleur  de  fleurs  de  pommier , entre- coupée  de  jaune  & de 
bleu , après  quoi  paroît  la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps  & qui  eft  blan- 
che & pourprée  en  bandes  : à cette  raye  eft  attachée  la  nageoire  du  corps , 
qui  a la  figure  d’une  palette,  & eft  d’un  jaune  pâle  à bandes  verdâtres:  au 
milieu  du  corps  régne  une  bande  large  d’un  rouge  pourpré  en  haut , & d’un 
pourpre  clair  en  bas,  au  haut  de  laquelle  on  voit  vingt -fept  globes  de 
bleu  célefte  à points  blancs,  & au  bas  encore  trente  pareils:  entre  la 
bande  du  milieu  & les  globes  de  deflbus,  il  y a,  depuis  la  tête  jufqu’à 
l’onzième  de  ces  globes , une  raye  de  bleu  célefte  & blanche  au  milieu , qui 
en  couvre  une  partie:  le  long  du  dos  régne  une  raye  large  de  bleu  célefte 
depuis  la  tête  jufqu’à  la  fin  de  la  nageoire  du  dos  , & qui  couvre  deux  au- 
tres rayes,  une  d’un  beau  pourpre,  & une  autre  blanche;  la  nageoire  du 
dos  elt  longue,  & compofée  de  bandes  d’un  jaune  pâle  & de  verd  céladon, 
ayant  un  piquant  de  bleu  célefte  par  devant;  les  deux  nageoires  poftérieu- 
res  font  de  même  couleur  de  bandes  que  celle  du  dos.  & vont  prefque  juf- 
qu'à  l'extrémité  du  Poiflon , où  l’on  voie  quatre  petites  bandes  pourprée» 

& entre-coupées  de  noir  : l’extrémité  de  ce  Poiflon  eft  un  petit  rameau  de 
flx  feuilles  bleuè's  & de  deux  feuilles  de  pourpre  : au  bas  de  la  tète  & le 
long  du  ventre  paroic  une  bande  pourprée,  une  jaune,  une  plus  large 
d’un  jaune  pâle , & une  quatrième  de  pourpre. 

394.  L ’lkan  Onta , ou  le  Pnijjbn  Chameau,  a environ  quatre  pieds  de  long, 

& eft  épais  à proportion , fort  délicieux  & très  gras  : on  en  fume  les  tran- 
ches : pour  le  manger , on  doit  l'écorcher , car  fa  peau  eft  fort  dure  & é- 
paifle,  enfuite  le  bouillir  ou  le  rôtir;  fon  nom  lui  vient  d’une  boflë  poin- 
tué , qu’il  a fur  le  dos  : fon  œil  eft  bleu , de  même  que  l'iris , qui  eft  entourée 
de  blanc  ; tout  l'œil  eft  renfermé  dans  un  cercle  de  bleu  obfcur;  le  mu- 
feau eft  d’un  rouge  pâle  en  dedans,  de  verd  céladon  en  haut,  d'un  jaune  de 
eitron  en  bas  , bordé  de  bleu,  & marqué  de  pourpre;  la  raye  entre  la 
tète  & le  corps  eft  pourprée  à bandes  noires;  le  dellus  de  fon  corps  eft 
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d’un  beau  pourpre  orné  de  trois  globes  larges  & bleus , marqués  de  blane 
en  dedans;  le  long  du  dos  régne  une  rave  large,  noire,  bleue  & blanche, dt 
au  deflus  de  cette  raye  paroît  une  grande  boüe  pointue  de  couleur  de  pour* 
pre,  marquée  d'une  bande  bleue,  noire  & blanche  dans  Ton  milieu,  & d'un 
demi-globe  verd,  faifant  le  bord  de  deflous  de  la  nageoire  du  dos,  qui 
eft  de  couleur  de  citron  & garnie  de  nombre  de  piquans  aux  deux  côtés 
de  la  bofle  ; le  deflous  du  corps  eft.  bleu,  féparé  de  Ton  deflus  par  une 
bande  large  de  bleu  célefte,  blanche  & noire;  la  nageoire  du  corps, celle 
au  devant  & au  milieu  du  ventre , & les  nageoires  poflérieures  de  même 
que  la  queue  fourchue  font  d'un  fond  jaune  pâle  à bandes  verdâtres  ; la  na- 
geoire du  corps  & celles  du  ventre  ont  des  attaches  bleues  au  corps  : les 
deux  nageoires  poflérieures  font  bordées  d’une  frange  de  pourpre  clair,  & 
la  queue  efl  féparée  du  corps  par  un  bord  noir  & blanc. 

395.  VJkan  Molukko , ou  le  Poi(J<m  des  Moluquts , eft  fort  gras  & à-peu- 
près  de  la  grandeur  d'un  Macquereau;  fon  mufeau  eft  jaune  & bleu  bordé  de 
pourpre,  & plein  de  dents:  fon  œil  eft  de  couleur  de  citron , de  même  que 
l’iris,  & a deux  cercles  noirs,  l’un  en  dedans,  & l'autre  en  dehors:  la  tête 
eft  bleue  de  meme  que  le  corps:  la  bande  qui  les  diftingue  eft:  de  couleur  de 
citron  & de  pourpre,  diftingués  par  du  noir  ; au  bas  du  ventre  fe  voit  une 
bordure  large  de  couleur  de  citron,  qui  va  jufqu’à  la  nageoire  poftérieure; 
la  nageoire  du  corps  eft  d'un  pourpre  clair  à bandes  d'un  bleu  obfcur  en 
long  ; les  nageoires  poflérieures  & la  queue  font  pareilles  pour  le  fond  & 
les  bandes  ; les  nageoires  du  corps  & du  ventre  ont  des  attaches  de  bleu  & 
de  blanc;  le  corps  eft  bleu,  & blanc  au  milieu  ; huit  demi-bandes  de  pour- 
pre le  traverfent,  & diminuent  vers  la  queue  en  forme  de  dent  d’élepnant; 
de  la  nageoire  du  corps  jufques  près  de  la  queue  l'on  voit  une  raye  étroite 
& bleue , & une  autre  de  pourpre  qui  eft  plus  large  ; entre  l'oeil  & la  pre- 
mière bande  pourprée  paroit  fur  le  corps  un  petit  piquant  blanc  la  pointe 
tournée  en  dedans  ; la  nageoire  du  dos , & celle  du  milieu  du  ventre  font 
de  couleur  de  citron , & garnies  de  piquans  noirs. 

396.  Le  Carlet  de  Montagne , eft  un  fort  bon  Poiflon,qui  ne  le  cède  pas 
au  meilleur  Carlet  d’Hollande  pour  le  goût  & la  blancheur,  mais  il  eft  plua 
grand,  & a la  peau  plus  épaiflè;  fon  mufeau  eft  jaune,  & fon  œil  pour- 
pré à iris  blanche , & à cercle  noir  ; fur  fa  tête , prés  du  corps , fe  voit  une 
marque  jaune,  d'un  pouce  de  largeur,  ornée  de  deux  rayes  de  traverfe  de 
pourpre  en  haut,  & d'un  globe  bleu  à point  blanc  dans  fon  milieu:  après 
quoi  fuit  la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps , & qui  eft  de  pourpre  à ban- 
des noires  ; le  deflus  de  la  tête  eft  brun , de  même  que  tout  le  corps;  l'on 
y voit  plufleurs  petites  veines  rouges  & blanches , & le  long  du  dos  fept 
globes , & fept  autres  le  long  du  ventre , un  fur  la  tête  & deux  au  devant 
de  la  queue,  fur  le  milieu  du  corps,  une  marque  ovale,  grande  & large, 
& un  peu  pointue  vers  la  queue,  de  couleur  de  violet  bordé  de  bleu 
& de  noir,  dans  laquelle  eft  renfermée  une  plus  petite  de  la  couleur  du 
corps,  & qui  eft  traverfée , dans  fa  longueur,  par  une  raye  noire  & étroi- 
te, qui  -va  jufqu’à  la  queue  ; la  nageoire  du  corps  eft  d’un  fond  de  pourpre 
clair,  tirant  fur  le  blanc,  & ornée  de  bande*  d un  pourpre  rouge:  les  au- 
tres nageoires  & U queue  font  marquées  de  même;  la  nageoire  du  dos 
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& celle  du  ventre  font  étendues  depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue  ; le  long  du 
dos  & le  long  du  ventre  régne  une  bande  large  de  verd  céladon  pâle  entre 
deux  bords  larges  & de  bleu  célefte  ; on  voit  autour  des  nageoires  du  de* 
hors  une  frange  noire  & de  couleur  de  citron  ; la  queue  eft  fourchue,  <tk 
féparéc  du  corps  par  une  bande  blanche  & de  bleu  célefte,  bordée  de  mê- 
me fur  les  côtés , & terminée  par  un  bord  étroit  & noir,  & par  une  fran- 
ge noire,  & de  couleur  de  citron. 

397.  h' Ikon  Tsjakalang  /Ihfotro , ou  Brochet  Afouroii , eft  un  beau  Poiflon 
de  fix  pieds  de  long,  qui  eft  très  commun  à Ceram,  mais  il  n’eft  pas  efti» 
mé  des  Grands , pareequ’il  eft  tout  verd  près  des  arrêtes  : il  eft  pourtant 
gras  & très  bon  à manger  ; fon  rouleau  eft  plein  de  dents , pourpre  par 
dehors,  & bleu  en  dedans , ayant  bien  un  pied  de  long;  il  eft  marqué  un 

eu  au  deflus  du  nez  de  trois  grands  demi-globes  verdâtres  & bleus,  fur 
u pourpre;  le  fond,  près  & au  deflus  de  l’œil,  eft  jaune;  l’œil  eft  blanc, 
l'iris  d’un  bleu  obfcur  & marquée  d’un  point  blanc  au  milieu  : le  tour  de 
l’œil  eft  d’un  bleu  obfcur;  la  raye  entre  la  tête  & le  corps  eft  de  pourpre 
marqué  de  bandes  obliques  & noires  : au  dedans  de  cette  raye  fe  voie  un 
fond  jaune,  qui  devient  orangé  vers  k bas  & rayé  de  bleu  & de  blanc; 
k deflus  du  corps  eft  d’un  bleu  obfcur,  & réparé  du  deftbus  d’un  bleu  plus 
clair , par  une  raye  blanche  entre  deux  rayes  noires , qui  régnent  depuis  la 
tête  jufqu’à  la  queue  ;au  haut  du  corps  & vers  1e  dos  font  placés  cinq  grands 
demi  globes  d’un  bleu  obfcur,  ayant  premièrement  un  bord  large  de  bleu 
célefte  , & enfuite  un  bord  blanc  & plus  étroit  ; ta  nageoire  du  corps  eft 
d’un  pourpre  clair,  & ornée  de  bandes  d’un  beau  rouge  pourpré:  au  milieu 
du  ventre  fe  voit  une  pareille  nageoire,  & toutes  les  autres  nageoires, 
ainû  que  la  queue  fourchue,  font  marquées  de  même;  la  nageoire  du  dot 
& les  nageoires  postérieures  font  bordées  de  frange  noire  & de  couleur 
de  citron. 

398.  U lit  an  Palating , eft  un  Poiflon  plat,  délicieux  & fort  gras:  il  a 
environ  trois  pieds  de  longueur,  & un  pouce  d’épaifleur;  il  eft  plein  d’ar- 
rètes,  & on  k prend  dans  la  Baye  des  Portugais  dans  le  Golfe  d’Amboine; 
fa  tête  eft  groffe,  & d’un  bleu  clair,  de  même  que  tout  k corps  : fon  mu- 
feau  eft  ferré  & plein  de  dents  ; 1e  nez  eft  un  peu  arrondi , oc  a un  bord 
large  de  verd  céladon  & de  jaune;  la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps  eft 
de  pourpre  à bandes  noires;  on  y voit  une  marque  jaune  & large  qui  prend 
fon  origine  aux  environs  du  mufeau  ; l’œil  eft  bleu  & entouré  d’un  cercle 
noir  : fon  iris  eft  pareillement  noire  & marquée  d’un  point  blanc  ; vers  k 
dos  paroiflent  fut  piquans  bleus  & courbes,  & vers  1e  ventre  fix  au- 
tres bleus , blancs  en  dedans  ; de  la  téce  jufqu’à  la  queue  régne 
une  raye  large  & blanche  bordée  de  pourpre  & de  blanc  ; la  nageoire  du 
corps  eft  d'un  roux  blanchâtre  & marquée  de  bandes  bleues;  le  refte  des 
nageoires  eft  marqué  de  même,  ainfi  que  la  queue,  qui  a par  derrière  la 
forme  d’une  demi-lune,  & eft  bordée  de  noir;  la  nageoire  du  dos  eft  jau- 
ne , garnie  de  piquans  noirs , bordée  d'orange  prés  du  corps , & de  noir 
par  dehors. 

379.  L'Ihn  Parti  Ceram , ou  la  Raye  de  Ctrant,  eft  un  Poiflon  délicieux 
& ferme,  beaucoup  meilleur  que  celui  qui  fe  prend  en  Hollande;  fe» 
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arrêtes  font  plus  fines , & il  eft  moins  grand  ; mais  fes  couleurs  font  ex* 
traordinairement  belles  & vives  ; fon  muleau  eft  ferré  & fe  termine  en  poin- 
te; fa  tête  eft  d'un  beau  pourpre,  & bordée  de  chaque  côté  d’un  bord 
bleu  à points  blancs  : elle  fait  comme  une  couronne  de  cinq  rayes  de  tra* 
Verfe  noires  à points  blancs , qui  ont  de  chaque  côté  des  piquans  recourbés 
& bleus  fur  un  fond  jaune  ; ces  rayes  font  raccourcies  à mefurc  qu’elles 
avancent  vers  le  muleau  ; fes  yeux  font  bleus  à cercle  blanc  & noir  ; l’iris 
en  eft  bleue,  & marquée  d’un  point  blanc;  entre  les  deux  yeux,  & fur  un 
fond  jaune  & moucheté  de  noir , fe  voit  un  demi-cercle  bleu  moucheté  de 
blanc , qui  femble  joindre  ou  lier  les  deux  yeux  cnfemble  ; une  pa- 
reille bande  fe  remarque  auffi  des  deux  côtés  des  yeux , & une  rou- 
ge au  bas  de  celle  qui  les  lie,  ainfi  qu’aux  deux  côtés  du  fond  jaune, 
fur  lequel  ils  font  placés;  tout  le  corps,  fur  le  milieu  duquel  paroit  une 
raye  noire  depuis  la  tète  jufqu’à  la  queue,  eft  brun  & de  couleur  de 
foye  clair,  parfemé  de  veines  blanches  & vertes:  le  fond  du  corps 
eft  plus  obfcur  fur  les  côtés;  il  y a de  chaque  côté  quatre  globes  ovales 
de  bleu  célefte , qui  ont  une  raye  blanche  vers  le  haut , & une  rangée  de 
points  blancs  dans  le  milieu;  plus  près  du  milieu  du  corps  fe  voit  ac  cha- 
que côté,  entre  deux  rayes  bleues,  une  bordure  jaune,  qui  commence  au 
fond  jaune  des  yeux,  & s’élargit  de  plus  en  plus,  jufqu’à  ce  quelle  finit 
aux  nageoires  poftérieures;  fur  le  milieu  du  corps  eft  une  belle  mar- 
que prelque  quarrée,  d’un  fond  jaune,  orné  de  veines  rouges  & vertes,  & 
bordée  de  chaque  côté  d’un  bord  large  & pourpré  entre  deux  rayes  noires; 
ces  bords  vont  aboutir  à un  globe  de  pourpre  bordé  de  noir,  & d’un  peu 
de  blanc  au  haut;  les  bords  d’en  bas  de  cette  marque  font  noirs,  & au  bas 
du  corps , près  de  la  queue , il  y a deux  globes  bleus  ornés  d’une  demi- 
lune  renverfée  & blanche;  le  long  du  dos  & du  ventre,  depuis  la  tête 
jefqu’aux  nageoires  poftérieures , régne  une  bordure  large  de  verd  obfcur 
entre  deux  rayes  noires  qui  finiflent  en  pointes;  les  nageoires  poftérieures 
font  d’un  pourpre  clair  à bandes  blanches  , bordées  de  noir,  & d’une 
frange  de  couleur  de  citron;  elles  finiflent  dans  la  queue  , qui  eft  com- 
me une  anguille  entortillée,  ayant  un  bord  large  de  verd  & de  bleu,  & un 
bord  étroit  & noir; elle  a fur  le  devant  des  bords  bleus  mouchetés  de  blanc, 
& de  la  longueur  d’un  bon  doigt , qui  vont  de  pair  avec  la  raye  noire  du 
milieu:  plus  loin  on  voit  une  rangée  de  points  blancs  entre  des  bandes 
jaunes  & bleues  : toute  la  queue  finit  en  pointe  bleue. 

400.  VAlofe  de  Bamla  ornée  de  bandes , eft  de  la  grandeur  de  nos  Alofes 
ordinaires.  Ce  PoilTon  eft  gras  & fort  bon,  mais  fur  tout  fort  ragoûtant 
quand  il  eft  enfumé , parce  qu’autrement  il  eft  trop  gras;  fon  muleau  eft 
jaune  & plein  de  dents:  le  haut  de  fa  tête  eft  de  pourpre,  le  refte  en  eft 
bleu , comme  l’œil  à iris  noire , marquée  d’un  point  blanc  ; le  cer- 
cle en  eft  pareillement  noir;  au  defiiis  de  l’oeil  fe  remarque  une  tache 
de  pourpre  entourée  d’un  cercle  de  couleur  de  citron  ; près  de  l’œil  eft  un 
cercle  bleu,  plus  bas  un  autre  plus  petit,  & un  troificme  jaunes  , & un 
quatrième  pourpre  à bandes  noires  : le  corps  eft  bleu  & traverfé  par  deux 
grandes  bandes  de  couleur  d’orange,  & dont  le  milieu  eft  un  tant  foit  peu 
plus  clair;  la  nageoire  du  dos  eft  jaune,  & garnie  de  trois  piquans  noirs  ; 
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la  nageoire  du  corps  a la  forme  d'une  palette,  & eft  d’un  pourpre  clair  orné  Poi  sso*i 
de  bandes  d’un  rouge  pourpre;  les  nageoires  poftérieures  font  marquées  de  * ” * 
même  & bordées  d’une  frange  de  couleur  de  citron  ; la  queue  eft  pareille  aux 
nageoires , & bordée  de  noir  par  devant  & par  derrière. 

401.  Le  Turbot  pourpré  des  Papous , eft  un  Poiflon  de  Rivière,  d’un  pied 
& demi  de  longueur,  très  épais  & fort  gras,  c’eft  pourquoi  on  l'enfu- 
me : fa  tête  eft  ronde  & de  couleur  de  citron,  marqué  au  bas  d’une 
tache  large  de  pourpre , qui  s’étrécit  en  s'approchant  de  l’œil , lequel 
eft  très  petit,  & jaune  à iris  noire  & à cercle  de  même;  fon  mufeau  eft 
long  & pointu  comme  le  bec  d’un  oifeau  : le  long  du  bord  noir  fuperieur 
de  la  tete  il  y a nombre  de  points  noirs;  la  raye  entre  la  tête  & le 
corps  eft  pourprée  à bandes  noires  & étroites;  entre  la  tête  & la  nageoire 
du  dos  paroiflent  fix  globes  jaunes  entourés  de  bords  bleus  «St  blancs  : le 
corps  eft  d’un  beau  pourpre,  «St  un  peu  enfoncé  des  deux  côtés:  cet  en- 
foncement eft  bordé  d’une  bande  bleue  & blanche,  qui  finit  en  pointe  & 
commence  de  même;  le  corps  s’étrécit  encore  davantage  tout  près  des 
nageoires  poftérieures,  & jufqu  a la  queue:  fur  le  corps  fe  voyent,  comme 
placées  en  triangle,  trois  ovales  bleues  d'un  bon  travers  de  doigt,  ornées 
de  deux  demi-cercles  blancs,  l'un  au  defliis  de  l’autre,  & d'un  point  blanc 
par  delfous;  la  nageoire  du  corps  eft  de  couleur  de  citron  à arrêtes  noires, 

& un  peu  orangée  vers  le  bas , ayant  une  attache  bleue  «St  blanche  ; la  na- 
geoire du  dos  eft  de  couleur  de  citron,  garnie  de  deux  piquans  noirs,  & 
bleue  à bandes  de  pourpre  clair  fur  le  derrière.  Les  nageoires  pofté- 
rieures font  de  couleur  de  citron , & bordées  de  couleur  d’orange  en  de- 
dans, & de  noir  par  dehors;  leurs  arrêtes  font  pareillement  noires;  on  y 
voit  de  plus  une  frange  pourprée  «St  noire;  la  queue  fourchue  eft  entière- 
ment ferablable  à ces  nageoires,  tant  pour  le  fond,  les  arrêtes  «St  les  bords, 
que  pour  les  franges. 

402.  V.'Alofe  à' Ambrine , eft  nommé  par  les  Portugais  le  PoiJJon  de  St.  Pier- 
re, «St  par  les  Amboiniens,  Ikan  Luna  Djari,  ou  le  PoiJJon  à cinq  doigts,  à 
caufe  des  cinq  taches  qu’il  a fur  le  corps.  Ce  Poiflon  eft  fort  commun , «St 
de  très  bon  goût,  ne  différant  guères  de  l’Alofe  ordinaire;  mais  ceux  da 
Pays  ne  l'eftiment  pas,  à caufe  qu’ils  en  ont  de  meilleurs;  fon  mufeau  eft 
pourpré  «St  jaune,  plein  de  dents;  fon  œil  eft  pourpré  «St  blanc,  ayant 
firis  noire,  marquée  d’un  point  blanc,  «St  le  cercle  noir,  outre  un  demi- 
cercle  jaune;  la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps  eft  jaune  & blanche, 
bordée  de  noir,  ayant  en  dedans  fix  demi-globes  bleus  «St  blancs , & en 
dehors  une  petite  bande  pourprée  & traverfée  de  rayes  noires  ; vers  le  der- 
rière du  mufeau  fe  voit  une  bande  courbée,  jaune  «St  blanche,  qui  eft  à-peu- 
près  dans  la  meme  direction  que  la  bande  qui  fépare  la  tête  du  corps  ; la 
tête  eft  bleue,  ainfi  que  tout  le  corps,  au  milieu  duquel,  mais  un  peu 
vers  le  deffus,  fe  remarquent  cinq  grandes  taches  rondes  «St  noires,  ornée*» 
d’un  demi -bord  blanc  «St  d’une  efpèce  de  dentelure  par  deflbus,  «St  d'un 
point  blanc  au  milieu  ; la  nageoire  du  corps  «St  celle  du  ventre  font  pour- 
prées à bandes  blanches , «St  attachées  au  corps  par  du  jaune,  & par  une 
bande  blanche  «St  noire;  le  refte  des  nageoires  ainfi  que  la  queue  eft  de 
meme  fond  «St  de  mêmes  bandes;  les  nageoires  poftérieures  & la  grande  queue 
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ont  une  frange  de  couleur  de  citron:  la  nageoire  porte rieure  d’en  haut 
ert  garnie  d’un  piquant  long  & large  de  bleu  célerte  & de  blanc:  & la 
queue  ert  bordée  de  même  fur  les  côtés. 

403.  L' Anguille  merveilleu/e , ert  une  grande  Anguille  d’Amboine,  qui  a 
trois  pieds  & cinq  pouces  en  longueur,  & un  gros  ventre,  dont  la  cir- 
conférence va  bien  à quinze  ou  feize  pouces  : elle  ert  fort  rare , & fe 
prend  dans  les  bourbiers;  fon  mu  1 eau  ert  pourpré,  & fa  tête  jaune  & 
prune,  mouchetée  de  noir,  & marquée  de  bandes  bleues,  mouchetées  de 
noir  & de  blanc,  qui  vont  du  mufcau  à l'œil,  lequel  ert  grilàtre,  à iris 
noire,  marquée  d'un  point  blanc;  le  cercle  en  ert  pareillement  noir;  la 
raye  entre  la  tête  & le  corps  ert  bleue  & marquée  de  points  blancs:  plus 
loin  on  voit  quelques  demi-bandes  de  bleu  & de  blanc  fur  le  deffous  du 
corps  & enfuite  fur  le  gros  ventre  neuf  bandes  larges  de  traverfe  de  cou- 
leur de  citron,  qui  vont  de  haut  en  bas  & font  courbées  vers  la  queue, pe- 
tites au  devant , grandes  au  milieu , mais  encore  petites  à la  fin , & ter- 
minées par  un  triangle  blpu  & blanc:  entre  ces  bandes  paroiffent  plu- 
fieurs  piquans  d'un  bleu  clair,  & blancs,  placés  diverfement , & quel- 
ques globes  de  même  couleur  ; le  corps  ert  partagé  en  deux  par  une  raye 
qui  va  de  la  tête  jufqu’à  la  queue;  la  tête  & le  corps  ont  un  fond  brun, 
oc  jaunâtre  vers  le  milieu:  après  ces  bandes  de  traverfe  l’on  voit  de  cha- 
que côté  des  grands  demi -globes  de  bleu  célerte  obfcur  bordé  de  bleu 
clair  & de  blanc;  les  nageoires  près  de  la  tête,  comme  les  deux  fous  le 
ventre , & celles  de  derrière , font  d’un  pourpre  blanc , & d’un  pourpre 
rouge,  en  bandes. 

404.  Le  Bilang  des  Chinois,  ert  un  Portion  délicieux  & fort  gras,  que  le* 
Chinois  mangent  avec  de  l'ail  & du  poivre; il  a environ  trois  pieds  de  long, 
fur  trois  pouces  de  large;  fa  tête  ert  pourprée  & jaune,  marquée  de  tache* 
bleues  & blanches , & de  globes  pareils  ; la  raye  entre  la  tête  & le  corps 
ert  de  pourpre  à bandes  noires  : au  deffus  de  la  tête  fe  voit  une  petite  na- 
geoire jaune,  & garnie  de  cinq  grands  piquans  noirs;  le  fond  du  corps  ert 
entre  le  pourpre  & le  violet , ayant  de  chaque  côté  un  bord  bleu  & blanc 
garni  de  frange  de  couleur  de  citron;  au  milieu  du  corps  ert  une  bande 
pourprée  & blanche,  aulïi  longue  que  les  bords. 

405.  Le  PoiJJon  du  Soleil , fort  lingulier  de  figure  & de  defiein  : il  s 
deux  pieds  & demi  de  long,  fur  deux  pieds  de  large  par  devant,  mais 
il  n’a  que  le  quart  de  cette  largeur  fur  le  derrière;  il  a la  tête  & le  bec 
d’un  oifeau:  celui-ci  ert  pourpré,  & celui-là  prefque  par  tout  jaune, 
excepté  une  marque  large  de  pourpre  par  deflous;  la  tête  ert  ronde  & dis- 
tinguée du  corps  par  deux  à trois  marques  de  bleu  & de  blanc:  au  deffus 
& au  deffous  de  la  tête  fe  voit  une  efpéce  de  grande  dent  d'éléphant,  qui 
ert  bleue  en  dehor*,  blanche  au  milieu,  & noire  en  dedans;  l’œil  ert  blanc 
% iris  noire  & à cercle  de  même;  le  corps  ert  d'un  bleu  clair,  & partagé 
en  long  par  une  bande  large  de  bleu  St  de  blanc  entre  deux  bords  noirs  ; il 
hit  en  commençant  une  grande  bouffiffure  ovale  , qui  a bien  un  pied 
de  long  ; fur  le  haut  de  cette  ovale  fe  voit  un  foleil  magnifique,  de  couleur 
de  citron,  ayant  la  forme  d’un  vifage  d’homme  peint  en  noir,  entouré  de 
rayons  fins  Ht  ferrés,  & enfuite  d’autres  rayons  plus  longs  entre-deux,  com- 
me 
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me  on  peint  fort  fouvent  le  foleil:  ces  rayons  font  brans  & blancs;  au  bas  Poisson» 
de  cette  ovale  ou  du  ventre  fe  voyent  deux  grands  piquans  bleus,  blancs 
& noirs,  & quelque  peu  de  pourpre  par  deflus;  les  nageoires  du  devant  DIKA"U‘- 
font  faites  de  bandes  d’un  jaune  pâle  & d’un  verd  pâle;  le  corps  setrccit 
de  beaucoup  au  delà  de  cette  grande  ovale,  & s'élargit  derechef,  faifant 
une  efpèce  d’ovale  en  longueur  , au  lieu  que  la  première  étoit  en  largeur  • 
cette  ovale  a de  chaque  côté  une  nageoire  large  & pourprée,  garnie  de  pi- 
quans noirs,  & plus  bas  un  grand  piquant  de  bleu  & de  blanc  ifolé:  fur  cet- 
te ovale  paroiflent  deux  globes  noirs  ornés  de  petites  demi-lunes  blanches- 
entre  le  corps  & la  queue  fe  voit  une  bande  large  & noire,  qui  a du  bleu 
& du  blanc  au  milieu  ; la  queue  e(l  fort  large,  & a la  figure  d'un  éventail- 
fa  couleur  eft  un  verd  céladon  pâle  marqué  de  fept  bandes  bleues  en  long’ 

& ayant  de  chaque  côté  quatre  grands  piquans  de  bleu  & de  blanc;  fur  le 
milieu  de  la  queue  font  placées  trois  ovales  noires  bordées  de  blanc  par  def- 
fous ; le  bord  extérieur  de  la  queue  eft  noir  à frange  noire  & de  couleur  de 
citron.  Ce  Poiflon  eft  fort  gras  mais  très  rare:  il  a été  pris  au  Pas  de  Bagu- 
wal  dans  flfle  d’Amboine.  4 ^ 

40Ô.  L'Ikan  Saringani , eft  quelquefois  appellé  le  Citron , de  fa  figure  & de 
fa  couleur;  il  a environ  trois  ou  quatre  pieds  de  long,  & eft  fort  large  & 
épais,  del'orte  qu’il  pèle  quelquefois  jufqu’à  quinze  ou  feize  livres;  il  eft 
gras  & délicieux,  & on  l'enfume  ordinairement;  fa  tête,  à-peu- prés  de  la 
figure  du  précédent,  eft  d’un  verd  céladon  obfcur  orné  de  quelques  mar- 
ques de  pourpre;  fon  mufeau  eft  pourpre  & blanc:  fon  œil  eft  de  bleu 
clair  à points  blancs , l'iris , de  bleu  obfcur  marquée  d’un  point  blanc , 

& le  cercle  noir;  le  corps  eft  juftement  fait  comme  un  grand  citron! 

& de  même  couleur  : il  eft  traverfé  par  fix  bandes  étroites  de  verd  pâ- 
le & de  blanc  clair , courbées  en  arrière , & marqué  de  nombre  de  pi- 
quans bleus  & obliques  ; la  nageoire  du  corps  eft  en  bandes  de  jaune  & de 
verd  céladon , rouge  vers  le  corps  & attachée  par  une  bande  bleue  • au 
deffous  du  corps  & du  ventre  fe  voyent  quelques  nageoires  de  verd  céla- 
don à bandes  d'un  pourpre  blanc;  la  nageoire  du  dos  eft  d’un  pourpre 
clair,  & fort  longue,  garnie  de  piquans  noirs;  les  nageoires  poftérieures 
& la  queue  font  marquées  de  même  manière  que  la  nageoire  du  corps , & 
bordées  d’une  frange  de  pourpre  : on  voit  au  devant  de  la  queue  & de  cha- 
que côté  un  grand  piquant  bleu  & blanc  ifolé. 

407.  Le  Cabot  de  taporxa,  ne  diffère  du  Cabot  ordinaire  qu’en  ce  que 
fa  tête  eft  jaune  & pourprée  au  milieu,  & que  toutes  fes  nageoires  & fa 
queue  font  faites  de  bandes  de  pourpre  & de  blanc  ; la  tète  eft  féparée  du 
corps  par  une  bordure  pourprée  à bandes  noires  ; le  long  du  ventre  depuis 
la  tete  jufqu’à  la  nageoire  pofténe-ure  régne  une  bordure  jaune  & large:  au 
deflus  de  la  nageoire  du  corps  l’on  voit  fur  un  fond  bleu  trois  globes  bleus 
& marqués  d’une  tache  blanche  dans  le  milieu;  le  deflus  du  corps  eft  tout 
couvert  d’écaillcs  d’un  bleu  célefte  obfcur,  & féparé  de  fon  deffous,  qui 

n’eft  pas  couverc  d écaillés,  & qui  eft  blanc  & bleuâtre,  par  une  raye  lar-  , 

ge  de  bleu  célefte. 

408.  Le  Cuillier , nommé  par  d’autres  le  Fer  à gouffres,  à caufe  de  la  cuil- 
lère, ou  du  fer  à gauffres, qu’il  parole  porter  dans  fa  bouche:  c’eft  une  efpc- 
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ce  de  rond  de  deux  à crois  pouces  de  diamètre , & qui  eft  compofc  d’une 
bande  jaune,  d'une  fécondé  mouchetée  de  noir,  d'une  brune,  & d'une  jau- 
ne marquée  de  trois  globes  bleus  & blancs , entre  deux  bords  bleus  & noir», 
& d'un  fond  brun  marqué  d'un  globe  bleu  «St  blanc,  bordé  de  bleu  & de 
blanc , & enfin  d’un  beau  fond  de  pourpre  des  deux  côtés  ; enfuite 
l'on  voit  une  trompe  étroite  qui  foutient  cette  cuillère,  «St  qui  a un 
demi-doigt  de  long,  fur  un  travers  de  doigt  de  large,  «St  porte  trois  grands 
globes  de  bleu  «St  de  blanc;  cette  trompe  s'élargit  en  s’approchant  de  la  tê- 
te en  forme  de  triangle  jaune  traverfé  de  bleu  des  deux  côtés;  la  raye  qui 
fépare  la  tête  du  corps  eft  faite  de  bandes  jaunes  & bleues,  & fe  montre 
en  forme  d'une  denc  d'elephant  couchee,  «Sc  uvance  jufqu'au  deflus  de  la  na- 
geoire du  corps;  la  tête  eft  brune  de  même  que  tout  le  corps;  fur  la  tête 
lé  voyent  deux  demi-cercles  étroits  qui  font  bleus  & blancs,  <Sc  fur  le  corps 
trois  rayes  longues  & trois  ovales  de  même  couleur;  l'œil  eft  pourpre,  & 
l’iris  noire,  marquée  d'un  point  blanc:  le  cercle  eft  pareillement  noir; 
au  defliis  de  la  tête  font  placés  cinq  grands  piquans , bleus  «S:  blancs  , atta- 
chés à un  bord  bleu,  «St  recourbés  en  arrière;  la  nageoire  du  dos  «St  celle 
du  milieu  du  corps,  ainfi  que  les  nageoires  poftérieures  font  de  pourpre  «Sc 
de  blanc  en  bandes:  mais  les  nageoires  de  deflus  ont  chacune  un  grand  pi- 
quant bleu  fur  le  devant;  la  queue  a à-peu-près  la  figure  d’une  pomme  de 
grenade;  on  y voit  une  ovale  au  milieu,  qui  a une  pointe  tournée  vers  le 
corps;  de  chaque  côte  de  cette  ovale,  il  y a une  bande  jaune,  une  bleue 
plus  large,  une  de  pourpre  «St  de  jaune  diftingué  par  du  noir,  «St  un  peu 
courbée,  «St  enfin  une  bande  blanche  «St  bleue  qui  termine  la  queue  fur  les 
côtés;  entre  la  queue  «St  le  corps  eft  une  bande  bleue  «St  blanche;  depuis  Iz 
tête  jufqu’à  la  nageoire  pofterieure  de  defl'ous  on  voit  régner  le  long  du 
ventre  une  bordure  large  «St  jaune  entre  deux  rayes  bleues.  Ce  Poiflon  a 
environ  deux  pieds  de  long,  mais  on  ne  le  mange  pas  à caufe  qu'il  eft  ve- 
nimeux; on  le  prend  dans  le  Golfe  d'Amboine,  mais  très  rarement. 

409.  L'ikan  Datante , eft  un  Poiflon  délicieux  «St  fort  gras,  qui  a depuis 
deux  jufqu’à  trois  pieds  de  long;  il  a le  dedans  du  mufeau  pourpré  : fon  œil 
eft  grilàtre  «St  grand,  l'iris  en  eft  noire,  «St  le  cercle  large  «î  jaune,  ou- 
tre un  cercle  étroit  «St  noir  : prés  du  derrière  du  mufeau  fe  voit  un  demi- 
cercle  bleu,  «St  un  peu  plus  loin  un  cercle  de  baniles  noires  «St  de  pourpre, 
qui  diftingué  le  corps  de  la  tête;  la  tete  «St  le  corps  ont  le  fond  d’un  rouge 
paie;  le  deflus  du  corps  eft  rouge  «St  couvert  d'écailles  noires;  une  raye 
large  de  bleu  célefte  le  fépare  de  fon  defl'ous  qui  eft  plus  pâle  «St  fans  écail- 
les; la  nageoire  du  dos  elt  d’un  blanc  rougeâtre,  «St  garnie  de  cinq  grand» 
piquans  bleus;  la  nageoire  du  corps  «St  celle  du  ventre  font  faites  de  ban- 
des rouges  «St  blanchâtres,  la  première  eft  attachée  par  une  bande  toute 
blanche;  les  nageoires  poftérieures  «St  la  queue  fourchue  font  faite»  de 
bandes  rouges , bleues  & blanches  ; au  bas  du  ventre  fe  voit  un  piquant 
bleu  «St  ifole. 

410.  L'ikan  Djala  Boutai,  ou  le  Poijfon  orné  d’un  épinier  rond,  eft  un  pe- 
tit Poiflon  délicieux;  fon  mufeau  eft  petit  & bleu,  il  en  part  une  bande 
large  «St  rouge , qui  eft  blanche  au  milieu , «St  va  jufqu’au  corps  ; fur  cette 
bande  eft  placé  l'œil,  qui  eft  bleu  à iris  blanche,  «St  à cercle  de  même;  le 
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tout  efl  entouré  d’un  cercle  étroit  & noir;  le  deflus  de  la  tête  & du  corps  °n« 

efl  d'un  verd  pâle,  & le  deflous  en  efl  de  couleur  de  citron,  & féparé  du  tXT**ol‘ 
deflus  par  une  raye  bleue  & blanche;  la  nageoire  du  corps  efl  jaune,  & 
pourprée  prés  du  corps  ; au  deflous  de  cette  nageoire  fe  voit  un  petit  filée 
rond  à mailles  noires.  Les  nageoires  de  deflus  & défions  font  de  couleur 
de  citron  à arrêtes  noires:  au  devant  de  celle  du  dos  il  paroît  un  panant 
bleu;  la  moitié  de  la  queue  efl  compofée  de  bandes  vertes  & blanches.  & 
l'autre  moitié,  à fçavoir  celle  d'en  bas,  efl  de  la  couleur  du  défions  du  corps. 

41 1.  L'ikan  Canyon,  efl  de  la  grandeur  d'une  Perche, & fort  bon  de  goût; 
fa  tete  refTemble  à celle  d'un  Dauphin;  Ion  mufeau  efl  de  bleu  célefle,  de 
meme  que  la  raye  qui  fépare  la  tète  du  corps;  fon  œil  efl  jaune,  & l'iris  en 
efl  noire;  la  tète  efl  rouge  de  même  que  le  corps , fur  lequel  on  voit  qua- 
tre bandes  blanches  & larges,  qui  vont  depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue;  les 
nageoires  & la  queue  fourchue  font  faites  de  bandes  rouges  & blanches  : 
au  devant  de  la  nageoire  du  dos  efl  un  piquant  bleu  ; ia  queue  efl  féparée 
du  corps  par  une  raye  étroite  & noire. 

412.  L'ikan  Kipai  Djantan , ou  le  mâle  du  PoiJJim  à éventail,  efl  un  Poiflbn 
tout  de  bleu  obfcur;  fon  mufeau  efl  petit  & jaune,  bordé  de  pourpre  par 
derrière;  tout  le  PoifTon  a bien  deux  pieds  & demi  de  long;  fon  œil  efl 
pourpre  à iris  noire:  on  y voit  au  bas  deux  rayes- noires  & courbées;  le 
corps  efl  traverfé  par  deux  bandes  larges  jaunes  & courbées  l’une  vers 
l’autre,  la  première  a des  bords  de  pourpre,  & la  fécondé  en  a de  bleus; 
vers  le  milieu  du  corps  puroifl'ent  deux  nageoires,  rondes  <Sc  étendues  en 
forme  d'eventails  ronds  d'un  bon  demi-pied  en  largeur  & en  longueur; 
celle  d'en  haut  a lix  parcs  en  long  d'un  verd  céladon  pâle  & d’un  blanc 
clair  , & celle  d'en  bas  n'en  a que  cinq;  ces  parcs  font  diflingués  par  des 
rayes  étroites  & noires,  & marqués  de  rangées  de  petites  taches  de  pour- 
pre, & de  globes  bruns  marqués  de  blanc;  fur  le  corps  même  prés  de  la 
queue  font  deux  petits  piquans  bleus;  la  queue  s’élargit  par  derrière, 
on  y voit  quatre  bandes  de  traverfe  de  pourpre;  les  nageoires  font  faites 
de  bandes  blanches  & d’un  rouge  pourpré. 

413.  L'ikan  Pampui  Tonkin , ou  le  tttffhn  Pampui  du  Tonquin,  efl  un  fort 
bon  l’oiflbn , dont  le  mufeau  efl  petit  & aigu , & la  tête  de  verd  céla- 
don, orné  d'une  bande  large  de  pourpre  au  milieu,  fur  laquelle  efl  placé 
fon  œil  de  couleur  de  citron  & plein  de  points  rouges,  dont  l’iris  efl  bleue 
& blanche,  & le  cercle  noir;  le  corps  efl  d'un  jaune  de  citron,  & tout 
rempli  de  bandes  de  pourpre  <St  de  verd  céladon , qui  vont  prefque  jufqu'à 
la  queue;  la  nageoire  du  corps  efl  faite  de  bandes  rouges  & blanches,  & 
celle  du  ventre  efl  rouge  & noire;  la  nageoire  du  dos  efl  de  couleur  de  ci: 
tron  & toute  garnie  de  piquans  noirs;  fon  bord  extérieur  efl  noir,  & au 
deflbus  on  voit  une  peau  pleine  d 'écaillés  d’un  bleu  obfcur;  les  nageoires 
poflérieures  font  arrondies  par  derrière,  d’un  rouge  clair,  pourprées, 

& de  verd  céladon,  & bordées  d’une  frange  de  couleur  de  citron  ; fur  celle 
d'enhaut  on  remarque  nombre  de  petits  traits  noirs;  au  bas  du  ventre 
il  y a quelque  peu  de  rouge,  & un  peu  plus  bas  deux  piquans  bleus;  la 
queue  ell  feparee  du  corps  par  une  bande  large  de  verd  céladon,  & par 
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nan , ou  Empereur  de  Java , l’aimoit  extrêmement.  Ce  Poiffon , qui  a bien 
trois  pieds  de  long,  eft  très  beau,  & fait  comme  une  grande  carpe,  mais 
il  eft  plus  gras  ; la  tête  eft  d'un  verd  céladon  par  deffus  & par  deflous , ainfi 
que  le  muleau,  qui  a de  plus  quelques  bandes  de  pourpre;  le  relie  de  la  tète 
cil  pourpré  & bleu,  d'un  jaune  de  citron  au  milieu,  & couvert  de  quel- 
ques écailles  : entre  la  tête  & le  corps  on  voit  une  raye  à bandes  de  pour* 
pre  & de  noir:  l’œil  efl  placé  fur  le  pourpre,  & eft  noir,  de  même  que  fon 
iris,  qui  eft  bordée  de  noir:  l’œil  eft  entouré  de  bleu,  de  blanc,  & d'un 
Blet,  noir;  tout  le  corps  eft  couvert  de.  belles  écailles,  de  jaune  «St  de  rou- 
( ge:  la  nageoire  du  corps  a des  bandes  de  pourpre,  ainfi  que  celle  de  def- 
Fouslc  ventre,  mais  qui  n'a  que  du  pourpre  au  haut;  fe  tournant  vers  la 

Î|ueuc  elle  s’y  étrécit  en  bande  de  pourpre , bordé  de  verd  céladon  par  def- 
ous.  La  nageoire  du  dos  eft  de  verd  céladon,  par  devant  & par  derrière, 
*,  & pourprée  & de  couleur  de  citron  au  milieu:  Tes  bords  font  étroits  & 

.,■<  ■ noirs;  la  nageoire  pofterieure  d'en  bas  eft  d un  pourpre  clair  & obfcur  au 
• milieu,  & de  verd  céladon  tout  autour;  la  queue  eft  large  & étendue  en 

forme  d'éventail,  ayant  cinq  bandes  larges  d'un  verd  céladon  clair,  & 

Suaire  autres  d'un  jaune  de  citron;  elle  eft  bordée  de  noir,  par  devant 
i par  derrière. 

41  j.  Le  Saumcn  dt  Bantam  ne  diffère  guère*  du  nôtre  quant  à la  forme 
& la  longueur  : mais  fes  nageoires  «St  fa  queue  fourchue  font  compofées  de 
bandes  rouges  «St  blanches  ; quand  il  eft  bouilli  il  paroît  blanc  ; il  eft  d'ail- 
• leurs  gras  «St  très  bon  de  goût. 

416.  L'ikan  Mabo-Diwa,  ou  le  PoiJJln  du  Dim  fupréme,  eft  ainfi  nommé, 
parccque  c'étoit  la  coutume  de  l'offrir  en  facritice  a quelque  Dieu  fupréme 
des  Payent;  il  a le  deffus  «St  le  deffous  de  la  tête  de  verd  céladon  bordé  de 
pourpre  «St  de  bleu:  au  bas  de  la  tete  fe  voit  comme  une  porte,  le  refte 
en  cil.  de  couleur  de  citron  orné  d’un  piquant  bleu,  d’une  marque  ovale, 
de  trois  globes  bleus,  «St  de  quatre  marques  pointues  pareilles,  & ayant 
quelque  peu  de  blanc  au  dedans;  l’œil  eft  bleu,  à iris  blanche,  & à 
cercle  noir  ; la  raye  entre  la  tête  «St  le  corps  eft  pourprée  & large,  & join- 
te à une  féconde  de  verd  céladon  ; le  corps  «St  la  queue  font  unis  enfemble, 
«St  compofés  de  bandes  larges  «St  bleues,  de  verd  céladon,  de  couleur 
de  citron,  «St  de  pourpre;  au  bas  du  corps,  près  de  la  queue, on  voit  cinq 
petites  dents,  mais  larges,  de  verd  céladon,  donnant  contre  une  bordure  é- 
troite  de  même  couleur,  «St  la  queue  finit  par  une  frange  de  couleur  de  ci- 
tron «St  de  noir;  la  nageoire  du  dot  a une  bande  de  verd  céladon,  par  def- 
fus & par  deffous,  enluite  une  bande  de  pourpre  de  chaque  côté,  «St  enfin 
une  jaune  au  milieu  : elle  eft  bordée  d'une  frange  de  couleur  de  citron  ; la 
nageoire  du  corps  eft  pourprée,  à bandes  étroites  «S:  blanches.  La  na- 
geoire du  ventre  eft  de  couleur  de  citron , à arrêtes  noires.  Ce  Poiffun  eft 
beau  «St  délicieux. 

4x7.  L'ikan  Dafli  Franggi,  ainû  nommé  pareeque  ce  Lieutenant  du  Roi 
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de  Ternate  en  mangeoit  volontiers;  il  efl  de  la  taille  d’un  petit  éperlan, 
mais  ferme  & d’un  très  bon  goût:  fon  corps  eft  jaune,  & l'es  yeux  font 
d’un  rouge  pourpré  ; fes  nageoires  font  faites  de  bandes  blanches  & rou- 
ges , de  même  que  fa  queue,  qui  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  bleue 
& blanche;  fur  le  fond  de  jaune  de  citron  du  corps  il  y a nombre  de  pe- 
tits piquans  rouges  : ce  qui  fait  un  effet  admirable , quand  ce  Poilîlm  eft 
vû  fur  l’eau. 

418.  L'Jkan  Otlar  Dizar , ou  le  PoiJJbn  vipère , eft  venimeux , & ne  fe  man- 
ie point:  il  eft  fort  petit  & rellêmble  à un  enfant  emmailloté:  il  eft  d’un 
leu  obfcur  ; entre  la  tête  & le  corps  eft  une  bande  blanche , & fur  le  corps 

fe  voyent  cinq  bandes  blanches  de  traverfe,  dont  la  courbure  eft  du  côté 
de  la  tete  ; la  queue  eft  noire  & jaune , de  même  que  la  nageoire  du  corps , 
aux  deux  côtés  du  corps  paroit  une  frange  de  même  couleur. 

419.  U /I ferez  Djawa,  ou  1 ’F.vfcigne  de  Java,  eft  un  joli  Poiffon  Pam- 
pus , qui  en  a aulfi  le  goût  ; fa  tete  eft  jaune  , & Ion  mufeau  petit , 
pourpré  & bleu  , de  même  que  la  raye  qui  eft  entre  la  tête  & le  corps  : le 
long  du  ventre  jufqu’à  fa  moitié  fe  voit  une  bordure  pourprée,  & quel- 
ques rayes  bleues  ; l'œil  eft  d’un  pourpre  clair , à iris  noire  & blanche , 
& à cercle  noir  ; le  corps  eft  fort  large  & fait  de  deux  bandes  de  tra- 
verfe larges  & brunes,  dont  celle  qui  eft  voifinc  de  la  queue  a un  bord 
pourpré  & un  fécond  bord  bleu,  & d'une  troifième  jaune  au  milieu  : la  fin 
du  corps  eft  pareillement  jaune;  la  nageoire  du  dos  eft  de  bleu  clair  & 
obfcur  & de  jaune  en  bandes , fort  élevée  & étroite , ayant  en  dedans 
un  bon  bout  de  frange  pourprée;  on  voit  fur  la  tête  deux  piquans  bleus, 
&^deux  autres  au  bas  du  ventre  au  deffus  de  la  nageoire  inférieure,  qui  eft 
jaune  à arrêtes  noires;  la  queue  eft  en  bandes  de  bleu  obfcur,  & de  bleu 
clair,  à une  bordure  large  de  pourpre,  prefque  en  demi-lune. 

420.  L ’lkan  Parang,  ou  le  Poijjim  de  Guette,  a bien  quatre  pieds  de  long, 
& eft  un  très  bon  Poiffon;  fon  corps  eft  bleu,  & partagé  en  deux  par  une 
raye  blanche  : le  deffus  en  eft  tout  couvert  d’écailles  ; le  deffous  l’eft  moins  ; 
fes  nageoires  font  d'un  jaune  de  citron , de  même  que  fa  queue  , mais  cel- 
le-ci eft  marquée  de  tix  bandes:  fon  mufeau  eft  jaune  & plein  de  dents, 
bordé  de  pourpre  en  bas  & de  jaune  en  haut:  ces  couleurs  fe  voyent 
pareillement  fur  la  bande , qui  eft  encre  la  tête  & le  corps  ; l’œil  eft  de  verd 
céladon  entouré  de  huit  points  blancs  & d'un  cercle  blanc:  l'iris  en  eft 
noire  & blanche. 

421.  L'Ikan  Bangay  a un  bon  pied  de  long  & eft  fort  large,  gras  & 
d'un  goût  exquis  ; le  deffus  de  fon  corps  eft  d’uh  rouge  pâle , & le  deffous 
de  couleur  de  citron:  fa  tête  eft  fort  épaiffe,  fon  mufeau  eft  de  plus 
émouffé , & de  verd  céladon  en  dedans  ; la  bande  qui  fépare  la  tête  du  corps 
eft  rouge,  & arrondie  comme  un  tas  de  bandes  de  pourpre,  de  noir  & de 
blanc  prefque  en  forme  de  corne;  l’œil  eft  pourpré,  & l'iris  noirâtre, 
marquée  d un  point  blanc,  d’où  quatre  rayes  viennent  traverfer  l’œil  & 
faire  quatre  petits  parcs , qui  ont  chacun  un  point  noir  : le  cercle  qui  en- 
toure l'œil  eft  noir;  la  nageoire  du  dos  eft  de  couleur  de  citron  & garnie 
de  piquans  noirs  ; la  nageoire  du  «corps,  & les  nageoires  poftérieures,  de 
même  que  la  queue,  font  faites  de  bandes  longues,  blanches  & de  verd  céla- 
don. 
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don , & bordées  de  bords  noirs  & étroits  ; les  nageoires  poftérieures  font 
arrondies  par  derrière  & bordées  par  une  frange  de  couleur  de  citron;  au 
bas  du  ventre  & près  de  la  nageoire  poftérieure  on  voit  quelque  peu  de 
pourpre  «St  un  grand  piquant  bleu. 

422.  L 'Iknn  Tsjakalang  Bah,  ou  le  Brochet  de  Dali,  a un  fort  long  mu- 
feau,  qui  c(l  pourpre  en  dedans  «St  plein  de  dents;  fa  longueur  eft  de 
trois  pieds  ; le  deffus  de  fon  corps  eft  de  bleu  célefte , & le  dcffous  en  eft 
blanc , tout  marqué  de  feuilles  ovales  de  verd  céladon  ; fon  œil  eft  bleu 
à iris  noire  & blanche;  fes  nageoires  font  jaunes,  de  même  que  fa  queue, 
qui  a la  figure  d'une  demi-lune,  & eft  féparée  du  corps  par  une  bande  de 
verd  céladon  entre  deux  bords  de  pourpre.  Ce  Poiflon  eft  fort  rare,  mais 
il  eft  beaucoup  plus  gras  que  celui  d’Amboine. 

423.  Vlkan  Merac,  ou  le  Poijjon  Paon , eft  nommé  ainfi  à caufe  des  yeux 
noirs  «St  blancs , dont  fon  corps  eft  parfemé  ; c’eft  un  fort  bon  Poiflon , «St 
de  la  grandeur  d'une  Perche;  la  tête  «St  le  corps  font  de  verd  céladon  au 
haut , le  bas  de  la  tête  eft  de  couleur  de  citron,  & le  bas  du  corps  de 
pourpre , marqué  de  bleu  «St  de  jaune  ; fes  yeux  font  bleus  «St  la  nageoire  du 
corps  eft  jaune  à arrêtes  noires;  celle  du  dos  eft  pourprée,  & armée  de 
longues  arrêtes  noires,  entre  lefquelles  fe  voyent  plulieurs  petits  globes 
blancs  ; la  nageoire  du  deOous  eft  un  grand  demi  • cercle  bordé  de  bleu 
près  du  corps  «St  en  dehors,  «St  traverlé  par  du  pourpre  dans  le  milieu; 
fe  fond  en  eft  jaune  <5c  tirant  fur  le  verd  céladon  ; la  queue  eft  de  couleur 
de  citron  traverfé  de  quatre  rayes  étroites  «St  noires,  bordé  de  noir 

Star  derrière,  & d’une  bordure  large  de  verd  céladon,  qui  finit  en  pointe 
ur  les  côtés. 

424.  L'Ikan  Babara  Koening  Mata-nja,  ou  le  Poiflon  Babara  à yeux  i aunes, 
ne  diffère  du  Babara  vulgaire  qu'en  ce  qu’il  a le  mufeau  pourpré  «St  Je  cou- 
leur de  citron;  fon  œil  eft  de  même  couleur,  ayant  l’iris  d'un  beau  pourpre 
marqué  d'un  point  blanc  «St  bordé  de  noir  ; le  cercle  qui  fépare  la  tète  du 
corps  eft  pourpre  & noir  ; la  nageoire  du  dos  eft  de  couleur  de  citron , 
garnie  de  forts  piquans  noirs,  «St  bordée  de  bleu  célefte  en  bas;  le  refte 
des  nageoires  eft  en  bandes  de  verd  céladon  «St  de  blanc , comme  l’cft  pa- 
reillement la  queue  fourchue  «St  pointue;  le  corps  eft  bleu,  mais  plus  foncé 
par  deffus  qu’en  dcffous;  au  refte  il  a le  goût  des  autres  Babara. 

425.  Le  Jacob  Evertzen  moucheté , eft  plus  petit  que  le  Jacob  Everizen 
ordinaire,  mais  fa  tête  eft  plus  groffe;  fon  mufeau  eft  de  couleur  de  pour- 
pre & plein  de  dents  le  cercle  qui  diftingue  la  tête  du  corps  eft  d’un  bleu 
tlair  orné  de  deux  petits  globes  bleus  «St  bordés  de  noir,  «St  ayant  quelque 

Îieu  de  pourpre  au  deffus;  l’œil  eft  de  bleu  célefte  à iris  blanche;  la  tête  & 
e corps  font  d’un  bleu  tout  plein  de  grands  points  noirs;  la  nageoire  du 
corps  eft  d’un  jaune  de  citron , toute  mouchetée  de  noir  ; la  nageoire  du 
ventre,  les  nageoires  poftérieures  «St  la  queue  font  pareillement  d'un  iaune 
de  citron,  de  même  que  la  nageoire  du  dos,  qui  eft  de  plus  garnie  de  pi- 
quans noirs,  «St  bordée  d’un  bord  pourpré  & large;  les  deux  nageoires 
poftérieures  font  rouges  par  derrière,  «St  bordées  d'une  frange  pourprée; 
celle  de  deffus,  de  même  que  la  queue,  fury  toutes  mouchetées  de  noir.  Ccft 
nn  petit  Poiflon  ferme  & délicieux , mais  fort  rare. 

42 6.  L'Ikan 


DES'  INDES  ORIENTALES. 


H r 


426.  L’Ikan  Maleoe , ou  le  PoiJJim  Perdrix,  eft  large,  & du  goût  du  Porno** 
'Poiflon  Samaiïing ; Ton  mufeau  eft  de  verd  céladon,  pourpré  & jaune,  gar- 

fii  de  dents  minces , & ayant  une  petite  pomme  rouge  par  derrière,  qui 
éft  blanche  en  dedans  ; tout  près  de  cette  pomme  on  voit  une  demi-lune 
îenverfée  de  bleu  & de  blanc,  & plus  bas  une  ligne  pareille,  mais  plus  lon- 
gue, qui  donne  contre  la  bande  qui  fépare  la  tête  du  corps,  & qui  eft  épaif- 
fe&  ronde,  plus  large  par  deiïous  & s’étréciflant  en  montant , d’un  fond 
blanc  à bandes  traverfières  de  pourpre;  le  fond  de  la  tête  & du  defliis  du 
corps  eft  d’un  jaune  de  citron  ; le  deflbus  du  corps  eft  féparé  de  fon  defliis 
par  une  raye  large  & bleue  ; il  eft  pareillement  bleu , marqué  d’une 
grande  ovale  noire,  & bordé  de  bleu  & de  blanc;  l’œil  eft  blanc  & de  verd 
céladon  entouré  d’un  cercle  noir:  l’iris  eft  pourprée,  bordée  d’un  cer- 
cle noir  & marquée  d’un  point  blanc;  la  nageoire  du  corps  eft  d’un  jaune 
pourpré,  de  même  que  (ont  les  nageoires  poftérieures;  la  queue  eft  four- 
chue, mais  la  nageoire  du  dos  blandie,  garnie  de  grands  piquans  noirs,  & 
bordée  d’un  bord  large  de  verd  céladon  par  deffous  : ce  bord  dans  les  au- 
tres nageoires  eft  bleu  & blanc. 

427.  L’Ikan  Mitarra,  une  des  Ides  des  Moluques,  où  on  le  prend  com- 
munément ; il  eft  petit  mais  délicieux fon  corps  eft  d’un  rouge  pâle  plein 
de  points  noirs  vers  le  defliis , & marqué  vers  le  dos  & vers  le  ventre  de 
taches  noires , & de  cinq  triangles  bleus  près  de  la  nageoire  de  deflbus  ; 
les  nageoires  & la  queue  font  pourprées , celle-ci  a le  bord  extérieur  large , 
de  bleu  & de  blanc , & terminé  par  une  frange  d^  couleur  de  citron. 

428.  L’Ikan  Batsjan,  eft  un  petit  Poiflon  délicieux,  qui  ale  corps  d’un 
rouge  clair,  marqué  de  deux  rangées  de  points  noirs;  les  nageoires  & la 
queue  font  faites  de  bandes  blanches  & de  verd  céladon  : la  raye  qui  fé- 
pare la  queue  du  corps  eft  blanche  & noire. 

429.  L’Ikan  Numali,  a un  bon  pied  de  long:  fa  tête  eft  blanche,  ainfi 
que  fon  corps,  qui  a nombre  de  marques  obliques  & noires,  lesquelles  vont 
du  dos  à la  tête,  qui  eft  arrondie  & fort  grande;  le  mufeau  eft  d’un  jaune 
pourpré  en  dedans,  & garni  d’un  triangle  large  & noir  par  derrière;  l’œil 
eft  rouge  , & l’iris  bleue , marquée  d’un  point  blanc;  le  cercle  eft  noir,  & 
s’élargit  fur  le  derrière  ; la  nageoire  du  corps , celle  du  ventre , & les  nageoi- 
res poftérieures, ainfi  que  la  queue, font  d’un  jaune  de  citron,  & d’un  jaune 
doré  par  deflbus  à arrêtes  noires  ; celle  du  corps  a une  attache  d’un  rouge 
pourpré  & de  bleu  ; la  nageoire  du  dos  eft  d’un  pouipre  clair  & toute  gar- 
nie de  piquans  noirs:  au  devant  de  la  nageoire  poftérieure  de  deflbus  il 

Îa  trois  piquans  bleus.  Ce  Poiflon  eft  très  beau , d’un  joli  deflein,  & fort 
on  à manger. 

430.  Lf.  Dauphin  moucheté  de  bleu , eft  de  la  taille  d’une  Perche  ordinaire  ; 
fa  tête  eft  rouge  & ronde  comme  celle  d’un  Dauphin , marquée  au  defliis 
de  l’œil  d'un  demi-globe  de  verd  céladon  bordé  de  blanc  & de  pourpre, 

& plus  bas  de  petits  globes  & d'autres  marques,  qui  font  blanches  « bleues; 
l’œil  eft  rouge  & entouré  de  noir,  à iris  blanche;  le  corps  eft  d’un  , 

bleu  obfcur  plein  de  petits  globes  bleus  : au  defliis  de  la  nageoire  du  corps 
fe  voyent  deux  piquans  blancs  & de  verd  céladon , & au  deflbus  de  cette 
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même  nageoire  eft  une  grande  marque  de  pourpre,  qui  va  jufqu'à  la  na- 
geoire inférieure  ; celle  du  corp»  eu  faite  de  bande»  blanches  & de  verd 
céladon;  celle  du  dos  çfl  blanche  au  haut,  & de  verd  céladon  rempli 
de  petits  parcs  d'arrêtés  noires  au  bas,  entre  lesquelles  arrêtes  il  y a nom» 
bre  de  petits  globes  entourés  de  noir;  la  nageoire  de  defloua  efl;  pareille- 
ment blanche,  & de  verd  céladon,  traverfé  par  une  raye  de  pourpre* 
plein  de  petits  parcs  faits  par  fes  arrêtes , & chargés  de  petits  globes  ; la 
queue  efl  du  même  fond  & de  deflein  que  les  nageoires , & terminée  par 
un  bord  large  de  pourpre.  Ce  PoiiTon  efl  bon  & fort  ragoûtant. 

431.  L'Ikan  Pampas  Cambodia , ou  le  PoiJJim  Pampui  de  Cambodia , efl  un 
PoiiTon  délicieux  & d’un  beau  deflein  ; fon  mufeau  efl  pourpré , ainfi  que 
l'œil,  dont  l'iris  efl  noire:  fur  le  derrière  du  mufeau  fe  voit  une  marque 
large,  noire,  blanche  & pourprée,  & au  haut  de  la  tête  une  petite  mar- 
que de  verd  céladon  ; le  refle  de  la  tête  & tout  le  corps  efl  fort  blanc  & 
rempli  de  bandes  larges  & noires,  qui  vont  en  rond,  & d’autres  qui 
font  fort  courtes;  de  la  nageoire  du  dos  vient  une  raye  large  de  pour- 
pre entre  deux  rayes  noires,  oui  va  tout  autour  du  corps  jufqu’au  def- 
fous  de  la  tète , entre  laquelle  oc  le  corps  efl  une  raye  de  bandes  noires  & 
pourprées  ; la  nageoire  du  corps  & les  nageoires  poflérieures  font  à ban- 
des a un  pourpre  rouge,  & d'un  pourpre  pâle:  celles-ci  ont  une  frange 
de  couleur  de  citron  ; la  nageoire  du  dos  efl  de  verd  céladon  & blanchâ- 
tre, toute  garnie  de  piquans  d’un  bleu  obfcur;  au  bas  du  ventre  fe  voit 
une  pareille  nageoire,  mais  plus  petite;  la  queue  efl  large  & épaifl'e, 
çompofée  de  trois  bandes  noires,  & d'une  quatrième  pourprée:  elle  efl  ter- 
minée par  un  bord  large  & noir,  & entourée  d'une  frange  de  couleur  de 
citron. 

432.  Le  Serpent  jaune  13  marbré,  efl  un  Poiflbn  qui  reflerable,  par  le 
corps  & la  tête,  à un  ferpent:  le  fond  en  efl  un  jaune  de  citron  tout 
marbré  de  grands  points  bleus,  rouges,  & de  verd  céladon,  & de  quel- 
ques autres  marques;  le  mufeau  efl  de  bleu  célefle  vers  le  haut,  & tout 
rempli  de  dents;  la  nageoire  du  dos  efl  fort  petite,  & faite  de  bandes  d'un 
pourpre  obfcur  & d’un  pourpre  clair  ; fon  attache  efl  bleue  & blanche;  la 
nageoire  du  dos  efl  extraordinairement  longue,  & va  tout  autour  de  la 
queue  pour  revenir  jufques  fous  le  milieu  du  ventre  ; fes  couleurs  font  le 
verd  céladon  & le  jaune  blanchâtre  en  bandes.  Ce  PoiiTon  efl  fort  bon, 
mais  on  le  mange  rarement , à caufe  de  fa  grande  reflemblance  à un 
ferpent. 

433.  Le  Grondeur  efl  un  petit  PoiiTon , qui  fait  beaucoup  de  bruit  dam 
l’eau  en  grondant  inceflamment:  fa  tête  efl  épaiffe  & s’élève  en  s’arrondif- 
l'ant  ; fon  mufeau  efl  de  verd  céladon,  bordé  de  rouge  en  haut,  & brun  au  bas  ; 
fa  tête  & fon  corps  font  de  La  dernière  couleur,  mais  le  deflous  du  corps 
efl  orangé , & le  bas  vers  la  queue  en  efl  blanc  en  forme  d’une  porte  bor- 
dée de  pourpre  & de  bleu;  l’œil  efl  orangé,  à cercle  rouge,  & à iris 
noire;  à cet  œil  paroît  en  être  joint  un  fécond , qui  efl  jaune  & entouré  de 
bleu;  la  bande,  qui  fépare  la  tête  du  corps,  efl  blanche  & de  verd  céla- 
don, ornée  en  dedans  de  piquans  rouges  & jaunes;  la  nageoire  du  corps 
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St  celle  du  ventre  font  en  bandes  de  pourpre,  & attachées  par  du  bleu;  les 
autres  nageoires  & la  queue  font  pareillement  pourprées  & pleines  d'arrê- 
tes  noires.  Ce  Poiffon  eft  dur  & ferme , blanc  & délicieux. 

434.  Le  Grapin  rougi,  eft  un  petit  Poiffon  fec  & mauvais,  d’un  rou- 

ge clair,  ayant  le  defftia  du  rtufeau  fort  avancé  en  forme  de  bout  d’utt 
crochet;  fan  œil  eft  blanc  à iris  noire;  la  nageoire  du  dos  eft  jaune  & bor- 
dée de  pourpre  ; elle  tourne  autour  de  la  queue  pour  revenir  à la  moitié 
du  ventre;  fur  le  corps  il  y a neuf  petites  ovales  blanches  & bordées  de 
noir;  la  nageoire  du  corps  & celle  du  ventre  font  rouges  à arrêtes  noires, 
& bleues  & Manches  vers  le  Corps.  • 

435.  L’Anguille  à louanges,  reffemble  beaucoup  à un  ferpent:  le  dedans 
de  fon  mufeau  eft  rouge  & de  verd  céladon:  fa  tête  eft  un  peu  allongée, 
& un  peu  élevée  près  de  l’œil , blanche  au  milieu , marquée  de  brun , & 
brune  en  haut  <5c  en  bas;  le  corps  eft  tout  jaune,  excepté  le  milieu  où  on 
voit  dominer  le  blanc:  tout  eft  plein  de  grandes  losanges  de  pourpre;  la 
moitié  poftérieure  du  corps  eft  entourée , par  deffus  & par  deffous , d’une 
nageoire  d'un  pourpre  clair  bordé  d’un  rouge  pourpré  par  deffous,  & de 
noir  par  deffus , & d'une  frange  noire  & de  couleur  de  citron  : on  n’ofe 
poiûc  manger  de  ce  Poiffon , quoiqu’on  n’y  ait  jamais  trouvé  aucun  mal. 

43<5.  L'ïktxn  Petdâna , ou  le  Premier  Diteiïeur  du  Royaume  des  PoiJJims , eft 
tin  très  beau  & bon  Poiffon , qui  â bien  trois  pieds  de  long  ; fon  mufeau 
eft  pourpré , jaune  & blanc  en  dedans  ; fa  tète  eft  brune  & ornée  de  deux 
rayes  bleues  o 1 blanches  <3t  de  quatre  petits  globes  pareils  ; l’œil  eft  large 
& pourpré,  à iris  brune  marquée  d'un  point  blanc;  la  raye  qui  fépare  la 
tête  du  corps  eft  bleue  en  haut , & de  bandes  pourprées  ot  noires  èn  bas  ; 
tout  le  corps  eft  de  verd  céladon  <3t  marqué  de  deux  rangées  de  globes  noirs 
à point  blanc , & de  deux  de  globes  bleus  aufft  à point  blanc , pofées  alterna- 
tivement ; le  bas  du  corps  eft  marqué  de  plufieurs  taches  larges  & ferpen- 
tines  de  noir  & de  blanc  ; la  nageoire  du  corps  eft  faite  de  bandes  de  pour- 
pre & de  blanc  ; elle  eft  noire  & blanche  vers  le  corps  ; la  nageoire  du 
ventre  eft  pareillement  pourprée  à arrêtes  noires  ; celle  du  dos  eft  de  cou* 
leur  de  citrop , & toute  garnie  de  grands  piquahs  noirs  ; les  deux  nageoi- 
res poftérieures  font  de  pourpre,  couleur  de  la  queue,  qui  eft  épaiffe,  <5fc 
a la  figure  d'une  demi-lune;  les  bords  extérieurs  font  étroits  & noirs,  & 
les  nageoires  ont  de  plus  une  frange  de  couleur  de  citron  qui  les  terminé 
par  dehors. 

437.  L’ikan  Onggara , eft  un  petit  Poiffon  délicieux,  dont  la  tête  <&  le 
corps  font  de  verd  céladon; le  mufeau  eft  pourpré  en  dedans.de  même  que 
la  raye  entre  la  tête  & le  corps ,&  entre  les  nageoires  & la  queue:  le  corps 
eft  partagé  en  deux  pâr  une  raye  noire,  & tout  parfemé  de  petits  traits 
rouges:  fon  œil  eft  rouge  & blanc»  âc  l’iris  en  eft  nefire,  de  même  que  le 
cercle,  qni  entoure  l’œil.  , 

438-  Le  Dauphin  bigarré , eft  nn  Poiffon  de  deox  ou  trois  pieds  de 
long,  délicieux  & fort  gras;  fa  tête  eft  brune  St  épaiffe , toute  mou- 
chetée de  fioif  : fon  mufeau  eft  bleu  & blanc  en  dedans;  le  deffus  du  corps 
eft  ûbir  vers  le  dos  & pont  le  refte  de  bleu  célefte;  le  deflôus  du  corps  eft 
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d'un  rouge  clair , mais  plus  foncé  vers  le  ventre  ; les  nageoires  de  la  queue- 
font  jaunes. 

439.  L ’lkan  Cacatoeba  Papoewa , a bien  trois  pieds  de  demi  de  long;  il  efl 
blanc  dt  ferme,  fort  gras  & délicieux , furtout  quand  on  l’enfume;  fa  tête 
efl  fort  épaifle  dt  d'un  verd  céladon  ; fon  mufeau  reflemble  au  bec  d’un 
Perroquet,  dt  efl  fort  large,  épais,  8t  jaune,  pourpré  en  dedans  vers' le 
haut,  de  de  verd  céladon  en  bas,  & tout  plein  de  dents;  fur  la  tête  fe 
voyent  quelques  taches  noires  qui  font  blanches  en  dedans;  l’œil  efl  pour- 
pré & large , l’iris  en  eft  noire  & blanche , de  Tnême  que  le  cercle  du  côté 
de  la  queue;  la  raye  entre  le  corps  & la  tête  efl  d’un  jaune  de  citron, 
ayant  au  bas  dt  en  dehors  une  bordure  de  pourpre  en  bandes , & en  dedans 
une  marque  large  de  pourpre , qui  s’étrécit  en  montant,  de  qui  efl  ornée 
de  quelques  taches  noires  dt  blanches;  le  corps  ell  d’un  pourpre  clair  * 
mais  au  dedous  de  la  nageoire  du  corps  paroit  une  raye  bleuë,  qui  vient 
de  la  raye  jaune  qui  termine  la  tête,  dt  va  jufqu'à  la  moitié  du  ventre,  fai- 
fant  ainfi  un  parc  triangulaire  d'un  rouge  clair , marqué  de  nomhre  de  pe- 
tits traits  noirs  ; la  queue  & les  nageoires  font  d'un  jaune  de  citron , dt  la 
nageoire  du  dos  efl  garnie  de  grands  piquans  noirs. 

440.  Le  Poijfon  brun  à mufeau  èmouffi  , a deux  bons  pieds  de  long;  il  efl 
un  peu  fec,  mais  blanc  dt  ferme;  fon  nés  efl  épais  de  émouiïë  dt  avance 
un  tant  foit  peu  : au  bas  du  mufeau , on  voit  deux  ou  trois  cercles  larges 
blancs  dt  bleus , dt  fur  le  côté  une  efpèce  de  branche  d'arbre  de  même  cou? 
leur,  dt  au  dedans  de  celle-ci  quelques  rangées  de  petits  globes  bleus  & 
blancs;  l’œil  efl  de  verd  céladon  dt  blanc,  à iris  d’un  pourpre  obfcur, 
dt  à cercle  noir;  de  l'œil  va  vers  le  nés  un  triangle  jaune  ayant  le  bord 
d’enhaut  noir  dt  étroit , dt  celui  d’en  bas  large  dt  rouge  ; un  peu  plus  haut 
fe  voit  une  petite  ovale  noire,  qui  eft  blanche  en  dedans;  la  tête  & tout 
le  corps  font  d’un  brun  foncé , le  corps  efl  parfemé  de  petites  taches  poin- 
tues dt  bleues  à bords  noirs,  dt  marqué  près  de  la  queue  d’une  efpèce 
d’ovale  bordée  de  noir  dt  garnie  de  deux  piquans  blancs  ; les  nageoires  font 
d’un  jaune  de  citron , dt  d'un  jaune  doré  par  dcfTous;  la  nageoire  du  dos 
efl  garnie  de  piquans  noirs,  qui  font  longs  dt  larges;  la  nageoire  pofté- 
rieure  d’en  bas  eft  toute  rayée  de  bandes  noires;  la  queue  efl, épaifle  de  lar- 
ge , un  peu  arronJie  dt  recourbée  par  derrière,  faifant  avancer  deux 
lignes  noires , entre  lefquelles  fe  trouve  le  bord  extérieur  noir  : la  couleur 
de  la  queue  eft  un  jaune  de  citron , marqué  de  huit  bandes  de  verd  cé- 
ladon. 

441.  L'ikan  Batoe  Ttdore,  ou  le  petit  Poijfon  de  roche  de  Tïdore , a un  petit 
corps  dodu , dt  efl  d’un  goût  exquis  ; fon  mufeau  eft  petit  & emoufTé , bleuâ- 
tre en  dedans  ; fon  œil  eft  blanc  dt  de  verd  céladon , à iris  noire  dt  blan- 
che , dt  à cercle  de  même , ayant  de  plus  un  demi-cercle  jaune  du  côté 
du  mufeau  ; le  long  de  l’œil  fe  voit  une  bande  de  traverfe,  un  peu  oblique, 
large  dt  de  blanc  au  milieu , avec  des  bords  bleus  & noirs  : la  bande  qui 
fépare  le  corps  de  la  queue  efl  de  même  couleur  de  bordure  ; tout  le  Poiflon 
eft  d’un  rouge  clair  plein  de  points  noirs  dt  d’autres  marques  pareilles , 
qui  font  blanches  au  milieu  ; toutes  les  nageoires  & la  queue  font  de  la 

cou- 
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«ouleur  dq  corps,  mais  celle  du  corps  a de  plus  une  attache  de  noir  & de 
blanc.  ' " 

442.  L’Ikan  Batoe  Amblaeum,  ou  le  Paiiïbn  de  roche  tfAmblau,  qui  pa. 
roît  fous  la  forme  d'un  carreau;  fon  raufeau  eft  petit  & jaune,  bleu  & 
blanc  en  dedans  ; la  tête  & le  corps  font  d’un  rouge  clair  tntverfé  de  fepc 
bandes  larges,  grilatres  & noires,  & marqué  de  nombre  de  traits  noirs 
entre  les  bandes;  l’œil  eft  bleu  «St  blanc;  l’iris  en  eft  blanche  & le  cercle 
noir  : fous  l'œil  on  voit  traverfer  obliquement  une  bande  noire  & blan- 
che pour  aller  à la  nageoire  inférieure;  les  nageoires  & la  queue  font  de 
couleur  de  citron;  «St  la  bande  qui  termine  le  corps  vers  la  queue  eft  noi- 
re, «St  blanche  au  milieu.  Ce  Poiflon  eft  excellent  bouilli  à l’eau. 

4*3'  k’ikan  Pi/an  Jang  Merab,  ou  le  Poijfon  couteau  rouge , eft  de  la  mê- 
me figure  & a le  mufeau  femblable  aux  autres  des  N°.  220  & 230,  mais 
fon  corps  eft  tout  différent;  car  il  eft  fait  de  trois  rangs  de  demi-globes 
rouges,  diftingués  par  deux  rayes  noires  & blanches;  la  queue  n’a  qu’un 
rang  de  demi-globespareils , qui  font  bordés  par  deffous  de  bleu,  de  blanc 
& de  noir.  Ce  Poiflon  ne  fe  mange  point. 

444.  La  Carpe  de  Ceram , eft  un  fort  bon  Poiflon , qui  a deux  pieds  de 
long;  ayant  le  deflus  de  la  tête  jaune,  & le  deffous  rouge;  fon  œil  eft 
de  verd  céladon;  l’iris  eft  noire  ainfi  que  le  cercle;  le  mu/eau  eft  bleu  en 
dedans,  & remonte  vers  l'œil;  le  corps  eft  tout  couvert  d'écailles  d’un  bleu 
clair,  & d’un  bleu  obfcur,  «St  traverfé  dans  fon  milieu,  depuis  fes  nageoi- 
res du  dos  jufqu’à  celle  du  corps,  par  une  demi-bande  large  d’un  rouge 
clair,  & par  une  fécondé  de  pourpre,  y ayant  une  raye  bleue  & blanche 
qui  les  dillingue;  la  nageoire  du  dos  eft  d’un  jaune  de  citron,  & toute 
garnie  de  grands  piquans  noirs;  les  autres  nageoires  & la  queue  font  d'un 
verd  céladon  à bandes  blanches  ; au  bas  du  ventre  fç  voit  un  bord  large 
& rouge,  qui  va  du  milieu  du  ventre  jufqu’à  la  queue. 

445.  La  Sardine  de  MacaJJar,  a l’œil  de  verd  céladon  ainfi  que  les  nageoi- 
res & la  queue,  «St  le  dedans  du  mufeau  de  pourpre,  de  même  que  la  raye 
qui  fépare  la  tête  du  corps , «St  la  bande  qui  attache  la  nageoire  du  corps. 

446.  Le  Pigeon  bleu,  eft  un  petit  Poiflon  de  roche  délicieux,  dont  le 
corps  eft  d’un  bleu  clair  moucheté  de  noir,  la  queue  & les  nageoires 
font  jaunes,  «St  le  mufeau  & les  yeux  rouges. 

447.  U Ikon  Tsiabalang  Jang  Terbang , ou  le  Brochet  volant.,  ne  diffère 
guère*  des  autres  Poiffons  de  fon  efpèce,  finon  que  le  deflus  de  fon  mufeau 
fait  une  grande  faillie,  «St  n’eft  point  armé  de  dents;  depuis  la  tête  jufqu’à 
la  moitié  du  dos  «St  du  ventre  fe  voit  une  bordure  large  d’un  rouge  pour- 
pré: & fur  le  corps  nombre  de  globes  & d'autres  taches  noires,  ain- 
fi  que  quelques  demi -lunes  de  même  couleur;  les  nageoires  de  deflus  «St 
de  deffous  font  grandes  & larges,  & d’un  verd  céladon  pâle,  divifé  en 
parcs  par  le  moyen  de  quelques  rayes,  & orné  de  nombre  de  petits  glo- 
bes rouges  «St  blancs  ; celle  du  dos  a un  bord  extérieur  de  pourpre;  la  na- 

teoire  du  corps  eft  pourprée,  «St  blanche  en  bandes;  le  fond  du  corps  eft 
'un  bleu  clair , «St  au  bas  du  corps  vers  la  queue  fe  voit  de  chaque  côté 
un  demi-cercle  large  «St  noir;  la  queue  eft  partagée  en  trois  fourchons, 
dont  celui  du  milieu  eft  de  pourpre  clair  & obfcur  en  bandes,  «St  les  deux 

3 autres. 
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autres  font  de  blanc  & de  bleu  obfcur.  Ce  Poiflon  eft  fort  boa  de  goût 

& fort  gras. 

448.  Lb  Poiffbn  doré  de  Plflt  Maurice,  eft  fort  petit , mais  très  bon  ; fôn  corps 
& fa  tfite  font  d'un  jaune  doré;  fur  le  corps  fe  voyent  cinq  rayes  oran- 
gées; il  a le  mufeau.  de  pourpre,  de  même  qua  les  yeux,  les  nageoires  «S 
la  queue. 

449.  Le  Cabot  volant , ne  différa  du  Cabot  vulgaire  qu’en  ce  qu'il  a le 
mufeau  pourpré , ainfi  que  la  têts  & la  raye  qui  en  diftingue  le  corps  ; feS 
ailes  font  d’un  verd  céladon  clair,  bordées  de  noir  & uh  peu  pointuës, 
pleines  de  points  & d'autres  marques  de  noir  ; fa  queue  eft  de  verd  céia* 
don,’  & de  blanc  en  bandes,  & a la  figure  d’une  demi-lune;  plus  bas  que 
les  ailes  fe  voyent  deux  nageoires , garnies  de  piquans  noirs , celle  du  def- 
fus  eft  blanche , & celle  de  defibus  eft  de  verd  céladon. 

450.  Le  Trompette  de  Bouro , eft  d’une  figure  tout-à-fait  finguliére;  foi» 
mufeau  eft  petit , bleu  au  haut , & pourpré  au  bas , d’où  la  tête  va  en 
s’élévant  & eft  bordée  d’une  bordure  ronde  de  blanc  & de  noir  en  bandes  ; 
l’œil  eft  fort  grand  & blanc , entouré  de  plufieürs  Cercles  de  noir , de  jaune 
& de  pourpre,  & d’un  demi-cercle  de  jaune  & de  pourpre  en  bandes  ; l'iris 
en  eft  noire  & blanche;  le  corps  eft  grif&tre  & tout  moucheté  de  noir; 
entre  l'œil  & la  nageoire  du  ventre  fe  voit  une  marque  blanche  & noire 
en  bandes , & bordée  de  rouge  ; la  nageoire  du  ventre , & celle  du  corps , 
de  même  que  la  queue,  font  d'un  jaune  de  citron,  & d’un  jaune  doré  eft 
bas  : l'attache  de  la  nageoire  du  corps  eft  bleue  & blanche  ; le  corps  de  ce 
Poiflon  reflembie  à celui  d’un  Toetombo,  ou  Poiflbn  en  boite,  & eft  bor- 
dé, le  long  de  la  nageoire  inférieure,  d’un  bord  large  blanc  & bleu;  fur  lé 
corps  même  près  de  la  queue  eft  une  marque  longue  de  noir  & de  blanc; 
fur  le  dos  eft  une  marque  large  & arrondie  de  noir , qui  va  depuis 
l’œil  jufqu’à  la  queue;  cette  marque  en  foutient  une  autre  plus  étroite,  A 
de  verd  céladon  ; après  quoi  fuit  la  nageoire  du  dos  en  forme  de  voile  ron- 
de & fort  étendue , garnie  de  grands  piquans  noirs, marquée  de  quel- 
ques traits  noirs  : elle  a un  bord  de  deflous , qui  eft  cofopofé  de  demi- 
globes  blancs,  bordés  de  noir;  la  nageoire  poftérieure  d’en  bas  eft  de  la 
même  figure , mais  n’a  pas  ce  bord.  Ce  Poiflon  eft  délicieux , mais  fort 
rare. 

45  t.  Le  Pigeon  bigarré,  eft:  un  joli  petit  Poiflbn  de  roche,  dont  le  mufeau  eft 

Surpré , àJcs  yeux  font  bleus;  fon  corps  eft  blanc,  tout  moucheté  de  nok 
traverfé  de  trois  ou  quatre  bandes  noires:  la  quatrième  a quelques  ban- 
des blanches  parmi  le  noir,  & un  peu  plus  haut  fe  voyent  quelques  traits 
obliques  & pourprés;  toutes  les  nageoires  font  de  couleur  de  citron,  de 
même  que  la  frange  qui  termine  la  queue:  mais  la  nageoire  du  ventre  a 
une  attache  de  bleu;  fa  tête  eft  petite,  & fon  corps  aflez  gros  & dodu. 

452.  L7 kan  Batoe  Boano,  ou  le  PeiJJon  de  Rocbe  de  Boano , eft  petit,  rond 
dodu  & d’un  goût  délicieux  ; fon  mufeau  & fes  yeux  font  de  verd , & h 
raye  qui  termine  fa  tête  eft  pourprée:  fon  corps  eft  tout-à-fait  rouge;  il 
a fur  la  tête  un  demi-cercle  Weu  & blanc , & prés  de  la  queue  une  grande 
ovale  noire,  qui  eft  comme  dentelée  de  blanc  en  dedans , & bordée  de  bleu 
& de  noir  par  dehors  ; au  milieu  du  corps  fe  voit  une  ligne  en  ovale;  tou- 
tes 
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tes  les  nageoire»  & la  queue  font  d’un  jaune  de  citroD , & d’un  jaune  doré 
par  deflbus  ; mais  ia  nageoire  du  corps  a une  attache  de  noir  & de  blanc. 

453.  L’ikan  Cacatoiha  IVaroe , ou  lePoiffon  Cacatoeba  de  Wam , -eft  un  Poif- 
fon  de  roche,  beau  & délicieux, dont  le  mufeau,  le»  yeux  & les  nageoire» 
font  de  pourpre;  la  tête  & le  corps  font  de  verd  céladon  & de  blanc  plein 
de  point»  & de  petits  ferpen»  noirs,  qui  font  placés  entre  quatre  bandes 
jaunes  de  traverfe;  la  nageoire  du  corps  eft  attachée  par  du  noir  & par 
du  blanc;  la  bande  qui  termine  le  corps  eft  de  même  couleur,  ainfi  que 
l’aile  qui  eft  au  bout  des  nageoires  poftérieures,  & qui  s’étend  plus  loin 
que  la  queue,  laquelle  eft  jaune  & blanche  à arrêtes  noires,  & entre  deux 
bandes  d’un  rouge  clair  & de  blanc  en  forme  de  demi -lune:  une  frange 
de  couleur  de  citron  la  termine. 

454.  Le  Pilote  verd,  le  Mâle,  eft  un  très  bon  Poiflon,  & aflez  grand:  il  a 
la  tête  épaifle  & ronde,  le  mufeau  blanc,  & l’œil  de  pourpre:  fon  corps 
eft  blanc  au  milieu  & de  verd  céladon  par  tout  ailleurs,  traverfé  par  cinq 
bandes  larges  & noires,  dont  la  dernière  ne  va  pas  jufqu’au  bas  du  ventre: 
la  nageoire  du  corps  & celle  du  ventre  font  pourprées  <Sz  attachées  par  du 
jaune  & du  blanc:  les  nageoires  du  dos  & du  derrière  font  de  verd  céla- 
don, & marquées  des  mêmes  bandes  du  corps:  la  queue  eft  bleuâtre, 
rayée  de  noir,  & bordée  fur  les  côtés  d’un  bord  de  pourpre,  qui  a du  noir 


cou- 

premier  étoit 

pourpre  à iris  de  même. 

456.  L7ia«  Djoelong  Djotlmg , a la  tête  longue,  & fort  large;  on 
y voit  du  pourpre,  du  bleu  & du  blanc  par  devant  , & deux  longues 
rayes  noires  ornées  de  points  blancs:  l'œil  eft  blanc  & noir:  la  tête  & le 
corps  font  rouges, & il  a le  long  du  dos  & du  ventre  un  bord  large  de  bleu 
&de  blanc:  de  la  nageoire  du  ventre  jufques  prés  de  la  queue  paroiflent 
deux  rayes  large»  de  pourpre  fur  le  corps  même  , qui  fej  termine  par 
une  bande  de  bleu  : la  nageoire  du  ventre,  & celles  de  derrière  de  même 
que  la  queue  font  d'un  pourpre  clair  : la  première  a une  attache  de  blanc  & 
de  noir,  & deux  globes  ovales  de  jaune  à fes  côté»  ; la  nageoire  du  dos  eft 
blanchâtre  par  deflus  & jaunâtre  par  deflous,  pleine  de  grand»  piquin» 
noir»;  le  Poiflon  eft  allez  mauvais  oc  fort  commun. 

457.  L'Ikan  fFigoere,  eft  de  la  taille  d'une  Perche,  mais  fa  tête  eft  épaif- 
fe,  blanche  & bleuâtre  par  deflus;  fon  mufeau  eft  pourpré  en  dedans, 
l'œil  eft  noir  & blanc,  le  corps  bleu  & blanc  , marqué  détaché»  large» 
de  noir  & de  bleu  obfcur,  qui  ont  une  raye  large  de  pourpre  entre  deux. 
Le*  nageoires  & la  queue  font  de  couleur  de  citron  ; au  devant  de  Ja  na- 
geoire du  dos  il  y a un  grand  piquant  noir:  ce  Poiflon  eft  fort' bon  à 
manger. 

458.  Vlken  Birara , ou  k Poijpm  de  Foulon , eft  d’un  beau  bleu  célefte , & 
a plufieur»  piquans  de  pourpre  au  devant  du  mufeau  : fe»  yeux  font  de  la 
même  couleur , ainfi  que  fe»  nageoire* , qui  vont  tout  autour  de  la  queue: 
fur  le  corp»  fe  voyent  deux  rayes  étroite»  de  bien  à points  blancs , entre  lef- 

quel- 
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quelles  le  fond  eft  d’un  blanc  tranfparent  : c’eft  un  Poiflon'  fec  & fort 
mauvais. 

459.  La  Prmcejfe  du  Nord  e fl  un  grand  PoifTon , qui  a bien  quatre  pieds 
de  long,  & eft  gras  & ferme  & d’un  goût  exquis:  il  a au  dedans  du  rau- 
feau  du  pourpre  entre  le  verd  céladon  : la  tête  eft  noire  de  même  que  tout 
le  corps  ; l’œil  eft  de  verd  céladon  entouré  de  blanc , & de  pourpre  par 
dehors , l’iris  eft  noire  ; la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps  eft  pourprée  ; 
fur  le  haut  du  corps  fe  voyent  quatre  marques  larges  & triangulaires  de 
bleu  célefte  bordé  de  blanc  du  côté  de  la  tête  & une  cinquième-  fur  le  bas 
près  de  la  queue.  La  nageoiré  du  corps  eft  pourprée  à bandes  blanches , & 
jaune  du  côté  du  corps  ; les  nageoires  poftérieures  & la  queue  large  font 
d'un  jaune  de  citron , & d’un  jaune  doré  par  deifous  : la  nageoire  du  dos 
eft  blanche  au  haut,  & de  verd  céladon  au  bas,  & toute  garnie  de  pi* 
quans  noirs. 

460.  Le  Poiffbn  à tête  de  Cochon,  ainfi  nommé  de  la  figure  de  fa  tête,  eft 
un  très  bon  petit  Poiflon:  fon  mufeau  eft  d’un  rouge  clair:  fes  yeux,  fes 
nageoires  & fa  queue  font  .de  pourpre , & fa  tête  & fon  corps  d’un 
brun  clair  moucheté  de  noir:  la  nageoire  du  corps  eft  bleue  du  côté  du 
corps,  & une  raye  de  cette  même  couleur  va  depuis  l’œil  jufqu’au  mu- 
feau. 

461.  La  belle  Agathe,  eft  un  Poiflon  délicieux,  qui  a un  coloris  magnifi- 
que: fon  mufeau  eft  petit,  d’un  beau  rouge,  & pourpré  par  derrière: 
le  dos  s’élève  infenfiblement  de  la  tête,  & le  ventre  s’abaifle  de  même,  3c  ; 
forme  ainfi  un  Poiflon  à-peu-près  oval,  allez  large,  & qui  a bien  un 
pied  & demi  de  long;  un  peu  plus  bas  que  le  mufeau  le  voyent  deux  marques 
larges  & triangulaires , de  verd  céladon  & de  blanc  bordé  de  pourpre , & 
dont  la  pointe  eft  fort  aiguë;  l’œil  eft  de  verd  céladon,  à iris  noire,  & 
du  côté  du  corps  on  y voit  un  petit  triangle  de  couleur  de  feu  ; & par  def- 
fous  une  demi-lune  de  verd  céladon  couchée;  la  nageoire  du  corps  eft  de 
verd  céladon  & de  blanc  en  bandes,  & rouge  vers  le  corps , attachée  par  du 
pourpre;  la  nageoire  du  ventre  eft  marquée  de  même  que  la  précédente, 
ainfi  que  la  queue , qui  a deux  bords  larges  de  pourpre  tellement  courbes  , 
qu’ils  font  comme  une  demi  lune  de  la  queue,  & s’approchent  enfuite  de 
plus  en  plus  ; les  nageoires  de  deflus  & de  deflous  font  d’un  verd  céladon 
pâle,  à bandes  d'un  verd  plus  foncé;  la  tête  & le  corps  font  de  bleu;  mais 
plus  foncé  à la  partie  fupérieure,  & plus  clair  vers  le  bas. 

46a.  L'Ikan  Ttios , ou  le  petit  Sourit,  eft  un  joli  petit  Poiflon,  dont  la  tê- 
te eft  épaifle  , ronde  & blanche;  l’œil  eft  grifStre:  le  corps  eft  blanc  & 
tout  parfemé  de  points  noirs  grands  & petits  ; la  queue  & les  nageoires 
font  de  pourpre  ; la  nageoire  du  corps  eft  de  couleur  de  citron  ,en  dedans. 
Ce  PoilTon  a la  taille  d’un  éperlan  ordinaire,  & eft  fort  bon  rôti  fur  le 
gril. 

463.  Le  petit  Barbu  bleu,  à pattes , eft  un  Poiflon  fec  & mauvais,  qui 
n’a  .rien  de  fingulier  fi  ce  n’eft  une  efpèce  de  barbe  autour  de  fon  mu- 
feau jaune  & pourpré:  le  deflus  de  fon  corps  eft  d’un  bleu  obfcur  & le 
deflous  en  eft  d'un  bleu  clair  ; on  y voit  trois  globes  jaunes;  il  a de  plus 

deux 
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deux  pattes  noires  & épaifles  garnies  chacune  de  trois  doigts:  le  long  du 
dos  régne  un  bord  blanc , & la  queue  eft  fourchue  , & d’un  noir  on- 
doyé. 

464.  Le  Turc,  cft  un  Poiflon  ovale,  allez  gros  & gras,  & d’un  goût 
délicieux  ; fon  mufeau  eft  fort  petit  & fa  tête  bleue,  de  même  que  la 
moitié  de  fon  corps , après  quoi  fuit  une  bande  large  de  traverfe  de  cou- 
leur de  citron  entre  deux  bords  bleus;  le  derrière  du  corps  eft  d’un  rouge 
orangé  & a prefque  contre  la  queue  une  bande  bleue  & blanche  ; l’œil  eft 
de  pourpre,  & un  demi -cercle  blanc  le  furmonte  ; les  nageoires  & la 
queue  font  de  pourpre,  & tout  près  de  la  queue  on  voit  changer  la  cou- 
leur du  corps  en  celle  de  citron  & en  blanc. 

465.  L'I  kan  P ange  rang,  ou  le  Prince,  cft  un  joli  petit  Poiflon , d’un  goût 
délicieux  ; de  fon  mufeau  paroît  fortir  une  grande  dent  de  couleur  de  ci- 
tron , de  bleu  & de  pourpre , en  forme  de  piquant  ; la  tète  eft  bordée  d’un 
bord  large  de  bleu  célefte  obfcur,  & qui  régne  tout  du  long  du  dos  juf- 
qu’à  la  queue  ; le  bas  de  la  tête  cft  blanc  & de  verd  céladon , marqué  de 
quelques  taches  vertes,  & bordé  de  pourpre,  & de  quelques  traits  noirs 

F rés  d’un  bord  noir  qui  fépare  la  tête  du  corps;  l'œil  eft  rouge  & blanc; 

iris  eft  noire  & blanche , & le  cercle  noir  ; le  corps  eft  marqué  diffé- 
remment , car  au  deflbus  du  bord  de  bleu  célefte  fe  voit  premièrement  une 
bande  de  couleur  de  citron  très  large  & marquée  de  petits  traits  rouges; cet- 
te bande  va  de  la  tête  jufqua  la  queue:  enfuite  viennent  cinq  bandes  alter- 
nativement pofées,  dont  trois  font  aflez  larges,  & composées  de  petits  bâ- 
tons de  blanc,  de  verd  céladon,  de  pourpre,  & les  deux  autres  font  plus 
étroites  & de  couleur  de  citron , marqué  de  petits  traits  rouges  ; toutes  ces 
bandes  vont  depuis  la  tête  jufqua  la  queue;  enfin  on  voit  régner  le  long 
du  ventre  un  bord  ou  une  bande  aflez  large , & compofée  de  petits  bâ- 
tons de  couleur  de  citron,  & d’une  couleur  tirant  fur  le  pourpre;  la  na- 
geoire du  corps  eft  en  bandes  de  pourpre  & de  blanc , & rouge  & bleu  bordé 
de  noir  du  cûté  du  corps;  elle  eft  placée  fur  un  fond  grifàtre;  la  nageoire 
du  ventre  eft  pourprée  à arrêtes  noires  ; la*  nageoire  poftérieure  d’en  haut 
eft  d’un  verd  céladon  clair  à bandes  blanches , & celle  d'en  bas  eft  rouge  ; 
la  queue  eft  blanche  & de  verd  céladon , ornée  de  cinq  bandes  rouges  & 
étroites , qui  Unifient  à une  grande  ovale  noire  marquée  de  fix  points 
blancs , & bordée  d'un  bord  de  verd  céladon , & d’une  frange  de  jaune  de 
citron  par  derrière. 

466.  L T kan  Vint  cri , a environ  un  pied  de  long:  fa  tête  reflemble  à cel- 
le d’un  Dauphin;  fon  mufeau  eft  pourpré  ayant  un  long  piquant  bleu  qui 
en  defeend , & plus  loin  on  en  voit  un  fécond  femblable , mais  pas  fi  long  ; 
l’œil  eft  de  verd  céladon,  l'iris  noire  & blanche,  & le  cercle  en  eft  noir; 
la  tête  & le  corps  font  d’un  bleu  clair  : au  deflbus  du  dos  on  voit  une  raye 
de  pourpre,  une  féconde  plus  large  de  verd  céladon,  une  troifièrae  plus 
large  encore,  de  blanc,  & enfin  une  quatrième  moins  large  de  verd  céla- 
don; la  nageoire  du  corps  eft  en  bandes  blanches  & pourprées  à arrêtes  noi- 
res ; celle  du  ventre  eft  pourprée , de  même  que  la  queue  fourchue  à arrêtes 
noires.  Ce  Poiflon  eft  blanc  & ferme,  & un  peu  fcc,  mais  d'ailleurs  aflez 
bon , & fort  rare.  , 
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467.  Le  Poiffon  volant , qui  eft  fort  rare , eft  de  la  taille  d’un  bon  harang  ; 
fon  mufeau  eft  compofé  de  trois  bandes  de  verd  céladon,  & de  trois  autres 
de  pourpre,  & marqué  de  deux  globes  de  couleur  de  citron  ; fa  tête  & fon 
corps  font  d’un  bleu  clair:  le  corps  eft  tout  parfemé  de  piquans  blancs  bor- 
dés de  noir,  & la  pointe  tournée  en  arriére,  & on  y voit  régner  depuis 
l’œil  droit  jufqu'à  la  queue  une  raye  pourprée  à bandes  blanches;  les  yeux 
font  rouges,  à entourés  de  noir,  l’iris  eft  blanche  & entourée  d’un  cercle 
étroit  & noir,  «St  de  chaque  œil  on  voit  aller  vers  le  corps  une  marque  poin- 
tue & allez  longue  de  couleur  de  citron  ; aux  deux  côtés  de  la  tête  paroit 
un  piquant  long,  qui  avance  jufqucs  par  deffus  les  ailes;  il  eft  bleu  par  de- 
hors , & pourpre  en  dedans , au  bas  du  dehors , «St  d'un  rouge  pâle  à fa 
pointe  ; les  ailes  font  jaunâtres  «St  de  verd  céladon , longues  «S  fort  larges 
fur  le  derrière,  & partagées  en  neuf  parcs  par  des  rayes  noires  & fines; 
ces  parterres  font  ornés  de  globes  de  bleu  célefte , & de  petites  marques 
de  pourpre  ; la  queue  eft  pourprée.  Ce  Poiffon  eft  gras  «St  délicieux , mais 
on  en  voit  rarement  d'on  li  beau  deffein. 

468-  L 'Ikon  Sengadji  Molukko,  ou  le  Duc  des  Moluques , eft  un  Poiffon  d’u- 
ne beauté  achevée  «St  d'un  goût  exquis;  fon  mufeau  reffemble  à un  bec 
d’oifeau , & eft  pourpré  en  dedans , & armé  de  deux  fortes  dents  rouges  ; 
la  tête  & le  corps  font  d'un  jaune  de  citron  au  milieu , & d’un  jaune  doré 
fur  les  côtés;  fur  la  tête  «St  un  peu  au  deffus  du  mufeau  fe  voit  un  petit 
demi-globe  de  pourpre,  donnant  contre  une  marque  bleue,  qui  eft  blanche 
en  dedans, «Stliée  à une  bande  blanche, qui  traverfe  le  corps;  l’œil  eft  bleu, 
& a un  demi-cercle  large  & rouge  du  côté  du  corps;  au  deffus  de  l’œil  fe 
voit  une  demi-ovale  de  pourpre , qui  a du  bleu  «St  du  blanc  au  milieu  ; du 
dos  à la  nageoire  du  corps  eft  une  bande  pourprée  & mouchetée  de  noir, 
bordée  de  blanc  & de  bleu  des  deux  côtés  ; le  refte  du  corps  n’eft  qu’un 
tiffu  de  bandes  bleues  & pourprées  fur  un  fond  jaune;  la  nageoire  du  corps 
eft  blanche  & d’un  rouge  clair , à arrêtes  noires  : celle  du  ventre  eft  de 
même  couleur  pour  le  fond , «St  garnie  de  piquans  bleus  & noirs  ; la  na- 
geoire du  dos  eft  d’un  pourpre  clair , & toute  garnie  de  grands  piquans 
noirs;  la  nageoire  poftérieure  d’en  haut  eft  arrondie,  «St  d’un  brun  obfcur 
marbré  de  rouge  pour  le  fond  ; le  bord  en  eft  large  & de  couleur  de  citron, 
un  fécond  bord  eft  plus  large  encore  «St  de  verd  céladon  entouré  d’une  fran- 
ge noire,  & de  couleur  de  citron,  qui  va  jufqu’à  la  queue;  la  nageoire 
poftérieure  d’en  bas  eft  d'un  fond  de  couleur  de  citron , & arrondie  jufques 
vers  la  queue , montrant  comme  une  bande  demi-circulaire , ou  courbée  près 
du  corps  : fes  bandes  font  de  pourpre  & de  bleu , & elle  eft  pareillemen* 
bordée  d’une  frange  de  couleur  de  citron  ; la  queue  eft  jaune  à arrêtes  noi- 
res, & féparée  du  corps  par  une  bande  pourprée.  Ce  Poiffon  paroît 
d’un  éclat  extraordinaire,  quand  on  le  voit  dans  l’eau , car  le  jaune  de  fon 
corps  eft  fort  vif,  «St  fe  montre  parmi  le  bleu  «St  le  pourpre  comme  fi  c’é- 
toit  de  l’or. 

469.  L’ En/eigne  Noir , eft  un  petit  Poiffon  blanc  & délicieux,  qui  a deux 
bandes  de  traverfe  larges  & noires,  bordées  de  bleu  fur  fon  corps  blanc,  «S: 
le  deffus  de  fon  corps  bordé  d'un  bord  large  de  bleu  célcfte;  fon  mufeau 
eft  étroit  & pourpré  en  dedans  ; fon  œil  eft  pareillement  pourpré , à iris 
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noire  & blanche ; au  bas  de  l’œil  on  voit,  entre  le  devant  du  corps  & la 
première  bande  transverfale , une  marque  noire  à bandes  pourprées , & qui  a 
une  raye  bleue  en  dedans  ; la  nageoire  du  dos  efl  moitié  noire  & moitié 
blanche  , entre  deux  bords  de  bleu  célefle  ; cette  nageoire  s'élève  bien  à 
la  hauteur  de  deux  ou  trois  doigts  au  defliis  du  corps , «St  fe  courbe  en  ar- 
riére en  forme  de  drapeau , ce  qui  a donné  le  nom  d’Enfeigne  à ce  Poiflon  ; 
toutes  les  nageoires  «St  la  queue  font  d’un  jaune  de  citron , mais  la  nageoi- 
re du  corps  efl  bleue  du  côté  du  corps;  celles  de  derrière  font  bordées 
d’une  frange  de  pourpre,  «St  l’inférieure  a de  plus  une  efpéce  de  piquant  de 
bleu  célelle  qui  la  traverfe  dans  fa  largeur. 

470.  La  Pavé  Italien,  efl  un  petit  PoifTon  délicieux,  qui  a un  bec  de 
Perroquet , bleu  en  dedans  ; près  de  l’œil  il  y a une  marque  de  mê- 
me couleur:  la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps  efl  de  pourpre  au  haut, 
& d’un  pourpre  mêlé  de  noir  en  bas;  la  tête  efl  de  couleur  de  pourpre, & 
tout  le  milieu  du  cores  efl  un  pavé  à l’Italienne,  compofé  de  petits  car- 
reaux rouges , noirs  <1  de  couleur  de  citron , en  cinq  rangs  : mais  le  long 
du  dos  «St  du  ventre  régne  un  bord  large  «le  verd  céladon , qui  donne 
contre  un  fécond  bord  blanc  & plus  étroit  ; les  nageoires  de  defTous  de  mê- 
me que  la  queue  font  pourprées  : celles  de  defïus  font  d’un  rouge  clair  : en- 
tre la  queue  «St  le  corps  fe  voit  une  bande  noire  «St  blanche. 

471.  L’IkanGapi,  ainft  nommé  d’une  des  Ifles  desMoluques,  où  on  en 
prend  beaucoup,  efl  petit,  mais  fort  bon;  fa  tête  & plus  que  la  moitié 
de  fon  corps , font  d’un  rouge  clair  borné  par  une  bande  étroite  & blanche, 
& par  une  fécondé  bleue  «St  plus  large  : le  refte  de  fon  corps  vers  la  queue 
efl  blanc  au  milieu , «St  grifatre  fur  les  côtés  ; après  quoi  paroit  une  bande 
bleue'  «St  blanche  qui  termine  le  corps , parte  laquelle  on  voit  une  marque 
arrondie  d'un  rouge  clair,  & enfuite  la  queue,  qui  efl  d’un  pourpre  obfcur 
au  bas,  «St  d’un  pourpre  clair  fur  le  derrière  & pleine  d’arrêtés  noires;  les 
nageoires  font  de  même  couleur  que  la  queue,  mais  celle  du  corps  a des 
bandes  de  pourpre  & de  blanc. 

472.  Vlkan  Matait  Djantan,  ou  le  Md  le  du  Poiffin  Matait , a bien  un  pied 
& demi  de  long  ; fon  mufeau  efl  jaune  & de  verd  céladon  ; fon  œil  en  de 
la  dernière  couleur  à iris  pourprée;  la  raye  entre  la  tête  «St  le  corps  efl 
pourprée  à bandes  noires  ; la  tête  «St  tout  le  corps  font  d’un  bleu  obfcur  par 
defïus,  «St  ont  le  dertous  d’un  bleu  clair;  le  hauc  de  la  tête  efl  un  peu  en- 
foncé, mais  elle  fe  relève  d’abord;  au  dertous  de  la  nageoire  du  corps  pen- 
dent deux  barbes  longues  «St  bleues  ; le  defïus  du  corps  efl  diflingué  de  fon 
dertous,  par  le  moyen  d'une  rayé  blanche  & longue;  la  nageoire  du  dos  & 
celle  du  ventre  font  d’un  bleu  clair,  «St  d’un  bleu  obfcur  en  bandes;  la  na- 
geoire poflérieure  d’en  bas  efl  d’un  bleu  obfcur  «Sc  bordée  d’une  frange  de 
couleur  de  citron , jufqu’à  la  queue , faifant  enfemble  avec  la  queue  une 
efpèce  defaillant  en  angle;  au  milieu  du  ventre  fe  voit  quelque  peu  de 
pourpre,  auquel  efl  attachée  la  nageoire  inférieure  qui  efl  bleue'.  Ce  Poif- 
fon  efl  excellent. 

473.  La  Fémelle  du  précédent,  lui  reflemble  en  général,  mais  fes  bar- 
bes bleues  fe  voyent  au  dcfliis  du  mufeau  , au  bas  duquel  paroit  un 
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globe  rond  & jaune,  & entre  le  deffus  & le  dtflous  du  corps  du  pourpre 
au  lieu  de  blanc:  on  voit  ici  de  plus  au  haut  de  Ja  nageoire  du  corps  un 
long  piquant  bleu:  & point  de  pourpre  ni  de  nageoire  inferieure  au  bas  du 
ventre. 

474.  Le  PoiJLn  orangé , cil  de  la  taille  d'un  grand  éperlan,  ayant  la  tête 
& le  corps  d’un  rouge  orangé , & de  petites  veines  rouges  fur  le  fond  du 
milieu,  qui  ell  d'un  rouge  clair;  la  tète  efl  allez  cpaiffe , un  peu  applatie 
& fe  relevant  d'abord;  le  mufeau  ell  de  verd  céladon,  de  même  que  l'œil, 
& une  marque  large  de  deux  courbures,  qu'on  voit  un  peu  plus  bas  & à 
côté  de  l'œil  ; la  raye  entre  la  tête  & le  corps  ell  en  bandes  de  pourpre  & 
de  noir;  les  nageoires  <Sc  la  queue  font  d'un  jaune  de  citron  & pleines  d’ar- 
rêtes  noires  : la  nageoire  du  corps  ell  bleue  en  dedans.  C’elt  un  Poiflon 
ferme  & délicieux. 

47  j.  h'Ikan  Farandi,  ell  de  la  taille  d’une  fardine  ordinaire  ou  d'un  pe- 
tit liarang,  & d’un  goût  exquis;  Il  a le  mufeau  fait  à-peu  près  comme  ce- 
lui d’un  cochon  de  lait  : le  grouin  efl  de  pourpre  & renvoyé  au  dos  une  raye 
large  & blanche  un  peu  applatie;  fon  œil  ell  rouge,  à iris  de  bleu  cé- 
lefte;  la  nageoire  du  dos  efl  très  longue  & pourprée;  elle  va  depuis  la 
tête  jufqu'à  la  queue,  & efl  bordée  d’une  frange  de  couleur  de  citron,  de 
même  que  la  nageoire  pollérieure  d'en  bas  ; les  nageoires  du  corps  & du 
ventre  font  pareillement  pourprées , ainli  que  la  queue,  dont  les  deux  an- 
gles pointus  font  blancs , & de  verd  céladon,  leparé  du  pourpre  par  une 
bande  bleue'  ; toute  la  queue  a un  burd  noir  & étroit  ; le  haut  de  la  tète  & 
du  corps  font  d’un  bleu  obfcur,  mais  le  bas  de  la  tête  ell  d'un  bleu  clair, 
& le  bas  du  corps  ell  blanc. 

476.  Sardyn  Malacca , ou  la  Sardine  de  Malacca,  ou  le  petit  Harang,  Poif- 
fon  d'une  efpèce  commune , mais  repréfenté  ici  à caufe  que  fon  mufeau , & 
la  raye  qui  lépare  fa  tête  de  fon  corps,  font  une  forte  oppofition  de  cou- 
leurs qui  font  le  pourpre  & le  verd  céladon;  on  voit  fur  la  tète  une  rangée 
de  points  noirs,  un  peu  courbée;  toutes  les  nageoires  & la  queue  font  d'un 
jaune  de  citron , ce  qui  fait  la  principale  différence  entre  une  fardine  vul- 
gaire & une  fardine  ae  Malacca. 

477.  L 'Ikan  Mata  J nam,  ou  le  Poijfon  à fis  yeux,  efl  petit  mais  délicieux, 
fur-tout  quand  il  ell  bouilli  à l’eau  ; il  ell  rond  & mollet,  ayant  le  dos  & 
le  ventre  fort  étendus;  fa  tête  & le  deffus  de  fon  corps  font  d’un  brun 
obfcur,  & le  deffous  en  ell  orangé;  entre  le  deffus  & le  deffous  du  corps 
on  voit  une  raye  étroite  & d’un  bleu  obfcur , enfuite  une  raye  plus  large 
d'un  pourpre  clair,  marquée  de  fix  demi-globes  bleus  & blancs,  en  forme 
d'yeux,  & enfin  une  plus  large,  encore  de  couleur  de  citron;  à l’extrémi- 
té de  ces  bords  prés  de  la  queue,  paroit  une  petite  marque  bleue  & étroi- 
te garnie  de  trois  piquans  de  même  couleur,  ék  qui  donne  contre  les  ban- 
des de  la  queue,  qui  font  une  de  pourpre,  une  de  couleur  de  citron,  & 
une  troifiéme  plus  large  de  verd  céladon , & bordée  d’une  frange  de  cou- 
leur de  citron,  mais  la  bande  de  verd  céladon  fait  une  longue  faillie  de 
chaque  côté  & renferme  la  frange;  l'œil  efl  de  verd  céladon  5:  jaunâtre, & 
l'iris  efl  noire  & blanche;  la  nageoire  du  dos  efl  un  peu  arrondie,  & d’un 
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verd  céladon  clair,  girnic  de  grands  piquans  noirs  tout  à l’entour,  & 
bordée  de  couleur  de  citron  ; la  nageoire  de  deflbus  efl  pourprée  le  long 
du  corps  & enluite  de  couleur  de  citron  bordé  d’un  verd  céladon  clair,  & 
d’une  frange  noire  ; au  devant  de  cette  nageoire  fe  voit  un  piquant  bleu , 
& plus  en  avant  deux  piquans  ifolés  de  pourpre  ; la  nageoire  du  corps 
eft  pourprée  & blanche  en  bandes. 

478.  L 'F.guiile  de  tri,  eft  un  Poiflon  gros  & rond , dont  la  tête  & le  corps 
ne  font  qu’une  malle  continue;  fon  muléau  eft  pourpré  & fort  petit;  fon 
corps  & fa  tête  font  d'un  bleu  clair  au  milieu , & d'un  bleu  obfcur  des  deux 
côtés;  le  grand  piquant,  dont  ce  Poilfon  a reçu  fon  nom,  efl  placé  fur  fa 
tête  au  delfus  de  l’oeil  ; il  ell  de  bleu  célefte  obfcur;  l’œil  eft  d’un  beau  pour- 
pre fur  un  fond  blanc  à quatre  bandes  noires  ; l’iris  ell  blanche  & de  verd 
céladon;  les  nageoires  & la  grande  queue  font  faites  de  bandes  de  verd  cé- 
ladon , & d’un  blanc  jaunâtre  ; la  nageoire  d’en  bas  ell  un  peu  arrondie  & 
plus  petite  que  celle  d’en  haut;  fur  le  delTus  du  corps  fe  voyent  trois  bandes 
bleues  ; fept  bandes  pareilles  de  verd  céladon  prennent  leur  origine  au 
mufeau,  & quelques-unes  d’elles  vont  jufqu’au  bas  du  corps;  de  la  na- 
geoire du  corps  à la  queue  il  y a trois  bandes  larges  d’un  pouce,  donc 
celle  du  milieu  ell  bleue,  & le*  deux  autres  font  d’un  jaune  de  citron;  & 
de  celte  même  nageoire  au  ventre,  il  y a une  marque  large  de  verd  céla- 
don , ornée  de  trois  bandes  de  pourpre  à bords  étroics  & noirs.  Ce  Poif- 
fon  ell  fort  bon,  mais  on  n’ofepas  en  manger,  à caufe  qu’il  ell  fi  bour- 
foufflé. 

479.  L ’lkan  Saftmar,  ell  un  petit  Poilfon  délicieux  déroché,  dont  la 
tête  efl  bleue,  couleur  du  corps,  qui  efl  orné  de  trois  bandes  larges  d’un 
jaune  de  citron  , marquées  de  quelques  petits  globes  de  bleu  & de  blanc;  le 
long  du  ventre  jufqu’à  la  nageoire  poltérieure  d’en  bas  , régne  une  bordure 
large  de  couleur  de  citron;  le  pourpre  domine  par  tout,  dans  le  mufeau  , 
dans  les  yeux,  fur  la  raye  qui  lépare  la  tête  du  corps  & fur  les  nageoires; 
mais  au  dedans  du  cercle , qui  lépare  la  tête  du  corps , on  voit  une  bande 
large,  blanche,  & de  verd  céladon. 

480.  Le  Pigeon  mâle  bleu,  ell  un  petit  Poilfon  de  roche  ferme  & ragoû- 
tant, qui  a le  haut  du  mufeau  de  verd  céladon  & le  bas  pourpré;  fon  œil 
ell  pareillement  pourpré  ainfi  que  la  nageoire  du  ventre;  le  cercle  qui  fé- 
pare  la  tête  du  corps  ell  compofé  de  deux  rayes  de  verd  céladon;  la  tête 
& le  delfus  du  corps .font  d’un  bleu  obfcur,  & le  deflbus  du  corps  ell  jaune 
& d’un  bleu  clair  ; fur  la  tête  fe  voyent  deux  petits  globes  de  bleu  célefte 
à point  blanc,  & fur  le  corps  il  y en  a plufietys  pareils;  le  bas  du  corps 
eft  tout  rempli  de  fins  carreaux  noirs;  toutes  les  nageoires  & la  queue  font 
d’un  jaune  de  citron:  fur  celle  du  dos  on  voit  trois  de  ces  globes. 

481.  L ’lkan  Larea,  ne  différé  guères  de  la  fardine  vulgaire,  quant  au 
coloris,  la  forme,  la  longueur  & le  goût;  fon  mufeau  ell  pourpré,  de  mê- 
me que  la  raye,  qui  fépare  fa  tête  du  corps,  & qui  en  a une  plus  large  & 
bleue  en  dedans,  & une  pareille  plus  haut;  le  delfus  de  la  tctc  & du  dos 
ell  d'un  bleu  fort  obfcur,  & le  deflbus  d’un  bleu  fort  clair:  tout  le  corps 
eft  marqué  de  petites  rayes  bleues:  toutes  les  nageoires  font  d’un  jaune  de 
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roi.sost  citron,  ainfi  que  le  deflus  de  la  queue  : le  dtfïous  en  eft  d’un  jaune  doré 
extaaok-  marqUé  de  fix  bandes  d’un  pourpre  noir  dans  toute  fa  longueur. 
oinaikes.  L'Ikan  Panggmtor , ou  le  Tonnant , ainfi  nommé,  pareeque  de  fa 

grande  queue  il  fait  un  bruit  effroyable  dans  l’eau:  fon  mufeau  efl  petit , 
pourpre  en  dedans , & armé  de  deux  grandes  dents  ; fa  tête  eft  un  peu  al- 
longée, comme  celle  d’un  cochon,  & efearpée  jufqu’à  un  grand  piquant 
bleu  & élevé  tout  droit  qu'on  voit  au  commencement  du  dos;  l’œil  efl 
pourpré,  à iris  pourprée  & blanche:  la  tête  & le  corps  font  de  verd  cé- 
ladon, qui  s’éclaircit  un  peu  dans  le  milieu,  & rempli  de  taches  pourarées 
& ray  ées  de  bleu  par-ci  par-là  ; ces  taches  font  de  plulieurs  figures  & pa- 
roîffent  fur  tout  le  corps,  jufques  près  de  la  queue,  où  l’on  voit  crois  glo- 
bes pourprés  qui  fe  fuivent;  la  nageoire  du  corps  eft  en  bandes  de  pour- 
pre & de  blanc , & blanche  & bleue  du  côté  du  corps  ; les  autres  nageoi- 
res & la  queue  font  jaunes  au  bas  & de  verd  céladon  au  haut , & pleines 
d’arrétcs  noires:  la  queue  eft  en  forme  de  palette,  qui  s'élargit  un  peu  dans 
le  milieu , & a bien  un  doigt  & demi  de  long.  Ce  Poiffon  a un  goût  déli- 
cieux , & a un  bon  pied  de  long. 

483.  Le  Brême  verd  de  gravier , eft  nn  Poiffon  de  la  grandeur  d'un  gardon  ; 
fa  tête  eft  d'un  verd  céladon  clair,  fon  corps  eft  de  même,  mais  marqué 
d’une  efpèce  de  filet,  & d’une  raye  large  & de  pourpre,  qui  va  depuis  la 
tête  jufqu'à  la  queue;  le  mufeau  eft  noir  en  dedans , & fur  le  haut  du  nés  fe 
vojt  un  petit  piquant  pourpré:  l’œil  eft  pourpré,  ainfi  que  la  raye  qni 
termine  la  tête  & une  autre  petite  raye , en  dedans  ; deux  autres 
petits  cercles  font  bleus  ; la  nageoire  du  corps  eft  d’un  jaune  de  citron , 
pourprée  & blanche  en  dedans;  la  nageoire  du  ventre  efl  pareillement 
pourprée;  celle  du  dos  efl  de  verd  céladon  à arrêtes  noires  & à fran- 
ge pourprée  : elle  a un  grand  piquant  de  bleu  célefte  fur  le  devant  ; la  na- 
geoire poltérieure  d’en  bas  efl  femblable  à celle  du  dos,  de  même  que  la 
queue,  qui  s’élargit  de  beaucoup  fur  le  derrière,  mais  qui  n’eft  pas  bordée 
de  frange , comme  le  font  les  nageoires;  le  corps  eft  tout  parfemé  de  pe- 
tits globes  de  bleu  célefte,  qui  font  blancs  en  dedans.  Ce  Poiffon  eft 
gras  & délicieux  , mais  plus  blanc  & plus  ferme  que  notre  Brême  ordi- 
naire. 

4S4.  L'Ikan  âatoe  Jang  Merab , ou  le  Poiffon  de  roche  rouge , a la  tête  & le 
corps  d’un  rouge  clair , qui  s’éclaircit  encore  davantage  au  milieu  ; fa  tête 
efl  terminée  par  une  bande  large,  bleue  & blanche;  on  en  voit  une  pareil- 
le fur  le  milieu  du  corps,  une  autre  plus  petite  vers  la  queue,  & une 
quatrième  courbée  en  fens  contraire , qui  fépare  le  corps  de  la  queue  ; fon 
mufeau  eft  blanc  & de  bleu  célefte;  fon  œil  eft  blanc  ayant  l’iris  noire  & le 
cercle  de  même;  la  nageoire  du  ventre,  celle  du  corps,  & la  queue,  de 
même  que  celle  du  dos,  font  d’un  jaune  de  citron,  mêlé  d’un  peu  de  bleu: 
celle  du  dos  eft  garnie  de  piquans  noirs  : celles  de  derrière  font  de  pourpre 
& de  blanc  en  bandes. 

485.  Le  Mi  famé  bleu  eft  grand,  & beau,  gras  & délicieux;  il  a une 
trompe  de  blanc  & de  bleu  célefte,  qui  a quatre  pieds  & trois  pouces  de 
long;  la  tète  & le  corps  font  de  bleu  célefte:  au  deffu*  de  la  tête  fe  voyenc 

p trois 


\ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


A . 


Di 


n°v: 


Digitized  by  Google 


I 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


UflMMft 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


s 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


' . \\ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


' - s» 


Digitized  by  Google 


I 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Googk 


Digitized  by  Google 


I 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


DigitizedÇy  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


N\>\ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


'1  - 1 * 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


. 'S  ! 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


A 


. tl  . 


Digitized  by  Google 


m 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


A . ^ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


't  . H - \ 1 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


* - *■»  * "*>  » 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


/I  . h 


. % ! 


Digitized  by  Google 


/I  . h 


\ ! 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


A 


T,  I 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


y\ 


S - Si 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


A . H - ^ I 


JVfA'LK 


% 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


A . n . 7,  i 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


A . h 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


DES  INDES  ORIENTALES.  255 

trois  bandes  larges  de  verd  céladon,  & deux  de  pourpre,  & le  long  du  dos 
régne  une  bordure  d’un  jaune  orangé  : l’œil  eft  de  verd  céladon  entouré 
dun  cercle  de  pourpre  & d'un  fécond  noir;  fon  iris  eft  noire  & blanche; 
fur  la  tête  fc  voyent  deux  demi-cercles  bleus  , & un  troifième  de  pourpre 
au  milieu  : le  cercle  qui  termine  la  tète  eft  d’orange  & de  pourpre;  toute* 
les  nageoires  font  d’un  bleu  clair , & pleines  de  globes  bleus  marqués  de 
blanc  ; fur  le  corps  fe  voyent  fept  3 en  chiffres , & deux  plus  petits  près  de 
la  queue:  on  y découvre  auflifepe  globes  de  bleu  célefleobfcur  marqués  d’un 
grand  point  blanc,  & bordés  d’un  demi-cercle  de  pourpre  du  côté  de  la 
queue;  la  nageoire  du  dos  reflemble  à une  grande  voile  de  mifaine,  qu’il 
peut  cacher  dans  une  entaille  qu’il  a fur  le  dos  : cette  nageoire  eft  pleine  d’ar- 
rétes  qui  la  divifent  en  parcs , lefqueis  font  parfemes  de  globes  blancs  en- 
tourés de  noir:  elle  eft  garnie  de  quelques  piquans  fins,  & d’un  bord  blanc 
fur  le  devant,  & diminue  peu-à  peu  vers  la  queue,  par  cinq  petits  piquans 
bleus  & emouffés:  vers  le  bas  du  corps, on  voit  de  chaque  côté  deux  grand* 
piquans  bleus,  entre  lefqueis  il  y a des  cercles  larges, bleus,  & de  verd  cé- 
ladon comme  entrelacés,  & qui  laiffent  un  vuide  d’un  demi-rond;  la  na- 
geoire du  ventre  eft  de  verd  céladon  vers  le  corps , & a enfuite  une  bande 
de  pourpre , de  bleu  & de  blanc  ; la  queue  eft  fourchue  & compoféc  de  ban- 
des gnfàtres  & de  bleu  célefte,  fe  montrant  en  forme  de  demi  lune,  mais  au 
milieu  fe  voit  un  troifième  fourchon  large,  de  verd  céladon  & de  blanc 
en  bandes , & qui  finit  en  pointe.  C’eft  un  des  plus  beaux  Poiffons  qui 
fe  puiffe  voir,  & qui  a environ  vingt -neuf  pieds  de  long. 

On  a,  aux  Indes,  une  efpèce  de  PoilTons  dorés  & argentés,  qui  vien- 
nent du  Japon , & qu’on  conferve  dans  des  pots  ou  baftins  larges  à Batavia  : 
ils  font  de  la  taille  de  petits  éperlans,  ayanc  un  bon  pouce  en  longueur,  & 
marqués  de  taches  d’or  ou  d’argent , chacun  dans  fon  efpèce  : on  les 
nourrit  de  petits  vers,  & on  doit  en  prendre  beaucoup  de  foin,  car  ils 
font  très  délicats  : ils  tâchent  de  fc  mettre  à l’abri , fous  l’ombre  de  quel- 
que verdure , qu’on  met  dans  leurs  pots  ou  baftins  ; le  mâle  en  eft  d’un  beau 
rouge  depuis  la  tête  jufqu’à  la  moitié  du  corps;  le  refte  du  corps  & la  queue 
entière  eft  doré  ou  marqué  de  taches  d’or,  oc  d’un  or  fi  luifant , que  toutes 
nos  dorures  n’en  approchent  point;  la  femelle  eft  blanche,  & a le  quart  in- 
férieur du  corps  & toute  fa  queue  argentée,  aufti  magnifiquement  que  le 
mâle  eft  doré;  leurs  queues  ne  font  point  applaties  comme  celles  des  au- 
tres Poiffons,  mais  longues  & épaiffes , & faites  en  forme  de  bouquets:  ce 

Îiui  donne  un  grand  relief  à tout  le  Poiffon:  on  doit  les  garder  du  Soleil, 
urtout  de  fon  ardeur,  & rafraîchir  leur  eau  deux  ou  trois  fois  par  femai- 
ne,  fans  jamais  vuider  leur  réfervoir  entièrement;  on  ne  doit  pas  les  tou- 
cher non  plus  de  la  main , car  alors  ils  commencent  d’abord  à languir  & 
meurent  peu  de  tems  après,  mais  pour  les  tranfporter,  il  faut  fe  fervir  d’u- 
ne cuillère  platte  de  fil  tendu  fur  un  petit  cerceau , & les  retenir  autant 
que  faire  fe  peut  dans  leur  première  eau,  & ne  la  réchanger  que  peu-à-peu ; 
le  grand  bruit , les  fortes  odeurs  & le  mouvement  violent , leur  font  absolu- 
ment contraires;  de  la  pâte  & principalement  du  pain  à chanter,  eft  une 
bonne  nourriture  pour  eux , & ils  la  recherchent  avec  ardeur;  ils  ont  cou- 
tume de  manger  aufti  leurs  œufs , mais  on  les  prévient  en  les  ôtant  de  la 
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furface  de  l’eau , & les  expofant  dans  une  cuvette  particulière  à l’ardeur 
du  Soleil,  qui  les  fait  éclorre;  on  en  voit  provenir  de  petits  Poiflons  du-' 
ne  couleur  noirâtre,  qu’ils  gardent  quelquefois  pour  toujours:  d'autres  de- 
viennent rouges,  blancs,  dorés  & argentés;  & cet  or,  & cet  argent,  fe 
font  voir  premièrement  à l’extrémité  de  la  queue. 

$•  IL 

EcreniJJes  à'Amboine. 

1.  TJ  éprèsente  le  Roi  des  EcreviJJes,  qui  efl  un  prodige,  ayant  en  Ion* 
XV  gueur  58  pouces,  fçavoir  13  pour  fon  corps,  7 pour  la  tète  jus- 
qu'aux yeux,  5 pour  fa  queue  fur  7 de  largeur,  & 33  pour  fon  bec  ou  les 
cornes  ; fes  yeux  font  rouges  à iris  blanche , & entoures  de  cercles  d’oran- 
ge, placés  iur  un  champ  d'un  beau  verd  céladon,  fur  lequel  on  voit  de 
plus  quatre  petits  globes  d’orange , & quelques  points  de  verd  céladon  ; au 
devant  des  yeux  font  placés  deux  piquans  d'un  doigt  d’épailleur,  & de 
deux  bons  doigts  de  longueur;  ils  font  blancs  & d’un  bleu  célefte  obfcur, 
ayant  plulieurs  nœuds  d'un  bleu  célefte  clair,  & d’un  rouge  pâle:  ces  pi- 
quans font  fourchus  à leur  extrémité , & leurs  fourchons  ont  un  bon  doigt 
de  long  fur  deux  lignes  de  large;  ils  font  marbrés  de  rouge  & de  blanc;  le 
champ,  fur  lequel  font  placés  les  yeux , & deux  piquans  noirs  & blancs, 
va  de  biais  en  avant , ayant  des  bords  rouges  & blancs  ; fur  chacun  de  fes 
côtés  avance  un  fort  gros  mufeau , qui  a bien  deux  pouces  & demi  d’é- 
paifleur,  & dont  le  fond  efl  de  pourpre  orné  de  quatre  bandes  de  traver- 
fe  bleues , grandes  & larges , garnies  de  piquans  ; ces  bandes  deviennent 

Elus  petites  à mefure  que  le  mufeau  avance,  comme  font  aufîi  Ici  piquans 
leus,  qui  font  fur  les  côtés,  & fur  le  corps  même  du  mufeau,  lequel  con- 
tinué ainfi  toujours  en  s’étréciflant  jufqu’à  la  longueur  de  33  pouces;  h 
corps  de  cette  écrevifle  elt  d’un  beau  pourpre  & blanchâtre,  orné  près  des 
yeux  d’un  beau  bleu  & de  trois  demi-cercles  d’orange,  de  bleu,  & de  rou- 
ge marbré  ; le  corps  eft  traverfé  par  fept  bandes  bleues  très  larges , qui  ont 
iur  les  côtés  des  marques  pointues , noires  & blanches , en  forme  de  langues 
ou  de  flammes,  fur  lefqudles  on  voit  un  point  blanc;  les  fix  intervalles, 
que  laiflent  ces  bandes  de  traverfe,  ont  fur  les  côtés  des  piquans  larges, 
jaunâtres  & d’un  rouge  pâle,  qui  repofent  fur  des  globes  noirs  & blancs, 
entourés  de  cercles  ou  anneaux  blancs;  les  côtés  de  la  tète  font  couverts 
de  deux  pilaflres  d’orange,  ornés  de  fix  petits  globes  blancs,  &de  quel- 
ques traits  noirs  en  dedans,  & par  dehors,  ils  joignent  un  fond  marbré  de 
rouge  & de  blanc  ; fur  le  champ , qui  efl  entre  ces  deux  pilaflres , font  pla- 
cés 18  petits  globes  noirs  & blancs  à queue,  difpofés  trois  à trois,  & 15 
ovales  noires , dont  le  dedans  efl  biarrc,  placées  entre  les  globes  : il  y a de 
chaque  côté  fix  pieds  épais,  & joliment  marqués:  leur  couleur  efl  un  bleu 
céleile  obfcur  tacheté  de  blanc:  l’intérieur  de  leurs  extrémités  efl  comme 
orné  d’une  frange  noire  & orangée,  & les  jointures  en  font  couvertes  de 
nœuds  de  bleu  célefte  & de  jaune  orangé,  qui  font  bleus  & noirs  par  der- 
rière & du  côté  du  corps , lequel  forme , vers  fa  fin , une  efpèce  de  cou- 
ronne 
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ronne  bleue,  pourprée  & blanche , garnie,  du  côté  de  la  queue,  de  grands 
piquans  pareils  à ceux  du  fruit  de  l’Ananas  ; la  dernière  bande  bleue  du  corps 
fupporte  un  grand  demi-globe  onde,  de  bleu  & de  blanc,  & qui  a deux 
bords,  l’un  extérieur,  large  A orangé,  l’autre  intérieur  & pourpré;  aux 
deux  côtés  de  ce  globe  en  paroit  un  autre  plus  petit,  & blanc,  bordé  de 
rouge  ; la  queue  elt  orangée  & fe  forme  de  fii  bandes  longues  & arrondies , 
qui  ont  des  arrêtes  noires,  des  bords  de  même  & de  plus  une  frange  de 
couleur  de  citron  qui  les  entoure  ; la  chair  de  cette  Ecreviiïe  elt  ferme  & 
très  blanche,  & d'un  goût  admirable;  l’Auteur  ne  pouvant  la  tranfporter 
en  entier,  à caufe  de  fa  longueur,  favoit  fait  defliner  fur  les  lieux,  & il 
témoigne  n’en  avoir  jamais  vû  de  femblable. 

2.  C’est  la  Reine  des  EcreviJJes , d’une  beauté  achevée.  C’cft  proprement 
une  écrevifle  de  montagne  ou  de  champ;  quoiqu’elle  fe  tienne  aufli  dans 
l'eau  : celle-ci,  qui  avoit  4 à 5 pieds  de  long , a été  prife  dans  le  Bois  de  Sa- 
gu  à Louhou  ; elle  fait  fes  œufs  dans  le  fable  au  nombre  de  10  ou  1 2 à la  fois, 
qui  font  d’un  bleu  célefte  picoté  de  rouge , & grands  comme  des  œufs  de 
pigeon:  on  les  voit  repréfentés  à côté  de  la  Figure;  la  largeur  de  iecrevifle 
eft  de  9 bons  pouces  , & elle  a de  chaque  côté  une  perche  ou  grolîe  corne 
verte , qui  a cinq  divilions , ou  bandes  de  traverfe  ovales  & jaunes , au  bas 
defquelles  fe  voyent  des  globes  bleus , & au  haut  des  piquans  suffi  bleus , 
$ont  le  dedans  elt  blanc  : les  deux  côtés  de  chaque  corne  font  bordés  de 
grands  demi-globes  bleus , & de  quatre  ou  cinq  piquans  de  même  couleur; 
îon  corps  elt  d'un  jaune  doré , & garni  fur  le  devant  de  fis  pieds  de  cha- 

3ue côté,  dont  le  fond  eft  de  couleur  de  foye  marqué  de  bleu  obfcur  près 
u corps,  & de  pourpre  vers  le  haut;  leurs  jointures  font  couvertes  de 
nœuds  de  jaune  oc  de  verd  céladon , & leurs  extrémités  font  garnies  de 
pinces  bleues  & blanches;  le  corps  eft  traverfé  par  fept  bandes  larges  & 
bleues  à veines  rouges , bordées  de  pourpre  en  dehors , & d’un  noir  fin  en 
dedans:  ces  bandes  ont  de  chaque  côté  hors  du  corps  un  fond  plus  obfcur 
garni  de  trois  piquans  pourprés  fort  aigus  : entre  ces  bandes  l’on  voit  à cha- 
que côté  du  corps  de  grands  globes  d'un  verd  céladon  tirant  fur  le  jaune , & 
ayant  chacun  un  petit  globe  noir  au  milieu  & un  piquant  de  pourpre  par  de- 
hors : fur  le  corps  même  & encore  entre  ces  mêmes  bandes , font  placées 
quelques  ovales  noires , dont  le  milieu  eft  blanc  ; au  haut  de  ces  bandes  il 
y a nombre  de  globes  noirs  à points  blancs,  quelques  piquans  bleus  & lar- 
ges , A une  ovale  femblable  aux  autres , outre  plufieurs  demi-globes  larges , 
triangles  pourprés  & autres  marques  femblables  : les  petites  rayes  ferpenti- 
nés,  qu’on  voit  au  haut  des  yeux,  font  bieuès  & picotées  de  blanc;  fa 
queue  eft  féparée  du  corps  par  deux  grands  globes  de  pourpre,  & au 
milieu,  par  un  troifième  jaunâtre  & de  verd  céladon,  qui  tient  encore  k 
deux  autres  globes  jaunes  placés  un  peu  plus  haut:  fur  chacun  de  ces 
cinq  globes  on  en  voit  un  noir  plus  petit  marqué  d’un  point  blanc;  con- 
tre le  globe  du  milieu  eft  appuyé  un  triangle  jaune , grand  & large,  bordé 
de  rouge  adroite:  fur  le  bas  de  ce  triangle  il  y en  a deux  plus  petits, 
'un  bleu,  l’autre  blanc,  & un  troifième  petit  à fes  deux  côtés,  & dont  le 
Bord  de  la  droite  eft  rouge;  le  triangle  de  la  gauche  a plus  l’air  d’un  car- 
reau que  d'un  triangle;  la  queue  eft  grande  & fort  large,  ayant  le  bas  de 
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Ccmvtssp  verd  céladon  Sc  le  derrière  jaunâtre  & plein  d’arrêtés  fines  ; die  eft  pat* 
r .\uü3inf.  tagée  en  cinq  bandes  arrondies  par  derrière,  Sc  qui  ont  des  bords  fins  & 
noirs  tout  autour;  fur  la  bande  du  milieu  paroit  un  carreau  de  bleu  célefte 
. & de  blanc , ayant  le  bord  gauche  noir  : fiir  les  deux  bandes  voifmes  cfb 
peinte  une  ovale  noire  & longue,  marquée  d’un  point  blanc  au  milieu; 
au  bout  de  la  queue  on  voit  d’abord  des  deux  côtés  4 en  commençant,  par 
dehors , un  piquant  large , bleu  & blanc,  enfuite  un  demi-globe  de  pourpre 
garni  d’un  piquant  bleu  & blanc , & dont  le  bord  extérieur  eft  de  pouN 
pre;  plus  avant  vers  le  milieu  un  triangle,  bleu  Sc  blanc , bordé  extérieure* 
ment  d'un  rouge  pourpre;  après  quoi  s’élève  une  efpèce  de  dent  d’éléphant 
de  bleu  celefte , rayé  de  blanc  en  dedans , Sc  noire  en  dehors , ayant  le  bord 
intérieur  de  pourpre  Sc  garni  de  petits  piquans  noirs  ; elle  a un  bon  doigt 
de  long  & fe  courbe  en  dedans  : enfuite  on  voit  de  chaque  côté  un  fécond 
triangle  & un  fécond  demi-globe  de  pourpre  : toutes  ces  figures  font  gar- 
nies St  entre-lacées  de  frange  jaune:  enfin  juftement  au  milieu  de  la  queue 
s’élève  une  efpèce  d'obelisque  triangulaire  , large  & fort  long , de  bleu, 
celefte,  & blanc  au  milieu,  bordé  d'un  rouge  de  pourpre  du  côté  droit , & 

Sarni  de  petits  piquans  noirs  de  chaque  côté,  comme  on  en  voit  auftl  aux 
ents  d'éléphans  mentionnées  ci-deffus:  cet  obelifquc  paroît  un  tant  foie 
peu  plus  élevé  que  les  dents  d’éléphant:  toutes  ces  couleurs  font  cnferable 
un  merveilleux  effet  par  leurs  différens  mélanges  & par  leur  oppofition; 
fur  la  partie  fupérieure  de  cette  écreviffe  font  peintes  plufieurs  autres  gran- 
des marques  de  verd  céladon,  de  jaune,  de  citron,  de  pourpre,  de  bleu 
célefte  Stc.  qui  toutes  enfemble  lui  fervent  d’ornemens  : elle  eft  fort  bonne 
à manger  Sc  d’un  goût  exquis,  mais  très  rare;  on  la  dit  ennemie  mortel- 
le des  ferpens , qui  prennent  au£D  tout  le  foin  poffible  de  l’éviter,  connoif- 
fant  la  force  de  les  ferres- 

Tl.  N».  3-  L ’Otdrang  Pafir  Laout  , c’eft-à-dire  la  Chevrette  de  Mer  qui  fe  tient  dans  le 

LV.  f.ible\  on  en  trouve  une  defeription  circonftanciée  dans  leCabinet  de  curio- 
fités  d’Amboine  de  Rumphius,&  on  ne  l’a  ici  repréfentée  qu’à  caufe  de  fe» 
belles  couleurs;  tous  les  piquans  extérieurs,  qu’elle  a au  devant  de  fa  tète, 
font  d'un  pourpre  clair,  ainfi  que  les  cercles  du  milieu  de  fon  corps  entre- 
fes  yeux , St  entre  le  derrière  du  corps  : les  bords  de  tous  les  piquans  jau- 
nes qu’on  voit,  à chaque  côté  le  long  du  corps,  font  encore  de  la  même 
couleur;  après  les  piquans  qui  font  fur  le  devant,  fuit  de  chaque  côté  un 
fond  large,  rond  $c  jaune,  fur  lequel  font  peints  quatre  grands  demi-cer- 
cles de  pourpre,  qui  fe  touchent  par  le  milieu,  Sc  font  tous  garnis  fur  le 
devant  d’un  rang  de  petits  piquans  de  verd  céladon;  au  devant  & près  de* 
yeux  eft  une  rangée  de  petits  piquans  rouges,  & aux  deux  côtés  de  chaque 
mil  fe  voit  comme  une  demi-lune  couchée  de  pourpré  bbrdé  de  verd  céla- 
don ; fur  le  milieu  du  corps  on  remarque  une  raye  ou  bande  étroite  de  verd 
céladon,  qui  va  jufqu’à  la  moitié  du  corps,  Sc  y rencontre  un  arc  rouge  & 
double,  qui  traverfe  le  corps  dans  toute  fa  longueur,  après  quoi  l’on  voit 
onze  autres  arcs  fimples  de  verd  céladon,  dont  la  courbure  regarde  la 
queue  : entre  ces  arcs  paroît  un  fond  rouge  parfemé  de  petits  globes  de 
, verd  céladon:  fa  queue  eft  d’un  jaune  doré,  corapofée  de  plufieurs  bandes 
Étroites  Sc  obliques  de  verd  céladon,  Sc  d’un  pourpre  clair;  elle  a de  cha- 
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tpe  côté  an  piquant  long  & rouge,  fur  un  fond  de  pourpre;  Je  bord  inté- 
rieur de  ces  piquans  eft  de  verd  céladon,  & l’extérieur  en  eft  noir:  fes 
yeux  reflemblent , quant  à l'intérieur,  à des  roues , ayant  chacun  deux  rayons 
rouges  oppofés  à deux  autres  rayons  larges  de  bleu  célefte:  l’iris  en  eft  de 
verd  céladon  & marquée  d’un  point  blanc,  & autour  de  chaque  œil  fe  voit 
Une  elpèce  d’étoile. 

4-  Est  \'E:reviJfe  verte  de  rocbe,  dont  le  corps  reflemble  à celui  des  autres 
écrevifles,  mais  il  eft  d’un  très  beau  verd  de  mer  clair:  fa  queue  eft  d’un 
verd  de  mer  obfcur,  & formée  de  cinq  bandes  longues  & arrondies, 
qui  ont  des  bords  rouges  & orangés , & nombre  de  points  jaunes  fur  leur 
derrière  ; au  devant  de  fa  tête  avancent  deux  cornes  longues , garnies  de 
piquans  rouges,  bordées  d’orange:  on  y voit  de  plus  fix  efpèces  de  poils 
longs  & rouges,  qui  ont  des  houpes  à leurs  extrémités;  fa  tête  reflemble 
à une  lofange  d’orange,  dont  les  bords  font  rouges;  il  y a au  bas  de  cha- 
que côté  cinq  globes  blancs,  & nn  autre  plus  grand  & rouge  marqué  d’un 
point  blanc  au  milieu  : on  remarque  encore  fur  la  tête  deux  petits  globes 
rouges  & de  bleu  ce  1 elle,  & nombre  de  petits  croiflans  renverfës  rouges, 
& dont  le  milieu  eft  blanc  ; de  plus  fix  petits  globes  d’orange  féparés  dans 
leur  milieu  par  une  marque  droite  de  bleu  célefte,  & en  dehors  par  une 
bande  étroite  & ferpencine  de  couleur  d'orange  de  chaque  côté;  fes  yeux 
font  rouges  & jaunes  à points  blancs,  placés"  fur  un  fond  de  bleu  célefte, 

Îui  eft  terminé  fur  le  devant  par  un  bord  étroit  & rouge  picoté  de  blanc, 
c fur  les  côtés  par  un  bord  de  couleur  de  citron  ; le  corps  eft  traverfé  par 
des  arcs  étroits  de  couleur  d'orange,  qui  paroifTent  comme  des  côtes  & 
ont  le  creux  tourné  vers  la  queue;  on  y voit  attachés  cinq  ou  fix  grands 
pieds,  qui  ont  comme  des  efpéces  de  rotules  ( pâte  lia ) rouges  & jaunes, 
ayant  la  forme  de  globes:  furie  corps,  depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue, 
fé  montrent  des  demi -globes,  donc  le  creux  regarde  le  corps  même. 
C’eft  un  Pôiflon  délicieux,  & d’une  beauté  fingulière,  tant  pour  le  coloris 
que  pour  le  deflein. 

5.  Est  une  petite  efpèce  de  l'Ecrevifle  Lokki , que  les  Naturels  du  Pays 
nomment  Lokki  Koening  Djtmtan , ou  le  Mate  de  l'Ecreviffi  Lokki:  on  ne  la  re- 
préfente encore  que  par  rapport  à la  beauté  de  Tes  couleurs  : car  l’efpèce  en 
a été  décrite  amplement  par  Rumphius,  dans  fon  Cabinet:  fon  corps  & les 
pieds  font  prefquepar  tout  ornes  de  franges  d’un  beau  jaune;  on  voit  enfui- 
te  plufieurs  globes  d’un  beau  noir,  de  jaune  & de  rouge:  ces  mêmes  cou- 
leurs paroiflent , fur  les  côtés  du  corps , comme  partagées  en  parcs  ou  par- 
terres , & le  long  du  corps  régne  une  raye  large  & rouge  : fes  ferres  & 
fes  barbes  font  pareillement  rouges. 

6.  Est  la  Femelle  de  l'Ecre ville  jaune,  nommée  Lokki  Koening  Betina, 
qui  eft  prefque  femblable  au  mâle  N°.  5 , mais  fon  corps  eft  de  couleur  de 
citron , ayant  le  milieu  de  couleur  de  foye , & orné  de  petits  globes  blancs 
entourés  de  cercles  pareils  dans  toute  fa'longueur,  au- lieu  que  le  mâle  a le 
corps  d’un  brun  obfcur,  & le  milieu  rouge;  la  femelle  a de  plus  le*derriêre 
de  couleur  de  foye&  d’orange,  & orné  d'nn  cercle  en  travers  de  jaune  & 
de  rouge,  dont  le  creux  regarde  la  tête;  fes  ferres  ontie  fond  de  couleur 
de  foye  orné  de  bandes  jaunes  transverfales,  & de  parterres  de  bleu  célefte 
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Eciïvtssh  & de  rouge  au  milieu , qui  paroi  fient  comme  des  globe»;  au -lieu  que  ter 
B'AuaouiE.  ferre3  mâie  font  d’un  bleu  célefte  clair , & d'un  rouge  pâle  fur  le  de* 
vant , borde  de  rouge  par  dehors , & orné  de  petits  globes , dans  le 
milieu. 

7.  Est  encore  une  autre  efpèce,  nommée  Lokki  Koening : c’eft-à-dire 
TÈcreviJJe  jaune  ; toute  la  différence  confiffe  en  ce  que , fur  tout  le  corps,  en* 
tre  les  cercles  rouges  & fur  les  nageoires  par  derrière,  régne  le  plus  beau 
rouge-pâle  & le  verd  céladon  le  plus  brillant  qu'on  puiue  voir;  de  plus 
l’on  remarque , tou:  autour  des  feuillets  longs  de  derrière , qui  font  d’un  noie 
très  beau  & très  luifant,  une  bordure  d'un  jaune  magnifique.  Cette  Ecre*. 
viffe  eft  délicieufe  de  goût  & fort  bonne  àmanger. 

8.  Est  YEcreviJJe  verte  de  Mer,  ou  Lokki  Laoet  Jang  Hidjoe,  à-.peu-près 
femblable  au  N°.  7,  excepté  que  le  fond  du  corps  de  celle-ci  eft  d’un  verd 
céladon  foncé:  la  couleur  des  ferres  de  devant  eft  ua  rouge  foncé,  & 
celle  des  nageoires  de  derrière  eft  un  beau  noir , entouré  d’un  bord  de  gris 
picoté  & d’une  frange  d’un  beau  vermillon  : fes  nageoires  de  devant  font  à*, 
peu-près  de  même,  mais  on  y voit  déplus  quelque  verd  céladon;  furie 
milieu  du  corps  paroîffent  neuf  efpèces  d’arcs , dont  le  creux  regarde  la 
queue;  ils  ont  par-tout  un  globe  rouge  entre-deux,  & quelques  points 
noirs  par  dehors  ; le  ventre  eft  partagé  en  fix  parcs  rayés  de  noir  ; les  ligne», 
qui  féparent  ces  parcs,  font  très  minces  & de  couleur  d’orange:  vers  le  de* 
Vant  du  ventre  font  attachés  plufieurs  pieds  allez  longs , «St  faits  comme  les 

fieds  d’un  cocq;  de  l’autre  côté,  on  en  voit  trois  plus  courts  & grifatresi 
on  fe  divertit  extrêmement  à voir  nager  cette  Ecreviffe. 

9.  Le  Lokki  Hidjoe  Jang  Djantan , ou  le  Mâle  de  l’ Ecreviffe  blanche  de  Mer  ; 
fon  corps  eft  d’un  beau  verd  céladon,  fes  bandes  de  traverfe  font  d'un  jau- 
ne de  citron , «St  fes  pieds  d’un  rouge  pourpré , & de  verd  céladon  : il  y a 
encore  quelques  petites  marques , par  lefquclles  il  diffère  de  fa  femelle  ; en- 
. tre  les  bandes  de  traverfe  fc  voyent  quelques  petits  globes  bleus  & blancs 
placés  différemment;  le  fond  de  fon  corps  #ft  de  verd  céladon,  & a,  d’un 
côté,  une  bordure  blanche  & marquée  de  points  ; on  remarque  de  plus , fur 
le  devant,  fur  un. fond  jaune , cinq  triangles  de  pourpre,  qui  ont  une  bor- 
dure de  bleu  célefte , picotée  de  blanc , & un  fécond  bord  de  pourpre. 
Cette  Ecreviffe  eft  pareillement  fort  bonne  à manger. 

10.  Est  l 'Ecreviffe  verte,  ou  Lokki  Hidjoe,  qui  eft  d’un  verd  céladon  obf- 
cur,  ayant  des  pieds  d’un  pourpre  clair,  & des  bords  de  même  le  long  du 
dos  & du  ventre  ; vers  fon  derrière  on  remarque  plufieurs  piquans  de  bleu 
célefte  «St  nombre  de  croiffans  renverfés  d’orange;  fon  corps  eft  traverfe 
par  plufieurs  arcs  très-fins , de  couleur  d’orange , qui  font  coupés  /dans  leur 
milieu.,  par  une  ligne  de  même  couleur,  laquelle  va  de  la  têtejufqu’à  la 
queue;  les  poils  de  devant  font  d’un  rouge  pourpré,  & ont  un  petit 
bouton  noir  à leur  extrémité;  tout  près  des  yeux  l’on  voit  deux  petits  croif- 
fans renverfés  d’orange , & plufieurs  points  de  même  couleur  tout  autour  ; 
fes  nageoires  de  devant  font  rouges,  de  verd  céladon  «St  d’orange,  «St  en- 
tourées, de  même  que  celles  de  derrière,  de  frange  d’un  pourpre  clair. 

11.  «St  12.  Est  la  Chevrette  tf/hnboine,  ou  YOedang  Ambon  ; le  fond  en  eft 
d'un  beau  verd  céladon  ; fes  poils  de  devant  font  rouges  ; on  a repré- 
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fenté  ici  le  mâle  & la  femelle  : leurs  pieds  font  bleus  & rouges  & picotés 
de  blanc  : leur  corps  eft  parfemé , dans  toute  fa  longueur , de  petits  points 
blancs;  près  de  la  queue  eft  une  bande  blanche  ; la  queue  eft  compofée  de 
quatre  bandes  en  forme  de  plumes , qui  ont  des  bords  jaunes  & noirs , & 
au  milieu  de  chaque  bande  l'on  remarque  un  petit  globe  rouge , ayant  un 
point  blanc  au  milieu.  Cette  Chrevette  eft  très  bonne  à manger  & mon- 
tre les  plus  belles  couleurs  qu’on  puille  voir  en  oppofition. 

13.  Est  une  Chevrette  fort  fingulière,  d’un  très  beau  bleu  cclefte,  & 
d’un  rouge  pourpré,  & picoté  de  blanc,  ce  qui  fait  un  très  beau  fpec- 
tacle. 

14.  Est  le  Poux  de  mer,  qui  eft  un  petit  monftre  reffemblant  à un  petit 
enfant  dans  fon  maillot , les  bras  étendus  ; fa  longueur  eft  celle  d’un  petit 
doigt,  fur  environ  un  pouce  d’épaiffeur;  la  couleur  dè  citron  marqué  de 
traits  rouges , & de  quelques  taches  de  verd  céladon , régne  fur  tout  le 
corps  entre  fept  à huit  bandes  rouges  doubles  & de  traverfe  qui  le  par-> 
tagent  jufqu’au  bas;  à fes  deux  côtés  fe  voyent  comme  fept  pieds  dou- 
bles d’une  couleur  rouge.  Ce  petit  monftre  marin  ne  fe  mange  point. 
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T.  T E Katam  Sultban , ou  Cancre  de  F Empereur,  paroît  le  premier,  ayanf 

I j le  plus  beau  coloris  qu’on  puille  s'imaginer;  le  fond  de  fon  corps 
eft  un  jaune  doré  fur  lequel  on  voit  plufieurs  marques  rondes  & de  diffé- 
rente figure  bordées  de  petits  globes  blancs;  à chaque  côté  du  corps  eft 
un  piquant  long,  & allez  large  dans  fon  commencement,  mais  qui  s’étrécit 
enluite,  & prend  la  figure  d’une  dent  d’éléphant;  le  fond  en  eft  d’un  pour^ 
pre  clair  en  dedans  & les  bords  en  font  de  verd  céladon  ; fes  pinces  de  de- 
vant font  de  cette  dernière  couleur , & ont  des  bords  bleus , & fept  petits 
globes  en  dedans;  fur  fes  mains  ou  pinces  de  devant,  on  voit  pareille- 
ment quatre  rayes  fines  & longues  de  verd  céladon,  & quelques  bandes 
larges  transverfsdes  de  pourpre  & de  verd  céladon  ; toutes  les  extrémités  des 
autres  pieds  du  milieu  font  de  couleur  de  pourpre;  la  dernière  l’eft  bien 
aufli,  mais  elle  a de  plus-un  bord  extérieur  de  verd  céladon,  & une  raye 
de  même,  qui  régne  fur  toute  fa  longueur;  le  derrière  du  corps  eft  pa- 
reillement bleu  & pourpré;  fes  yeux  font  bleus,  & entourés  de  cercles 
jaunes,  & d’une  demi- étoile  de  verd  céladon  par  dehors;  le  bord  du  corps 
près  des  yeux  eft  de  verd  céladon , tout  garni  de  petits  piquans  rouges  & 
bleus;  les  pinces  de  devant  font  également  garnies,  des  deux  côtés,  de 
quelques  piquans  d’un  pourpre  clair.  Ce  Cancre  plaît  infiniment  à la  vue 
& au  goût. 

2.  Le  Ka'.am  Berbonga  J an  g Ber  mat  a,  ou  le  Cancre  fleunnni  plein  d'yeux; 
le  fond  de  fon  corps  eft  d’un  jaune  de  citron,  tout  rempli  de  petits  yeux 
entourés  d'anneaux  de  pourpre;  mais  fur  le  milieu  du  corps  l’on  voit  un i 
marque  longue,  & arrondie,  de  couleur  de  pourpre,  partagée  en  trois 
courbures,  ayant  un  bord  bleu  parfemé  de  points  blancs  allez  grands,  & 
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; Chajues  fur  les  deux  côtés  du  corps , en  commençant  du  dernier  pied , fe  montre 

.d’Amsoike.  une  marque  pareille,  mais  moins  large  de  la  moitié;  ces  marques  font  de 

couleur  de  pourpre  comme  celle  du  milieu , & bordées  de  même  pour  le 
dedans , mais  au  dehors  elles  fe  partagent  en  quatre  parties  arrondies , fai- 
fant  comme  des  efpèces  de  doigts  ; le  fond  des  pieds  eft  brun  , & on  y voit 
quatre  bandes  de  traverfe  d'un  verd  pâle,  & reflemblantes  à des  demi- 
lunes  ; mais  les  doigts  font  de  bleu  cclefte,  orné  de  points  blancs  par  de- 
hors & de  pourpre  en  dedans;  fes  pinces  de  devant  n'ont  que  deux  bandes 
de  traverfe , & une  troifième  d’un  verd  céladon  foncé  & picoté  de  blanc 
au  milieu , & une  quatrième  pareille  aux  environs  des  pinces , à l’endroit 

où  on  voit  un  rond  de  verd  céladon  pâle , & de  rouge  bordé  de  noir  du 

côté  des  pinces  , qui  font  de  pourpre  & ont  en  dedans  un  bord  de 
verd  céladon  orné  de  part  & d’autre  de  trois  petits  globes  d’un  jaune  de 
citron;  tout  autour  du  corps  régnent  nombre  de  petits  piquans  de  verd 
céladon,  & vers  le  derrière , près  des  féconds  pieds , des  piquans  bleus  à tête 
blanche  ; le  derrière  du  corps  eft  formé  par  des  rayes  rouges  & noires  al- 
ternativement, & orné,  ainfi  que  les  pieds  des  deux  côtés,  de  frange  noire 
•&  de  couleur  de  citron  ; les  yeux  font  de  verd  céladon  à points  blancs , 
ayant  des  poils  fins  & rouges,  fur  le  devant.  Ce  Cancre  eft  très  gras 
& délicieux , parodiant  comme  un  habit  ou  étoffe  à fleurs  remplie  d’yeux , 
ce  qui  lui  a donné  fon  nom. 

3.  Le  Katam  Soclang,  ou  le  Cancre  brodé,  a le  corps  d’un  fond  de  pourpre 

- obfcur,  plein  de  grandes  taches  de  couleur  de  foye,  ornées  de  points  d’o- 

r range , oc  bordées  de  bleu  ; le  derrière  en  eft  pourpre  & bleu  ; le  fond 

de  fes  pieds  eft  d’un  pourpre  clair  entouré  d'une  bordure , & de  traits  de 
verd  céladon  & de  bleu  ; fur  ces  pieds  paroiflent  tantôt  trois  & tantôt  deux 
nœuds  bleus  entourés  d’anneaux  de  verd  céladon;  & au  dedans  des  pinces 
on  voit  de  chaque  côté  cinq  petits  globes  rouges;  fur  le  milieu  des  pinces 
de  devant  il  y a nombre  de  points  de  couleur  d’orange  : les  yeux  font  de 
verd  céladon  au  dedans  d’un  cercle  large  d’orange,  dont  ils  font  entourés; 
fur  les  côtés  environ  vers  le  milieu  du  corps , on  remarque  deux  grandes 
dents  d’éléphant  de  bleu  Célefte , donc  le  bord  fupérieur  eft  parfemé  d’un 
grand  nombre  de  points  d’orange. 

4.  Le  Katam  liatoe  Jang  Maha- Ekr , ou  le  très  beau  Cancre  pierre  ; fon  corps 
reffemble  a une  lofange , & fe  trouve  garni  de  quelques  piquans,  par-ci  par- 
tit ; il  a de  chaque  côté  quatre  pieds  & une  pince , grande  & fort  épaiffe  ; 
le  fond  du  corps , des  pieds  & des  pinces , eft  d’un  très  beau  pourpre  mar- 
bré de  blanc,  de  jaune,  de  noir,  de  verd  céladon  & de  bleu,  le  tout  par- 
faitement bien  mélangé , ce  qui  fait  un  effet  admirable.  Ce  Cancre  eft 
d’un  goût  délicieux. 

. 5.  Le  Katam  Bâtir is  Sangat , ou  le  Cancre  à grandes  gouttes;  le  fond  de  tout 
fon  corps  & de  fes  pieds  eft  un  jaune  orangé  ; les  gouttes  font  grandes 
& rouges , & au  nombre  d’onze , dont  il  y a trois  au  milieu , quatre 
au  dellus,  & alitant  par  défions;  le  long  des  pieds  Vers  le  defius  régne  une 
raye  fine  de  verd  céladon;  les  nœuds  des  pieds  font  rouges  & orangés 
dans  le  milieu.  Ce  Cancre  eft  pareillement  fort  bon  à manger. 

6.  Le  Katam  Joug  Mababitui , ou  le  très  beau  Cancre,  eft  nommé  paf 
* - * d'au* 
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«Tantrcs  la  Crabbe  Sainte,  à caufe  quelle  cft  marquée  d’une  croix  large  & 
fouge,  dont  les  quatre  bras  font  ronds  & marqués,  de  même  que  le  milieu, 
d’un  petit  globe  bleu  : ce  Cancre  a la  figure  d’une  petite  pomme  de  pio  ; 
le  fond  de  l'on  corps  eft  un  pourpre  obfcur  parfemé  de  petits  points  d'o- 
range; au  haut  l'on  voit  deux  demi-ronds  rouges  bordés  d’orange,  & aux 
deux  côtés  de  la  croix  deux  demi-lunes  d’un  pourpre  obfcur,  bordé  d’o- 
range , & dont  les  dos  fe  regardent  ; fes  yeux  font  rouges , pourprés  & 
de  verd  céladon  par  devant:  tous  les  piquans  autour  de  Ion  corps  font  rou- 
ges, & fes  pieds  tou3  de  verd  céladon  bordé  d’orange  par  en  haut, 
ayant  des  pointes  pareilles  d’un  demi-pouce  de  large  au  devant  : fes  pinces1 
font  de  pourpre,  avec  des  bords  d'orange,  & quatre  petits  globes  d oran- 
ge au  haut  & cinq  au  bas , le  tout  en  dedans  des  pinces  : au  devant  de  la 
tête  paroît  comme  une  demi-étoile,  pourprée  au  milieu  «St  rouge  fur  les 
côtés  ; fur  le  derrière  l'on  voit  de  chaque  côté  un  piquant  long  de  verd  cé- 
ladon,  ayant  une  bordure  d’orange;  entre  ces  deux  piquans  font  placée» 
cinq  bandes  de  verd  céladon  & trois  rouges , qui  traverfent  le  corps  alter- 
nativement, & en  forment  en  diminuant  l’extrémité  ; fur  les  pieds  parodient 
plufieurs  nœuds , qui  font  tous  rouges  & de  verd  céladon.  Cette  Crabbe  eft 
très  belle , & délicieufe  de  goût. 

7.  Le  Katam  Pantat  Babintang , ou  Crabbe , dont  le  derrière  eft  orné  d’une  étoile, 
refletnble  beaucoup  à celle  qu’on  nomme  ailleurs  Crabbe  dt arbre  ; fon  corps 
eft  d’un  verd  céladon  obfcur  plein  de  traits  fins  d’orange  ,&  bordé  de  nom- 
bre de  demi- globes  de  pourpre  à bords  d’orange  fur  les  deux  côtés;  fes  pieds 
font  de  verd  céladon  ayant  des  nœuds  jaunes,  & de  pourpre,  & les  mains 
ou  pinces  de  devant  ont  une  bordure  de  pourpre  vers  le  derrière  ; fes  yeux 
font  d’orange  & de  pourpre , & l'étoile  qu’on  y voit  fur  le  derrière  eft  dé 
verd  céladon  & d’orange.  Ce  Cancre  eft  très  bon  à manger,  quoique  d’au- 
tres le  trouvent  mauvais. 

8-  Le  Katam  Ongoe  Kaki-nja,  ou  le  Cancre  à pieds  pourprés , eft.  ainfi  nommé 
de  fes  pieds  de  devant  ou  pinces,  dont  le  fond  eft  d’un  beau  pourpre, 
les  pinces  mêmes  en  font  de  verd  céladon,  comme  aufti  les  nœuds,  mais 
les  piquans  fur  les  côtés,  & les  petits  globes,  au  nombre  de  dix  au  dedans 
des  pinces,  font  bleus;  fur  le  milieu  de  ces  mêmes  pieds  ou  pinces  régne 
une  raye  rouge:  les  autres  pieds  font  d’un  verd  céladon  pour  le  fond , leur* 
nœuds  font  rouges  & jaunes,  & leur  extrémité  eft  de  bleu  célefte  obfcur; 
fon  corps  eft  rond  comme  une  pomme  applatie;  le  fond  en  eft  d’un  beau 
pourpre,  fur  lequel  eft  peint  un  quarré  de  verd  céladon,  & au  deffu* 
du  quarré  une  elpèce  de  petite  porte  rouge  picotée  de  blanc,  & fur  les 
côtés,  en  bas  & en  haut , quelques  demi-lunes  d'orange,  picotées  de  blanc 
& de  rouge,  & la  courbure  tournée  l’une  vers  l’autre;  à chaque  côté  de 
ce  quarré  de  verd  céladon,  l’on  voit  une  nouvelle  lune  d’orange,  pico- 
tée de  rouge  en  dedans,  & dont  la  partie  obfcure  eft  peinte  de  verd  céla- 
don, & au  defiits  du  quarré  paroit  un  petit  corps  arrondi  en  forme  de 
globe  un  peu  pointu  au  haut,  d’un  fonci  de  verd  céladon,  entouré  d’un 
cercle  rouge , & d’ua  fécond  cercle  jaune , tout  parfemé  de  grands  points 
rouges  ; fes  yeux  font  d’orange , de  verd  céladon , & de  rouge.  Ce  Can- 
cre eft  délicieux  & très  recherché,  mais  on  le  trouve  rarement;  oa  le  nom- 
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Cîuï*a  me  auflTi  la  Crabbi  criarde,  parce  qu’elle  crie  comme  un  petit  chat  & même 
v'Ammdk.  fort  haut. 

9.  Le  Katam  Jang  Koening  Batiris  Sedikit,  c’eflàdire  le  Cancre  jaune  qui  e/l 
couvert  de  quelques  gouttes;  tout  fon  corps  <S{  fes  pieds  font  d’un  jaune  doré 
dans  le  milieu  & de  brun  tout  autour;  fur  le  corps  fe  voyenc  trois  petites 
gouttes  d'un  beau  rouge  pourpré , entourées  de  cercles  d’un  verd  obfcur; 
la  plus  haute  ell  la  plus  petite;  les  deux  grands  piquans,  qui  font  fur  les 
côtés  entre  les  pieds  de  derrière  , de  même  que  les  pinces  de  devant,  au 
dedans  lefquelles  on  voit  lix  petits  globes  d’un  jaune  doré,  & le  cercle  qui 
entoure  les  yeux  de  verd  céladon , tout  «cela  ell  de  pourpre,  comme  le  font 
pareillement  les  pieds  larges  de  derrière;  les  côtés  des  pieds  font  bor- 
dés de  verd  céladon,  & leurs  bandes  de  traverfe  font  de  même  cou- 
leur, comme  aufli  tous  les  petits  piquans,  qui  font  fur  le  devant  du  corps 
& fur  fes  côtés  : cependant  les  deux  grands  piquans , qu'on  voit  au  devant 
des  yeux,  font  bleus  & ornés  d'un  ou  de  deux  traits  noirs;  les  trois  pieds 
du  milieu  de  chaque  côté  ont,  à leur  extrémité,  environ  un  pouce  de  large 
de  bleu  célelle  obfcur;  le  derrière  de  ce  Cancre  ell  de  pourpre  clair,  & 
blanc  ; tous  les  pieds  ont , au  derrière  des  nœuds , certaines  taches  rondes 
de  couleur  de  Heurs  de  pommier , bordées  de  verd  céladon , qui  fervent  à 
en  diftinguer  les  articles.  Ce  Cancre  ell  très  beau  & bon , & l’on  peut 
voir,  en  plus  grand  détail,  ce  qu’en  a dit  Rumphius  dans  fon  Cabinet 
d’Amboine. 

10.  Le  Katam  Doerian , ou  le  Cancre  Dœrian,  pareeque  fon  corps  ell  plein 
de  piquans  jaunes , comme,  le  fruit  de  ce  nom  ; fa  ligure  reflemble  à celle 
d’une  pomme  de  pin;  le  fond  en  ell  de  couleur  de  foye  obfcure,  tout 
rempli  de  piquans,  & d’éguillons  jaunes  & noirs,  qui  forment  comme  , 
un  triangle  brun  au  milieu  ; les  piquans  qui  l'entourent  font  d'un  verd  cé- 
ladon clair,  ayant  un  de  leurs  bords  marqué  de  jaune  de  citron;  il  a en 
tout,  en  comptant  les  pinces , cinq  pieds  longs  de  chaque  côté , qui  font  de 

. même  couleur  que  fon  corps  ; mais  bordés  par  delTus  d'un  bord  fin  de  verd 
céladon  clair  : les  nœuds  en  font  rouges  & pourprés , & entourés  d'un  cer- 
cle jaune:  les  pinces  font  d'un  pourpre  clair,  & de  verd  céladon  en  de- 
dans, garnies  de  petites  dents  fort  aigues;  fes  autres  pieds  ont  leurs  ex- 
trémités teintes  de  bleu;  fes  yeux  font  pourprés  ,&  bordés  de  verd  céladon 
en  devant;  le  derrière  de  fon  corps  ell  garni  de  quatre  rangs  de  points  jau- 
nes, féparés  par  des  rayes  fines  & rouges, & bordés  de  même  par  derrière. 
Cette  Crabbe  ell  délicieufe  de  goût. 

ri  1 1.  Le  Katam  Bidotri,  ou  le  Cancre  à piquant , ell  ainli  nommé  des  piquan* 

J. Vil,  de  bleu  célelle,  qu’on  lui  voit  aux  deux  côtés  des  pieds,  qui  ont  des  pin- 
ces; ces  pieds  ont  d’ailleurs  un  bord  de  pourpre  clair,  de  chaque  côté,  & 
une  raye  jaune  picotée  de  blanc  dans  le  milieu , garnie  de  piquans  rouges , 
dont  le  dedans  ell  blanc;  les  autres  pieds  en  font  pourprés,  & bordés  d'o- 
range par  dehors  ; leurs  extrémités  ou  bouts  font  teints  d’un  bleu  célelle 
obfcur;  le  corps  ell  orangé  , & d'un  verd  obfcur  picoté  d’orange  tout  au- 
tour ; fur  les  côtés  l’on  voit  deux  petits  globes  orangés,  & fur  fon  de- 
vant quatre  yeux,  deux  faux,  & deux  vrais,  qui  tiennent  à un  trian- 
gle aigu,  dont  le  fond  ell  de  verd  céladon,  «Sc  les  bords  font  rouges? 

au 
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au  milieu  du  corps  on  remarque  comme  deux  cuiraffes  bleues , & pleine* 
de  points  blancs  oc  orangés,  & fur  le  bas  du  corps  eft  une  demi-lune  cou- 
chée d'orange  ; les  cuiraffes  ont  tout  autour  des  bords  de  pourpre  clair. 
Cette  Crabbe  fe  mange  par  délicateffe. 

12.  L*  Crabbe  Eponge , eft  ainfi  nommée,  parceque  tout  fon  corps  reffem- 
ble  à une  éponge,  & paroît  en  être  couvert:  elle  eft  d’un  brun  clair  & 
foncé,  un  peu  jaunâtre  par  deffus:  on  trouve  dans  cette  éponge  des  co- 
quilles de  toute  efpèce;  elle  a environ  la  grandeur  de  la  paume  de  la  main 
en  rond , & eft  garnie  par  devant  de  deux  gros  pieds  armés  de  pinces  ; ces 
pieds  ne  font  faits  que  de  deux  articles  larges , de  pourpre,  qui  ont  quel- 
que  peu  de  verd  céladon  dans  leur  milieu,  & font  leparés  par  des  bandes 
bleues  & blanches;  les  pinces  en  font  de  verd  céladon,  bordé  de  pourpre 
en  dedans, & garni  de  huit  petits  globes  pourprés;  au  derrière  de  ces  pieds 
on  en  voit  des  féconds  plus  petits , garnis  de  pinces  bleues  ; le  premier  ar- 
ide de  ce  petit  pied  eft  d un  brun  clair , & le  fécond  en  eft  de  verd  cé- 
ladon, ayant  quelque  peu  de  pourpre  au  haut;  fcs  yeux  font  jaunes  & les 
cheveux  ou  poils,  qui  font  au  devant  de  la  tête,  font  pourprés.  Cette 
Crabbe  eft  affez  bonne,  mais  plufieurs  des  Naturels  du  Pays  n’ofent  pas 
en  manger , à caufe  que  quelques  - uns  s’en  font  mal  trouvés. 

13.  Le  Cancre  orangé , eft  d’une  beauté  extraordinaire;  fa  couleur  eft  en- 
tre  Te  rouge  & l’orange,  & tout  parfemé  de  petites  veines  rouges;  fon 
corps  eft  beaucoup! plus  long  que  large,  & orné  d’une  belle  fleur  de  verd 
céladon  & de  blanc,  dont  les  feuilles  & la  tige  font  de  pourpre,  ce  qui 
réjouît  la  vue  infiniment  ; au  devant  de  la  tète , à côté  de  fes  yeux  pour- 
prés, & des  houpes  de  filets,  l'on  voit  plufieurs  petits  globes , pourprés 
& jaunes,  & plus  bas,  fur  les  deux  côtés,  deux  bouquets  de  trois  piquans 
de  pourpre  chacun  ; les  quatre  pieds  de  derrière  font  jaunes , ayant  de  gros 
nœuds  ronds  de  pourpre  dans  le  milieu;  fur  le  devant  iis  ont  le  dehors  de 
pourpre , & le  dedans  de  verd  céladon , & tout  l’avant  pied  eft  garni  d’une 
frange  de  couleur  de  citron;  les  pieds  de  devant  ou  les  pinces  font  jaunes 
& larges  près  du  corps , & l'extrémité  de  ce  jaune  eft  comme  couverte  de 
trois  piquans  ; enfuite  la  couleur  en  devient  de  verd  céladon  clair , & les 
pieds  s'élargiffent  encore  davantage  jufques  prés  des  pinces,  ayant  de 
grands  piquans  fur  les  côtés  : fur  ce  céladon  fe  voit  une  ovale  pourprée  & 
blanche,  allez  grande;  les  pinces  font  de  même  fort  grandes,  & ont  le 
deffus  d’un  rouge  orangé  bordé  de  verd  céladon  en  dedans , & orné  de  qua- 
tre petits  globes  de  pourpre  ; le  deffous  des  pinces  eft  de  verd  céladon  bordé 
de  même  & orné  d’autant  de  petits  globes  de  pourpre , qu’il  y en  a dans 
le  deffus;  entre  les  pieds  de  devant  & ceux  de  derrière  font  placés  de  plus 
de  chaque  côté  deux  petits  pieds  de  verd  céladon , qui  ont  des  nœuds  de 
pourpre  dans  leur  milieu , & des  doigts  bleus  à leur  extrémité;  la  queue 
commence-au  bout  de  la  tige,  par  une  bande  large  & arrondie, qui  en  fait 
la  largeur,  & qui  eft  de  verd  céladon;  vient  enfuite  une  fécondé  moins 
large  d'un  rouge  orangé,  à laquelle  fuccéde  une  troifième  bleue,  & une 
quatrième  blanche,  qui  font  de  la  même  largeur  que  la  fécondé:  la  queue 
eft  ainfi  achevée  par  ces  deux  dernière*  fortes  de  bandes  alcernative- 
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c«am«  ment,  & fe  trouve  entourée  d’une  frange  de  couleur  de  citron.  Cette 
i Amoikï.  ne  facisfaic  pas  moins  le  goût  que  la  vue,  étant  délicieufe  à manger. 

14.  La  Crabbe  Jingulière , nommée  par  d’autres  Crabbe  Anpbibie , eft  petite, 
mais  bonne  de  goût;  le  fond  de  fon  corps  eft  brun  marqué  par-ci  par-là  de, 
taches  pourprées,  & de  verd  céladon  picoté  de  blanc;  fes  pieds  font  du 
même  fond  ayant  des  bandes  de  traverfe  de  verd  céladon,  & quelques 
points  blancs  & noirs  dans  toute  leur  longueur;  les  pinces  en  font  de 
pourpre  bordé  de  verd  céladon  en  dedans  & de  petits  globes  d’un  rouge 
pourpré;  fur  le  milieu  des  pinces,  on  voit  régner  dans  toute  leur  longueur 
une  raye  jaune  & noire , & fur  la  partie  la  plus  proche  du  corps  il  n’y  a 

Îiue  deux  points  blancs,  pendant  que  fur  le  fécond  article  on  en  voit  plu* 
leurs  à côté  de  la  raye  du  milieu. 

ij.  La  belle  Crabbe , ou  Crabbe  terre  (Ire  qui  grimpe  far  les  arbres,  eft  peti- 
te, mais  bonne  de  goût  & d’un  coloris  admirable:  fon  corps  eft  d’orange 
rayé  de  rouge  ; les  lût  bandes  qui  régnent  le  long  du  corps  font  de  blea- 
célefte  & marquées  de  points  blancs  dans  toute  leur  longueur;  les  pieds  enf 
font  de  pourpre , ayant  des  nœuds  de  verd  céladon  ; les  mains  ou  pieds  de 
devant  font  jaunes  & rouges,  de  même  que  les  pinces,  qui  font  bordées 
de  bleu  célefte  picoté  de  blanc  en  haut,  & de  verd  céladon  au  bas. 

i<5.  La  Crabbe  impériale  à pieds  bleus,  eft  on  mets  délicieux,  & un  aflfem- 
blage  des  plus  belles  couleurs;  fon  corps  eft  rond  & brun,  ayant  une  bor- 
dure de  demi-globes  de  couleur  de  citron  au  haut,  qui  eft  entourée  d’un- 
fécond  bord  large  & noir  , & d’un  troifiéme  bord  large  & dentelé  de  bleu 
célefte , qui  touche  à un  bord  inférieur  compofé  de  bandes  larges  de  pour- 
pre & de  jaune;  fes  yeux  & les  trefles  de  cheveux  qu’on  voit  au  devant 
de  fa  tête  font  rouges;  elle  a quatre  pieds  de  derrière,  qui  font  bleus  tra- 
verfés  de  bandes  jaunes  & pourprés,  mais  de  verd  céladon  par  devant, 
un  peu  rouges  à leur  extrémité,  & garnis  de  doigts  longs  & bleus;  entre 
la  queue  & les  pieds  de  derrière,  on  voit  de  chaque  côté  une  efpèce  de 
griffe  de  feorpion  épaifle  & petite  : les  pieds  de  devant  font  fort  épais , 
& bleus , ayant  fur  le  derrière  une  bande  large  de  verd  céladon , & du 
jaune  & du  pourpre  en  bandes  de  chaque  côté,  & derechef  de  verd  céla- 
don fur  le  devant;  les  pinces  en  font  d’un  beau  pourpre  ayant  chacune 
huit  petits  globes  de  même  couleur  en  dedans  : fa  queue  a,  dans  le  milieu, 
un  fond  blanc  bordé  fur  les  côtés  de  verd  céladon , & outre  cela  fept  or- 
nement de  pourpre,  dont  les  deux  premiers  font  bordés  de  rouge,  & le* 
fuivans  d’un  noir  fin , ayant  chacun  un  petit  globe  de  pourpre  bordé  de 
noir  par  dehors  ; ces  ornemens  diminuent  à mefure  que  la  queue  s’étré- 
cit; le  dernier  de  ces  ornemens  n’eft  qu’une  marque  limple  de  pourpre 
fans  globe,  mais  ayant  une  petite  figure  d’obelifque  fur  fa  furface : au 
commencement  de  la  queue  font  attachés  de  chaque  côté  quatre  globe* 
jaunes  & pourprés,  & toute  la  queue  eft  entourée  d’une  frange  noire  & 
de  couleur  de  citron. 

17.  Le  Katam  Radja,  ou  le  Cerner»  Royal  ; (bn  corps  eft  d’un  beau  pour- 
pre bordé  tout  autour , & en  dedans , de  demi-globes  de  couleur  de  citron 
à bords  noirs  : fur  le  milieu  fe  voyent  quelques  tiges  étroites  de  verd  cela* 

• - don  , 


Digitized  by  Google 


DES’INDES  ORIENTALES.  167 

Aon,  auxquelles  font  attachées  quelques  flears  rouges;  & à chaque  côté 
de  ce  bouquet  eft  un  carreau  de  verd  céladon  bordé  de  rouge,  & don  petit 
globe  d’orange,  fur  chaque  bord  ; fes  pieds  font  pareillement  d’un  beau  pour- 
pre, & les  pinces  ont  outre  le  pourpre,  du  bleu  au  bas,  du  verd  céla- 
don au  haut , & des  bords  extérieurs  d'orange  : la  pince  de  deflus  a une 
bande  de  traverfe  rouge , & celle  d’en  bas  en  a une  d’orange  ; la  pince 
d’enhaut  a au  dehors  cinq  piquans  d’orange,  & celle  d’en  bas  en  a qua- 
tre; toutes  deux  en  ont  deux  en  dedans:  lur  chacun  des  pieds  de  devant 
on  voit  trois  globes  de  verd  céladon , bordé  de  rouge  au  bas  ; entre  les 
deux  globes  d enhaut  & le  troifième  d'en  bas  on  remarque  un  enfemble 
de  piquans  d’une  couronne  de  pourpre  ; au  delà  des  pieds  de  devant  pa- 
roilfent  de  chaque  côté  deux  petits  pieds,  qui  font  bleus  par  derrière  & bor- 
dés d’orange , & ont  fur  le  milieu  un  nœud  d'orange , qui  efl  un  peu  rouge 
au  haut,  enfuite  de  quoi  ce  pied  fe  termine  en  griffe  de  verd  céladon; 
-au  haut  du  corps  il  y a nombre  de  piquans  de  bleu  célefte , & tout  au  mi- 
lieu on  y voit  deux  tiges  bleuè's , qui  donnent  la  naiffance  à des  trefles  de 
petites  veines  rouges , & deux  autres  tiges  nues  de  verd  céladon , & en- 
fuite  de  chaque  côté  deux  tiges  rouges  , qui  portent  des  globes  de  même 
couleur,  mais  qui  au  haut  font  jaunes  & pleins  de  petits  points  noirs;  ces 

3uatre  globes  rouges  font  un  très  bel  effet  entre  les  piquans  bleus  ; le  bas 
U corps  eft  féparé  de  fa  queue  par  une  bande  de  traverfe  d’un  jaune  de 
citron  entre  deux  bords  de  verd  céladon  : fur  cette  bande  fe  voyent  trois 
petits  globes  de  verd  céladon;  la  queue  commence  par  une  bande  large  de 
traverfe  de  pourpre , au  milieu  de  laquelle  eft  une  marque  de  verd  céla- 
don peu  large,  mais  affez  longue;  cette  bande  eft  bornée,  comme  le  font 
les  fuivantes , par  un  bord  d’orange  : la  fécondé  bande  eft  de  verd  céladon 
marqué  d’un  petit  globe  d’orange  en  dedans  : la  troifième  eft  de  pourpre- 
ayant  deux  petits  globes  d’orange  ; la  quatrième  eft  derechef  de  verd  cé- 
ladon , & orné  d’un  petit  globe  ifolé , & la  dernière  eft  de  pourpre  orné 
de  deux  petits  globes  : après  quoi  fuit  un  globe  rond , grand  comme  l’on- 
gle d’un  pouce,  & un  obelifque,  qui  de  fa  bafe  repofe  fur  le  globe  & eft 
tout  de  verd  céladon , pendant  que  les  deux  autres  parties  de  ce  globe , 
qui  font  à côté  de  la  bafe  de  l’obeiifque,  font  orangées:  on  y voit  de  plus 
un  petit  globe  noir.  Cette  Crabbe  eft  une  des  plus  belles  que  l’on  puifle 
voir,  tant  pour  le  deffein  que  pour  les  couleurs;  elle  eftaufli  très  grafle, 
& fort  bonne  de  goût. 

18.  La  Crabbe  à fleurs,  ou  fleurtmnie , eft  une  des  plus  belles  entre  les 
Crabbes , & digne  d’être  préfentée  à un  Roi , tant  pour  fon  beau  fond  d’un 
jaune  doré  , qu’à  caufede  la  belle  fleur  qu'elle  porte,  & qui  eft  d’une 
couleur  de  foye  obfcur;  tout  le  corps  en  eft  d’un  beau  fond  jaune  doré,  & 
entouré  d’un  beau  bord  rouge  garni  par  devant  de  piquans  de  la  couleur 
du  fond  du  corps  ; un  peu  au  delà  des  grandes  pinces , partie  vers  le  corps 
& partie  fur  la  première  nageoire,  fe  voyent  de  chaque  côté  deux  efpèces 
de  griffes  bleuè's  ; toutes  les  nageoires  font  garnies  de  frange  d’un  jwurpre 
clair;  au  bas  des  petits  globes  rouges,  qui  (ont  placés  fur  le  derrière,  on 
voit  comme  de  petits  croiflans  de  verd  céladon  ; fes  pinces  font  fortes  & 
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très  grandes , détruifant  tout  ce  qu'elles  iaiCHent  ; la  fleur  qu’elle  a fur 
fon  corps,  tient  à une  tige  haute  & élevée,  au  bas  de  laquelle,  comme 
aufli  au  milieu,  font  attachées  quelques  feuilles,  dont  celles  au  milieu  font 

Eour  la  plupart  fermées,  & on  y voic.de  même  que  fur  une  des  feuilles  d’en 
as,  quelques  petits  globes  blancs  : fur  la  fleur  même  il  y a neuf  de  ces  pe- 
tits globes,  & la  fleur  eft  couronnée  d'une  bordure  plus  claire,  au  deflus 
de  laquelle  fe  voyent  huit  autres  globes  mais  plus  grands;  le  tout  eft  d’une 
beauté  fingulière,  & montre  quelque  chofe  de  naturel.  Cette  Crabbe  eft 
de  plus,  très  eflimée  des  connoifleurs  pour  fon  goût  & la  fermeté  de  fa 
chair. 

19.  Le  Katam  Sarampang , ouïe  Cancre  fourchu,  a un  corps  bleu  marqué 
de  jaune  & de  rouge  ; le  fond  du  milieu  eu  long , allez  large , & de  couleur 
jaune,  de  même  que  tous  les  globes  qu’il  porte;  le  cercle  qui  entoure  fa 
partie  inférieure  eft  de  verd  céladon , & celui  de  fa  partie  fupéricure  eft 
rouge , fes  pieds , qui  reflemblent  à des  fourches  recourbées  ou  à des  grif- 
fes d’araignée,  font  de  couleur  de  pourpre,  & de  verd  céladon  par  de- 
vant: les  trois  dents  de  la  fourche  du  devant  font  bleues  & marquées  de 
points  rouges.  Cette  Crabbe  ne  fe  mange  point,  à caufe  qu’on  lui  trouve 
quelques  veines  de  poifon. 

20.  Le  Katam  dndjing,  ou  Crabbe  Canine,  a le  fond  du  corps  jaune 
& orangé,  picoté  de  rouge,  & bordé  de  même:  on  y voit  un  globe 
de  verd  céladon , & plus  haut  une  autre  marque  de  même  couleur  & bor- 
dée de  rouge,  comme  aufli  quelques  points  rouges , & un  globe  pareil  de 
chaque  côté;  fes  yeux  font  jaunes  & rouges,  & fes  pieds  de  verd  cé- 
ladon ayant  leurs  articles  couverts  de  nœuds  rouges  ; mais  les  pieds  de 
devant  ont  un  fond  jaune,  & des  pinces  de  verd  céladon.  Cette  Crabbe 
■eft  fort  belle , mais  on  la  mange  très  rarement.  . 

2t.  Le  Katam  Bertandoc , ou  le  Cancre  à cornes ; fon  corps  eft  de  verd  cé- 
ladon, plein  de  demi-cercles  pourprés  & noirs,  qui  ont  des  points  blancs 
de  chaque  côté:  au  milieu  du  coips  eft  un  demi- rond  d’orange,  ayant  au 
bas  un  bord  noir  & fin , & par  deflus  une  efpèce  d’enclume  de  bleu  célefte 
ornée  des  deux  côtés  de  points  blancs,  & de  bords  noirs;  plus  haut  eft  un 
fécond  demi-rond  d’orange,  dont  la  courbure  regarde  le  bas,  & le  corps 
eft  plein  de  points  blancs;  plus  haut  encore  on  voit  deux  petits  globes  rou- 
ées à points  blancs , enfuite  paroit  comme  un  petit  coeur  de  bleu  cé- 
lefte , bordé  de  points  blancs  tout  autour , & enfin  une  demi  - lune  d’orangç 
couchée  & bordée  de  bords  épais  de  pourpre  de  chaque  côté , & d’un  bord 
plus  étroit  & rouge  par  en  haut,  de  même  que  d’un  petit  globe  rouge; 
fes  pieds  font  jaunes,  ayant  des  nœuds  bleus,  des  bords  rouges,  & des 
pinces  bleues  ; tous  les  piquans  autour  de  fon  corps  font  d’un  beau  pour- 
pre: fes  yeux  font  rouges,  à iris  blanche,  & entourés  de  noir:  fes  cornes 
raillantes  du  devant  font  pareillement  rouges , & reflemblent  à celles  d'un 
limaçon,  excepté  qu'elles  font  plus  minces;  les  poils  qu’on  lui  voit  par  der- 
rière font  de  même  rouges.  Cette  Crabbe  ne  fe  mange  point. 

22.  Le  Katam  Jang  Roepa  Manotfia,  c’eft-à-dire  la  Crabbe  à figure  d' hom- 
me t fon  corps  eft  de  pourpre;  fes  yeux,  fon  nés  & fa  bouche  font  noires; 
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fes  pieds  jaunes  & noirs , & fes  piquans  de  verd  céladon,  mais  il  en  a deux 
plus  longs  au  bas,  qui  font  d’un  Dieu  célelle  obfcur.  Cette  Crabbe  ne 
le  mange  pas. 

23.  Le  Katam  Kara,  ou  la  Crabbe  finge,  eft  petite  & a le  corps  d’un  bleu 
obfcur,  & le  vifage  d’un  finge,  rouge  fur  un  fond  jaune;  fes  pieds  font 
d’un  rouge  pourpré  & jaunes , avant  des  nœuds  de  verd  céladon  au  milieu. 
On  ne  mange  pas  non  plus  celfe-ci. 

24.  Le  Cancre  à globes,  nommé  par  d’autres  Cancre  d' Armoiries , eft  fort  pe- 
tit, & on  ne  le  mange  point,  à caufc  qu’il  ell  venimeux;  fon  corps  ell  jau- 
nâtre & marqué  dans  fon  milieu  d’une  ovale  longue  & étroite  de  verd  cé- 
ladon, peinte  d’un  petit  ferpent  blanc,  & ceinte  d’un  bord  de  bleu  célelle 
picoté  de  blanc;  à chaque  côté  de  cette  ovale  fe  voyent  quatre  globes  pour- 

Crés  & marqués  d’un  point  blanc,  ce  qui  rend  ce  Cancre  très  reconnoilTa- 
le;  au  haut,  entre  fes  yeux  rouges  & picotés  de  blanc,  il  y a une  efpèce 
d’obelifque  de  verd  céladon  picoté  de  blanc  & bordé  de  noir;  fes  pieds  font 
pourprés , & pleins  de  points  blancs , ayant  des  nœuds  peint3  de  bleu  ce*- 
lefte:  fur  fes  pieds  de  devant,  auxquels  font  attachées  les  pinces  rouges  & 

Eicotées  de  blanc  de  chaque  côté,  on  voit  une  belle  fuite  de  plufieurs  glo» 
es,  jaune,  rouge,  de  verd  céladon,  & rouge,  jaune,  de  verd  céladon, 
& rouge , en  forme  de  bandes , & qui  ont  chacun  un  point  blanc  dans  leur 
milieu;  cet  article  fe  termine  par  une  ligne  courbée  & rouge,  picotée  de 
blanc,  le  fécond  article  qui  touche  aux  pinces,  fait  une  ovale  longue  bor- 
dée de  noir , ayant  une  raye  jaune  au  milieu  & trois  points  blancs  à 
côté,  après  quoi  fuivent  les  pinces. 

25.  Le  Katam  Pantat  Badoeri , ou  le  Cancre  qui  a des  piquans  par  derrière, 
nommé  Crabbe  d'arbre,  par  d’autres;  il  eft  d’un  très  beau  bleu  célelle,  de 
verd  céladon,  d'un  jaune  de  citron,  & de  couleur  de  foye,  marbré  de 
jaune,  de  rouge,  & d’autres  couleurs,  dont  l’oppofition  fait  de  fon 
corps  le  plus  beau  tableau  qu’on  puifle  s’imaginer  ; fon  corps  efl  en- 
touré d’une  bande  de  bleu  célelle,  qui  efl  ceinte  à fon  tour  par  un  cercle 
d’orange  en  dedans , & par  de  grands  demi  - globes  rouges  bordés  d’oran- 
ge en  dehors:  fur  cette  bande  de  bleu  célelte,  on  voit  dix -huit  petits 
globes  rouges  en  rond,  fur  fon  derrière,  une  belle  marque  d’orange 
bordée  d’un  cercle  rouge , un  globe  rond  de  pourpre  de  chaque  côté  dt 
une  autre  marque  pareille  un  peu  plus  loin  : fur  les  jointures  de  fes  pieds 
parodient  des  efpèces  de  globes  jaunes  & rouges. 

- 26.  Le  Katam  Moeloet  Pandjang, ou  le  Cancre  à long  bec, qu’on  nomme auHi 
Crabbe  araignée ; il  efl  petit,  & fon  corps  efl  ovale,  bleuâtre  & plein  de 
traits  fins  rouges  & orangés  en  forme  de  mailles  de  filet  ; mais  fur  le  milieu 
du  corps,  & de  la  tête  jufqu’à  la  queue,  régne  une  bande  large  & rouge, 
paflant  au  milieu  de  quelques  globes  d’orange,  qui  font  bordés  de  noir; 
tous  fes  pieds  font  de  verd  céladon,  bordé  de  rouge  par  dehors;  leurs 
nœuds  font  rouges  & de  bleu  célelle;  les  pince*  en  font  de  verd  céladon, 
bordé  de  noir  au  haut , & de  bleu  célelle  bordé  de  rouge  au  bas , & ont 
le  dedans  tout  rempli  de  petits  piquans  noirs  en  forme  de  dents  ; tout  au- 
tour du  corps  régne  une  bordure  de  demi-globes  rouges,  dont  ceux  d’en 
haut  font  bordés  de  jaune  de  citron,  & ceux  d'en  bas  le  font  de  fin  noir; 
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c***se«  fon  mufcau  eft  aflez  long  & paroît  comme  formé  de  deux  demi-lune*  de 
coü|eur  de  citron  bordé  de  noir , ayant  les  courbures  en  dehors  : au  dedan* 
de  ces  demi  - lunes  on  voit  quelque  peu  de  noir  : & aux  deux  côtes  du 
mufeau  , deux  courbures,  aont  celles  d’en  haut  font  de  verd  céladon, 
& celles  d’en  bas  rouges , toute*  bordées  de  noir  ; les  pieds  les  plus 
proches  de  chaque  côté,  font  de  verd  céladon  au  bas,  ayant  les  nœuds 
du  milieu  de  couleur  d’orange  entouré  de  rouge , & les  pinces  fur  le  devant 
rouges  par  deffbus  & de  bleu  célefte  par  deifus  ; les  pinces  des  pieds  fuivans 
du  coté  droit  font  d'un  jaune  de  citron  par  en  haut,  bordé  de  noir;  fur  le 
derrière  l'on  remarque  deux  petits  globes  rouges,  & un  croifième  plus 
grand  & de  bleu  célefte  au  milieu  ; contre  ceux-ci  font  appuyés  deux  pe- 
tits globes  de  verd  céladon,  & au  milieu  de  ceux-ci  fe  voit  une  petite 
tige  rouge , au  bout  de  laquelle  il  y a un  globe  jaune,  marqué  de  points 
noirs , &.  bordé  de  rouge  au  bas.  Cette  Crabbe  eft  fort  bonne  de  goût. 

27.  Le  Katatn  Dewa,  ou  la  Crabbe  de  Dieu,  eft  petite,  ayant  le  corps  de 
couleur  de  foye,  bordé  de  rouge  tout  autour,  & marqué  par-ci  par-là  de 
même  qu’aux  extrémités  des  pinces , de  petits  globes  de  verd  céladon  ; le 
milieu  du  corps  reffemble  à un  petit  ver  à foye  verd  qui  a des  bandes  de 
traverfe  noires  ; au  devant  de  fa  tête  fe  voyent  quelques  houpes  rouges; 
le  fond  du  corps,  le  long  de  la  bande  de  verd  céladon,  eft  plein  de  traits 
fins  & jaunes  liés  enfemble.  Cette  petite  Crabbe  eft  fort  bonne  à manger, 

28.  Le  Katam  Boental,  ou  la  Crabbe  ronde  , eft  toute  garnie  de  pieds,  com- 
me fi  c étoit  une  araignée  ; Ion  corps  eft  d’un  bleu  clair , orné  d'un  petit 
globe  rouge  au  milieu , qui  a un  bord  d’un  rouge  d’orange  marqué  de  points 
en  dedans,  en  forme  de  cercle,  & un  fécond  cercle  d'un  bleu  obfcur,  qui 
entoure  le  premier;  les  pieds  en  font  rouges  & bleus,  & les  deux  pieds  de 
devant  ont  quelque  peu  de  jaune:  On  ne  Ta  mange  pas. 

29.  Le  Katam  Lava  Lava , ou  Crabbe  Araignée , a huit  pieds  outre  fes  deux 
pinces,  qui  font  d’un  pourpre  obfcur,  & ont  des  nœuds  rouges  & jaunes; 
le  fond  de  cette  Crabbe  eft  d’un  rouge  obfcur  & brun  traverfe  par  une  ban- 
de droite  & rouge,  contre  laquelle  donnent  deux  arcades,  qui  s’y  joignent; 
on  y voit  piufieurs  globes  d’un  jaune  doré,  & un  globe  plus  grand  que  les 
autres  au  bas  ; tous  les  piquans , qui  bordent  fon  corps , font  bleus.  Cette 
Crabbe  ne  fe  mange  point,  à caufe  quelle  eft  venimeufe. 

5.  I V. 

Quelques  Quadrupèdes  remarquables  des  Indes  Orientales. 

Quidsumdei,  /""VN  trouve,  dans  l’Ifle  de  Bouro,  un  certain  animal,  que  Valentyn  dit 
Le  Babi-  Vy  n’avoir  jamais  vû  ailleurs,  & dont  il  ne  fâche  pas  qu’auéun  Voyageur 

Roufa.  ait  parlé  ; fon  nom  en  langue  du  Pays,  ou  Malaye, eft  Babi-Roufa,  c'eft-à-dire 

Cocban-Caf,  parce  qu’il  fcœble  être  un  mélange  de  ces  deax  animaux  ; fa 
figure  eft  à-peu-près  femblable  à celle  d'un  fanglier  ; mais  le  male  a quel- 
que choie  de  fingulier  , que  les  mâles  des  fangliers  ordinaires , ou  des  ours 
fauvages  n’ont  pas , car  outre  les  deux  défenies , qu’on  voit  à fa  mâchoire 
inférieure,  & qu’çn  trouve  de  même  à tous  les  fangliers,  il  en  a deux  au- 
tres 
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trei  à fa  mâchoire  fupérieure,  juftement  oppofées  à celles  de  deflous;  Qoamvhbm, 
mais  un  peu  recourbées  en  arrière  en  forme  de  demi-cercles , & quelque- 
fois encore  davantage , ce  qui  lui  donne  une  drôle  de  figure;  ces  défenfes 
Supérieures  fe  courbent  quelquefois  même  au  point  de  rentrer  derechef 
dans  l’os  auquel  elles  tiennent; à fa  mtchoire  fupérieure , outre  fes  défenfes, 
cet  animal  a quatre  dents  incifives,  & fis  à fa  mâchoire  inférieure,  dont 
deux  font  couchées  en  avant,  après  quoi,  au  lieu  de  dents  canines,  fui- 
vent  les  défenfes , & plus  loin  de  chaque  côté  fix  dents  molaires  ou  gref- 
fes dents,  dont  les  poftérieures  font  diviféesen  trois  branches  aiguës;  fa,, 
femelle  n’a  point  ces  grandes  défenfes  ; fa  peau  eft  mince  & mollaffe,  cou- 
verte d’un  poil  court  & fort  moileux  ; fon  dos  n’eft  pas  garni  de  foyes  lon- 
gues comme  celui  d’autres  fangliers  ; fa  couleur  eft  un  gris  cendré , tirant 
tant  foit  peu  fur  le  roux,  & on  y voit  quelque  peu  de  noir;  fa  tète  ou 
hure  eft  plus  pointuè'  qu’aux  fangliers  ordinaires  ; fes  oreilles  font  courtes , 

& fes  yeux  petits;  la  queue  eft  plus  longue  que  d’ordinaire,  & porte 
une  petite  houpe  à fon  extrémité  ; chaque  pied  eft  garni  de  quatre  ongle* 
dont  il  y en  a deux  plus  longs  que  les  autres  ; mais  fes  pieds  de  devant 
font  plus  courts  que  ceux  de  derrière , ce  qui  fait  qu’il  marche  lentement 
& fe  heurte  fouvent:  on  les  prend  fort  aifément  à la  chafTe,  car  leur 
peau  étant  fort  mince,  & leur  poil  court,  les  chiens  ont  d’abord  pénétré 
Jufques  dans  la  chair  : leurs  défenfes  d’en  bas  peuvent  bien  les  fervir  à en 
faire  quelque  mal , mais  celles  d’enhaut  font  trop  recourbées  pour  pouvoir 
en  blelTer  les  chiens , ce  qui  fait  qu’un  chien  ayant  faiG  une  fois  l'odeur 
d’un  Babi-Roufa,  ne  le  quittera  pas  pour  aller  à la  pourfuite  d’un  autre 
fanglier;  cet  animal  a lui -même  l’odorat  fort  fin,  & va  ordinairement 
fe  mettre  fur  fes  pieds  de  derrière  contre  un  arbre  pour  flairer  s'il  n’y  a 
point  d'ennemis  à craindre  dans  les  environs;  il  a coutume  de  dormir 
ainfi  debout  pour  fentir  de  plus  loin,  & il  eft  fouvent  furpris,  dans  cette 
pofture , par  les  Chafleurs  ; il  s’attache  fouvent  par  fes  dents  courbes  de 
defius,  à quelque  haute  branche  d'arbre,  ou  corde  de  la  forêt,  pour  dor- 
mir  plus  à fon  aife,  ainfi  fufpendu;  fa  chair  a plus  le  goût  & la  délicatdîe 
d’un  cerf,  que  du  cochon;  aulli  a-t’il  peu  de  grailfe,  & eft  prefque  tout 
chair;  fa  nourriture  n’eft  pas  celle  des  autres  fangliers,  fçavoir  du  Canari , 
qui  eft  une  efpèce  d’amande  des  Indes , mais  de  l’herbe  des  champs , ou 
de  feuilles  du  Waringin,  ou  autres  arbres  fauvages,  dont  il  fe  contente; 
il  n’a  pas  coutume  de  miner  les  jardins,  de  percer  les  cloifons,  & de  gâter 
les  femailles  & les  plantes.  Nous  l'avons  fait  repréfenter  à la  Lettre  A.  On  Fioorb 

en  voit  beaucoup  à Bouro,  & les  Soldats  en  prennent  fouvent  dans  le  Gol.  Lcitt.  A,. 

fe  de  Cajtli  ; il  s'en  trouve  aulli  dans  les  Ifies  de  Xoela,  furtout  à iiougoli, 
flfle  de  Bmgay,  fur  la  Côte  Orientale  de  Celebes,  & principalement  à Mana- 
do;  quoiqu’à  Bouro  il  y ait  abondance  de  fangliers,  les  Maures  n'en  man- 
geant pas,  & leur  efpece  fe  multipliant  par  conféquent  beaucoup,  on  ne 
voit  pas  pourtant  que  les  Babi- Roulas  en  approchent , mais  ils  s’en 
tiennent  toujours  féparés  ; quand  à force  d'être  pourfuivis  par  les  chiens 
de  chafie,  ils  fe  fentent  fatigués,  ils  vont  fe  rendre  le  plutôt  poflîole  à la 
Mer,  & trompent  ainfi  bien  fouvent  la  pourfuite  des  chiens,  par  leur  vi- 

telle 


Digitized  by  Google 


QcJSDXOTtOM. 


Le  Lauw. 


Fisuh 

Lccu.  B. 


î7j  HISTOIRE  NATURELLE 

teffe  à la  nage,  & leur  adreffe  à fe  plonger,  en  quoi  ils  ne  le  cèdent  pas 
au  plus  habile  canard;  ils  nagent  fort  longtems,  & vont  ainfi  d'une  Ifle  à 
l'autre;  on  a effayé  de  nourrir  ces  animaux  de  riz  & de  feuilles  de  Bâtâtes, 
mais  on  a une  peine  infinie  à les  conferver  en  vie;  cependant  l’Auteur  en 
a vû  qu’on  nourrifloit  ainfi  dans  ûïie  maifon  de  campagne  ; on  gar- 
de avec  foin  leurs  hures,  à caufe  de  la  fingularité  de  leurs  dents,  <5c 
on  les  envoyé  en  Europe  comme  une  rareté;  auffi  en  trouve-t’on  quel- 
ques-unes ici  & là  dans  les  Cabinets  des  Curieux;  on  a vu  un  pareil 
Babi-Roufa  à Amboine,  qu’on  y a voit  nourri  pendant  un  certain  tems, 
& accoutumé  à un  certain  nom , qu’on  lui  donnoit , delorte  que  quand 
les  enfans  l’appelloient  de  ce  nom,  il  écoutoit  d’abord,  & venoit,  & 
en  lui  grattant  le  dos,  il  leur  permettoit  de  monter  deffus;  celui-ci 
mangeoic  du  Canari , du  Riz , du  Padi , & du  Poiffon , & principale- 
ment les  entrailles:  il  étoit  plus  roux  & plus  noir  qu’ils  ne  le  font 
communément , & avoir  un  poil  qui  frifoit  davantage  & refTembloic 
à de  la  laine;  mais  il  n’avoit  pas  l’odorat  fi  fin  que  les  Babi-Roufas  fau- 
vages  ; cet  animal  a fait  rarement  entendre  fa  voix , & le  fon  qu’il  donne 
eft  comme  fi  on  entendoit  grogner  un  cochon. 

Il  y a,  à Amboine,  un  autre  animai,  qui  eft  un  peu  plus  petit  qu’un 
Coufcous,  & qu’on  pourrait  appeller  à jufte  titre  un  Chat  fauvage;  les 
Habitans  le  nomment  Lawx;  il  a un  bon  pied  & demi  de  long,  & fa  fi- 
gure eft  comme  celle  d’une  civette,  mais  la  queue  fait  la  moitié  de  toute 
là  longueur  ; fa  couleur  eft  obfcure , quelquefois  un  peu  bigarrée , & il  eft 

!|uelquefoi$  marqué  de  taches  jaunes  ; fes  yeux  font  rouges , & les  dents 
ont  blanches  ; fa  tête  reflemble  à celle  d’une  civette  ou  d’un  renard , & 
eft  un  peu  applatie  par  devant  près  des  yeux  ; à fon  front  & aux  environs 
de  fon  mufeau,  & prés  de  fes  yeux,  on  voit  nombre  de  poils  comme  à la 
civette;  fes  yeux  ont  un  air  fombre,  & fon  nez  eft  fendu  en  deux  ; fes  oreil- 
les font  rondes,  & ont  une  large  ouverture;  fon  corps  eft  comme  celui 
d’un  chat;  fa  queue  eft  noire  & pleine  de  poils  ferrés,  ayant  une  houpe 
blanche  au  bout;  fes  pattes  de  devant  lui  fervent  de  mains,  & elles  fonc 
divifées  en  cinq  doigts , qui  ont  des  ongles  courts  & larges  ; ces  pattes  font 
couvertes  de  nombre  de  poils,  au  lieu  que  dans  le  Coufcous  elles  ne  le 
font  point;  les  doigts  & ongles  des  pattes  de  derrière  font  plus  longs 

Sue  ceux  du  devant,  & lui  fervent  d’appui  quand  il  marche;  ils  n’ont  point 
e poils  en  bas,  & y font  noirs,  au  lieu  qu’en  haut  ils  en  font  tout  cou- 
verts. Le  Lauw  eft  repréfenté  à la  Lettre  B.  Il  marche  fort  lentement,  mais 
il  grimpe  fort  vite  , & fe  tient  d’ordinaire  fur  les  arbres  ; il  eft  facile  à 
apprivoifer  & fe  laifle  manier  comme  un  chat,  tournant  fon  corps,  & 
Je  mettant  en  différente  pofture;  on  entend  rarement  fa  voix,  qui  eft 
comme  celle  d’un  cochon  de  lait  qui  crie  ; il  fe  montre  de  tems  en  tems 
dans  les  Villages , cherchant  fa  proye  fur  les  entrailles  de  Poules , de  Poif- 
fon , & fur  tout  du  Coufcous  ; il  mange  auflî  toute  forte  de  fruit  : les 
Amboiniens  le  difent  délicieux  à manger  : on  le  voit  quelquefois 
fur  les  hautes  Montagnes , entre  Mamalo  & fVay , & fur  celle  qui 
eft  appeliée  Houmareffi , & qui  eft  proche  d ’Ema  ; on  n’en  prend  pas 
beaucoup.  , On 
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On  voit  ici  de  tems  en  tems  un  petit  animal  nommd  Taupe , & qui 
reflemble  le  plus  à un  écureuil:  ce  Pays -ci  n’eft  pas  fon  Pays  natal, 
mai*  il  y a été  tranfporté , de  quelque  autre  endroit:  il  eft  plus  petit 
que  nos  écureuils , & d'une  humeur  fort  badine  , comme  les  lin- 
ges ; il  n’eft  pas  beaucoup  plus  grand  qu’un  rat  ordinaire , ayant  environ 
fept  à huit  pouces  en  longueur  & en  largeur:  fa  queue  eft  laineufe  & peu 
longue:  il  a un  poil  doux  & ferré  fur  tout  le  corps,  comme  le  Coufcous, 
& fa  couleur  eft  d’ordinaire  un  gris  roufiatre.  On  en  a vu  qui  étoient  tout 
blancs  , mais  ils  font  très  rares  : à chaque  côté  de  fon  mufeau  eft  une  ef- 
pèce  de  barbe  noire:  fes  dents  font  courtes,  mais  fort  aiguës,  & il  y en 
- a deux  plus  longues  que  les  autres:  il  a aulTi  dans  le  haut  de  fa  gueule 
deux  dents  canines  : fes  yeux  fortent  hors  de  fa  tête  comme  aux  Coufcous , 
maisilsfont  plus  noirs&  plus  doux.  Ses  oreilles  font  courtes  & ont  l’ouver- 
ture large  : les  pieds  de  devant  ont  quatre  longs  doigts  & ceux  de  derrière 
cinq:  la  plus  grande  partie  des  pieds  de  derrière  eft  charnue  & non  cou- 
verte de  poils,  parecqu’étant  debout  il  s’y  appuyé;  il  porte  fa  queue  tou- 
te élevée , &.  la  tient  étendue  comme  nos  écureuils , en  forte  qu’elle  fe 
montre  épaiffe  & enflée , mais  il  ne  la  porte  jamais  fur  fon  dos , ainfi  que 
les  écureuils , & la  laiflfe  en  arrière  , courbée  fur  la  droice  ; cet  ani- 
mal , que  nous  avons  repréfenté  à la  Lettre  C , eft  fort  careflant , & s’ap- 
privoile  aifément  ; il  ne  fait  aucun  mal  à ceux  qu'il  connoit;  mais  il 
mord  les  doigts  de  ceux  qu’il  ne  connoit  pas,  & quand  il  fe  fâche,  il  gro- 
gne & glapit  comme  un  rat  : il  fe  tient  pour  l'ordinaire  fur  les  Cocotiers, 
& entre  les  troncs  de  Bambous  ; quand  il  eft  dans  les  bois  & encore 
fauvage.il  mange  des  noix  de  Cocos,  du  Pifang  , du  Riz  , & toute  forte  de 
fruits;  mais  lorfqu’il  eft  apprivoifé  il  mange  prefque  de  tout,  quoiqu’il 
foit  fort  délicat , & qu’il  faille  beaucoup  le  ménager , ne  pouvant  pas  d’a- 
bord fupporter  un  mets  inconnu,  & mourant  fouvent  d’indigeftion  : il  boit 
volontiers  du  vin  , même  jufqu’à  s’enyvrer,  & alors  il  fe  tient  couché 
' tout  de  fon  long;  les  habitans  de  Java  diftinguent  deux  efpèces  de  Toupes: 
le  premier  & le  plus  grand  eft  le  Toupe  proprement  dit,  qu'ils  nomment 
aum  Touptnando:  le  fécond,  qui  eft  le  plus  petit,  eft  nommé  par  les  mêmes 
Tfijat , & par  les  Malays  Tikot  Rimba,  ou  Rat  des  bois  , auquel  il  rclfem- 
ble  en  quelque  forte:  il  a pourtant  le  corps  & le  poil  femblables  au  pre- 
mier, mais  fa  queue  n’eft  point  couverte  de  poil  au  bout  & eft  d’un  gris 
de  fouris  ; fon  corps  eft  grilâtre  , & fon  ventre  d’un  jaune  foncé , 
rayé  de  noir  fur  les  côtés  : ils  ont  l’un  & l’autre  une  longue  langue,  qu’ils 
étendent  à la  longueur  de  plus  d’un  doigt , & qu’ils  fourrent  dans  la  bou- 
che de  ceux  qui  les  tiennent , pour  lécher  leur  falive  ; ce  qui  n'eft  du  tout 
pas  dégoûtant , à caufe  que  ces  petits  animaux  font  fort  nets  & ne  mangent 
abfolument  rien  de  fale  ; on  les  trouve  le  plus  communément  dans  l’Ifle  de 
Java, d'où  ils  ont  été  tranfportés  à Amboine:  on  en  voit  aufli  à Ceylan  & 
dans  l’Indoftan , ou  Pays  du  grand  Mogol:  on  les  mange  rarement,  mais  il 
arrive  quelquefois  qu’on  les  engraifle  pour  quelque  Javanois , qui  n’eft  pas 
trop  fuperftitieux  , & qu’on  les  apprête  en  guife  de  lapreau  : on  les  garde 
aux  Indes  dans  de  petites  maifons  à treillis , comme  en  Hollande  les  écu- 
reuils ordinaires  ; quelquefois  on  les  tient  enchaînés , à caufe  qu’ils  déchi- 
Wll.  Part.  M r»  rent 
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rêne  tout  à coups  de  dents,  bancs,  enaifes  &c.  quand  ils  font  du  mal,  ils 
femb'ent  rire  aunes  à celui  qui  s’en  apperçoit,&  lui  grogner  d’une  manière 
careflante.  Le  Toupe  aime  les  hommes , fe  fourre  fous  leurs  habits , leur 
monte  fur  l'épaule,  & ne  veut  pas  les  quitter,  fe  cachant  dans  leurs  man- 
ches  ou  dans  leurs  poches;  il  mange  volontiers  à table,  & faute  Couvent 
par  deflus  pour  être  près  de  fon  maître,  qu’il  fait  fort  bien  défendre, 
en  tâchant  de  mordre  celui  qui  veut  lui  nuire  : il  ell  d’ailleurs  fort 
timide  & laide  d'abord , comme  le  Coufcous  , couler  fon  urine  , qui 
ne  fait  point  de  taches  , mais  répand  une  odeur  fort  defagréable, 
qui  dure  long  - tems  ; il  doit  être  couché  chaudement , fans  quoi  il 
fe  fourre  deltous  l'oreiller  & y mord  de  grands  trous,  fe  cachant  enfui- 
te  dans  le  matelas  : la  plus  grande  efpèce , qui  eft  la  plus  roufle , chaffe  les 
fouris  de  la  roaifon , mais  ne  les  prend  pas  ; ils  ne  peuvent  vivre  au  delà 
de  4 ou  5 ans , & lorfqu’ils  vieillifienc , le  poil  leur  tombe  de  la 
oueue,  ou  ils  le  rognent  eux -mêmes,  & meurent  enfuite  ; fi  on  en  met 
deux  enfemble  , ils  ne  fauroient  fe  fouffrir,  mais  fe  mangent  les  oreil- 
les les  uns  les  autres , ce  qui  leur  caufe  la  mort. 

Il  y a dans  ce  Pays  beaucoup  de  Sauterelles  , dont  les  vulgaires  ne 
méritent  aucune  place  dans  cette  defeription  ; mais  il  y en  a une  efpèce 
extraordinaire,  que  nous  avons  fait  repréfenter  à la  Lettre  D,  où  on  en 
voit  une  grande  & une  petite:  elles  ont  quelquefois  jufqu’à  un  pied  de 
long,  & ont  le  corps  joliment  marbré  de  diverfes  couleurs,  comme  de 
verd  , de  couleur  de  cuivre,  de  rouge,  & d’un  beau  pourpre:  elles  ont 
quatre  ailes  très  grandes  : à chaque  oeil  s'élève  un  poil  fin  & long  , 

2ui  a un  petit  bouton  à fon  extrémité  : leur  tête  reflemble  à celle  d’un 
hameau , bride  & emmufelé;  quand  les  vaches  ont  le  malheur  d’en  man- 
ger , elles  en  meurent  d’abord , comme  l’Auteur  en  avoit  perdu  neuf  en  un 
jour  ; ce  qui  fait  qu’on  les  craint  beaucoup , mais  elles  font  très  rares  dans 
ces  Contrées  ; leurs  ailes  antérieures  & fupérieures  font  les  plus  petites  & 
les  plus  dures;  elles  font  marbrées  de  verd,  de  rouge  & de  blanc  , & mar- 
quées de  demi-cercles:  les  inférieures,  qui  font  placées  fous  les  premières, 
ont  un  bon  doigt  de  long,  & font  faites  d’une  peau  mince  & dure,  com- 
me du  parchemin  fin  parfemé  de  petites  veines , & marqué  de  taches  noi- 
râtres: leur  fond  eft  quelquefois  d’un  pourpre  pâle  rayé  de  noir  en  long, 
& de  petites  marques  orangées  & rouges  en  travers  : quelquefois  ce  fond 
eft  de  verd  clair , ou  de  verd  céladon  rayé  & tacheté  de  nombre  de  petites 
marques  pointues  , jaunes  & d’un  rouge  obfcur  : le  derrière  de  fon  corps 
eft  partagé  en  articles,  & finit  en  queue  fendue,  qui  cache  une  griffe  re- 
courbée , dont  la  pointe  eft  tournée  en  haut  : elles  raflent  tout  ce  qui  eft 
feuille  d’arbre , mais  on  les  trouve  d’ordinaire  fur  des  arbrifieaux , & on 
les  prend  aifément , nctant  pas  du  tout  farouches  : les  femelles  font 
beaucoup  plus  grandes  que  les  mâles,  qui,  en  échange,  font  d'un  plus 
beau  delfein  , plus  forts,  & beaucoup  plus  difficiles  à prendre  , fe  dé- 
battant fort  de  leurs  pieds,  qui  font  jaunes  & verds,  garnis  d’ongles 
rouges  & orangés  en  forme  de  demi -lunes;  ils  font  au  nombre  de  fix 
à chaque  fauterelle:  les  Habitans  de  ces  Contrées  les  mangent,  après  les 
avoir  premièrement  rôtis,  ce  qui  en  ôte  peut-  être  le  venin,  qui  fait  mour- 
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tir  les  vaches  : en  1671,  il  y en  eue  un  fi  grand  nombre  à Timor,  que 
l’air  en  fut  obfcurci,  & elles  laiflerent , en  mourant,  une  fi  grande  infeftion, 
qu'elle  caufa  une  terrible  mortalité  dans  toute  l’Ifle. 

En  ire  les  animaux  d'Amboine,  un  des  plus  finguliers  eft  celui  qu’on 
nomme  Coufcoui , qui  eft  de  la  famille  des  Belettes,  mais  qui  a bien 
la  grandeur  d’un  Chat  médiocre:  fa  tête  refiemble  à celle  d’un  Rat  ou 
d’un  Renard,  & eft  fort  petite;  Ton  mufeau  eft  pointu,  & fon  corps 
aufii  grand  que  celui  d’un  Chat , garni  d'un  poil  de  Chat  fin  & 1er* 
ré  , mais  qui  refiemble  un  peu  à de  la  laine,  & eft  d’une  couleur  à - peu* 
près  de  lièvre,  gris  roufiàtre:  il  y en  a dont  le  poil  eft  blanc,  mais  ce 
font  des  mâles  & ceux  - là  font  fort  rares:  fur  le  milieu  du  dos  paroit  une 
raye  large  & noire:  leurs  yeux  font  grands  & rouges,  quant  à l’iris,  bleus 
& fort  luifans  pour  le  refte,  mais  on  y voit  comme  peinte  la  grande  timi- 
dité, qui  eft  naturelle  à cet  animal:  il  a autour  de  fon  mufeau  aigu  , & an 
defius  de  fes  yeux  ,des  foyes  longues,  qui  reffemblent  prefque  à du  crin; 
fes  oreilles  font  rondes  & comme  emouffées,  & garnies  de  tout  côté  de 
poil;  les  plus  grands  font  fort  méchans,  & fort  dangereux,  & fi  quel- 
qu'un s’avife  d’en  prendre  un  par  la  queue , tandis  qu’il  eft  atlis  fur  un  ar- 
bre , il  eft  aflez  fort  pour  tirer  fon  homme  en  haut , & fç ait  le  laifier  re- 
tomber allez  rudement;  fes  pieds  de  devant  font  beaucoup  plus  courts  que 
ceux  de  derrière  & partagés  en  cinq  doigts,  qui  ont  de  fortes  ongles: 
le  deflous  de  ces  pieds  eft  doux  & lifte  , & point  couvert  de  poil , ce  qui 
le  fait  reflembler  à une  main  d'enfant  ; il  fe  fert  pourtant  le  plus  de  fes 
pieds  & de  fes  ongles , pour  s’en  défendre  en  cas  de  befoin , & il  eft  agile 
comme  un  finge  : fes  dents , quoique  fort  aiguës , lui  fervent  rarement  de  dé- 
fenfc,  mais  fes  pieds  & fes  ongles  lui  font  d’un  meilleur  ufage;  fes  pieds 
de  derrière  font  beaucoup  plus  grands  & plus  charnus , & partagés  en  qua- 
tre doigts,  mais  le  plus  grand  des  doigts,  qui  eft  aufii  celui  du  milieu,  eft 
fendu  en  deux  ; fa  queue  a une  bonne  aune  de  long  ; elle  commence  par 
être  fort  épaifie  & couverte  d’un  poil,  qui  refiemble  à de  la  laine;  en- 
fuite  elle  s’étrécit  & n’eft  plus  couverte  du  tout;  fon  extrémité  eft  garnie 
d’une  courbure  offeufe,  dont  il  fe  fert  pour  fe  tenir  fi  fermement  attaché 
aux  branches  des  arbres , qu’il  eft  prefque  impoflibie  de  l’en  arracher  ; auffi 
dès  qu’on  touche  ce  bout  feulement  du  doigt , il  y refte  fermement  collé  : 
on  a coutume,  quand  on  en  a pris  un,  de  le  ferrer  par  la  queue  entre 
deux  petits  morceaux  de  bois,  qui  fe  tiennent  fort  étroitement  liés  ; mais 
fi  par  malheur  il  perd  le  bout  de  fa  queue,  comme  il  arrive  quelquefois , 
il  meurt  bientôt  après;  il  mange  aflïs  fur  fes  pieds  de  derrière,  & fe  fert 
de  ceux  de  devant  en  guife  de  mains,  comme  font  les  écureuils  & les  la- 
pins , & dès  qu’il  s’apperçoit  de  quelque  chofe  de  mauvais , il  grimpe  d’a- 
bord fur  un  arbre;  il  a une  forte  odeur,  qui  n’eft  pas  du  tout  agréable,  & 
qui  vient  de  fon  urine,  qu'il  lâche  par  peur  ou  par  terreur,  & qui  eft  rou- 
geâtre: l’on  fent  quelquefois  la  même  odeur  au  bord  de  la  Mer,  mais  elle 
vient  de  la  feuille  d’un  arbre  nommé  Halex  Utturra-,  Nous  avons  fait  re- 
préfenter  le  Coufcous  à la  Lettre  E:  mais  rien  n’eft  plus  fingulier  que  la 
manière  dejprocréer  de  cet  animal,  & les  parties  de  fa  femelle;  cette  gé- 
nération diffère  beaucoup  de  celle  des  autres  animaux , & fe  fait  d’une  ma- 
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Qoadeomdm.  nière  tout -à- fait  merveilleufe.  La  mûre  ne  porte  point  fes  petits  dans 
une  matrice  au  dedans  de  Ton  corps , mais  dans  un  lac  ouvert  ou  efpcce 
de  bourfe , qui  pend  en  dehors  entre  fes  pieds  de  derrière  , avec 
• une  fente  longue  d'un  demi- pied  environ,  dans  celles  qui  ont  fait 

des  petits,  & plus  petite  & fermée  dans  cellés  qui  n'en  ont  point  encore  ; 
les  lèvres  de  cette  bourfe  font  garnies  de  poils  fins  en  dedans, 
mais  le  fond  en  eft  nud  & lifle,  & n’a  point  d’ouverture  qui  pénétre  dans 
le  corps  ; on  y trouve  de  deux  jufqu'à  quatre  petites  mamelles  plattcs 
de  la  grandeur  d'une  pièce  de  fix  fols , qui  ont  chacune  un  mamelon  long 
d’environ  deux  pouces , blanc  & ouvert  au  bout , & qui  refTembltnt  d’ail- 
leurs aux  extrémités  d’un  arrière-faix:  C’ell  à ces  mamelons  que  les  pe- 
tits fe  tiennent  d’ordinaire  attachés , fortant  & rentrant  alternativement 
dans  le  fac,  qui  a allez  d’efpace  pour  pouvoir  les  y Cacher:  dans  le  corps 
même  de  l’animal , on  ne  trouve  non  plus  rien  qui  reflemble  a une  matrice; 
ainfi  il  eft  très  difficile  à décider  fi  les  petits  proviennent  du  fac  même , 
ou  s’ils  croiflent  à ces  mamelons,  comme  les  fruits  croifTènt  à l’arbre, 
& étant  murs  tombent  d'eux  - mêmes  ; ce  qu’il  y a de  certain , c'efl  qu’ils 
proviennent  dans  le  fac , & qu’on  les  découvre  d'abord  aux  mamelons , 
auxquels  on  les  voit  fuccer:  cette  dernière  opinion  paroît  donc  bien  la 
plus  vraifemblable,  fçavoir  que  les  petits  proviennent  des  mamelons,  par- 
ce que  le  fac  refte  fermé,  jufqu’à- ce  que  les  petits  ont  leur  accroilTe- 
ment  ordinaire  : on  les  trouve  quelquefois  tout  nuds  , & n'ayant  pas 
encore  leur  crue,  fi  fortement  attachés  aux  mamelons  , que  fi  on  veut  les 
en  arracher , le  fang  commence  à en  couler  ; au  dehors  de  chaque  mame- 
lon, que  les  petits  fuccent,  on  voit  un  fécond  petit  mamelon,  qui  n’a 
^u’envirôn  un  travers  de  doigt  de  long,  lequel  fert  peut-être  à nourrir  les  pe- 
tits , qui  font  fevrés , pendant  qu’il  en  croit  d'autres  aux  véritables  mame- 
lons. L'Auteur  trouva  de  deux  jufqu’à  quatre  petits  dans  les  Coufcous  d’Ara- 
boine;  auŒ  voit-on  pareil  nombre  de  mamelons  dans  leur  bourfe:  dans 
d'autres  Pays  il  s'en  trouve  davantage , foit  de  petits,  ou  de  mamelons;  les 
Habitans  du  Pays  font  dans  une  parfaite  ignorance  comment  ces  animaux 
conçoivent;  car  le  mâle  ne  fe  voit  guères,  & il  eft  toujours  plus  grand  & 
plus  roufTàtre,  mais  rien  n’eft  plus  rare  que  d’en  rencontrer  de  tout -à-fait 
blancs,  qui  font  toujours  des  mâles  de  la  grandeur  d'un  Chat  domefiique, 
& même  plus  grands  encore:  les  blancs  qu'on  trouve  quelquefois  font 
d’un  jaune  foncé  au  bas  du  cou  : les  mâles  ont  deflous  la  queue  & environ 
à quatre  travers  de  doigt  de  l’anus , un  grand  ferotum  ou  enveloppe  des 
tefticules,  mais  U ne  paroit  rien  de  leur  membre:  l’Auteur  a vû,  dans  un 
autre  mâle,  qui  étoit  d’un  gris  rouflàtre,  un  ferotum,  qui  contenoit  deux 
glandes  allez  confidérables , reffemblant  fort  bien  à deux  reins,  & dont 
iortoient  deux  canaux,  qui  alloient  fe  rendre  à la  veflie:  derrière  c es 
deux  glandes  on  voyoit  les  deux  tefticules  dans  la  peau,  & de  plus 
le  membre  fortant  à la  longueur  d’un  tiers  de  doigt  environ,  & fe 
tournant  en  arrière;  les  Habitans  du  Pays  & les  Malays  nomment  cet 
animal  CoëQU,  nom  qu’on  donne  aulfi  à une  certaine  herbe  pi- 
quante , dont  la  graine  s’attache  aux  habits  des  pafians,  & s'ap- 
pelle Poux  acs  Bois  ; on  nomme  auüi  certaine  herbe  longue  à faucher , de 

mé» 


Digitized  by  Google 


DES  INDES  ORIENTALES. 


27? 

même  que  toute  forte  de  bois  taillis  dans  les  champs,  ou  les  arbres,  du  nom  Qimdhtide?. 

de  cet  animal , qui  y faic  ordinairement  fa  demeure  ; on  le  trouve  à Am- 

boine,  & dans  les  Moluques;  il  n’y  relie  pas  fous  terre,  comme  dans 

les  Indes  Occidentales,  mais  dans  les  bois,  & fur  de  grands  arbres, 

principalement  fur  ceux  qui  font  touffus:  aulli  aime  t'il  à fe  tenir  dans  des 

bois  éloignes  , afin  d’être  loin  de  la  portée  des  hommes;  de- là  vient  qu’on 

n’en  trouve  pas  tant  à Amboine  que  dans  le  grand  & dans  le  petit  Ceram, 

& fur-tout  à H-Mwamohtl-,  la  manière,  dont  leshabitans  du  Pays  prennent 
cet  animal,  ell  tout-à  fait  fmgulière,  & ne  confillc  qu’à  le  regarder  fixe- 
ment, quand  il  s’affeoit  fur  un  arbre,  & fi  iong-tems,  qu’à  la  fin  il  en 
tombe  en  bas,  malgré  qu’il  y elt  attaché  très  fermement,  comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut;  il  efl  accoutumé,  dès  qu’il  apperçoit  un  homme, 
d’attacher  fermement  le  bout  de  fa  queue  à une  branche  d'arbre,  de 
s’y  tenir  fufpendu,  & de  faire  le  mouvement  du  branle  en  fixant  forte- 
ment celui  qui  le  regarde,  mais  celui  qui  veut  le  prendre  n’a  qua  relier 
immobile,  oc  continuer  à le  regarder;  la  grande  peur  lui  fait  oublier  de  fe 
tenir  par  la  queue , & le  fait  tomber  du  haut  en  bas , où  il  relie  évanoui 
pendant  quelque  tems,  de  lorte  qu'on  a celui  de  le  tuer  ou  de  le  prendre  en 
vie;  cependant  les  Amboiniens  croyent  que  cette  propriété  de  fixer  le  Coufcous 
& de  le  faire  tomber  n’ell  pas  donnée  à tout  le  monde , mais  feulement  à 
certaines  familles  parmi  eux  : ce  qu'il  y a de  certain , c’efl  que  tous  ceux 
qui  le  veulent  ne  le  peuvent  pas , mais  que  tous  ceux  qui  font  fortis  deslfles 
Ûliaffes  le  font  d'abord,  fans  que  d’autres  de  l'ifie  d Amboine  ou  de  Ley- 
tiraor,  quelque  peine  qu’ils  fe  foyent  donnés,  même  en  tems  de  difette, 

Payent  pû  faire,  pendant  que  de  certains  hommes  de  Honimoa , qui  y 
étoient  drefles  , en  fixèrent  autant  qu’on  en  défiroit , ce  qui  prou- 
ve, que  dans  cette  manière  de  fixer  les  Coufcous,  il  doit  y avoir  cer- 
tain art,  qui  que  chacun  ne  poffede  pas  ; quand  on  prend  cet  animal 
fort  jeune,  on  peut  aifément  l’apprivoifer,  & l’accoutumer  à manger  tou- 
te forte  de  nourriture;  mais  quand  il  ell  devenu  grand,  il  déplaît  infini- 
ment par  la  forte  odeur  de  fon  urine,  qu’il  lâche  d abord  par  crainte,  dès 
qu’on  veut  le  prendre;  ils  font  aufli  quelquefois  affez  dangereux,  par  leurs 
ongles  pointues  & leurs  fortes  dents , & grognent , lorsqu’on  en  approche 
feulement,  à- peu -près  comme  un  écureuil  ou  un  rat,  qui  fe  trouve  en 
peine; ils  mangent, dans  le  Bois,  du  Linggon  verd,  ou  des  feuilles  de  Wa- 
ringin , de  même  que  l'écorce  des  Canaris , du  Pifang  , & autres  fruit» 
mois;  la  plupart  des  habitans  mangent  de  cet  animal  par  déheateffe,  com- 
me font  pareillement  quelques  Payens  & Chrétiens  , mais  pas  les  Mau- 
res , à caufe  qu’ils  le  tiennent  pour  impur  ; on  trouve  peu  de  femel- 
les , qui  n'ayent  quelques  petits  dans  leurs  bourfes  : les  habitans  les  rô- 
tiffent  fans  les  depeler  , pareeque  le  feu  en  ôte  le  poil;  fa  chair  ell  mol- 
le & douce  , comme  celle  d’un  poulet,  & ne  diffère  guères  de  celle  d’un 
lapin,  mais  elle  retient  toujours  quelque  chofe  de  fort,  ce  qui  pourtant 
s’en  va  mieux  en  le  rôtiffant  qu’en  le  bouillant  : cette  chair  approche  fi  fort 
de  celle  d’un  lapin, que  quelqu’un  qui  n'y  prend  pas  garde,  ou  à qui  on  ne 
l'aura  pas  dit,  s’y  peut  tromper  aifément;  mais  comme  la  chair  des  grands 
efl  un  peu  jaunâtre , elle  ne  plaît  pas  à ceux  qui  n’y  font  point  accou- 
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tûmes.  Les  Hollandois  ne  l’aiment  pas  du  tout,  & il  faut  que  la  dirette 
foit  grande  pour  que  leurs  Soldats  veuillent  s’en  régaler , tant  ils  font  déli- 
cats  lur  ce  point;  on  attribue  de  grandes  vertus  à la  queue  d’un  Coufcous 
blanc,  & 011  la  croit  efficace  réduite  en  poudre,  & donnée  à une  femme 
en  travail  d’enfant,  ce  qui  y attache  un  certain  mérite;  on  veut  au(C  que 
cette  queue  foit  un  excellent  remède  contre  la  pierre,  fur-tout  à ce  bout, 
par  lequel  l’animal  fe  tient  aux  branches  des  arbres;  il  guérit  pareillement 
les  maladies  des  poules, des  oifeaux  & des  oyes,  & on  le  leur  donne  réduit 
en  poudre,  parmi  le  riz,  & fuivant  les  Amboiniens  ces  animaux  s’en  trou- 
vent d’abord  foulagés. 

On  voit  fréquemment  dans  ce  Pays-ci,  l’animal  appelle  Leguwan , dont  il 
y a deux  efpècts,  fçavoir  le  Lcguwan  de  terre  & celui  d’eau;  nous  com- 
mençons par  le  premier;  le  Leguwan  eft  un  animal,  qui  reffemble  en  par- 
tie au  Crocodile,  & en  partie  au  Léfard , enforte  qu’il  peut  appartenir  à l’un 
& à l’autre  : celui  de  terre  a d’ordinaire  une  longueur  de  quatre  pieds , mais 
fa  queue  en  a bien  fix  ; fa  tête  relTemble  à celle  d’un  Cayman , & le 
refte  de  Ton  corps  à celui  d’un  Léfard;  fa  peau  eft  noirâtre,  couverte  de 
fines  écailles,  & marquetée  par-ci  par-là  de  jaune;  fon  corps  eft  un  peu 
allongé  & arrondi,  & fa  queue  fe  termine  en  pointe,  ayant  le  deifous  ar- 
rondi , & le  deflus  angulaire  ; fa  langue  eft  longue  & fendue  en  deux , com- 
me celle  d’un  ferpent , & il  s’en  fert  pour  attrapper  des  mouches  ou  autres 
petits  animaux , en  l’étendant  fort  loin  ; fes  pieds  font  partages  en  cinq 
doigts  longs  & garnis  d’ongles  aigus  d’une  longueur  inégale,  avec  lefquels 
il  grimpe  fort  rapidement  jufqu’au  haut  d’un  arbre;  fes  yeux  font  noirs  & 
fort  luifans,  placés  tout  près  & au  deflus  de  fa  mâchoire  fupérieure;  on 
y voit  plus  en  arriére  deux  autres  endroits  nuds,  qu’on  diroit  être  deux  au- 
tres yeux,  mais  ce  font  fes  oreilles;  au  derrière  de  fes  pieds  paroit  une 
grande  fente  de  traverfe  qui  lui  fert  à quitter  fes  ordures,  & donne  l’ifliuj 
à fes  œufs,  qui  font  longs,  mous  & jaunâtres,  & tiennent  à une  ovaire  au 
dedans  du  corps, laquelle  aboutit  à la  fente  fufdite  par  deux  tuyaux; fa  chair 
eft  blanche  & ferme,  comme  celle  de  poulet,  dont  on  prétend  qu’elle  a le 
goût  ; cet  animal  eft  fort  agile  & grimpe  en  un  inftant  au  haut  des  arbres 
St  des  maifons,  mais  les  arbres  les  plus  touffus,  comme  celui  de  Warin- 
gin  & de  Linggon,  font  fa  demeure  ordinaire,  & il  préféré  aux  arbres 
des  Bois,  ceux  qui  font  près  du  bord  des  Rivières,  & des  Maifons, 
car  il  aime  beaucoup  à fortir  de  nuit  pour  aller  dénicher  les  poules  & 
les  canards,  dont  il  fe  repaie  volontiers:  on  le  prend  rarement  en  vie, 
à caufe  de  fa  vitefle;  il  arrive  cependant  (quelquefois  qu’il  tombe  dans  les 
lacets  qu’on  lui  tend;  mais  on  le  tuë  d’ordinaire  à coup  de  fulil,  quoiqu'il 
tombe  rarement  du  premier  coup  ; le  Leguwan  d’eau  a bien  5 ou  6 pied# 
de  long , & eft  de  la  grofleur  de  la  cuifte  : fon  corps  eft  rond  de  bigarré 
de  noir  & de  jaune;  il  fe  tient  d’ordinaire  à terre  dans  les  brouffailles, 
qui  font  près  oc  dans  les  marais',  mais  quand  on  le  chafle,  il  faute  d'abord 
dans  l’eau:  les  canaux  & les  rivières  font  fa  demeure,  de  meme  que  du 
Cayman:  le  Leguwan  de  terre  entortille  fa  queue  autour  des  arbres,  & s’y 
tienc  par  ce  moyen  : on  le  nourrit  quelquefois  dans  les  maifons , de  poules 
&de  riz,  & les  Amboiniens  en  font  un  régal, mais  les  Maures  n’en  mangent 
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jamais;  pour  l’appréfer,  on  l'écorche  premièrement,  & on  le  fait  bouil-  QeanawiDi» 
Jir  avec  du  Sajor,  qui  efl  une  efpéce  d’épinars,  ou  on  le  faic  rôtir  comme 
un  poulet,  «St  alors  les  Européens , & fur  tout  les  Matelots,  le  mangent 
bien,  de  même  que  fes  œufs,  en  les  faifant  frire;  les  Malais  donnent  à 
cet  animal  le  nom  de  Bonja  Hoetan,  c’efl-à-dire  Cuyman  des  bois,  «St  les  Ara- 
boiniens  le  nomment  Boewa , & d'autres  Soa , Soa  ; les  Efpagnols  le  defignent 
par  Iguwana,  d’où  paroît  être  né  le  nom  Ilollandois  Leguvnan  ; on  en  a une 
plus  petite  efpèce  à Sumatra,  qu'*n  nomme  Cada,  mais  le  véritable  Leguwan, 
qui  fe  voit  à Java  près  de  Mataram , porte  le  nom  de  Saiira,  & en  d'autres 
endroits  de  Java  celui  de  Manjassa,  mais  à Dali  celui  d ’Alonj  quoique  nô- 
tre Leguwan  reffemble  beaucoup  à celui  des  Indes  Occidentales  pour  la 
longueur  &c.  il  en  diffère  pourtant  par  bien  des  endroits , car  celui  des 
Indes  Occidentales  a le  corps  beaucoup  plus  gros  que  celui  d’Amboine, 
aufli  a-t’il  une  efpèce  de  feie  fur  le  dos,  au  lieu  que  le  nôtre  a un  dos  rond, 

«St  .poli;  les  couleurs  font  aufli  tout-à-fait  différentes,  comme  on  en  voit 
un  exemple  dans  celui  des  Caribes,  dont  M.  de  Rochefort  a donné  la 
defeription  (a);  il  y en  a encore  une  autre  efpèce,  que  les  habitans  nom- 
ment Lipanno , «St  que  nous  avons  repréfenté  à la  Letre  F.  Le  Leguwan  d'eau 
croit  quelquefois  jufqu’à  la  longueur  d'un  homme,  & à l'épaiffeur  d'un  cochon 
de  lait;  les  chiens  n'ofent  prefque  l’attaquer  pareequ’il  mord  furieuferaent, 
quoique  fes  dents  foient  fort  petites  ; le  fufil  vient  ici  fort  à point  ; il  n'efl 
pas  u méchant  vis-à-vis  des  hommes , «St  ne  les  mord  pas , pourvu  qu'on 
foie  allez  hardi  pour  le  faifir  d’abord  par  fa  peau;  au  refie  cet  animal  pa- 
roît être  le  même  que  le  Lacerta  Lybica , que  les  Arabes  nomment  Dzab , & 
dont  les  anciens  Arabes  louoient  fort  la  chair,  quoique  cette  Lacerta  Ly-. 
bica  ait  le  corps  plus  large,  & refTemble  davantage  à une  Tortue',  que 
les  Hebreux  nomment  pareillement  ÊS  Tzap : Bochard  (A)  croit  que  le 
Leguwan , le  Lacerta  Lybica  , le  le  Tzap  des  Hebrënx , «St  le  Dzab  des 
Arabes , n’efl  que  le  même  animal , ce  dont  Valentvn  doute.  La 
principale  différence  entre  le  mâle  & la  femelle  ne  confifle  que  dans  la 
grandeur  : le  mâle  efl  toujours  le  plus  grand  «St  le  plus  gros  ; «St  au  rap- 
port de  quelques-uns,  c'efl  celui  que  nous  avons  nommé  le  Leguwan 
d’eau  : ils  mangent  volontiers  des  vers  qui  rongent  le  bois;  c'efl  pour  cela 
qu’on  les  nourrit  fou  vent  de  vers  de  fagu;  quand  le  jour  va  commencer,  on 
Ventend  crier  diflinélement,  pou,  pou,  pou. 

Il  y a encore  une  autre  efpèce  de  Leguwan , qu’on  nomme  la  Hupe , ou  figum 

Soa  Soa  Ajer , c'efl-à-dire  le  Leguwan  S eau  : on  croit  communément  que  celui-  Leur.  G. 

ci  efl  le  mâle  de  celui  dont  on  vient  de  parler  ; mais  il  en  diffère  beau-  L*  Hope. 
coup , & ils  n’ont  aucun  rapport  enfemble  : car  chacune  des  efpèces  a fon 
mâle  «St  fa  femelle;  ce  qui  paroît  avoir  donné  occafion  à cette  opinion, 
c’efl  que  la  plûpart  des  Leguwans  liffes  «St  polis,  qu’on  voit  ordinai- 
rement, font  des  femelles;  l'Auteur  n’en  a jamais  vil  foi -même  de  mâ- 
les, mais  il  favoit  de  fcience  certaine,  que  d'autres  qui  connoiffoient,  aufli 

bien 


(a)  H ijl.  Ans.  Part.  i.  Cap.  H.  Art.  a. 
{t)  Ilierol.  Part.  i.  Lib.  4-  Cap.  I. 
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QjiDïOTETiis.  bien  que  lui , cette  efpèce  d’animaux  , en  ont  très  bien  diftingué  le* 
males:  & l’Auteur  lui-même  a vû  plus  d’une  fois  les  femelles  de  cette  ef- 
pèce, qu’on  prend  communément  toutes  pour  des  mâles:  l’animal, donc  nous 
parlons  ici,  a le  corps  beaucoup  plus  court  & plus  épais  que  la  femelle  du 
précédent,  n’ayant  que  2;  ou  3 pieds  de  long;  fa  tête,  fon  col,  & le 
devanc  de  fon  corps  font  environ  un  tiers  de  la  longueur,  & en  y ajou- 
tant le  derrière,  cela  en  fera  environ  la  moitié;  la  queue  en  fait  l’autre 
moitié;  fa  tête  eft  plus  courte,  plus  large,  plus  épaifle,  & plus  boffuë 
que  celle  du  précédenc;  aufli  a-t’il  un  regard  hagard , & rdfemble  en  cela 
davantage  au  Cayman:  fes  yeux  font  grands  <Xt  noirs,  & fur  leur  derrière 
eft  une  cache  ronde  & nuë,  au  lieu  d’oreille;  au  deffus  de  fon  mufeau 
on  découvre  deux  narines  diftinéles:  il  a de  petites  dents  de  fouris,  lar- 
ges & ferrées;  fa  langue  eft  épaifle,  arrondie,  dt  prefque  toute  attachée 
par  en  bas , comme  celle  d’une  tortue  ; fon  corps  refferable  à celui  d’un 
poiflon,  & ell  compofé  de  côtes;  mais  il  eft  a/Tez  large,  mince  & fort 
flexible,  comme  celui  d’un  petit  cochon  de  lait;  aufli  n’eft-c’il  pas  foTC 
couverc  de  chair;  fes  pieds  reffemblent  à ceux  du  Leguwan , mais  ils  font 
plus  épais , & partagés  en  cinq  doigts , qui  font  garnis  d’ongles  minces  ; 
ces  doigts  ont  de  chaque  côté  de  petites  peaux  à-peu-près  comme  les  oi- 
feaux  aquatiques , & ils  s’en  fervent  vraifemblablcment  pour  nager , quoi- 
que ces  doigts  ne  foyentpas  joints  enfemble;  fes  pieds  de  derrière  font  beau- 
coup plus  épais  que  ceux  de  devant,  & leurs  doigts  font  plus  longs;  les 
doigts  font  aivifés  en  articles  de  la  manière  fuivance:  aux  pieds  de  devant 
le  premier  doigt  eft  le  plus  court,  & n’a  que  deux  articles,  le  fécond  en 
a trois,  le  troifiéme  quatre , & le  quatrième,  qui  eft  le  plus  long  de  tous, 
en  a cinq  ; le  cinquième  doigt , qui  eft  un  peu  éloigné  des  autres , eft  de  la 
même  longueur  que  le  troifiéme,  & n’a  que  trois  articles;  les  articles  des 
pieds  de  derrière  font  les  mêmes , excepté  que  le  doigt  éloigné  en  a qua- 
tre; au  dedans  des  hanches  de  derrière  fe  voyent  quelques  écailles  rondes 
en  forme  d’yeux,  au  nombre  d’onze  ou  douze,  qui  aident  à cet  animal 
à grimper  : un  peu  au-delà  de  fes  pieds  de  derrière  on  remarque  cette  fente 
tranfverfale,ou  cette  ouverture,  qu’on  voit  au  Leguwan, & qui  s’arrondit, 
quand  l’animal  doit  pondre;  fur  le  col  & tout  du  long  du  dos  eft  une 
nageoire  continué,  qui  a la  figure  d’une  feie,  pleine  de  dents  ou  de  piquans 
tantôt  plus  courts  & tantôt  plus  longs;  cette  nageoire  s’élève  principale- 
ment au-delà  des  pieds  de  derrière,  à la  largeur  de  deux  pouces,  & à- 
peu-près  en  forme  de  crête , qui  fait  bien  la  huitième  partie  de  toute  la 
longueur  de  l’animal  ; le  deflous  de  fa  queue  eft  arrondi,  & la  partie  fupé- 
rieure  ou  plus  voifine  du  corps  a deux  bords  très  aigus , compofés  d’écail- 
les  fort  ferrées,  & même  fur  le  deflous  de  cette  partie  les  écailles  paroi/- 
fent  être  difpofées  en  rangs,  mais  moins  aigus;  fon  corps  eft  tout  couvert 
de  petites  écailles  fort  ferrées,  qui  font  plus  grandes  vers  les  pieds,  où  el- 
les s’offrent  en  rangs  de  même  que  vers  la  queue,  & vers  le  mufeau  ; ceux 
de  ces  animaux  que  l’Auteur  a vus,  n’avoient  point  de  gouétre  au  bas  du  col  ; 
la  peau  eft  d’un  noir  obfcur,  tacheté  de  jaune,  & marquée  d’efpèces  de  ca- 
ractères larges,  qui  fontverds  aux  environs  du  col;  la  crête  & toute  la 
feie  font  de  noir  & de  jaune,  le  bord  fupérieur  ou  du  dos  eft  de  pourpre 
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ou  de  violette,  & celui  du  ventre  efh  grifàtre;  fa  queue  ell  toute  noire;  Qj^dictede». 
quand  cet  animal  e{t  en  vie , fon  ventre  cft  toujours  plus  large  que  celui 
du  Leguwan;  il  a le  corps  tout  rempli  de  boyaux  repliés;  fa  chair  ell 
fort  blanche,  douce,  & a une  odeur  de  bouc  ou  de  chèvre;  les  œufs 
font  jaunes  tandis  qu’ils  font  dans  le  corps,  & raffemblés  dans  deux  ovai- 
res, qui  ont  chacune  leur  conduit  large,  qui  s’ouvre  dans  l’intellin  droit 
près  de  la  fente,  & les  œufs  après  être  pondus  font  blancs  & longs;  le 
diaphragme  ell  entre  les  pieds  de  devant:  le  cœur  ell  petit  & triangulaire; 
le  foye  ell  étroit  & allongé  & reffemble  à une  ratte  ; il  a pourtant  une  peti- 
te veficule  de  bile  ronde;  fes  poumons  font  petits,  d’un  rouge  clair;  fon 
eftomac  ell  étroit,  blanc,  & fort  charnu,  enforte  qu’il  relfemble  plu- 
tôt à un  boyau,  6t  fon  grand  boyau,  qui  traverfe  le  corps,  ell  large  & 
fort  lâche. 

L’ Auteur  y a trouvé  quelques  graines  du  Frutex  Aquaticus , & quel- 
ques petits  caillous  à moitié  tranfparens , de  plus  quelques  vers  qui  ref- 
lemblent  à des  Cloportes,  mais  non  pas  à celles  qui  font  venimeufes,  ou 
dont  la  piqunre  efh  fi  douloureufe.  Nous  l'avons  fait  repréfenter  au  naturel 
à la  Lettre  G.  11  fe  tient  ordinairement  aux  environs  des  rivières  & des 
eaux  douces;  il  vient  cependant  quelquefois  à terre,  mais  il  ne  monte  point 
fur  les  grands  arbres  ; il  fait  fes  œuis  dans  le  fable  près  des  Rivières , & • 

fur-tout  aux  environs  des  petites  llles  ou  Bancs  de  fable,  qu’on  voit  par- 
ci  par-là  dans  les  rivières;  le  mâle  & la  femelle  de  cet  animal  n'ont  pas  la 
crête  égale:  ils  différent  même  beaucoup,  foit  pour  la  ligure  ou  pour  les 
couleurs  ; car  la  femelle  ell  toujours  la  plus  petite,  & a la  crête  baffe , qui  ne 
s’élève  en  aucun  endroit;  au  lieu  que  le  male  ell  toujours  plus  grand,  & 
fa  crête  ou  fa  hupe  s’élève  quelquefois  dans  le  milieu  du  dos,  ou  prés  des 
pieds  de  derrière,  ou  au  commencement  de  la  queue;  il  a aufli  le  coloris  & 
le  deffein  plus  beau  que  la  femelle;  il  monte  quelquefois  fur  les  petits  ar- 
briffeaux , qui  font  près  des  bords  des  rivières , mais  quand  il  apperçoic 
un  homme  ou  un  chien,  il  faute  d'abord  dans  l'eau,  & fe  cache  fous  les  ro- 
ches ou  fous  les  pierres,  où  on  l'attrape  aifément  en  l’attaquant  har- 
diment, car  il  ell  lourd  & timide,  & n’eft  point  accoutumé  à mor- 
dre , ainft  on  le  prend  plus  facilement  que  le  précédent , 6c  cela  fou- 
vent  dans  des  lacets  ; on  préfère  fa  chair  à celle  du  premier  Leguwan , 
maison  peut  dire  en  général,  que  la  chair  de  ces  animaux  approche  plus 
de  laTortuë  que  duPoulet;  les  Maures  n’en  mangent  point,  mais  lesChré- 
tiens,  6c  principalement  les  Alfourois  de  Ceram,  l’aiment  beaucoup;  on 
peut  dire  encore  que  ce  Leguwan  reffemble  beaucoup  plus  à celui  des 
Indes  Occidentales , que  le  premier  ou  le  véritable  Leguwan  ainfi  nommé. 

Nous  allons  parler  préfentement  du  Monghs , qui  efl  le  plus  grand  6c  le  Ficure. 
plus  irréconciliable  ennemi  des  Serpens;  c’clt  une  efpèce  de  Bélette  des  L*f!tr 
Indes  Orientales,  qui  n’elt  pas  plus  grande  qu’un  à deux  pieds,  dont  la  Lc  1 une  0!‘ 
queue  fait  plus  de  la  moitié;  fa  groffeur  ell  de  quatre  à cinq  pouces  en 
rond  ; mais  en  revanche  c’eil  un  animal  furieux  ; fa  tête  ell  longue , 6c  ref- 
femble à celle  d’un  petit  cochon  de  lait,  6c  fa  petite  gueule  elt  pleine  de 
dents  fort  aiguës,  entre  lefquelles  il  y en  a deux  fort  longues,  qu’il  montre 
comme  un  chien  furieux,  dès  qu’on  s’approche  feulement  de  fes  treillis  de 

XV II.  Part.  Nn  fer; 
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QiuDWJriMs.  fer  ; fes  yeux  font  un  peu  allongé* , & fon  regard  eft  vif  & furieux  : les 
oreilles  font  fort  courtes;  le  derrière  de  fon  corps  efl  plus  épais  que  le  de- 
vant : & fa  queue  a environ  fept  à huit  pouces  de  longueur , & un  pouce 
d’épailfeur  proche  du  corps,  après  quoi  elle  s’étrécit  de  plus  en  plus  a-peu- 
près  comme  la  queue  dun  Chat,  qui  cil  cependant  plus  épaifle  à pro- 
portion du  corps  ; fes  pieds  font  courts , mais  ceux  de  derrière  font 

* un  peu  plus  longs;  la  jambe  en  eft  aflez  large  & fort  charnue,  & le  pied 

même  eft  partagé  en  plufieurs  doigts,  qui  (ont  tous  garnis  de  petits  on- 
gles fort  aigus;  la  couleur  de  fa  peau  ou  de  fon  poil  eft  roulïatrc,  & mê- 
lée de  quelque  poil  noir  par-ci  par-là  ; au  refte  ce  poil  eft  lifte  eft  poli;  on 
ne  fçauroit  dépeindre  l’acharnement  que  ce  petit  animal  a contre  les  fer- 
pens,  & quoiqu'il  ne  foit  pas  mefurable  avec  de  grands  ferpens,  il  le* 
attaque  cependant  fort  vivement,  fe  mettant  quelquefois  fur  fon  féant, 
& les  tué'  en  peu  de  tems  par  fes  morfures  réïterées;  il  fe  trouve  rare- 
ment dans  ces  lieux,  mais  fe  voit  plus  fréquemment  à Batavia,  & plus 
encore  dans  fille  de  Ceylan,  qui  eft  fon  Pays  natal;  & quoiqu'il  foit  fort 
à craindre,  on  peut  l’apprivoifer  dans  peu  tellement,  qu'il  fe  couche  à 
côté  de  ceux  qu'il  connoit. 

Kiocrr  Estrii  les  animaux  les  plus  remarquables  on  compte  à jufte  titre  le 
l.cttr.  i.&K.  Camelnn,  & quoique  le  véritable  Caméléon  ne  fe  trouve  point  à Ambo’me, 
l.e Caïutkon.  j|  y en  a cepencjant  tin  auquel  on  donne  ce  nom,  à caufe  de  fa  reflem- 
blance  audit  animal;  le  Caméléon  vulgaire  a un  corps,  qui  reftemble  à 
celui  d’un  Lé  fard,  excepte  qu’il  eft  plus  mince,  plus  maigre  & plus  ou 
- moins  triangulaire;  fon  dos  eft  fort  aigu  & fe  trouve  garni  d’une  efpècé 
de  feie  mince  & aiguë  ; fa  tète  eft  pointue  & efearpée  comme  celle  d’un 
Léfard;  fa  gueule  eft  garnie  de  petites  dents;  fes  yeux  font  grands  & en- 
tourés de  nombre  de  cercles;  il  a fur  fa  tête  & entre  fes  deux  yeux  un  petit 
creux,  mais  point  de  crête  ou  de  couronne,  comme  on  en  voit  au  vérita- 
ble Caméléon  ; fon  cou  eft  très  fortement  garni  de  piquans  en  forme  de 
dent*  de  feie;  au  derrière  de  fon  mufeau  l’on  voit  deux  trous,  qui  lui  fer- 
vent d’oreilles:  au  deftbus  du  menton  il  a un  gouêcre  dentelé  enferme 
de  feie,  qu’il  peut  éirccir  & élargir  quand  il  veut:  les  côtés  de  fon  ventre 
& fon  dos,  de  meme  que  les  côtes  de  fes  pieds,  font  tous  garnis  de  petites 
dents  ou  de  petites  écailles  en  forme  de  dents;  fa  peau  eft  velue  & toute- 
couverte  de  fines  écailles;  fes  pieds  font  partagés  en  cinq  doigts  longs , 
minces  & flexibles,  qui  tous  font  garnis  d'ongles;  cet  animal  a un  regard 
farouche  & hagard,  menaçant  pour  ainfi  dire  de  mordre  à chaque  in- 
ftant;  fa  queue  a plus  du  double  de  la  longueur  de  fon  corps,  eft  ronde, 
& garnie  île  pointes  aiguës,  & devient  aufti  mince  que  du  fil,  à fon  ex- 
trémité; cet  animal  eft  toujours  fort  froid:  fes  côtes  font  faits  d’efpèces 
de  côtes  ou  d’arrêtés  pareilles  à celles  d’un  Poiflbn , & qu’on  peut  diftin- 
guer,  pendant  que  l’animal  refpire,  ce  qu’il  fait  fort  fréquemment,  de  la 
même  manière  que  le  font  les  afthmatiques.  Nous  avons  fait  repréfenter 
cet  animal  aux  Lettres  I.  & K.  dont  la  première  figure  eft  le  mâle,  & 
la  fécondé  la  femelle;  on  le  nomme  communément  le  Caméléon  d’ftmboi- 
ne  ou  des  Moluques  , pareequ’on  en  voit  , dans  ces  deux  endroits, 
qui  ne  différent  guère*  ; le  Caméléon  ordinaire , que  l’Auteur  avoit  vd 
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au  Cap  de  Bonne  Efpérance,  efl  fort  tardif  de  lent  dans  fa  marche,  au 
lieu  que  celui  d'Amboine  efl  fort  agile,  de  peut  mouvoir  tout  fon  corps  là 
où  il  veut;  il  fe  tient  ordinairement  fur  les  arbres,  fautant  de  branche  en 
branche  avec  beaucoup  de  vitefle,  & ne  rampant  point  du  tout;  il  ne  vit 
pas  de  l’air,  comme  on  le  croit  communément,  mais  de  petites  mouches, 
& tout  ce  qu’il  faifit  de  fes  dents,  il  le  tient  fermement;  c’efl  pour  cela 
que  pour  n'en  pas  être  mordu,  on  doit  le  faifir'par  le  cou:  Valentyn  en 
a confervé  un  pendant  quelques  jours  en  vie,  mais  il  fut  tué  à la  fin  par 
les  fourmis;  en  l’ouvrant  on  découvrit  un  œuf,  qui  étoit  plus  long  qu  un 
œuf  de  pigeon  , mais  pas  plus  gros  que  le  petit  doigt;  l'Auteur  n a pas  é- 
prouvé  que  le  Caméléon  d'Amboine  change  fi  fouventde  couleur,  que  le 
fait  celui  d'Afrique  & d'aucres;  il  en  a vu  cependant  quelques-uns  parmi 
les  Caméléons  des  Uliafiei,  dont  le  corps  étoit  fort  tranfparent,  & fe  re- 
vêcifToit  de  la  couleur  de  l’écofFe,  fur  laquelle  on  le  plaçoit,  mais  il  s'en- 
floit  premièrement;  le  Caméléon  de  Hoewamohel  ne  change  point  du  tout 
de  couleur,  & ne  s'enfle  jamais,  quoique  cependant  il  reflemble  à de  la 
glace  tout  comme  celui  des  Uliaffes;  le  Caméléon  de  Bali  change  pareille- 
ment de  couleur,  comme  on  le  voit  fur  tout  dans  la  femelle  de  celui  d’Am- 
boine,  & devient  verd,  s’il  s’afieoit  fur  une  feuille,  fi  c’eft  fur  un  habit 
noir  , il  devient  très  brun,  & fi  c’efl  fur  une  écorce  d'arbre,  on  ne  peut 
pas  l’en  diftinguer  ; le  verd , le  gris  de  le  noirâtre  font  toujours  fes  cou- 
leurs favorites;  on  en  voit  quelquefois  un  autre,  dont  la  feie  du  cou  ou  la 
crête  efl  beaucoup  plus  grande  que  de  celui-ci,  de  on  le  prend  ordinaire- 
ment pour  ie  mâle;  on  voit  ici  quelquefois,  quoique  très  rarement,  un  Ca- 
méléon volant,  qui  efl  beaucoup  plus  petit  que  le  précédent,  fon  corps 
n’ayant  que  la  longueur  d'un  travers  de  main , & fa  queue  a le  double  de 
la  longueur  de  fon  corps  ; fa  tête  efl  pareillement  plus  petite,  & encore 
plus  efearpée  , & plus  raboteufe,  ayant  plufieurs  éminences  & quelques  pe- 
tites cavités  au  deffus  des  yeux,  ce  qui  fait  à-peu-près  la  figure  d’une 
couronne,  ou  d’une  marque  de  Caméléon:  fes  pieds  font  courts,  & fes 
doigts  longs;  fa  queue  efl  angulaire  comme  au  précédent,  mais  plug 
petite  à tous  égards  ; fes  ailes  font  comme  une  pellicule  mince  traverfée  de 
quatre  efpèces  de  côtes, qui  fe  partagent  en  veines  plus  petites,  à-peu-près 
comme  dans  les  ailes  des  Chauvefouris;  elles  font  toutes  remplies  de  taches 
grifes  de  noirâtres,  qui  paroîffent  comme  des  plumes  d’oifeau;  ces  ailes 
font  attachées  à fes  pieds  de  devant,  de  aux  côtés  de  fon  ventre,  «St  quand 
cet  animal  s’afleoit , il  les  tient  pliées  contre  fon  corps,  comme  les  oifeaux 
le  font  de  leurs  ailes,  mais  quand  il  veut  fauter,  il  les  étend,  de  s’en  fert 
pour  voler  de  l'un  à l'autre  arbre  : le  corps  de  ce  Caméléon  efl  plus  foncé 
que  celui  du  precedent,  de  tire  tant  foit  peu  fur  le  verd  de  gris,  ondé  de 
traits  noirâtres;  il  a fous  la  gorge  un  petit  gouêtre,  qu’il  peut  faire  enfler 
de  rétrécir  quand  il  veut;  on  ne  s'apperçoit  que  très  peu  que  fon  corps 
change  de  couleur,  fur  quelque  matière  qu’on  le  place;  il  fe  tient  ordinai- 
rement fur  les  arbres  qui  ne  font  pas  loin  des  maifons,  de  principalement 
fur  les  limoniers , ou  autres  arbres  fruitiers, de  fe  repaît  de  petits  vers  com- 
me le  précédent  ; on  ne  lui  connoît  point  d’autre  nourriture. 
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i Efpèce. 


5-  v. 


Quelques  Oifeaux  remarquables  des  Indes  Orientales. 

L’O  i s E a d de  Paradis  mérite  à jufte  titre  He  premier  rang  parmi  les  Of* 
féaux  rares.  Les  Portugais,  qui  l'ont  trouvé  à Gilolo,  & enfuite  dam 
les  Mes  des  Papous  & à la  Nouvelle  Guinée,  l’ont  nommé  Pajfaro  de  fol , ou 
Üifeau  du  Soleil  ; pendant  que  les  habitans  de  Ternate  lui  donnent  le  nom 
de  Manucco  Dcviata  , ou  Manucodiata , c'eft  - à • dire  Oifeau  des  Diiux;  on  a cru 
long-tems  que  cet  Oifeau  n’a  point  de  pieds,  & qu’il  fe  tient  toujours 
dans  l’air  & ne  paroît  jamais  fur  la  terre,  que  même  il  ne  fe  nourriffoit 
que  d’air  : la  première  erreur  a pu  venir  de  ce  que  les  habitans  du 
Pays  les  apportoient  toujours  fans  pieds  pour  les  garder  de  la  pourriture, 
& pareeque  les  Maures,  qui  les  mettent  fur  leurs  cafquesen  guife  d’orne- 
ment , les  vouloient  fans  pieds  ; ce  qu’on  voit  encore  tous  les  jours  dans 
leurs  efcarmouches  & autres  combats  de  divertifleroent  ; les  habitans  d’ A- 
rou  les  apportent  depuis  quelque  tems  pourvus  de  tous  leurs  membres: 
Antoine  Pignfetta,  Compagnon  de  Voyage  du  fameux  Magellan,  en  a déjà 
defabufé  le  monde  environ  l’an  1525  , comme  témoin  oculaire,  & cepen- 
dant Gefner,  Aldrovande  & d’autres,  qui  ont  écrit  après  lui,  ont  encore  af- 
furé  le  contraire , par  pure  ignorance.  Ces  Oifeaux  de  Paradis,  avec  leurs 
pieds,  font  aujourd'hui  allez  communs  en  Europe. 

Quant  à la  fécondé  erreur,  que  les  Portugais  ont  cru  comme  une  confé- 
quence  de  la  première , fçavoir  que  cet  Oifeau  n’avoit  jamais  été  vu  vivant  fur 
la  terre , elle  tiroit  fa  fource  de  ce  que  les  habitans  ne  les  apportoient  ja- 
mais en  vie:  il  efh  très  vrai  qu'il  fe  tient  prefque  toujours  en  l’air,  «St  ne 
s’alïeoit  que  très  rarement  fur  les  arbres , la  difpofition  de  fes  plumes 
étant  telle  , que  fi  un  coup  de  vent  l’abat  contre  terre,  il  n’eft  pas  en  état 
de  fe  relever,  ou  de  reprendre  fon  vol  en  l’air  : d’un  autre  côté,  quand 
même  on  le  prend  en  vie,  on  ne  connoît  pas  fa  nourriture,  & il  ell  fi 
farouche , qu’on  n’ofe  le  toucher  fans  crainte  d’en  être  mordu  furieufe- 
ment;  c’efi  pourquoi  les  habitans  ont  coutume  de  le  tuer  d'abord;  on  lit 
pourtant,  dans  un  petit  Livre  imprimé  à Padouë,& intitulé  Deliciee  Italie* , 
qu'on  y avoit  vu  un  Oifeau  de  Paradis  vivant,  ce  qui  parolt  incroiable  vû 
les  deux  raiforts  que  nous  avons  alléguées,  & qui  empêchent  les  habitans 
d’Arou  de  le  laitier  en  vie. 

On  compte  fix  efpéces  d'Oifeaux , qui  portent  tous  ce  nom , mais  qui 
diffèrent  infiniment  entre  elles;  nous  y ajoutons  pour  feptième  efpèce  l’Oi- 
ftau  Royal  ; le  premier  ell  le  grand  Oifeau  de  Paradis  d'Arou , qui  a environ 
deux  pieds  de  long , & un  bon  travers  de  main  de  large , & eff  très  plat , 
du  moins  comme  nous  le  recevons:  fa  tète  ell  petite  à proportion  de  fon 
corps;  il  a le  bec  dur  & fort  pâle,  & fans  ce  bec  on  prendroit  tout  l’Oi- 
feau  pour  un  bouquet  de  plumes  : fa  tête  & le  derrière  de  fon  cou  font  de 
couleur  de  citron;  fes-yeux  font  fort  petits  & noirs;  le  devant  de  fon  cou 
eft  d'un  verd  foncé,  approchant  de  l’éméraude , doux  comme  du  velours, 
& très  iuifant;  fa  poitrine  ell  noire  & douce  comme  du  velours;  fes  ai- 
les 
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les  fontaflez  larges  & d’un  brun  châtain,  ayant  de  grofles  plumes  com-  Ouï  aux. 
ire  aux  ailes  des  pigeons  : le  derrière  de  Ton  corps  eft  fait  de  nombre  de 
plumes  longues  & droites,  qui  font  d’un  brun  clair  mêlé  de  jaune  , & gar- 
nies d’un  petit  poil  fin  comme  les  plumes  de  l’autruche  : il  étend  fes  plu- 
mes en  rond,  quand  il  vole,  ce  qui  fait  qu’il  plane  ou  flotte  comme  dans 
l’air,  & qu’il  peut  fe  foutenir  long-tems;  des  deux  côtés  de  fon  ventre 
l’on  voit  de  petites  plumes  roides,  fort  ferrées  comme  deux  bouquets; 
elles  font  d'un  jaune  d'or  fort  luifant:  l’on  voit  forcir  de  fon  croupion  deux 
fils  noirs  & roides  liés  enfemble  dans  leur  origine,  & s’étendant  enfuite 
beaucoup  au-delà  de  la  queue;  ces  fils  font  un  tant  foit  peu  velus,  & ont 
quelques  poils  à leur  extrémité;  ils  paroiflcnt  roides  dans  les  Oifeaux  morts, 
mais  dans  les  vivans-leur  ufage  n’eft  pas  encore  connu  ; il  n’eft  pas  vrai- 
ferablable  que  ces  fils  fervent  pour  aider  à l’accouplement  des  deux  fexes , 
ou  à les  lier  enfemble,  quand  ils  font  leurs  œufs,  que  le  mâle  porte,  à ce 
qu’on  prétend,  dans  le  creux  de  fon  dos:  on  trouve  dans  ces  Pays  plufieurs 
Oifeaux  , qui  ont  de  pareilles  plumes  en  guife  de  fils , & qui  leur  fervent 
d’ornement,  comme  le  demi  Canard  SAmboine,  nommé  Queue  de  fiêche,  Y Al- 
cyon, ou  le  Sariwan,  & les  Perquitei de  Papou ; fon  corps, autant  qu’on  peut 
en  juger,  paroît  fort  petit,  & pas  plus  grand  que  celui  d’un  merle;  fes 
pieds  font  fort  vilains  ; ils  font  partagés  en  quatre  longs  doigts , garnis 
d’ongles  comme  les  Oifeaux  de  proye , & ils  défigurent  entièrement  ce 
bel  Oifeau  : quand  on  lui  a ôté  la  chair , fon  dos  parole  creux , ce 

3ui  a donné  lieu  à la  fable,  que  la  femelle  pondoit  fes  œufs  dans  le  creux 
u dos  du  mâle , mais  ce  creux  n’çft  pas  capable  de  les  contenir , outre  que 
fa  femelle  en  a un  tout  femblable.  Les  Habitans  de  Ternate  le  nom- 
ment Manucco  £>ewafa,c’eft-à  dire  \' Oifeau  des  Dieux  (a),  on  Bwoug  Papou- 
■wa , c'eft-à-dire  l’ Oifeau  de  Papou,  de  même  que  Soffre  ou  Sioffre;  les  Âm- 
boiniens  le  nomment  Manou  ■ Key  ■ Arou , c’eft  - à - dire  l’ Oifeau  de  Key  1$  i A- 
tou,  pareeque  les  liabitans  de  ces  Ries  le  viennent  vendre  à Banda  & k 
Amboine:  ceuxd’Arou  le  nomment  tanaan:  il  n’eft  p3s  encore  fort  clair, 
qui  lui  à donné  le  nom  d'Oifeau  de  Paradis,  ni  pour  quelle  raifoti  il  le  porte; 
peut-être  eft  ce  à caufe  qu’il  fe  tient  toujours  dans  l'air  parmi  les  Efprits  8c 
les  Dieux  du  Paganifme;  mais  comment  accorder  cela  avec  le  Paradis  ter- 
leftre,  qui  n'a  jamais  été  dans  l’air?  encore  moins  lui  accordera  - t’on  ce 
nom  en  confiderant  le  Pays  où  on  le  prend , qui  eft  certainement  très  éloi- 
gné de  l'endroit , où  on  place  ordinairement  le  Paradis;  on  a toujours  cru 
que  fon  Pays  natal  étoit  l’ffte  de  Key,  50  miles  à l'Eft  de  Banda,  ou  Arou, 
qui  eft  une  chaîne  d’Ifles  encore  2 5 miles  plus  à l’Eft,  & plus  près  de 
la  Nouvelle  Guinée  : 8c  eda  pareeque  les  Habitans  de  ces  llles  le  venoient 
vendre  à Banda.  Il  eft  cependant  certain,  qu’il  ne  vient  jamais  à Key, 
mais  bien  à Arou,  qui  n’eft  pourtant  pas  encore  fon  Pays  natal;  car  ceux 
d’Arou  racontent  que  dans  le  tems  de  leur  Mouflon  féchc  où  de  l’Oueft, 
nombre  de  ces  Oifeaux  viennent  de  la  Nouvelle  Guinée,  quieft  leurPays  na- 
tal, pafler  dans  leurs  liles,  & qu’ils  y relient  jufqu’à  la  faifon  des  pluyes 

ou 

(a')  Devint*  lignifie  les  Dieux  des  anciens  Payens,  comme  les  Malais  coafcrvent  encore, 
ce  meme  nom. 
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OistAvx.  ou  la  Mouflon  d’Eft , & voila  auffi  tout  ce  qu’ils  en  fçavent:  on  a encore 
lieu  de  ccnje&urer  qu’il  ne  vient  jamais  plus  avant  vers  le  Nord  qu’à  4 de- 
grés de  latitude  du  Sud  ; ces  Oifeaux  volent  toujours  par  bande  de  30  ou 
40  comme  les  étourneaux,  & chaque  bande  a fon  Roi  ou  Conduêteur,  qui 
n’eft  pas  le  petit  Oijeau  Royal  ainfi  nommé , mais  un  bel  Oifeau  beaucoup 
plus  grand  , & marqué  de  plus  vives  & de  plus  belles  couleurs  que  les  au- 
tres , ayant  de  plus  des  yeux  d’un  vermeil  de  corail  ; ce  Roi  eft  noir , fui- 
vant  ceux  d’Arou , & tacheté  de  rouge  ; il  vole  beaucoup  plus  haut  que 
le  relie  de  la  tToupe,  qui  ne  le  quitte  cependant  jamais,  à moins  que  le 
vent  ne  les  en  empêche  : torique  leur  Roi  eft  jette  à terre  par  le  vent  ou 
par  quelque  autre  accident , ils  tombent  tous  avec  lui , & ne  fe  relèvent 
point,  qu’ils  ne  Payent  vu  reprendre  fon  vol,  outre  qu’ils  ne  font  pas  tou- 
jours les  maîtres  de  fe  redrelîer  quand  ils  le  veulent , la  difpolition  de  leurs 
plumes  y mettant  fouvent  obllaele;  & c’efl  alors  qu’on  en  peut  prendre  tou- 
te une  bande  à la  fois,  car  les  plumes  ne  permettent  pas  à cet  Oifeau  d'avoir 
le  vent  par  derrière , elles  font  trop  délicates , & il  doit  toujours  aller  contre 
le  vent, autrement  elles  fe  déchirent, ou  s’embarraflènt  tellement, qu’il  n’dl 
plus  en  état  de  fe  foutenir , & doit  néceflairement  tomber, quand  il  elt  ainli 
furprispar  le  vent  qui  change:  aullile  prend -on  alors  très  aifément;  ils  font  . 
de  grands  cris,  en  volant  .comme les  étourneaux,  mais  ils  ont  la  voix  plus  - 
forte,  & qui  reflemble  plus  à celle  des  corbeaux;  on  les  entend  crier  le  plus 
quand  ils  font  furpris  par  le  changement  de  vent;  lorfqu’ils  font  arrivés  dans 
le  Pays  d’Arou , ils  relient  en  troupes  fur  les  plus  hautes  montagnes, 
mangent  de  certaines  graines  ou  bayes  rouges  , qui  font  vraifembla- 
blement  les  bayes  de  l'arbre  deWaringin  à petites  feuilles:  & ilsfe  tiennent 
alïis,  aufii  long-tems  que  leur  Roi  demeure  tranquille:  on  a différente 
manière  de  les  prendre  , foit  en  leur  tirant  de  loin  des  flèches  émou  liées, 
fuit  en  fe  cachant  dans  de  petites  cabanes  de  verdure  au  deffous  de  l'arbre 
pour  en  approcher  de  plus  prés,  foit  en  enduifant  quelques  branches  d'ar- 
bre de  glu  ou  décollé,  & même  en  mettant  quelques  lacets  aux  environs 
de  ces  bayes  rouges  ;U  moindre  petite  bleflure  les  fait  tomber  à bas,  & on 
les  tuë  d'abord;  fi  la  bleflure  eft  dans  leurs  ailes,  iis  ne  peuvent  vivre 
que  3 ou  4 heures;  dés  qu’on  en  a pris  un,  on  lui  coupe  les  pieds,  & on 
réventre,  après  quoi  on  le  fait  fécher  quelques  jours  au  Soleil  ; d’autres  y 
font  paffer  la  vapeur  du’fouphre  & le  ferrent  entre  deux  planches  minces, 
jufqu'à  ce  qu'ils  vont  au  marché  de  Banda,  où  ils  le  vendent  depuis  une  de- 
mi Rixdalc  jufqu'à  une  Rixdale  entière,  fuivant  la  quantité  qui  s'en  trou- 
ve à vendre:  on  en  achète  quelquefois  à Arou  pour  un  vieux  clou  ou  un 
petit  morceau  de  fer  la  pièce;  quand  nos  Navires  voguent  aux  environs 
de  la  Nouvelle  Guinée  ils  en  voyent  quelquefois  des  troupes  entières  , qui 
volent  entre  ce  Pays  & les  Ifles  d’Arou  ; fi  par  un  vent  d'Eft  trop  fort , ils 
ne  peuvent  pas  retourner  dans  leur  Pays,  leurs  plumes  tombent  toutes,  & 
ils  font  obligés  d’en  attendre  de  nouvelles;  comme  le  vent  qui  leur  vient 
par  derrière  nuit  à leur  vol , de  même  fi  le  vent  contraire  leur  eft  trop  fort, 
ils  ne  peuvent  pas  avancer  , mais  alors  ils  prennent  le  parti  de  voler  affez 
haut  pour  être  au  deflus  du  vent,  où  ils  ne  font  que  planer;  on  ne 
peut  guéres  confcrver  ces  Oifeaux  dans  les  Pays  chauds , malgré  qu'on  les 
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rempliflc  de  poivre  pilé,  ou  qu'on  les  enduife  d'huile  de  Nard  des  Indes 
ou  y mette  du  camphre;  le  meilleur  eft  de  les  fécher  de  tems  en  tems  au 
Soleil , d'y  mettre  du  camphre , & de  les  renfermer  dans  du  Bambou  bien 
ferré:  on  tes  peut  ainfi  tranfporter  en  Europe,  où  iis  ne  fe  gâtent  pas  fi  vi- 
te qu'aux  Indes;  les  Maures  fe  fervent  de  leurs  plumes  pour  en  orner 
leurs  calques , quand  ils  vont  à la  Guerre,  ou  qu'ils  ont  des  efpèces  de  Tour- 
nois, ou  dans  leurs  jours  de  fête  quelquefois  ils  lient  un  des  cesOifeaux  en 
entier  à leurs  fabres,  mais  les  Oifeaux  d'Arou  font  trop  grands  pour  cela  , 
à caufe  de  quoi  ils  les  partagent  en  deux  , & en  prennent  les  plus  belles  plu- 
mes pour  en  orner  leurs  calques;  ceux  d’Arou  prétendent  que  ces  Oifeaux 
n’ont  point  de  queue  pendant  la  Mouflon  d’Eft , mais  que  pendant  les  qua- 
tre mois  qu’ils  font  chez  eux,  ils  l’ont  toujours. 

La  fécondé  efpèce  efl  plus  petite,  & porte  le  nom  de  petit  Oifeau  de 
Paradis,  ou  YOi/cau  des  Papous,  dont  les  Habitans  difent  que  fi  on  lui  manie 
les  plumes  elles  tombent  d'abord , & que  même  elles  ont  leur  tems  réglé 
pour  changer  ou  pour  muer;  celui-ci  n'a  que  20  pouces  de  longueur,  & 
eft  tout  prefl'é  en  rond , ce  qui  fait  qu’on  ne  peut  pas  en  diftinguer  la  vé- 
ritable figure  : fa  tête  eft  fort  petite  , & fon  bec  pointu  , d’une  cou- 
leur de  plomb  plus  pâle  fur  le  devant;  fes  yeux  font  petits  & noirs, 
ainfi  que  leurs  environs:  fon  cou  eft  verd  comme  dans  le  premier  : la  cou- 
leur de  fa  tête  & du  derrière  de  fon  cou  eft  un  jaune  fale;  fon  dos  eft  d’un 
gris  mé'é  de  jaune  ; fa  poitrine  & fon  ventre  font  d'un  brun  noirâtre  & 
doux  comme  duvet;  fes  ailes  font  petites  & fi  ferrées  contre  le  corps  qu'à 
peine  peut  on  les  diftinguer:  fes  grandes  plumes  font  d'un  brun  châtain; 
les  plumes  qui  font  fa  queue  ont  à-  peu  - près  un  pied  de  long , & font  ve- 
lues comme  au  premier  , s'arron  iillânt  en  volant  ; toutes  les  couleurs 
de  cette  efpèce  font  moins  vives  & moins  belles  que  du  premier  ; on  n’y 
trouve  jamais  les  deux  fils,  ni  les  pieds,  pareeque  ceux  qui  les  prennent 
jettent  l’un  & l’autre;  il  a les  mêmes  propriétés  que  l’autre;  fon  élément 
eft  l’air:  ils  ont  autfi  leur  Roi,  qui  eft  plus  noir,  ou  d’un  pourpre  plus  ob- 
feur  & plus  beau  que  les  autres;  on  voit  fa  figure  repréfentée  au  Ntf.  1. ; 
leur  vol  demande  aufli  un  vent  doux  & contraire;-  & ils  fe  règlent  fur  leur 
Roi  : on  crovoit  ci-devant  que  cette  efpèce  venoit  de  l'Ille  de  Gilolo, 
& des  Ifles  qui  font  proche  du  Sud  & du  Sud -Eft;  mais  on  fÿait  à préfenc 
qu  elle  refte  feulement  dans  leslllts  des  Papous; on  en  raconte,  entre  autres 
choies  remarquables,  que  quand  toute,  une  bande  ou  troupe  veut  boire,  & 
qu’elle  voit  de  loin  un  creux  rempli  d’eau,  un  feul  y eft  envoyé  pour  goua 
ter  l'eau,  & fuivant  fon  rapport  le  refte  de  la  troupe  y va  ou  n'y  va  point 
boire;  les  I labitans  des  Papous  ayant  remarqué  celà,  forment  un  creux  qu’ils 
rempliffent  de  bonne  eau,  mais  après  que  le  premier  en  a goûte,  ils  fça- 
vent  en.poifonncr  promptement  cette  eau  de  Bon,  ou  du  Cocculus  Indiens, 
ce  qui  tue  tous  ceux  qui  en  boivent;  ils  les  éventrent  & les  lèchent  de 
la  même  manière  que  ceux  d'Arou  font  les  leurs;  mais  ce  qui  eft  plus  com- 
mun chez  eux,  ils  leur  fourrent  un  fer  chaud  dans  le  corps  & les  mettent 
après  celà  dans  des  Bambous  fort  étroits,  qu’ils  tiennent  fufpt  ndus  à la  fumée  .* 
ils  acquiérent  leur  figure  ronde  par  ce  moyen;  cet  Oifeau  eft  grand  ama- 
teur du  fiuitmur  ÙQ'lsjumptdab,  qu’il  perce  de  fon  bec  aigu,  s'y  fourre  tout-à- 
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Ou  «aux.  fait  & fort  de  Vautre  côté,  tout  mouillé  & tout  jauni  du  fuc  de  ce  fruit, 
en  même  tems  qu'il  en  enlève  les  graines  : les  Indiens  trouvent  fort  fou- 
vent  ce  fruit  tout  percé  d’outre  en  outre  ; on  dit  encore  , qu’il  a un  ter- 
me fixe  pour  la  durée  de  fa  vie , & que  quand  il  fent  approcher  fa  fin  , il 
s'élance  vers  le  Soleil , & vole  aufti  haut  que  fes  forces  le  lui  permettent , 
après  quoi  il  tombe  mort  : & on  en  voit  quelquefois  plufieurs  tomber  en- 
femble  ; cette  fécondé  efpèce  convient  avec  la  première  à bien  des  égards; 
cependant  on  ne  la  voit  jamais  ni  aux  Ides  d’Arou  ni  à la  Nouvelle  Gui- 
née. 

3&4Efpèce$.  La  3 & 4 efpéces  d’Oifeaux  de  Paradis,  font  toutes  noires , & ne  diffé- 

J ‘ rent  entre  elles  que  par  la  taille  ; le  plus  grand  nous  eft  apporté  fans  ailes 

ni  pieds  ; il  eft  en  rond  , de  la  longueur  d’une  aune  ou  quelque  chofe 
de  plus , & noir  fur  tout  fon  corps  ; les  plumes  de  fa  tête , de  fon  cou  & 
de  fon  ventre  font  fortes,  mais  douces,  & ont  un  éclat  comme  du 
velours  & de  l’or,  & une  forte  couleur  de  pourpre  qui  paroît  au  travers; 
fon  bec  a un  bon  pouce  de  long , & eft  noirâtre  ; à chaque  côté  du  bec  on 
voit  un  bouquet  de  plumes, qu’on  diroit  prefque  être  des  ailes,  mais  qui  ne 
le  font  cependant  pas,  étant  molles  & fort  larges,  à-peu-près  comme  les 
plumes  d'un  Paon,  d’un  beau  luifant  à double  couleur,  & une  tranfparen- 
ce  verte  ; elles  font  toutes  tournées  de  bas  en  haut , apparemment  par  la 
prelTion  du  bambou  ; les  plumes  de  fa  queue  font  d’une  longueur  inégale , 
car  celles  qui  font  près  du  ventre  font  fort  minces , & reflemblent  à du 
poil,  & celles  qui  font  en  haut  font  plus  longues,  noires  par  deflus 
d'un  très  beau  luifant  par  defTous,  & velues  fur  les  côtés;  celui-ci  eft 
toujours  percé  d’un  bâton,  qui' fort  par  le  bec,  qui  le  tient  droit,  & le 
rend  aulli  propre  à être  porté  fur  les  cafques.  L’Auteur  ne  l'avoit  ja- 
mais vu  que  dans  le  Cabinet  de  deux  de  fes  amis:  aufli  le  trouve- t’on 
fort  rarement;  la  partie  de  la  Nouvelle  Guinée,  qu’on  nomme  Sergile , & qui 
cfl  à l’Efl  de  Gilolo  & des  lfles  des  Papous,  & la  Côte  feptentrionale  de 
fon  propre  Pays,  eft  fon  terroir  natal;  de-là  les  habitans  , après  l'avoir 
bien  léché  & confervé  dans  des  bambous  qu'ils  pendent  à la  fumée , l’ap- 
portent à rifieSu/a®a{,&  le  changent  pour  toute  forte  de  ferraillerie&pour 
de  vieux  habits. 

Le  petit  Oifeau  de  Paradis  noir  a les  plumes  aulli  longues  que  le  précé- 
dent; mais  fon  corps  eft  plus  étroit,  jaune  par  deflous,.  & à-peu  près  tout 
noir  par  delfus,  & fans  aucun  luftre;  il  n'a  pas  non  plus  fur  les  côtés  ces 
plumes  luifantes  de  Paon,  ni  les  trois  plumes  longues  & pointues  dans  fa 
queue,  comme  le  grand,  deforte  qu’il  n’en  approche  pas  en  beauté;  on 
le  trouve  dans  Tille  de  MtJJoval , dont  les  habitans  & les  Alfourois  le  ti- 
rent , & le  troquent  avec  ceux  de  Tidor  contre  d'autres  marchan- 
difes. 

S Efyèce.  Le  plus  rare  de  tous  les  Oifeaux  de  Paradis, eft  le  blanc, dont  il  y a deux 
efpèces  ; la  première  eft  toute  blanche  & ne  fe  voit  prefque  jamais  ; il  eft 
au  refte  de  la  figure  de  celui  des  Papous:  celui  de  la  fécondé  efpèce  eft 
moitié  blanc  & moitié  noir , fçavoir  le  devant  de  fon  corps  eft  noir  , & 
le  derrière  en  eft  tout  blanc,  garni  de  douze  fils  noirs  St  courbes,  qui  font 
comme  une  queue  de  cocq  , & font  prefque  tout  nuds , ou  garnis 
* de 
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•3e  quelques  petits  poils  courts;  celui-ci  encore  le  voit  très  rarement:  ceux  Oijiabx. 
de  Tidor  les  apportent  quelquefois  des  Mes  des  Papous , & fur  • tout  de 
celle  qui  fe  nomme  IVaypchou , ou  fVadjou  & IFardjou:  d’autres  croyent 
qu'ils  viennent , dans  cette  Me , de  Scrgile  ou  de  la  Nouvelle  Guinée. 

On  a vû,  en  1689,  à Amboine,  une  nouvelle  efpéce  de  cetOifeau  en  0 E(Picc- 
noir , qui  y avoit  été  apporté  de  Meflowal  : il  n’avoit  qu’un  pied  de 
long,  & étoit  d’une  couleur  noire  ayant  un  beau  luftre  de  pourpre;  fa  tête 
étoit  petite  , & fon  mufeau  droit  ; fes  plumes  étoicnt  comme  celles  des 
autres  Oifeaux  de  Paradis  ; fon  dos  étoit  de  pourpre  & lufbré  de  bleu  fur- 
tout  proche  des  ailes , fous  lesquelles  & fur  tout  le  deflous  de  fon  corps 
on  voyoit  du  jaune  , & du  gris  de  fouris  mêle  de  verd  au  cou  comme  aux 
autres:  mais  il  avoit  deux  chofes  fingulières;  la  première  coniiitoit  en  deux 
lambeaux  ronds,  qu’on  lui  voyoit  au  devant  de  l’aile  droite  , dont  le  bord 
étoit  luftré  en  verd , & qu’il  fçavoit  remuer  comme  deux  petites  ailes;  la 
fécondé  étoit  qu’il  avoit,  au  lieu  d’une  queue,  12  à 13  fils  noirs  & nuds, 
dont  quelques-uns  étoient  tournés  en  haut,  & d’autres  entre- lacés  com- 
me des  plumes  : il  avoit  les  pieds  longs , garnis  d’ongles  aigus , ainfi  que 
les  autres  Oifeaux  de  fon  efpèce  ; fa  petite  tête  renlermoit  deux  petits 
yeux , tout  environnés  d’un  beau  noir.  Nous  l’avons  fait  repréfenter  au 
N°.  2.  L’Auteur  nomme  celui  - ci  V Oifeau  de  Paradis  noir  inconnu , à eau-  F > ou  ri. 
fe  qu’on  ne  le  connoît  encore  guères,  n’ayant  été  vu  que  rarement:  il  le  I'0-  *• 
diftingue  par -là  de  l’autre  Oifeau  de  Paradis  noir,  qui,  quoique  rare,  fe 
voit  pourtant  quelquefois , & eft  plus  connu. 

On  vient  préfentement  à un  joli  petit  Oifeau,  connu  fous  le  nom  de  pe- 
tit Oifeau  Royal.  On  l’a  pris  fouvent  pour  le  Roi  des  Oifeaux  de  Paradis, 

& on  l’a  mis  pour  cette  raifon  entre  ces  mêmes  Oifeaux  ; mais  c’eft  une 
erreur;  car  il  en  diffère  quant  à la  forme,  la  grandeur,  les  couleurs  & au- 
tres propriétés , outre  qa  il  n’y  a aucune  liaifon  entr’eux,  quoiqu’il  vienne 
du  même  Pays  que  le  grand  Oifeau  d’Arou,  mais  il  eft  bien  plus  rare.  Il 
n’a  qu’environ  fept  pouces  de  long,  & un  peu  plus  que  la  largeur  de  la  pau- 
me de  la  main , du  moins  comme  nous  le  recevons , prelle  entre  deux 
planches.  Son  corps  reflemble  à-peu-près  à celui  d’une  Mélange;  fa 
tête  eft  petite,  fon  bec  droit,  & les  yeux  font  fort  petits  & entourés 
d’une  tache  noire  ; fa  tête  eft  d’un  rouge  de  feu , fa  nuque  d’un  rouge 
couleur  de  fang , fon  cou  & fa  poitrine  font  d’un  beau  brun  chatain , à-peu- 
près  comme  du  falfran  de  Mars,  & ont  une  marque  en  demi  - cercle  ou  en 
demi -lune,  qui  fervant  de  collier,  diftingue  la  poitrine  du  ventre,  & eft 
d’un  beau  verd  comme  une  Emeraude;  fes  ailes  font  fortes,  & faites  de  grofles 
plumes , d’un  brun  obfcur  mêlé  de  petites  plumes  rouges  & luifantes  & de 
rayes  pareilles  ; fa  queue  eft  formée  de  longues  plumes , comme  aux  autres 
Oifeaux , & ne  reflemble  en  rien  à celle  des  Oileaux  de  Paradis  ; mais  elle 
eft  courte  & brune;  du  croupion  l’on  voit  fortir  deux  fils  noirs , qui  font 
d’un  travers  de  main  plus  longs  que  la  queue , & ont  chacun  à leur  bout 
un  petit  rond,  en  guife  d’œil  de  Paon,  de  la  grandeur  d’un  fol,  entre- la- 
cés & fort  applatis , dont  le  defius  eft  d’un  beau  verd , & le  deflous  d’un 
gris  de  fouris;  fon  ventre  eft  picoté  de  blanc  & de  verd,  & fur  les  côtés 
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Oiseaux*  on  voit  quelques  plumes  longues , qui  ont  une  bordure  large  par  devant, 
& font  de  même  couleur  que  les  fils  à œil  de  Paon.  Tout  Ion  dos  eft  d’un 
brun  mêlé  de  couleur  de  fang,  & très  luifant;  fes  pieds  font  comme  ceux 
d'une  Alouette,  & divifés  en  quatre  doigts  garnis,  d’ongles:  les  habitons 
du  Pays  les  ôtent  pour  garantir  ces  Oifeaux  de  la  pourriture  ; ils 
ne  volent  jamais  parmi  ceux  de  Paradis  , & on  ne  les  voit  point  en 
bande  ou  par  troupe,  ni  fe  percher  fur  de  grands  arbres;  celui-ci  eft 
toujours  feul , & fe  tient  fur  de  petits  arbridcaux , fe  nourriffant  de  cer- 
taines bayes  rouges;  il  aime  encore  beaucoup  les  morceaux  des  nouvelles 
noix  de  Cocos, mais  il  en  devient  paralytique , comme  on  l’a  vûfouvent,  & 
il  en  meurt  à la  fin  ; on  l’apporte  des  lfles  d’Arou  , principalement 
d’un  Village  nommé  IVadjir , très  connu  ;j  mais  les  habitans  d’Arou 
ne  connoifJent  pas  fon  nid  , & croyent  qu’il  y vient  annuellement  de 
la  Nouvelle  Guinée  dans  la  faifon  de  fécherefle , car  leur  Pays  n’eft  pas  fon 
berceau  ; on  ne  le  tuë  pas  à coups  de  flèches , mais  on  le  prend  dans  des  la- 
cets de  Gamoeto , ou  avec  de  la  glu  du  fruit  de  Soukom,  & on  le  tuë  d’a- 
bord, on  l’éventre,  le  féche,  & le  ferre  entre  deux  petites  languette* 
de  bois,  pour  le  porter  au  marché  de  Banda,  où  on  le  vend  de  la  moi- 
tié plus  cher  que  les  Oifeaux  de  Paradis  ; les  Papous  en  prennent  auffi 
quelquefois  dans  leur  Pays , les  percent  d’un  petit  bois , & les  gardent  dans 
leurs  bambous,  ce  qui  les  rend  fi  ronds , mais  ils  gâtent  par-  là  les  grofle* 
plumes  de  leur  ventre:  les  Indiens  préfèrent  ces  derniers,  parcequ’ils  fça- 
vent  mieux  les  employer  pour  leur  parure  à la  tète:  mais  ceux  d’Arou 
font  infiniment  plu*  beaux  & pour  les  couleurs  & pour  la  figure  : on  les  gar- 
de dans  de  l’huile  du  Spira  Nardi  où  on  met  beaucoup  de  Camphre;  ceux 
d’Arou  & des  environs  s’en  fervent  en  guife  d’ornemens,  dans  leurs  Com- 
bats & leurs  Tournois, les  mettant  fur  leurs  cafques,  en  forte  qu’ils  ont  un 
Oifeau  de  Paradis  dans  le  milieu,  & un  petit  Oifeau  Royal  de  chaque  cô- 
té: après  leurs  cérémonies  achevées , ils  les  remettent  dans  leurs  bambous, 
pour  s’en  fervir  en  d’autres  occafions. 

Fioure  Le  plus  grand  Oifeau , qu’on  connoifle  ici , c’efl  le  Cafuaris , dont  la  tê- 
l-ecàfuàris  te>  'es  P'ec*s  & la  figure  du  corps  le  font  reflembler  à un  Oifeau  , mais 
dont  on  ne  peut  pas  dire  à bon  droit  qu’il  ait  des  ailes,  & qu’il  s’en  ferve  pour 
voler:  ainfi  l’on  feroit  prefque  autant  fondé  à le  compter  parmi  les  Animaux 
terreflres  que  parmi  les  Oifeaux  : on  le  regarde  cependant  communément 
comme  un  Oileau  : il  paroît  être  du  genre  des  Autruches , étant  fort  leger 
& fort  agile  à la  courfc,  quoique  nullement  capable  de  voler,  moins  encore 
que  les  Autruches , avec  qui  il  a plufieurs  propriétés  communes  ; mais  il 
lui  manque  un  plumet  à fa  queue  : il  n’eft  pas  non  plus  fi  grand  que  les 
Autruches,  n’ayant  tout  au  plus  que  4 à 5 pieds  de  haut  quand  il  eft  de- 
bout; fes  plumes  reflemblent  de  loin  au  poil  long  d’un  cerf,  ou  auxfoyesde 
quelque  animal  fauvage,  mais  de  prés  on  voit  que  ce  font  de  petites  plu- 
mes toutes  velues,  comme  celles  de  l’Autruche,  & longues  de  trois  juf- 
qu’à  fept  pouces;  chaque  tige  ou  racine  porte  deux  plumes;  fa  tête  reflera- 
ble  à celle  d’une  oyc;  on  y voit  un  bec  rond  & émouffé:  fes  petits  ont 
la  tète  nue  & bleuâtre,  mais  peu-à-peu  il  y croit  une  petite  corne  ou  émi- 
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«ence  allongée,  qui  eft  noirâtre  aux  grands,  & croit  à la  hauteur  d’un  Ommt 
pouce;  les  oreilles  fe  découvrent  diftin&ement,  la  tête  y étant  pareille- 
ment nue:  au  bas  de  la  gorge  eft  un  endroit  toutnud,  bleuâtre  ou  de  cou- 
leur de  plomb  ; & à cet  endroit  croît  dans  les  mâles  un  double  gouétre  d’un 
bleu  foncé  ou  de  violette  tirant  fur  le  pourpre,  fur-tout  quand  on  agace 
cet  animal,  il  reflemble  alors  à an  Cocq  d’Inde;  fon  cou  eft  fort  long, 

& pareil  à celui  d’une  grue  : le  derrière  de  fon  corps  eft  un  peu  arron- 
di & garni  de  longues  plumes , qui  forment  fa  queue  ; il  change  de  cou- 
leur fuivant  fon  âge,  car  tant  qu'il  n’a  que  trois  pieds  de  haut,  il  a la 
couleur  d’un  jeune  cerf,  c’eft  à-dire  d’un  roux  clair  mêlé  de  gris,  mais  peu- 
à- peu  fa  couleur  eft  plus  foncée  , & il  devient  d'un  gris  noirâtre  & 
très  luifant,  comme  s’il  avoit  été  enduit  de  gomme  ou  d'huile:  au  lieu 
d’ailes  on  lui  voit,  comme  aux  jeunes  poulets,  deux  petits  lambeaux  garnis 
de  cinq  plumes  nues,  & noires,  dont  il  y en  a trois  plus  grandes  que 
les  deux  autres:  ces  efpèces  d’ailes  ne  lui  peuvent  guères  fervir  ; il  a des 
pieds  longs,  épais  & forts,  partagés  en  trois  doigts  lourds  , qui  font  garnis 
d’ongles  emoufles,  & dont  il  fçait  très  bien  fe  fervir  : fa  marche  eft  grave 
& lente,  mais  lorfqu’on  le  pourfuit,  il  va  d’une  fi  grande  vitefle , qu’il 
paroit  danfer  en  partie  & voler  entre  - deux  : fa  voix  eft  foible , & il 
fembie  plutôt  piailler  que  crier  quand  on  le  chafle  ; mais  lorfqu’il  a fon 
cru,  il  louffle  & fait  entendre  le  même  fon  qu’un  lapin  , fur.  tout  quand  il 
fe  bat  avec  des  chiens, des  ours  , ou  d’autres  animaux,  contre  lesquels  il  fe 
demène  furieufement  de  fes  pieds:  fes  yeux  font  d’un  noir  uni,  ayant 
quelque  peu  de  bleu  par  deflous  : il  n’a  qu’un  boyau  dans  le  corps , ce  qui  fait 
qu’il  eft  extrêmement  goulu,  & qu’il  dévore  tout  ce  qu’il  trouve,  jufques- 
là  qu’il  eft  fouvent  obligé  de  rendre  ; le  mâle  eft  toujours  plus  hardi  & 
plus  noir  que  la  femelle,  qui  n’a  pas  non  plus  de  gouêtre  ou  de  peau  pen- 
dante au  gofier,  mais  l’endroit  y eft  tout  nud:  les  œufs  de  cetOifeau  , au 
nombre  de  trois  ou  rarement  de  quatre,  font  plus  petits,  mais  plus  allon- 
gés que  ceux  de  l’Autruche  : la  coque  en  eft  beaucoup  plus  mince , & mar- 
quée fort  joliment  de  points  relevés  d’un  verd  d’herbe,  dont  la  bafe  eft 
blanche  ; on  en  a vu  aufli  qui  étoient  fans  points  élevés , & d'un  verd  plus 
pâle,  d'autres  qui  étoient  fort  liftes  fans  aucun  point,  & de  couleur  de 
foye:  ces  œufs  font  apportés  ordinairement  à moitié  éclos  , deforte 
qu  on  y trouve  fouvent  des  petites  veines  rouges,  & que  le  blanc  paroîc 
confondu  avec  le  jaune;  on  fait  enchafler  la  coque  dans  de  for  ou  de  l’ar- 
gent pour  en  faire  des  gobelets  à boire  ; les  Portugais  nomment  cet  Oi- 
ieau  Emu  ou  Eme ; fon  Pays  natal  eft  l’Ifte  de  Ceram,  principalement  fa 
partie  auftrale  depuis  Elipapoeteb  jufqu’à  Kt llemoer;  on  croit  qu’il  vient  aufli 
à Bouton  & dans  les  Ifles  d'Arou  ; né  au  milieu  des  déferts , il  s’apprivoife 
aifément  & mange  au  bout  de  2 ou  3 femaines  tout  ce  qu'on  lui  jette;  il 
a fort  peu  de  mémoire  , oubliant  aufli  - tôt  les  coups  qu’il  reçoit , 

& même  celui  qui  les  lui  a donnés  , en  quoi  il  reflemble  à l'Autruche  ; 
on  le  prend  ordinairement  quand  il  eft  tout  jeune  & pas  plus  grand  qu'une 
cigogne,  caries  vieux  ne  le  laiflent  pas  prendre  ailement,  fe  défendant 
furieufement  de  leurs  pieds;  les  Alfourois  cependant  fçaventtrés  bien  pour- 
fuivre un Cafuaris  dans  fa  courfc,  & l’arrêtent  plus  vite  qu’aucun  chien: 
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Oiumt  fon  cerveau  mal  pourvu  & fon  corps  mal  couvert,  font  qu’il  ne  fait  par 
même  éclore  fes  œufs , mais  qu’il  les  enterre  légèrement  dans  le  fable  ou* 
dans  les  brouffailles , lailîant  achever  le  refte  par  le  Soleil  ; quelquefois  ce- 
pendant on  les  a vu  faire  leurs  nids  & couver  leurs  œufs , mais  cela  eft  très 
rare,  & alors  le  mâle  couve  également  que  la  femelle;  il  aime  auffi  à. 
charger  fon  eftomac  de  quelque  chofe  de  pefant,  de  même  que  l’Autru- 
che , comme  morceaux  de  bois,  balles  à fufil  &c. , car  le  riz,  l’a- 
réke  &c.  ne  lui  fulfifent  pas;  mais  lorfqu’il  eft  pourfuivi  il  rend  d’abord, 
tout  ce  qui  pouvoit  le  charger.  L'Auteur  avoit  goûté  de  fa  chair,  qui  eft 
gralTe  & blanche,  mais  un  peu  coriace , c’efl  pourquoi  il  ne  faut  tuer  que 
des  jeunes:  on  ne  doit  pas  les  laiffer  parmi  le  refte  de  la  volaille,  car  ils- 
dévorent  & engloutiflènt  jeunes  canards , poulets  &c.  dans  un  moment  ; & 
ils  oublient  d’abord  les  coups  de  bâton  dont  on  les  punit,  revenant  toujours, 
hardiment  fur  leurs  pas:  ils  mangent  dans  leurs  déferts  toute  forte  de  fruit, 
qui  tombe  des  arbres:  le  Cafuaris  qui  vient  d’Arou  reflemble  affez  à celui 
deCeram,  mais  fes  œufs  ne  font  pas  à beaucoup  près  fi  beaux  que  ceux- 
du  dernier,  & n’ont  qu’une  confufion  de  points  mal  rangés  ; fuivant  P if  on 
dans  fon  Hiftoire  duBrefil,  on  en  voit  aufli  à la  partie  feptentrionale  de. 
ce  Pays,  là,  & il  les  nomme  Ema  comme  les  Portugais. 

Fi o use.  Il  y a,  dans  ce  Pays,  un  certain  Oifeau  nommé  par  les  Habitans 
fi<>\  Talan  : c’eft  un  Corbeau  de  mer  de  la  grandeur  d'un  aigle;  ceux  qui. 

Le  1 alan.  pont  fur  roer  en  voyent  fouvent  de  loin  ; il  a les  ailes  fort  longues  en  com- 
paraifon  de  fon  corps  ,&  lorfqu’il  les  étend,  elles  ont  bien  une  braffe,, 
quoique  leurs  plumes  n’ayent  pas  plus  d’un  pied  & demi  de  long,  ce  qui 
rend  les  ailes  longues  & étroites;  fon  bcc  a quatre  pouces  de  long,  & eft. 
droit  & bleuâtre  , n'ayant  qu’une  courbure  en  forme  de  crochet  lur  le  de- 
vant : le  deffus  de  ce  bec  eft  comme  compofé  de  trois  pièces , & renfer- 
me la  partie  de  delTous,  dont  les  bords  font  aigus  comme  le  trenchanc. 
d’un  couteau  ;le  dedans  de  ce  bec  eft  fillonné  & rougeâtre,  & fa  langue  eft 
petite  & attachée  au  bec;  fes  yeux  font  noirs  & laies:  au  deflous  de  la. 
gorge  eft  une  marque  longue,  non  couverte  de  plumes, & d’un  rouge  cou- 
leur de  fang  en  forme  de  gouétre;  le  refte  de  l’on  corps  eft  noir;  fes  ailes 
font  grifâtres,  mais  les  greffes  plumes  en  font  noires;  au  derrière  du  ven- 
tre on  voit  quelque  peu  de  blanc  ; fa  poitrine  eft  épaiffe  & fort  charnue  : 
toutes  fes  plumes,  fur  - tout  celles  de  la  tête  & du  cou,  finiffent  en  poin- 
te, & font  confondues  enfemble;  fa  queue  eft  la  chofe  la  plus  fmgulière 
qu'on  puiffe  voir;  elle  eft  longue,  noire  & fourchue  comme  aux  Poiffons, 
en  forme  de  cifeaux,  qu'il  peut  élargir  ou  rétrécir  : fes  pieds  font  fore 
courts  & à couvert  fous  fes  plumes  : on  y voit  quatre  doigts  maigres 
& longs,  couverts  d’écailles , & garnis  d'ongles  émouffés  : ces  doigts 
font  liés  par  une  petite  peau  mince , mais  pas  auifi  haut  qu’aux  autres  Oi- 
feaux  aquatiques  à pieds  plats;  il  a fous  la  peau  beaucoup  de  graiffe  jaune 
de  même  qu’entre  fes  boyaux , où  on  trouve  pareillement  une  véficule  de 
fiel  allez  large;  Clufius  met  cet  Oifeau  parmi  les  Corbeaux  de  mer;  d’au- 
tres le  comptent  entre  les  Catarrbaàcs  ; on  le  voit  le  plus  communément  en 
l’air  au  defius  de  la  mer,  & on  ne  fçait  pas  encore  où  il  fait  fon  nid,  car 
il  ne  paroit  jamais  fur  aucun  arbre;  on  prétend  qu’il  préfère  des  Lies  in- 
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Habitées  pour  fa  demeure:  il  fe  repaît  en  certaines  faifons  d’une  efpèce  de  Oisr  sex. 
petit  Pôiffon  nommé  Ouloupca , ce  qui  l’a  fait  prendre  quelquefois  par  les 
Pêcheurs;  mais  celà  eft  fort  rare,  & on  ne  peut  pas  le  garder  en  vie, 
ayant  les  pieds  fi  foiblcs  & fi  délicats,  qu'il  femble  à peine  pouvoir  fe 
tenir  deflus. 

Entre  les  Oifeaux  d’Amboine  celui  que  nous  allons  décrirp  eft  un  des  Ficuue. 
principaux;  il  eft  de  la  grandeur  d’un  petit  aigle,  d’un  milan  ou  d’une  n°.  5. 
oye:  Le  mâle  a le  cou  & la  poitrine  d’un  brun  clair;  le  refie  de  fon  corps  Le  jiarv-ogcl  r 
eft  noir , & fes  ailes  ont  un  luftre  de  verd;  fa  queue  eft  blanche  & formée  mile, 
de  fix  plumes  longues  & égales,  qui  ont  des  bords  noirâtres,  & qu’il  tient 
élevées  comme  une  pie;  fes  pieds  font  très  forts,  petits  & fort  épais, 
ayant  la  moitié  de ‘deflus  couverte  de  plumes,  & le  bas  du  pied  parta- 
gé en  quatre  longs  doigts,  dont  il  y en  a trois  fur  le  devant,  garnis  de 
grands  ongles  émoufles;  celui  du  milieu  eft  le  plus  long,  & celui  de 
derrière  le  plus  large;  fa  tête  eft  grande,  & fes  paupières  font  garnies', 
contre  l’ordinaire  des  Oifeaux , de  poils  ou  fourcils  longs  & roides  ; fon 
iris  eft  entourée  d'un  cercle  rouge , & au  bas  de  fa  gorge  fe  voit  une 
grande  marque  rougeâtre,  non  couverte  de  plumes;  ce  qu’il  y a de  plus 
finguüer  à cet  oifeau,  c'eft  fon  bec,  qui  eft  fort  grand  en  comparailon  de 
fon  corps , & marqué  finguliérement  ; ce  bec  paroît  devoir  l’incommoder' 
par  fa  pefanteur,  car  il  a environ  9 a 10  pouces  de  long,  & eft  un  peu 
recourbé  ; les  bords  en  font  tout  ébréchés  ; le  deflus  de  ce  bec  eft  dou- 
ble, & comme  compofé  de  deux  parties,  dont  le  bas  eft  proprement  le 
bec:  le  haut  eft  une  excrefcence  fingulière,  qui  dan3  un  jeune  oifeau 
de  cette  efpèce  n’eft  qu’une  petite  boire  offeufe,  laquelle  reçoit  tous  les 
ans  un  demi-cercle  d’accroiflement,  qui  fe  diftingue  par  une  nouvelle  en- 
taillure,  deforte  que  par-là  on  peut  reconnoître  l’âge  de  cet  oifeau,  ce  qui 
l’a  fait  nommer  en  Hollandois  Jaanogel , c’eft- à dire  YOifeau  à années,  qui 
font  marquées  comme  dans  les  vaches:  il  a communément  fept  entaillu- 
res,  d'où  l’on  a cru  que  c'eft -là  fon  âge;  cependant  l'Auteur  dit  qu’il 
en  a vu  qui  avoient  onze  ans,  & autant  d’entaillures;  on  prétend  que 
le  bec  fe  rempliffant  d’entaillures  fe  courbe  tellement,  que  l'Oifeau  nen 
peut  plus  manger,  & doit  mourir  de  faim;  mais  on  n'a  aucun  garant  de 
ce  fait;  la  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  a le  corps  plus  court  & 
plus  ferré,  & que  fon  cou  n’eft  pas  brun,  mais  que  le  tout  eft  noir  luftré 
de  verd;  fon  bec  eft  plus  pâle,  & on  n’y  voit  rien  de  brun;  près  de  la  tê- 
te, toutes  fes  plumes  font  dérangées  & comme  pèle-méle;  cet  Oifeau  eft 
maigre,  & fon  corps  fort  loger,  ce  qui  fait  qu’on  s’étonne  qu'ayant  le 
bec  fi  pefant  il  fâche  fi  bien  voler  : quand  il  prend  fon  effor , il  fait  un  grand 
bruit  de  fes  grandes  ailes  & de  fes  pieds,  qui  font  creux,  mais  tout 
pleins  de  petits  os&de  parois  obliquement  ouvertes  ; l'intérieur  contient  un 
grand  cœur  qui  a trois  cavités:  fon  foye  eft  fort  fec  & a deux  lobes,  fans 
veficule  de  fiel  : fon  eftomac  eft  dans  fon  bas  ventre  contre  l’ordinaire  des 
Oifeaux , mais  il  paroît  fervir  de  contrepoids  à fa  tête  & à fon  bec  ; on 
trouve, dans  quelques  eftomacs,  des  petites  bayes  jaunes  du  Varinga  Grojfu- 
latia,  ou  des  pruneaux  du  grand  IV afin  gin,  les  graines  des  arbres  de  Gamœ- 
lo  ou  Zoguvjccr , de  même  les  plaues  graines  des  Calebafies  fauvages,  qui 
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font  rondes  & rouges  en  dehors  ; on  y trouve  auflî  des  noix  entières  de  Ca- 
nari , avec  leur  brou , de  même  que  d’autres  noix , & des  Patates  ; cet  Oifeau 
provient  dans  les  grands  deferts,  les  bois  épais,  & les  endroits  les  plus 
écartés  des  Ifles  de  Ceram , d’Amboine,  & autres  aux  environs,  juf- 
ques  dans  les  Moluques;  on  en  voit  auflî  à bec  double  à Celebe’s,  & 
un  autre  plus  petit  à Sumatra,  & le  Toekan  du  Brefil,  mais  celui  d'Àm- 
boine  efl  bien  le  plus  grand  & le  plus  curieux  de  tous  ; il  fait  fon 
nid  fur  les  grands  arbres,  qui  font  creux,  ou  dont  les  branches  lar- 
ges font  tellement  entre -lacées,  qu’il  y puiffe  aifément  nicher,  & il  com- 
pofe  ce  nid  de  petites  branches  féches  ; quand  il  y en  a plufieurs  nichés 
dans  le  même  bois,  ils  font  un  bruit  épouvantable,  outre  le  battement 
de  leurs  ailes  qui  efl  très  fort;  lorfque  la  femelle  va  pondre,  le  mâle  la 
plume,  ou  lui  tire  les  plumes  les  plus  minces  des  ailes,  pour  fervir  de  lits 
aux  petits  qui  doivent  naître,  ce  qui  fait  que  la  femelle , incapable  de  vo- 
ler , doit  relier  dans  fon  nid , faire  éclorre  fes  œufs  & nourrir  fes  petits  ; 
dans  ce  tems  le  mâle  va  chercher  la  nourriture,  qui  confifle  en  noix  de  Ca- 
nari, & le  fruit  du  Palala  Buerong:  la  femelle  reprend  de  nouvelles  plumes 
en  même  tems  que  fes  petits  reçoivent  leurs  ailes,  & ils  s’envolent  en- 
femble  ; les  Naturels  du  Pays,  fins  & rafinés , fachant  que  l’Oifeaü  qui  cou- 
ve n’a  pas  le  pouvoir  de  voler,  s’approchent  des  arbres,  qu'ils  foupçon- 
nent  lui  fervir  de  demeure  & de  nid,  & frappent  fort  contre  le  creux  du 
tronc,  ce  qui  épouvante  la  mère, qui  voulant  s’enfuir,  & ne  pouvant  pas  à 
caufe  de  fa  fituation , tombe  au  pied  de  l’arbre,  & fe  trouve  prife:  elle  a 
ordinairement  deux  petits , lefquels , quoique  de  la  grandeur  d'une  poule, ne 
font  pas  encore  couverts  de  plumes,  & iorfqu’on  les  tire  ainfi  de  leur  nid , 
ils  crient  fouvent  jekke , jtkke ; les  vieux  avalent  bien  les  noix  de  Canari’ 
toutes  couvertes  de  leur  brou,  mais  quand  celui-ci  efl  confumé,ils  rendent 
l’enveloppe  delà  noix  fans  la  caflfer  comme  quelques-uns  ont  prétendu - 
ce  font  ces  mêmes  Oifeaux,  qui  plantent  toute  forte  d’arbres  aromatiques’ 
comme  la  noix  mufcade,  le  clou  de  girofle,  & d’autres,  dont  les 
fruits  ont  des  grains  durs,  en  laiffant  tomber  ces  grains  avec  leurs  excre- 
mens  au  milieu  du  défert;  on  dit  qu’ils  produifent  mieux  de  cette  ma- 
nière, que  s’ils  étoient  plantés  par  main  d’homme;  cet  Oifeau  efl  lourd 
& timide,  & tellement  fauvage,  qu’on  ne  peut  guères  l’apprivoifer  ni 
le  nourrir,  deforte  qu’il  fe  laiffe  prefque  mourir  de  faim,  avant  que’  de 
vouloir  manger, les  fruits,  ou  la  nourriture  qu’on  lui  préfente,  & entre 
tems  il  fait  des  cris  effroyables  ; on  les  tue  quelquefois  à coups  de  fufil 
& ceux  qui  n’ont  que  3 ou  4 ans  font  bons  à manger,  mais  ils  ne  fonrnif- 
fent  qu’un  peu  de  chair  fort  coriace  ; on  doit  donc  les  laifllr  mortifier 
pendant  une  nuit,  & ceux  qui  ont  6 ou  7 ans  ne  valent  rien  du  tout  à 
moins  d’avoir  été  enterrés  une  nuit  entière;  quand  cet  Oifeau  fent  que 
fa  fin  approche,  & que  fa  tête  devient  trop  pefante  par  toutes  les  en- 
tailiures  de  fon  bec,  alors  il  s'envole  fur  une  haute  Montagne,  accom- 
pagné de  quelques-uns  de  fon  efpèce,  & y cherche  un  petit  ruiffeau  dont 
l'eau  découle  en  murmurant,  & auprès  duquel  il  s’affeoit , en  y tenanc 
les  yeux  fixés,  jufqua  ce  qu’il  meure  doucement,  après  quoi  les  com- 
pagnons s'envolent;  on  trouve  ordinairement, pour  cette  raifon , fa  carcaffe 
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proche  de  la  defeente  des  Rivières  de  Ceram,  quelquefois  aufii  proche  de 
celles  d’Amboine  ; cet  Oifeau  fe  lient  pareillement  au  Sud  de  Handa, 
fur  l'Ifle  aux  Oifeaux,  inhabitée,  & où  il  y en  a de  toutes  les  efpè- 
ces  d'Amboine  fit  des  Moluques;  fur  ia  Côte  Orientale  de  Celebes 
fie  à Manado,  on  voit  une  forte  de  Jaarvogel,  ou  Oifeau  à années,  que 
ceux  de  Celebes  nomment  Aloe,  ou  Oÿeau  à bec  double:  il  efl  un  peu  plus 
grand  que  celui  d’Amboine,  fit  en  diffère  quant  au  bec;  car  celui  du  mi- 
le a depuis  9jufqu-’à  13  pouces  de  longueur;  il  reflembie  pour  le  refte  à 
l’autre,  fit  fa  couleur  eft  celle  d’un  jaune  d’œuf,  mais  on  y voit 
pardeflus,  au  lieu  d’entaillures , une  excrefccnce  comme  un  bec  double, 
qui  a cinq  pouces  de  long , fur  trois  de  haut , fit  qui  efl  applatie  par  en 
haut  fans  entaillurcs,  mais  un  peu  fillonnée  dans  toute  fa  longueur, 
au  refte  cartilagineufe , d’un  rouge  brun,  fit  creufe  en  dedans;  au- 
deffous  de  ce  bec  double,  fit  proche  de  fa  tête  fe  voyent  2 ou  3 cn- 
taillures  obliques,  comme  à celui  d’Amboine;  fes  yeux  font  grands  fit 
noirs,  fit  entourés  d’un  cercle  rouge  en  dedans;)  fes  paupières  font  gar- 
nies de  fourcils  noirs,  roides  fit  ifolés;  les  environs  de  fes  yeux  font  noirs, 
fit  non  couverts  de  plumes;  on  y voit  deux  grands  trous  d’oreilles;  au- 
defious  de  fon  menton,  paroit  une  marque  large  d'un  travers  de  main, 
noire  fit  toute  unie  ; tout  fon  cou  cft  d’un  brun  chatain  ; le  bec  de  la  femel- 
le de  celui-ci  eft  plus  court,  fit  d’un  jaune  plus  pâle  ou  d’un  blanc  fale; 
fa  crête  eft  comme  dans  l’autre,  mais  plus  petite  fit  plus  blanchâtre,  & 
ayant  fept  entaillures  comme  celle  du  mâle;  on  découpe  ce  bec  de  la  fe- 
melle en  bandelettes  pour  en  faire  des  bracelets  pour  les  enfans;  la  crê- 
te du  mâle  fert  à faire  des  cuillières;  on  voit  cet  Oifeau  quelquefois 
à Sumatra , mais  il  y eft  plus  petit  qu’à  Amboine,  fit  reflembie  davan- 
tage à celui  de  Manado  ; le  Toekan  du  Brefil , dont  on  a parlé , ref- 
femble  un  peu  à celui  que  nous  venons  de  décrire  , mais  il  eft  plus 
petit , fit  a plus  de  rapport  à la  pie  ; fa  poitrine  eft  d’un  jaune  fon- 
cé, fit  le  refte  de  fon  corps  eft  noir  ou  d’un  gris  obfcur , ayant  un  long 
bec,  qui  n’a  aucune  proportion  avec  le  refte  de  fon  corps,  fi:  qui  eft  jau- 
ne par  dehors , fit  d’un  rouge  clair  en  dedans  ; il  y a encore , dans  le  Pays 
des  Nègres , un  Oifeau  pareil  au  nôtre,  fit  qu’ils  nomment  Ponfo. 

On  voit,  à Amboine,  un  Oifeau,  qui  mérite  d’être  décrit  par  rapport 
à fes  belles  couleurs  , fit  qui  paroît  être  de  l’efpèce  des  Alcyons;  il  y en 
a de  deux  fortes , dont  on  confond  allez  fouvent  les  genres.  Le  Toborkey , 
qu’on  prend  plus  communément  pour  le  mâle  des  Alcyons  d'Amboine,  eft 
delà  grandeur  d’une  tourterelle;  il  a le  bec  droit,  long  d’un  bon  pouce, 
très  fort,  dur  fit  pointu,  d’un  violet  noirâtre,  terminé  de  jaune,  & toute 
la  poitrine  de  couleur  d’orange,  dont  on  voit  aufii  deux  taches  fur  le  de- 
vant de  la  tête,  qui  eft  noire,  mêlée  de  bleu , la  gorge  d’un  jaune  pâle  avec 
des  taches  de  cette  couleur,  les  plumes  des  ailes,  du  dos  & de  ia  queue, 
qui  n’en  a que  quatre  égales  & courtes , font  tachetées  de  noir  fit  de  bleu 
clair,  mais  les  pennes  tout-à-fait  noires;  il  peut  ouvrir  fon  bec  jufqu’à  fes 
yeux  hagards,  fit  quand  il  leve  la  tête  fit  étend  le  cou,  fes  plumes  fe  dref- 
fent  comme  à l’Alouette:  fes  pieds  font  minces  fit  rouges,  partagés  en 
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Oiseaux,  trois  doigts;  s’il  ne  peut  point  paffer  pour  le  mâle  de  l'Alcyon , il  faut  que 
ce  foit  une  efpèce  de  Pie;  ce  bel  Oifeau  fe  tient  dans  des  creux  d'arbres , Toit 
fur  le  bord  de  l’eau  ou  au  milieu  des  bois:  il  fe  nourrit  principalement  de 
vers , & ne  fe  laide  ni  toucher  ni  apprivoifer , mordant  avec  beaucoup  de 
force,  & aimant  mieux  mourir  de  faim  que  prendre  rien  de  ce  qu’on 
lui  jette. 

LeSoriwan,  La  fécondé  forte  de  ces  Oifeaux  eft  le  Sarkoan  , qu'on  nomme  aufïi 
ou  la  femelle  Radja  Oedang , ou  le  Roi  des  Chevrettes.  C'eft  la  véritable  femelle  de  l’Al- 
du  précèdent.  Cy011(  & d'ordinaire  plus  grand  que  le  precedent;  il  a la  tête  d’un  beau 
bleu  célefte,  tirant  un  peu  fur  le  noir  dans  quelques-uns,  le  cou  & le  ven- 
tre blancs , les  ailes  courtes , arrondies  & noires , mais  en  haut  de  bleu 
clair , & le  dos  auffi  noir , le  bec  droit , aigu , de  couleur  fanguine , & de  la 
longueur  d’un  demi-doigt;  les  yeux  enfoncés  dans  la  tête , tout  joignant  le 
bec,  & fur  lefquels  il  tire,  de  leur  coin  anterieur,  une  pélicule  dont  il  peut 
les  couvrir  entièrement;  fa  langue  eft  courte;  il  mord  auffi  violemment 
que  l'autre,  & refufe  de  même  toute  nourriture  qu'on  lui  donne;  le  corps 
paroit  un  peu  bourfoullé.  Les  pieds  font  petits , minces,  jaunes,  & par- 
tagés en  quatre  doigts  ; la  queue  efl  de  deux  fortes;  la  plupart  l'ont  de 
quatre  longues  plumes,  de  la  largeur  de  la  main,  qu’ils  haufTcnt  & baillent 
comme  les  Hoche-queues;  ces  plumes  & quelques  autres  courtes,  au-deffus 
&au-dcfious  du  croupion , font  blanches; d'autres, peut-être  plus  vieux, por- 
tent,au  lieu  de  queue,  deux  plumes  fort  fingulières,  pas  plus  groffes qu'une 
petite  paille,  longues  de  io  à ta  pouces,  d'un  bleu  clair,  garnies  des  deux 
côtés  de  poils  fins , courts  & bleus,  qui  s’elargiflent  & deviennent  blancs 
vers  le  bout  des  plumes,  où  elles  forment  comme  un  petit  éventail;  c'eft 
Ficus*  proprement  ce  dernier  qu’on  a repréfenté  dans  la  Figure  N®.  6.  La  lon- 

Ko  e.  gueur  entière  de  l'Oifeau,  fans  le  bec  & la  queue,  eft  de  cinq  pouces;  il  fe 

perche  fur  les  arbres  touffus,  & fur  les  rochers  efearpes  le  long  du  rivage 
de  la  Mer, ou  aux  bords  des  Rivières,  guettant  les  petits  poifions  & che- 
vrettes dans  l’eau  , qu’il  faifit  avec  beaucoup  d'adreffe;  il  eft  auffi  fort 
friand  des  fourmis  blanches,  qui  fe  nichent  dans  les  creux  d'arbres;  quand 
la  marée  defeend , ces  Oifeaux  courent  le  long  du  rivage , hochant  la  queue , 
pour  chercher  leur  nourriture;  ils  font  leurs  nids  en  terre  glaife  dans  des 
endroits  efearpés  prefque  inacccffibles , & de  fajon  que  la  marée  ne  puiffe 
les  endommager,  ni  l’eau  y entrer , étant  bien  recouverts.  Les  Indiens  ont 
coutume  de  boucher  l’entrée  du  nid , qu’ils  ouvrent  par  le  haut  pour  pren- 
dre ainfi  l’Oifeau  en  vie;  les  deux  fortes  qu’on  vient  de  décrire  fe  voyent 
, principalement  dans  la  faifon  des  pluyes,  & la  chaffc  s’en  fait  au  mois  de 

Septembre. 

Figure  Le  Moeloet  Pandjang,  c’eft-à-dire  Y Oifeau  à long  bec , a !a_grandeur  & la 
N»  7.  figure  d'un  canard,  & lui  reffemble  à plufieurs  égards;  fa  tête  eft  plus 
Le  Moeloet  grande  & plus  rondequ'au  canard , & fes  yeux  font  pareillement  plus  ronds, 
Pïiidjang.  ja  couleur  eft  d'un  gris  obfcur  mêlé  de  noir,  fur- tout  au- demis  de  fes 
yeux;  fon  bec  eft  de  la  longueur  d'un  bon  travers  de  main,  noir  par  def- 
fus,  gris  par  deffous,  & un  peu  pointu  fur  le  devant:  fon  cou  eft  long 
Si  épais , comme  celui  d’un  canard , très  joliment  marbré  de  noir  & de 
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Î;ris,  de  même  que  fon  dos,  où  le  gris  domine  cependant  le' plus;  Tes  ailes 
ont  magnifiquement  marbrées  de  violet  & de  brun  ; fa  queue  eu  marbrée 
pareillement,  & reflemble  à celle  d’un  pigeon;  Tes  jambes  font  d’une  bon- 
ne longueur , & les  pieds  partagés  çn  trois  longs  doigts , dont  ceux  de 
dehors  font  les  plus  longs:  on  n'y  voit  pas  cependant  de  peau  qui  lie  ces 
doigts  comme  aux  canards. 

Le  Bterc/ng  Majjareke , eft  une  efpéce  de  bécafiè  de  la  grandeur  d’un 
jeune  pigeon;  il  efl  fort  long,  a le  bec  noir  & de  petits  yeux  de  même 
couleur,  entourés  d’uu  cercle  rouge;  la  tète  & le  cou  font  marbrés  d'un 

tris  de  cendre  clair:  le  fond  des  aiies  eft  un  brun  obfcur  tout  picoté  de 
lanc;  mais  la  queue  eft  d’un  brun  plus  clair,  courte  & pointue;  fon 
ventre  .eft blanc,  de  même  que  fa  poitrine,  & fes  pieds  font  très  longs  <Se 
d*un  verd  paie;  il  a quatre  doigts  garnis  dé  forts  ongles;  les  trois  doigts 
de  devant  font  aflez  longs , mais  celui  de  derrière  eft  très  court.  Ces  Oifeaux 
fe  voyent  en  grand  nombre  le  long  du  rivage. 

Entre  les  Oifraux  It-s  plus  communs  de  ce  Tays-çi  on  compte  les 
Hirondelles,  qui  rie  différent  pas  des  nôtres;  mais  il  n’y  en  a qu’une 
efpéce.  qui  fait  les  nids  fi  renommés,  qu’on  met  dans  les  ragoûts;  Ce 
petit  oifeau  n’a  que  quatre  à cinq  pouces  dans  toute  fa  longueur;  le 
deflus  de  tout  fon  corps,  de  fa  tête,  de  fon  dos,  de  fes  ailes  <&  de  fa 
queue  eft  d’un  noir  bleuâtre;  fa  queue  eft  tant  foit  peu  plus  claire;  fes 
ailes  font  fort  longues  & étendues  bien  au-delà  de  fa  queue;  fon  bec 
eft  court  & un  peu  épais  , <St  d’un  bleuâtre  tranlparent;  fa  pefanteur 
n’eft  que  d’environ  5 onces  ; fa  tête  eft  petite  , & fort  bec  petic  & re>- 
courbé;  fes  yeux  font  noirs,  & on  y voit  par  devant  une  tache  blanche  de 
la  grandeur  de  lœuil  même;  le  devant  de  jfon  eprps  eft  blanc,  & marqueté 
de  noir;  on  voit  quelques  marques  blanches  fur  les  ailes;  fes  jambes  font 
courtes , minces  oc  noires  , & fes  pieds  partagés  en  trois  doigts  garni* 
d’ongles  ; les  nids  memes  font  formés  d'une  efpéce  de  gla  de  mer  grenelée 
des  grandes  huîtres  nommées At/wat, dont  la  bafê,qui  tient  au  fond  de  l'eau, 
eft  fort  large,  & fournit  pluficurs  fils  blanchâtres  & gluants  comme  des 
éponges,  qui  fe  meuvent:  Ce  glu  de  mer  tient  très  fort  enfemble,  & de- 
vient fi  ferme  au  bout  d’un  certain  tems,  qu'on  a bien  de  la  peine  à le  dé- 
tacher. • 11  y en  a de  ces  Dids  qui  font  très  blancs , <Sc  dans  lefquels  on 
trouve  fort  peu  de  plumes , dont  on  peut  aifémenc  les  nettoyer  en  dé- 
trempant les  nids.  Avec  une  poule  bouillie  on  en  fait  un  excellent  plat 
pour  rétablir  les  forces  perduës  : Il  y en  a d'autres  qui  font  noirs,  ma:s  moins 
eftimés  que  les  blancs:  la  poule. qu'on  y fait  bouillir  doit  etre  noire,  â ce 
qu’on  prétend,  donnant  plus  de  forces;  les  meilleurs  nids  d’Hirondelles , 
comme  aufli  les  oifeaux  mêmes,  fe  trouvent  dans  les  Moluques  ou  à Ter- 
nate,  & fur- tout  aux  environs  des  Poihs  des  Moluques,  qui  font  certains 
tochers  creux  fitués  dans  la  Mer  au  Nord  de  Laluda  fur  la  Côte  de  Gilolo; 
On  les  trouve  aufli  près  de  Manado  dans  l'Ifle  de  Celebes , près  de  l’Ifle  Lan bt , 
& autour  des  Oatabans  & autres  lieux  en  allez  grande  abondance;  l’Ifie  de 
Hierien  fournit  aufli, de  meme  que  la  Cochincbine.f’atane,  Javaât  l'ille  de 
Meflowal,  mais  ceux-ci  font  plus  noirs  que  ceux  de  Teraate,  qui  pafient 
pour  les  meilleurs. 

Fin  de  la  Dix-fcpùimt  Partie. 
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